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AVANT-PROPOS. 


La  haute  valeur  de  l’ouvrage  de  feu  Ladislas  Taczanowski  sui  la  Faune 
ornithologique  de  la  Sibérie  orientale  a déterminé  l’Académie  Impériale  des 
Sciences  à en  prendre  sous  ses  auspices  la  publication.  L’auteur  ayant  été  empêché 
par  la  mort  d’achever  la  rédaction  définitive  de  la  dernière  partie  de  son  ou- 
vrage, l’Académie  a jugé  bon  de  faire  paraître,  dès  à présent  la  première  partie, 
sans  attendre  l’achèvement  de  la  seconde,  dont  l’impression  doit  éprouver  un 
retard  à cause  de  la  nécessité  d’en  soumettre  le  manuscript  à une  révision 
soigneuse.  Mais  pour  ne  point  scinder  l’ouvrage  en  deux  volumes,  on  a pris  le 
parti  de  lui  consacrer  tout  un  volume  des  Mémoires  de  l’Académie  (le  tome 
XXXIX  de  la  VIF  série),  en  reliant  les  deux  parties  par  une  pagination  non 
interrompue,  pour  la  plus  grande  commodité  des  renvois  et  des  citations. 
La  seconde  partie  contiendra  une  table  générale  des  matières  contenues  dans 
tout  l’ouvrage,  ainsi  qu’une  biographie  de  l’auteur,  et  sera  ornée  d’un  portrait 
de  l’éminent  ornithologiste  de  Varsovie. 
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PRÉFACE. 


La  riche  collection  d’oiseaux  de  la  Sibérie  orientale  au  Musée  de  Varsovie  m’a  fait 
entreprendre  le  présent  travail  sur  la  Faune  Ornithologique  de  ce  vaste  pays.  Cette  collec- 
tion fut  fondée  par  le  Docteur  Dybowski,  qui  l’a  recueillie  pendant  son  séjour  dans  ce  pays 
depuis  1865  jusqu’à  1877,  en  compagnie  de  M.  Victor  Godlewski,  et  pendant  un  certain 
temps  avec  Mrs.  Alphonse  Parvex  et  Michel  Jankowski;  puis  augmentée  par  le  Dr. 
Dybowski  pendant  son  séjour  de  quatre  ans  et  demi  dans  la  péninsule  de  Kamtschatka  et 
dans  les  îles  Comodores,  en  qualité  de  médecin  de  cette  province.  D’un  autre  côté  cette  col- 
lection fut  complétée  par  M.  Jankowski  dans  l’îlot  d’Askold,  ensuite  à Sidemi,  et  enfin  par 
la  collection  recueillie  dans  ces  derniers  temps  sur  l’initiative  du  Dr.  Dybowski  par 
M.  Jean  Kalinowski  dans  les  marais  du  Soungatschi  et  à Sidemi.  — 

L'exploration  de  la  faune  de  la  Sibérie  orientale  date  de  longtemps,  mais  elle  prit  plus 
d’extension  dans  la  deuxième  moitié  du  dix-huitième  siècle.  Plusieurs  éminents  naturalistes 
ont  parcouru  dans  diverses  directions  les  contrées  de  cette  région,  inconnues  jusqu’alors,  et 
ont  publié  des  relations  de  leurs  voyages,  et  des  articles  dans  des  mémoires  scientifiques  ou 
ils  ont  laissé  des  manuscrits.  — L’éminent  Pallas  a terminé  cette  longue  série  des  voya- 
geurs savants  de  la  fin  du  siècle  dernier  et  a poussé  son  exploration  dans  la  Sibérie  orientale 
jusqu’à  l’Akscha  en  Daourie,  où  interné  par  une  longue  maladie,  il  continua  ses  travaux  à 
l’aide  de  ses  compagnons.  Après  son  retour  il  publia  ses  découvertes  dans  la  relation  de  ses 
voyages,  sous  le  titre  «Reisen  durch  verschiedene  Provinzen  des  Russischen  Reiches  in  den 
Jahren  1768 — 74.  Petersburg  1771—76».  Puis  pendant  les  derniers  temps  de  sa  vie,  il 
rédigea  un  ouvrage  monumental,  sous  le  titre  «Zoographia  Rosso-Asiatica  sistens  per  omnium 
Animalium  in  extenso  Imperio  Rossico  et  adjacentibus  maribus  observatorum  etc.»  mais  qui 
malheureusement  ne  fut  publié  par  l’Académie  des  Sciences  de  St.  Pétersbourg  qu’en  1831, 
et  une  grande  partie  des  planches  préparées  pour  cette  édition  fut  perdue  pour  toujours  par 
suite  d’un  accident.  Cette  édition,  en  3 volumes  in  4°,  ne  contient  que  les  animaux  ver- 
tébrés; les  oiseaux  y occupent  la  moitié  du  F volume  et  tout  le  2°  — au  nombre  de 
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425  espèces,  connues  alors  dans  toute  l’étendue  de  l’Empire  russe,  y compris  les  colonies 
américaines. 

L’auteur  a renfermé  dans  cet  ouvrage,  outre  les  espèces  qu’il  a eu  l’occasion  d’observer 
et  de  receuillir  pendant  ses  voyages,  toutes  les  espèces  citées  par  ses  prédécesseurs.  Cet  ouvrage 
est  d’une  grande  importance,  les  descriptions  de  toutes  les  formes,  bien  que  courtes,  sont 
exactes  et  composées  avec  grand  talent,  elles  suffisent  donc  à la  détermination.  Malheureuse- 
mentPallas  peu  de  temps  avant  sa  mort  emporta  avec  lui  à l’étranger  ses  principales  col- 
lections, donc  les  types  de  ses  descriptions  sont  en  grande  partie  perdus  pour  la  science  et 
ceux  qui  restent,  sont  disséminés  dans  différentes  collections;  il  y en  a un  certain  nombre  au 
musée  de  Leyde,  un  autre  au  Musée  de  Berlin,  Malgré  tout  cela,  la  Zoographie  de  Pallas 
servira  toujours  de  point  de  départ  à tout  spécialiste  qui  entreprendra  l’étude  de  la  Faune 
Eusse. 

Pendant  la  plus  grande  partie  de  la  première  moitié  de  notre  siècle  l’exploration  zoo- 
logique de  la  Sibérie  orientale  fut  complètement  interrompue,  et  ce  n’est  que  dans  la  cinquième 
décade  de  cette  époque  qu’elle  fut  reprise  avec  une  activité  plus  ou  moins  grande,  qui  con- 
tinue sans  intervalle  jusqu’à  nos  jours  dans  différents  lieux  de  cette  vaste  région. 

En  1839  WosneSenski  fut  envoyé  par  l’Académie  des  Sciences  dans  l’Amérique 
Russe  pour  collectionner  des  objets  zoologiques;  son  voyage  se  prolongea  dix  ans  et  rapporta 
de  riches  collections  au  Musée.  Le  voyageur  profita  de  cette  occasion  et  consacra  un 
certain  temps  à l’exploration  de  la  péninsule  de  Kamtscliatka  et  des  bords  occidentaux  de  la 
mer  d’Ochotsk,  d’où  le  Musée  de  St.  Pétei'sbourg  a obtenu  une  riche  collection  ornitholo- 
gique. 

M.  de  Middendorff  commença  sur  le  continent  de  l’extrême  orient  la  nouvelle  série 
des  explorateurs,  à partir  de  1842  jusqu’à  1845;  il  visita  le  pays  de  Taimyr,  puis  la  côte 
méridionale  de  la  mer  d’ Ochotsk  et  les  montagnes  Stanowoi. 

En  1853  M.  Sclirenck  a entrepris  un  voyage  d’exploration  dans  le  pays  Amourien, 
voyage  qui  a duré  trois  ans;  puis  il  a été  visiter  les  environs  de  l’embouchure  du  fleuve  et 
l’île  de  Sachalin,  A la  même  époque  M.  Maack  a aussi  exploré  plusieurs  contrées  de  la  Si- 
bérie orientale. 

En  1855  M.  Radde  a entrepris  un  voyage  qui  dura  jusqu’au  commencement  de 
1859.  — Il  a exploré  pendant  ce  temps  les  environs  d’Irkoutsk,  sur  le  Baical,  les  bords 
de  l’embouchure  de  l’Angara  et  les  environs  de  Koultouk,  plusieurs  localités  de  la  Daourie, 
une  partie  des  steppes  Mongoles,  le  cours  moyen  de  l’Amour  et  les  environs  de  Tounka 
dans  les  montagnes  Sayanes. 

Przewalski  a commencé  en  1866  sa  série  des  voyages  d’exploration  dont  l’impor- 
tance est  bien  connue,  par  une  excursion  dans  le  pays  Oussourien,  qui  a duré  deux  ans  et 
d’où  il  a rapporté  des  matériaux  précieux  pour  la  science. 

Tous  les  voyageurs  de  cette  période  ont  remis  leurs  collections,  très  riches  et  très 
importantes  pour  la  science,  au  Musée  de  l’Académie  de  St.-Pétersbourg;  dans  ces  col- 
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lections  l’ornithologie  fut  richement  représentée.  Tous  ces  voyageurs,  à commencer  par 
M.  de  Middendorff,  ont  publié  les  résultats  de  leurs  explorations;  nous  citons  partout  dans 
ce  travail  la  partie  ornithologique  de  ces  ouvrages. 

En  1869  une  expédition  fut  organisée  sous  la  direction  du  Baron  Maydell  pour  explorer 
la  terre  des  Tschouktschi.  Cette  expédition  a apporté  une  nombreuse  collection  d’oiseaux 
dont  une  grande  partie  fut  déposée  au  Musée  de  la  Société  Géographique  à Irkoutsk,  où 
elle  fut  détruite  lors  du  grand  incendie  ce  cette  ville.  Une  autre  partie  de  cette  collection  se 
trouve  au  Musée  de  St.-Pétersbourg,  et  un  petit  nombre  d’exemplaires  au  Musée  de  Varsovie. 

En  1865  le  Docteur  Dybowski  commença  sa  longue  exploration  dans  la  Sibérie 
orientale.  D’abord  il  s’établit  à Darasoun  en  Daourie,  dans  le  voisinage  de  l’Onon,  avec  ses 
confrères  Mrs.  Godlewski  et  Parvex,  où  ils  continuèrent  leurs  travaux  jusqu’à  la  lin  de 
1867.  — Après  un  séjour  de  quelques  mois  à Irkoutsk  le  Dr.  Dybowski  et  Mr.  Godlewski 
se  rendirent  à Koultouk,  situé  dans  une  excellente  position  sur  le  bord  de  la  partie  sud- 
ouest  du  Baical,  où  ils  collectionnèrent  jusqu’en  1873.  Ensuite  nos  deux  explorateurs  pas- 
sèrent dans  le  sud-ouest  de  la  Daourie  où  ils  se  réunirent  à M.  Jankowski,  et  s’établirent 
dans  le  Vieux  Tsourouchaytouy  sur  le  fleuve  Argoun;  ils  continuèrent  leur  exploration  dans 
cette  contrée  pendant  une  année,  delà  ils  poussèrent  leurs  excursions  dans  les  steppes  Mon- 
goles sur  le  territoire  chinois.  Ils  quittèrent  cette  contrée  en  été  en  descendant  le  fleuve 
Argoun  jusqu’à  sa  réunion  avec  la  Schilka  pour  se  rendre  à Blagowiestschensk,  où  ils  de- 
vaient prendre  le  bateau  à vapeur  jusqu’à  l’embouchure  de  l’Oussouri  et  y arriver  avant 
la  migration  d’automne.  La  navigation  sur  l’Argoun  fut  fort  pénible  à cause  de  la  baisse 
extraordinaire  de  l’eau,  et  ce  n’est  qu’après  avoir  surmonté  une  infinité  d’obstacles  qu’ils 
arrivèrent  à leur  destination,  trop  tard  cependant,  pour  pouvoir  profiter  de  la  migration,  but 
principal  de  leur  voyage.  Ils  passèrent  dans  cette  contrée  l’hiver,  le  printemps  et  l’été  de 
1874.  Puis  ils  s’embarquèrent  sur  le  fleuve  Oussouri  pour  gagner  le  lacChanca  pour  la  mi- 
gration d’automne.  Mais  un  nouvel  obstacle  anéantit  leur  entreprise:  une  crue  du  fleuve,  causée 
par  des  pluies  continuelles,  inonda  la  contrée  et  les  interna  à une  certaine  distance  du  lac, 
dans  un  lieu  restreint  et  impraticable  pour  toute  chasse.  Après  avoir  quitté  cette  contrée 
infructueuse  ils  arrivèrent  à Wladiwostok  après  un  voyage  fort  pénible  et  s’établirent  à 
quelques  lieues  de  la  ville  dans  le  voisinage  de  la  mer;  dans  cet  endroit  bien  choisi  ils  con- 
tinuèrent leurs  travaux  d’exploration  jusqu’en  1876. 

En  1875  M.  Jankowski  quitta  ses  collègues  pour  s’établir  dans  l’îlot  d’Askold.  Le 
Dr.  Dybowski  et  M.  Godlewski,  après  leur  séjour  de  plus  d’une  année  sur  la  côte,  dans 
le  voisinage  de  Wladiwostok,  quittèrent  la  contrée  et  revinrent  à Koultouk,  où  ils  passèrent 
l’hiver  de  1876 — 77. — Ils  y pêchèrent  des  Gamraarides  dans  le  lac  et  dans  le  fleuve 
d’Angara,  mais  sans  négliger  l’ornithologie.  Nos  voyageurs  eurent  l’idée  de  visiter,  dans  le 
but  ornithologique,  la  partie  orientale  du  bord  du  lac,  voisine  de  Posolsk;  mais  le  terrain 
leur  offrit  tant  de  difficultés,  impossibles  à surmonter,  qu’ils  perdirent  beaucoup  de  temps 
sous  aucun  résultat.  En  1878  ils  retournèrent  en  Europe. 
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Le  Dr.  Dybowski  retourna  dans  son  pays  natal  avec  l’idée  arretée  de  faire  encore 
une  excursion  dans  l’extrême  orient.  Il  faisait  des  démarches  pour  en  trouver  les  moyens, 
lorsqu’en  1879  il  fut  nommé  Médecin  au  Karatschatka,  où  il  se  rendit  en  compagnie  d’un 
jeune  homme,  Jean  Kalinowski,  intrépide  chasseur  et  habile  préparateur.  Pendant  son 
séjour  dans  ce  pays  il  ne  cessa  de  collectionner  dans  l’intérieur  de  la  péninsule;  il  la  par- 
courut à cheval  pendant  plus  de  trois  mois  et  fit  deux  excursions  dans  les  îles  Comodores. 
Les  collections  ornithologiques  de  cette  expédition  sont  très  importantes. 

M.  Stejneger  arriva  sur  les  îles  Comodores  en  même  temps  que  le  Dr.  Dybowski.  Il 
était  envoyé  par  la  Société  Smithsonienne  de  Washington  pour  explorer  cette  contrée  sous 
rapport  zoologique;  il  l’explora  pendant  deux  ans,  et  publia  après  son  retour,  outre  plusieurs 
relations  dans  les  journaux  scientifiques  américains,  un  travail  très  important  sous  le  titre: 
«Results  of  Ornithological  Explorations  in  the  Commander  Islands  and  Kamtschatka  by  Leon 
hard  Stejneger — Washington— 1885». 

L’expédition  suédoise  de  M.  Nordenskjold,  accomplie  en  1879 — 80,  a rendu  de 
grands  services  à l’ornithologie  des  côtes  septentrionales  de  la  Sibérie  orientale.  On  a con- 
staté sur  ces  côtes  les  limites  de  la  dispersion  vers  le  nord  d’un  grand  nombre  d’espèces 
sibériennes  et  on  a introduit  dans  cette  faune  un  grand  nombre  d’espèces  américaines,  qui 
y furent  pour  la  première  fois  remarquées.  Les  résultats  ornithologiques  de  cette  expédition 
sont  publiés  par  M.  L A.  Palmén  dans  son  ouvrage  très  important  sous  le  titre;  «Bidrag 
till  Kannedomen  om  Sibiriska  Ishafskustens  Fogelfauna  enligt  Vega-Expeditionen.  Stock- 
holm. 1887». 

M.  Jankowski,  une  fois  établi  dans  l’îlot  d’Askold,  continua  sans  cesse  son  exploration. 
Quoiqu’il  eut  choisi  les  papillons  pour  sa  spécialité,  il  ne  cessa  de  collectionner  les  oiseaux. 
De  temps  en  temps  il  m’envoyait  des  espèces  rares  et  même  nouvelles  pour  la  contrée. 
Après  avoir  quitté  l’îlot  il  s’est  établi  dans  la  presqu’île  de  Sidemi,  d’où  il  a envoyé  des  col- 
lections très  précieuses. 

Le  Dr.  Dybowski  en  revenant  du  Kamtschatka  laissa  M.  Kalinowski  à Wladiwo- 
stok  avec  l’ordre  de  se  rendre  en  Corée  ou  si  cela  était  impossible,  au  Japon,  pour  y collec- 
tioner.  Avant  son  départ  et  sans  perdre  de  temps,  M.  Kalinowski  se  mit  à l’oeuvre  dans 
la  contrée  méridionale  de  la  Mantchourie  russe,  d’où  il  nous  envoya  deux  excellentes  et 
importantes  collections,  l’une  recueillie  dans  la  plaine  du  Soungatschi,  l’autre  de  Sidemi. 

Dans  ces  derniers  temps  l’île  de  Sakhalin  fut  l’objet  des  explorations  continuelles  par 
les  voyageurs  russes,  dont  les  récherches  pour  la  classe  des  vertébrés  sont  réunis  par  le  der- 
nier de  ces  voyageurs  M.  Nikolski  de  St.-Pétersbourg,  dans  son  travail  imprimé  en 
langue  russe,  sous  le  titre:  «Ile  de  Sakhalin  et  sa  faune  des  vertébrés.  St.-Péters- 
bourg 1889». 

Outre  cette  longue  série  d’explorateurs  de  la  faune  ornithologique  de  la  Sibérie  orien- 
tale du  XIX  siècle  il  y avait  encore  dans  cette  période  beaucoup  d’autres  travailleurs  qui 
ont  plus  ou  moins  contribué  par  leurs  travaux  à l’exploration  de  cette  faune,  tels  que  le 
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Docteur  Wulffius,  Dr.  Stubendorff,  Czekanowski,  Moszynski,  Joseph  Walecki, 
M.  Dôrries,  M.  Grebnitzki,  chef  de  l’administration  des  îles  Comodores,  Pawlowski  et 
beaucoup  d’autres.  Les  dernières  expéditions  américaines  dans  les  mers  du  nord  ont  aussi 
fourni  des  données  fort  précieuses. 

Malgré  cette  longue  série  de  voyages  d’exploration  dans  ce  vaste  pays,  on  ne  peut 
dire  que  sa  faune  ornithologique  soit  suffisamment  étudiée;  au  contraire  il  y reste,  pour  nos 
descendants,  encore  un  vaste  champ  de  travail  pour  de  longues  années. 

La  rigueur  du  climat,  la  difficulté  de  la  locomotion  au  milieu  des  forêts  vierges,  les 
marais  impénétrables  et  solitaires  de  la  partie  septentrionale  du  pays  seront  toujours  aux 
voyageurs  des  obstacles  â toutes  leurs  entreprises.  Les  limites  de  la  distribution  d’un  certain 
nombre  d’espèces  dans  ce  pays  ne  sont  pas  bien  connues  et  ne  pourront  pas  être  facilement 
constatées.  On  ne  connaît  pas  surtout  les  limites  orientales  de  beaucoup  d’espèces  propres 
à la  Sibérie  occidentale,  esj)èces  qui  peuvent  cependant  se  trouver  aussi  dans  les  parties 
voisines  de  la  Sibérie  orientale.  Il  n’y  a pas  de  doute  qu’on  y trouvera  encore  un  bon  nombre 
d espèces  qui  n’y  ont  pas  été  observées  jusqu’à  nos  jours,  au  moins  parmi  les  espèces  acci- 
dentelles et  celles  qui  peuvent  se  trouver  dans  le  voisinage  des  limites  de  toute  la  région 
dont  nous  nous  occupons.  Chaque  expédition  qui  se  rendait  dans  cette  contrée  ajoutait  des 
nouveautés  à la  faune;  de  même  chaque  envoi  que  je  recevais,  jusqu’aux  dernières  explora- 
tions de  nos  voyageurs,  contenait  de  semblables  nouveautés. 

Mon  entreprise  n’est  pas  facile  à exécuter.  J e connais  parfaitement  tous  les  côtés  fai- 
bles de  mon  travail,  mais  je  connais  aussi  les  raisons  qui  en  sont  la  cause,  je  compte  donc 
sur  l’indulgence  de  mes  confrères. 

Je  saisis  cette  occasion  pour  exprimer  ma  profonde  reconnaissance  à l’honorable  Aca- 
démie des  Sciences  pour  la  publication  de  mon  humble  travail,  et  olfre  mes  sincères  remer- 
ciments  à tous  mes  confrères  en  ornithologie  qui  m’ont  aidé  dans  mon  entreprise,  soit  par 
leurs  conseils,  soit  par  la  communication  de  leurs  remarques  et  des  échantillons  d’espèces 
comme:  M.  Théodore  Pleske,  savant  ornithologiste  du  Musée  de  St.-Pétersbourg,  qui 
malgré  ses  nombreuses  occupations  me  venait  toujours  en  aide  avec  un  empressement 
tout  particulier;  M.  le  Professeur  Menzbier  de  Moscou  pour  ses  conseils,  ses  remarques 
et  la  communication  de  la  liste  des  oiseaux  d’une  collection  du  Wiloui,  qui  se  trouve  au 
Musée  de  Moscou;  M.  Seebohm  pour  ses  conseils  et  pour  la  communication  des  espèces  de 
sa  collection;  M.  le  Professeur  Guillaume  Blasius  qui  m’a  communiqué  aussi  quelques 
unes  des  expèces  du  Musée  de  Brunswick,  etc. 


Fam.  VÜLTÜRIME. 


A.  Narines  nues;  membrane  entre  les  doigts  interne  et  médian  bien 


développée;  tête  et  le  haut  du  cou  plus  ou  moins  nus VuUurime. 

B.  Narines  couvertes  de  plumes  criniformes  longues  et  abondantes; 
membrane  entre  les  doigts  interne  et  médian  rudimentaire Gypaëtime. 


Tribu 

Genre  Vultur. 

1.  Vultur  monachiis. 

Vautour  Br  iss.  Orn.  I,  p.  453. 

Vultur  monachus  L.  SN.  I,  p.  222  (1766).  — Shaw.  Gen.  Zool.  VII,  pt.  I,  p.  23,  Heft  VII,  VIII, 
IX.  — Bp.  Consp.  Av.  I,  p.  11.  — Swinli.  PZS.  1871,  p.  338.  — Sharpe,  Cat.  B.  Brit. 
Mus.  I,  p.  2.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  5.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1885,  p.  464. 
Vultur  cinereus  Gm.  BSN.  I,  p.  247.  — Naum.  Vôg.  Deutschl.  I,  p.  155,  Heft  I. 

Vultur  chincou,  V.  vulgaris,  V.  arrianus  et  F.  niger  Daud.  Trait.  II,  pp.  12,  17,  18,  19. 

V.totus  fusco  brunneus,  remigibus  rectricibusque  nigricantibus;  capite  cum  nucha  lanu- 
gine  vestitis;  collo  supero  nudo  cyaneo-griseo. 

Tout  le  plumage  brun  foncé  à rémiges  et  rectrices  presque  noires;  sommet  de  a 
tête  couvert  de  plumes  laineuses  d’un  brun  noirâtre;  les  plumes  de  la  nuque  également  lai- 
neuses, plus  longues  que  les  précédentes,  sont  d’un  brun  grisâtre;  côtés  de  la  tête  et  gorge 
couverts  de  plumes  sétiformes  d’un  brun  presque  noir;  le  haut  des  côtés  du  cou  et  de  la  sur- 
face postérieure  est  dénué,  dont  on  ne  peut  pas  reconnaître  la  couleur  dans  l’état  sec;  cette 
peau  nue  s’étend  sur  les  côtés  de  la  tête  en  une  bande  au-dessus,  et  une  autre  au-dessous 
des  oreilles,  de  sorte,  que  le  tour  des  ouvertures  auriculaires  reste  emplumé;  le  devant  du 
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cou  supérieur  est  couvert  de  petites  plumules  laineuses  d’un  brun  assez  foncé,  le  reste  de  la 
face  inférieure  du  cou  est  garni  de  plumes  assez  longues  d’un  brun  très  foncé,  et  laineuses 
sur  la  région  jugulaire  ; plumes  de  la  face  postérieure  du  cou  normales,  les  intermédiaires 
entre  ces  dernières  et  les  antérieures  sont  duveteuses  et  longues;  les  plumes  de  la  face  posté- 
rieure du  cou  au-dessous  de  la  partie  nue  sont  longues  et  dirigées  en  haut  formant  une  sorte 
de  capuchon;  au-dessus  des  épaules  se  trouve  de  chaque  côté  une  touffe  de  plumes  longues, 
dressées  verticalement.  Bec  presque  noir  à extrémité  de  la  mandibule  pale;  base  du  bec 
bleuâtre;  pieds  couleur  de  chair;  cire  et  peau  nue  du  cou  livides;  iris  brun. 

Les  couleurs  du  bec,  des  pieds,  etc.,  sont  copiées  de  l’ouvrage  de  Mrs.  David  et 
Oustalet. 

Longueur  de  l’aile  790;  queue?;  bec  88,  hauteur  du  bec  45,  du  tarse  125,  longueur 
du  doigt  médian  99,  ongle  30,  ongle  du  pouce  37  millimètres. 

L’unique  exemplaire  qui  a servi  à cette  description  fut  capturé  aux  environs  de  Wla- 
diwostok  et  envoyé  par  M,  Jankowski;  il  ne  diffère  en  rien  des  oiseauit  européens,  si  ce 
n’est  que  les  plumes  du  sommet  et  des  côtés  de  la  tête,  de  la  gorge  et  du  devant  du  cou 
sont  d’un  brun  presque  noir,  plus  foncé  que  chez  les  oiseaux  européens  avec  les  quels  il  a 
été  comparé.  M.  Jankowski  a vu  encore  un  autre  exemplaire  tué  dans  la  même  contrée 
par  les  Mantchoures,  qui  ne  lui  ont  fournis  que  le  bec,  les  ailes  et  les  pattes. 

Espèce  répandue  dans  l’Europe  centrale  et  méridionale,  dans  le  nord  de  l’^Afrique  et 
dans  toute  l’Asie  centrale  et  méridionale  jusqu’aux  côtes  de  la  Chine  vers  l’est  et  jusqu  à 
l’Inde  méridionale  vers  le  sud. 

Selon  l’Abbé  David  il  est  très  rare  dans  la  Chine,  moins  dans  la  Mongolie,  d’où  il 
vient  visiter  les  montagnes  qui  forment  la  limite  nord-ouest  de  l’émpire. 

Przewalski  l’a  trouvé  dans  toute  la  Mongolie,  excepté  sa  partie  septentrionale,  il  ne 
1 a point  observé  dans  toute  la  partie  au  nord  de  la  ville  d’Ourga  et  môme  dans  la  région  mé- 
ridionale voisine  de  cette  ville;  il  l’a  trouvé  aussi  dans  le  Thibet  septentrional;  au  Gan-sou 
il  est  rare  et  remplacé  par  le  vautour  de  l’Himalaya. 


Genre  Gypaétus. 

2.  Gypaëtus  barbatus. 

VuUur  harbatus  L.  SK  I,  p.  123.  — Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  372. 

Falco  magnus  Gm.  Rois.  Sibir.  III,  Heft  XXXVIII. 

Gypaëtus  grandis  Storr.  Alpenreis.,  p.  69. 

Gypaëtus  harbatus  Storr.,  1.  e.,  p.  69.  — Naum.  Vôgel  Deutschl.  I,  tab.  lY  u.  V.  — Midd.  Sibir 
Reis.  II,  Th.  II,  p.  124.  — Radde  Reis.  im  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  79.  — Dyb.  J.  f.  O.  1872 
p.  314.  — Sharpe.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  I,  p.  228.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  117 
Vultur  barbarus  et  Falco  barbatus  Gm.  LSN.  I,  p.  250  et  252. 

Gypaëtus  aureus,  alpinus  et  castaneus  Daud.  Trait.  II,  p.  25  et  26,  tab.  X. 
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Vultur  leucocephalus  et  meîanocephalus  Meyer  in  Mey.  u.  Wolf.  ïaschenb.  I,  p.  9 u.  10,  tab. 

I u.  III. 

Oijpaëfus  altaicus  Gebl.  Bull.  Soc.  Acad.  St.  Petersb.  VI,  p.  292. 

Gypaëtus  occidentalis  Bp.  Comp.  I,  p.  11. 

Qypaétus  orientalis  Blyth.  Ibis  1863,  p.  25. 

G.  pallio  fusco  bruaneo,  plumis  linea  mediana  fulvo  albida;  capite  gastraeoque  toto  ochra- 
ceis,  capite  pallidiore,  fasciis  lateralibus  basin  rostri  ambientibus  barbaque  mentali 
setosis  nigris;  remigibus  rectricibusquegriseis,  brunneo  marginatis,  rhachide  alba. 

Tout  le  manteau  de  cet  oiseau  est  brun  foncé , à plumes  du  dos  et  des  scapulaires  par- 
courues dans  toute  leur  longueur  par  une  ligne  médiane  isabelle  fine,  peu  dépassant  la  lar- 
geur de  la  baguette  blanche,  les  bords  des  plumes  fraîches,  d’un  brun  presque  noir,  sont 
très  larges  et  les  lignes  médianes  terminées  par  une  petite  tache  ocreuse;  les  plumes  du 
dos  inférieur  et  du  croupion  sont  d’un  brun  moins  foncé,  passant  au  grisâtre  sur  les  suscau- 
dales  à baguette  seule  blanche;  lignes  médianes  des  tectrices  alaires,  terminées  par  une  tache 
d’un  ocreux  pale,  plus  élargies  que  sur  les  dorsales,  prenant  souvent  une  forme  de  fer  de  lance, 
celles  du  bord  antérieur  de  l’aile,  les  moyennes  et  les  grandes  sont  largement  grises  au 
milieu,  bordées  assez  largement;  de  brun  foncé  tête,  tout  le  cou  et  toutes  les  parties  infé- 
rieures du  corps  sont  d’un  ocreux,  très  intense  en  plumage  frais  et  pale  en  plumage  usé  ; 
les  plumes  de  la  tête  petites,  laineuses,  plus  pales  qu’ailleurs,  blanchâtres,  en  outre  la  tête 
est  ornée  des  deux  côtés  d’une  large  bande  noire  composée  de  plumes  criniformes,  qui  couvrent 
obliquement  la  base  des  côtés  des  deux  mandibules  jusqu’au  delà  des  narines,  passant  ensuite 
le  long  des  lores  au-dessus  des  yeux  en  s’atténuant  graduellement,  se  courbant  légèrement 
après  les  avoir  dépassé  vers  le  milieu  où  il  y a une  série  transversale  de  taches  brunes,  qui 
réunit  entre  elles  les  deux  branches  latérales;  les  plumules  sétiformes  couvrant  le  dos  de 
la  base  du  bec  ont  les  barbules  basales  isabelles;  en  outre  il  y a quelques  soies  noires  iso- 
lées au  milieu  du  front  et  le  long  du  milieu  du  vertex,  des  soies  pareilles  sur  les  joues,  sur 
la  région  malaire,  un  faisceau  dense  sur  les  oreilles  et  une  barbe  assez  abondante,  longue 
jusqu’à  un  pouce  au  menton;  toutes  les  plumes  de  la  nuque  et  du  cou  acuminées  comme  chez 
les  aigles.  Rémiges  et  rectrices  à baguettes  blanches,  bordées  à l’extérieur  de  brun  noirâtre 
assez  largement  dans  les  rectrices  et  plus  largement  dans  les  rémiges  secondaires;  page  in- 
férieure de  la  queue  et  des  rémiges  brun  pale,  à baguette  traversée  de  nombreuses  raies 
transversales  brunes  et  corné  blanchâtres;  souscaudales  isabelles  pales,  terminées  largement 
de  brun;  sousalaires  brunes  traversées  de  lignes  médianes  ocreuses,  terminées  par  une  tache 
sagittiforme.  Tarse  emplumé  dans  les  trois  quarts  de  sa  longueur.  Bec  corné,  pattes  gris 
plombées;  «l’iris  dans  un  oiseau,  examiné  en  Chine,  était  multicolore,  et  offrait  à partir  du  centre 
qui  était  rouge,  un  cercle  jaune,  un  cercle  orange  et  enfin  tout  à fait  à l’extérieur,  un  cercle 
rouge  de  sang»  (David). 

c?  Longueur  de  l’aile  795,  queue  520,  bec  105,  hauteur  du  bec  au  front  38,  tarse 
80,  doigt  médian  80,  ongle  30,  ongle  du  doigt  interne  38,  ongle  du  pouce  40  millimètres. 
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N’ayant  pas  vu  l’oiseau  de  l’extrême  Asie  nous  donnons  cette  description  prise  d’un 
oiseau  de  l’Algérie.  Mr.  l’Abbé  David  dit  que  la  race  orientale  est  d’une  couleur  plus  pâle 
que  celle  des  Pyrénées,  nous  croyons  cependant  que  cela  dépend  de  la  saison.  Pallas  a donné 
sa  description  prise  d’un  oiseau  élevé  en  captivité  à Irkoutsk  et  c’est  à cause  de  cela  que 
son  oiseau  a eu  tout  le  dessous  blanc  au  lieu  d’ocreux. 

Le  gypaète  barbu  liabite  les  montagnes  d’Espagne,  de  la  Suisse,  de  la  Savoie,  de  la 
Grèce  et  du  Caucase  en  Europe,  l’Atlas  en  Afrique  septentrionale,  les  montagnes  de  l’Asie 
centrale  jusqu’aux  Sayanes  vers  le  nord,  les  montagnes  de  la  Chine  et  l-’Himalaya. 

Selon  Pallas  il  se  trouvait  dans  les  hautes  montagnes  de  la  Daourie  entre  les  sourcés 
de  ïschikoi  et  de  l’Onon,  entre  la  Lena  et  l’Amour,  plus  rare  dans  la  chaîne  Sayane; 
M.  Middendorff  cite  la  relation  des  Toungouzes  nomades  qui  prétendent  que  cet  oiseau 
habite  et  niche  dans  les  environs  des  sources  de  la  Cheta  dans  l’arrondissement  de  Tourou- 
khansk. 

«Nous  n’avons  rencontrés  nulle  part  ce  rapace,  mais  pendant  notre  excursion  sur  le  lac 
de  KoSogol,  en  passant  par  les  villages  de  ïouransk  et  de  Changinsk,  situés  dans  la  partie 
supérieure  de  la  rivière  Irkout,  et  presque  au  pied  de  la  chaîne  de  Tounka,  dont  les  sommets 
sont  nus  et  rocheux,  les  chasseurs  de  ces  villages  nous  ont  raconté,  que  ce  rapace  barbu  ha- 
bite les  rochers,  et  qu’on  peut  l’y  prendre  facilement  à l’aide  des  cailloux  d’une  grosseur 
que  l’oiseau  puisse  avaler;  on  trempe  ces  cailloux  dans  du  sang,  et  on  les  dépose  en  un  tas; 
le  rapace  attiré  par  le  sang,  avale  ces  cailloux,  et  devient  aussi  lourd  qu’il  ne  peut  pas  s’en- 
voler. Je  ne  peux  pas  l’assurer  mais  je  repète  ce.  qu’on  nous  a raconté.  Son  nom  est  Jello 
dans  ces  montagnes;  le  colon  de  cet  oiseau  est  très  éstimé  par  les  Chinois,  qui  l’achètent 
au  poids  de  l’or»  (Godlewski). 

«11  est  très  rare  en  Chine,  mais  se  rencontre  assez  souvent  sur  les  frontières  de  la 
Mongolie.  Les  Pékinois  le  nomment  Soa-kou-tiao  (avale-os-aigle)  et  fabriquent  de  sa  queue 
des  éventails  très  estimés»  (A.  David). 


Eam.  FALCONIDAE. . 


A.  Ongles  plus  ou  moins  creusés  en  gouttière  sur  leur  face  inférieure,  ou  au  moins  plats. 
A^  Tarse  plus  ou  moins  également  long  que  le  tibia,  s’il  y a une  diffé- 
rence elle  ne  dépasse  pas  la  longueur  de  l’ongle  postérieur  . . . . Accipitrinae. 
A".  Tarse  moins  long  que  le  tibia  à différence  dépassant  toujours  la 


longueur  de  l’ongle  postérieur. 

AA.  Côté  postérieur  du  tarse  scutellé Buteoninae. 

AB.  Côté  postérieur  du  tarse  réticulé. 

Mémoires  de  l'Acad.  lmp.  d.  sc,  VII  Série.  2 
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Aa.  Le  bord  de  la  mandibule  supérieure  festonné Âquilinae. 

Ab.  Le  bord  de  la  mandibule  supérieure  à dent  proéminente, 

anguleuse Falconinae. 

B.  Ongles  pleins,  arrondis  sur  leur  face  inférieure Pandioninae. 

Tribu  .A.<x«îlinae. 

A.  Tarse  emplumé  dans  toute  sa  longueur Aquila. 

B.  Tarse  n’emplumé  que  dans  sa  partie  supérieure. 

B . Lores  couverts  d’une  manière  normale  de  plumules  criniformes 

plus  ou  moins  duvêteuses  à la  base. 

BA.  Queue  arrondie  ou  cunéiforme . Haliactus. 

BB.  Queue  profondément  entaillée Milvus. 

B".  Lores  couverts  de  plumules  squamiformes Pcrnis. 

Genre  Aquila. 

a.  Queue  faiblement  arrondie  à l’extrémité. 

a'.  Couleur  de  la  nuque  et  du  cou  postérieur  fauve  ou  rousse,  diffé- 
rente de  celle  du  plumage  du  corps. 

aa.  Queue  blanche  terminée  par  une  bande  brune A.  nobilis. 

ab.  Queue  brune  à base  nébulée  ou  traversée  de  trois  bandes  irré- 
gulières grises^ J.  chrysaëtos. 

ac.  Queue  traversée  de  nombreuses  raies  brunes  et  grises, 

plumes  de  la  nuque  sans  brun  au  milieu A.  heliaca. 

a".  Couleur  de  la  nuque  et  du  cou  brune  comme  celle  du  reste  du 
corps. 

aa.  Taille  de  VA.  heliaca.,  queue  rayée,  fente  de  la  bouche  prolongée 

jusqu’au  bord  postérieur  de  l’oeil a.  amurensis. 

ab.  Taille  moins  forte,  queue  non  rayée,  fente  de  la  bouche  non 

atteignant  le  milieu  de  l’oeil  .* cla^iga. 

b.  Queue  coupée  carrément  cà  l’extrémité,  taille  petite,  une  tache  blanche 

sur  l’épaule A.  pennata. 

3.  Aquila  chrysaëtos. 

Aquila  chrysaëtos  Briss.  Orn.  I,  p.  419.-  Pall.  Zoogr.  Eoss.  As.  I,  p.  341.  — Radde,  Reis.  Süd- 
Ost.  Sibir.  II,  p.  83.  — Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  330;  1872,  p.  345.  — Tacz.  Bull.’  Soc.  Zool. 
Fr.  1876,  p.  117.  — Menzbier,  Géogr.  Orn.  de  la  Russie  d’Europe,  I,  p.  370.  — A.  O.  U- 
Check-List,  N.  A.  B.  p.  192. 
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Le  Grand  Aigle  Buff.  PI.  Enl.  409. 

Falco  chrgsachis  L.  S.  N.  1,  p.  125. 

Falco  canaâensis  Gm.  L.  S.  N.  1,  p.  256. 

Aquila  chrysa'ètus  Dumont,  Dict.  Sc.  Nat.  I,  p.  339.  — Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  I,  p.  235. 

(ptm.)  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  7. 

Aquila  canaâensis  Cass,  in  Baird’s.  B.  N.  Am.,  p.  41. 

A.  tibiis  phimosis;  brunneo  nigricans,  iridibus  fui  vis,  capite  rufescente,  cauda  basi 
cinereo  nebulosa  (Pallas). 

Caractères.  Bec  fendu  jusqu’au  bord  antérieur  des  yeux;  ailes  à 4®  rémige  la  plus 
longue,  l’”  plus  courte  que  la  8°  et  plus  longue  que  la  9*;  rémiges  primaires  larges;  plumes 
des  parties  inférieures  du  corps  grises  ou  roussâtres  à la  base  passant  graduellement  eu 
brun  terminal,  sans  présenter  aucune  trace  de  limite  entre  les  deux  couleurs;  queue  non 
blanche  à la  base;  taille  forte. 

5:  Le  brun  foncé  occupe  le  front  dans  toute  sa  largeur,  ne  dépassant  en  arrière  le 
niveau  du  bord  postérieur  de  l’oeil,  et  laissant  au-dessus  des  yeux  une  bande  assez  fine  de 
la  couleur  analogue  à celle  du  reste  du  sommet  de  la  tête;  cette  dernière  partie  ainsi  que 
la  face  postérieure  du  cou  et  de  ses  côtés  sont  couvertes  de  plumes  longues,  lancéolées  et 
aigues  à l’extrémité,  brunes  à la  base,  puis  rousses  et  terminées  plus  ou  moins  longuement 
de  fauve,  de  sorte  que  le  fauve  est  prédominant  sur  la  tête,  le  brun  au  cou;  la  baguette 
dans  toutes  ces  plumes  est  noire;  tout  le  dos  et  les  scapulaires  d’un  brun  foncé,  au  dos  in- 
férieur et  le  croupion  moins  obscures,  les  suscaudales  à base  longuement  blanche,  tachetée  de 
brun  et  longuement  terminées  de  brun;  les  lores  couverts  de  plumes  sétiformes  noires  à bar- 
bules  blanches  à la  base;  le  roux  de  la  partie  emplumée  de  la  tête  varié  de  stries  brunes, 
fines  et  très  longues;  eu  dessous  le  brun  foncé  uniforme  n’occupe  que  la  gorge  et  les  côtés 
du  devant  du  cou,  tandis  que  le  milieu  de  ce  dernier  finement,  la  région  jugulaire  large- 
ment sont  couverts  de  plumes  fauves  avec  une  strie  médiane  brune  fine,  ou  large  dans  les 
autres  plumes;  tout  l’abdomen  brun  foncé  à plumes  bordées  finement  de  fauve  dans  la  partie 
terminale;  côté  externe  des  pantalons  d’un  brun  pâle  varié  d’une  manière  irrégulière  de 
roussâtre  et  de  fauve,  le  côté  antérieur  est  roux  mélangé  avec  un  peu  de  blanchâtre;  plu- 
mage du  tarse  roux  brunâtre,  varié  d’isabelle  blanchâtre,  surtout  dans  sa  partie  inférieure; 
souscaudales  brunes  ou  roussâtre-sales  à l’extrémité  à base  longuement  blanche,  variée  de 
brunâtre.  Tectrices  alaires  brunes,  les  petites  du  bord  de  l’aile  avec  une  line  bordure  fauve  ré- 
gulière, les  autres  bordées  à l’extrémité  ou  terminées  d’une  nuance  pale;  les  moyennes  posté- 
rieures, pour  la  plupart  vieilles,  sont  fort  pâlies;  les  six  rémiges  primaires  externes  sont 
d’un  brun  très  foncé  uniforme  à barbe  interne  plus  pâle,  les  autres  rémiges  brunes,  variées 
sur  les  deux  barbes  de  nébulés  ou  de  quelques  bandes  irrégulières  cendré-sales  en  dessus  et 
gris -blanchâtres  sur  la  page  inférieure;  sousalaires  brunes,  variées  de  roux  et  de  blanc;  axil- 
laires brunes;  pli  de  l’aile  varié  de  blanc,  de  roux  et  de  brun.  Queue  brune,  à rectrices  tra- 
versées de  quelques  bandes  irrégulières  d’un  gris  cendré;  la  page  inférieure  de  la  queue  est  d’un 
■ 2* 
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brun  plus  pâle  à raies  blanchâtres;  largeur  de  la  bande  terminale  brune  de  8 centimè- 
tres.— Bec  corné  plombé  à extrémité  noirâtre;  cire  et  doigts  jaunes;  iris  brun  marron 
(Oiseau  de  Koultouk). 

Les  oiseaux  des  deux  sexes,  plus  jeunes  que  les  précédents,  ont  beaucoup  moins  de  brun 
sur  le  devant  du  sommet  de  la  tête,  ne  dépassant  pas  le  niveau  du  bord  postérieur  de  l’oeil; 
le  roux  du  reste  de  la  tête  et  du  cou  postérieur  est  plus  intense  et  plus  uniforme  sans  brun  i 

à la  base  des  plumes  qui  ne  commence  à se  manifester  qu’aux  plumes  voisines  du  dos;  en 
dessous  ils  diffèrent  du  précédent  par  les  plumes  de  la  région  jugulaire  largement  rousses 
sur  leurs  côtés,  de  sorte  que  cette  couleur  y est  plus  ou  moins  prédominante;  l’abdomen  est 
brun  uniforme;  souscaudales  rousses;  pantalons  brun-foncé  uniforme,  ou  quelquefois  varié 
de  fauve  d’une  manière  peu  distincte;  plumage  du  tarse  ocreux  roussâtre  passant  graduel- 
lement au  blanchâtre  au  voisinage  des  doigts.  Tectrices  alaires  avec  beaucoup  de  roussâtre 
dans  le  plumage  frais,  changeant  en  fauve  blanchâtre  dans  le  plumage  usé;  barbe  interne 
des  rémiges  maculée  de  blanc  dans  la  partie  basilaire  jusqu’à  l’échancrure  mais  à base  non 
blanche.  La  queue  est  traversée  de  trois  raies  cendrées  irrégulières  mais  plus  ou  moins  com- 
plètes, la  partie  basale  des  rectrices  est  d’un  brun  pâle,  enduit  plus  ou  moins  de  roussâtre 
et  à base  même  blanchâtre;  avant  la  mue  les  rectrices  palissent  fortement,  de  sorte  que 
la  barbe  interne  devient  quelquefois  longuement  presque  blanche. 

Dans  les  détails  cet  aigle  présente  en  général  beaucoup  de  variétés  de  la  coloration. 

$ Longueur  de  Taile  620,  queue  350,  bec  63,  tarse  100,  doigt  médian  60,  ongle 
35,  ongle  du  doigt  interne  42,  ongle  du  pouce  51,  hauteur  du  bec  30,  distance  entre  l’ex- 
trémité des  rémiges  secondaires  et  des  primaires  226,  entre  les  tertiaires  et  les  primaires 
146,  distance  entre  l’extrémité  des  rectrices  externes  et  des  médianes  40  millimètres 
(Oiseau  du  Baical). 

S Longueur  de  l’aile  590,  queue  330,  bec  58  millimètres  — (Oiseau  de  Pologne). 

5 Longueur  de  l’aile  690,  » 375,  » 67  » — (Oiseau  de  Pologne). 

Largeur  de  la  4°  rémige  primaire  vis  à vis  de  l’échancrure  de  sa  barbe  externe  est 
de  80  millimètres. 

L’aire  de  la  dispersion  de  cet  aigle  est  très  vaste,  il  habite  toute  l’Europe  et  l’Asie 
jusqu’à  l’Inde  et  l’est  de  la  Chine,  on  le  trouve  aussi  en  hiver  dans  le  nord  de  l’Afrique; 
en  Amérique  septentrionale  son  habitat  s’étend  depuis  la  région  arctique  jusqu’au  Mexique 

vers  le  sud.  ■ viî 

■ 'I 

«Il  se  trouve  partout  dans  la  Sibérie  orientale,  nous  l’avons  observés  sur  le  Baical,  .V‘| 

dans  la  vallée  d’Irkout,  sur  l’Argoun  en  Daourie,  sur  l’Oussouri  et  sur  la  côte  de  la  mer  ' ' 
du  Japon,  partout  peu  nombreux,  nous  ne  l’avons  pas  même  vus  que  deux  fois  sur  la  rivière 
Chor,  localité  où  abondent  les  autres  aigles.  J’ai  trouvé  un  nid  de  ce  rapace  pendant  mon  4 

excursion  en  Mongolie  le  long  de  la  rivière  Gan,  tributaire  de  l’Argoun,  placé  au  milieu 
des  montagnes  de  la  steppe  sur  un  bloc  rocheux.  Il  y avait  un  petit  en  duvet  et  un  oeuf,  que 
j’ai  enlevé  de  suite,  et  je  me  suis  couché  entre  les  pierres  d’une  colline  voisine  le  fusil  dirigé 
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vers  le  nid.  Au  bout  de  quelques  heures  d’attente,  lorsque  le  soleil  commençait  à chauffer, 
je  me  suis  endormi  pour  un  moment;  en  ouvrant  les  yeux  j’ai  aperçu  l’oiseau  couché  sur 
le  nid,  mais  sitôt  que  j’ai  fait  un  mouvement  pour  saisir  le  fusil,  l’aigle  s’est  dressé  sur  ses 
pattes  et  fut  tué  sur  place.  Les  adultes  sont  toujours  fort  prudents,  et  on  ne  parvient  pas 
à les  tuer  que  par  hasard  où  en  les  guettant  dans  une  embruscade»  (Godlewski). 

L’Abbé  David,  qui  ne  le  distingue  pas  de  l’aigle  noble,  dit  qu’il  est  assez  abondant 
et  sédentaire  sur  les  grandes  montagnes  de  l’empire  chinois;  les  Pékinois  le  connaisent  sous  le 
nom-  de  Hoy-tiao  (aigle  noir).  Les  chasseurs  chinois  et  Mongoles,  qui  aiment  beaucoup  la 
chasse  au  faucon,  ne  dressent  que  rarement  les  aigles  pour  cette  fin,  et  ne  s’en  servent  que 
pour  la  gazelle  {Antilope  gntturosa),  le  lièvre  et  l’outarde. 

Aqnila  chirysaëtos  daphanea. 

Aquila  daphanea  Hodgs.  in  Gray’s,  Zool.  Mise.  p.  81.  (1844). 

Aquila  chnjsaHos  Dyb.  et  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1884,  p.  145. 

A.  chrysaëtae  simillima,  sèd  statura  raulto  majore  distinguenda. 

$ ad.  Sommet  de  la  tête  couvert  sur  le  devant  par  le  brun  foncé  jusqu’en  arrière  des 
yeux,  puis  cette  couleur  s’arrondissant  en  arrière  s’étend  au  milieu  jusqu’au  cervix;  le 
reste  du  sommet  de  la  tête,  la  face  postérieure  du  cou  et  ses  côtés  sont  couverts  de  plumes 
fauve  - roussâtres,  en  partie  brunes  et  d’un  roux  ferrugineux  intense;  le  dos  et  les  sca- 
pulaires sont  d’un  brun  foncé  uniforme,  noirâtre  sur  les  plumes  fraiches  et  plus  brunes  sur 
les  plumes  de  l’année  passée;  dos  inférieur  avec  le  croupion  et  les  suscaudales  d’un  brun 
foncé  uniforme;  région  auriculaire  rousse,  salie  de  brunâtre  et  variée  de  quelques  stries 
brunes;  gorge,  devant  du  cou  et  tout  le  dessous  du  corps  brun  foncé,  varié  sur  le  milieu  de 
la  région  jugulaire  et  sur  le  milieu  de  la  poitrine  de  quelques  plumes  fort  pâlies  et  qui  comme 
on  le  voit  appartiennent  toutes  à la  robe  précédente;  souscaudales  roussâtres  salies  çà  et  là 
de  brunâtre;  pantalons  d’un  brun  foncé  uniforme;  plumage  du  tarse  roux  dans  sa  partie 
supérieure,  passant  à l’isabelle  dans  l’inférieure,  dans  une  grande  partie  de  ces  plumes  la 
baguette  est  brune.  Tectrices  alaires  brunes,  celles  du  bord  cubital  de  l’aile  bordées  d’un 
liseré-  fauve  dans  toute  leur  longueur,  ce  qui  produit  que  cette  couleur  est  proéminente  sur 
cette  partie  du  bord  de  l’aile;  les  autres  tectrices  pour  la  plupart  bordées  d’une  nuance 
plus  pâle  dans  leur  partie  terminale,  et  qui  sont  très  larges  et  très  pâles  sur  les  anciennes 
tectrices  moyennes;  les  grandes  tectrices  secondaires  bordées  largement  à l’extérieur  de  gri- 
sâtre et  toutes  terminées  d’une  bordure  étroite  plus  pâle;  remiges  primaires  d’un  brun 
noirâtre  à barbe  interne  largement  plus  pâle  sur  la  partie  non  atténuée;  rémiges  secon- 
daires brunes  à barbe  interne  longuement  blanchâtre  dans  sa  plus  grande  moitié  basale  et 
nébulée  irrégulièrement  de  brun;  sur  la  page  inférieure  de  ces  rémiges  le  fond  de  cette 
couleur  basale  est  cendré  et  n’est  blanchâtre  que  dans  les  postérieures;  sousalaires  et  axil- 
laires d’uu  brun  foncé;  bord  de  l’aile  varié  de  roux  et  de  fauve.  Queue  brune  et  presque 
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noire  sur  la  grosse  bande  terminale,  traversée  de  deux  raies  en  chevron  irrégulier  sur  chaque 
rectrice  cendré,  nébulé  de  brun,  et  de  quelques  stries  obliques_  longues  et  blanchâtres  au 
voisinage  de  la  base  des  pennes;  sur  la  page  inférieure  de  la  queue  le  fond  des  chevrons 
est  blanchâtre;  la  largeur  de  la  bande  terminale  de  la  queue  est  à peu  près  de  13  centi- 
mètres. Bec  corné  bleuâtre,  à crochet  noirâtre;  cire  et  doigts  jaunes;  ongles  noirs. 

Longueur  de  l’aile  730,  queue  405,  bec  mesuré  de  la  commissure  à la  pointe  70, 
culmen  en  arc  70,  depuis  le  bord  antérieur  des  narines  à la  pointe  38,  tarse  110,  doigt 
médian  66,  ongle  32,  ongle  du  doigt  interne  47,  ongle  du  pouce  54,  hauteur  du  bec  32, 
distance  entre  l’extrémité  des  rémiges  secondaires  et  des  primaires  260,  entre  les  tertiaires 
et  les  primaires  162;  entre  les  rectrices  externes  et  les  médianes  58  millimètres. 

Cet  exemplaire  présente  tous  les  caractères  du  chrysaëtos  typique;  il  a également  le 
bec  fendu  jusqu’au  niveau  du  bord  de  l’oeil;  les  rémiges  également  larges,  et  la  queue  égale- 
ment arrondie  au  iJout;  la  base  de  toutes  les  plumes  des  parties  inférieures  du  corps  est 
grise  passant  graduellement  au  brun  terminal  de  ces  plumes. 

Notre  exemplaire  fut  recueilli  par  le  Docteur  Dybowski  au  Kamtschatka  en  1882.  ' 
Cette  forme  fut  décrite  par  Hodgson  de  l’Himalaya,  puis  elle  fut  retrouvée  dans  les 
différentes  contrées,  mais  partout  elle  est  rare. 


4.  Aquila  nobilis. 

Falco  fulvus  L.  S.  N.  I,  p.  125.— Naum.  Vôg.  Deut.  I,  p.  208,  H.  VIII,  IX. 

Falco  melanaëtus  Gm.  L.  S.  N.  I,  p.  254. 

Falco  niger  6m.  L.  S.  N.  I,  p.  259. 

Falco  aquila  Daud.  Trait.  II,  p.  47. 

Aquüafulva  Savign.  Deser.  Ois.  Egypte,  p.  251.  — Mey  u.  Wolf.  Taschb.  Deutschl.  Vôg.  I,  p.  14. 
Aquila  nobilis  Bail.  Zoogr.  ross.  as.  I,  p.  338.  — Dyb.  J.  f.  O.  1874,  p.  316.  — Tacz.  Bull.  Soc. 
Zool.  Fr.  1876,  p.  118.  — Dyb..et  Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1884,  p.  145. 

A.  tibiis  plumosis,  fusco  nigra,  pectore  albo  maculato,  crisso  rectricibusque  basi  albis 
(Pallas). 

Caractères:  Ailes  à 4°  rémige  la  plus  longue,  l”  un  peu  plus  longue  que  la  8°,  ré- 
miges primaires  moins  larges  que  celles  du  précédent;  plumes  du  corps  longuement  blanches 
à la  base  à deux  couleurs  nettement  tranchées  entre  elles;  queue  blanche  à la  base;  beau- 
coup de  blanc  à la  base  des  rémiges;  taille  forte. 

$ ad.  Sommet  de  la  tête  couvert  depuis  le  front  jusqu’au  cervix  de  plumes  brun-foncé 
bordées  finement  à l'extrémité  de  fauve;  les  plumes  du  reste  du  sommet  de  la  tête  et  du 
cou  postérieur  longues  et  aiguës  sont  fauves  à l’extrémité,  puis  roussâtres,  ensuite  brunes 
et  blanches  à la  base;  tout  le  dos,  le  croupion  et  les  scapulaires  sont  d’un  brun  très  foncé 
uniforme,  les  plumes  seulement  de  la  région  voisine  du  cou  ont  à l’extrémité  une  petite 
tache  fauve;  suscaudales  blanches,  terminées  longuement  de  brun  foncé;  tout  le  devant  du 
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visage  entre  l’oeil  et  les  narines  couvert  de  pluniules  duveteuses  blanches  et  de  poils  noirs; 
partie  postoculaire  des  côtés  de  la  tête  est  d’un  fauve  roussâtre  sale;  tout  le  dessous  du 
corps  est  d’un  brun  foncé  presque  uniforme,  à plumes  de  la  région  jugulaire  et  du  milieu 
de  la  poitrine  terminées  par  une  petite  tache  blanchâtre;  des  pareilles  taches  au  bas  ventre 
mais  plus  grandes  et  triangulaires;  pantalons  bruns,  plumage  du  tarse  roux  brunâtre, 
maculé  de  blanc  sur  le  côté  interne;  souscaudales  blanches,  terminées  de  roux  brunâtre. 
Tectrices  alaires  d’un  brun  presque  aussi  foncé  que  celui  du  dos;  sousalaires  brunes;  pli  de 
l’aile  roux  en  grande  partie,  varié  de  brun  et  de  blanc;  rémiges  primaires  brun-noires,  les 
secondaires  brun-foncé  à barbe  interne  longuement  blanche  à la  base,  barbe  externe  des 
primaires  depuis  la  quatrième  aussi  blanche  à la  base,  marbrée  de  brun  et  enduite  de 
cendré  vers  son  extrémité.  — Queue  blanche,  terminée  d’une  large  bande  brun-foncé,  à 
barbe  externe  cendrée  dans  la  moitié  terminale  de  l’espace  blanc,  le  blanc  des  autres  coloré 
aussi  de  cendré  au  voisinage  de  la  bande  brune.  Dans  le  plumage  brun  des  scapulaires  et 
des  ailes  il  y a plusieurs  plumes  pâlies  de  la  robe  précédente,  nombreuses  sourtout  sur  les 
tectrices  du  milieu  de  l’aile. — Bec  corné  bleuâtre,  foncé;  cire  jaune;  doigts  jaunes  à ongles 
noirs;  iris  brun  clair  (Oiseau  de  Kamtschatka). 

Les  oiseaux  adultes  en  plumage  frais  ont  en  général  toutes  les  parties  brunes,  c’est 
à dire  le  dos,  tout  le  dessous  du  corps,  les  scapulaires  et  les  tectrices  alaires  d’un  brun  foncé 
presque  uniforme  partout,  quelques  uns  ont  les  plumes  du  milieu  de  la  région  jugulaire 
bordées  de  fauve  ou  de  roussâtre;  barbe  externe  des  rémiges  primaires  tantôt  blanche  à la 
base  et  maculée  de  brun,  tantôt  brune  sans  rien  de  blanc;  plumage  du  tarse  d’un  ocreux 
pâle,  ou  blanc  sale;  les  rectrices  blanches  jusqu’à  la  bande  terminale  brune,  ou  plus  ou  moins 
cendrées  au  voisinage  de  cette  bande;  sur  les  plumes  de  la  tête  et  du  cou  postérieur  le  fauve 
est  longuement  répandu  sur  leur  partie  terminale  avec  peu  de  roux  devant  le  brun  du  milieu 
de  ces  plumes. 

FiU  plumage  plus  ou  moins  usé  ou  mélangé  c’est  ordinairement  sur  les  tectrices  alaires 
qu’il  y a le  plus  de  plumes  plus  ou  moins  pâlies,  et  présentant  une  surface  foi’t  variée;  la 

région  jugulaire  est  souvent  couverte  largement  de  plumes  pâles;  souvent  on  rencontre  aussi 

« 

des  oiseaux  à plumes  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen  aussi  rares  par  la  perte  d’un  certain 
nombre  que  le  blanc  basal  n’est  pas  couvert  en  entier  et  il  y a plus  ou  moins  de  taches 
blanches,  mentionnées  dans  la  diagnose  de  Pallas. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  a le  brun  de  toutes  les  parties  du  corps  et  des  ailes 
d’une  nuance  presque  uniforme;  les  plumes  du  sommet  de  la  tête  et  du  cou  postérieur  longue- 
ment fauve  pâle  à l’extrémité,  avec  peu  de  roux  — pâle  au  passage  en  brun  du  milieu  des 
plumes;  plumage  du  tarse  blanc  pur;  pantalons  bruns,  variés  de  blanc;  souscaudales  d’un 
roussâtre  sale  à l’extrémité;  rémiges  primaires  depuis  la  3°  longuement  blanches  sur  la  barbe 
externe  à la  base,  très  peu  maculée  de  brun,  formant  un  miroir  alaire  distinct  sur  l’aile  pliée; 
le  blanc  des  rectrices  pur,  très  peu  coloré  de  cendré  au  voisinage  de  la  bande  brune. 
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• Dimensions: 

2 Longueur  de  l’aile  660,  queue  366,  bec  66,  tarse  100,  doigt  médian  62,  ongle  33, 
ongle  du  doigt  interne  43,  ongle  du  pouce  50,  hauteur  du  bec  30,  distance  entre  les  rémiges 
secondaires  et  l’extrémité  des  primaires  250,  entre  l’extrémité  des  tertiaires  et  des  primaires 
156,  entre  les  rectrices  externes  et  les  médianes  30  millimètres  (Oiseau  de  Kamtscliatka), 

2 Longueur  totale  935,  aile. 687,  queue  385,  bec  68,  tarse  100,  doigt  médian  70, 
ongle  35,  ongle  des  doigt  interne  49,  ongle  du  pouce  57,  hauteur  du  bec  31,  distance  entre 
les  rémiges  secondaires  et  l’extrémité  du  primaires  240,  entre  l’extrémité  des  tertiaires  et 
des  primaires  150,  entre  les  rectrices  externes  et  les  médianes  40  millimètres  (Oiseau  de 
Sidémi.) 

S Longueur  totale  810—860,  vol  1970  — 2070,  aile  605—620,  queue  350—360, 
bec  59—65,  tarse  107—111,  doigt  médian  64—73,  ongle  30  — 34,  ongle  du  pouce  45— 
49  millimètres.  (Oiseaux  de  Pologne). 

2 Longueur  totale  920—930,  vol  2220 — 2280,  aile  685—700,  queue  380—400, 
bec  67 — 70,  tarse  105 — 115,  doigt  médian  63 — 70,  ongle  36,  ongle  du  pouce  56 — 60 
millimètres.  (Oiseaux  de  Pologne). 

. Les  oeufs  presque  aussi  gros  que  ceux  du  Ealiaetus  albicilla,  mais  plus  oblongs  et  moins 
larges,  d’un  ové  assez  variable,  les  uns  beaucoup  plus  amincis  au  petit  bout,  taudis  que  les 
autres  sont  presque  elliptiques.  Le  fond  est  blanc,  le  plus  souvent  coloré  légèrement  d’ocreux 
varié  d’une  double  gamme  de  taches,  semblables  à celles  de  certaines  variétés  des  oeufs 
de  VA.  clanga.  La  couleur  des  taches  de  Ja  gamme  inférieure  est  cendrée  ou  cendré-brunâtre, 
celle  des  taches  superficielles  brunâtre  ou  rousse.  Les  concavités  de  la  surface  sont  également 
peu  profondes  que  celles  des  oeufs  de  VA.  clanga  et  moins  nombreuses  que  sur  les  oeufs  de 
ValUcilla;  les  éminences  aplaties,  d’où  vient  que  là  surface  parait  être  lisse. 

ün  oeuf  de  la  Daourie  a 77  mm.  de  longueur  sur  60  de  largeur,  un  autre  de  l’Ucraine 
a 72  mm.  de  longueur  sur  57,5  mm.  de  largeur,  un  oeuf  de  la  Pologne  a 80  mm.de  lon- 
gueur sur  60  mm.  de  largeur. 

L aire  de  la  dispersion  de  cet  aigle  est  la  meme  que  celle  de  VA.  chrysactus,  mais  on 
prétend  qu’il  va  plus  loin  au  sud  que  ce  dernier. 

«Nous  avons  observés  partout  cet  aigle  où  se  trouvait  le  précédent,  partout  peu  nom- 
breux, sédentaire  et  rencontré  dans  toutes  les  saisons  de  l’année;  il  était  cependant  le  plus 
nombreux  sur  la  rivière  Chor,  tributaire  de  l’Oussouri,  pendant  l’hiver,  où  il  trouvait  une 
abondante  pâture  dans  le  poisson  mort  (Kieta  dans  la  Transbaicalie),  que  les  renards  retirent 
dessous  la  glace  sur  la  surface  dans  les  temps  de  la  basse  eau;  ce  poisson  y vient  pour  déposer 
les  oeufs,  et  meurt  en  masse  pendant  cette  opération.  J’ai  trouvé  un  nid  de  cet  aigle  sur 
rOnon  en  Daourie,  placé  sur  un  pin  élevé,  il  y avait  un  jeune  commençant  à plumer,  et  un 
oeuf  gâté,  que  j’ai  enlevé  et  envoyé  au  Musée  de  Varsovie.  La  surface  du  nid  contenait  beau- 
coup de  provisions,  qui  étaient  pour  la  plupart  vieilles  et  sentaient  mauvais.  Il  y avait  des 
débris  du  SpermopMlus  Eversmanni,  un  jeune  lièvre  total,  et  Lagomys  ogotona.  Comme  les 
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parents  étaient  absents  je  me  suis  arrêté  au-dessous  du  nid  pour  me  convaincre  quelle  était 
l’espèce;  avant  le  soir  un  d’eux  est  arrivé,  tournoya  au-dessus  du  nid  et  voyant  que  le  jeune 
est  sur  place  et  qu’il  y a encore  assez  de  nourriture  s’en  alla  dans  la  foret.  Il  a eu  la  queue 
longuement  blanche  à la  base  et  il  n’y  avait  plus  de  doute  à laquelle  des  formes  il  fallait 
le  rapporter»  (Godlewski). 

5.  Aquila  heliaca. 

Aquila  heliaca  Savign.  Descr.  Egypte,  p.  459,  tb.  XII.  — Vieill.  Gai.  Ois.  tb.  IX.  — Sharpe.  Cat. 
B.  Brit.  Mus.  I,  p.  238. 

Aquila  chrysaëtos  Lcisl.  Ann.  Wetter,  II,  p.  170. 

Falco  imperialis  Beebst.  Yôg.  Dent.  III,  p.  553.  — Naiim.  Vôg.  Deut.  I,  p.  201,  tb.  VI,  VII,  XIII, 
et'CCCXL. 

Aquila  imperialis  Cuv.  Rcgn.  An.  I,  p.  325.  — Raddc.  Reis.  Sud.  Ost.-Sibir.,  II,  p.  81.  Dyb. 

J.  f.  O.  1872,  p.  354.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Er.  1876,  p.  118. 

Aquila  crassipes  Ilodgs.  in  Gray’s  Zool.  Mise.  p.  81. 

Aquila  mogihvih  Strickl.  Orn.  Syn.  p.  57. — Scbl.  Mus.  P. Bas.  Aquilac,  p.  3.  — David  et  Oust. 
Ois.  Chine,  p.  8. 

Aquila  hifasciata  Saund.  PZS.  1871,  p.  37. 

A,  dorso,  alis,  gula,  collo  antico,  abdomine  tibiisque  fusco  brunueis;  capite  supra  col- 
loque postico  rufescentc  fulvis,  in  fronte  nonnullis  striis  brunneo  nigricantibus  ; 
subcaudalibus  isabellinis;  cauda  griseo  cinerea,  uudulis  brüuneis  numerosis  trans- 
fasciata  et  brunneo  late  terminata. 

Caractères:  Ailes  à 4°  rémige  la  plus  longue,  atteignant  jusqu’à  l’extrémité,  de  la  queue; 
narines  longues,  étroites,  lunulaires,  presque  verticales;  plumes  de  la  nuque  peu  allongées 
et  subitement  atténuées  jusqu’à  l’extrémité  aigue;  plumes  du  corps  à base  blanche,  passant 
graduellement  en  brun  terminal  ; queue  faiblement  arrondie  à l’extrémité  traversée  de  nom- 
breuses raies  foncées  ondulées;  taille  assez  forte. 

,5  ad.  Sommet  de  la  tête  et  cou  postérieur  d’un  fauve  roussâtre,  à baguette  noire  dans 
toutes  les  plumes,  la  base  blanche  passant  graduellement  en  couleur  terminale  des  plumes 
sans  rien  de  brun  au  milieu,  au  front  il  y a des  stries  brunes  fines  le  long  de  la  baguette 
des  plumes;  dos,  scapulaires  et  croupion  d’un  brun  foncé  à plumes  de  la  robe  précédente 
bordées  finement  de  fauve' taudis  que  les  plumes  fraîches  sont  uniformes  sans  aucune  bor- 
dure; tectrices  caudales  fauve  blanchâtres,  variées  de  brun;  l’espace  entre  l’oeil  et  les  na- 
rines couvert  de  plumules  blanchâtres  et  de  poils  noirs;  paupières  garnies  de  plumules  blan- 
châtres duvéteuses;  région  auriculaire  d’un  fauve  plus  pale  que  celui  du  sommet  de  la  tête,  va- 
riée de  stries  noires  dans  sa  partie  antérieure;  gorge,  devant  du  cou,  tout  l’abdomen  et  les 
pantalons  sont  d’un  brun  foncé,  quelques  unes  des  plumes  de  ces  deux  dernières  parties  ter- 
minées par  une  bordure  fauve;  souscaudales  d’un  isabelle  sale  à baguettes  brunes;  plumage 
du  tarse  blanchâtre,  sale,  nuancé  de  brunâtre;  plumes  de  la  poitrine  brunes  au  milieu,  bor- 
dées largement  de  fauve.  Tectrices  alaires  brunes  foncées,  bordées  plus  ou  moins  de  fauve, 
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surtout  les  grandes  et  les  moyennes;  sousal aires. médianes  brun  foncé,  celles  du  bord  de 
l’aile  largement  fauve  roussâtres  à tache  terminale  brune,  petite;  rémiges  primaires  d’un 
brun  noirâtre,  les  secondaires  d’un  brun  foncé,  la  première  et  la  deuxième  rémige  ont  la 
barbe  interne  longuement  blancbâtrcs  à la  base  maculée  finement  de  brun;  les  autres  rémiges 
ont  cette  barbe  maculée  de  blanchâtre  en  dessous  et  de  cendré  en  dessus.  Queue  d’un  cen- 
dré foncé  ou  cendré  brunâtre,  terminée  d’une  large  bande  brun  foncé,  la  partie  cendrée  des 
rectrices  est  traversée  de  8 raies  brunes,  irrégulières,  ondulées,  assez  étroites,  bordées  eu  des- 
sus d’une  nuance  plus  claire  que  le  fond  de  ces  pennes;  sur  la  page  inférieure  des  rectrices 
le  cendré  est  remplacé  par  le  brun  pâle,  marbré  de  blanchâtre  sale,  et  les'bordures  des  raies 
foncées  sont  aussi  de  cette  dernière  couleur. — Bec  plombe  foncé,  cire  et  doigts  jaunes;  on- 
gles corné  noirâtres;  iris  brun  clair.  (Oiseau  duBaical  méridional, tue le24octobreh87C)Q. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  a toute  la  tête  avec  la  nuque  et  la  gorge  d’un  fauve 
isabelle  très  pâle,  à sommet  de  la  tête  varié  de  quelques  stries  brunes  sur  le  cervix;  les 
plumes  du  cou  postérieur  sont  isabelles  le  long  du  milieu  et  largcment-T)riuies  sur  les  côtés; 
plumes  du  dos  brunes  avec  urfe  large  bande  médiane  d’un  fauve  grisâtre  pâle;  suscaudales 
blanchâtres;  tout  le  dessous  couvert  de  plumes  fauve  blanchâtres  le  long  du  milieu  et  brun 
foncé  sur  les  côtés;  pantalons  blanchâtres,  mélangés  avec  du  fauve;  plumage  du  tarse  blanc  de 
crème;  souscaudales  blanchâtres.  Tectrices  alaires  d’un  brun  pâle,  bordées  et  terminées  d’une 
nuance  plus  pâle;  les  grandes  tectrices  terminées  par  une  bordure  blanchâtre  assez  large, 
les  tectrices  moyennes  ont  â l’extrémité  une  grosse  tache  de  cette  dernière  couleur,  ce  qui 
forme  doux  raies  claires  en  tra,vors  do  l’aile;  souscaudales  fauves,  tachetées  de  brun;  rémiges 
primaires  noirâtres,  les  secondaires  brun  foncé;  barbe  interne  des  remiges  d’un  brun  pâle 
longuement  tacheté  de  blanchâtre  à la  base,  dans  les  rémiges  secondaires  postérieures  le 
fond  de  la  base  passe  graduellement  au  blanchâtre,  tacheté  de  brun  ; rémiges  secondaires 
terminées  par  une  bordure  blanchâtre.  Queue  d’un  brun  uniforme  en  dessus,  en  dessous  beau- 
coup plus  pâle,  marbré  légèrement  d’une  nuance  un  peu  plus  claire.  Bec,  pattes  et  iris 
comme  ceux  de  l’adulte  (Oiseau  de  Pologne). 

S dans  sa  deuxième  année,  diffère  du  précédent  par  le  sommet  de  la  tête  avec  la  nuque 
d’un  roux  peu  foncé,  entre  lequel  on  voit  quelques  plumes  de  l’habit  précédent,  sem- 
blables à celles  de  l’oiseau  jeune;  les  plumes  du  cou  postérieur  traversées  par  une  raie 
longitudinale  d’un  roux  ferrugineux  occupant  toute  leur  extrémité  et  bordées  largement  de 
brun;  côtés  de  la  tête  d’un  roussâtré  plus  pâle  qu’au  sommet;  plumes  du  dos  d’un  gris  cendré 
au  milieu  bordées  largement  de  roussâtré  sale;  dos  inférieur  et  croupion  d’un  roussâtré  très 
peu  aspergé  de  petites  taches  brunes;  suscaudales  blanchâtres;  en  dessous  la  gorge,  les  pan- 
talons et  le  plumage  du  tarse  sont  d’une  couleur  plus  roussâtré  que  chez  le  jeune;  sur  la 


1)  Cet  oiseau,  unique  adulte  de  ce  pays  que  nous 
avons  vu  n’a  rien  de  blanc  aux  scapulaires,  ce  qui  est 
particulier  à la  majorité  des  oiseaux  de  l’Europe  méri- 
dionale et  de  l’Asie  centrale  ; le  Musée  Britannique  ne 


possédait  pas  en  1878  d’oiseaux  adultes  de  l’Inde,  nous 
ne  pouvons  donc  dire  rien  de  positif  si  ce  caractère  est 
particulier  aux  oiseaux  de  l’extfème  Asie,  ou  non. 
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région  jugulaire,  bi  poitrine  et  l’abdomen  le  milieu  des  plumes  est  fauve  à extrémité  longue- 
ment roussâtre,  à côtés  d’un  brun  moins  foncé  et  tirant  au  roux  ; le  bas  ventre  est  d’un  roux 
pale  aussi  uniforme  que  les  souscaudales.  — Les  ailes  comme  chez  le  jeune,  mais  beaucoup 
plus  variées  de  clair,  qui  prend  une  nuance  rousse  sur  plusieures  plumes;  sousalaires  rous- 
sâtres.  — Queue  d’un  cendré  brunâtre  en  dessus,  sans  bande  terminale  brune,  mais  à rec- 
trices  bordées  largement  de  fauve,  passant  indistinctement  en  nuance  générale,  les  raies 
transversales  brunes,  assez  districtes  mais  irrégulières;  la  page  inférieure  de  la  queue  sem- 
blable à celle  de  l’adulte,  mais  sans  bande  terminale,  à raies  transversales  plus  larges  et 
moins  foncées  (Oiseau  du  Baical  méridional). 

Mâle  plus  âgé  que  le  précédent  s’en  distingue  par  quelques  stries  brunes  au  milieu  du 
front  et  du  vertex,  des  grosses  stries  noires  au  bas  des  joues,  en  y formant  une  grosse  mous- 
tache foncée;  des  stries  brun  noires  sur  la  gorge,  plus  grosses  et  plus  longues  au  cou  anté- 
rieur, sur  les  côtés  de  la  région  jugulaire  et  sur  l’épigastre;  des  taches  brun  foncé  sur  l’ab- 
domen le  bas  ventre  et  sur  le  côté  antérieur  des  pantalons,  le  côté  externe  des  pantalons 
n’étant  qu’aspergé  par  des  petites  stries  brunes,  réunies  en  taches  plus  grosses;  le  dos  est 
aussi  varié  de  taches  brun  noirâtres  et  de  roux;  queue  plus  foncée  en  dessus  que  chez  le  pré- 
cédent sans  bande  terminale  foncée,  à raies  foncées  en  dessous  moins  prononcées.  Iris  jaune 
blanchâtre.  (Oiseau  du  Baical  méridional). 

Dimensions  : 

S ad.  Longueur  totale  757,  vol  1970,  aile  590,  queue  290,  bec  71,  tarse  75,  doigt 
médian  57,  ongle  21,  ongle  du  doigt  interne  35,  ongle  du  pouce  38,  hauteur  du  bec  28, 
distance  entre  l’extrémité  des  rémiges  primaires  et  des  secondaires  236,  entre  les  tertiaires’ 
et  les  primaires  110,  entre  les  rectriccs  externes  et  les  médianes  29  millimètres. 

$ jeune.  Longueur  totale  737,  vol  1935,  aile  586,  queue  300,  bec  67,  tarse  80,  doigt 
médian  56,  ongle  23,  ongle  du  doigt  interne  33,  du  pouce  33,  hauteur  du  bec  28  millimètres. 

Les  oeufs  sont  semblables  à ceux  des  deux  aigles  précédents  présentant  les  mêmes  vari- 
étés de  la  coloration,  depuis  les  oeufs  fort  tachetés  aux  oeufs  presque  sans  taches.  La  couleur 
des  taches  est  aussi  variable,  tantôt  brune,  tantôt  rousse  de  différentes  nuances:  sur  les  uns 
les  taches  de  la  gamme  inférieure  gris  violet  pâle  sont  nombreuses  et  bien  prononcées,  et  qui 
manquent  sur  les  autres-.  Ordinairement  ils  sont  moins  gros  et  plus  courts,  la  surface  moins 
rugueuse  que  dans  les  oeufs  des  deux  aigles  précédents.  Les  oeufs  de  la  ponte  de  la  Daonrie 
ont  les  dimensions  suivantes:  71 — 56,5;  73 — 53,3  mil!,;  les  oeufs  de  la  ponte  du  Wolga 
70—55;  74  — 59.5  railL;  les  oeufs  de  l’ücraine  73,3—58,5;  74—60  mill. 

L’aigle  impérial  est  répandu  dans  le  sud  est  de  l’Europe  et  pousse  ses  migrations  vers 
le  nord  jusqu’à  la  côte  de  la  mer  Baltique,  on  ne  le  rencontre  que  rarement  en  France,  en 
Asie  on  le  trouve  dans  les  steppes  de  la  région  Aralo- Caspienne,  dans  le  Turkestan,  dans  1 Asie 
mineure,  en  Palestine,  en  Perse,  dans  le  nord  de  l’Inde,  dans  la  Chine  et  dans  la  Sibérie 
orientale  jusqu’au  Baical  méridional;  dans  l’epoque  de  l’hivernage  il  est  assez  commun  en 
Egypte. 
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Sur  l’existence  de  cet  aigle  dans  la  Sibérie  nous  ne  possédons  que  les  données  suivantes. 
Mr.Radde  a obtenu  une  jeune  femelle,  cbangeantson  premier  plumage  dans  la  steppe  élevée 
aux  environs  du  Tarei-noor,  sur  la  frontière  de  la  Daourie  et  de  la  Mongolie  chinoise. 

«Nous  avons  trouvés  cet  aigle  sur  le  Baical  méridional,  et  dans  la  vallée  de  l’Irkout,  où 
il  a été  observé  dans  les  époques  des  migrations,  rare  au  printemps,  beaucoup  plus  commun 
en  automne.  Un  jour  j’ai  rencontré  plus  d’une  dizaine  d’aigles  sur  un  cadavre  d’un  cheval,  et 
comme  c’était  tard  je  les  ai  laissé  tranquilles,  le  lendemain  avant  le  jour  je  me  suis  mis  cà 
l’embuscade.  A la  pointe  du  jour  les  aigles  ont  commencé  à arriver  de  la  forêt  voisine,  mais 
comme  les  A.  noUlis  ont  été  les  premiers  arrivés  j’en  ai  abattu  deux,  les  autres  se  disper- 
sèrent et  se  perchèrent  sur  les  arbres  de  la  lisière  de  la  forêt,  et  ce  n’est  qu’au  bout  d’un 
certain  qu’ils  commencèrent  à arriver  et  j’ai  réussi  â tuer  un  jeune  A.  imperialis-,  après 
ce  dernier  coup  de  fusil  aucun  aigle  n’est  pas  venu.  En  avril  j’ai  tué  un,  également  jeune, 
en  guettant  les  canards,  caché  sous  un  arbre,  sur  lequel  l’oiseau  s’est  perché;  puis  j’ai  tué 
encore  un  jeune,  et  enfin  le  24  octobre  de  1876  un  mâle  adulte.  En  général  cet  aigle  est 
aussi  prudent  qu’il  est  impossible  de  s’en  approcher.»  |(Godlewski.)  Mr.  Radde  n’a  tué 
qu’un  seul  jeune  oiseau  sur  le  Tarei-noor  le  13  avril  1856. 

«Je  l’ai  rencontré  assez  souvent  dans  l’Empire  chinois,  surtout  dans  les  provinces  cen- 
trales, de  même  qu’en  Mongolie;  mais  ce  n’est  que  trois  fois  quej’y  ai  vu  des  sujets  adultes, 
revêtus  do  leur  livrée  foncée  et  portant  une  plaque  blanche  aux  épaules.  Je  crois  avoir  con- 
staté que  l’aigle  impérial  niche  parfois  avant  de  s’ètre  dépouillé  do  sa  livrée  du  jeune  âge» 
(A.  David). 

6.  Aquila  amurensis. 

Aquïla  mogilnilc  Gm.  Nov.  Connu.  Petrop.  XV,  p.  445  tb.  XI,  6—  Sharpo,  Cat,  B.  Brit.  Mus.  T, 
p.  240. 

Falco  nwffilnik  Gm.  LSN.  I,  p.  259. 

Aquila  lifasclala  Gr.  iu  Gray’s  et  Hardw.  111.  Ind.  Zool.  I,  tb.  XVII. 

Aquila  nipalcnsis  Ilodgs.  Asiat.  Res.  XVIII,  pt.  2,  p.  13,  tb.  L 

Aquila  oricutalis  Cab.  J.  f.  O.  1854,  p.  3C9.— Dyb.  J.  f.  O.  1874,  p.  317.— Taez.  Bull.  Soc.  Zool. 
Fr.  1876,  p.  118. 

Aquila  mogilnilc  lifamata  S ch  le  g.  Mus.  P.-B.  Aquilae,  p.  3. 

Aquila  naecia  Radde,  Reis.  S.  Ost.-Sibir.  II,  p.  85  (ptm.). 

Aquila  amurensis  Swinh.  PZS.  1871,  p.  338.  — Sewertz.  Nouv.  Mém.  Soc.  lmp.  Nat.  de  Moscou, 
1885,  p.  105,  tb.  II  et  III. 

A.  tota  brunnea,  tectricibus  superioribus  candae  albidis,  brunneo  adspersis  et  brunneo 
terminatis;  remigibus  primariis  cinereo  fasciatis;  cauda  cinerascente  Jransfasciata. 

Caractères:  Bec  robuste,  narines  beaucoup  plus  longues  que  larges,  obliques;  rémiges 
secondaires  et  rectrices  rayées  en  travers;  tarse  robuste;  plumes  du  cou  aigues  et  peu  longues; 
bouche  fendue  jusqu’au  niveau  du  bord  postérieur  de  l’oeil. 
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^ et  $ d’un  brun  presque  uniforme  sur  tout  le  corps,  foncé  dans  le  plumage  frais  et 
plus  ou  moins  pâle  dans  le  plumage  usé;  tectrices  alaires  bordées  généralement  d’une  nuance 
moins  foncée,  pâle  dans  le  plumage  usé;  rémiges  primaires  d’un  brun  noirâtre  à baguette 
pâle  ou  parcourue  dans  sa  longueur  d’une  ligne  pâle,  les  secondaires  rayées  en  travers  de 
bandes  irrégulières  d’un  cendré  peu  prononcé  sur  la  barbe  externe  et  de  cendré  blanchâtre 
sur  l’interne;  il  y a aussi  quelques  raies  blanchâtres  onduleuses  et  fines  sur  la  base  des  pri- 
maires; queue  traversée  do  7 ou  8 raies  cendrées  en  dessus  et  blanchâtres  onduleuses  en 
dessous:  suscaudales  blanchâtres,  aspergées  légèrement  de  brun  et  terminées  par  une  tache 
brune;  souscaudales  d’un  fauve  pale,  terminées  de  brunâtre;  plumage  du  tarse  brun  jusqu’aux 
doigts.  — Cire  et  doigts  jaunes;  bec  plombé  à extrémité  noirâtre;  ongles  noirs;  iris  brun. 

Le  brun  du  plumage  usé,  prend  une  nuance  café  clair.  Quelques  uns  ont  des  bordures  rous- 
ses à l’extrémité  des  plumes  aigues  de  la  nuque, et  les  souscaudales  d’un  fauve  roussâtre  en  entier. 

$.  Longueur  de  l’aile  580,  queue  290,  bec  71,  tarse  85,  doigt  médian  53,  ongle  2G, 
ongle  du  doigt  interne  33,  du  pouce  31,  hauteur  du  bec  27,  distance  entre  l’extrémité  des 
rémiges  secondaires  et  des  primaires  21  G,  entre  les  tertiaires  et  les  primaires  115,  entre  les 
rectrices  externes  et  les  médianes  50  millimètres. 

$.  Longueur  totale  783,  vol  2054, aile  GlO,  queue  280, bec  81 , tarse  85,  doigt  médian 
GO,  ongle  27,  ongle  du  pouce  38,  du  doigt  interne  38,  hauteur  du  bec  31  millimètres. 

Les  deux  oeufs  d’une  ponte  dos  bords  de  l’Argoun  en  Daouric  ont  la  granulation  beau- 
coup moins  grosse  que  celle  des  oeufs  de  VA.  luiiaca',  un  de  ces  oeufs  est  blanc,  varié  en  tout 
d’une  dizaine  de  taches  peu  gi'osses  et  petites  d’un  brun  roussâtre;  sans  aucune  trace  de  ta- 
ches de  la  gamme  inférieure  ; le  deuxième  est  parsemé  sur  toute  la  surface  de  macules  peu 
grosses,  petites  et  de  points  brun  roussâtres  assez  rarement  disséminés,  et  de  quelques  ^ 
taches  plus  grosses  qu’ailleurs  au  gros  bout;  en  outre  de  cette  maculature  superficielle  il  a 
encore  quelques  taches  d’un  cendré  violâtre  au  gros  bout,  petites  et  très  rares  sur  le  reste 
de  la  surface.  Dimensions:  76—51;  71,2  — 55  mm. 

Cet  aigle  confondu  jusqu’à  ces  jours  avec  les  autres  formes  voisines  est  répandu  dans 
les  steppes  de  l’Asie  centrale,  depuis  les  contrées  sud  orientales  de  la  Russie  européenne  jus- 
que dans  les  steppes  du  sud  de  la  Daourie;  on  le  trouve  aussi  dans  le  nord  ouest  de  l’Inde 
et  dans  l’Himalaya. 

M.  Radde  l’a  trouvé  le  premier  dans  le  sud  de  la  Daourie  au  Tarei-noor. 

«Le  premier  de  nos  exemplaires  aététrouvésurl’Onon,  où  il  a été  tue  par  un  des  chas- 
seurs de  la  contrée,  quand  il  s’envola  du  nid  et  s’est  perché  sur  une  branche  voisine;  trois 
jours  plus  tard,  ce  chasseur  m’a  conduit  au  nid  où  j’ai  trouvé  les  oeufs  gâtés  par  les  sitclles 
et  les  mésanges.  Il  fut  beaucoup  plus  commun  sur  l’Argoun,  où  sur  une  petite  surface  j’ai 
trouvé  deux  nids,  placés  sur  le  versant  d’un  monticule  du  desert  sur  des  petits  blocs  de  ro- 
chers dominants;  le  troisième  nid  fut  trouvé  dans  un  emplacement  pareil  mais  sans  bloc  domi- 
nant. — Ces  oiseaux  ne  s’établissent  point  , sur  les  grands  groupes  de  rochers  qui  ne 
manquent  pas  au  voisinage.  Il  est  très  difficile  de  s’en  approcher  sur  le  nid,  placé  à décou- 
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vert,  l’oiseau  s’envole  de  loin  et  je  n’ai  réussi  qu’à  tuer  une  paire  d’un  do  ces  nids.  Comme 
je  n’ai  pas  trouvé  de  nid  avec  les  petits  je  ne  peux  rien  dire  de  quoi  les  parents  les  nourris- 
sent.» (Godlewski.) 

7.  Aquila  clanga. 

Aqnüa  clanga  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  351.  — Schl.  Vôgel.  Ncderl.  tb.  XXVI.  — Dyb.  J.  f.  O. 

1872,  p.  345.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  119;  1886  p.  30.5.  — Sharpe,  Cat.  B. 

Brit.  Mus.  I,  p.  248.  — Nikolski,  Ile  de  Sakhalin  et  sa  faune  p.  220. 

Aq^dla  naevia  Schr.  Reis.  u.  Forsch.  im  Amurl.  I,  pt.  2,  p.  220.  — Radde,  Rels.  Süd.  Ost-Sibir. 

II,  p.  85,  (part).  — Przew.  Voy.  Ussuri.  suppL,  p.  51.  ■ 

Aquila  vittata  Ilodgs.  in  Gray’s  Zool.  Mise.,  p.  81. 

Aquila  fnsco  atcr  Wodzicki,  Naumannia  1855,  p.  267. 

Falco  clanga  Naum.  Vôg.  Dcutschl.  XIII,  tb.  CCCXLII,  CCCXLVI. 

A.  tota  fusco  brunnea,  unicolor,  remigibus  caudaque  obscurioribus,  immaculatis;  tectri- 
cibus  caudae  superioribus  albis,  inferioribus  basi  plus  aut  minus  albis;  plumis  tarsi 
brunneis,  inferioribus  plus  aut  minus  albis. 

Caractères.  Bec  assez  fort;  narines  subarrondies;  plumes  de  la  nuque  et  du  cou  posté- 
rieur assez  courtes  et  aigues  à l’extremite;  rémiges  secondaires  et  les  rectrices  unicolores, 
non  rayées  en  travers;  fente  de  la  bouché  n’atteignant  pas  le  milieu  de  l’oeil;  tarse  élevé  et 
assez  fin. 

5 et  2 ad.  Plumage  général  brun  foncé  presque  uniforme  sur  tout  le  corps,  les  plumes 
du  sommet  de  la  tète  et  de  la  nuque,  ainsi  que  les  tectrices  alaires  terminées  souvent  d’une 
nuance  moins  foncée;  tectrices  supérieures  de  la  queue  blanches,  parsemées  de  quelques 
taches  brunes  peu  signifiantes;  les  souscaudales  sont  brunes  à base  blanche,  ou  isabelles,  tachetées 
de  brun;  plumage  du  tarse  d’un  brun  foncé  à partie  inférieure  voisine  des  doigts  blanche 
ou  blanchâtre.  Rémiges  primaires  d’un  brun  noirâtre,  les  secondaires  ont  quelquefois  la  barbe 
externe  enduite  plus  ou  moins  de  cendré;  quelquefois  la  barbe  interne  des  rémiges  est  blanche 
à la  base  même.  Queue  d’un  brun  uniforme  en  dessus,  dans  le  plumage  frais  enduite  souvent 
de  cendré,  et  terminée  par  une  bordure  fauve  à l’extrémité  des  rectrices;  la  page  inférieure 
de  la  queue  est  pâle,  marbrée  souvent  légèrement  d’une  nuance  plus  pâle  dans  sa  partie 
terminale.  — Cire  et  doigts  jaunes;  bec  corné  noirâtre;  ongles  noirs,  iris  brun.  • • * 

Oiseaux  jeunes  en  premier  plumage  ont  le  brun  do  tout  le  corps  beaucoup  plus  foncé 
que  celui  de  l’adulte,  varié  de  taches  fauves,  oblongues,  très  petites  et  quelquefois  sombres  sur 
la  région  interscapulaire,  grosses  sur  les  scapulaires,  très  petites,  réduites  aux  stries,  sur  les 
petites  tectrices  alaires,  graduellement  plus  grosses  en  s’approchant  des  médianes,  grosses 
sur  ces  dernières  et  les  grandes,  formant  deux  larges  bandes  obliques  en  travers  de  l’aile; 
les  rémiges  tertiaires  sont  .aussi  terminées  par  une  grosse  tache  fauve  ou  fauve  blanchâtre; 
en  dessous  les  taches  fauves  ne  commencent  qu’au  ventre  en  forme  de  grosses  flammules,  qui 
occupent  également  toute,  la  largeur  de  cette  partie,  tandis  que  la  régiôn  anale  est  d’un  fauve 
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uuiforme,  ou  d’un  fauve  brunâtre,  le  fond  brun  de  l’abdoiuen  est  en  général  beaucoup  plus 
foncé  que  le  brun  de  la  poitrine,  quelquefois  il  est  presque  noir;  les  pantalons  sont  aussi 
tachetés  régulièrement  de  fauve,  à taches  plus  petites  sur  le  devant  et  plus  grosses  sur  le 
côté  externe;  quelques  uns  ont  les  pantalons  d’un  fauve  uniforme  très  peu  varié  de  brun; 
plumage  du  tarse  brun  très  foncé  avec  un  espace  blanc  au  dessus  des  doigts,  ou  varié  partout 
de  blanc  et  beaucoup  plus  blanc  en  bas;  tectrices  supérieures  de  la  queue  d’un  Isabelle  blan- 
châtre; souscaudales  d’un  isabelle  sale  ou  Isabelle  roussâtre.  Rémiges  primaires  presque 
noires,  les  secondaires  d’un  brun  foncé  terminées  d’un  brun  pâle  tirant  au  fauve.  Rectrices 
d’un  brun  foncé  terminées  d’une  large  bordure  fauve  grisâtre. 

Variété  d’un  male  adulte  en  plumage  mélangé  des  deux  robes.  Dos,  ailes  et  la  queue 
d’un  oiseau  normal  à plumage  usé,  taudis  que  toute  la  tête,  le  cou,  et  tout  le  dessous  du 
corps  sont  couverts  de  plumes  usées  d’un  isabelle  blanchâtre  sur  le  sommet  de  la  tête  et  le 
cou  postérieur  et  de  fauve  isabelle  en  dessous;  les  plumes  fraîches  du  sommet  de  la  tête  sont 
d’un  roux  brunâtre  à petite  tache  terminale  plus  brune;  celles  du  cou  rousses,  terminées 
aussi  d’une  petite  tache  brune;  les  plumes  fraîches  voisines  du  dos  sont  d’un  brun  pale  bor- 
dées largement  de  roux  sur  les  côtés;  toutes  les  plumes  fraîches  de  la  poitrine,  du  ventre  et 
des  pantalons  sont  d’un  roux  clair,  celles  de  la  poitrine  variées  d’une  fine  strie  médiane 
brune;  plumage  du  tarse  fauve  passant  au  blanchâtre  en  bas;  souscaudales  vieilles  isabelle 
blanchâtres,  les  fraîches  fauves;  suscaudales  blanches  Isabelle.  Les  rectrices  fraîches 
enduites  de  cendré  sur  la  barbe  externe  de  la  page  supérieure,  marbrées  légèrement  d’une 
nuance  moins  foncée  sur  la  page  inférieure  où  il  y a en  outre  cela  deux  raies  foncées  incom- 
plètes au  devant  de  l’extrémité  des  pennes,  sousalaires  rousses,  variées  de  brun.  — Cire  et 
doigts  jaunes;  bec  d’un  corné  jaunâtre  pâle,  à crochet  corné;  ongles  jaunâtre  pâle  à la  base, 
terminées  de  corné.  — Cet  exemplaire  provenant  des  environs  d’Irkoutsk  rappèle  par  la 
coloration  de  la  tête,  du  cou  et  du  dessous  du  corps  1’^.  rapax  d’Afrique. 

Jeune  male  en  plumage  frais,  appartenant  probablement  à la  même  variété  que  le  pré- 
cédent, a le  jilumage  de  la  tête  et  du  cou  d’un  brun  comme  celui  du  jeune  normal,  mais 
varié  légèrement  de  stries  fines  roussâtres  sur  l’extrémité  des  plumes  de  la  nuque,  du  cou 
postérieur  et  du  bas  du  cou  antérieur,  le  milieu  des  plumes  de  la  région  interscapulaire  et 
des  scapulaires  est  largement  d’un  gris  brunâtre  ; sur  les  premières  plus  claires,  et  tirant  au 
roussâtre  sur  les  dernières  à bordures  latérales  fines  d’un  brun  très  foncé;  la  poitrine  est  d’un 
brun  pâle  nuancé  de  roussâtre;  abdomen  d’un  roux  brunâtre  pâle  subvcrmiculé  de  brunâtre; 
région  anale  d’un  roussâtre  uniforme;  tectrices  supérieures  et  inférieures  de  la  queue  d’un 
isabelle  blanchâtre;  pantalons  fauves,  finement  aspergées  de  brun  ; plumage  du  tarse  bruu  foncé, 
blanc  dans  sa  partie  inférieure. — Ailes  comme  celles  d’un  jeune  oiseau  normal;  queue  d’un 
brun  foncé  en  dessus,  terminée  d’une  bordure  fauve  grisâtre,  qui  est  beaucoup  plus  large  en 
dessous,  le  reste  de  la  page  inférieure  rayée  en  travers  d’une  dizaine  de  bandes  irrégulières 
grisâtres,  semblables  à celles  de  VA.  orientalis.  Cire  et  doigts  jaunes;  bec  noirâtre;  ongles 
noirs.  (Oiseau  de  Koultouk,  Baical  méridional.) 
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Uu  autre  jeune  male,  à plumage  anormale  usé,  a la  région  iuterscapulaire  d’un  brun 
très  foncé,  strié  finement  de  fauve;  les  scapulaires  antérieures  à stries  très  fines,  les  posté- 
rieures comme  celles  de  l’oiseau  précédent;  plumes  du  dos  inférieur  et  du  croupion  fauves, 
bordées  largement  sur  les  côtés  de  brun  foncé;  en  dessous  la  poitrine  est  d’un  brun  plus  pâle 
que  celui  du  dos;  l’abdomen  fauve  pcustiâédebruu;  pantalons  fauves  à grosses  stries  brunes; 
plumage  du  taise  brun  avec  peu  de  blanc  audessus  de  la  base  des  doigts;  sus  et  souscaudales 
blanches.  Toutes  les  stries  des  petites  tectrices  alaires  sont  très  fines  et  petites,  les  taches 
terminales  des  grandes  et  des  moyennes  grosses.  Queue  brune  terminée  de  fauve  et  enduite 


de  cendré,  présentant  des  traces  plus  ou  moins  prononcées  de  raies  foncées  en  travers  des  rec- 
trices,  en  dessous  elle  est  également  rayée  comme  chez  l’exemplaire  précédent. 


Dimensions: 

S ad.  Longueur  de  l’aile  500,  queue  25.0,  bec  55,  tarse  95,  doigt  médian  52,  ongle 
26,  ongle  du  doigt  interne  29,  du  pouce  31,  hauteur  du  bec  22,  distance  entre  l’extrémité 
des  rémiges  secondaires  et  dos  primaires  185,  entre  les  tertiaires  et  les  primaires  80,  entre 
les  rectrices  externes  et  les  médianes  27  millimètres  (Oiseau  de  la  Daourie). 

S ad.  variété.  Longueur  de  l’aile  504,  queue  250,  bec  55,  tarse  95,  hauteur  du  bec 
22  millimètres  (Oiseau  d’Irkoutsk). 

$ jeune.  Longueur  de  l’aile  525,  queue  275,  bec  60,  tarse  95,  hauteur  du  bec  22  milli- 
mètres (Oiseau  du  Baical  mérid). 

S jeune.  Longueur  do  l’aile  490,  queue  260,  bec  61,  tarse  90,  doigt  médian  53,  ongle 
24,  ongle  du  doigt  interne  27,  ongle  du  pouce  30,  hauteur  du  bec  23  millimètres  (Oiseau 
de  la  Daourie  méridionale).  ^ 

9 jeune.  Longueur  de  ■l’aile  540,  queue  275,  bec  65,  tarse  100,  doigt  médian  65, 
ongle  29,  ongle  du  doigt  interne  34,  ongle  du  pouce  34,  hauteur  du  bec  24,  distance  entre’ 
l’extrémité  des  rémiges  secondaires  et  des  primaires  210,  des  tertiaires  et  des  primaires 
135,  des  rectrices  externes  et  des  médianes  30  millimètres  (Oiseau  de  Pologne). 

Les  oeufs  présentent  autant  de  variétés  qu’il  est  môme  impossible  de  trouver  une  ponte 
dont  les  exemplaires  se  ressemblent,  la  forme  cependant  est  plus  ou  moins  semblable  dans  les 
pontes,  mais  la  différence  dans  les  dimensions  est  grande.  Les  oeufs  courts,  fort  renflés,,  à 
grande  différence  dans  les  deux  bouts  sont  les  plus  communs;  les  autres  sont  presque  ellipti- 
ques; les  oeufs  oblougs  à deux  bouts  presque  égaux  sont  plus  rares. — La  coque  est  rugueuse  au 
toucher,  à enfoncements  peu  profonds  et  peu  nombreux,  les  éminces  aplaties.  Le  fond  blanc 
pur  ou  sale,  a taches  ou  éclaboussures  brunes  ou  rousses;  un  des  bouts  est  le  plus  souvent 
coloré  entièrement,  le  reste  de  la  surface  parsemé  de  taches  isolées,  graduellement  plus  pe- 
tites et  plus  rares  en  s’approchant  du  bout  opposé;  les  autres  ont  une  large  couronne  plus 
ou  moins  dense  au  voisinage  d’une  des  extrémités;  les  autres  sont  presque  également  variés 
de  nombreuses  taches  de  différentes  grandeurs  sur  toute  la  surface.  Sur  les  uns  les  taches 
sont  intenses  et  bien  prononcées,  sur  les  autres  plus  ou  moins  pâles,  quelquefois  à peine  vi- 
sibles. Ils  ressemblent  en  tout  aux  oeufs  de  VA.  naevia  et  présentent  les  mêmes  variations 
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dans  la  forme  et  la  coloration;  en  général  ils  sont  plus  gros,  mais  ce  n’est  pas  constant  et 
on  trouve  des  exemplaires  beaucoup  plus  petits  que  les  plus  gros  de  l’espèce  citée. 

Dimensions:  Les  oeufs  de  la  Daourie:  64 — 51,8;  67,5 — 49,6;  68 — 52,6  millimètres; 
Les  oeufs  de  la  Pologne  d’une  ponte:  67,2 — 54,4;  68,4 — 57  millimètres. 

Aigle  répandu  vers  l’est  depuis  l’Allemagne  orientale  et  la  Pologne  jusqu’à  la  côte  du 
Pacifique  et  vers  le  sud  jusqu’en  Egypte  et  l’Inde;  pour  l’hiver  il  quitte  les  régions  septen- 
trionales et  modérées. 

Dans  la  Sibérie  orientale  il  est  partout  commun,  excepté  la  région  boréale  et  la  pénin- 
sule de  Kamtschatka. 

«Nous  l’avons  trouvé  sur  le  Baical  méridional,  dans  toute  la  Daourie,  sur  l’Amour, 
dans  le  pays  Oussourien  et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon  ; dans  le  temps  de  la  nidification 
nous  ne  l’avons  observé  que  surl’Onon  et  l’Argoun.  Il  aime  à établir  son  nid  dans  des  lieux* 
découverts,  et  évite  les  grandes  forêts.  Dans  un  nid  trouvé  dans  la  deuxième  moitié  de  mai 
les  oeufs  furent  à peine  couvés.  Sur  le  nid  l’oiseau  est  assez  prudent,  s’envole  de  loin  devant 
riioniiue,  l’observe  et  ne  revient  pas  jusqu’à  ce  qu’il  ne  s’est  éloigné,  puis  il  ne  retarde  pas 
d’y  arriver.  Dans  les  autres  circonstances  il  est  moins  craintif  que  les  autres  aigles;  un  jours 
lorsque  j’ai  abattu  une  grive,  qui  tombait  à terre  bléssée  le  clanga  planant  dans  l’air, 
plia  les  ailes,  se  lança  comme  une  flèche  en  produisant  un  bruit  fort  et  la  saisit  dans  ses 
griffes,  mais  il  paya  cher  son  hardiesse  car  il  fut  tué.»  (Godlewski.) 

«L’aigle  criard  est- connu  des  Chinois  sous  le  nom  de  Hoang-chou-tiao  (aigle  des  rats 
jaunes),  car  il  se  nourrit  surtout  de  ces  petits  mammifères  (Gerhillus),  ainsi  que  de  Spermo- 
philus,  Dipus,  Lagomys  et  Cricetus,  qui  abondent  sur  les  hauts  plateaux  de  la  Mongolie.  Ces 
oiseaux  aiment  les  steppes  et  les  montagnes  découvertes,  et,  bien  que  quelques’uns  d’entre 
eux  habitent  la  Mongolie  et  le  nord  de  la  Chine  d’une  manière  permanente,  ce  n’est  qu’au 
printemps  qu’ils  commencent  à y être  abondants;  ils  passent  alors  en  grand  nombre  et  se 
dirigent  vers  le  nord.»  (A.  David.) 

Dans  rile  de  Sakhalin  M.  Nikolski  n’a  pas  rencontré  cet  aigle,  mais  cite  les  relations 
de  Mrs.  Dobrotworski,  Boussé  et  Mitsoul  qui  l’ont  trouvé  commun  dans  la  partie  méri- 
dionale de  l’île. 

8.  Aquila  pennata. 

Fidw  pennatus  Gm.  L.  S.  N.  I,  p.  272.  — Tem.  P.  C.  I,  tb.  XXXIIl. 

Aquila  pennata  Vig.  Zool.  Journ.  I,  p.3b7.— Jcrd.  B.  Ind.  I,  p.  63. — Tacz.  J.  f.  O.  1875, p.  151. — 
Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  110. 

Aquila  minuta  Brchm.  Vog.  Bout.,  p;  20,  tb.  II,  f.  2. 

Spisu'étus  milvoides  Jcrd.  Madras  Journ.  X,  p.  75. 

Butaêtus  pennatus  Blyth.  J.  A.  S.  B.  XIV,  p.  174. 

Hieraëtus  pennatus  Blyth.  1.  c.  XV,  p.  7. 

Aquila  Brehmii  Mûll.  Naumannia,  1852,  p.  24. 

Aquila  longicaudata  Heugl.  Syst.  Ueb.  p.  6. 

Nisaëtus  pennatus  S harpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  I,  p.  253. 

Mémoires  do  l'Acad.  lmp.  d.  so.  VII  Série. 
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L.  Taczanowski, 


A.  supra  bruiiiiea,  plumis  ccrvicis  et  nucliae  rufo  aut  fulvo  marginatis;  scapularibus 
posterioribus  tectricibusquc  alarum  pallide  lato  circuinscriptis;  scapularibus  ante- 
rioribus  candidis  ; subtus  alba,  fulva  aut  brunnca,  striis  longitudiualibus  fuscis  varia; 
cauda  aequali,  rectricibus  supra  brunneis,  cinerascente  fasciatis,  subtus  pallidis, 
fascia  praeapicali  brunnea. 

Caractères.  Ailes  à 4®  rémige  la  plus  longue,  dépassant  peu  la  5*’,  qui  est  plus  longue 
que  la  3°;  2°  beaucoup  plus  longue^que  la  7°;  queue  coupée  carrément,  dépassant  cousidéra- 
blerneiit  le  bout  des  ailes;  une  tache  humérale  caractéristique  blanche,  composée  de  quelques 
plumes  antérieures  des  scapulaires,  constante  dans  toutes  les  livrées. 

(5  ad.  Front  et  milieu  du  vertex  d’un  brun  foncé,  les  plumes  du  devant  même  du  front 
•bordées  largement  de  blanc;  le  reste  du  sommet  de  la  tête,  la  nuque  et  le  haut  du  cou  posté- 
rieur couverts  de  plumes  brun  foncées,  bordées  largement  de  fauve  roussâtre,  de  sorte,  qu’il 
ii’y  reste  que  des  stries  médianes  foncées;  le  bas  du  cou  postérieur,  la  région  interscapulairc 
et  le  croupion  sont  d’un  brun  très  foncé;  scapulaires  brunes,  celles  de  la  moitié  postérieure 
bordées  largement  de  fauve,  quelques  plumes  du  devant  même  des  scapulaires  sont  d’un  blanc 
pur,  formant  uué.tache  humérale  qui  est  ordinairement  invisible  à l’extérieur;  tectrices  alaires 
d’un  brun  moins  foncé  que  celui  du  dos,  bordées  largement  de  fauve;  suscaudales  d’un  brun 
pâle,  bordées  largement  de  blanc;  côtés  de  la  tête  et  tout  le  dessous  du  corps  d’un  brun 
considérablement  moins  foncé  que  celui  du  dos,  à toutes  plumes  traversées  le  long  du  milieu 
par  une  strie  plus  foncée  que  le  fond;  pantalons  et  les  souscaudales  d’un  fauve  brunâtre; 
plumage  du  tarse  blanchâtre  sale.  Rémiges  primaires  noires;  les  secondaires  d’un  brun  noi- 
râtre, terminées  d’une  large  bordure  fauve  blanchâtre;  les  tertiaires  bordées  largement  de 
fauve  dans  toute  leur  longueur;  sousalaires  brun  foncé.  — Rectrices  brunes  en  dessus,  en- 
duites de  cendré,  avec  six  raies  de  cette  couleur  beaucoup  plus  larges  que  les  foncées  et  une 
large  bande  terminale  qui  est  boi’dée  à l’extrémité  de  fauve  ou  de  blanc.  — Cire  et  doigts 
jaunes;  bec  plombé  noirâtre;  ongles  noirâtres;  iris  brun  pâle  (Oiseau  du  Baical  méridional 
[Koultouk],  tué  le  24  avril  1876). 

$ ad.  Parties  supérieures  du  corps,  ailes  et  queue  semblables  au  précédent,  mais  à 
grande  tache  verticale  non  uniforme,  composée  de  grosses  stries  brun  foncées,  bordées  de 
roux,  les  bordures  aux  plumes  du  cervix  et  de  la  nuque  plus  rousses,  passant  au  fauve  clair 
sur  les  plumes  usées,  les  plumes  brunes  de  la  région  interscapulaire  bordées  finement  de 
roussâtre;  côtés  de  la  tête  d’un  fauve  brunâtre  assez  foncé;  le  fond  du  dessous  du  corps  est 
d’un  brun  roussâtre  assez  clair,  varié  de  stries  d’un  brun  foncé  traversant  dans  toute  la  lon- 
gueur le  milieu  de  chacune  des  plumes,  et  de  gouttes  blanches  subarrondies,  disposées  par 
paires  sur  les  plumes  de  l’abdomen;  pantalons  isabclles,  nébulées  d’une  nuance  brunâtre; 
plumage  du  tarse  Isabelle  uniforme;  souscaudales  roussâtres  à base  blanche.  Iris  jaune  sale 
(Oiseau  de  la  Daourie  méridionale  [fleuve  Argoun]  tué  le  27  août  1873), 
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Dimensions: 

(5  Longueur  totale  500,  vol  1240,  aile  385,  queue  214,  bec  38,  tarse  o3,  doigt  mé 
dian  38,  ongle  23,  ongle  du  doigt  interne  27,  ongle  du  pouce  26,  hauteur  du  bec  18,  dis- 
tance entre  les  rémiges  secondaires  et  les  primaires  120,  entre  les  tertiaires  et  les  primaires 
112,  queue  dépassant  l’aile  de  67  millimètres. 

2 Longueur  totale  548,  vol  1370,  aile  420,  queue  233,  bec  40,  tarse  61,  doigt  mé- 
dian 41,  ongle  23,  ongle  du  doigt  interne  30,  ongle  du  pouce  31,  hauteur  du  bec  20,  dis- 
tance entre  l’extrémité  des  rémiges  secondaires  et  des  primaires  170,  entre  l’extremite  des 
tertiaires  et  des  primaires  98,  queue  dépassant  l’aile  de  50  millimètres. 

Pour  compléter  la  description  de  cet  aigle,  très  variable  dans  sa  coloration  sur  le  des- 
sous du  corps,  nous  ajoutons  les  détails  suivants,  pris  des  oiseaux  de  la  Pologne  et  de  l’Egypte 

du  Musée  de  Varsovie.  , ^ 

Mâle  adulte.  Blanc  en  dessous  strié  de  brun  foncé  jusqu’au  bas  ventre,  qui  n es  que 

marqué  par  quelques  taches  d’un  roussâtre  pâle;  souscaudales  et  plumage  du  tarse  blanc  pur; 
pantalons  blancs,  tachetés  de  roussâtre  pâle;  sousalaires  blanches  parsemées  de  quelques  ta- 
ches d’un  brun  foncé;  aulieu  de  la  grande  tache  brun  foncé  fronto  verticale,  il  n y a que  des 

grosses  stries  de  cette  dernière  couleur.  _ ^ 

Mâle  adulte.  Semblable  au  précédent  mais  à stries  brunes  ne  disposées  que  jusqu  au 
haut  de  l’abdomen,  tandis  que  le  reste  du  dessous  est  blanc  pur;  le  fond  de  la  partie  striee 
est  fort  coloré  de  roussâtre;  les  taches  aux  pantalons  très  pâles;  sousalaires  variées  de  quel- 
ques stries  brun-noirâtres  sur  les  grandes  tectrices  et  colorées  cà  et  là  de  fauve;  les  taches 
brun  foncées  sur  la  région  fronto  verticale  beaucoup  plus  grosses  que  chez  le  précédent. 

Mâle  adulte.  Dessous  du  corps  brun  roussâtre  assez  foncé  strié  finement  de  brun  noi- 
râtre- de  chaque  côté  de  la  gorge  une  grosse  moustache  brun  noirâtre;  pantalons  fauve  bru- 
nâtres; plumage  du  tarse  Isabelle  blanchâtre;  souscaudales  roussâtres  à base  blanche;  sous- 
alaires d’un  brun  foncé,  les  petites  du  devant  de  l’aile  fauves,  striées  de  brun;  front  brun 

noirâtre  uniforme,  vertex  strié. 

Mâle  Dessous  brun  roussâtre  peu  foncé  à stries  brunes  assez  grosses,  et  des  gouttes 
subarromlies  blanchâtres  sur  le  ventre;  pantalons  d’un  brun  pâle  marbré  de  fauve;  plumage 
du  tarse  blanc;  souscaudales  fauves,  terminées  par  une  bande  blanche;  devant  du  f.ont  bla  - 
châtre,  des  grosses  stries  brunes  au  vertex;  tectrices  intérieures  de  1 ailed  un  brun  fonce 
milieu,  celles  du  bord  de  l’aile  blanchâtres,  tachetées  de  brun  et  e âuve. 

Femelle  adulte.  Front  etdevant  des  lores  blancs;  dessous  du  corps  blanc,  varie  de  grosses 
stries  d’un  brun  noirâtre,  et  fort  coloré  de  roussâtre  sur  le  cou  antérieur  et  sur  les  cotes  de 
la  poitrine,  tandis  que  sur  le  reste  chacune  des  stries  foncées  est  entoureed  une  large  bordure 
roussâtre;  des  taches  fauves  sur  les  pantalons  blancs;  souscaudales  blanches,  tachetees  de 
fauve;  sousalaires  blanches,  parsemées  de  quelques  petites  taches  d uil  brun  noirâtre,  es 
grosses  stries  noires  au  vertex. 


4* 


Les  oeufs  sont  de  la  taille  de  ceux  de  la  buse  commune  d’une  grosseur  moyenne;  leur 
forme  est  ovée  courte  et  renflée,  faiblement  atténuée  au  petit  bout;  les  uns  y sont  émoussés 
ou  plus  ou  moins  aigus.  La  coque  est  épaisse,  rugueuse  à la  surface  à cause  de  nombreux 
enfoncements  assez  profonds,  verte  en  transparence,  sans  aucun  lustre  à la  surface,  ce  qui 
les  distingue  des  oeufs  de  la  buse;  à pores  assez  nombreux,  profonds,  distincts  à l’oeil  nu. 
Couleur  blanc  crétacée  à taches  brunâtres  très  pâles,  irrégulièrement  disposées  et  peu 
distinctes.  Dimensions  des  oeufs  des  deux  pontes  de  Pologne;  1° — 55,4 — 44,6;  56,6 — 46,2; 
2° — 56,6 — 46;  58 — 46,3  millimètres. 

Oiseau  répandu  dans  l’Europe  méridionale  et  dans  l’est  de  l’Europe  centrale  jusqu’au 
50°1  C.  N,  sporadiquement  jusqu’au  58°;  commun  dans  l’Afrique  septentrionale  et  se  trouve 
aussi  dans  la  méridionale;  très  commun  dans  certaines  contrées  de  l’Asie  centrale,  dans  l’Inde 
et  le  Ceylon  et  s’avance  en  petit  nombre  vers  le  nord-est  jusqu’au  Baical  méridional. 

Lesdeuxexemplaires, recueillis  par  Dybowski  et  Godlewski  sur  le  Baical  méridional 
et  sur  l’Argoun  en  Daourie,  sont  les  seuls  documents  de  la  présence  de  cet  aigle  dans  ces 
contrées  de  la  Sibérie  orientale^).  II  n’a  pas  été  trouvé  en  Chine,  ni  par  Mr.  Przewalski  en 
Mongolie.  C’est  l’oiseau  qui  dans  sa  distribution  générale  manque  dans  beaucoup  de  contrées 
intermédiaires  entre  les  autres  où  il  est  plus  ou  moins  commun. 

Ce  petit  aigle  par  ses  habitudes  présente  beaucoup  de  ressemblance  aux  buses,  mais  ses 
allures  sont  plus  nobles  et  plus  élégantes;  il  plane  comme  ces  derniers  àudessus  des  champs 
à la  recherche  de  la  nourriture  mais  sans  se  suspendre  de  temps  en  temps  sur  place,  comme 
le  font  les  buses.  A la  manière  des  autres  aigles  il  se  lance  d’en  haut  sur  une  proie,  les  ailes 
appliquées  au  corps,  la  tête  en  bas,  et  la  mange  sur  place.  Il  se  nourrit  principalement  de 
petits  mammifères,  do  jeunes  oiseaux,  de  reptiles  et  de  gros  insectes,  et  prend  quelquefois 
les  oiseaux  cachés  dans  les  herbes,  comme  alouettes,  cailles,  perdrix,  bécassines;  rarement 
il  attaque  au  vol  les.  adultes,  on  a vu  cependant  comme  il  poursuivait  une  bécassine  et  l’aurait 
certainement  pris  si  on  ne  lui  avait  pas  empêché. 

Il  niche  sur  les  arbres  élevés,  ordinairement  auprès  de  l’extrémité  d’une  grosse  branche 
latérale,  éloignée  du  tronc;  le  nid  est  construit  de  branches  sèches,  arrondi  et  un  peu  plus 
grand  que  celui  du  corbeau.  La  ponte  ordinaire  est  de  2,  et  rarement  de  3 oeufs.  Les  deux 
parents  couvent  et  restent  très  fort  sur  le  nid;  chassés  du  nid  ils  planent  en  sifflant  sans  cesse 
à la  manière  des  buses,  ce  sifflement  est  court,  répété  par  trois  fois  dans  les  intervalles. 

M.  Zaroudnoi  dit  que  dans  les  montagnes  du  désert  turcoman  Kara-koum  cet  aigle 
se  tient  exclusivement  dans  les  zones  de  genévriers,  et  qu’il  se  nourrit  ordinairement  de  pi- 
geons sauvages  et  de  deux  espèces  de  perdrix,  dont  il  est  l’ennemi  le  plus  menaçant.  A la  fin 
de  juin  il  y a rencontré  des  jeunes  aigles  volant  parfaitement  bien,  mais  qui  restaient  sous  la 
surveillance  de  leurs  parents  ^). 


1)  Pendant  le  passage  du  Dr.  Dybowski  à Kam- 
tschatka  son  compagnon  Kalinowski  a tué  à Strietinsk 
une  paire  de  ces  aigles,  dont  les  peaux  furent  perdues  en 


route  avec  toute  la  collection  expédiée  à Varsovie. 

2}  Bulletin  de  la  Société  lmp.  des  Naturalistes  de 
Moscou  1886,  tome  LXl,  jVs  2,  p.  287. 
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Genre  Haliaetus. 


a.  Dans  les  adultes  queue  toute  blanche. 

a'  Tête  et  cou  blanc  pur H.  leucocephalus 

a!'  Tête  et  cou  blanchâtres H.  albicilla 

a.'"  Front,  devant  de  l’aile,  pantalons  et  croupion  blancs  ....  H.  pelagica 
a""  Kien  de  blanc  sauf  les  tectrices  caudales H.  hranickii 

b.  Dans  les  adultes  queue  blanche  terminée  d’une  bande  brune.  . . H.  leucoryphus. 


9.  Haliaetus  albicilla. 

Vultiir  albicilla  et  Falco  ossifragus  L.  S.  N.  I,  p.  123  et  124. 

Falco  alUcaudîis,  F.  melanaëtus  et  F.  albicüla  Gm.  L.  S.  N.  I,  p.  2.53  et  258. 

Falco  hinnularius  Lath.  J.  O.  I,  p.  15. 

Aguila  albicilla  Briss.  Orn.  I,  p.  427.  — Pall.  Zoogr.  Ross.  I,  p.  345. 

Aquila  ossifraga  Briss.  1.  c.  p.  437.  — Pall.  1.  c.  p.  348. 

Falco  pygargus  Daud.  Trait.  II,  p.  62. 

Haliaetus  nisus  Savign.  Descript.  Egypte,  Ois.,  p.  253. 

Aquila  leucocephala  Me  y.  Taschb.  Vog.  Deutsebl.  p.  16. 

Falco  albicilla  Naum.  Natg.  Vôg.  Deutschl.  I,  p.  224,  tab.  XII — XIV. 

Haliaetus  albicüla  Leach.  Cat.  Brit.  Mus.,  p.  9.  — Micld.  Sibir.  Rois.  B.  II,  Th.  II.  p.  125. — Schr. 
Reis.  Forscli.  Amurl.  B.  I,  Th.  II,  p.  223.  — Radde,  Reis.  in  Stid-Ost.  Sibir.  B.  II,  p.  59.— 
Przew.  Voy.  Ussuri  (en  russe)  Suppl,  p.  52.  — Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  330;  1872,  p.  346; 
1874,  p.  334;  1875,  p.  242;  1876,  p.  100.-  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  120;  .1883, 
p.  351;  1888,  p.  453.— Dyb.  et  Taez.  1.  c.  1884,  p.  145.— Stejneg.  Orn.  Expi.  Comand.  Isl. 
a.  Kamtsch.  p.  216.— A.  O.  U.  Check.-List.,  N.  A.  B.  p.  192.— David  et  Oust.  Ois.  Chine, 
p.  12.  — Nikolski,  Ile  Sakhalin  et  sa  faune,  p.  220. 

Haliaetus  albicillus  S harpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  I,  p.  302. 

H.  brunneus;  capite  colloque  albidis,  cauda  alba  basi  brunnea,  rostro  pedibusque 
tlavis  (ad.). 

H.  corpore  ferrugineo  nigrescente  varie,  capite  colloque  nigricantibus,  rectricibus  inte- 
rius  albis,  pedibus  flavis,  rostro  nigro  corneo  (avis  hornotica). 

Caractères.  Dans  les  adultes  les  plumes  du  sommet  de  la  tête  peu  longues  et  peu  atté- 
nuées à l’extrémité,  beaucoup  plus  longues  et  plus  aigues  dans  les  jeunes,  surtout  celles  de 
l’occiput  et  de  la  nuque;  ailes  à 4°  rémige  la  plus  longue  atteignant  jusque  près  de  1 ex- 
.^trémité  de  la  queue;  queue  à 12  rectriccs,  subeuneiforme,  dans  les  jeunes  beaucoup  plus 
loflgtre;  base  du  bec  non  enfoncée  au  dos  qui  est  droit  jusque  derrière  la  cire,  terminé  par 
un  crochet  long;  tarse  emplumé  dans  sa  plus  grande  moitié  supérieure. 

5 et  2 ad.  Tête  et  tout  le  cou  jusqu’à  l’épigastre  en  dessous  et  quelquefois  même  avec 
le  haut  de  la  poitrine  sont  d’une  couleur  blanchâtre  de  crème  sale,  à baguette  noirâtre  dans 
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toutes  les  plumes  et  la  base  plus  ou  moins  noirâtre,  souvent  aussi  les  plumes  de  la  région 
jugulaire  ont  en  outre  une  strie  médiane  brune;  dos,  scapulaires,  tectrices  alaires  et  le  reste 
du  dessous  du  corps  sont  d’un  brun  plus  ou  moins  foncé  à bordures  dans  toutes  les  plumes 
d’un  gris  pâle,  larges  et  passant  graduellement  en  brun  du  centre  des  plumes;  dos  inférieur, 
le  croupion,  les  pantalons  et  le  plumage  du  tarse  sont  d’un  brun  foncé  uniforme  sans  bor- 
dures claires;  tectrices  médianes  de  la  queue  blanches,  terminées  plus  ou  moins  de  brun,  les 
autres  brunes.  Rémiges  primaires  brun  noirâtres  à baguette  largement  blanche  le  long  du 
milieu,  la  barbe  externe  poudrée  de  gris;  les  autres  rémiges  brunes,  toutes  d’un  brun  pâle 
à la  base  de  la  barbe  interne.  Rectrices  blanches  à base  plus  ou  moins  brune.  Espace  entre 
l’oeil  et  le  bec  couvert  de  poils  blanchâtres  assez  denses.  Bec  et  cire  d’un  jaune  de  cire; 
pattes  jaunes  à ongles  noirâtres;  iris  brun  clair. 

Les  oiseaux  moins  adultes  ont  la  tête  et  le  cou  d’un  brun  un  peu  plus  clair  que  celui  du 
corps;  souvent  les  plumes  longues  du  cou  et  de  la  région  jugulaire  plus  pales  sur  les  bor- 
dures et  à l’extrémité.  Sous  le  rapport  de  la  coloration  du  corps  ils  présentent  beaucoup  de 
variétés,  rarement  on  voit  des  individus  à plumage  uniformément  varié  comme  celui  des 
adultes  décrits  plus  haut  ou  uniformément  brun  foncé  sans  bordùres  claires,  mais  souvent  on 
rencontre  des  oiseaux  à plumage  mélangé  de  plumes  fraîches  brunes  en  entier  avec  les  autres 
de  la  robe  précédente  fort  pâlies  en  entier  ou  largement  sur  les  bords.  La  queue-  de  ces  in- 
dividus et  les  quatre  tectrices  postérieures  de  la  queue  blanches  comme  celles  des  adnltes. 
Le  bec  et  les  pattes  sont  jaunes. 

Les  oiseaux  plus  âgés  ont  la  tête  et  le  cou  plus  pâles  que  les  précédents  avec  des  stries 
grosses  plus  ou  moins  nombreuses  sur  la  région  jugulaire  voisine  de  la  poitrine,  les  rectrices 
blanches  ont  souvent  une  grosse  tache  brune  à l’extrémité  ou  une  bordure  terminale. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  a le  sommet  et  les  côtés  de  la  tête  ainsi  que  la  gorge 
d’un  brun  très  foncé;  toutes  les  parties  supérieures  du  corps  et  les  tectrices  alaires  d un 
roussâtre  sale  à toutes  plumes  terminées  par  une  grosse  tache  brun  foncé;  le  fond  du  des- 
sous du  corps  d’un  roussâtre  plus  clair  qu’au  dos  et  varié  de  grosses  taches  brun  noirâtres 
terminales  dans  toutes  les  plumes;  pantalons  et  plumage  du  tarse  bruns;  souscaudales  blan- 
ches, terminées  par  une  grosse  tache  brune,  parsemées  de  petites  taches  et  colorées  de  rous- 
sâtre au  voisinage  de  la  tache  terminale;  suscaudales  blanchâtres,  parsemées  de  petites  macules 
et  terminées  par  une  grosse  tache  brun  foncé.  Rémiges  comme  celles  des  adultes  à baguette 
dans  les  primaires  d’un  brun  clair  le  long  du  milieu  et  sans  grisâtre  sur  la  barbe  externe. 
Rectrices  largement  brunes  le  long  des  bords  et  a l’extremite  à milieu  blanchâtre  sale  par- 
semé de  brun.  Bec  noirâtre  à extrémité  de  la  mandibule  jaunâtre;  pattes  jaunes. 

L’oiseau  dans  sa  deuxième  année  se  distingue  du  précédent  par  le  fond  du  dos  et  des 
tectrices  alaires  beaucoup  plus  pâles,  surtout  sur  les  scapulaires  médianes,  les  moyennes  et 
les  grandes  tectrices  où  il  est  blanchâtre,  les  grandes  tectrices  maculées  irrégulièrement  de 
brun  pâle;  les  scapulaires  postérieures  plus  ou  moins  cendrées,  marbrées  de  brunâtre;  le  fond 
des  rémiges  tertiaires  blanchâtre  sale,  marbré  de  brun  pâle;  en  dessous  la  gorge  à baguettes 
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des  plumes  brunes;  le  fond  du  reste  du  dessous  est  d’un  roux  plus  clair  que  celui  du  jeune. 
Milieu  des  rectrices  beaucoup  plus  largement  blanchâtre  et  peu  tacheté  de  brun,  à barbe  in- 
terne ne  bordée  de  brun  que  près  de  son  extrémité.  Le  bec  est  encore  noirâtre. 

Dimensions: 

(5  Longueur  de  l’aile  600,  queue  290,  bec  75,  tarse  73,  doigt  médian  62,  ongle  29, 
doigt  interne  34,  ongle  37,  ongle  du  pouce  38,  hauteur  du  bec  31,  distance  entre  lextié- 
mité  des  rémiges  secondaires  et  dos  primaires  220,  entre  l’extrémité  des  tertiaiies  et  des 
primaires  90,  entre  l’extrémité  des  rectrices  externes  et  des  médianes  70  millimètres. 

2 Longueur  de  l’aile  650,  queue  300,  bec  91,  tarse  85,  doigt  médian  72,  ongle  35, 
doigt  interne  42,  ongle  43,  ongle  du  pouce  43,  distance  entre  l’extrémité  des  rémiges  secon- 
daires et  des  primaires  200,  entre  l’extrémité  des  tertiaires  et  des  primaires  75,  entre  1 ex- 
trémité des  rectrices  externes  et  des  médianes  60  millimètres. 

Ç non  adulte.  Longueur  de  l’aile  680,  queue  370,  bec  90,  hauteur  du  bec  38  millim. 

Les  petits  en  duvet  sont  d’un  cendré  sale  à duvet  fort  dense  surmonté  d’un  autre  blan- 
châtre aussi  dense  sur  la  tête  qu’il  couvre  entièrement  le  duvet  inférieur.  Bec  corné  foncé; 
cire  d’un  vert  sombre;  pattes  jaune  pâle;  ongles  corné  foncé;  iris  noirâtre. 

Les  oeufs  d’une  forme  ovée  très  variable,  oblongue  la  plus  commune;  les  uns  sont  atté- 


nués au  petit  bout,  les  autres  voisins  de  la  forme  elliptique;  les  oeufs  courts  et  renflés  sont 
plus  rares;  le  sommet  constamment  émoussé.  La  coque  est  rugueuse  à éminences  plus  sen- 
sibles que  dans  les  oeufs  de  l’aigle  royal;  il  y a cependant  des  oeufs  dont  la  granulation  est  plus 

fine,  les  sillons  moins  profonds  et  la  surface  plus  polie  que  dans  les  autres  quelquefois  sillonés 
dans  le  sens  longitudinal.  Couleur  blanc  pur.  Dimensions  des  oeufs  de  4 pontes: 


r 


/ 76-60.  I 
\ 79— 58’  \ 


71  - 
67,2- 


-55,7. 

-54,5’ 


70,7— 54,5  O I 68,4  54 

70,2—54,5’  \ 68,6—53,2 

La  coque  est  aussi  épaisse  qu’en  transparence  elle  parait  être  d’un  verdâtre  très  foncé. 
Les  oeufs  Jé  1 et  2 sont  des  bords  de  l’Argoun,  ceux  du  Al:  3 de  Koultouk. 


La  distribution  géographique  du  Pygargue  est  vaste,  commun  dans  toute  l’Europe, 
surtout  au  nord  et  à l’est  de  ce  continent,  dans  toute  l’Asie  septentrionale  et  centrale  jus- 
qu’en Mongolie  et  la  Chine,  où  l’Abbé  David  l’a  trouvé  nichant  au  28°  lat.  N.  On  le  trouve 
aussi  au  Japon,  sur  les  îles  Commodores,  les  Aléoutes,  on  Groenlande,  en  Islande,  aux  Fa- 
roër,  aux  îles  Britanniques  et  sur  beaucoup  d’autres  îles  moins  considérables. 

«Dans  toutes  les  localités  visitées  par  nous  il  est  plus  commun  que  tous  les  autres  aigles, 
on  ne  le  trouve  pas  cependant  partout  également  nombreux.  Il  est  le  plus  abondant  le  long 
de  l’Amour,  sur  les  bords  du  lac  Chanca,  sur  la  côte  de  la  Mautschourio  et  à Kamtschatka. 
Au  printemps  il  est  très  commun  le  long  de  la  côte  et  dans  les  vallées  des  fieuves,  routes  prin- 
cipales de  la  migration  des  oiseaux,  comme  la  vallée  de  1 Irkout,  le  bord  raéi  idional  duBaical,  les 
vallées  de  l’Onon,  de  l’Amour  et  de  l’Oussouri.  Lorsque  dans  cette  époque  nous  avons  déposé 
dans  la  baie  Strielok  un  appat  empoisonné  pour  prendre  le  pygargue  pélagique,  nous  y avons 
trouvé  dans  quelques  jours  18  exemplaires  morts  de  l 'H.  albicüla.  On  l’empoisonne  aussi  facile- 
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ment  à Kamtscliatka;  en  hiver  il  y reste  en  petit  nombre  dans  les  vallées  des  rivières  qui  ne 
gèlent  pas,  et  se  nourrit  de  poissons  morts  en  abondance  et  rejettés  sur  les  bords». 

«Les  migrations  de  cette  espèce  ont  lieu  presque  en  même  temps  dans  toute  la  Sibérie 
orientale,  c’est  à dire  en  mars,  à l’exception  de  la  côte,  où,  dans  les  localités  dont  le  rivage 
ne  gèle  pas,  il  parait  rester  tout  l’hiver». 

«Il  niche  ordinairement  au  voisinage  des  eaux  sur  les  arbres  élevés,  revenant  constamment 
au  même  nid,  et  lorsque  le  vent  casse  son  ai’brc  il  construit  un  autre  nid  sur  un  arbre  voisin. 
Le  nid  que  nous  avons  mésui'é  au  voisinage  de  Koultouk  avait  160  centimètres  de  diamètre 
et  25  centim.  de  profondeur.  Toujours  nous  trouvions  2 oeufs.  La  femelle  commence  à couver 
au  commencement  de  mars»  (Dybowski). 

M.  Godlcwski  dit:  «Au  bord  du  Baical  une  paire  couvait  sur  un  pin  éloigné  du  lac  à 
200  mètres,  et  lorsque  nous  avons  enlevé  les  oeufs  les  parents  ont  passé  sur  un  autre  nid 
vide  peu  éloigné,  où  ils  passèrent  toute  la  saison  do  la  nidification  sans  progéniture,  puis  ils 
ont  quitté  le  nid.  Le  printemps  suivant  ils  ont  construit  un  autre  aire,  au  voisinage;  la  femelle 
ne  se  laissait  pas  approcher,  malgré  qu’il  y avait  des  fourfés  épais  tout  autour,  elle  aper- 
cevait de  loin  l’homme,  s’envolait  et  touimoyait  en  criant  dans  une  grande  hauteur,  le  male 
la  rejoignait  de  suite.  Je  me  suis  mis  à l’affût  dans  une  hutte  arrangée  de  branches,  elle  ne 
revenait  pas  pendant  ma  présence,  mais  sitôt  que  je  suis  sorti  elle  se  mit  à couver.  Le  lende- 
main nous  nous  y rendîmes  en  deux  et  en  passant  près  de  la  hutte  je  m’y  suis  caché  tandis 
que  mon  compagnon  s’est  éloigné;  la  femelle  revint  de  suite,  fut  tuée  et  les  oeufs  enlevés. 
Dans  quelques  jours  le  mâle  amena  une  autre  femelle  et  ils  s’établirent  sur  le  môme  nid,  mais 
je  ne  sais  pas  s’ils  y ont  niché  l’année  suivante,  car  nous  avons  quitté  la  contrée». 

«Nous  les  avons  trouvés  en  grand  nombre  sur  l’Argoun;  les  bords  de  la  rivière  Gan 
tributaire  du  fleuve,  unique  au  milieu  de  la  steppe,  sont  couverts  de  buissons  de  saules  parmi 
les  quels  il  y a des  grands  peupliers  isolés,  tandis  que  les  bords  des  autres  cours  d’eau  voi- 
sins étaient  couverts  de  petits  buissons  ou  eu  manquaient  complètement.  C’est  sur  ces  peupliers 
du  Gau  qu’étaient  placés  les  nids  du  Pygargue,  et  dans  des  lieux  où  il  n’y  avait  que  des 
buissons  de  saules  les  nids  étaient  placés  aussi  bas,  que  j’ai  pu  enlever  les  oeufs  de  terre. 
Une  femelle  chassée  du  nid  au  bord  de  l’Oussouri,  où  il  y avait  des  petits,  m’attaquait  d’aussi 
près  que  je  l’ai  tué  au  vol». 

«Les  aiglons  sont  faciles  à élever,  ils  mangent  tout  ce  qu’on  leur  donne,  nous  avons 
même  élevé  une  nichée  sur  l’Askold  avec  de  la  viande  salée,  trempée  dans  de  l’eau,  ce  qui  ne 
faisait  pas  aucune  mauvaise  influance  sur  leur  organisme.  Ils  se  sont  formés  complètement,  se 
portaient  toujours  bien,  et  lorsqu’ils  parvinrent  à voler  ils  revenaient  constamment  à une  époque 
de  la  journée  fixe,  pour  recevoir  leur  portion  de  viande  salée  à la  quelle  ils  se  sont  habitués.» 

Les  individus  habitant  la  côte  et  la  péninsule  de  Kamtscliatka  sont  constamment  très 
gras;  toute  leur  peau  est  garnie  d’une  épaisse  couche  de  graisse. 

Selon  M.  Stejneger  il  ne  visite  qu’accidentelleraent  les  iles  Commodores. 

Dans  l’ouvrage  posthume  de  Sewertzoff  «Etudes  sur  les  variations  d’âge  des  Aquilinés 


y 


Faune  Ornithologique  de  la  Sibérie  Orientale. 


33 


Daléarctiques  etc.»  publiés  dans  les  Nouveaux  Mémoires  de  la  Société  lmp.  des  Naturalistes  de 
Moscou  en  1885,  nous  trouvons,  sur  la  page  112,  le  passage  suivant  sur  la  distribution  des 
espèces  du  genre  Haliaetus.  «Les  espèces  de  chaque  genre  (Haliaehnae)  s’excluent  récipro- 
quement, et  parmi  les  exceptions  de  cette  règle,  que  le  lecteur  pourrait  trouver  dans  la  is  e 
ci-dessus,  presque  toutes  celles  que  j’ai  pu  étudier  plus  en  détail,  se  sont  trouvées  seulement 
apparentes.  La  seule  peut  être  réelle  est  la  cohabitation  de  H.  albicUlus  avec  H.  leMCoryphus 
près  des  lacs  (extrêmement  poissonneux)  Zaissan  et  Ouloungour,  sur  l’Irtysch  supérieur.  Dans 
beaucoup  d’autres  localités  de  l’Asie  centrale  on  rencontre  les  mêmes  deux  espèces,  mais 
dans  deux  saisons  différentes:  H.  Icmoryplius  en  été,  U.  alhallus  en  liiver.  La  cohabitation 
de  H.  (übiciUm  avec  H.  pchujicus  dans  l’extrême  orient  de  la  Sibérie  et  au  Kamteclmtka  est 
également  apparente,  non  réelle,  celui-ci  habitant  les  côtes  de  l’Ocean,  et  celui-la  1 intérieur 
des  terres  près  des  rivières  — et  les  deux  espèces  s’excluant  de  leurs  stations  respectives.» 

Les  observations  du  Docteur  Dybowski  dans  l’extrême  orient  de  l’Asie  nous  conduisent 
à une  opinion  tout  h fait  contraire  à celle  du  célèbre  explorateur  de  l’Asie  centrale.  Le  H. 
albicilla  se  trouve  ensemble  avec  le  H.  leucorypJms  aux  environs  du  lac  Kosogol  dans  les  mon- 
tagnes de  Tounka,  rarement  dans  celles  du  Baical  méridional,  souvent  sur  l’Argoun  et  ses 
confluents;  on  ne  peut  rien  dire  de  positif  si  ce  dernier  niche  dans  ces  contrées,  on  trouve 
cependant  les  deux  espèces  pendant  tout  l’été,  en  nombre  assez  considérable.  Le  H.  amcMa 
ci  H.  pelagicus  habitent  ensemble  les  côtes  de  la  mer  d’Ocliotsk  du  côte  de  Kamtschatka,  et 
y nichent  tous  les  deux.  Au  printemps  on  trouve  dans  les  iles  Comodores  H.  pelagicus  et  H. 
leucocephalm,  le  dernier,  comme  le  disent  les  habitants,  y reste  en  été,  tandis  que  le  H.  pela- 
nicus  Y est  très  rare  et  ne  niche  pas  actuellement  dans  l’île  de  Behring  où  Steller  a vu  sur 
un  nid  Dans  l’intérieur  de  Kamtschatka  le  H.  albicilla  et  le  fl.  pelagkus  nichent  souvent  loin 
de  la  côte,  quelquefois  jusqu’à  100  kilomètres.  - Ils  s’y  établissent  pour  nicher  dans  des 
localités  où  abondent  les  poissons;  le  premier  aime  le  voisinage  des  lacs,  tandis  qu  on  ren- 
contre le  plus  souvent  les  nids  du  fl.  pelagicus  sur  les  arbres  des  forêts  du  rivage,  surtout 
sur  le  bouleau  d’Erman,  ou  sur  les  rochers  de  la  côte.  Les  deux  sont  communs  en  hiver 
sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon,  où  M.  Godlewski  empoisonnait  ensemble  les  deux  avec  de 

la  charrogne  préparée  avec  la  strichnine.  . . n 

M.  Kalinowski  dit,  que  ce  pygargue  est  commun  en  Corée,  et  que  nul  part  il  ne  a pas 

reiicontréaussinoullireuxquependant  la migrationde  printemps  dansles  contrées  septentrionales 

de  rpéuinsule.  Au  voisinage  de  la  frontière  de  la  Mantchourie  russe  notre  voleur  a vu  a 
la  fois  une  centaine  de  ces  aigles  qui  se  reposaientsur  la  glace  et  sur  te  ^ ^ ' 

Oiseau  commun  dans  l’ile  de  Sakhalin  et  selon  les  relations  de  Mi . Sckrenk,  <>«  ■ 

Blakiston  et  Pryer  et  de  Mr.  Nikolski  il  y passe  l'hiver,  dans  des  lieux  ou  le  rivage  de  la 

mer  et  tes  rivières  ne  gèlent  pas,  malgré  les  grandes  geléesjusqu’à  la  congélation  du  mercure. 

,11  est  très  commun  dans  l’extrême  orient;  et  je  l’ai  rencontre  fréquemment  tant  en 
riiine  qu’en  Mongolie,  près  des  lacs  et  des  fleuves,  ainsi  que  sur  les  bords  de  la  mer.  Je  1 ai 
trouvé  nichant  sur  un  grand  arbre  et  couvant  ses  oeufs  dès  le  mois  de  décembre,  dans  le 

Mémoires  de  l'Acad.  lmp.  d.  se.  VII  Série.  ^ 
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Kiangsi,  sous  le  28°  Lat.  N.  Néanmoins  le  plus  grand  nombre  de  ces  pygargues  quittent  la 
Chine  après  l’iiiver,  et  leur  passage  de  printemps  et  d’automne  est  assez  abondant;  ils 
voyagent  deux  à deux»  (A.  David). 

10.  Haliaetus  leucocephalus. 

Falco  Icucoceplialus  L.  S.  N.  I,  p.  124. 

Falco  pygargus  Daucl.  Trait.  Orn.  II,  p.  62. 

âqiiila  leucocepliala  Briss.  Orn.  I,  p.  422.  — Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  347.  — Audub.  B.  Amer, 
p.  326,  tb.  XXXI. 

Falco  ossifragus  Wils.  Amer.  Orn.  VU,  p.  16.  tb.  LV. 

Falco  WasMngtoni  Audub.  Orn.  biogr.  I,  p.  58. 

Falco  icashingtonîana  Audub.  Loud.  Mag.  1828,  I,  p.  115. 

Haliaetus  leucocephalus  Cuv.  Règne,  an.  I,  p.  326.  — Schl.  Mus.  P.-Bas.  Aquilae.  p.  12.— Sharpe, 
Cat.  B.  Brit.  Mus.  I,  p.  304.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1883,  p.  329.— Dyb.  1.  c.p.  351.— 
Dyb.  et  Taez.  1.  c.  1884,  p.  145.  — Stejneg.  Orn.  Expi.  Comand.  Isl.  a.  Kamtsch,  p.  209.— 
Pr.  U.  S.  Nat.  Mus.  1887,  p.  141.  — A.  O.  ü.  Check-List  N.  A.  B.  p.  193. 

H.  tibiis  seminudis,  fusco-niger,  collo,  uropygio  caudaque  niveis.  (Pal las). 

Caractères.  Plumes  de  la  tête  et  du  cou  lancéolées;  ailes  longues  à 4°  remige  la  plus 
longue,  atteignant  jusque  près  de  l’extrémité  de  la  queue;  queue  à 12  rectrices,  arrondie 
à l’extrémité;  bec  moins  élevé  que  celui  du  E.  albicilla  à dos  à peine  enfoncé  à la  base,  puis 
presque  droit  jusqu’au  bout  de  la  cire,  moins  comprimé  sur  les  côtés  que  celui  de  l’espèce 
citée,  crochet  assez  long;  tarse  emplumé  dans  les  deux  tiers  de  sa  hauteur. 

5 et  2.  Plumage  général  brun  foncé;  tête,  cou,  croupion,  queue,  tectrices  supé- 
rieures et  inférieures  de  la  queue  d’un  blanc  pur;  toutes  les  plumes  brunes  du  corps,  des 
pantalons  et  des  tectrices  alaires  bordées  finement  d’une  nuance  moins  foncée;  reinigos  pri- 
maires noires  en  dessus,  brunes  en  dessous  à barbe  interne  blanchâtre  à la  base  même  et  la 
baguette  traversée  dans  presque  toute  sa  longueur  d’une  ligne  brun  pâle,  distincte  jusque 
près  de  l’extrémité.  Lores  dénués,  parsemés  de  nombreux  poils  blancs.  Bec,  cire  et  pattes 
jaunes;  iris  brun  clair.  (Oiseaux  de  l’Amerique  du  nord). 

L’oiseau  moins  adulte  semblable  aux  précédents  à queue  blanche  avec  des  bordures 
brun  noirâtres  sur  les  rectrices,  dont  celle  des  externes  descend  jusqu’à  la  base,  les  autres 
rectrices  sont  seulement  tachetées  de  brun  à la  base;  les  souscaudales  tachetées  à la  base, 
et  un  peu  à leur  extrémité.  Bec  jaune.  (L’oiseau  de  l’île  Behring  vu  en  peau  par  le 
Dr.  Dybowski). 

2 jeune,  probablement  dans  sa  deuxième  année,  a le  sommet  de  la  tête  et  le  cou  postérieur 
brun  foncé  à plumes  blanches  à la  base  de  plus  en  plus  longuement  en  descendant  en  bas; 
partie  emplumée  des  côtés  de  la  tête  d’un  brun  foncé  uniforme;  tout  le  dos,  les  scapulaires 
et  les  tectrices  alaires  sont  d’un  brun  café  pâle,  marbré  légèrement  de  plus  foncé  à base 
des  plumes  blanches,  couvertes  entièrement  par  le  fond  foncé;  les  plumes  du  dos  postérieur  et 
du  croupion  longuement  blanches  à extrémité  d’un  brun  plus  pâle  que  celui  du  dos;  gorge, 
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devant  du  cou  et  la  poitrine  couverts  de  plumes  blanches  à baguette  noire,  terminées  de 
brun  de  plus  en  plus  largement,  en  s’approchant  de  la  poitrine;  ces  taches  terminales  de  la 
région  jugulaire  et  de  la  poitrine  sont  bordées  à la  base  d’isabelle;  tout  1 abdomen  est  d un 
brun  grisâtre  assez  pâle,  couvrant  le  blanc  basal  des  plumes;  pantalons  blancs  avec  une 
grosse  strie  brune  à l’extrémité  de  chaque  plume,  bordée  largement  d’isabelle;  plumes  du 
tarse  d’un  brun  un  peu  plus  foncé  que  celui  du  ventre;  suscaudales  blanches,  maculées  de 
brun  et  terminées  longuement  de  cette  dernière  couleur,  souscaudales  blanches,  à extrémité 
brun  pâle.  Remiges  primaires  noires  en  dessus,  d’un  schistacé  noirrâtre  en  dessous,  avec  peu 
de  blanc  à la  base  de  leur  barbe  interne;  secondaires  d’un  brun  foncé,  marbrées  de  blanchâtre 
sur  leur  barbe  interne  et  à l 'extrémité  des  tertiaires,  en  dessous  le  blanchâtre  est  prédomi- 
nant sur  les  deux  barbes;  sousalaires  blanches,  maculées  de  brun;  pli  de  l’aile  brun  très  peu 
tacheté  de  blanc.  Les  rectrices  blanchâtres,  variées  d’une  manière  irrégulière  d’un  brun  foncé 
de  plus  en  plus  fortement  en  s’approchant  des  externes  dont  la  barbe  externe  est  d’un  brun 
uniforme;  dans  les  suivantes  cette  barbe  est  très  peu  maculée  de  blanc.  Cire  noirâtre;  bec 
noir  à extrémité  même  de  la  mandibule  jaunâtre;  pattes  d’un  jaune  sale  à ongles  noirs. 
(Oiseau  de  l’île  Behring,  au  Musée  de  Varsovie). 

Un  autre  exemplaire  a la  tête  foncée  à extrémité  des  plumes  roussâtre;  parties  su- 
périeures du  corps  semblables  au  précédent  à plumes  des  souscaudales  plus  tachetées,  et 
beaucoup  de  blanc  visible  sur  la  gorge. 

Un  autre  a la  tête  et  le  cou  supérieur  beaucoup  plus  clairs  que  le  précédent,  sourtoiit 
au  sommet  de  la  tête  dont  les  bords  des  plumes  roux  grisâtres  font  le  fond  général  plus  claii; 
le  dos  et  le  croupion  sont  aussi  plus  clairs,  la  queue  est  au  contraire  plus  foncée;  les  scapulaires 
beaucoup  plus  claires;  les  dessous  très  clair;  gorge, cou  anterieure!  poitrine  ont  sur  le  fond 
blanc  de  la  base  des  plumes  des  taches  roux  brunâtres;  l’abdomen  gris  de  terre  glaise  pâle; 

beaucoup  de  taches  blanches  sur  les  pantalons;  souscaudales  blanchâtres  à extrémité  roussâtre. 

Un  autre  exemplaire  en  plumage  usé,  paraissant  être  plus  âgé  que  les  deux  précédents., 
a la  poitrine  et  l’abdomen  blanchâtre  avec  des  taches  fines  brun  grisâtres,  les  souscaudales 
blanchâtres,  la  queue  moins  tachetée  que  dans  les  précédents.  Bec  du  vivant  jaune  a base 
de  la  mandibule  foncée.  (Les  trois  derniers  examinés  par  le  Dr.  Dybowski  sur  l’île  Beh- 
ring dans  la  collect.  de  M.  Stejneger).  Dimensions: 

S ad.  Longueur  totale  940,  vol  2017,  aile  610,  queue  330,  bec  80,  hauteur  du  bec 
30,  tarse  106,  doigt  médian  65,  ongle  37,  ongle  du  pouce  44  millimètres. 

2 jeune.  Longueur  de  l’aile  710,  queue  400,  bec -87,  tarse  90,  doigt  médian  76, 
ongle  40,  doigt  interne  45,  ongle  44,  ongle  du  pouce  46,  distance  entre  1 extrémité  des 
remiges  secondaires  et  des  primaires  230,  entre  les  tertiaires  et  les  primaires  98,  entie 
l’extrémité  des  rectrices  externes  et  des  médianes  45  millimètres. 

S dernier.  Longueur  de  l’aile  620,  queue. 335,  bec  87,  hauteur  du  bec  33,  longueur 
du  tarse  96,  doigt  médian  76,  ongle  38,  ongle  du  pouce  45  millimètres. 

Oiseau  avant  dernier.  Longueur  totale  980,  vol  2360,  aile  685,  queue  370,  bec  89, 
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hauteur  du  bec  32,  longueur  du  tarse  102,.  doigt  médian  83,  ongle  41,  ongle  du  pouce 
47  millimètres.  Dimensions  des  oiseaux  des  îles  Comodores  de  la  collection  deM.  Stejneger. 


Collecteur. 

Date  de  la 

capture. 

Sèxe. 

Longueur 

de  l’aile. 

De  la  queue. 

Culmen. 

Corde  de  la 

courbe  du 

culmen  de- 

puis la  cire. 

Courbe  ex- 

terne de  l’on- 
gle posté- 
rieur. 

Stejneger. 
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IL 
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44 

)) 

III. 

6 jun. 

650 
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30 
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54 

34 
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» 
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58 

33 

47 

» 

— 
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58 

35 

47 

)) 

— 
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690 
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57 

36 

47 

)) 

— 

jun. 

700 
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57 

39 

49 

» 

— 

5 ad. 

600 

310 

52 

32 
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Pygargue  répandu  dans  toute  l’Amerique  septentrionale  jusqu’à  la  Floride  méridionale, 
la  Californie  et  le  Mexique  vers  le  sud;  accidentel  dans  le  nord  de  l’Europe. 

Le  premier  témoignage  sur  sa  présence  dans  les  îles  Comodores  est  celui  de  Stel- 
1er,  qui  a donné  une  description  d’un  oiseau  adulte,  quoique  inéxacte  dans  les  détails,  comme: 
pieds  noirs  et  pantalons  blancs.  Il  dit  que  l’oiseau  y construit  le  nid  sur  les  rochers  élevés, 
de  branches,  d’une  toise  en 'diamètre  et  y dépose  ses  oeufs  au  commencement  de  juin;  les 
poussins  tout  blancs  sans  aucune  tache.  Selon  M,  Stejneger  cet  oiseau  n’est  pas  très  abon- 
dant dans  l’île  de  Behring,  et  ce  n’est  que  dans  sa  partie  méridionale  montagneuse  qu’il 
se  tient  principalement. 

Dans  la  péninsule  de  Kamtschatka  il  fut  trouvé  pour  la  première  fois  par  Kittlitz, 
puis  par  Wosnesehski.  — Selon  le  Docteur  Dybowski  il  est  accidentel  à Kamtschatka, 
pendant  les  cinq  ans  de  son  séjour  dans  ce  pays  on  l’a  vu  une  seule  fois  dans  le  poste  co- 
saque d’Oustkamtschatka  à l’embouchure  de  la  rivière  Kamtschatka,  un  autre  individu  sur 
la  côte  nord-est  de  la  péninsule  au  voisinage  du  village  Kariaga,  Le  Dr.  Dybowski  n’a 
pas  pu  vérifier  s’il  niche  sur  un  îlot  nommé  Karaginsk,  situé  au  voisinage  de  la  péninsule, 
comme  l’ont  raconté  le  Koriacks  de  la  contrée. 

Haliaetus  hypoleucus, 

Haliaetus  sp.  Stejneg.  Pr.  U.  S.  Nat.  Mus.  1883,  p 67. 

Haliaetus  hypoleucus  Ridgw.  Pr.  U.  S.  Nat.  Mùs.  1883,  p.  90.  — Steineg.  Naturen,  1884,  p.  8;  — 

Results  Oni.  Expi.  Comaiid.  Isl.  a.  Kamtseh.  p.  213. 

Haliaetus  alUcilla  subsp.  hypoleucus?  Gurney,  List.  Diurn.  B.  Prey,  p.  58. 
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La  description  originale  de  Mr.  Ridgway  est  la  suivante: 

«Young  2.  (Nro  89127,  collectors  Nro  1055,  Bering  Island,  May  15,  1882). 
Gronnd  color  of  pileum,  nape,  upper  back,  rurap,  witli  lesser  and  iniddle  wing-coverts  dirty 
white,  spotted  witli  grayisb  brown,  the  spots  of  tlie  latter  coloi  being  cbiefly  subtf'riniua  , 
often  occupying  the  tip  ofthefeathers;  upper  partof  rurap  with  white  largely  predoramating; 
greater  wing-coverts  and  longer  scapulars  uniforra  dusky,  bordered  termmally  with  niottle 
dirty  grayisb  white;  tertials  uniforra  slate  dusky;  upper  tail-coverts  raottled  dusky  terrai- 
nally,  raottled  white  basally;  reraiges  uniforra  brownish  black;  rectrices  blackish  dusky 
the  inner  webs  much  raottled  with  pale  grayish  and  buffy  white.  Side  of  head  with  a broad 
and  distinct  stripe  of  nearly  uniforra  brown,  occupying  the  entire  orbital  and  auncular  ré- 
gions. Entire  lower  parts  white,  ail  the  feathers  with  distinct  dusky  shafts;  those  of  throat 
streaked  with  pale  brown,  those  of  jugulura  and  upper  breast  with  a large  termina  spo  o 
dusky  raany  of  the  feathers  of  sides  and  abdomen  with  small  and  usually  indistinct  brown 
terminal  spots;  thigs  and  crissura  dirty  white,  the  feathers  with  dusky  terminal  spots,  these 
largest  on  crissura,  and  on  upper  and  inner  portions  of  thigs  coalesced  so  as  to  form  the 

predominating  color.  Under  side  of  wing  white,  spotted  with  dusky».  , , ^ 

«Jris  faint  yellowish  white.  Bill  horny  brown;  cere  yellow,  on  culmen  shaded  with 

horny  brown.  Feet  vivid  golden  yellow». 

«Dimensions.  Total  length  890  mm.;  stretch  of  wing  2220  mm.,  wing  G30  mm., 
feathers  322  ram.;  culmen  frora  cere  56  ram.,  radius  of  ciirvature  frora  cere  to  t.p  3o  ram.; 
height  of  upper  raandible  at  fore  border  of  cere  29  mm.,  external  bord  of  liind  claw 

44  mm.»  (Stejneger).  , > 

Cet  oiseau,  comme  l’avoue  l’auteur  même  est  fort  douteux  et  n est  probablement  qn  une 

variété  individuelle  du  pygargue  commun. 


1 1 . Haliaetus  pelagicus. 

Aquila  marina  Steller.  M.  S. 

Aquila  pelagka  Pall.  Zoogr.  Ross.  As.  1,  p.  343.  tb.  XVIII. 

Falco  leucopterus  Te  mm.  P.  C.  CDLXXXIX. 

Falco  imperatm- K\ttl  '• ' P.  f g” ’ ^ et  Schl.Faun.  Jap.,  Av.  p.  10,  tb.  IV.- 

Haliaetus  pdagicun  Kaup,  Ok.  Tsis.  1847,  I'  . , t qq,  ti  « 022 Przew 

M,..  n m nîc.r m bÎi’;:  LS fl'Z, 

Bull.  Soc.  Z«ol.'Fr.  1884.  p.  145.-NikolBlà.  Ile  de  Sakhal,  et  saFau„e.p.  221,(en™se).- 
DaYid,  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  IS.-Sharpe,  Cat  B.  Bnt  Mus.  I,  p.  306. 
jjaliaehis  {ThalassaMuaj  pelaÿîms  Kaup.  Wiegra.  Areh.  18.50,  p.  39.  , r,  , . , 

tZZsJus  pelasi.»  àr.  II  List.  B.  Brit.  Mus.  I,  p.  17.-Stej„eg.  Orn.  Espl.  Co.nand.  Isl.  a 
Kamtsch,  p.  217;  Pr.  D.  S.  Nat.  Mus.  1887,  p.  141. 
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H.  corpore  fusco:  alis,  uropygio,  fenioralibiis  candidis,  tibiis  seminudis  caudaque 
cuneiforrai.  (P  al  las). 

Caractères.  Toutes  les  plumes  du  sommet  de  la  tête  étroites,  atténuées  et  aigues  à 
l’extrémité;  ailes  proportionnellement  beaucoup  plus  courtes  que  dans  les  autres  espèces 
du  genre  n’atteignant  que  la  moitié  de  la  longueur  de  la  queue,  la  3°  remige  la  plus  longue; 
queue  à 14  rectrices  étagées,  les  médianes  subaigues;  bec  énorme,  à dos  enfoncé  à la  base, 
puis  bossu  en  arrière  des  narines,  terminé  par  un  long  crochet;  tarse  emplumé  dans  les 
deux  tiers  de  sa  longueur. 

5 et  9 ad.  Plumage  général  brun  foncé  avec  du  blanc  pur  au  front  jusqu’au  niveau 
du  milieu  des  yeux,  sur  le  devant  des  ailes,  en  comprénant  toutes  les  petites  tectrices  ex- 
cepté les  deux  ou  trois  rangées  postérieures  voisines  des  tectrices  moyennes,  les  plumes  de 
l’aile  bâtarde  en  grande  partie  et  les  sousalaires  antérieures,  sur  le  croupion,  la  queue, 
les  tectrices  supérieures  et  inférieures  de  cette  dernière,  les  pantalons  et  le  plumage  du 
tarse;  le  pli  de  l’aile  est  aussi  blanc,  mais  plus  ou  moins  varié  de  brun  dans  sa  partie  in- 
férieure en  commençant  de  l’articulation  du  poingt.  Toutes  les  plumes  brunes  du  sommet 
de  la  tête,  de  tout  le  cou  jusqu’au  dos  en  arrière  et  jusqu’à  l’épigastre  en  dessous  sont  tra- 
versées largement  le  long  du  milieu  par  une  bande  d’un  brun  plus  pâle  occupant  toute 
l’extrémité  de  ces  plumes  souvent  largement  et  tirant  au  fauve,  tandis  que  les  côtés 
de  la  tête  et  la  gorge  sont  d’un  brun  uniforme  très  foncé;  les  plumes  de  la  ré- 
gion interscapulaire  sont  terminées  par  une  bordure  pâle,  presque  nulle  sur  les  postérieures; 
les  bordures  aux  tectrices  foncées  moins  prononcées  que  celles  du  devant  du  dos;  sur  les 
plumes  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen  on  voit  aussi  une  ligne  médiane  pâle,  mais  peu  signi- 
fiante. Les  lores  sont  largement  dénués  et  parsemés  de  rares  poils  blancs  et  noirâtres; 
paupière  inférieure  garnie  de  plumules  duvéteuses  blanches  et  brunes.  Remiges  primaires 
noires,  les  secondaires  brun  foncée,  barbe  externe  des  primaires  enduite  de  cendré  jusqu’au 
de  là  de  l’échancrure.  Bec  et  cire  d’un  jaune  de  cire;  pattes  jaunes  à ongles  d’un  corné 
foncé;  iris  jaune  pâle. 

Les  sèxes  ne  présentent  entre  elles  aucune  différence  outre  celle  de  la  taille. 

Les  oiseaux  moins  adultes  se  distinguent  par  le  blanc  moins  développé  ou  presque  nul 
sur  le  front  et  l’extrémité  des  rectrices  médianes  plus  ou  moins  brune,  qu’on  voit  aussi 
quelquefois  dans  les  individus  à front  parfaitement  blanc. 

Jeune  oiseau  des  deux  sèxes  n’a  rien  de  blanc  au  front,  sur  le  devant  des  ailes  et  sur 
les  pantalons;  le  brun  foncé  est  dominant  partout  et  varié  de  la  même  manière  au  sommet 
de  la  tête  et  au  cou  comme  dans  les  adultes,  mais  les  plumes  de  la  gorge  sont  d’un  brun 
pâle  avec  une  ligne  médiane  grise  comme  celles  du  cou;  les  plumes  des  côtés  de  la  tête 
également  d’un  brun  plus  foncé  qu’ailleurs  sont  aussi  variées  par  une  ligne  fauve  grisâtre 
fine;  le  brun  du  dos  est  aussi  uniforme  à plumes  traversées  de  quelques  lignes  larges  d’une 
couleur  moins  foncée;  les  scapulaires  postérieures  ont  une  bordure  irrégulière  blanchâtre; 
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les  plumes  abdominales  sont  aussi  variées  d’une  nuance  plus  pâle;  les  pantalons  et  les  sous- 
caudales  d’un  brun  foncé  plus  uniforme  qu’aiUeurs  avec  une  petite  tache  terminale  ou  une 
bordure  blanchâtre  peu  signifiante.  Toutes  les  plumes  du  dos  et  de  l’abdomen  sont  longuement 
blanches  à la  base,  tandis  que  dans  les  adultes  elles  y sont  d’un  gris  brunâtre;  les  plumes 
du  croupion  et  des  souscaudales  ont  beaucoup  plus  de  blanc  qu’ailleurs.  Petites  tectrices 
alaires  brunes,  terminées  par  une  bordure  fauve;  les  tectrices  plus  voisines  des  moyennes 
ont  en  outre  une  raie  transversale  fauve  blanchâtre  a une  certaine  distance  de  1 extrémité, 
les  grandes  et  les  moyennes  tectrices  longuement  blanches  à la  base,  terminées  d une  grosse 
tache  brune  suivie  d’un  certain  nombre  de  petites  taches  brunes  sur  un  fond  blanc;  les 
remiges  tertiaires  ont  beaucoup  de  blanc  à la  base;  les  secondaires  suivantes  graduellement 
moins.  Queue  blanche  à extrémité  des  rectrices  variée  de  taches  brunes,  nombreuses  et  ir- 
régulières, le  bord  interne  est  aussi  parsemé  de  pareilles  taches.  Bec  jaunâtre  sale,  à ex- 
trémité çornée  dans  les  deux  mandibules;  pattes  jaunes;  iris  brun. 

TJn  des' jeunes  a les  rectrices  fort  tachetées  de  brun  noirâtre  dans  toute  leur  longueur. 

L’oiseau,  probablement  plus  âgé,  se  distingue  des  précédents  par  le  brun  des  côtés 
de  la  tête  parfaitement  uniforme,  les  plumes  du  dos  et  des  tectrices  alaires  d’un  brun  plus 
uniforme  à bordures  claires  fines  et  régulières;  toutes  les  grandes  et  moyennes  tectrices 
alaires  terminées  par  une  grosse  tache  brun  noirâtre  plus  foncé  que  celui  du  plumage 
général;  toutes  les  plumes  des  pantalons  traversées  par  uue  large  raie  médiane  blanchâtre 
tachetée  de  brun;  souscaudales  blanches  à extrémité  tachetée  de  brun.  Bec  jaune  à extrémité 
même  de  la  mâchoire  cornée. 

Dimensions: 

S Longueur  de  l’aile  590,  queue  340,  bec  87,  tarse  95,  doigt  médian  82,  ongle  32, 
doigt  interne  50,  ongle  44,  ongle  du  pouce  46,  hauteur  du  bec  46,  distance  entre  l’ex- 
trémité des  remiges  secondaires  et  des  primaires  135,  entre  l’extrémité  des  tertiaires  et  des 
primaires  40,  entre  les  rectrices  externes  et  les  médianes  95  millimètres. 

9 Longueur  totale  990,  vol  2237,  aile  620,  queue  350,  bec  90,  tarse  100,  doigt 
médian  80,  ongle  36,  doigt  interne  49,  ongle  45,  ongle  du  pouce  50,  hauteur  du  bec  51, 
distance  entre  l’extrémité  des  remiges  secondaires  et  des  primaires  150,  entre  l’extrémite  des 
tertaires  et  des  primaires  75,  entre  l’extremité  des  rectrices  externes  et  des  médianes  1 40  mill. 

9 jeune.  Longueur  de  l’aile  662,  queue  365,  bec  93,  distance  entre  l’extremite  des 

rectrices  externes  et  des  médianes  130  millimètres. 

Le  description  et  les  dimensions  des  exemplaires  des  environs  de  Wladiwostok  et  de 

TCfl.rntiScliîLtkfl) 

Les  oeufs  semblables  à ceux  du  H.  alUcüla  mais  en  général  plus  gros;  il  y a cepen- 
dant des  exemplaires  dont  les  dimensions  ne  dépassent  pas  celles  des  oeufs  cités.  Les  plus 
gros  85  mill.  de  longueur  sur  62  de  largeur;  les  plus  petits  79  mill.  de  longueur  sur  58  de 
largeur.  Dimensions  par  pontes  1°  78 — 61,5;  82,7  60,3;  2 78  57,5;  79,8  58,6  mil- 

limètres, (Provenants  du  Kamtschatka). 
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La  péninsule  de  Kamtschatka  est  le  centre  de  l’habitat  de  cet  aigle;  en  hiver  il  pousse 
ses  migrations  le  long  de  la  côte  asiatique  jusqu’en  Chine  nord-orientale  et  au  Japon;  de 
l’autre  côté  on  le  trouve  accidentellement  et  très  rarement  dans  les  îles  Commodores.  Autre- 
fois on  le  citait  aussi  des  îlesAleoutes  et  des  bords  du  nord  de  T Amérique,  mais  dernièrement 
on  s’est  convaincu  qu’il  ne  vient  jamais  sur  le  territoire  américain. 

«On  peut  considérer  toute  la  péninsule  pour  la  patrie  principale  de  cepygargue;  il  y est  le 
plus  commun  des  aigles  jusqu’à  la  côtedelamer  d’Ochotsk.  En  voyageant  dans  les  différentes 
directions  sur  les  rivières  de  ce  pays  on  le  rencontre  partout  et  on  s’habitue  à tel  point  à son 
aspect  qu’il  serait  impossible  de  s’imaginer  un  paysage  de  la  contrée  sans  la  présence  de  ce  ma- 
gnifique rapace.  En  navigant  sur  le  cours  d’eau  paisible  au  milieu  du  paysage  pittoresque 
de  la  rivière  Kamtschatka  ou  sur  les  rapides  des  rivières  Bolszoi,  Tigil,  Sidemka,  Awatscha 
et  autres  on  rencontre  souvent  cet  oiseau  perché  trauquilemeut  sur  le  sommet  d un  aibie 
élevé  et  de  temps  en  temps  on  aperçoit  son  énorme  nid  au  voisinage  de  la  rivière..  Un  des 
nids  que  j’ai  mésuré  ans  environs  du  village  Kluczewsk  avait  2y^  mètres  de  diamètre,  mais 
je  n’ai  pas  pu  prendre  la  mesure  de  sa  profondeur  car  on  y arriva  d’en  dessous  en  bri- 
sant sa  surface.  Comme  les  autres  aigles  il  revient  tous  les  ans  au  même  nid». 

«En  hiver  il  quitte  le  pays  en  grande  majorité  et  n’y  reste  qu’en  petit  nombre  le  long 
des  rivières  qui  ne  gèlent  pas.  Au  printemps  il  revient  par  troupes  plus  ou  moins  nom- 
breuses et  c’est  alors  qu’on  le  voit  planer  dans  une  grand  hauteur  en  décrivant  des  cercles 
énormes,  ce  qu’il  ne  fait  pas  dans  les  autres  saisons  de  l’année». 

«Ordinairement  il  est  gras  au  printemps  et  a le  plumage  fort  sali  de  graisse  dont  il  sc 
nourrit.  En  été  et  en  automne  il  s’engraisse  encore  plus,  ce  qui  fait  que  la  préparation  de 
sa  peau  est  fort  pénible.  En  automne  il  devient  très  paresseux  et  se  gorge  jusqu’à  tel  point 
qu’il  ne  peut  pas  s’envoler  et  c’est  alors  qu’il  devient  quelquefois  la  proie  des  Kamtscha- 
dales  pendant  leurs  navigations  sur  les  rivières;  en  1879  on  m’a  fourni  en  automne  un 
exemplaire- pris  de  cette  manière  à Nachiki  sur  la  rivière  Bolszoi». 

«Les  jeunes  pris  du  nid  ne  se  laissent  pas  élever;  j’en  ai  éprouvé  deux  fois  mais  ils 
moururent  malgré  tous  les  soins  que  je  me  suis  donné;  les  autres  personnes  qui  ont  voulu 
les  élever  n’ont  pas  également  réussi.  Au  commencement  ils  sont  très  voraces,  puis  ils 
perdent  graduellement  l’apdetit,  tombent  malades  et  meurent  dans  les  différents  états  du 
développement  avant  de  pouvoir  voler.  Cette  expérience  est  en  contradiction  avec  la  re- 
lation de  Mr.  Schrenck,  qui  dit  que  les  Gilacks  élèvent  les  jeunes  de  cet  aigle  et  vendent 
ensuite  leurs  queues  blanches  aux  Japonais  pour  la  fabrication  des  évantails  de  luxe». 

«Sur  toute  la  route  le  long  de  la  rive  de  la  mer  Mantschurique  cet  aigle  est  commun 
au  printemps;  nous  les  avons  souvent  observés  aux  environs  de  Wladiwostok  et  surtout  dans 
la  baie  Strielok.  La  plus  grande  partie  se  tient  loin  des  habitations  se  cachant  devant  l’oeil 
humain  et  ne  paraissant  pas  être  aussi  commun  qu’il  l’est  en  réalité.  Un  jour  au  commen- 
cement de  mars  en  allant  en  petit  canot  vers  l’îlot  d’Askold  nous  sommes  descendus  sur  un 
petit  îlot  désert  nommé  Rocher  d’Unkowski,  où  nous  avons  tué  une  douzaine  de  phoques 
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jeunes  et  adultes,  et  ne  pouvant  pas  les  emporter  avec  nous,  nous  les  avons  déposés  entre  les 
rochers  et  couverts  soigneusement  avec  des  morceaux  de  glace  pris  sur  le  rivage.  En  re- 
venant quelques  jours  plus  tard  nous  avons  trouvé  notre  dépôt  ruiné  et  mangé  par  les  ai- 
gles, qui  ont  laissé  sur  place  beaucoup  de  fieute  et  des  traces  nombreuses  sur  la  neige  et  la 
glace  qui  prouvaient  qu’il  y avait  un  rendez-vous  nombreux.  Aucun  carnassier  n’habite  ce 
rocher  qui  aurait  pu  venir  en  aide  pour  dévorer  un  dépôt  de  viande  aussi  considérable». 

«Bientôt  après  leur  retour  à Kamtschatka  ils  commencent  à reparer  leurs  nids,  et 
dans  les  localités  où  les  poissons  entrent  de  bonne  heure  dans  les  rivieres,  comme  a Bol- 
scheretsk  et  à l’embouchure  du  Kamtschatka,  les  téinelles  commencent  à couver  au  commen- 
cement d’avril,  tandis  que  dans  les  autres  localités,  comme  au  bord  des  rivières  Paratuiika 
et  Awatscha,  nous  avons  trouve  des  petits  fraichement  éclos  au  mois  de  juin». 

«Ils  placent  leur  nids  sur  les  arbres,  surtout  sur  ceux  du  bouleau  de  roche  {Betula  Er- 
mawM)mais  je  les  ai  trouvés  aussi  sur  des  rochers,  comme  sur  celui  de  l’embouchure  de  la  ri- 
vière Paratuiika  dans  la  baie  d’Awatschinsk.  La  femelle  quitte  les  oeufs  tranquillement  et 
ne  les  défend  pas  lorsque  l’honiine  arrive  au  nid,  mais  elle  défend  acharnement  les  poussins». 

«Le  départ  pour  l’hiver  est  irrégulier,  son  époque  dépend  de  plusieurs  circonstances, 
dont  la  plus  importante  est  la  présence  des  poissons  dans  les  rivières.  Lorsque  la  migration 
des  salmonidés  (Salmo  callarias,  proteus  etc.)  est  abondante  dans  les  rivieres  du  pays,  ils 
restent  plus  longtemps.  Ces^poissons  perdent  petit  à petit  leurs  forces  vitales  et  vivent  encore 
longtemps  après  avoir  déposé  le  frais.  Les  individus  faibles  et  mourants  deviennent  la  proie 

facile  de  l’aigle».  ^ , , -■ 

«En  hiver  de  1874  nous  avons  rencontré  pour  la  première  fois  cet  aigle  sur  les  tri- 
butaires gauches  du  fleuve  Oussouri,  comme  la  rivière  Chbr.  Il  y était  rare,  et  très  craintif, 
la  neige  géléc  empêchait  de  s’en  approcher.  Aux  bords  de  la  mer  du  Japon  il  était  plus 
commun,  mais  également  craintif;  un  seul  exemplaire  a été  tué  par  M.  Godlewski  sur  le 
cadavre  d’un  tigre,  plusieurs  autres  furent  empoisonnés».  (Dybowski). 

Selon  M Stejneger  cet  aigle  est  rare  et  accidentel  dans  les  îles  Comodores,  pen- 
dant tout  le  temps  de  sou  séjour  dans  les  îles  il  n’a  vu  que  deux  exemplaires  le  8 juin  de 

1883  et  le  troisième  tué  avant  son  arrivée,  il  a obtenu  de  M.  Grebnicki. 

lüans  nie  de  Sakhalin,  et  sourtout  auprès  de  l’embouchure  de  la  rivière  Tima,  on  le 
rencontre  en  plus  grand  nombre  que  tout  autre  aigle.  - Dans  les  parties  inferieures  de 
cette  rivière,  dans  l’époque  de  la  migration  des  poissons,  à la  fin  d août,  on  a pu  voir  plu- 
sieurs de  ces  magnifiques  oiseaux  perchés  sur  le  même  arbre.  Les  Gilacks  enlèvent  les  jeunes 
du  nid  et  les  aprivoisent.  J’ai  obtenu  pour  ma  collection  un  exemplaire  pareil»  • ; • - p»' 
kolski).  Ce  voyageur  cite  aussi  plusieurs  autres  voyageurs  qui  ont  observe  cet  aigle  dans 
la  partie  méridionale  de  l’île,  comme  M.  Dobrotworski  et  M.  Mitsoul,  selon  la  rélation 

des  quels,  l’oiseau  y est  également  commun. 

M Kalinowski  n’a  nul  part  rencontré  en  Corée  le  pygarque  pelagigue  typique,  les 
deux  exemplaires  qu’il  y a vu  planer  à une  grande  hauteur  au  voisinage  de  Séoul,  aiusi 

Mémoires  de  l'Acad.  lmp.  d.  sc.  VU  Série. 
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que  les  deux  peaux,  fort  mutilées,  sans  queue  et  sans  ailes,  qu’il  a trouvé  chez  les  indigènes  lui 
paraissent  appartenir  à la  forme  suivante,  particulière  à la  contrée  septentrionale  de  la  péninsule. 


Tacz.  PZS.  1888  p.  451. 


12.  Haliaetus  Branickii. 


H.  hrunneo  niger;  plumis  colli  striga  mediana  longissima  pallida,  rectricibus  tectrici- 
busque  caudae  superioribus  et  inferioribus  pure  albis;  rostro,  cera  pedibusque 
aurantiaco  flavis;  iridibus  lutescenti  albidis. 

$ ad.  Plumage  général  de  tout  le  corps  noir  brunâtre,  tirant  légèrement  au  schiste 
^ sur  les  plumes  fraîches  du  manteau  et  des  ailes,  taudis  que  sur  les  plumes  de  la  robe  pré- 
cédente la  nuance  est  brunâtre;  la  couleur  du  dessous  du  corps  est  plus  brunâtre  et  uni- 
forme sur  toute  la  poitrine  et  sur  1 abdomen,  et  plus  noirâtre  sur  les  pantalons,  sur  tout 
le  dos  inférieur  et  sur  le  croupion,  sur  la  partie  emplumée  des  côtés  de  la  tête  et  sur  la 
gorge,  tandis  que  sur  tout  le  sommet  de  la  tête  et  sur  tout  le  cou  toutes  les  plumes  sont 
traversées  dans  toute  leur  longueur  par  une  raie  grise,  fine,  prolongée  jusqu’au  bout  de  ces 
plumes,  sur  celles  du  front  ces  raies  médianes  sont  très  peu  distinctes;  les  rémiges  sont 
presque  noires;  les  rectrices  avec  les  tectrices  supérieures  et  inférieures  de  la  queue  sont 
d’un  blanc  pur.  Bec,  cire,  peau  nue  du  devant  des  joues  et  les  pieds  sont  d’un  jaune  orangé 
vif;  ongles  cornés;  iris  blanc,  tirant  légèrement  au  jaunâtre. 

Longueur  totale  980,  vol  2260,  aile  600,  queue  340,  bec  depuis  la  commissure  96, 
bec  depuis  la  cire  en  courbe  jusqu’au  bout  80,  cire  depuis  les  plumes  frontales  31,  hauteur 
du  bec  prise  à la  base  des  narines  55,  tour  de.  la  mandibule  supérieure  à la  base  des  na- 
rines entre  les  deux  tranchants  95,  longueur  du  tarse  87,  doigt  médian  90,  ongle  en  courbe 
42,  ongle  du  doigt  interne  également  en  courbe  54,  ongle  du  doigt  externe  35,  ongle  du 
pouce  56,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  115  millimètres. 

Cet  aigle  ressemble  complètement  au  (Pal  1.)  par  son  habitus,  sa  taille, 

par  la  forme  du  bec,  la  forme  de  la  queue,  par  la  formule  alaire  et  par  la  longueur  relative 
des  ailes  et  la  de  queue,  mais  en  outre  de  la  coloration  il  s’en  distingue  par  plusieurs  détails 
caractéristiques,  comme:  le  bec  distinctement  plus  élevé  et  plus  épais,  tour  de  la  mandibule 
supérieure  à la  base  des  narines  entre  les  deux  tranchants  beaucoup  plus  long  (95  millirn. 
tandis  que  celui  du  pélagique  n’a  que  87-90);  l’extrémité  de  cette  mandibule  moins  pro- 
longée et  moins  courbée  en  arrière;  la  nudité  latérale  de  la  face  plus  prolongée  jusqu’au 
milieu  des  yeux,  tandis  que  chez  l’oiseau  cité  elle  dépasse  peu  le  bord  antérieur  de  l’oeil 
et  est  beaucoup  plus  faiblement  garnie  de  poils  moins  développés,  de  sorte  que  la  peau  nue 
conserve  sa  couleur  naturelle  et  parait  être  parfaitement  nue  à une  petite  distance;  les  ongles 
sont  moins  longs;  les  scutelles  cornées  au  dos  des  doigts  non  partagées  sont  moins  nom- 
breuses; il  n’y  a que  4 terminales  sur  le  doigt  médian,  tandis  que  chez  le  H.  pelagicus  il  y 

a au  moins  7,  quelquefois  jusqu’à  14;  les  plumes  de  la  région  interscapulaire  plus  acu- 
minées,  etc. 
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L’unique  exemplaire  qui  a servi  à cette  description  fut  tué  par  M.  Kalinowski  en 
Corée  aux  environs  de  Tsiempion,  le  28  février  de  1888,  pendant  son  retour  de  Séoul  à 
Wladiwostok.  Puis  le  voyageur  a vu  6 ou  7 individus,  qui  tous  étaient  aussi  noirs,  sans 
rien  de  blanc,  excepté  la  queue  et  qui  frappaient  de  loin  par  le  jaune  orangé  de  leur  bec 
et  des  pieds;  il  a vu  aussi  un  jeune  à queue  foncée.  M.  Kalinowski  assure  que  pendant 
tout  son  séjour  en  Corée  il  n’a  pas  vu  de  H.  pelagicus  typique,  qu’il  connaissait  parfaite- 
ment de  Sidemi  et  de  la  péninsule  de  Kamtscliatka  où  entre  un  grand  nombre  de  ces  aigles 
qu’il  a vu  il  n’a  jamais  remarqué  de  tout  foncé  comme  celui  de  la  Corée. 

Notre  voyageur  prétend  que  cet  oiseau  habite  la  contrée  septentrionale  de  la  Corée,  au 
voisinage  des  rivières  très  poissonneuses,  d’où  les  indigènes  transportent  tous  les  ans  une 
grande  quantité  de  poissons  sécliés  dans  les  contrées  plus  méridionales  de  la  péninsule.  Il 
parait  donc  de  tout  ce  qui  est  dit  que  cet  oiseau  constitue  une  forme  locale  constante,  peu 
nombreuse,  et  confinée  dans  un  territoire  assez  restreint  dans  le  sud  même  de  la  vaste  région 
habitée  par  l’aigle  pélagique. 

Après  le  retour  de  M.  Kalinowski  à Wladiwostok  M.  Jankowski,  connu  de  ses  ex- 
plorations de  la  Mantscliourie  russe,  a assuré  qu’il  a déjà  vu  deux  pareils  à Sidemi,  dont 
la  couleur  toute  foncée  sans  rien  de  blanc,  sauf  la  queue,  l’a  frappée  au  premier  coup  d’oeil, 
mais  il  n’a  pas  pu  s’en  procurer.  Egalement  M.  Godlewski,  ancien  compagnon  du  Dr.  Dy- 
bowski,  prétend  qu’il  a vu  aussi  deux  pareils  aigles  posés  sur  le  sable  au  bord  de  l’Onon 
en  Daourie,  qui  l’ont  frappes  par  la  couleur  générale  foncée,  la  queue  blanche  et  le  jaune 
intense  du  bec  et  des  pieds,  mais  qui  se  sont  envolés  hors  de  la  portée  du  fusil.  Ces  deux 
témoignages  m’ont  décidés  d’introduire  ce  remarquable  oiseau  dans  la  faune  dont  nous  nous 
occupons,  comme  visitant  accidentellement  le  pays  dans  des  cas  exceptionnels. 

13.  Haliaetus  leucoryphus. 

Aquila  leucorypha  Pall.  Reis.  Russ.  R.  I,  p.  454;  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  352. 

Falco  leucoryphus  et  F.  sinensis  Gin.  L.  S.  N.  I,  p.  259  et  2C4. 

Haliaetus  unicdlor  et  II.  lincatus  Gr.  111.  Ind.  Zool.  II,  tab.  XVIII  et  XIX 
Falco  Macei  Cuv.  Règne,  an.  I,  p.  327. 

Falco  fulvivcntris  Vieill.  Enc.  Mcth.  p.  1195. 

Haliaetus  àlbiciîla  Vig.  et  lier  s f.  Trans.  Lin.  Soc.  1821. 

Haliaetus  ossifragus  Rafll.  Trans.  Lin.  Soe.  1822. 

Haliaetus  aîbipes  et  H.  lanceatus  Hodgs.  Jour.  As.  Soe.  Beng.  1837,  V,  p.  3G7. ^ 

Aquila  descrtkola  Ewersiu.  Bull.  Nat.  Mosc.  1852,  p.  545,  tab.  VIII. 

Haliaetus  leucoryphus  Keys.  et  Bl.  Wirbth.  Eur.,  p.  30.  Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  34G;  1874, 
‘p.  32G  et  3.34.— Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  121.— Sharpe  Cat.  B.  Brit.  Mus.  I,  p.  308. 
Haliaetus  fulviventer  David,  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  14. 

II.  capite  supra,  interscapulio  subtusque  rufo  brunneus;  gula  lateribusque  capitis 
albis;  alis  fusco  brunneis;  cauda  alba,  basi  et  apice  nigra. 

c* 
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Caractèrés.  Plumes  du  sommet  de  la  tête  et  du  cou  lancéolées  et  aigues,  longues  sur 
ce  dernier;  ailes  à 3°  remige  la  plus  longue,  atteignant  jusque  près  de  l’extrémité  de  la 
queue;  queue  à 1 2 rectrices  à peine  inégales;  bec  non  enfoncé  à la  base  du  dos,  qui  est 
droit  jusqu’au  bout  de  la  cire,  le  crochet  assez  long;  tarse  élevé,  emplumé  dans  sa  plus  petite 
moitié  basale;  narines  moins  oblongues  que  dans  les  autres  espèces. 

5 et  $ ad.  Sommet  de  la  tête,  et  le  cou  postérieur  sont  d’un  roux  plus  ou  moins  in- 
tense ou  fauve  sélon  l’état  du  plumage;  région  interscapulaire  d’un  brun  roussâtre  peu  foncé 
à plumes  bordées  d’une  nuance  plus  roussâtre;  dos  inférieur,  croupion  et  les  souscaudales 
d’un  brun  foncé  uniforme;  devant  du  front,  côtés  de  la  tête  et  gorge  d’un  blanc  de  crème 
ou  Isabelle;  les  plumes  de  la  partie  supérieure  du  cou  isabelles;  le  reste  du  dessous  d’un 
brun  roussâtre  passant  au  brun  sur  les  souscaudales;  pantalons  et  plumage  du  tarse  bruns. 
Ailes  et  les  scapulaires  d’un  brun  noirâtre  foncé,  les  rémiges  primaires  presque  noires,  à 
barbe  externe  enduite  de  cendré  dans  leur  partie  basale  jusqu’à  1 échancrure;  sousalaires 
aussi  foncées  que  les  tectrices  supérieures.  Queue  blanche  ou  d’un  blanc  Isabelle,  à base  et 
une  large  bande  terminale  noires.  Bec  et  cire  d’un  corné  noirâtre;  pattes  jaunes  à ongles 
noirâtres. 

Jeune  mâle.  Plumage  des  parties  supérieures  du  corps  et  des  ailes  brun,  uniforme  au 
sommet  de  la  tête  et  au  cou,  à plumes  du  dos  bordées  finement  d’une  nuance  plus  pâle, 
tirant  au  fauve;  les  bordures  des  tectrices  alaires,  aigues  à l’extrémité,  plus  larges  et  plus 
claires;  l’espace  entre  l’oeil  et  les  narines  couvert  de  plumules  duveteuses  blanchâtres  et  de 
cils  noirs;  tout  le  reste  des  côtés  de  la  tête  occupé  par  une  grosse  tache  d’un  brun  presque 
noirâtre;  gorge  blanchâtre  sale,  le  reste  du  dessous  d’un  brun  plus  pâle  que  celui  du  dos, 
le  plus  pâle  sur  la  bande  pectorale,  les  plumes  de  l’abdomen  bordées  largement  d’une  nu- 
ance pâle;  tectrices  supérieures  et  inférieures  de  la  queue  largement  blanches  sur  les  côtés. 
Rémiges  comme  dans  les  adultes  mais  à barbe  interne  des  primaires  postérieures  et  des  se- 
condaires longuement  blanche  à la  base;  sousalaires  fauves,  variées  de  brun  et  de  blanchâtre. 
Rectrices  brun  noirâtres  à barbe  interne  parsemée  de  taches  blanches  irrégulières,  peu 
nombreuses  dans  sa  partie  médiane,  qui  sur  la  barbe  externe  de  la  page  supérieure  de  la 
queue  sont  grises  et  très  peu  prononcées.  Bec  comme  celui  de  l’adulte  mais  à base  jaunâtre 
dans  la  mandibule;  pattes  jaunes;  iris  brun  pâle. 

Femelle  plus  âgée  que  le  male  précédent  s’en  distingue  par  le  brun  du  sommet  de  la 
tête  moins  foncé,  la  couleur  du  cou  postérieur  rousse  aulieu  de  brune,  cette  couleur  se  ma- 
nifestant plus  ou  moins  sur  quelques  plumes  de  la  poitrine;  les  plumes  de  l’abdomen  brunes 
assez  foncées  sans  bordures,  mais  à baguette  claire,  mélangées  avec  d’autres  plumes  plus  pâ- 
les; région  auriculaire  moins  foncée;  tectrices  inférieures  de  la  queue  brunes  sans  blanc;  rec- 
trices traversées  par  une  large  bande  blanche  parsemée  par  quelques  taches  brunes  en  des- 
sous, mais  fort  variée  de  brun  sur  la  page  supérieure;  tectrices  alaires  arrondies  à l’extré- 
mité et  moins  bordées  de  clair  et  pas  aussi  régulièrement;  la  base  de  la  mandibule  foncée. 

L’oiseau  décrit  par  Pallas  était  probablement  non  adulte,  mais  à coloration  différente 
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de  tous  ceux  que  nous  connaissons,  surtout  dans  les  détails  suivants  de  cette  description. 
«Caput  supra  griseo  fuscum,  macula  triangulari  medii  verticis  gulaque  nivea».  Les  autres 
détails  indiquent  que  son  oiseau  était  en  plumage  voisin  de  l’adulte,  plus  âgé  que  les  deux 
décrits  plus  haut. 

S Dimensions.  Longueur  de  l’aile  580,  queue  287,  bec  63,  tarse  90,  doigt  médian  64, 
ongle  30,  ongle  du  doigt  interne  35,  ongle  du  pouce  36,  hauteur  du  bec  26,  distance  entre 
l’extrémité  des  rémiges  secondaires  et  des  primaires  220,  entre  l’extrémité  des  tertiaires 
et  des  primaires  110,  entre  l’extrémité  des  rectrices  externes  et  des  médianes  15  mil- 
limètres. 


5 juv.  Longueur  de  l’aile  590,  queue  350,  bec  67,  tarse  92,  doigt  médian  65,  ongle  29, 
ongle  du  doigt  interne  31,  ongle  du  pouce  36,  distance  entre  l’extrémité  dos  rémiges  pri- 
maires et  des  secondaires  230  millimètres. 

Ç Longueur  totale  845,  vol  2175,  aile  630,  queue  315,  bec  72,  tarse  95,  doigt 
médian  61,  ongle  29,  ongle  du  doigt  interne  39,  ongle  du  pouce  41,  hauteur  du  bec  30, 
distance  entre  l’extrémité  des  rémiges  secondaires  et  des  primaires  240  millimètres. 

Comme  les  oeufs  de  ce  pygârgue  ne  nous  sont  pas  connus  de  la  Sibérie  orientale  nous 

donnons  la  description  et  les  dimensions  d’une  ponte  de  Delhi. 

Semblables  en  tout  à ceux  du  H.  alhicilla,  à granulation  moins  grosse  et  à surface 
assez  polie;  ils  ont  des  grosses  éclaboussures  sales  qui  ne  sont  que  superficielles,  comme 
cela  arrive  quelquefois  dans  les  oeufs  couvés  des  autres  pygargues.  Dimensions:  72,7—58; 
70,4 — 58,3  millimètres. 

Espèce  asiatique  habitant  l’Inde  orientale  et  s’étendant  au  nord  dans  les  steppes  de  la 
Mongolie,  les  steppes  Kirghises  et  jusqu’en  Sibérie  Est-centrale;  probablement  elle  s avance 
aussi  dans  le  midi  de  la  Sibérie  occidentale  mais  nous  ne  possédons  pas  encore  aucune  no- 
tion sous  ce  rapport. 

«Nous  n’avons  trouvé  cet  oiseau  que  dans  la  partie  centrale  de  la  Sibérie  orientale,  en 
commençant  du  bord  méridional  du  lacBaical  jusqu’au  fleuve  Argoun  en  Daourie.  Aux  envi- 
rons de  Koultouk  il  est  assez  rare,  nous  y avons  rencontré  en  été  des  individus  isolés  et  en 
petit  nombre  pendant  la  migration  de  l’automne.  Plus  au  sud  nous  avons  rencontré  des  jeunes 
et  des  adultes  aux  environs  du  lac  Kosogol  en  Mongolie.  11  est  le  plus  commun  dans  la  val- 
lée de  l’Argoun  au  voisinage  du  poste  «Staro  Tsuruchajtujsk»,  nous  l’y  avons  observe  pen- 
dant tout  l’été  en  exemplaires  assez  nombreux,  mais  nous  ne  l’avons  pas  trouvé  nichant». 

«Cet  oiseau  habitué  à rencontrer,  après  les  coups  de  fusil  des  chasseurs  indigènes  peu 
adroits,  une  proie  facile  dans  les  oiseaux  bléssés,  arrivait  chaque  fois  lorsque  nous  avons 
tiré,  dans  l’intention  de  trouver  le  fruit  du  travail  d’autrui.  En  voyageant  donc  à cheval 
dans  la  vallée  près  des  hauteurs  riveraines  il  nous  suffisait  de  lancer  un  coup  de  fusil  au 
hasard  pour  attirer  un  de  ces  pygargues,  qui  tournoyait  autour  de  nous  en  observant  at- 
tentivement les  oiseaux  aquatiques  des  lacs  voisins». 

«L’adulte  est  plus  craintif  que  le  jeune,  mais  il  se  laisse  approcher  facilement  lorsqu  il 
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se  repose  apathiquement  sur  un  rocher.  Les  jeunes  s’approchent  souvent  vers  l’homme, 
toui  noyent  autour  de  lui  et  arrivent  quelquefois  à une  bonne  portée  de  fusil;  quelquefois 
un  coup  manqué  ne  les  empêche  pas  des  continuer  leur  curiosité». 

«En  général  il  est  le  plus  courageux  et  le  plus  rapace  parmi  ses  congénères;  il  chasse 
principalement  aux  palmipèdes,  surtout  aux  oies  {A  cygnoides)  en  niue,  qui  nichent  en  grand 
nombre  dans  la  steppe  de  l’Argoun.  Souvent  nous  y avons  vu  plusieurs  de  ces  pygargues 
attaquant  à la  fois  une  bande  des  oies,  qui  cherchaient  à se  soustraire  en  plongeant.  La 
présancc  de  l’homme  n’effraye  pas  les  rapaces  qui  attaquent  avec  lui  une  troupe  inoffensible 
et  incapable  à s’envoler».  (Godlewski).  ** 

' «Ce  pygargue  se  nourrit  de  différents  oiseaux,  surtout  de  perdrix,  qu’il  attrappe  avec 
beaucoup  d’agilité  et  d’adresse;  il  se  nourrit  aussi  àQsLagomys^  quand  ces  derniers  quittent 
leurs  repaires  pour  se  rechauffer  au  soleil,  et  de  gros  lézards,  à ce  qu’il  parait.  Cet  aigle 
est  moins  craintif  que  ses  confrères:  il  m’est  arrivé  plusieurs  fois  de  m’en  approcher  sans 
précaution  à vingt  pas,  c’est  à dire  à la  portée  du  fusil»  (Zaroudnoi)*). 


Genre  Milvus. 

14.  Milvus  melanotis. 

Acdpitcr  milvus  Pal].  Zoogr.  Eoss.-As.  I,  p.  356  (part.). 

Milvus  melanotis  Temm.  et  Sehl.  Faun.  Jap.  Aves.,  p.  14,  tab.  V et  VB.  — Dyb.  J.  f.  O.  1868, 
p.  331;— 1874,  p.  334;  — Przew.  Voy.  Ussuri,  Suppl,  n.  5 (en  russe).  — Blanf.  Jour.  As. 

Soc.  Beng.  1872,  p.  153.— Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  121;  1885,  p.  464;  PZS.  1887, 
p.  597;  1888,  p.  461.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  16.  — Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus  l' 
p.  324. 

Milvus  niger  Midd.  Sibir.  Eeis.  II,  pt.  II,  p.  128.  — Eadde,  Eeis.  Süd.  Ost-Sibir.,  p.  105  tab.  I,  f.  1 . 

Milvus  niger  var.  melanotis  Schr.  Eeis.  Forsch.  im  Amurl.  I,  pt.  II,  p.  234. 

Mulvis  major  Hume,  Eough.  Notes,  II,  p.  326. 

Milvus  govinda  Swinh.  PZS.  1871,  p.  341.  — Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  347;  1875,  p.  242. 

M.  brunneus;  subtus  dilutior  plumis  linea  mediana  fusca  in  pectore  et  abdomine  fascia 
rufescente  utrinque  marginata;  regione  auriculari  fusco  brunnea;  cauda  parum 
eraarginata,  brunnea,  rectricibus  obscurius  transfasciatis. 

(5  et  $ ad.  Plumage  général  brun,  moins  foncé  en  dessous  qu’en  dessus;  toutes  les 
plumes  du  sommet  de  la  tête  et  du  cou  postérieur  traversées  dans  toute  leur  longueur  par 
une  ligne  médiane  noirâtre  fine,  rélevée  le  plus  souvent  par  ses  bordures  latérales  fauves 
beaucoup  plus  pâles  que  les  bordures  mêmes  de  ces  plumes;  les  plumes  du  devant  du  front 
blanchâtres  à strie  médiane  noire;  lores  parsemées  de  plumules  sétiformes  blanches,  terminées  □ 


1)  Bull,  de  la  Société  lmp.  de  Moscou,  1886,  p.  287. 
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par  des  soies  noires;  région  auriculaire  couverte  par  une  grosse  tache  d’un  brun  très  foncé, 
presque  noirâtre,  uniforme,  étendue  jusqu’au  bord  postérieur  de  l’oeil;  bas  des  joues  blan- 
châtre, strié  de  noir;  gorge  couverte  de  plumes  d’un  gris  blanchâtre  pâle,  traversée  dans 
toute  leur  longueur  par  une  ligne  médiane  brun  foncé;  sur  toutes  les  plumes  du  devant  du 
cou,  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen  les  lignes  médianes  foncées  sont  plus  larges  qu’ailleurs, 
bordées  des  deux  côtés  d’une  raie  également  large  claire,  plus  ou  moins  colorée  de  roux; 
souscaudales  d’un  brun  grisâtre  plus  ou  moins  pâle,  uniforme.  Tectrices  alaires  brune§,  bor- 
dées plus  ou  moins  largement  d’une  nuance  pâle,  celles  du  devant  même  de  l’aile  traversées 
d’une  ligue  médiane  noire;  rémiges  brun  noirâtres  à barbe  interne  des  primaires  blanchâtre 
à la  base  maculée  de  brun;  sousala'ires  brun  foncé,  bordées  plus  ou  moins  de  roux.  Queue 
large,  faiblement  entaillée,  brune,  traversée  d’une  dizaine  de  raies  plus  foncées,  à barbe 
interne  longuement  pâle  à la  base,  tachetée  finement  de  brun;  page  inférieure  pâle  à bandes 
plus  obscures.  Bec  noirâtre;  cire  et  pattes  jaunes;  ongles  noirs;  iris  brun  grisâtre  ’). 

Les  jeunes  en  premier  plumage  sont  en  général  plus  foncés  que  les  adultes,  à plumes 
du  dos,  des  scapulaires  et  des  tectrices  alaires  bordées  fortement  de  roux;  toutes  les  stries 
médianes  des  plumes  de  la  tête,  du  cou  et  du  dessous  sont  plus  rousses. 

<5  Longueur  totale  617,  vol  1480,  aile  505,  queue  310,  rectrices  médianes  275,  bec 
46,  tarse  55,  doigt  médian  35,  ongle  19,  ongle  du  pouce  21  millimètres.  (Oiseau  de 
Koultouk). 

S Longueur  de  l’aile  505,  queue  320,  rectrices  médianes  280,  bec  50,  tarse  55,  doigt 
' médian  38,  ongle  23,  ongle  du  pouce  26  milimètres.  (Oiseau  de  la  Daourie). 

2 Longueur  de  l’aile  480,  queue  293,  rectrices  médianes  265,  bec  42,  tarse  52, 
doigt  médian  36,  ongle  18,  ongle  du  pouce  21  millimètres.  (Oiseau  de  Sidemi). 

2 Longueur  totale  680,  vol  1685,  aile  530,  queue  325,  rectrices  médianes  285,  bec 
49,  tarse  60,  doigt  médian  43,  ongle  21,  ongle  du  pouce  25,  queue  dépassant  le  bout  des 
ailes  30  millimètres.  (Oiseau  de  la  rivière  Soungatschi  en  Mantchourie  russe). 

Les  oeufs  ont  le  mode  de  la  coloration  semblable  à celui  des  autres  milans,  c’est  à 
dire  que  le  plus  souvent  les  taches  sont  acumulées  sur  un  des  bouts,  ordinairement  à la 
base  et  plus  rarement  au  sommet,  tandis  que  le  reste  de  la  surface  est  faiblement  maculé 
ou  moucheté  très  finement,  les  taches  sont  grosses  ou  petites:  irrégulières,  souvent  réunies 
en  éclaboussures  plus  ou  moins  grosses,  à surface  marbrée,  quelquefois  elles  forment  une 
couronne  plus  ou  moins  large  et  plus  ou  moins  complète;  souvent  les  taches  de  1 une  des 
extrémités  sont  remplacées  en  grande  partie  comme  celles  du  milan  noir  de  1 Euiope  par  des 


1)  Tous  les  milans  de  la  Sibérie  orientale  et  de  la 
côte  de  la  mer  du  Japon  que  nous  avons  vus  on  grand 
nombre  ressemblent  plus  ou  moins  à la  figure  de  la  Fanna 
japonica  de  la  Table  V,  mais  nous  n’avons  pas  jamais 
vu  d’oiseau  aussi  roux  que  la  femelle  représentée  sur 
la  Table  VB,  de  l’ouvrage  cité.  Dans  la  collection  du 


Musée  de  Varsovie  il  y a une  2 de  Darasoun  dont-  les 
raies  claires  des  deux  côtés  de  la  raie  foncée  du  dessous 
du  corps  sont  plus  rousses  qu’à  l’ordiiiairc,  mais  c’est 
loin  du  roux  de  la  figure  citée.  Les  auteurs  de  la  F.  J. 
la  considèrent  eux  mômes  comme  différence  accidentelle. 
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veines  et  des  zigzacs  plus  ou  moins  nombreux  et  plus  ou  moins  longs  d’un  brun  très  foncé; 
les  taches  superdcielles  sont  d’un  brun  plus  ou  moins  foncé  ou,  plus  rarement,  d’un  brun 
marron  rougeâtre;  celles  de  la  gamme  inférieure  sont  d’un  brun  plus  pâle  que  les  superfi- 
cielles et  plus  rarement  d’un  brun  tirant  au  rosé  ou  d’un  gris  violâtre;  dans  les  uns  les  ta- 
ches de  la  gamme  inférieure  sont  bien  distinctes  des  superficielles,  tandis  que  dans  les  autres 
elles  sont  confondues  ensemble;  il  y a des  exemplaires  exceptionnels  où  la  maculature  infé- 
rieure est  principale,  la  superficielle  presque  nulle. 

En  outre  de  toutes  ces  variétés  de  la  maculature  normale  on  trouve  aussi  des  oeufs  à 
maculature  plus  ou  moins  grosse  et  plus  ou  moins  dense,  disséminée  presque  également  sur 
toute  la  surface,  mais  dans  les  exemplaires  pareils  un  des  bouts  a ordinairement  des  taches 
plus  grosses  qu’ailleurs.  Il  y a aussi  des  oeufs  pâles  dont  un  des  bouts  est  teint  plus  ou  moins 
largement  d’une  nuance  roux  brunâtre  très  pâle  et  parsemé  de  mouchetures  brunes  très 
fines  et  rares.  Dimensions  des  oeufs  de  la  Daourie  par  pontes: 


56,3—47,5 


1°-^  57,5—47; 
■ 57  —45 


Milan  répandu  au  Japon,  en  Corée,  dans  la  Chine,  dans  la  Mongolie,  dans  la  Sibérie 
orientale  et  occidentale,  auTurkestan  et  dans  le  paysTrancaspien,  à Formose  et  dans  la  pé- 
ninsule de  l’Inde. 

Pallas,  qui  ne  l’a  pas  distingué  du  milan  noir  d’Europe,  dit,  qu’il  est  plus  rare  en  Sibérie 
orientale  et  ne  dépasse  pas  vers  le  nord  la  Lena.  M.  Middendorff  l’a  vu  pour  la  première 
fois  planant  près  de  Amgingskaia  Sloboda  au61°Lat.N.  le  5 mai,  puis  il  l’a  souvent  observé 
dans  les  montagnes  Stanowoi  et  l’a  perdu  de  vue  sur  la  côte  de  la  mer  d’Ochotsk.  M.  Schrenck 
l’a  trouvé  non  rare  sur  l’Amour  jusqu’à  son  embouchure.  Selon  M.  Maack  on  l’a  observé 
aux  environs  de  Jakoutsk  au  62°  le  29  avril;  ce  voyageur  l’a  trouvé  aussi  sur  le  Wilui  au 
64°  Lat.  N. 

«Nous  avons  trouvé  ce  milan  partout  dans  le  Gouvernement  d’Irkoutsk,  en  Daourie, 
sur  l’Amour,  dans  le  pays  Oussourien  et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon;  partout  très  com- 
mun. Pendant  les  passages  de  printemps  et  d’automue  on  voit  souvent  des  troupes  compo- 
sées de  plus  d’une  dizaine  d’exemplaires,  perchés  sur  un  arbre  ou  sur  une  haie,  et  un  jour 
j’ai  tué  trois  individus  d’un  seul  coup  de  fusil.  Dans  les  époques  des  migrations  il  est  moins 
craintif,  mais  ordinairement  envolant  il  ne  s’approche  presque  jamais  à une  distance  d’uii  coup 
de  fusil.  Il  aime  cependant  la  société  de  l’homme  et  saisit  les  morceaux  de  viande  quand 
on  les  lui  jette  dans  l’air,  mais  quand  on  ne  les  jette  pas  haut  il  se  lance  un  peu  mais  ne 
s’avanture  pas  pour  l’atteindre  et  revient  de  suite  dans  une  hauteur  convenable.  En  1867 
ils  apparurent  à Darasoun  le  3 avril;  le  2 mai  il  y avait  deux  œufs  frais  dans  un  nid,  dans 
un  autre  le  5 mai  les  œufs  furent  fort  couvés,  le  5 juin  nous  avons  trouvé  encore  des  œufs 
couvés  à moitié.  La  femelle  reste  obstinément  dans  le  nid  mais  une  fois  effrayée  elle  s’envole 
de  loin  à chaque  arrivée  de  l’homme,  plane  sans  cesse  audessus  du  nid  et  revient  couver  sitôt 
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qu’on  s’est  éloigné.  Lorsque  les  oeufs  sont  proches  de  l’éclosion  la  femelle  ne  les  quitte  pas 
volontier,  même  quand  on  frappe  dans  l’arbre.  Il  place  le  nid  dans  les  différentes  hauteurs 
de  l’arbre,  le  plus  souvent  dans  la  moitié.  L’intérieur  est  tapissé  de  différents  chiffons, 
ramassés  sur  les  tas  d’ordures.  Ce  milan  se  nourrit  de  poissons  morts,  de  la  charogne  et 
de  différents  restes  de  la  nourriture,  jettés  sur  les  tas  d’ordures,  où  il  arrive  régulièrement 
et  les  saisit  presque  des  mains  des  gens  qui  les  jettent,  au  vol  sans  se  poser  à terre.  Un 
jour  pendant  la  récolte  du  foin  j’étais  témoin  du  fait  suivant;  un  paysan  s est  pris  à dépécer 
un  mouton  déstiné  pour  le  diner  de  ses  camarades,  et  lorsqu’il  le  vidait  il  a déposé  auprès 
de  lui  les  intestins  de  l’animal;  un  milan  tomba  à l’improviste  dessus,  enleva  une  bonne 
portion  et  s’enfuit».  (Godlewski). 

M.  Radde  dit  qu’à  Irkoutsk  ce  milan  établit  tous  les  ans  ses  nids  dans  les  jardins  des 
faubourgs,  sur  des  pins  et  des  bouleaux,  où  il  niche  en  société  des  corneilles  noires.  Dans  les 
vallées  de  l’Irkout  supérieur  et  de  l’Oka  il  ne  va  pas  volontier  au  dessus  de  5000  pieds 
d’altitude;  sur  le  plateau  du  Kosogol  il  est  également  rare,  ainsi  que  dans  les  Toundra  al- 
pines marécageux  de  la  pente  septentrionale  des  Sayanes  orientales.  Ce  voyageur  dit  aussi 
que  le  milan  arrive  en  même  temps  avec  la  Monedida  daurka,  et  donne  les  dates  suivantes 
de  son  arrivée  et  de  son  départ  dans  les  années  de  son  séjour  dans  ce  pays: 

«arrivée;  au  Tarei-noor  le  11  avril  1856,  à Irkoutsk  le  9 avril  1857,  dans  les  montagnes 
de  Boureia  le  6 avril  1858,  à Irkoutsk  le  4 avril  1859. 

départ:  au  Tarei-noor  depuis  16 — 24  septembre  1856,  sur  le  Baïkal  à fin  de  la  première 
moitié  de  septembre  1855;  le  15  septembre  il  fut  absent  à Werchne-Oudinsk,  dans  les 
montagnes  de  Boureïa  entre  le  22  septembre  et  le  1 octobre,  le  17  octobre  1857  un 
oiseau  fut  encore  vu.  Jusqu’au  21  mai  les  oeufs  furent  très  peu  couvés,  et  paraissaient 
être  purs». 

«Dans  le  pays  Oussourien  le  milan  est  très  commun,  chaque  jour  on  le  voit  en  abondance. 
Sur  le  lac  Khanka  les  premiers  apparaissent  entre  le  20  et  le  27  mars,  dans  le  mois  d’avril 
ils  commencent  à nicher.  Ordinairement  ils  placent  le  nid  bas  (à  2 ou  3 toises  au  dessus  du 
sol)  sur  les  grands  arbres  voisins  de  l’eau.  Il  évite  les  forêts  profondes.  A la  fin  d’avril  je  trou- 
vais déjà  les  oeufs,  2 ou  3 dans  une  ponte».  (Przewalski). 

Dybowski  ne  l’a  pas  trouvé  au  Kamtschatka  ni  dans  les  îles  Commodores.  «Le  milan 
a oreilles  noires  est  très  répandu  dans  toute  la  Chine.  A Pékin  même  on  le  voit  en  grand 
nombre  pendant  toute  l’année,  vivant  du  rebut  des  boucheries  et  poussant  parfois  l’audace 
jusqu’à  enlever  des  quartiers  de  viande,  non  seulement  de  l’étalage,  mais  encoie  des  mains 
du  marchand.  Dans  cette  ville  il  niche  souvent  sur  les  tours  et  les  grands  arbres,  quand  les 
corbeaux  {Gorvus  sinensk)  veulent  bien  le  lui  permettre.  Les  sujets  qui  séjournent  et  qui 
nichent  dans  les  hautes  montagnes  m’ont  paru  avoir  des  dimensins  plus  foi  tes,  et  des  ha- 
bitudes plus  courageuses  que  ceux  qui  vivent  dans  la  plaine.  (A.  David). 

«Dans  toute  la  Mongolie,  au  Gan-sou  et  sur  le  Koukou-noor  le  milan  est  commun, 
même  très  commun  dans  certaines  localités.  Nous  le  trouvions  également  dans  les  déserts 
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de  l’Alacliau,  comme  dans  la  région  alpine  des  montagnes  deGan-sou,  où  il  habite  à 
12000  pieds  d’altitude  absolue. 

«Dans  sa  conduite  effrontée  le  milan  de  la  Mongolie  dépasse  beaucoup  son  confrère 
européen.  Cet  oiseau  effronté  au  suprême  dégrès  arrive  de  suite  avec  le  corbeau  à la  tente 
du  voyageur  et  vole  les  provisions  à sa  moindre  négligence.  Son  audace  arrive  à ce  point 
qu’il  saisit  la  viande  presque  dans  la  main  de  l’homme.  Un  jour  cet  effront  en  se  jettant 
sur  un  morceau  savoureux,  a frappé  de  son  aile  la  tête  de  mon  compagnon,  assis  au 
voisinage.  Lorsque  nous  avions  tué  une  antilope  ou  un  autre  mammifère,  la  viande  du  quel 
était  suspendue  au  soleil,  on  ne  la  pouvait  garantir  devant  les  milans  qu’en  la  surveillant 
avec  un  fusil.  Une  fois,  à une  sentinelle  pareille,  j’ai  tué  un  après  l’autre  9 milans,  ce  qui 
ii’a  pas  empêché  les  autres  de  voltiger  audessus  de  nos  têtes,  en  sifflant  d’une  manière 
perçante,  et  tachant  de  voler  un  morceau.  Sur  un  animal  tué,  abandonné  dans  la  steppe, 
les  milans  et  les  corbeaux  arrivent  avant  tous  les  autres  rapaces,  et  leur  indiquent  ordinai- 
rement sa  présence. 

«Dans  la  Mongolie  sud-orientale  le  milan  arrive  à la  tin  de  mars,  et  en  avril  il  com- 
mence à bâtir  ou  réparer  le  nid,  établi  toujours  sur  un  arbre  et  jamais  sur  un  rocher;  dans 
l’Alachan  il  niche  sur  les  buissons  bas  de  l’Ammodendron. 

«Dans  le  Koukou-noor  les  milans  apparurent  le  21  mars,  mais  ils  y étaient  moins  nom- 
breux que  dans  le  Gan-sou  voisin.  Probablement  c’est  à cause  de  l’absence  des  forêts  dans 
les  steppes  de  Koukou-noor,  manquant  des  lieux  convenables  pour  la  uiditication.  La  mi- 
gration d’automne  a lieu  en  septembre  à l’Alachan  et  au  Gan-sou».  (Przewalski). 

En  Corée  selon  M.  Kalinowski  le  milan  à oreilles  noires  est  très  commun  dans 
toutes  les  saisons  de  l’année. 

' • 

Genre  Pernis. 

15.  Pernis  apivorus  orientalis. 

Pernis  cristatus  Dyb.  .T.  f.  0.  1872,  p.  347;  1875.  p.  242.— Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876.  p.  122. 

P.  supra  brunneus;  subtus  albidus,  pallide  brunjieo  nebulatus  striisque  tenuissimis  ni- 
gris  varias;  gula  fascia  nigra,  plus  aut  minus  lata,  lateribus  et  subtus  circurn- 
scripta; lateribus  capitis  plus  aut  minus  cinereis;  remigibus  brunueis,  fasciis 
transversalibus  apieeque  obscurioribus;  cauda  lata,  supra  brunnea,  fasciis  trinis 
nigris,  pallidius  nebulata,  subtus  albida,  fasciis  brunneis. 

(5.  Tête  et  manteau  bruns,  à plumes  nuchales  plus  longues  que  les  voisines,  blanches  à 
la  base,  terminées  longuement  de  noir  formant  une  espèce  d’une  petite  collerette  sur  toute 
la  largeur  de  cette  partie;  les  plumes  suivantes  de  la  face  postérieure  du  cou  et  des  côtés 
bordées  largement  de  fauve,  moins  largement  et  de  plus  foncé  dans  la  partie  basale  du  cou 
postérieur;  côtés  du  sommet  de  la  tête  bordés  d’une  raie  sourcilière  ocreuse  fort  variée  de 
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brun;  suscaudales  brunes  rayées  entravers  de  blanc;  lores  cendrés  dans  toute  leur  largeur, 
cette  couleur  prolongée  le  long  du  bord  inférieur  de  l’oeil,  le  reste  des  côtés  de  la  tete  brun, 
varié  un  peu  d’ocreux  sur  le  devant  même  des  joues,  et  nuancé  un  peu  de  cendré  et  de  blan 
châtre  sur  la  région  auriculaire;  le  fond  des  parties  inférieures  du  corps  blanchâtre  a gorge 
largement  immaculée,  nuancée  çà  et  là  de  fauve,  bordée  des  deux  côtés  d une  bande  noii  in 
tense  graduellement  élargie  en  descendant  en  bas,  réunies  entre  elles  au  dessous  de  la  gorge 
par  une  raie  transversale  également  noire  plus  fine,  élargie  au  milieu,  et  suivie  en  dessous 
de  quelques  grosses  taches  noires;  le  reste  du  dessous  du  corps  est  nebulé  par  des  grosses 
taches  d’un  brun  pâle,  et  varié  de  stries  noirâtres  très  fines,  médianes  clans  toutes  les  plu- 
mes, dépassant  très  peu  la  largeur  des  baguettes;  souscaudales  traversées  de  grosses  bandes 
brunes  également  pâles.  Remiges  brunes  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous,  rayées  en  tra- 
vers de  quatre  bandes  brun  noirâtres  et  terminées  de  cette  couleur;  sousalaires  variées  de 
blanchâtre  et  de  brun  pâle;  axillaires  rayées  en  travers  de  brun  et  de  blanc.  Queue  brun 
grisâtre,  nébulée  de  plus  pâle,  et  traversée  de  deux  bandes  noires  très  larges  dont  une 
subterminale,  l’autre  médiane  et  une  basale  beaucoup  plus  étroite  que  les  deux  précédentes; 
sur  la  page  inférieure  de  la  queue  les  bandes  claires  sont  blanchâtres  nébulées  de  brunâtre; 
toutes  les  rectrices  terminées  par  une  bordure  brun  pâle.  Bec  noirâtre  à cire, ^milieu  de  la 
bouche  et  pattes  jaunes;  ongles  noirs;  iris  rouge  sale.  (Oiseau  de  l’Oussouri  48°  1 N.). 

Un  autre  male  se  distingue  du  . précédent  par  tous  les  côtés  de  la  tete  cendres,  les 
plumes  nuchales  terminées  par  le  brun  semblable  à celui  du  reste  du  sommet  de  la  tete; 
le  menton  cendré;  toutes  les  plumes  de  la  gorge  terminées  par  une  tache  brun  pâle, 
bordures  noires  latérales  beaucoup  plus  étroites  sans  être  réunies  en  dessous,  mais  en  outre 
de  ces  deux  bandes  il  y a encore  une  médiane  composée  de  quelques  taches  noires  rangées 
en  une  ligne  commençant  au  bas  de  la  gorge;  remiges  nuancées  de  cendré;  les  deux  bandes 
caudales  terminale  et  médiane  moins  larges,  mais  en  revanche  la  basale  est  plus  large  que 


chez  le  précédent.  Iris  brun.  — (Oiseau  de  Koultouk).  ^ 

5.  Longueur  totale  637,  vol  1394,  aile  450,  queue  284,  bec  43,  tarse  47,  doigt 
médian  40,  ongle  30,  ongle  du  pouce  26,  queue  dépassant  l’extrémité  des  ailes  de  63  mi 

limètrès.  (Oiseau  de  l’Oussouri). 

5.  Longueur  totale  629,  vol  1414,  aile  475,  queue  290,  bec  41,  tarse  oO,  doigt 

médian  50,  ongle  26,  ongle  du  pouce  25  millimètres.  , -.i  „ • 

La  distribution  de  cet  oiseau,  qui  diffère  de  la  bondrée  d’Europe  par  une  ai  e onsi 
dérableraent  plus  forte,  les  doigts  plus  long,  et  la  coloration  comme  il  "«««  moins 

variable,  nous  est  inconnue;  nous  ne  connaissons  qu’un  male  adulte  tue  par  M.  Godlewski 
en  1869  à Koultouk  sur  le  Baïkal  méridional,  un  autre  mâle  tue  egalement  par  M.  God- 
lewski le  12  juin  1874,  à l’embouchure  de  l’Oussouri  au  48°  L.  N,  et  le  troisième  male 
fourni  par  M.  Jankowski  de  l’ilot  Askold  au  43°  L.  N.  Tous  ces  oiseaux  ont  la  coloration 

presque  uniforme  et  présentent  les  dimensions  également  fortes.  ^ 

L’abbé  David  ne  donne  pas  la  description  ni  les  dimensions  de  cet  oiseau  et  dit  qu’il 
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s’avance  bien  rarement  jusqu’en  Chine,  et  qu’il  a eu  l’occasion  de  le  prendre  dans  la  partie 
septentrionale  de  cet  empire,  — «Malgré  son  nom  d’apivore,  la  bondrée  ne  parait  pas  re- 
chercher particulièrement  les  abeilles  et  les  guêpes;  elle  vit  aussi  de  sauterelles,  de  co- 
léoptères, de  lézards  et  de  petits  mammifères  et  même  de  fruits  et  de  graines».  (A.  David). 

Selon  M.  Godlewski  elle  n’est  pas  rare  sur  l’Oussouri,  mais  elle  est  très  farouche, 
on  n’y  a tué  qu’un  seul  exemplaire,  mais  si  on  lui  avait  consacré  plus  de  temps  ou  aurait 
pu  tuer  plusieurs. 

Tribu  Pandlîoninae. 


Genre  Pandion. 


16.  Pandion  haliaeius. 


Falco  haliaetus  L.  S.  N.  I,  p.  129.  — Naum.  Vôg.  Deutschl.  I,  p.  241,  tab.  XVI. 

Falco  arundinaceiis,  F.  carolinensis,  F.  cayennensis  Gm.  L.  S.  N.  I,  p.  263. 

Aquüa  americana  et  A.  piscatrix  Vieil.  Ois  Amer.  sept.  I,  p.  31  et  29,  tab.  IV. 

Pandion  fluviatilis  Savign.  Descr.  Egypt.  Ois  p.  272. 

Aquüa  haliaetus  Me  y.  u.  Wolf.  Taschb.  I,  p.  23. 

Accipiter  haliaetus  Pall.  Zoogr.  Eoss.-As.  I,  p.  355. 

Aquüa  halhusardus  Dumont.  Dict.  Sc.  N.  I,  p.  351. 

Pandion  haliaetus  Less.  Man.  Orn.  I,  p.  86.  — Sclir.  Eeis.  n.  Forscb.  Amurl.  1,  pt.  2,  p.  227.- 
Radde.  Reis.  Süd-Ost.  Sibir.  II,  p.  97.  — Przew.  Voy.  Ussuri.  Suppl.,  p.  52.  — Dyb.  J.  f.  O. 
1872,  p.  246.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  121.  — Dyb.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1883, 
p.  352.  — Dyb.  et  Tacz.  1,  c.  1884,  p.  145.  — Sharpe.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  I,  p.  449.  — 
Stejneg.  Orn.  Expi.  Comand.  Isl.  a Camtsch.,  p.  219, — Pr.U. S.Nat. Mus.  1887,  p.  141. — Ni- 
kolski.  Ile  Sakhalin  et  sa  faune,  p.  222. 

Pandion  indiens  Hodgs.  in  Gray’s  Zool.  Mise.  p.  81. 

P.  supra  brunneus,  subtus  sericeo  albus,  regione  jugulari  plus  aut  minus  brunneo 
varie;  capite  albo,  pileo  plus  aut  minus  brunneo  varie;  fascia  postoculari  latis- 
sima  fusco  brunnea;  cauda  aequali,  pallide  transfasciata;  cera  pedibusque  coeru- 
lescentibus. 


Caractères.  Ailes  longues  à 3°  remige  la  plus  longue,  dépassant  l’extrémité  de  la  queue; 
queue  médiocre,  coupée  carrément  à l’extrémité;  plumes  nuchales  longues  et  aiguës;  panta- 
lons très  courts;  ongles  pleins  non  creusés  en  dessous;  côtés  et  dessous  des  doigts  armés  de 
fortes  épines. 

5 et  $ ad.  Tout  Je  dessus  du  corps,  ailes  et  queue  d’un  brun  foncé;  tout  le  dessous 
et  les  pantalons  d’un  blanc  soyeux;  tête  blanche  à milieu  du  sommet  et  de  la  nuque  strié 
de  brun;  quelques  stries  brunâtres  ou  taches  sur  le  milieu  de  la  région  jugulaire.  Remiges 
primaires  brun  noires,  les  autres  d’un  brun  foncé,  la  barbe  interne  de  toutes  blanche  à la 
base,  puis  traversée  dans  sa  plus  grande  moitié  de  la  longueur  d’une  série  de  grosses  ta- 
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ches  blanches,  confondues  entre  elles  au  bord  des  pennes;  sousalaires  blanches  à grosses 
taches  brunes  sur  les  grandes,  celles  du  pli  de  l’aile  brunes  bordées  de  blanchâtre.  Queue 
brune  en  dessus,  à rectrices,  excepté  les  médianes,  traversées  par  quatre  ou  cinq  raies  d’un 
brun  moins  foncé  sur  la  barbe  externe,  et  blanches  sur  l’interne,  de  sorte  que  les  raies 
brunes  n’atteignent  pas  le  bord  des  pennes  et  toute  la  base  de  cette  barbe  est  blanche  pur; 
Cire  et  pattes  d’un  bleuâtre  pâle;  bec  et  ongles  noirs;  iris  jaune. 

Les  oiseaux  moins  adultes  ont  une  grosse  tache  brune  uniforme  sur  le  milieu  de  la 
région  jugulaire,  les  côtés  du  cou  striés  de  brun,  quelques  stries  brunes  au  menton;  des  stries 
plus  grosses  sur  le  milieii  du  sommet  de  la  tête;  souscaudales  plus  fortement  variées  de 
brun. 

Les  oiseaux  en  plumage  usé  ont  les  plumes  du  dos  et  des  ailes  bordées  plus  ou  moins 
d’une  nuance  fort  pâlie. 

Les  jeunes  en  premier  plumage  ont  toutes  les  plumes  de  la  nuque  terminées  longue- 
ment de  fauve  en  outre  des  stries  médianes  brunes;  toutes  les  plumes  du  dessus  du  corps 
et  des  tectrices  alaires  bordées  de  fauve  jaunâtre  ou  blanchâtre  selon  1 état  du  plumage 
d’une  manière  bien  tranchée  de  la  couleur  brune;  toutes  les  remiges  et  les  rectrices  termi- 
nées aussi  d’une  bordure  fauve  jaunâtre  ou  plus  ou  moins  blanche,  les  plumes  du  milieu  de 
la  région  jugulaire  brunes  au  milieu  et  bordées  largement  d’isabelle  jaunâtre,  cette  der- 
nière nuance  colorant  aussi  le  milieu  du  cou. 

S Longueur  de  l’aile  450,  queue  216,  bec  39,  tarse  50,  doigt  médian  46,  ongle  26, 
ongle  du  doigt  interne  28,  ongle  du  pouce  28  millimètres.  (Oiseau  de  Sidemi). 

5 Longueur  de  l’aile  490,  queue  210,  bec  38,  tarse  54,  doigt  médian  42,  ongle  25, 
ongle  du  doigt  interne  28,  du  pouce  28,  hauteur  du  bec  19,  distance  entre  l’extrémité  des 
remiges  secondaires  et  des  primaires  247,  entre  l’extrémité  de  tertiaire  et  des  primaires 
133  millimètres. 

2 Longueur  de  l’aile  500,  queue  218,  bec  41,  tarse  50,  doigt  médian  44,  ongle  30, 
ongle  du  doigt  interne  32,  ongle  du  pouce  32,  hauteur  du  bec  20,  distance  entre  1 extré- 
mité des  remiges  secondaires  et  des  primaires  246,  entre  l’extrémité  des  tertiaires  et  des 
primaires  122  millimètres. 

Les  oeufs  sont  oblongs  à différence  dans  les  deux  extrémités  très  petite,  doucement  ar- 
rondies; la  coque  épaisse,  blanche,  verte  en  transparence;  à surface  fort  rugueuse,  semblable 
sous  la  loupe  à un  grès  à grains  petits,  parsemé  de  pustules  nombreuses  et  regulieres. 
La  coloration  assez  variable;  les  plus  communs  sont  d’un  blanc  roussâtre  couvert  en  grande 
partie  de  grosses  taches  et  d’éclaboussures  d’un  roux  foncé  ou  roux  rougeâtre;  on  trouve 
même  quelquefois  des  exemplaires  colorés  entièrement  comme  les  oeufs  de  la  bondrée. 
Dans  une  ponte  on  trouve  souvent  des  différentes  variétés  de  la  coloration.  Dimensions  des 
oeufs  des  deux  pontes:  1°  62,5—46;  63  — 46;  63,5—47;  2°  62,6—46;  64,2—47,3; 
04  3 — 47,6  millimètres. 

Oiseau  répandu  dans  toute  l’Europe,  dans  toute  l’As  e jusqu’au  Kamtschatka  et  le  Ja- 
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pon  vers  l’est  jusqu’à  l’Inde  vers  le  sud,  en  Afrique,  et  en  Amérique  septentrionale  et 
le  nordderAmériqueméridionale,  dépassant  même  l’Equadeur  vers  le  sud  jusqu’au  voisinage 
de  Lima  où  il  a été  observé  par  M.  Stolzmann;  partout  il  est  peu  nombreux  et  se  retire 
en  hiver  des  climats  froids  dans  les  contrées  plus  tempérées. 

Partout  commun  mais  peu  nombreux  dans  toute  la  Sibérie  orientale;  il  quitte  le  pays 
en  hiver.  M.  M.  Dybowski  et  Godlewski  l’ont  observé  dans  toutes  les  contrées  qu’ils  ont 
explorées.  «En  1869  il  est  arrivé  à Koultouk  sur  le  Baïkal  méridional  le  4 mai,  et  le  24  de  ce 
mois  il  couvait  déjà;  le  nid  était  placé  au  sommet  sec  d’un  arbre  élevé,  situé  tout  près  de  la 
route,  et  l’oiseau  était  aussi  habitué  au  mouvement  continuel  des  voyageurs  qu’il  ne  faisait  point 
attention  à leur  voisinage  et  ne  s’envolait  pas  même  lorsqu’on  frappait  l’arbre».  (God- 
lewski). — Selon  M.  M.  Dybowski  et  Stejneger  il  est  très  abondant  au  Kamtschatka; 
sur  l’Amour  il  parait  être  plus  nombreux  que  dans  les  autres  contrées  de  la  Sibérie  orientale. 
M.  Radde  cite  les  collines  boiseuses  de  Dabtal  où  nichaient  au  moins  7 à 8 paires;  Selon 
M.  Stejneger  il  visite  rarement  les  îles  Commodores,  il  ne  l’a  pas  vu  pendant  son  séjour 
dans  les  îles,  mais  pendant  son  absence  ou  en  a vu  un  le  24  mai  1883. 

Dans  le  pays  Oussourien  M.  Przewalski  ne  rencontrait  le  balbuzard  qu’au  passage 
d’automne,  qui  a lieu  en  septembre;  il  y est  rare  sur  le  lac  Khanka  malgré  l’abondance  des 
poissons,  probablement  à cause  de  la  saleté  de  l’eau  dans  ce  lac. 

Selon  M.  Nikolski  cet  oiseau  est  peu  nombreux  dans  l’île  de  Sakhalin,  malgré  la 
profusion  de  poissons  aux  époques  de  leurs  migration. 

Le  balbuzard  se  tient  le  long  des  côtes  et  dans  l’intérieur  des  continents  au  voisinage 
des  lacs  et  des  rivières,  où  chaque  jour  il  entreprend  des  excursions  assez  éloignées  du  lieu 
de  son  habitation. 

C’est  un  oiseau  très  caractéristique  et  différent  sous  beaucoup  de  rapports  des  autres 
falconidés.  Son  vol  est  assez  lent  et  assez  lourd  à ailes  étendues  prenant  une  forme  carac- 
téristique, différente  de  celle  des  milans,  des  aigles  et  des  buses  à cause  d’une  forte  cour- 
bure dans  l’articulation  du  poingt.  En  allant  dans  une  direction  droite  il  bat  sans  cesse  des 
ailes,  et  lorsqu’il  plane  dans  l’air  ces  battements  sont  toujours  distincts.  Il  a cependant 
plusieurs  allures  semblables  à celles  des  aigles  et  se  lance  également  de  haut  en  bas  pour 
saisir  sa  proie.  A la  manière  des  buses  il  a l’habitude  de  se  suspendre  sur  place  dans  l’air 
à l’aide  de  battements  précipités  des  ailes,  tenant  la  tête  dirigée  en  bas  pour  chercher  sa 
proie  dans  l’eau.  En  passant  au  dessus  de  l’eau  dans  une  certaine  hauteur  il  tient  la  tête, 
baissée  et  si  tôt  qu’il  a aperçu  un  poisson  il  se  lance  verticalement  les  ailes  appliquées  au 
corps,  avec  une  telle  force,  qu’en  tombant  sur  la  surface  il  rejette  l’eau  à quelques  mètres 
autour  de  lui.  Ordinairement  il  saisit  la  proie  en  n’enfonçant  que  les  pattes,  mais  lorsque 
le  poisson  se  trouve  plus  profondément  il  s’y  enfonce  tout  entier,  puis  après  s’être  montré 
à la  surface  il  fait  un  mouvement  d’ailes  pour  se  débarasser  de  l’eau  et  s’envole  de  suite, 
mais  lorsque  le  poisson  est  trop  lourd  il  se  repose  pendant  un  moment  en  étalant  les  ailes 
sur  la  surface  de  l’eau.  Il  ne  réussit  pas  chaque  fois  dans  cette  chasse,  on  le  voit  même  sou- 
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vent  tomber  plusieurs  fois  de  suite,  et  s’éléver  sans  résultat;  il  lui  arrive  aussi  quelquefois 
d’ètre  noyé  lorsque  le  poisson  est  trop  fort  et  capable  de  1 entraîner  dans  une  grande  pro 
fondeur  sans  lui  laisser  le  temps  de  débarasser  les  serres.  11  porte  toujours  la  proie  dirigée 
dans  la  direction  de  son  corps,  la  tête  en  avant;  l’armure  des  doigts  lui  permet  parfaitement  a 
maintenir  les  poissons  à surface  lisse.  Sa  vue  est  parfaitement  oiganisée  pour  apercevoir 
poisson  sous  la  surface  d’eau  à cours  rapide,  et  il  est  étonnant  de  s’imaginer  la  précision 
avec  laquelle  il  tombe  droit  sur  eux  malgré  les  modifications  de  la  lumière  dans  cet  élé- 
ment. On  dit  qu’il  ne  prend  jamais  de  poissons  volants,  A.udubon  a vu  dans  le  Golf  du  Me- 
xique un  grand  nombre  de  ces  poissons  voltiger  tandis  que  les  balbuzards  n’en  faisaient  au- 
cune attention,  et  chassaient  aux  poissons  dans  l’eau. 

Comme  tous  les  oiseaux  piscivores  le  balbuzard  est  très  vorace;  les  jeunes,  que  nous 
avons  observés,  mangeaient  dans  une  seule  donnée  6 corassins  longs  de  5—6  pouces,  ce 
qu’ils  pouvaient  repeter  plusieurs  fois  par  jour.  Il  déchire  les  petits  poissons  en  quelques 
morceaux  qu’il  avale  entièrement,  tandis  que  des  grands  il  ne  mange  que  la  viande  et  laisse 

les  os.  , ^ . 

Il  nielle  dans  les  forêts,  même  dans  des  lieux  assez  éloignes  des  eanx,  toujours  an 

sommet  des  arbres  les  pins  élevés  de  la  contrée.  Son  nid  est  trop  volnminenx  en  propor- 
tion de  la  taille  de  l'oiseau,  aussi  grand  ,ne  celui  des  aigles  et  des  pygarguts,  également 
construit,  mais  plus  soigné  à la  surface.  Le  sommet  plat  de  ce  nid  est  garni  e ou  es  e 
radicelles  d’herbes,  de  gazon,  de  foin  sec  et  de  débris  de  poissons.  Comme  .1  son  sert  pour 
des  longues  années  et  comme  il  ajoute  cha<|ne  fois  des  nouveaux  matériaux  le  nid  augmente 
toujours  son  volume.  La  ponte  régulière  est  de  3 oeufs,  T.es  jeunes  apres  avoir  quitte  le  md 
restent  encore  quelques  jours  dans  la  forêt,  et  les  parents  leur  apportent  les  provisions 

C’est  un  oiseau  très  prudent  et  très  craintif,  il  vole  toujours  haut  et  se  repose  il  de- 
couvert;  il  est  très  vigilant  auprès  du  nid,  la  femelle  s’éloigne  de  loin  à chaque  ap- 
proche de  l’homme,  même  à travers  l’épaisseur  de  la  forêt,  puis  planant  a une  grande  hau- 
teur elle  exprime  son  inquiétude  par  une  voix  plaintive  souvent  répétée;  le  male  ne  tarde 
pas  d’arriver  et  ies  deux  consorts  ne  cessent  pas  de  planer,  pend.™t  tout  le  temps  de  la  pré- 
sence de  l’ennemi;  la  femelle  ne  vient  jamais  couver  tant  que  le  danger 
homme  grimpe  sur  l’arbre  pour  enlever  les  oeufs  ou  les  petits,  dans  le  ' 

proche  du  nid,  les  parents  essayent,  ordinairement  de  charger  sur  lui,  ' ‘"‘■ 

possibilité  de  la  défense  ils  reviennent  de-suite  dans  la  hauteur  habituelle  s en  p- 

prochent  plus.  Comme  presque  tous  les  oiseaux  de  proie  diurnes  i n a an  onne  pas  n 

s , , • frxiti  nii’fiTi  lui  a enlevé  les  oeufs  il  ne  revient  plus  nicher 

apres  la  perte  des  petits,  mais  une  lois  qu  on  lui  --us. 

dans  le  même  nid,  et  suivent  même  il  quitte  la  contrée.  Dans  chaque  paire  nielian  e on 
trouve  ordinairement  des  individus  du  même  âge;  les  jeunes  commencent  a nicher  quelques 
iours  plus  tard  que  les  adultes. 

C’est  un  rapace  mécliaiit  et  qiierelleux,  les  jeunes  se  battent  sans  cesse  entre  eux  sur 
le  nid  sans  aucune  raison,  le  plus  faible  se  tapisse  et  supporte  avec  patience  es  coups  e 
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son  adversaire,  mais  si  tôt  qu’il  s’est  debarassé  de  ses  serres  il  l’attaque  de  nouveau  et 
l’engage  au  nouveau  combat. 


Tribu  Bu-teoninae. 

A.  Tarse  emplumé  sur  sa  face  antérieure  et  les  côtés  jusqu’à  la  base 

des  doigts Archibuteo. 

B. '  Tarse  n’emplumé  que  dans  sa  partie  supérieure. 

B'.  Devant  du  tarse  scutellé Buteo. 

B".  Devant  du  tarse  réticulé,  c’est  à dire  couvert  de  deux  ran- 
gées de  squames  plus  grosses  que  celles  des  côtés Butastur. 


Genre  Archibuteo. 

a.  Queue  blanche  à deux  ou  une  bande  subterminale  brune A.  lagopus. 

b.  Queue  à barbe  externe  des  rectrices  plus  ou  moins  colorée  de 

gris,  toutes  les  rectrices  variées  de  raies  incomplètes  brunes  ...  A.  hemüasius. 


1 7.  Archibuteo  lagopus. 

Falco  lagopus  Brünn.  Orn.  bor.,  p.  4.  — Gm.  L.  S.  N.  I,  p.  200.  — Naum.  Vôg.  Deutsehl.  I, 
p.  359,  tab.  XXXIV. 

Falco  sclavonicus  Lath.  I.  O.  p.  26. 

Buteo  pennatus  Daud.  Trait.  II,  p.  156. 

Falco  plumipes  Daud.  1.  e.  p.  163. 

Acdpiter  lagopus  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  360. 

Buteo  lagopus  Syst.  Cat.  Mam.  etc.  Brit.  Mus.  p.  10.  — Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II, 

p.  126. 

Butaetos  buteo  Less.  Tr.  Orn.  p.  82. 

Archibuteo  lagopus  Dali,  et  Bannist.  Tr.  Chieag.  Ac.  I,  1869.  p.  272.  — Tacz.  J.  f.  O.  1872. 
p.  237;  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  123;  1883.  p.  330;  — Dyb.  et  Tacz.  Bull.  Soc.  Zool. 
Fr.  1884,  p.  145.  — Sharpe  Cat.  B.  Brit.  Mus.  I.  p.  196.  — Stejneg.  Orn.  Expi.  Comand. 
Isl.  a Kamtsch.  p.  208.  — Pr.  U.  S.  Nat.  Mus.  1887,  p.  141.-A.  O.  U.  Check-List  N.  Am. 
B.,  p.  191. 

Archibuteo  lagopus  ferrugineus  Dyb.  et  Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1884,  p.  145  et  147.  Tacz. 
1.  c.  1885,  p.  464. 

A.  supra  brunneus,  plumis  fulvo  aut  albido  marginatis,  tectricibus  caudae  superioribus 
albis,  brunneo  variis;  capite  albido  plus  aut  minus  brunneo  vario;  subtus  albus 
aut  albo  flavidus,  in  collo  antico  pectoreque  brunneo,  plus  aut  minus  flammula- 
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tus;  abdomiue  albo  brunneoque  vario,  aut  brunneo  unicolori;  tectricibiis  alaium 
superioribus  dorso  concoloribus;  cauda  alba,  fasciis  binis  fusco  brunuGis  subapica 
libus,  aut  apice  supra  latissime  brunnea,  subtus  grisea;  tarsis  ptiloso  albido  aut 
isabellino,  brunneo  plus  aut  minus  maculato. 

Caractères:  côté  postérieur  du  tarse  couvert  en  entier  par  les  plumes  latérales.  _ 

$ ad.  Tête  blanche  au  sommet  varié  de  larges  taches  brunes,  centrales  dans  toutes  les 
plumes,  fort  atténuées  et  aiguës  à l’extrémité,  en  laissant  un  sourcil  plus  blanc  fort  élargi 
derrière  l’oeil  et  où  les  stries  brunes  sont  très  fines;  l’espace -entre  l’oeil  et  le  bec  couvert 
de  poils  noirs  en  grande  partie  et  blanches  au  voisinage  du  bec;  le  devant  des  joues  brun 
foncé  très  peu  strié  de  blanc;  le  reste  des  côtés  de  la  tête  blanc,  varié  de  longues  stries 
brunes  peu  nombreuses;  le  derrière  et  les  côtés  du  cou  semblables  au  sommet  de  la  tête  avec 
une  grosse  tache  nucliale  blanche  pure,  et  le  blanc  dominant  sur  le  milieu  du  cou;  plumes  du 
dos  et  les. scapulaires  blanches  avec  une  grosse  tache  subterminale  brune  tirant  en  partie  au 
grisâtre  et  bordée  largement  de  blanchâtre,  de  sorte,  que  les  taches  foncées  sont  isolées; 
croupion  brun  grisâtre  uniforme;  suscaudales  blanches  avec  une  tache  subterminale  brune 
peu  grosse;  le  dessous  du  corps  est  blanc  avec  des  stries  brunes  fines  sur  la  gorge,  grosses 
et  fort  élargies  sur  la  région  jugulaire  et  le  haut  de  la  poitrine  en  y formant  la  couleur 
prédominante,  quelques  raies  transversales  sur  le  milieu  du  ventre,  et  des  marbrures  de 
cette  couleur  sur  les  côtés  de  cette  partie;  le  blanc  pur  ne  reste  que  sur  une  bande  abdo- 
minale large  de  8 centimètres  sur  le  milieu  du  bas  ventre  et  sur  les  souscaudales;  pan- 
talons blancs  colorés  de  fauve  roussâtre  dans  leur  partie  supérieure,  et  rayées  en  traveis 
de  brun;  plumage  du  tarse  Isabelle  sale  maculé  de  brun  d’une  manière  assez  forte.  Tectrices 
alaires  brunes,  avec  des  bordures  blanchâtres  à l’extrémité;  remiges  brunes  enduites  for- 
tement de  cendré  à barbe  interne  blanche  jusque  près  de  son  extrémité,  toutes  commençant 
de  la  5°  primaire  rayées  en  travers  de  brun  foncé,  sousalaires  blanches  striées  finement 
de  brun,  avec  une  grosse  tache  brune  sur  les  grandes  primaires  et  les  secondaires.  Queue 
blanche  traversée  par  une  large  bande  brun  noirâtre  voisine  de  l’extrémité  et  d’une  autre 
voisine  moins  large,  le  blanc  proche  de  ces  bandes  coloré  en  partie  de  grisâtre  et  d Isabelle; 
les  bandes  foncées  bien  prononcées  sur  la  barbe  inférieure.  ~ Cire  d’un  orange  clair;  bec 
plombé  foncé  à nuance  bleuâtre;  doigts  d’un  jaune  limonacé  sale;  ongles  noirs;  iris  brun  jau- 
nâtre. (Oiseau  de  Tigil  sur  la  côte  occidentale  de  Kamtschatka). 

5 et  $ ad.  Tête  d’un  roussâtre  de  crème  assez  intense,  varié  de  longues  stries  brunes, 
eu  général  fines,  très  fines  sur  la  région  auriculaire;  tout  l’espace  entre  l’oeil  et  le  bec  cou- 
vert de  plumules  blanches  terminées  par  une  soie  noire;  nuque  et  le  côté  postérieur  du  cou 
colorés  de  la  même  manière  que  le  sommet  de  la  tête;  dos  et  les  scapulaires  bruns  à plumes 
bordées  largement  de  fauve  roussâtre  ou  de  roux  le  long  des  deux  côtés  d une  manière  ré- 
gulière; dos  inférieur  et  le  croupion  d’un  brun  uniforme  sans  bordures;  tectrices  supérieures 
de  la  queue  blanches  avec  une  tache  subtermiuale  brune  plus  ou  moins  développée;  en  des- 

Mémoires  do  l'Acad.  lmp.  d.  oc.  VU  Série.  ® 
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sous  le  fond  depuis  le  menton  jusqu’au  haut  de  l’abdomen  est  comme  celui  de  la  tête  avec 
des  dam  mules  brunes  très  fines  sur  la  gorge,  le  plus  larges  sur  la  poitrine  et  graduellement 
moins  grosses  sur  le  haut  de  l’abdomen;  tout  le  ventre  est  brun  foncé  presque  unifoime, 
souscaudales  Isabelle  blanchâtres  ou  d’un  blanc  presque  pur;  pantalons  roussâtres  variés  de 
taches  ou  de  stries  brunes;  plumage  du  tarse  de  la  couleur  des  pantalons  parsemé  de  petites 
stries  brunes.  Tectrices  alaires  brunes  bordées  sur  les  deux  côtés  de  roux,  également  comme 
les  scapulaires,  moins  sur  les  plumes  du  bord  inférieur  de  l’aile  et  point  sur  les  grandes 
tectrices;  remiges  brunes,  à barbe  externe  des  primaires,  en  commençant  de  la  deuxième 
longuement  blanche  à la  base,  formant  un  miroir  alaire  assez  long  etendu  jusqu  à la  6 re- 
mige  inclusivement,  le  reste  de  cette  barbe  est  enduit  plus  ou  moins  de  cendré  argenté; 
toutes  les  remiges  ne  présentent  aucune  trace  de  bandes  foncées  sur  le  brun  de  leur  barbe 
externe;  la  barbe  interne  est  longuement  blanche,  sans  aucune  trace  de  bandes  foncées  sur 
les  primaires,  et  quelques  raies  irrégulières  ou  très  courtes  sur  les  secondaires;  ces  der- 
nières terminées  par  une  bordure  pale;  sousalaires  d’un  blanc  Isabelle  peu  striees  de  brun, 
et  avec  deux  grosses  taches  brunes,  composées  des  grandes  et  de  moyennes  tectrices  voi- 
sines du  bord  de  l’aile.  Queue  blanche  dans  les  deux  tiers  basais,  puis  d’un  brun  peu  foncé 
ou  d’un  brun  grisâtre  en  dessus,  et  d’un  grisâtre  pâle  dans  la  partie  correspondante  du  des- 
sous sans  aucune  trace  de  bande  foncée,  propre  à la  grande  majorité  des  oiseaux  de  l’Eu- 
rope; quelques  uns  ont  cependant  une  trace  irrégulière  de  la  bande  postérieure  sur  quel- 
ques unes  des  rectrices  dont  on  ne  voit  pas  de  trace  sur  la  page  inférieure  de  la  queue; 
toutes  les  rectrices  terminées  par  une  large  bordure  blanchâtre;  tous  ont  un  peu  de  roux 
dans  les  rectrices  sur  le  blanc  de  la  barbe  externe  au  voisinage  du  brun;  il  y a cependant 
une  femelle  de  Sidemi  qui  n’a  rien  de  roux  sur  les  rectrices,  ni  sur  les  tectrices  caudales. 

Parmi  les  dix  exemplaires  de  cette  buse,  qui  nous  sont  connus  de  la  Sibérie  orien- 
tale, un  seul  de  la  côte  eccîdentale  de  Kamtschatka  est  semblable  à certaines  variétés  eu- 
ropéennes; mais  nous  n’avons  pas  vus  d’exemplaire  en  Europe  qui  aurait  le  blanc  aussi  large 
et  aussi  pur  sur  la  bande  abdominale  et  le  milieu  du  ventre.  Tous  les  autres  individus  de 
l’île  de  Behring,  du  Baïkal  méridional  et  de  la  côte  de  la  mer  du  Japon  se  ressemblent  entre 
eux  dans  tous  les  détails  de  la  coloration  et  se  caractérisent  par  la  disposition  du  brun  sur 
la  partie  terminale  de  la  queue,  telle  qu’on  ne  trouve  que  très  rarement  en  Europe  et  ou 
peut  dire  dans  des  individus  exceptionnels.  Tous  ces  exemplaires  ont  la  coloration  tout  à 
fait  uniforme  sur  les  parties  inférieures  du  corps.  Ces  oiseaux  ressemblent  en  tout  à une 
buse  de  la  Californie  du  Musée  de  Varsovie,  acquise  du  Magazin  Yerreaux  sous  le  nom  de 
VA.  ferruginens.  Ce  dernier  a cependant  plus  de  roux  sur  le  blanc  au  voisinage  du  brun 
caudal,  plus  de  cette  couleur  sur  les  tectrices  supérieures  de  la  queue,  le  haut  des  pantalons 
plus  roussâtre  et  du  roussâtre  sur  le  devant  du  brun  ventral.  Il  est  aussi  étonnant  que 
parmi  ces  exemplaires  de  l’extrême  Asie  nous  n’avons  pas  trouvés  aucune  des  variétés  de  la 
coloration,  qui  sont  très  communes  en  Europe. 


Faune  Ornithologique  de  la  Sibérie  Orientale. 

Dimensions  des  oiseaux  de  la  Sibérie  et  des  îles  Commodores. 


59 
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Les  oeufs  sont  semblables  à ceux  de  la  buse  commune  et  présentent  également  des 
nombreuses  variétés;  ils  sont  plus  ou  moins  ovés  ou  presque  elliptiques  peu  ob longs  ou 
courts  et  renflés.  Le  fond  est  blanc  pur,  ou  légèrement  verdâtre  ou  jaunatre,  le  plus 
vent  parsemé  légèrement  de  taches  petites  et  plus  grandes,  quelquefois  varie  de  lignes  en- 
tortillées roux-rougeâtres,  les  autres  ont  une  maculature  double,  composée  de  taches  pales 
roux  violâtres  ou  roux  grisâtres,  et  d’autres  superficielles  rousses  ou  roux  rougeâtres. 

Dimensions  des  oeufs  d’une  ponte  de  la  Daourie:  55-44;  56-44  5;  57-43,5 millim. 

J,  „ „ „ ),  » Kamtschatka:  57 — 47;  58 — 47,61  46,-  » 

Selon  M.  Middendorff  le  nid  est  plat,  de  3 pieds  de  diamètre,  composé  de  branches 
sèches  et  tapissé  d’herbes  sèches  et  de  quelques  plumes.  Dans  un  de  ces  > ï 
3 oeufs  qui  présentaient  la  forme  et  la  couleur  principale  jaunatre  comme  sur  la 
IVL  t e de  Tbienemann-);  la  couleur  et  la  grandeur  des  taches  comme  dans  1 oeuf  i, 
et  la  disposition  de  ces  dernières  semblable  à la  figure  c,  la  nuance  jaunatre  »» 

sommet  Un  oeuf  d’un  antre  nid  est  moins  aigu  au  sommet  que  I exemplaire  figure  s 

II  Table  f.  2,  de  l’ouvrage  précédent  de  Thienemann  ' 

pflansung  der  Vôgel  Europas  1825),  mais  de  la  meme  couleur  du  fond  gris  bleuatie,  par- 

semé  de  tout  petits  points  brunâtres.  . . , , , ^ 

Espèce  répandue  dans  le  nord  de  l’ancien  continent,  niche  dans  le  nord,  et  retire 

en  hiver  dans  les  contrées  centrales  de  l’Europe  et  de  l’Asie,  poussant  quelquefois  ses  mi- 
grations  jusqu’au  sud  de  l’Europe  et  très  rarement  jusqu  au  nord  de  1 Mnqne.  On  le  trouve 
aussi  à Alaska  ce  qui  l’a  introduit  dans  la  faune  de  l’Amérique  du  nord. 


1)  Avec  l’ongle. 


21  Thienemann,  Fortpflanzungsgesch.  der  ges.  Vôgel.  (1845—54). 
’ S* 
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La  distribution  de  cette  espèce  dans  la  Sibérie  est  peu  connue.  Pallas  dit  seulement 
qu’elle  est  commune  en  Sibérie,  même  la  plus  septentrionale,  et  en  Daourie.  Selon  M.  Midden- 
dorff  cette  buse  niche  souvent  sur  la  Boganida  dans  les  couronnes  des  mélèzes  misérables,  et 
arrive  avant  les  autres  rapaces,  le  1 5 mai.  M.  Dybowsldl’a  trouvée  nichant  en  petit  nombre  sur 
le  Baïkal  méridional  et  au  Kamtschatka.  M.  Stejneger  et  Dybowski  l’ont  trouvée  accidentel 
dans  les  îles  Commodores.  Selon  M.  Kalinowski  elle  ne  vient  sur  ta  côte  de  la  mer  du  Japon 
qu’en  hiver  et  en  petit  nombre. 


18.  Archibuteo  hemilasius. 

Buteo  hemilaaius  Tem.  et  Sehl.  Faun.  Jap.  Av.  p.  18,  tb.  VII.  — S harpe,  Cat.  ^B.  Brit.  Mus.  I, 
p.  182.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  19.  tb.  IX. 

Buteo  asiaticus  Blyth,  Ibis,  1866,  p.  244. 

Buteo  ferox  Raddc,  Reis.  Süd-Ost.  Sibir.  II,  p.  110. 

Archibuteo  hemitasiiis  Gr.  H.  List.  B.  Brit.  Mus.  I,  p.  10;  — Dyb.  J.  f.  0.  1874,  p.  334.  — Tacz. 

Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  122;  1885,  p.  464;  P.  Z.  S.  1888,  p.  454. 

Archibuteo  aquiUms  Swinh.  P.  Z.  S.  1871,  p.  339.  — Dyb.  J.  f.  0.  1873,  p.  116,  tb.  III,  f.  34  et  35. 
Archibuteo  asiaticus  Dyb.  J.  f.  0.  1872,  p.  189  et  374. 

A.  supra  et  alis  brunneus,  plumis  late  rufo  raarginatis;  subtus  albidus  aut  rufescens, 
collo  antico  ventreque  plus  aut  minus  brunneo  maculatis;  tibiis  tarsisque  brunneis; 
rectricibus  medio  albis,  apice  rufesccntibus,  lateribus  cinereis,  fasciis  medianis 
brunneis  plus  aut  minus  variis. 

Caractères:  Ailes  longues  et  larges,  n’atteignant  pas  l’extrémité  de  la  queue,  à 4°  re- 
mige  la  plus  longue,  3°  plus  longue  que  la  5°,  l”  plus  longue  que  la  8";  queue  légèrement 
arrondie;  tarse  couvert  sur  le  devant  de  plumes  jusqu’aux  doigts;  narines  horizontalement 
oblongues. 

5 ad.  en  plumage  usé.  Toutes  les  parties  supérieures  du  corps  et  les  ailes  couverts 
de  plumes  brunes  entourées  d’une  bordure  fauve  ou  eu  partie  roussâtre,  fines  sur  le  milieu 
de  la  tête,  larges  au  dos,  sur  les  scapulaires  et  les  tectrices  alaires,  nulles  au  dos  inférieur 
et  le  croupion,  blanchâtres  sur  le  milieu  de  la  nuque  et  du  cou  postérieur;  tectrices  supé- 
rieures de  la  queue  maculées  de  roux  et  terminées  d’une  tache  blanchâtre;  côtés  de  la  tête 
fauves  striés  finement  de  brun;  tout  le  dessous  est  blanc,  lavé  de  roussâtre  au  cou,  strié  de 
brun  finement  sur  la  gorge  et  de  flammules  sur  les  côtés  de  la  région  jugulaire  et  de  la  poi- 
trine; quelques  macules  brunes  sur  le  milieu  du  ventre,  flancs  du  ventre  d’un  brun  grisâtre 
à plumes  terminées  par  une  grosse  tache  blanchâtre;  pantalons  et  plumage  du  tarse  bruns. 
Remiges  primaires  à barbe  externe  cendrée,  jusque  près  de  l’extrémité,  la  barbe  interne 
blanche  pur  jusqu’à  l’échancrure,  puis  d’un  brun  noirâtre;  les  secondaires  brunes,  à barbe 
, interne  blanche  rayée  en  travers  de  brun;  en  dessous  la  partie  correspondante  du  blanc  de 
la  barbe  interne  est  aussi  blanche  sur  l’externe;  sousalaires  rousses  variées  de  brun,  pli  de 
l’aile  fauve  avec  quelques  stries  brunes.  Rectrices  largement  blanches  au  milieu,  d’un  gris 
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cendré  sur  les  deux  côtés  des  médianes,  et  sur  le  côté  externe  des  autres,  rousses  à 1 extré- 
mité, des  bandes  irrégulières  brunes  et  incomplètes  dans  la  partie  terminale  des  rectrices 
plus  nombreuses  sur  les  médianes,  réduites  à 2 ou  3 sur  les  autres. — Cire  jaune  verdâtre;  pattes 
jaunes;  bec  corné  noirâtre;  ongles  noirs;  iris  brun.  (Oiseau  de  la  rivière  Onon  en  Daouiie). 

9 ad.  en  plumage  frais.  Dilfère  du  male  précèdent  par  les  bordures  des  plumes  du 
dessus  partout  plus  larges,  et  rousses  partout  outre  quelques  scapulaires  et  quelques  glan- 
des tectrices  alaires,  où  ces  bordures  sont  blanches  a l’extrémite  des  plumes;  les  plumes  du 
dos  inférieur  et  du  croupion  ont  aussi  une  fine  bordure  terminale  rousse;  le  dessous  est 
beaucoup  plus  coloré  de  roussâtre  et  ce  n’est  que  sur  une  bande  du  haut  de  l’abdomen  et 
sur  les  souscaudales  que  la  couleur  est  plus  blanchâtre;  les  plumes  des  pantalons  et  du 
tarse  sont  terminées  par  une  bordure  roussâtre  large  sur  les  premières;  suscaudales  plus 
fortement  variées  de  roux.  Remiges  comme  chez  le  précédent,  mais  toutes  terminées  par  une 
bordure  blanche  fine  sur  les  primaires  et  large  sur  les  secondaires.  — Queue  comme  celle 
du  précèdent  mais  à bandes  brunes  plus  nombreuses;  la  page  inférieure  de  la  queue  est 
blanchâtre  comme  celle  du  précédent  mais  à bandes,  indiquées  par  des  taches  grises  plus  pro- 
noncées. (Oiseau  de  Koultouk). 

5 ad.  A coloration  semblable  au  Buteo  vulgaris  de  l’Europe  en  plumage  le  plus  com- 
mun, également  brun  sur  tout  le  dessus  du  corps,  mais  à plumes  de  la  région  interscapulaire 
à bordures  rousses  moins  complètes,  moins  larges  que  les  précédentes  n’atteignant  pas  pour 
la  plupart  l’extrémité  des  plumes,  celles  du  sommet  de  la  tête  unicolores  sans  rien  de  roux, 
cette  couleur  ne  se  manifestant  légèrement  que  sur  quelques  unes  des  plumes  voisines  de  la 
nuque;  les  plumes  du  milieu  de  la  nuque  sont  largement  blanches  à la  base,  visible  à l’ex- 
térieur; sur  quelques  unes  des  scapulaires  il  y a aussi  des  bordures  rousses,  mais  incom- 
plètes et  peu  prononcées,  ainsi  que  sur  quelques  tectrices  alaii’es  voisines;  les  autres  tectrices 
bordées  comme  chez  l’oiseau  cité  de  bordures  plus  pâles  que  le  milieu  des  plumes;  dos  infé- 
rieur et  croupion  parfaitement  unicolores;  tectrices  supérieures  de  la  queue  variées  de  lonx 
comme  chez  les  oiseaux  décrits  plus  haut;  en  dessous  le  fond  est  fauve  blanchâtre  varié  de 
flammules  brunes  sur  la  gorge  et  la  poitrine,  fines  sur  le  milieu  de  cette  dernière  etgiosses 
sur  les  côtés;  l’abdomen  rayé  en  travers  de  brun  comme  chez  le  Buteo  vulgarisa  côtés  du  ven- 
tre, pantalons  et  plumage  du  tarse  d’un  brun  foncé  varié  de  quelques  bordures  terminales 
roussâtres  peu  prononcées;  souscaudales  blanchâtres  variées  de  raies  transversales  biunes  peu 
régulières  et  pour  la  plupart  incomplètes.  Rémiges  comme  celles  des  précédents.  La  queue  a 
moins  de  blanc  sur  le  milieu  des  deux  rectrices  médianes  et  peu  de  blanc  sur  la  barbe  externe 
des  autres  au  voisinage  de  la  baguette,  à raies  tansversales  plus  nombreuses  et  plus  complètes, 
la  raie  terminale  plus  large  que  les  autres,  mais  beaucoup  moins  que  chez  la  buse  com- 
mune; elle  est  aussi  colorée  de  roux  à l’extrémité;  en  dessous  le  fond  est  plus  sale  et  les 
raies  plus  prononcées  que  chez  les  deux  autres.  Le  plumage  du  tarse  dans  cet  exemplaire 
s’arrête  à un  centimètre  de  la  base  des  doigts  en  s’atténuant  graduellement.  (Oiseau  du 
fleuve  Argoun  en  Daourie  méridionale,  tué  le  7 mai  auprès  du  nid  contenant  des  oeufs). 
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Jeune  oiseau  en  premier  plumage  semblable  à la  femelle  décrite  plus  haut  mais  à bor- 
dures des  plumes  du  dos  et  des  ailes  moins  larges  et  d’un  roux  plus  obscure;  le  roussâtre 
du  cou  et  de  la  poitrine  plus  intense,  les  taches  brunes  beaucoup  plus  grosses,  les  taches  de 
l’abdomen  plus  grosses  jusqu’à  prédominer  sur  cette  partie.  La  queue  est  en  dessus  brune 
sans  rien  de  blanc  sur  les  rectrices  médianes  et  sur  la  barbe  externe  des  autres,  à raies 
cendré  brnnâtres  sur  les  médianes  et  l’indice  de  ces  raies,  coloré  en  partie  de  roux  sur  la 
barbe  externe  des  autres  au  voisinage  de  la  baguette;  la  barbe  interne  dans  ces  dernières 
est  eu  grande  partie  blanche  rayée  en  travers  de  brun,  et  colorée  de  roux  sur  le  blanc  près 
de  la  baguette,  toutes  terminées  de  blanchâtre  peu  coloré  de  roux  sur  le  passage  au  brun. 

(Oiseau  de  Darasoun  en  Daourie). 

5 Longueur  totale  598,  vol  1490,  aile  454,  queue  250,  bec  50,  tarse  90,  doigt  mé- 
dian 39,  ongle  20,  ongle  du  doigt  interne  25,  ongle  du  pouce  25,  hauteur  du  bec  21,  di- 
stance entre  l’extrémité  des  remiges  secondaires  et  des  primaires  1 90,  entre  l’extrémité  des 
tertiaires  et  des  primaires  105,  entre  les  rectrices  médianes  et  les  externes  20,  queue  dé-  ' 

passant  l’aile  de  40  millimètres.  (Oiseau  de  l’Onon). 

9 Longueur  totale  662,  vol  1620,  aile  505,  queue  275,  bec  51,  tarse  85,  doigt  mé- 
dian 42,  ongle  21,  ongle  du  doigt  interne  30,  ongle  du  pouce  31,  hauteur  du  bec  21,  di- 
stance entre  l’extrémité  des  remiges  secondaires  et  des  primaires  197,  entre  l’extrémité 
des  remiges  tertiaires  et  des  primaires  123,  entre  les  rectrices  externes  et  les  médianes 
35,  queue  dépassant  l’aile  de  25  millimètres.  (Oiseau  de  Koultouk). 

5 Longueur  totale  608,  vol  1456,  aile  446,  queue  240,  bec  50,  tarse  80,  aile  dépas- 
sant la  queue  de  20  millimètres.  (Oiseau  du  fleuve  Argoun). 

$ ad.  Longueur  totale  663,  vol  1548,  aile  473,  queue  253,  bec  52,  tarse  88,  doigt 
médian  46,  ongle  24,  queue  (lépassant  le  bout  des  ailes  de  40  millimètres.  (Oiseau  de 
Sidemi). 

Cette  dernière  femelle  ressemble  dans  tous  les  détails  de  la  coloration  au  mâle  de  la 
rivière  Onon  décrit  plus  haut,  mais  elle  a les  flammules  brunes  de  la  gorge  et  de  la  région 
jugulaire  plus  grosses,  le  milieu  du  ventre  plus  fortement  tacheté,  et  la  barbe  externe  de 
la  2°,  3“  et  4°  rémiges  primaires  largement  blanche  à la  base.  : 

En  général  dans  le  plumage  frais  le  tarse  est  abondammant  et  largement  couvert  sur 
tout  son  côté  antérieur,  tandis  que  dans  le  plumage  usé  toutes  ces  plumules  deviennet  plus 
ou  moins  fines  et  ne  courvent  pas  entièrement  la  surface  de  la  grande  partie  inférieure  du  ^ 

tarse. 

Comme  chez  les  autres  buteonides  les  oeufs  présentent  des  variétés  innombrables  de  colo- 
ration, et  dans  les  pontes  on  trouve  souvent  des  exemplaires  tout  à fait  différents  entre  eux 
sous  ce  raport.  Dans  les  quatre  pontes  que  nous  possédons  la  l'®  est  composée  de  trois  oeufs  ( 

dont  un  est  barbouillé  sur  presque  tout  le  fond  d’une  légère  nuance  brun  rougeâtre  pâle 
de  sorte  qu’on  ne  voit  que  très  peu  de  blanc  pur  sur  les  deux  bouts  et  presque  rien  sur  le 
reste  de  la  surface;  le  deuxième  a le  fond  blanc  jaunâtre  sale,  parsemé  de  points  petits  et  assez 
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grands  d’un  brun  marron  très  irrégnlièrement  disséminés  sur  la  surface,  plus  gros  autour 
des  deux  bouts  qu’au  milieu  et  une  énorme  éclaboussure  longue  de  trois  centimètres  et  large 
jusqu’à  cinq  sur  un  côté  au  voisinage  du  petit  bout,  semblable  tout  à fait  à la  couleur  des 
oeufs  de  la  bondrée  apivore;  le  troisième  a sur  le  fond  semblable  au  précédent  des  taches 
en  général  semblables  avec  moins  de  points  surtout  sur  un  des  côtés;  sur  un  des  côtés  du 
gros  bout  il  y a des  éclaboussures  brunes  mais  moins  grosses  et  en  partie  plus  pâles  que 

dans  le  précédent. 

Parmi  les  oeufs  de  la  deuxième  ponte  il  y a un  oeuf  qui  est  tout  blanc,  parsemé  sur 
toute  la  surface  de  macules  tout  petites,  de  points  et  de  stries  d’un  brun  rougeâtre  peu  foncé; 
le  deuxième  oeuf  a sur  un  fond  d’un  blanc  légèrement  jaunâtre  des  grosses  taches  et  écla- 
boussures d’un  brun  marron  foncé,  mélangées  avec  celles  de  la  gamme  inférieure  d’un  cendré 
légèrement  rosé  ou  violâtre;  sur  le  reste  de  la  surface  il  y a des  macules  rares  et  un  petit 
nombre  de  points  de  la  gamme  superficielle  et  un  petit  nombre  de  taches  de  la  gamme  in- 
férieure, les  taches  du  gros  bout  ont  l’air  comme  si  elles  étaient  faites  avec  le  pinceau;  le 
troisième  oeuf  a le  fond  blanc  sale,  varié  de  beaucoup  de  grosses  taches  de  la  gamme  in- 
férieure d’un  beau  violet  cendré,  et  parsemé  de  taches  supeficielles  d’un  brun  peu  foncé, 
très  petites  sur  la  moitié  basale,  plus  grandes  et  paraissant  être  plus  nombreuses  sur  la 
moitié  opposée;  sur  cet  exemplaire  la  maculature  inférieure  est  prédominente.  Dans  les  deux 
oeufs  de  la  3°  ponte  le  fond  est  blauc;  un  de  ces  oeufs  a le  petit  bout  parsemé  d une  fine 
mais  assez  dense  moucheture  irrégulière  brune  tandis  qu’il  n’y  a que  quelques  points  sur 
le  reste  de  la  surface;  sur  le  deuxième  il  y a des  macules  et  des  zigzacs  un  peu  plus  grands 
en  nombre  plus  grand  sur  la  moitié  basale  et  l’ares  sur  l’apicale.  Les  oeufs  de  la  4 ponte 
sont  d’un  blanc  sale  presque  immaculé,  un  exemplaire  a seulement  au  gros  bout  même  quel- 
ques zigzacs  d’un  roussâtre  pâle.  — Dimensions  de  ces  pontes; 
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Les  plus  grands  oeufs  de  la  collection  de  M.  Radde  ont  70  sur  52  mm.,  le  plus  petit 
61  sur  47  millimètres. 

Cette  espèce  habite  le  Japon,  le  pays  Oussourien,  la  Daourie,  la  partie  méridionale 
de  la  Sibérie  jusqu’au  Baïkal  méridional  et  le  nord  de  la  Chine,  ainsi  que  la  penmsule 
de  la  Corée.  «Nous  avons  trouvé  cette  buse  sur  le  Baïkal  méridional  aux  environs  de  Koul- 
touk,  dans  toute  la  Daourie,  dans  le  pays  Oussourien  et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon. 
Il  niche  en  Daourie  dans  les  steppes  des  environs  de  la  rivière  Onon  et  plus  abondamment 
aux  environs  de  l’Argoun,  où  presque  sur  chaque  rocher  il  y a un  nid,  au  quel  les  oiseaux 
reviennent  constamment  jusqu’à  ce  qu’ils  ne  sont  pas  fort  inquiétés.  Lnmai  la  femelle  dépose 
2,  3 ou  4 oeufs;  en  couvant  elle  est  fort  prudente,  surtout  lorsqu  elle  à été  effiajée.  Aux 
petits  elle  apporte  souvent  la  nourriture  et  la  dépose  sur  le  nid.  Au  printemps  lorsqu  on  brûte 
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les  steppes  ces  buses  y planeut  en  grand  nombre  et  à peine  que  la  flamme  disparait  elles  se 
posent  à terre  auprès  des  tas  fumants  pour  y guetter  l’apparition  des  souris,  et  c’est  le  mo- 
ment le  plus  favorable  pour  s’en  approcher  à une  bonne  portée  du  fusil.  Pendant  qu  on  leur 
enlève  les  oeufs  ou  les  petits  elles  ne  les  défendent  pas,  mais  s éloignent  et  se  posent  sur  un 
rocher.  Les  jeunes  restent  sur  le  nid  jusqu’à  ce  quils  ne  soient  complètement  développés. 
(Godlewski). 

«Le  28  avril  du  vieux  style  ces  buses  furent  si  communes  sur  le  Tarei-noor,  que  j’ai 
croyé  qu’elles  étaient  en  passage. — Elles  volaient  au  coucher  du  soleil  . . . elles  y restaient 
jusqu’au  16  septembre  nouveau  style,  lorsque  la  nuit  il  y avait  des  fortes  gélées,  plus  tard, 
également  comme  les  busards  elles  n’dnt  plus  été  observées».  (Radde). 

«La  grande  buse  de  la  Chine  habite  les  montagnes  occidentales  de  cet  empire,  .... 
l’espèce  y est  abondante  et  tous  les  sujets  que  j’ai  pris  offrent  une  taille  aussi  forte  que  celle 
de  notre  aigle  criard».  (A.  David). 

Obs.  M.  Pleske  a examiné  les  e.xemplaires  de  M.  Radde  au  Musée  de  St.-Péters- 
bourg  et  a eu  l’obligeance  de  me  communiquer  qu’ils  appartiennent  à VArchibuteo  hemila- 
sius]  dans  le  Bulletin  de  la  Société  Zoologique  de  France  de  1876  p.  124  j’ai  motivé  la 
même  opinion. 

Genre  ButeO. 

19.  Buteo  plumipes. 

Cirms  plumipes  Hodgs.  in  Gray’s,  Zool.  Mise.  p.  81  (1844). 

Buteo  plumipes  Hodgs.  P.  Z.  S.  1845,  p.  37.  Bp.  Consp.  Av.  I,  p.  19.  — Sharpe.  Cat.  B.  Brit.  Mus. 

I,  p.  180,  tb.  VII,  f.  1 — Taez.  P.  Z.  S.  1887,  p.  597;  1888,  p.  461. 

Falco  buteo  japonicus  Tem.  et  Schl.  Faun.  Jap.  Aves.  p.  16. 

Buteo  vulgaris  japonicus  Tem.  et  Schl.  1.  c.  tb.  VI  et  VIB. 

Buteo  vulgaris  Midd.  Sibir.  Reis.  B.  II,  pt.  II,  p.  125. 

Buteo  japonicus  Bp.  Consp.  Av.  I,  p.  18. — Swinh.  Ibis.  1870,  p.  87.  Dyb.  J.  f.  0. 1872,  p.  347. 

Taez.  Bull.  Soe.  Zool.  Fr.  1876,  p.  347;  1886,  p.  305.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  19. 
Buteo  asiaticus  Swinh.  P.  Z.  S.  1871,  p.  20. 

B.  supra  brunneus;  subtus  isabellino  albidus,  cpllo  antico  pectoreque  brunneo  flammu- 
latis;  abdomine  brunneo,  albido  vario;  tibiis  brunneis;  subcaudalibus  albis;  remi- 
gibus  brunneis,  fasciis  obscurioribus,  pogonio  interno  longissime  albo,  brunneo 
fasciato;  cauda  supra  pallide  brunnea  vix  fasciata,  subtus  pallide  grisea. 

Caractères:  Ailes  longues  et  larges,  n’atteignant  pas  l’extrémité  de  la  queue,  à 4 et 
5‘  remiges  les  plus  longues  et  égales,  la  1”  égale  à la  8°,  2^  plus  longue  que  la  6';  queue 
subarrondie  au  bout,  à raies  transversales  faibles  ou  à peine  distinctes;  tarse  emplumé  sur 
le  devant  dans  la  plus  grande  moitié  de  sa  hauteur  en  laissant  8 scutelles  visibles  à l’extérieur. 

5 ad.  Semblable  à la  VI  figure  de  la  Fauna  japonica,  mais  à stries  brunes  de  la  ré- 
gion jugulaire  et  de  la  poitrine  distinctement  plus  grosses,  que  celles  de  la  figure,  le  fond 
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général  du  milieu  de  l’abdomen  roussâtre  clair,  varié  de  taches  brunes  isolées  mais  plus 
grosses  que  celles  de  la  figure;  les  pantalons  sont  comme  celles  de  la  figure  mais  elles  pos-  ^ 
sèdent  quelques  stries  brunes;  la  queue  rayée  de  bandes  foncées  comme  à l’ordinaire  sur 
les  deux  pages  des  rectrices.  Cet  exemplaire  n’a  point  des  taches  rousses  centrales  dans  les 
côtés  bruns  de  la  bande  ventrale,  qui  sont  fort  prononcées  sur  la  figure  citée;  il  lui  manque 
aussi  de  nuance  grise  sur  les  scapulaires  représentée  sur  la  figure.  (Oiseau  de  Sideini). 

Un  autre  mâle  semblable  au  précédent  et  ne  distinct  que  par  les  taclies  brunes  du  mi- 
lieu du  ventre  plus  petites  et  plus  fortement  séparées  entre  elles  par  le  fond  clair;  les  pan- 
talons sont  également  clairs,  mais  plus  roussâtres  à taches  brunes  beaucoup  plus  petites  et 
plus  rares;  le  brun  plus  dominant  sur  le  sommet  de  la  tête;  gorge  plus  fortement  striée  de 
brun.  Cet  exemplaire  présente  la  plus  importante  différence  de  tout  ceux  qui  nous  ont  ser- 
vis à la  description  et  de  tous  ceux  que  nous  avons  vus,  dans  la  queue,  dont  la  page  supé- 
rieure des  rectrices  est  d’un  brun  uniforme  sans  aucune  trace  de  raies  foncées,  sur  la  page 
inférieure  il  n’y  a point  de  trace  de  ces  raies,  mais  le  fond  clair  des  barbes  internes  des 
rectrices  est  parsemé  de  petites  macules  irrégulières  gris  brunâtres  assez  nombreuses.  (Oi- 
seau de  la  Corée). 

2 Plumage  de  toutes  les  parties  supérieures  du  corps  et  des  ailes  brun,  a plumes 
bordées  d’une  nuance  moins  foncée,  surtout  sur  les  tectrices  alaires;  le  brun  des  côtés  du  cou 
tirant  un  peu  au  roussâtre;  les  lores  couverts  de  plumules  blanchâtres  et  de  poils  noirs, 
tectrices  auriculaires  d’un  fauve  blanchâtre;  une  large  moustache  d un  brun  foncé  de 
chaque  coté  du  bas  du  visage;  le  fond  de  tout  le  dessous  du  corps  est  d’un  blanc  de  crème, 
varié  de  stries  brunes  claires,  fines  sur  la  gorge,  grosses  sur  le  devant  du  cou  et  sur  la 
poitrine,  prédominant  sur  les  côtés  de  cette  dernière  partie;  les  Uches  abdominales  sont 
d’un  brun  plus  foncé  et  couvrant  en  grande  partie  le  fond  clair;  région  anale  et  souscaudales 
unicolores  sans  rien  de  brun;  pantalons  d’un  brun  foncé  à plumes  bordées  de  roussâtre, 
finement  et  d’une  manière  irégulière;  plumage  du  tarse  brun.  Remigesd’un  brun  fonce  raye  en 
travers  d’un  brun  moins  foncé,  barbe  externe  poudrée  de  cendré  dans  quelques  unes  des  pri- 
maires; en  dessous  les  remiges  sont  blanches  jusque  près  de  leur  extrémité,  traversées  dans  les 
secondaires  de  larges  bandes  d’un  fauve  pâle  maculé  de  brun;  sur  la  page  supérieure  ( es 
pennes  les  bandes  claires  ne  sont  blanches  dans  leur  partie  basale  et  variées  de  brun  pale 
que  dans  les  rémiges  sécondaires,  voisines  des  tertiaires;  sousalaires  d’un  ocreux  jaunatre, 
variés  d’une  manière  irrégulière  de  taches  brunes  et  rousses  en  partie.  Page  supérieure  de 
la  queue  brun  pâle  avec  indice  de  quelques  raies  d’un  brun  foncé  sur  la  partie  terminale  des 
deux  rectrices  médianes;  le  bord  de  la  barbe  interne  des  autres  rectrices  est  marbre  de  blanc 
de  plus  en  plus  largement  vers  les  externes;  la  page  inférieure  des  lectiices  est  gris  per  e 
pâle  à barbe  interne  marbrée  de  nuance  un  peu  plus  pâle,  excepté  les  deux  médianes.  Cire 
et  pieds  jaunes;  bec  corné  noirâtre;  ongles  noirs;  iris  brun  grisâtre.  (Oiseau  de  Ivoultouk). 

Une  autre  femelle  distincte  delà  précédente  par  les  bordures  roussâtres  dans  plusieurs 
plumes  du  dos  et  des  tectrices  alaires;  une  raie  transversale  brun  roussâtre  près  de  1 extré- 
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mité  de  quelques  unes  des  tectrices  souscaudales;  les  pantalons  variés  fortement  de  fauve 
blanchâtre;  suscaudales  variées  de  quelques  taches  roussâtres  latérales  et  d’une  courte  bor- 
dure terminale.  Queue  colorée  en  dessus  et  en  dessous  de  roux  dans  sa  moitié  terminale,  à 
raies  irrégulières  foncées,  plus  prononcées  que  chez  la  précédente,  plus  nombreuses  et  sur 
toutes  les  rectrices;  la  page  inférieure  beaucoup  plus  distinctement  marbrée. 

Femelle,  pai’aissant  être  très  adulte,  a les  parties  supérieures  du  corps  comme  celles  des 
deux  exemplaires  précédents,  mais  à sommet  de  la  tête  et  la  nuque  bien  différents,  ayant 
toutes  les  plumes  de  ces  parties  bordées  largement  de  blanc  roussâtre,  cette  dernière  couleur 
est  dominante  au  front,  variée  de  stries  brunes  fines;  au  milieu  du  vertex  le  brun  est  dominant 
et  la  nuance  claire  réduite  à des  bordures  assez  fines,  ailleurs  les  bordures  roussâtres  aussi 
larges  que  les  flammules  centrales  brunes;  les  scapulaires  postérieures  et  une  grande  partie 
des  tectrices  alaires  bordées  largement  de  blanchâtre;  plumes  du  croupion  frangées  par  une 
fine  bordure  rousse;  les  tectrices  suscaudales,  bordées  très  largement  de  blanc  de  crème  sur 
leur  barbe  externe.  La  coloration  du  dessous  du  corps  ressemble  beaucop  à celle  de 
VArchihuteo  Zagfopîts  de  la  Sibérie  orientale;  le  fond  est  partout  d’une  couleur  roussâtre  claire, 
plus  intense  sur  le  milieu  de  la  région  jugulaire,  sur  le  bas  de  la  poitrine  el  sur  le  haut  des 
pantalons  qu’ailleurs;  les  stries  gulaires  brunes  et  la  moustache  sont  comme  dans  les  autres 
individus,  les  flammules  des  côtés  de  la  poitrine  sont  très  grosses  et  d’un  brun  fort  roussâtre, 
le  milieu  même  de  la  région  jugulaire  et  de  la  poitrine  immaculé,  sur  le  bas  de  la  poitrine 
au  voisinage  de  l’abdomen  il  y a des  flammules  d’un  brun  roussâtre  comme  celles  des  côtés 
mais  de  plus  en  plus  fines  en  s’approchant  du  milieu;  tout  l’abdomen  traversé  par  une  bande 
brun  foncé,  plus  large  sur  les  côtés  et  moins  large  au  milieu,  toutes  les  plumes  de  cette 
bande  bordées  finement  de  blanc  de  crème,  plus  largement  et  d’une  nuance  plus  roussâtre 
sur  le  milieu  de  l’abdomen;  les  plumes  du  bas  ventre  et  des  souscaudales  immaculées  sont  d’un 
blanc  roussâtre;  les  dernières  presque  blanches;  pantalons  d’un  blanc  roussâtre,  plus 
roussâtres  et  flammulés  de  brundans  leur  plus  grande  moitié  supérieure,  plus  pâles  et  immaculés 
dans  l’inférieure;  plumage  du  tarse  roussâtre  peu  varié  de  brunâtre.  Le  dessous  de  l’aile 
semblable  à celui  des  autres  exemplaires,  mais  il  est  sans  taches  rousses.  La  queue  en  dessus 
est  assez  foi’tement  et  assez  régulièrement  rayée  de  roussâtre  et  de  blanchâtre;  ces  raies  sont 
obliques,  incomplètes,  plus  ou  moins  interrompues  sur  le  milieu  des  rectrices  et  tachetées  de 
brun;  toutes  les  rectrices  terminées  assez  largement  de  blanc;  sur  la  page  inférieure  de  la 
queue  au  lieu  d’une  marbrure  fine  il  y a des  taches  grises  plus  grosses,  mais  beaucoup  plus 
rares,  et  pour  la  plupart  rangées  en  bandes  transversales,  irrégulières.  (Oiseau  de  Sidemi). 

Cette  femelle  est  semblable  à l’oiseau  figuré  sur  la  planche  VI  de  la  Fauna  Japonica 
de  Temminck  et  Schlegel,  mais  notre  oiseau  s’en  distingue  par  la  bande  abdominale  brune 
beaucoup  plus  large  et  non  interrompue  sur  le  milieu  du  ventre,  sans  taches  rousses  centrales 
dans  les  plumes  de  cette  figure;  par  les  taches  des  côtés  de  la  poitrine  beaucoup  plus  grosses, 
moins  foncées  et  roussâtres,  et  le  manque  de  nuance  cendrée  sur  les  scapulaires.  Elle  resemble 
aussi  par  le  mode  de  sa  coloration  au  jeune  oiseau,  dont  je  donne  la  description  suivante. 
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Jeune  femelle  dans  son  premier  plumage  se  distingue  des  adultes  par  les  plumes  du 
cervix,  de  la  nuque  et  de  la  face  postérieure  du  cou  bordées  de  roussâtre,  les  scapulaires 
et  les  tectrices  alaires  à bordures  de  cette  dernière  couleur,  qui  sur  les  grandes  et  les 
moyennes  tectrices  sont  blanches  au  bout  des  plumes;  les  plumes  du  front  blanchâtres  avec 
une  strie  médiane  brune;  le  fond  du  dessous  est  ocreux  à flammèches  brunes  très  fines  ou  nulles 
sur  le  milieu  du  devant  du  cou  et  du  milieu  de  la  poitrine,  les  grosses  taches  des  côtes  de 
ces  parties  nuancées  de  roussâtre;  plumes  abdominales  d’un  brun  foncé,  bordées  finement 
d’ocreux;  pantalons  ocreux,  variés  sur  les  côtés  d’un  petit  nombre  de  taches  brunes;  plumage 
du  tarse'brun  varié  d’ocreux.  Queue  plus  foncée  en  dessus  que  celle  des  adultes,  rayee  d’une 
manière  assez  distincte;  d’une  nuance  un  peu  plus  obscure  dans  les  intervalles  moins  foncées 
il  y a une  marbrure  blanchâtre  ou  roussâtre  sur  les  deux  côtés  de  la  baguette,  qui  manque  sur 
la  barbe  externe  des  rectrices  latérales;  l’extrémité  de  la  queue  est  terminée  par  une  bordure 
grise;  la  page  inférieure  de  la  queue  traversée  par  une  dizaine  de  raies.  (Oiseau  de  Balzina 
sur  le  Baïkal  méridional,  tué  le  9 septembre  1871). 

L’oiseau  typique  du  B.  plumipes  de  Hodgson,  dont  la  description  et  la  figure  se 
trouve  aussi  dans  le  travail  de  M.  Sharpe  (r^  volume  du  Catalogue  des  oiseaux  du  Musée 
Britannique)  représente  une  variété  toute  brune  de  cette  espèce,  comme  cela  a heu  aussi 
chez  la  buse  commune  d’Europe,  chez  sa  variété  orientale,  chez  la  buse  à queue  blanche 
et  chez  plusieurs  autres  espèces  de  ce  genre. 

$ Longueur  totale  538,  vol  1272,  aile  424,  queue  225,  bec  42,  tarse  66,  doigt 
médian  34,  ongle  18,  ongle  du  doigt  interne  23,  ongle  du  pouce  23,  hauteur  du  bec  17, 
distance  entre  l’extrémité  des  remiges  secondaires  et  des  primaires  les  plus  longues  145, 
entre  l’extrémité  des  rectrices  latérales  et  des  médianes  22  millimètres.  (Oiseau  de 

Koultouk). 

9 Longueur  totale  528,  vol  1265,  aile  416,  queue  228,  bec  42,  tarse  66,  doigt 
médian  35,  ongle  20,  distance  entre  l’extrémité  des  ailes  et  de  la  queue  40  millimétrés. 

(Oiseau  de  Koultouk). 

2 Longueur  totale  566,  queue  250,  bec  40,  tarse  70,  partie  non  emplumée  30,  doigt 
médian  36,  ongle  20,5  millimètres.  (Oiseau  de  Sidemi). 

5 Longueur  totale  524,  vol  1240,  aile  358,  queue  223,  tarse  70;  doigt  médian  33, 
ongle  19,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  40  millimètres.  (Oiseau  de  Sidemi). 

5 Longueur  totale  554,  vol  1220,  aile  380,  (Oiseau  de  la  Corée). 

La  coloration  de  cette  buse  est  en  général  très  variable,  même  plus  que  celle  de  la 
buse  européenne.  On  trouve  des  individus  qui  ressemblent  beaucoup  aux  differentes 
variétés  du  B.  ferox,  aux  différentes  variétés  du  B.  hemilasius,  aux  jeunes  oiseaux  du  B. 
vulgaris  et  à plusieurs  autres,  mais  jamais  je  n’ai  pas  vu  d’exemplaire  dont  la  coloration  des 
parties  inférieures  du  corps  serait  semblable  à la  coloration  la  plus  commune  des  oiseaux 
adultes  de  la  buse  européenne,  c’est  à dire  à abdomen  rayé  en  travers  et  toute^  la  poiti  ine 
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avec  le  devant  du  cou  foncés;  c’est  la  différence  principale  dans  la  coloration  de  ces  deux 
buses.  Il  y a cependant  encore  plusieurs  autres  caractères  distinctifs  entre  ces  deux  formes 
comme  p.  e.  la  rayure  transversale  foncée  beaucoup  plus  faible  et  beaucoup  moins  régulière 
sur  la  page  supérieure  de  la  queue  dans  cette  forme  asiatique,  ainsi  que  la  rayure  foncée 
sur  sa  page  inférieure  dans  les  adultes  qui  est  très  faible,  réduite  souvent  à une  faible 
aspertion  on  nulle,  etc. 

Les  oeufs  ressemblent  à ceux  du  B.  vulgaris  de  l’Europe  et  présentent  les  différentes 
variétés  analogues  sous  le  rapport  de  la  coloration  et  des  dimensions.  Dans  les  oeufs  de  trois 
pontes  de  la  Daourie  que  nous  possédons,  ceux  de  la  1-re  ont  la  maculature  d’un  brun  marron 
rougeâtre  disséminée  sur  toute  la  surface  eu  taches  petites  et  points,  mélangées  avec 
quelques  autres  taches  plus  grosses,  tandis  que  le  gros  bout  est  marbré  tout  autour  ou  dans 
une  moitié  de  grosses  éclaboussures  d’un  brun  foncé,  tirant  çà  et  là  au  noir  sur  un  fond  coloré 
de  brun  beaucoup  plus  pâle  ou  sur  les  grosses  éclaboussures  de  cette  dernière  nuance;  les 
macules  pâles  de  la  gamme  inférieure  sont  rares  sur  le  reste  de  la  surface.  Les  oeufs  de  la 
2-e  ponte  sont  beaucoup  plus  petits;  deux  de  ces  oeufs  ont  une  maculature  d’un  brun  non 
rougeâtre,  composée  de  taches  irrégulières  de  médiocre  grandeur,  mélangées  avec  des 
points  et  quelques  éclaboussures;  ces  oeufs  ne  possèdent  pas  de  taches  pâles  de  la  gamme 
inférieure,  mais  les  taches  plus  grosses  et  les  éclaboussures  sont  en  général  d’un  brun 
plus  pâle  et  marbrées  plus  ou  moins  fortement  d’un  brun  beaucoup  plus  foncé  et  quelque- 
fois noirâtre;  ces  oeufs  ont  en  outre  quelques  veines  très  fines;  un  de  ces  oeufs  est  tout  blanc, 
parsemé  d’un  petit  nombre  de  petits  points  et  de  quelques  zigzacgs  bruns;  le  quatrième  est 
également  blanc,  varié  d’un  certain  nombre  de  taches  de  la  gamme  inférieure  d’un  gris 
violâtre  pâle,  assez  pâles,  semblables  à des  trails  do  pinceau,  et  de.  quelques  trails  d’un  brun 
pâle  qui  appartiennent  à la  gamme  supérieure.  Les  oeufs  de  la  3-e  ponte  sont  d’une  forme 
beaucoup  plus  renflée  que  celles  des  deux  pontes  précédentes;  un  de  ces  oeufs  n’a  qu’une 
marbrure  de  la  gamme  inférieure  d’un  rose  grisâtre  pâle,  tandis  que  la  maculature  supérieure 
est  réduite  à quelques  éclaboussures  brunâtres  très  pâles;  le  deuxième  possède  des  écla- 
boussures et  de  taches  de  la  gamme  inférieure  d’un  gris  rougeâtre,  rassemblées  par  grosses 
masses  dans  certains  endroits,  comme  au  voisinage  du  petit  bout  et  sur  un  des  cotés  de  la 
base,  marbrées  légèrement  de  brunâtre,  tandis  que  le  reste  de  la  surface  est  parsemé  de 
macules  irrégulières  assez  pâles;  le  troisième  des  ces  oeufs  n’a  qu’une  fine  maculature  brun 
pâle  sur  les  deux  tiers  basais,  tandis  que  le  petit  bout  est  fort  barbouillé  d’un  brun  pâle,  coloré 
çà  et  la  d’une  nuance  un  peu  plus  foncée  et  déssiné  de  zigzags  brun  noirs.  Dimensions  de 
ces  trois  pontes; 
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47  millimètres. 


Faune  Ornithologique  de  la  Sibérie  Orientale.  . 

J’ai  remarqué  également  que  dans  toutes  les  pontes  de  la  buse  européenne  a deux 

oeufs  les  oeufs  sont  plus  gros,  que  ceux  des  pontes  composées  de  4. 

Forme  remplaçant  dans  l’extrême  orient  la  buse  commune  de  l’Europe  depuis  le 
Népaul  et  le  Sikkim,  en  Chine,  en  Japon  et  en  Sibérie  orientale. 

En  Sibérie  orientale  cette  buse  habite  le  pays  Oussoiirien,  la  Daourie  et  les  environs 
du  Baïkal  méridional;  les  limites  de  la  dispersion  de  cet  oiseau  vers  le  nord  et  vers  l’est  ne 
nous  sont  pa  bien  connues.  Pallas  ne  l’y  a pas  vu,  et  cite  seulement  l’oiseau  trouve  en 
Sibérie  par  Messersclimidt.  Selon  M.  Middendorff  elle  niche  en  petit  nombre  dans  les 

montagnes  Stanowoï.  ' , . t , i 

«Elle  n’est  pas  rare  aux  environs  de  Koiiltouk  sur  le  Baïkal  meridiMal,  surtout  en 

automne  et  au  printemps,  mais  en  été  nous  ne  l’y  avons  pas  vus.  En  Daourie  elle 

niche  assez  abondamment  aux  environs  de  Darasoiin;  nous  trouvions  principalement  les  nids 

dans  les  forêts  de  melèze,  placés  dans  la  moitié  de  la  hauteur  des  arbres  ou  même  plus  bas. 

En  mai  elle  dépose  2—4  oeufs;  la  femelle  les  couve  obstinément,  mais  une  fois  effrayée, 

elle  devient  très  prudente.  En  apportant  la  nourriture  aux  petits  elle  la  lance  sur  le  nid 

sans  s’y  arrêter.  Les  petits  se  défendent  avec  acharnement  avec  leurs  griffes;  un  jour  je  fus 

fortement  bléssé  à la  main.  Les  adultes  guettent  principalement  leur  proie  perches  sur  un 

arbre  ou  sur  un  tas  de  foin,  et  c’est  alors  qu’ils  se  laissent  approcher  le  plus  facilement.  En 

hiver  on  les  voit  en  très  petit  nombre».  (Godlewski). 

Selon  l’abbé  David  elle  se  montre  en  hiver  dans  les  provinces  duS-Ede  la  Chine,  mais 
ne  parait  pénétrer  que  rarement  dans  l’intérieur  de  l’empire;  il  n’a  réussi  de  s’en  procurer 

qu’une  seule  fois  aux  environs  de  Pékin. 

Selon  M.  Kalinowski  on  iie  la  voit  en  Corée  qu’en  hiver  et  en  petit  nombre. 


Genre  Butastur. 


20.  Butastur  indicus. 

Falco  indicus  Gm.  L.  S.  N.  I,  p.  264. 

Falco  javanicus  Lath.  Gen.  Hist.  I,  p.  163. 

Falco  poliogenys  Tem.  P.  C.  I,  tb.  CCCXXV. 

Asf.ur  poliogenys  Gr.  Cat.  Accip.  1844.  p.  34. 

Jiuteo  fasciatus  A.  Hay.  Madr.  Journ.  XllI,  p.  146. 

Astur  barbatus  Eyt.  Ann.  N.  H.  XVI,  p.  228. 

Butco  pygmncus  Blyth.  J.  A.  S.  B.  XIV,  p.  177. 

Poliornis  indicus  Gr.  Cat.  Accip.  1848,  p.  68. 

Poliornis  pyrrhoqenus  Gr.  Gen.  B.  I,  p.  30.  m -n  n o r?  i t,' 

P ohor ms  poliogenys  Gr.  Gen.  B.  I,  p.  30.  — UyO-  J-  r-  * ^ 

1876,  p.  124. 

Butco  pyrrhogenys  Tem.  et  Schl.  Faim.  Jap.  Av.  p.  21,  tb.  VIIB. 

Buteo  poliogenys  Schl.  Mus.  P.  B.  Butéon.  p.  22.-  Przew.  Voy.  Ussuri,  supid.  p.  o2,  n.  12 
Butastur  indicus  Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  I,  p.  297. -David,  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  18. 
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B.  supra  et  alis  brunneus,  superciliis  albidis,  fusco  striatis;  tectricibus  caudae  superioribus 
albo  variis;  genis  cinereo-griseis;  mystacibus  fuscis;  subtus  albidus,  gula  linea 
brunnea  bipartita,  pectore  bruniieo  flauimulato,  abdomine  transfasciato;  remigibus 
interne  plus  aut  minus  rufis,  fusco  fasciatis;  cauda  supra  griseo  brunnea,  subtus 
albida,  fasciis  quaternis  fuscis. 

Caractères:  Ailes  longues,  n’atteignant  pas  l’extrémité  de  la  queue,  à 3-e  remige  la 
plus  longue,  égale  ou  un  peu  plus  longue  que  la  4-e,  1-re  égale  à la  7-e;  queue  arrondie  au 
bout;  tarse  emplumé  au  quart  de  sa  longueur;  doigts  courts  et  épais. 

9 ad.  en  plumage  usé.  Tout  le  dessus  du  corps  et  les  ailes  bruns,  à plumes  blanches  à 
la  base;  sourcils  blancs,  larges  derrière  l’oeil,  variées  de  quelques  stries  très  fines;  les  plu- 
mes de  la  nuque  longuement  blanches,  terminées  par  une  tache  brune  subtriangulaire; 
cotés  du  front  blanchâtres;  l’espace  entre  l’oeil  et  les  narines  couvert  de  pluraules 
blanchâtres  et  de  poils  noirâtres  ne  couvrant  pas  en  entier  la  peau;  joues  d’un  cendré  gri- 
sâtre s étendant  au  dessous  de  l’oeil  et  dépassant  les  oreilles;  une  large  moustache  d’un  brun 
noirâtre  de  chaque  côté  du  bas  des  joues;  le  fond  de  tout  le  dessous  est  blanchâtre,  à gorge 
traversée  dans  toute  sa  longueur  par  une  ligne  brune,  composée  de  stries  fines  sur  le  haut 
et  plus  grosses  en  bas  de  cette  partie;  toute  la  région  jugulaire  et  la  poitrine  variées  de 
flammèches  brunes,  fines  au  milieu  et  plus  grosses  sur  les  côtés,  les  taches  de  l’abdomen 
sont  transversales,  rangées  en  raies  plus  ou  moins  complètes;  région  anale  et  souscaudales 
d’un  blanc  immaculé;  pantalons  blancs  avec  quelques  raies  et  flammules  brunes  sur  leur  côté 
latéral;  tectrices  supérieures  de  la  queue  blanches,  terminées  et  tachetées  de  brun.  Sur  les  tec- 
trices du  milieu  de  l’aile  il  y a des  grosses  taches  blanchâtres  et  roussâtres  entre  les  raies 
foncées;  rémiges  brunes  à barbe  interne  roux  pâle  longuement  plus  ou  moins  blanche  au  bord 
et  rayée  en  travers  de  brun  foncé;  la  page  inférieure  des  rémiges  longuement  blanche  rayée  de 
brun,  pâle  sur  les  primaires  et  plus  foncé  sur  les  secondaires;  sousalaires  blanches,  les  grandes 
rayées  de  brun:  Rectrices  d’un  gris  brunâtre,  traversées  de  quatre  bandes  d’un  brun  foncé, 
la  page  inférieure  blanchâtre  à raies  d’un  brun  pâlé.  — Cire  et  pattes  jaunes;  bec  corné 
noirâtre,  pâle  au  voisinage  de  la  cire  et  à la  base  de  lannandibule;  ongles  noirs;  iris  brun. 

Une  femelle  en  plumage  frais  des  Philippines  se  distingue  de  la  précédente  par  le  brun 
des  parties  supérieures  du  corps  tirant  au  roussâtre  à baguettes  noires  nettement  dessinées; 
les  plumes  du  sommet  de  la  tête  plus  pâles  sur  les  côtés,  tirant  au  cendre  sur  le  front,  les 
bordures  de  celles  de  la  nuque  roussâtres;  en  dessous  le  fond  de  la  gorge  et  des  pantalons 
est  isabelle;  la  poitrine  tachetée  d’une  manière  différente  et  plus  compliquée  que  chez 
l’oiseau  précédent,  les  plumes  sont  largement  brunes  au  milieu  avec  deux  grosses  taches 
latérales  blanches  sur  l’extrémité  de  chacune  d’elles,  les  bandes  de  l’abdomen  plus  régulières, 
les  taches  des  côtés  des  pantalons  plus  nombreuses  et  en  forme  de  chevrons,  toutes  ces  taches 
brunes  tirant  au  roussâtre.  Tectrices  alaires  fort  enduites  de  roux,  celles  du  bord  externe  de 
l’aile  terminées  par  une  large  bordure  blanchâtre;  remiges  d’un  roux  vif  sur  la  barbe  interne. 
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cette  couleur  plus  obscure  sur  la  base  de  la  barbe  externe;  la  page  inférieure  de  l’aile 
presque  aussi  blanche  que  chez  l’oiseau  précédent,  mais  plus  colorée  de  roussâtre  au  voisinage 
du  foncé  terminal;  sousalaires  fauve  janâtres  variées  de  taches  triangulaires  brunes. 

$ Longueur  totale  440,  vol  1075,  aile  326,  queue  190,  bec  35,  tarse  60,  doigt 
médian  30,  ongle  15,  ongle  du  doigt  interne  18,  ongle  du  pouce  17,  hauteur  du  bec  18, 
distance  entre  l’extrémité  des  remiges  secondaires  et  des  primaires  150,  entre  les  tertiaires 
et  les  primaires  110,  entre  les  rectrices  externes  et  les  médianes  15  millimètres.  (Oiseau  de 
la  baie  Abrek  43°  L.  N.). 

$ Longueur  de  l’aile  324,  queue  193,  bec  34,  tarse  60,  différence  entre  l’extrémité 
des  rectrices  externes  et  des  médianes  24  millimètres  (Oiseau  des  Philippines). 

Cette  buse  est  répandue  dans  l’est  de  l’Asie  depuis  le  sud  du  paj'S  Ousssourien,  au 
Japon,  le  long  de  la  côte  de  la  Chine,  à Formose,  au  Ténassei'im,  à Malacca,  dans  les  îles 
Philippines,  Bornéo  et  Celebes.  / 

Dans  le  sud  du  pays  Oussourien  il  a été  pour  la  première  fois  trouvé  par  Przewalski, 
puis  par  M.  M.  Dybowski  et  Godlewski,  le  18  mai  un  exemplaire  a été  tué  au  bord  de 
la  baie  Abrek.  Outre  ces  deux  témoignages  nous  n’avons  pas  aucune  donnée  de  ce  pays. 

«Quoique  il  vient  nicher  régulièrement  dans  les  montagnes  de  Pékin,  cet  oiseau  ne 
parait  point  être  abondant  dans  l’empire  chinois.  Son  vol  léger  et  rapide  diffère  complè- 
tement de  celui  des  buses  véritables;  son  cri  composé  de  deux  notes  seulement,  est  aussi 
tout  à fait  caractéristique».  (A.  David). 

Tribu  F'alcoxiiiiae. 


A.  Doigts  longs  et  grêles. 

A'.  Doigt  externe  sans  ongle  plus  long  que  le  doigt  interne  sans 
• ongle. 

AA.  Extrémité  des  ailes  atteignant  le  bout  de  la  queue  . . . . 

AB.  Queue  dépassant  l’extrémité  de  ailes 

a".  Doigts  externe  et  interne  sans  ongles  presque  d’égale  longueur. 

E.  Doigts  courts,  légèrement  renflés. 

B'.  Extrémité  des  ailes  atteignant  le  bout  de  la  queue 

B".  Queue  dépassant  le  bout  des  ailes 


Falco. 

Lithofalco. 

Hierofalm. 

Erythropm 

Cerchneis. 


Genre  HicrofalCO. 

a.  Manteau  des  adultes  blanc,  rayé  de  noir;  dessous  blanc  très  peu 

maculé H.  islandus. 

b.  Manteau  des  adultes  schistacé  noirâtre,  rayé  de  cendré  clair ...  H.  rusticolus. 
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21.  Hierofalco  islandus. 

Falco  islandus  Brünii.  Oni.  Bor.  p.  2,  u.  7 et  8.  — Fabr.  Faim.  Groeiil.  p.  58.—  Stejneg.  Aiik. 
1885,  p.  187;  Oni.  Expi.  Comaiid.  Isl.  a Kamtsch.  p.  204;  Pr.  U.  S.  Nat.  Mus.  1887  p.  141.  - 
A.  O.  U.  Check.-List.  N.  A.  B.  p,  193. 

Falco  (jyrfalco  Bodd.  Tabl.  PI.  Eul.  p.  26.  — Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  324. 

FMco  rusticolus  Mohr.  Islaudsk.  Naturb.  p.  19  (ptm.). 

Falca  islandus  ^ cdbus,  Falco  islandus  y macuhitus  et  F\  candicans  Gm.  L.  S.  N.  I,  p.  271  et  275. 
Falco  islandicus  Lath.  I.  ü.  I,  p.32.  — Audub.  B.  Amer.  tb.  GCCLXVI. 

Falco  groenlandicus  Turtoa,  Gen.  Syst.  Nat.  I,  p.  147. 

Falco  islandicus  candicans  Holbëll.  Zeitsclir.  Ges.  Natunv.  III,  p.  426. 

Falco  gyrfalco  var.  candicans  Schr.  Reis.  Amurl.  I,  pt.  II,  p.  288. 

Hierofalco  gyrfalco  candicans  Nelson,  Cruise  Corwin,  pp.  77  et  53  e. 

Hierofalco  Holboelli  S harpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  I pt.  XIII. 

' Comme  les  oiseaux  de  cette  forme  ne  me  sont  pas  connus  do  l’extrême  orient  je  me 
borne  en  reproduisant  en  traduction  la  courte  description  de  deux  exemplaires  de  ce  laïuutn 
de  l’île  de  Behring  dans  l’ouvrage  de  M.  Stejneger.  ^). 

S ? ad.  «Blanc  pur  en  dessous,  tacheté  en  dessus  par  des  stries  noires  sur  le  sommet 
de  la  tête  et  de  taches  cordiformes  noirâtres  au  dos  et  sur  les  ailes;  la  queue  est  d’un  blanc 
uniforme  varié  de  foncé  le  long  des  bords.  Cet  oiseau  est  le  plus  blanc  dans  toute  la  grande 
série  d’exemplaires  du  Musée  National.  Bec  blanc  bleuâtre  avec  une  légère  teinte  jaunâtre, 
à extrémité  gris  bleuâtre  foncé;  cire  d’un  gris  bleuâtre  foncé.  Pieds  blancs  avec  une  légère 
teinte  jaunâtre  en  dessus,  à nuance  plus  jaunâtre  en  dessous;  ongles  d’un  gris  bleuâtre  foncé, 
blanchâtres  le  long  des  bords».  (N.  89126,  tué  le  27  août.). 

$.  Blanc  immaculé  en  dessous;  les  taches  foncées  des  parties  supérieures  du  corps  sont 
brunâtres  plus  faibles  et  pour  la  plupart  moins  nombreuses;  ces  taches  lacrymiformes  sont 
probablement  caractéristiques  de  l’âge;  les  stries  du  sommet  de  la  tête  sont  très  étroites; 
queue  d’un  blanc  uniforme  avec  une  faible  maculature  brunâtre  le  long  des  bords.  Bpc  gris 
bleuâtre  très  clair,  l’extrémité  et  les  dents  plus  foncés;  cire  et  la  bordure  nue  autour  des 
yeux  avec  une  légère  nuance  jaunâti’e.  Pieds  blancs  avec  une  légère  nuance  bleuâtre  et 
jaunâtre,  les  deux  couleurs  bien  limitées;  ongles  d’un  gris  corné  brunâtre  clair,  blanchâtres 
à l’extrémité  et  en  dessous».  (N.  92722,  tuée  le  2 mai). 

«(5?  ad.  Longueur  de  l’aile  400,  queue  235,  culmen  depuis  la  cire  27,  tarse  70,  doigt 
médian  sans  ongle  51  millimètres. 

« $.  Longueur  totale  598,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  84,  aile  413,  queue  233, 
culmen  depuis  la  cire  24,  tarse  66  millimètres». 

«Le  faucon  blanc  niche  dans  l’ile  de  Behring,  quoique  en  petit  nombre.  Une  paire  a eu 
son  nid  sur  une  pente  d’un  rocher  inaccessible,  nommé  Nakowalnja,  à quelques  milles  du 
village  principal.  Un  des  adultes  fut  tué  le  27  août.» 


1)  Reaults  of  Ornithological  Explorations  in  the  Commander  Islands  and  Kamtschatka  1885. 
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22.  Hierofalco  rusticolus, 

Falco  rusticolus  L.  S.  N.  cd.  X,  I,  p.  88;  ed.  XII,  I,  p.  125.-Fabr.  Faun.  Groenl.  p.  55.  - Gni. 
L.  S.  N.  XIII  I,  p.»268.  — Stejneg.  Auk,  1885,  p.  188.  — Orn.  Expi.  Comaad.  Isl.  and 
Kamtsch.,  p.  203.  — Pr.  U.  S.  Nat.  Mus.  1887,  p.  139. 

Falco  islandus  Brünn.  Orn.  Bor.,  p.  2,  n.  9.  Gm.  L.  S.  N.  ed.  XIII,  I,  p.  271. 

Falco  islandus  fuscus  Müll.  Prodr.  Zool.  Dan.,  p.  73  et  VIII,  (fide  Fabr.). 

Falco  fuscus  Fabr.  Faun.  Groenl.,  p.  56. 

Falco  (jijrfalco  Bodd.  Tabl.  PL  enl.,  p.  13.— Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  Il,  p.  127.— Taez.  Bull.  Soc. 

Zool.  Fr.  1883,  p.  331.  — Dy b.  et  Taez.,  1.  c.  1884  p.  145. 

Falco  candicaus  p islandicus  Gm.  L.  S.  N.  cd.  XIII,  I,  p.  275. 

Falco  islandkus  Daud.  Trait.  d’Orn.  II,  p.  100. 

Falco  ijroenlandicus  Daud.  1.  c,  p.  107. 

Falco  arcticus  Holb.  Zeit.  Ges.  Nat.  III,  p.  426. 

Falco  gyrfalco  groenlandicus  Schl.  Mus.  P.  Bas.  balcon,  p.  13. 

Falco  gyrfalco  islandicus  Schl.  1.  c.  p.  14. 

Falco  Mboclli  Sharpe.  P.  Z.  S.  1873,  p.  415. 

Hierofalco  gyrfalco  saeer  Beau.  Pr.  U.  S.  Nat.  Mus.  1882,  p.  161. 

Falco  gyrfalco  candicans  et  Falco  candicans  gyrfalco  Seeb.  Brit.  B.  Eggs.  I,  p.  16. 

Hierofalco  islandus  a.  Mboclli  Gurn.  List.  Diurn.  B.  Prey,  p.  111. 

Hierofalco  grchtiitHdi  Sewerz.  Nouv.  Mém.  Soc.  lmp.  Moscou,  p.  69  cum.  fig. 

H.  albus:  dorso  alisque  schistaceo  alboque  transfasciatis;  capite  nuchaque  fusco  striatis; 
gula,  regione  jugulari  pectoreque  immaculatis;  abdomine  plus  aut  minus  maculis 
fuscis  vario;  tibiis  fasciis  transversis  fuscis;  tectricibus  inferioribus  caudae  pogonio 
externo  fusco  fasciatis;  cauda  albo  fuscoque  transfasciata,  fasciis  albis  plus  aut 
minus  fusco  adspersis;  rostro,  cera  pedibusque  coerulescente  cinereis  (Ois.  adulte). 
Supra  bruuneus,  plurais  pallide  marginatis;  capite  albido,  brunneo  striato;  subtus 
lacteo-albus  plumis  macula  brunnea  centrali  ornatis;  gula  fere  immaculata;  cauda 
cinerascente  brunnea,  rectricibus  fasciis  transversis  albis  medio  late  interruptis; 
rostro, "cera  pedibusque  cyaneo-cinereis.  (Ois.  jeune). 

Ç ad.  Blanche,  à sommet  de  la  tête  strié  de  flammules  d’un  ardoisé  noirâtre  assez 
tines,des  stries  plus  fines  sur  les  joues,  fort  élargies  à l’extrémité  des  tectrices  auriculaires; 
les  lores  couverts  de  plumes  sétiformes  blanchâtres,  terminées  longuement  de  noir;  sur  la 
nuque  les  taches  foncées  sont  plus  grosses  que  celles  du  sommet  de  la  tête;  une  bande  trans- 
versale blanche,  parsemée  de  quelques  petites  stries  noires,  occupe  largement  la  face  posté- 
rieure du  cou;  le  reste  des  parties  supérieures  du  corps  et  les  tectrices  alaires  sont  rayés 
régulièrement  en  travers  d’ardoisé  fonce  et  de  blanc,  de  sorte  que  les  bandes  foncées  sont 
distinctement  plus  larges  que  les  blanches;  les  blanches  du  devant  de  l’aile  sont  surtout 
fines,  les  raies  foncées  subterminales  dans  toutes  les  plumes  du  manteau  sont  subtriangulaires; 
la  bordure  blanche  terminale  fine;  au  croupion  et  sur  les  tectrices  supérieures  de  la  queue 
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les  raies  foncées  d’un  ardoisé  cendré  sont  plus  pâles  qu’ailleurs,  tandis  que  les  bandes 
blanches  sont  teintes  d’une  légère  nuance  cendrée.  Tout  le  dessous  du  corps  est  blanc  pur, 
avec  quelques  stries  noirâtres  très  petites  sur  les  côtés  de  la  région  jugulaire,  des  petites 
stries  peu  nombreuses  sur  le  milieu  du  ventre,  des  macules  subsagittiformes  plus  grosses 
sur  les  côtés  de  l’abdomen,  élargies  en  travers  sur  les  côtés  du  bas  ventre  et  sur  les  pan- 
talons; ces  dernières  sont  subsagittiformes,  dont  la  terminale  dans  les  plumes  est  plus  élargie 
que  les  autres  ; souscaudales  postérieures  à barbe  externe  traversée  de  raies  ardoisées,  com- 
plètes dans  toute  sa  longueur,  les  autres  n’oiit  qu’une  série  de  taches  sagittiformes  foncées 
voisines  de  la  baguette,  dont  quelques  unes  dépassent  très  peu  cette  dernière  sur  la  barbe 
interne.  Remiges  d’un  brun  ardoisé,  traversées  de  nombreuses  bandes  blanches  interrompues 
sur  le  milieu  des  pennes,  et  variées  fortement  de  macules  et  de  nébules  brunes,  à fond  coloré 
de  grisâtre  sur  la  barbe  externe  des  secondaires,  et  très  peu  d’isabelle  sur  celle  des  primaires; 
dans  les  primaires  les  bandes  foncées  ne  s’étendent  que  sur  la  moitié  de  la  largeur  de  la 
barbe  interne;  sur  la  barbe  externe  de  la  première  remige  les  taches  blanches  sont  remplacées 
par  une  large  bordure  blanche  continue,  dans  les  trois  quarts  de  la  longueur  de  cette  penne, 
suivie  de  six  taches  isolées  sur  le  reste;  sousalaires  et  axillaires  blanches  maculées  finement 
de  brun.  Queue  à baguette  brune  dans  toutes  les  rectrices,  blanche  en  dessous,  rayés  en 
travers  d’ardoisé  et  de  blanc,  à raies  claires  un  peu  plus  larges  que  les  foncées,  mouchetées 
de  nombreuses  stries  brunes;  il  y a 13  bandes  foncées  sur  les  médianes  et  1 5 sur  les  externes; 
toutes  les  rectrices  terminées  par  une  bordure  blanche  presque  aussi  large  que  les  bandes 
claires.  Bec  bleu  corné  clair,  beaucoup  plus  foncé  à l’extremité,  et  largement  jaunâtre  à la 
base  de  la  mandibule  inférieure;  cire  et  tour  de  l’oeil  gris  bleuâtre  foncé;  pieds  d’un  blanc 
bleuâtre  en  dessus,  un  peu  jaunâtre  en  arrière;  ongles  d’un  plombé  noirâtre;  iris  brun  foncé. 
(Oiseau  de  l’île  Behring  tué  le  19  mai). 

Une  autre  femelle,  probablement  moins  adulte,  se  distingue  de  la  précédente  par  les 
bandes  foncées  du  manteau  beaucoup  plus  obscures  et  plus  larges;  toutes  les  flammules  et 
taches  de  la  tête  beaucoup  plus  grosses,  à blanc  de  ces  parties  teint  d’une  nuance  de  crème 
roussâtre;  les  stries  des  joues  plus  grosses  et  plus  foncées;  en  dessous  les  côtés  du  cou  parsemés 
de  stries  plus  nombreuses;  des  stries  noires  fines  et  petites  sur  toute  la  région  jugulaire; 
des  macules  foncées  plus  grosses  sur  tout  l’abdomen;  les  raies  des  côtés  du  bas  ventre  et 
des  pantalons  plus  larges;  les  bandes  claires  de  la  barbe  externe  des  remiges  primaires 
teintes  plus  fortement  de  roussâtre;  des  macules  isolées  sur  toute  la  longueur  de  la  barbe 
externe  de  la  première  remige;  les  bandes  foncées  de  la  barbe  interne  des  primaires  prolongées 
jusqu’au  bord  de  ces  pennes.  Cet  individu  a les  raies  claires  du  croupion  et  des  suscaudales 
également  colorées  et  encore  plus  fortement  de  cendré  que  le  précédent.  (Oiseau  du 
Kamtschatka). 

2 moins  adulte  que  la  précédente  de  l’île  de  Behring,  décrite  par  Sewertzow. 
«Sommet  de  la  tête  gris  noir  avec  des  stries  noires  sur  la  baguette  des  plumes  et  deux 
rangées  de  taches  étroites  blanc  jaunâtres  le  long  de  la  ligne  médiane;  nuque  brun  gris 
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noirâtre  au  milieu,  les  côtés  occupés  par  deux  grosses  taches  blanc  jaunâtres  à plumes 
bordées  finement  de  noir;  manteau  scliistacé  noirâtre  avec  des  bandes  transversales  claires 
interrompues  sur  la  baguette  des  plumes,  ces  bandes  claires  sont  au  dos  supérieur  blanc 
jaunâtres  à peine  enduites  de  gris,  ailleurs  d’un  gris  pâle,  sur  les  plumes  fraîches  un  peu  bleuâ- 
tres, souscaudales  blanches  et  seulement  sur  la  barbe  externe  rayées  eu  travers  de  noirâtre». 

9 jeune,  eu  plumage  usé  commençant  à le  changer.  Tête  blanc  de  crème  à plumes  du 
sommet  brunes  au  milieu  formant  des  taches  plus  grosses  et  fort  acuminées  au  milieu  du 
vertex,  très  fines  sur  une  large  bande  sourcilière  prolongée  dans  toute  la  longueur  de  la 
tête;  joues  striées  finement  de  brun;  tectrices  auriculaires  colorées  de  brun  pâle  en  formant 
une  large  bande  en  arrière  de  l’oeil;  une  moustache  brune  peu  large  commençant  à la 
commissure  du  bec;  nuque  et  le  haut  de  la  face  postérieure  du  cou  occupés  au  milieu  par 
une  grosse  tache  brune  à plumes  liserées  finement  d’une  nuance  plus  pâle,  cette  tache  bordée 
des  deux  côtés  par  une  large  bande  blanc  de  crème  parsemée  de  flammules  brunes;  tout  le 
manteau  est  brun  à toutes  plumes  entourées  d’une  bordure  pâle  assez  fine  et  qui  sont  presque 
blanches  sur  les  petites  tectrices  alaires,  blanches  et  plus  larges  sur  les  tectrices  caudales 
qui  en  outre  ont  des  taches  subarrondies  blanches  disposées  par  paires.  Le  dessous  du 
corps  est  blanc  de  crème,  gorge  immaculée  bordée  des  deux  côtés  d’une  moustache  assez 
large  brune  variée  de  blanc,  le  reste  varié  de  flammules  brunes,  centrales  dans  les  plumes, 
fines  sur  la  région  jugulaire,  puis  de  plus  en  plus  grosses,  le  plus  grosses  et  subelliptiques 
sur  les  côtés  de  l’abdomen,  presque  confondues  entre  elles  sur  le  milieu  du  ventre;  les 
souscaudales  n’ont  que  la  baguette  brune;  plumes  des  pantalons  parcourues  dans  toute  leui 
longueur  par  une  raie  brune  peu  large.  Remiges  brunes  bordées  à l’extérieur  d un  liseré  pâle, 
la  barbe  interne  traversée  jusque  près  de  son  extrémité  d’une  sérié  de  bandes  triangulaires 
blanches,  tachetées  de  brun  n’atteignant  pas  la  baguette;  rémige  externe  a une  série  de  12 
macules  disposées  sur  son  bord  externe.  Queue  brune  ornée  d’une  douzaine  de  paires  de 
taches  blanches,  dont  celles  de  la  barbe  interne  sont  longues  en  travers;  les  externes  irré- 
gulièrement subaiTondies,  toutes  les  rectrices  bordées  d un  liseré  pale,  page  inferieuic  de  la 
queue  beaucoup  plus  pâle  que  la  supérieure.  Cet  individu  a deux  rectrices  nouvelles  dans 
la  queue,  semblables  en  tout  à celles  du  plumage  précédent,  et  au  dos  inférieur  quelques 
plumes  fraîches  d’un  cendré  bleuâtre  uniforme,  avec  une  bordure  terminale  fauve  inter- 
rompue largement  au  milieu.  Bec  d’un  cendré  bleuâtre  à extrémité  noirâtre  aiec  une 
large  bande  basale  d’un  carné  jaunâtre  sur  la  mandibule  inférieure;  pieds  paraissant  êtie 
plombés;  cire  et  tour  des  yeux  plombés;  iris  brun  foncé.  (Oiseau  du  Kamtschatka). 

5 Bec  et  cire  d’nn  blanc  bleuâtre,  extrémité  avec  la  dent  noires;  toui  de  1 oeil  donne 
blanc,  teint  légèrement  de  bleuâtre;  pieds  blancs  avec  une  légère  teinte  bleuâtre  et  jaunâtre; 
ongles  d’un  corné  noir  uniforme. 

5 Iris  brun  foncé;  bec  bleu  grisâtre  clair  à extrémité  et  la  dent  noirâtres;  cire  et  le 
tour  de  l’oeil  dénué  gris  bleuâtre  clair  teint  de  jaunâtre;  pieds  blanc  bleuâtre  foncé  nuancé 
de  jaunâtre. 
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Dimensions. 


Localité. 

Collecteur. 

Date. 

Sèxe. 

Longueur 

totale. 

"o 

E> 

Longueur 

de  l’aile. 

Longueur 

de  la  queue. 

Longueur 

du  bec. 

. Longueur 

du  tarse. 

Longueur  du 

doigt  médian. 

Longueur 

de  l’ongle. 

Queue  depas 

sant  les  ailes. 

Be  de  Behring 

Dybowski 

19/V 

9 ad. 

609 

1290 

410 

230 

41 

50 

52 

19 

56 

Kamtschatka 

» 

— 

9 ad. 

— 

— 

400 

230 

40 

50 

49 

26 

— 

)) 

» 

— 

9juv. 

— 

— 

400 

235 

40 

47 

51 

17 

— 

Ile  de  Behring 

Grebnitzki 

— 

9 

24" 

— 

15,6" 

9,6" 

cnlmen 
tlep.Ia  cire 

— 

— 

— 

)) 

Stejneger 

13/XII 

<5 

524 

— 

370 

202 

23 

64 

51 

— 

62 

)) 

)) 

28/11 

S 

515 

— 

374 

210 

22 

65 

49 

— 

52 

)) 

» 

23/III 

S 

518 

' — 

360 

205 

22 

66 

51 

— 

— 

» 

» 

5/V 

9 

573 

— - 

395 

228 

25 

64 

49 

— 

76 

» 

» 

I 

9 ad. 

413 

234 

25 

66 

51 

— 

— 

Couleurs  des  parties  nues  prises  sur  les  oiseaux  frais  par  M.  Stejneger. 

Ç Bec  gris  bleuâtre  clair,  à partie  terminale  d’un  corné  brunâtre  foncé;  tour  de  l’oeil 
dénué  gris  bleuâtre  clair,  cire  grise  tirant  sur  l’olive;  pieds  blanc  bleuâtres,  Jaunâtres  en  dessous. 

Dans  la  9 ad.  .â'n  1 . la  différence  de  la  longueur  entre  les  rectrices  externe  et  la  4°  est 
de  25  mm.,  dans  la  9 ad.  JVs  2.  cette  différence  est  de  27  mm.,  dans  la  jeune  de  l’île  Behring, 
dont  la  queue  est  usée,  15  mm. 

Observations.  Dans  une  de  nos  femelles  adultes  1^:2  duKamtschatka,  la  3°remige  est  la 
plus  longue,  dépassant  de  5 mm.  la  2°;  dans  la  femelle  adulte  de  File  de  Behring  J\"s  1.  la  2“ 
remige  est  la  plus  longue  dépassant  d’1,5  mm.  la  3®;  dans  la  femelle  jeune  du  Kamtscbatka  les 
remiges  2®  et  3°  sont  égales.  Les  remiges  dans  ces  exemplaires  sont  intactes,  la  jeune  femelle  a le 
plumage  pâli  et  proche  de  la  mue,  les  remiges  sont  cependant  complètes,  et  ne  peuvent  pas 
présenter  aucune  différence  de  leur  état  frais.  Sewertzoff  a établi  son  espèce  de  H.  Grehnitskii 
sur  une  femelle  de  l’île  de  Behring,  en  appuyant  son  opinion  sur  la  formule  alaire,  dont 
la  3®  remige  est  plus  longue  que  la  2®,  ainsi  que  sur  une  petite  particularité  qu’il  a trouvé 
dans  la  gradation  des  rectrices  et  sur  des  caractères  minutieux  de  là  coloration.  Le  caractère 
principal  de  la  formule  alaire  n’est  pas  constant  comme  on  le  voit  des  chiffres  pris  de  nos 
trois  exemplaires,  il  est  donc  impossible  de  s’en  servir  pour  un  caractère  spécifique. 

Cet  oiseau  habite  les  îles  Commodores  et  le  Kamtscbatka,  et  comme  il  parait  il  est 
identique  à l’oiseau  habitant  le  Groenland.  Selon  M.  Stejneger  il  ne  visite  qu’en  hiver  les 
îles  Commodores  et  n’y  est  pas  rare;  il  est  aussi  prudent  qu’on  ne  peut  s’en  procurer  qu’avec 
grande  difficulté. 
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Genre  Falco. 

a.  Manteau  des  adultes  unicolore,  dessous  flammulé  de  foncé F.  snbhuteo. 

b.  Manteau  rayé  en  travers  de  cendré  bleuâtre  et  de  noir,  abdomen 
rayé  en  travers  dans  les  adultes,  flammulé  de  foncé  dans  les  jeunes. 

b'.  Poitrine  des  adultes  immaculée;  le  fauve  prédominant  sur  le 


dessous  des  jeunes F.  eommunis. 

b".  Poitrine  dos  adultes  variée  de  taches  lacrymiformes;  le  brun 

prédominant  sur  le  dessous  des  jeunes F.  pealei. 


23.  Falco  eommunis. 

Falco  commmiis  Gm.  L.  S.  N.  I,  p.  270.  — Temm.  et  Schl.  Faim.  Jap.  Av.  p.  1.  — Sharpe  Cat. 
B.  Brit.  Mus.  I,  p.  37fi. 

Falco  peregrinus  Gm.  1.  c.  p.  272.  — Nauni.  Vog.  Deutschl.  I,  tb.  XXIV,  XXV.  — Pall.  Zoogr. 
Koss.-As.  I,  p.  327.  — Midd.  Sibir.  Rois.  II,  pt.  II,  p,  127.  — Sebr.  Reis.  Forsch.  Amurl.  I, 
pt.  II,  p.  229.  — Radde,  Reis.  Süd.  Ost.  Sibir.  p.  100.  — Przew.  Voy.  Ussuri,  suppl.  n.  6.— 
Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  .348;  1875,  p.  243.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  187G,  p.  12,5;  1883, 
p.  331. 

Falco  orienfalis  Gm.  1.  c.  p.  264. 

Falco  hornoticus  Gm.  1.  c.  p.  270. 

Falco  calidufi  Lath.  I.  O.  I,  p.  41. 

Falco  Imulatus  Daud.  Trait.  II,  p.  127. 

Faim  aUetims  Bechst.  Naturg.  Deutschl.  II,  p.  759. 

Faim  atriceps  Hume,  Ibis,  1869.  356. 

F.  supra  nigro  et  coerulescente-cinereo  transfasciatus;  capite  supra,  collo  postico, 
mystacibus  malaribus  latissimis  bumerisque  nigris;  subtns  albus:  jugnlo,  pectore 
abdomineque  medio  plus  aut  minus  rufescente  indutis,  lateribus  abdominis,  tibiis 
subcaudalibusque  cinereo  perfusis  nigroque  fasciatis;  abdomine  medio  plus  aut 
minus  maculis  nigris  varie;  cauda  nigra,  cinereo  transfasciata,  rectricibns  ante 
apicem  late  nigris,  pallide  terminatis. 

S ad.  Le  noir  occupe  le  sommet  de  la  tête,  la  face  postérieure  du  cou,  le  haut  de  la 
région  auriculaire,  et  une  large  moustache  malaire;  le  dos,  les  scapulaires,  le  croupion  et  les 
tectrices  caudales  sont  d'un  cendré  bleuâtre,  clair,  rayé  en  travers  de  noir  et  les  baguettes 
en  partie  noires,  le  noir  étant  plus  dominant  sur  la  région  interscapulaire  où  le  cendré  est 
aussi  plus  obscur,  tandis  que  le  cendré  est  le  plus  clair  et  dominant  au  croupion  et  sur  les  suscau- 
dales;  le  fond  de  tout  le  dessous  du  corps  est  blanchâtre,  coloré  fortement  d’une  nuance 
roussâtre  sur  la  partie  jugulaire,  sur  la  poitrine  et  le  milieu  de  l’abdomen,  beaucoup  moins 
fortement  sur  la  gorge  et  sur  la  bande  sousauriculaire,  tandis  que  les  côtés  de  l’abdomen  et 
les  pantalons  sont  fortement  enduits  de  cendré  bleuâtre,  la  région  anale  et  les  souscaudales 
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beaucoup  moins  fortement;  la  région  jugulaire  et  le  haut  même  de  la  poitrine  sont  immaculés, 
tandis  que  tout  le  milieu  de  l’abdomen  est  parsemé  de  petites  taches  noires  irrégulières  assez 
nombreuses,  qui  sont  un  peu  plus  grandes,  moins  foncées  et  sagittiformes  sur  le  bas  ventre  ; 
côtés  de  l’abdomen  rayés  en  travers  de  noir,  pantalons  parsemés  de  grosses  taches  sagitti- 
formes; souscaudales  rayées  en  travers  d’ondules  noires  peu  larges.  Petites  tectrices  du  devant 
de  l’aile  noires,  les  autres  noires,  bordées  de  cendré  bleuâtre  et  traversées  de  raies  d’un  cendré 
plus  obscur;  rémiges  primaires  noirâtres,  à barbe  externe  enduite  légèrément  de  cendré,  la 
barbe  interne  traversée  d’une  quinzaine  de  raies  roussâtres,  colorées  de  cendré  au  voisinage 
de  la  baguette;  les  secondaires  cendrées  traversées  de  raies  plus  obscures,  les  bandes  cen- 
drées de  la  barbe  interne  blanchâtres  sur  la  moitié  de  la  barbe  interne;  sousalaires  blanches, 
traversées  de  bandes  noires  moins  larges  que  les  blanches.  Queue  traversée  d’une  douzaine 
de  raies  cendrées  et  d’autant  de  noires,  les  cendrées  étant  plus  claires  à la  base  que  sur  la 
moitié  terminale  des  rectrices,  et  passant  au  blanchâtre  marbré  de  noirâtre  sur  la  barbe 
interne;  les  bandes  interrompues  au  milieu  des  rectrices  médianes;  toutes  les  rectrices  ter- 
minées par  une  large  bande  noire,  bordée  au  bout  de  fauve;  la  page  inférieure  de  la  queue 
est  plus  pâle  que  la  supérieure,  à bandes  claires,  marbrées  de  noirâtre,  les  bordures  terminales 
blanches.  Bec  corné  bleuâtre  à base  jaunâtre,  l’extrémité  noirâtre;  cire,  peau  nue  autour 
des  yeux  et  pattes  jaunes;  ongles  noirs;  iris  brun. 

Longueur  de  l’aile  322,  queue  167,  bec  30,  tarse  42,  doigt  médian  44,  ongle  17, 
ongle  du  pouce  19,  partie  denuée  du  tarse  30  millimètres.  (Oiseau  de  Koultouk). 

(5  ad.  Diffère  du  précédent  par  la  couleur  des  parties  supérieures  du  corps  moins  foncée 
en  général;  le  noir  moins  dominant  sur  la  région  interscapulairo,  réduit  aux  taches  plus 
nettement  isolées;  les  bandes  cendrées  en  général  beaucoup  plus  claires,  surtout  au  croupion 
et  les  suscaudales  où  cette  couleur  est  fort  dominante,  les  bandes  cendrées  du  devant  du  dos 
n’atteignant  pas  2 millimètres  de  largeur,  celle  du  croupion  sont  larges  jusqu’  à 5 mm.,, 
tandis  que  les  noires  sont  5 — 6 mm.  larges  sur  le  devant  du  dos  et  2 ou  3 mm.  sur  le 
croupion;  la  teinte  roùssâtre  est  faible  sur  le  dessous,  le  cendré  plus  faible  sur  les  flancs  et 
à peine  distinct  sur  les  pantalons,  ces  derniers  et  les  souscaudales  légèrement  isabelles;  le 
dessous  du  corps  est  beaucoup  plus  longuement  immaculé,  les  macules  en  général  sont 
beaucoup  plus  petites  ne  commençant  apparaitre  au  milieu  du  ventre  que  depuis  le  niveau 
des  plumes  de  l’alule;  sur  les  flancs  les  macules  commencent  en  arrière  de  la  poitrine, 
suivies  de  bandes  plus  fines  que  celles  de  l’oiseau  précédent,  ne  dépassant  pas  2 mm.;  les 
taches  sagittiformes  des  pantalons  moins  grosses,  les  raies  aux  souscaudales  moins  larges, 
que  celles  de  l’oiseau  précédent.  Dans  l’aile  le  noir  moins  foncé  et  moins  largement  répandu 
sur  le  devant,  les  bandes  de  la  page  interne  des  remiges  moins  rousses.  La  base  des  plumes 
des  côtés  de  la  nuque  faiblement  colorée  de  roùssâtre  au  voisinage  du  noir  terminal. 

Longueur  totale  423,  vol  985,  aile  315,  queue  145,  bec  30,  tarse  46,  partie  dénuée 
du  tarse  28,  doigt  médian  48,5  ongle  du  pouce  1 9,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de 
20  millimètres.  (Oiseau  de  l’Oussouri,  tué  le  13  octobre  sous  48°  L,  N.). 
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$ ad.  Semblable  eu  tout  au  précédant  et  ne  différant  que  par  le  sommet  de  la  tète  fort 
varié  par  les  bordures  des  plumes  plus  claires  que  leur  disque  et  tirant  fortement  au  gris 
cendré;  les  flancs,  les  pantalons  et  les  souscaudales  n’ont  aucune  trace  de  nuance  cendrée; 
ils  présentent  plutôt  une  légère  teinte  de  crème  comme  sur  le  milieu  du  ventre;  la  région  ju- 
gulaire et  la  poitrine  sont  blancs;  les  taches  noires  commencent  aussi  bas  que  chez  le  pré- 
cédent, mais  elles  sont  réduites  à des  stries  petites  et  très  fines  sur  le  milieu  du  ventre;  sur 
les  flancs  les  macules  sont  aussi  longuement  répandues,  petites  et  rares,  les  raies  suivantes 
incomplètes;  les  taches  sagittiformes  des  pantalons  comme  celles  des  deux  précédents;  la 
base  des  plumes  des  côtés  de  la  nuque  plus  fortement  colorée  de  chamois. 

Longueur  de  l’aile  325,  queue  140,  bec  31,  tarse  41,  partie  denuée  du  tarse  27,  doigt 
médian  46,  ongle  du  pouce  19  millimètres.  (Oiseau  du  Kamtschatka  en  plumage  usé). 

Tous  ces  trois  exemplaires  ont  toute  la  bande  blanche  sousauriculaire  sans  aucune 
tache  foncée. 

2 ad.  La  coloration  des  parties  supérieures  du  corps  dans  cette  femelle  ressemble  à 
celle  du  mâle  du  Kamtschatka,  décrit  plus  haut,  mais  les  bordures  des  plumes  du  sommet  de 
la  tête  sont  d’un  cendré  bleuâtre  au  lieu  de  gris;  les  pantalons  fortement  colorés  de  cendre 
à raies  noires  complètes  en  travers,  le  cendré  est  aussi  assez  fort  sur  les  côtés  du  ventre,  la 
région  jugulaire  de  cette  femelle  est  maculée  dans  toute  sa  largeur  de  petites  stries  noires 
très  fines  au  voisinage  de  la  gorge,  puis  de  macules  subcordiformes  ou  subaiguës,  de  plus 
en  plus  grosses  en  s’approchant  de  la  poitrine;  le  milieu  du  ventre  largement  coloré  de 
jaunâtre  de  crème  sale.  Elle  diffère  de  tous  les  mâles  décrits  plus  haut  par  la  bande  claire 
sousauriculaire  fortement  colorée  de  cendré  bleuâtre  et  parsemée  de  petites  stries  noires, 
de  sorte  que  le  blanc  du  fond  ne  reste  pur  que  sur  un  petit  espace  au  voisinage  de  la 
moustache;  ce  détail  de  la  coloration  distingue  aussi  cet  exemplaire  des  femelles  européennes 
avec  lesquelles  il  a été  comparé.  (Oiseau  de  Sidérai  du  9 mai — appartenant  au  Musée  de 
Saint  Pétersbourg). 

Longueur  totale  498,  aile  377,  queue  176,  bec  34,  tarse  55,  doigt  médian  56,  ongle 
2],  ongle  du  pouce  24,  partie  denuée  du  tarse  31  millimètres. 

5 juv.  en  plumage  frais.  Semblable  aux  oiseaux  de  Pologne  en  robe  analogue  et  ne 
présente  d’autre  différence  d’un  exemplaire  un  peu  plus  jeune,  avec  le  quel  nous  le  com- 
parons, que  par  les  bordures  moins  régulières  et  d’un  roux  plus  intense  dans  toutes  les 
plumes  du  manteau,  dont  le  fond  est  d’un  brun  plus  obscur  et  tirant  beaucoup  plus  foi  tement 
sui-  l’ardoisé,  surtout  lorsqu’on  les  examine  d’en  arrière  en  ayant  la  lumière  derrière  soi  ; 
sur  la  face  postérieure  du  cou  les  bordures  rousses  manquent  ou  sont  tiès  faibles,  tandis 
qu’elles  sont  régulières  sur  les  oiseaux  de  Pologne.  La  nuance  du  fond  des  parties  inférieures 
du  corps  est  en  général  plus  roussâtre,  surtout  fortement  sur  l’abdomen;  les  flammules 
brunes  semblables,  mais  plus  étroites  sur  le  milieu  du  ventre;  sur  les  souscaudales  il  n’y  a 
que  des  taches  médianes  sagittiformes  longues  et  étroites  sur  chaque  plume,  au  lieu  de  raies 
transversales  complètes  de  nos  oiseaux  européens  ou  de  chevrons  fort  ouverts  et  larges  d’un 
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oiseau  analogue  d’Algérie.  La  moustache  noirâtre  est  plus  large  que  dans  les  deux  oiseaux 
cités;  la  bande  sousauriculaire  plus  roussâtre  et  plus  fortement  striée  de  noir.  Le  reste 
comme  dans  nos  oiseaux  européens.  (Oiseau  du  Musée  de  St,  Pétersbourg,  recueilli  par  le 
Dr.  Wulffius  entre  Hakodade  et  le  Port  May,  le  3 octobre). 

Longueur  de  l’aile  310,  queue  160,  bec  28,  tarse  45,  doigt  médian  49,  ongle  16, 
ongle  du  pouce  19,  partie  dénuée  du  tarse  25  millimètres. 

Les  oeufs  de  ce  faucon,  également  comme  ceux  des  autres  espèces,  présentent  une 
quantité  de  variétés  dans  beaucoup  de  details.  Ordinairement  ils  sont  courts  et  renflés,  d’une 
forme  ovée,  à sommet  distinctement  plus  aminci  que  la  base,  qui  est  arrondie  eu  arc  presque 
circulaire;  les  autres  sont  plus  oblongs  et  d’une  forme  ovée  typique,  à petit  bout  régulière- 
ment aminci,  le  gros  bout  plus  étiré;  on  trouve  aussi  rarement  des  oeufs  presque  elliptiques. 
La  color  ation  présente  aussi  beaucoup  de  variétés:  le  fond  est  roussâtre  ou  rose  plus 
ou  moins  pâle,  rarement  blanc  sale;  la  maculature  variable:  les  uns  sont  parsemés  d’une 
multitude  de  petites  macules  et  de  points  roussâtres  ou  rougeâtres  jusqu’à  couvrir  en  grande 
partie  la  couleur  du  fond,  en  outre  ils  ont  un  certain  nombre  de  taches  plus  grandes  et 
petites  de  la  gamme  superficielle  d’un  brun  roussâtre,  assez  foncé,  disséminées  sur  toute 
la  surface;  sur  les  oeufs  à fond  blanchâtre  les  petites  macules  et  les  points  sont  d’un  brun 
pâle,  les  taches  et  les  zigzags  superficiels  d’un  brun  légèrement  roussâtre  assez  foncé; 
quelques  uns  sorrt  fort  barbouillés  sur  une  grande  partie  de  la  surface,  peu  maculés  sur  le 
reste.  Dimensions:  50,1 — 39,2;  51 — 43;  51,5 — 39;  51,6 — 39,6;  52,2 — 39;  52,8 — 41; 
53 — 39,4  millimètres. 

Le  faucon  commun  est  répandu  dans  l’ancien  continent  dans  toute  l’Europe,  dans 
presque  toute  l’Asie  jusqu’au  Kamtschatka,  les  îles  Commodores  et  le  Japon  vers  l’est  et 
jusqu’au  sud  de  l’Inde  vers  le  sud,  et  au  nord  de  l’Afrique. 

Dans  la  Sibérie  orientale  on  l’a  partout  trouvé:  Dybowski  et  Godlewski  l’ontobservés 
sur  le  Baïkal  méridional  dans  l’epoque  de  la  nidification  et  prétendent  qu’il  doit  y nicher 
dans  les  vastes  forêts  de  la  contrée,  mais  comme  il  n’y  est  pas  nombreux  ils  n’ont  pas 
réussi  à y trouver  son  nid;  en  Daourie  occidentale,  dans  le  pays  Oussourien  et  sur  la  côte 
de  la  mer  du  Japon  ils  ne  le  voyaient  que  dans  les  époques  des  passages;  ils  ne  l’ont 
jamais  rencontrés  sur  le  fleuve  Argoun,  où  la  contrée  est  déserte,  dépourvue  de  forêts. 

Selon  M.  Schreiick  ce  faucon  n’est  pas  rare  dans  le  pays  Amourien  et  niche  sur  les 
rochers  des  bords  du  fleuve;  le  8 juin  il  a trouvé  un  nid  sur  un  rocher  à Cap  Kada  et  lorsqu’il 
s’en  est  approché  l’oiseau,  probablement  le  mâle,  s’envola  et  tournoya  autour  du  nid;  un  mois 
plus  tard  le  9 juillet  il  a vu  à la  même  place  deux  jeunes,  dont  il  a tué  un;  plus  tard  il  a 
vu  aussi  ce  faucon  sur  l’Amour  inférieur. 

Dybowski  a recueilli  un  oiseau  adulte  au  Kamtschatka. 

«En  Chine  il  est  rare  dans  les  provinces  septentrionales,  d’où  il  est  chassé  par  le  sacre; 
mais  il  se  rencontre  assez  souvent  dans  les  provinces  du  centre,  établi  d’ordinaire  sur  les 
grands  rochers  situés  dans  le  voisinage  de  l’eau.  D’après  M.  Svvinhoe,  il  se  montre  égale- 
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ment  sur  les  côtes;  cependant  je  n’ai  jamais  vu  les  Pékinois,  qui  dressent  un  assez  grand 
nombre  d’oiseaux  de  proie,  se  servir  dans  leurs  chasses  de  cette  belle  espèce  de  faucon», 
(A.  David). 

23a.  Falco  communis  Pealei. 

Falco  polyagms  Cass,  lllustr.  tb.  XVI. 

Falco  communis  var.  pealei  Ilidgw.  Bull.  Essex.  Inst.  V,  1873,  p.  201. 

Falco  gtjrfalco  Ridgw.  Am.  Nat.  VIII,  1874,  p.  434.  — Dali.  Avif.  Aleut.  Isl.  west.  Unal.  p.  3. 

Falco  peregrinus  pealei  Ridgw.  Nomencl.  N.  A.  B.  p.  37.  — Ibis  1882,  p.  297. -Nelson,  Cruise 
Corvin,  p.  78.  — Turner.  Auk.  1885.  p.  157. 

Falco  peregrinus  Dyb.  et  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1884,  p.  145.— N.  A.  U.  Check-List.  N.  A.  B- 
p.  1 94. 

Falco  Pealei  Stejn.  Resuit.  Orn.  Expi.  Comand.  Isl.  a.  Kamtseh.  p.  206.  — Pr.  U.  S.  Nat.  Mus., 
1887,  p.  141. 

F.  communi  similliinus,  sed  obscurior,  collo  antico  toto  cum  regione  jugulari  et  regione 
auriculari  maculis  lacrimaeformibus  variis,  staturaque  majore  distinguendus. 

Caractères,  2°  remige  la  plus  longue,  jusqu’à  4 mm.  plus  longue  que  la  3 , 4 moins 
longue  que  la  3°,  depuis  19 — 23  mm.; 

(5  ad.  Le  noir  occupe  le  sommet  de  la  tête,  la  face  postérieure  du  cou,  le  haut  de  la 
région  auriculaire,  une  large  moustache  commençant  de  l’angle  de  la  bouche  et  toute  la  lon- 
gueur de  la  région  sousoculaire;  les  plumules  des  lores  sont  d’un  jaune  pâle  terminées  par  une 
soie  noire,  celles  du  bord  antérieur  du  front  sont  d’un  blanchâtre  sale,  traversées  par  une  ligne 
médiane  noirâtre;  la  base  des  plumes  latérales  de  la  nuque  est  d’une  couleur  chamois  pâle, 
invisible  à l’extérieur;  tout  espace  renfermé  entre  le  noir  de  la  moustache,  celui  du  cou 
postérieur  et  des  tempes  est  blanchâtre  chamois,  maculé  de  taches  lacrymiformes  noires 
assez  denses,  plus  fines  et  plus  longues  audessous  de  l’oreille  où  le  fondes!  moins  pur.  Tout 
le  dos,  les  scapulaires,  le  croupion  et  les  tectrices  supérieures  de  la  queue  sont  rayés  en 
travers  de  noirâtre  et  de  plombé  bleuâtre,  ces  dernières  raies  plus  foncées,  fines  et  souvent 
incomplètes  sur  le  devant  de  la  région  interscapulaire  où  le  noir  est  dominant,  et  deviennent 
graduellement  plus  larges  et  plus  claires  en  s’avançant  vers  le  bout  des  scapulaires,  sur  le 
croupion  et  les  suscaudales,  (les  raies  claires  sont  moins  larges  de  2 mm.  sur  le  devant  de 
la  région  interscapulaire,  elles  sont  de  4 — 6 mm.  sur  les  scapulaires  postérieures  et  les 
suscaudales;  les  raies  noires  varient  partout  entre  4 et  7 mm.);  en  outre  toutes  les  plumes 
de  ces  parties  ont  la  baguette  noire  dans  toute  sa  longueur  nettement  dessinée  sur  le  fond  du 
plumage. — Le  fond  de  tout  le  dessous  du  corps  est  blanc,  teinte  d une  très  légère  nuance 
chamois  un  peu  plus  forte  sur  le  milieu  même  du  ventre  qu’ailleurs,  tandis  que  sur  les  côtés 
de  l’abdomen  il  est  teinté  en  outre  légèrement  de  cendré  pâle,  ce  qui  n’est  visible  que  sur 
la  bande  claire  subterminale  et  la  terminale  des  plumes;  la  teinte  cendrée  est  plus  intense 
sur  le  pantalon  et  s’étend  sur  quelques  bandes  claires  des  souscaudales  ; toute  la  gorge  et 
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le  haut  même  du  devant  du  cou  sont  immaculés,  puis  sur  ce  dernier  commencent  les  stries 
lacrymiformes  noirâtres  très  petites  au  commencement,  puis  longues  et  de  plus  en  plus 
dilatées  au  bout,  qui  au  bas  de  la  région  jugulaire  au  voisinage  de  la  poitrine  ont  4 jus- 
qu’à 6 mm.  de  largeur,  les  plumes  de  ces  parties  ont  encore  une  ou  deux  bandes  trans- 
versales foncées,  plus  ou  moins  complètes,  au  milieu  et  au  voisinage  de  la  base,  invi- 
sibles à l’extérieur  du  plumage;  la  poitrine  est  traversée  de  bandes  noirâtres  assez  larges, 
sans  former  de  raies  complètes  et  qui  au  milieu  même  de  cette  partie  sont  moins  élargies 
et  en  forme  des  taches  cordiformes;  sur  tout  l’abdomen,  le  pantalon  et  les  souscaudales 
les  raies  sont  complètes,  prolongées  en  une  pointe  plus  ou  moins  longue  sur  la  baguette 
de  toutes  les  plumes;  ces  raies  sont  larges  jusqu’à  4 mm.  sur  le  devant  de  l’abdomen, 
de  2 mm.  au  ventre  et  moins  de  2 sur  les  souscaudales,  où  la  pointe  médiane  est  la 
plus  longue  et  la  raie  souvent  ondulée.  Le  devant  même  de  l’aile  le  long  du  bord  est  noir 
uniforme,  dans  la  largeur  de  2 centimètres,  les  autres  tectrices  et  les  remiges  secondaires 
sont  rayées  comme  le  dos  finement  sur  le  devant  et  graduellement  plus  largement  en  s’avan- 
çant en  arrière  et  sur  les  remiges;  les  remiges  primaires  sont  noirâtres  à barbe  interne 
traversée  de  1 4 raies  blanches  n’atteignant  pas  la  baguette,  colorées  plus  ou  moins  de  roussâtre 
sur  la  page  supérieure;  les  cinq  grandes  tectrices  primaires  externes  sont  sans  bandes  plom- 
bées; sousalaires  et  axillaires  noirâtres  rayées  en  travers  de  blanc,  ces  dernières  un  peu  moins 
larges  que  les  foncées.  Queue  noire  traversée  de  raies  cendrées,  marbrées  finement  de  plus 
foncé,  au  nombre  de  1 3 sur  les  externes  et  de  9 sur  les  rcctriccs  médianes,  toutes  terminées 
par  une  bordure  fauve  blanchâtre  sale;  la  page  inférieure  de  la  queue  plus  pâle  à raies 
blanchâtres.  Bec  dans  sa  moitié  terminale  gris  bleuâtre  plus  foncé  à l’extrémité  et  sur  la  dent, 
passant  au  gris  jaunâtre  à la  base;  cire  d’un  jaune  intense;  peau  nue  autour  de  l’oeil  jaune 
pâle;  pattes  d’un  jaune  limonacé  vif;  ongles  noirâtres  à base  brun  grisâtre;  iris  brun  foncé. 

5 juv.  Toutes  les  parties  supérieures  du  corps  sont  d’un  brun  foncé  tirant  en  une  légère 
nuance  cendrée  dans  certaines  directions  de  la  lumière,  les  plumes  du  front  et  du  vertex 
bordées  finement  de  fauve  blanchâtre  en  y formant  des  chevrons  de  cette  couleur;  les  plumes 
sourcilières  variées  de  fauve  blanchâtre  constituant  une  raie  sourcilière  très  fine  mais  non 
continue  dans  toute  la  longueur  de  la  tête,  élargie  sur  les  côtés  du  cervix;  plumes  de  la 
nuque  et  des  côtés  de  la  face  postérieure  du  cou  bordées  sur  les  côtés  de  blanchâtre  en 
formant  des  taches  irrégulières  assez  nombreuses;  les  lores  et  le  devant  même  du  front 
couverts  de  plumules  d’un  ocreux  pâle  à baguettes  noires  dans  toute  leur  longueur  au  front 
et  dans  la  moitié  terminale  dans  les  premières;  le  brun  de  la  région  sousoculaire  et  de  la 
moustache  également  disposé  comme  le  noir  de  l’adulte  mais  moins  largement;  la  région 
sousauriculaire  et  postmalaire  semblables  à celles  de  l’adulte  mais  à taches  brunes  plus 
longues  et  confondues  entre  elles  en  raies  continues  eu  travers  de  cette  tache  claire.  Toutes 
les  plumes  du  dos,  des  scapulaires  et  des  tectrices  alaires  bordées  par  une  ligne  fauve  très 
fine;  les  bordures  des  tectrices  supérieures  de  la  queue  blanches  à l’extrémité  et  assez  larges, 
ces  plumes  ont  en  outre  des  taches  ocreuses  subarrondies  le  long  du  bord  externe.  En  dessous 
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le  menton,  la  gorge  et  le  haut  du  devant  du  cou  sont  d’un  chamois  blanchâtre,  pur  sur  le 
premier,  avec  des  baguettes  brunes  sur  le  bas  de  la  deuxième,  et  avec  des  flammules  assez 
grosses  sur  le  dernier;  le  brun  est  dominant  sur  le  reste  du  dessous,  le  chamois  blancbâtie 
réduit  à des  bordures  latérales  en  général  non  reunies  entre  elles  à 1 extrémité  meme  des 
plumes,  les  bordures  claires  larges  sur  la  région  jugulaire  et  la  poitrine  jusqu  à 3 mm., 
celles  de  l’abdomen  n’atteignant  pas  2 mm.,  ces  plumes  ont  en  outre  une  paire  de  grosses 
taches  ocreuses  ou  une  bande  en  chevron  au  milieu  invisible  à 1 extérieur;  souscaudales 
rayées  en  travers  de  larges  raies  brunes  et  d’autres  d un  chamois  pale,  les  premières  un  peu 
moins  larges  que  les  dernières,  élargies  plus  ou  moins  sur  la  baguette,  dans  les  postérieures 
il  y en  a 5 des  deux  couleurs.  Remiges  primaires  d’un  brun  plus  foncé  que  celui  du  dos^  à 
extrémité  bordée  de  blanchâtre,  sauf  dans  les  trois  premières,  les  bandes  de  la  barbe  interne 
comme  celles  de  l’adulte,  mais  plus  ocreuses  en  dessus,  et  légèrement  jaunâtres  sur  la  page 
inférieure;  les  bandes  chamois  blanchâtres  des  sousalaires  moins  larges  que  celles  de  l’adulte, 
de  sorte,  que  le  brun  y est  prédominant.  Queue  de  la  couleur  du  dos  à raies  ocreuses  large- 
ment interrompues  au  milieu  des  rectrices  et  ne  représentées  sur  leur  barbe  externe  que  par 
des  taches  petites  et  peu  marquées,  manquant  sur  une  grande  partie  terminale  des  rectrices, 
sur  les  deux  médianes  il  n’y  a sur  les  deux  barbes  que  des  traces  des  taches  dans  leurs  tiers 
basal;  toutes  rectrices  bordées  au  bout  de  blanchâtre.  Bec,  cire  et  tour  dénué  de  1 oeil 
d’un  gris  bleuâtre  clair  à légère  teinte  jaunâtre,  moitié  terminale  du  dos  de  la  mâchoire,  la 
dent  et  l’extrémité  de  la  mandibule  d’un  corné  bleu  noirâtre;  pattes  d un  jaune  de  paille 
avec  une  faible  nuance  verdâtre;  ongles  comme  ceux  de  l’adulte;  iris  brun  foncé. 

$ jun.  Semblable  en  tout  au  jeune  mâle  décrit  plus  haut;  dans  l’exemplaire  qui  nous 
sert  à cette  description  la  couleur  générale  des  parties  supérieures  du  corps  est  plus  foncée, 
c’est  à dire  plus  noirâtre  et  moins  brune,  ce  qui  provient  de  la  fraîcheur  des  plumes,  les 
bordures  claires  des  plumes  du  manteau  sont  plus  fines  et  moins  régulières;  les  plumes  du 
sommet  de  la  tête  bordées  de  blanchâtre  jusqu’au  cervix;  la  coloration  des  parties  inférieures 
du  corps  est  comme  chez  le  mâle  précédent  mais  les  stries  de  la  gorge  sont  beaucoup  plus 
grosses  et  commençant  depuis  le  menton,  les  taches  brunes  sont  aussi  plus  grosses  sur 
l’espace  clair  renfermé  entre  le  noir  de  la  moustache  et  celui  de  la  face  postérieure  du 
cou;  le  brun  de  la  région  sousoculaire  et  de  la  moustache  plus  large;  la  queue  est  plus  forte- 
ment poudrée  de  cendré,  sans  aucune  tache  claire  sur  la  barbe  externe  de  toutes  les  lectrices. 

La  coloration  des  jeunes  de  ce  faucon  est  beaucoup  plus  caractéristique  que  celle  des 
adultes,  elle  présente  une  différence  beaucoup  plus  frappante  de  celle  des  jeunes  du  faucon 
commun  que  la  différence  qui  existe  entre  les  oiseaux  adultes  de  ces  deux  formes,  la  colo 
ration  des  parties  inférieures  du  corps  est  surtout  caractéristique  en  ce  que  le  brun  y est 
fort  prédominant  tandis  que  les  bordures  blanchâtres  de  toutes  les  plumes  sont  réduites  à 
des  lignes  fines  dirigées  obliquement  les  unes  vers  les  autres  et  se  croisant  entre  elles,  les 
bordures  aux  plumes  du  manteau  sont  fines  et  non  rousses. 
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Localité. 

Collecteur. 

Date. 

Sèxe. 

Longueur 

totale. 

Vol. 

Aile. 

Queue. 

Bec  dep.  la 

commissure. 

Bec  en  ligne 

dorsale. 

Tarse. 

Partie  dénuée 

du  tarse. 

Doigt  médian. 

Ongle. 

Queue  dépas- 

sant l’aile. 

Ile  de  Behring 

Dybowski 

27/1 

S ad. 

450 

1060 

338 

161 

31 

31 

61 

20 

46 

18 

16 

» 

» 

•Vvr 

(5  jun. 

— 

— 

333 

170 

31 

28 

49 

20 

47 

18 

— 

» 

Stejneger 

19/1 

5 ad. 

442 

1045 

342 

161 

— 

— 

60 

— 

48 

— 

7 

» 

» 

19/XII 

$ ad. 

— 

— 

385 

194 

— 

— 

59 

— 

61 

— 

— 

» 

)) 

18/V 

$ ad. 

602 

— 

382 

196 

— 

— 

57 

— 

56 

— 

— 

» 

» 

9/1 

?jun. 

482 

1158 

380 

195 

— 

— 

56 

— 

55 

— 

40 

)) 

Grebnitzki 

— 

9 jun. 

498 

1145 

378 

200 

— 

— 

56 

— 

52 

— 

50 

)) 

)> 

X 

9 jun. 

518 

1123 

388 

205 

35 

34 

53 

33 

64 

20 

50 

Chez  le  $ ad.  reraige  plus  courte  que  la  2°  de  9 mm.,  la  2®  plus  longue  que  la  3® 
de  14  mm.,  4®  plus  courte  que  la  3°  de  20  mm.,  échancrure  de  la  à 46  mm.  de 
l’extrémité  de  la  penne. 

Forme  répandue  sur  la  côte  pacifique  de  l’Amérique  septentrionale  depuis  l’Oregon, 
dans  les  îles  Aleoutes  et  Commodores.  Nous  ne  possédons  que  deux  mâles  dont  un 
adulte,  l’autre  jeune,  dont  nous  donnons  la  description  en  détail;  la  femelle  jeune  dont  nous 
donnons  aussi  la  description  nous  a été  communiquée  du  Musée  de  St.  Pétersbourg,  fournie 
au  Musée  de  l’île  de  Behring  par  M.  Grebnitzki.  M.  Stejneger  a recueilli  dans  l’île  de 
Behring  4 exemplaires  {$  ad.,  2 $ ad.  et  î jun.)  qu’il  a comparés  avec  le  type  de 
M.  Ridgway,  et  les  a trouvés  complètement  identiques. 


24.  Falco  subbuteo. 

Falco  subbuteo  L.  SN.  I,  p.  127. — Naum.  Vôg.  Dcutschl.  I,  p.  29G,  tb.  XXVI. — Pall.  Zoogr.Ross.- 
As.  I,  p.  332. — Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  127.  — Schr.  Reis.  Forseh.  Amurl.  I,  Lief.  2, 
p.  230.  — Radde,  Reis.  Süd.-Ost.  Sibir.  II,  p.  100.  — Przew.  Voy.  üssuri,  Suppl,  n.  7. — 
Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  330;  1872,  p.  348;  1874,  p.  334.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876, 
p.  126;  1885,  p.  464,  PZS.  1888,  p.  459  et  461. 

Hypotriorchis  subbuteo  Boie,  Isis,  1826,  p.  976.  — Dyb.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1883,  p.  352.  — Dyb. 
et  Tacz.  1.  c.  1884,  p.  145. 

F.  supra  fusco  ardesiacus,  capite  obscuriore,  subtus  albidus  pectore  abdomineque 
nigricante  flammulatis;  genis  antice  mystacibusque  nigris;  tibiis  tectricibusque 
caudae  inferioribus  rufis;  pogonio  interno  rectricum  remigibusque  intus  fasciis 
transversalibus  rufescentibus. 

S ad.  Toutes  les  parties  supérieures  du  corps,  les  ailes  et  la  queue  d’un  ardoisé  bleuâtre 
.à  baguettes  noires  dans  toutes  les  plumes  du  corps,  la  tête  et  le  cou  postérieur  d’une  couleur 
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plus  obscure  presque  noire  sans  nuance  bleuâtre,  celle  du  croupion  plus  bleue  et  plus  claire 
qu’ailleurs;  au  cou  postérieur  deux  taches  plus  ou  moins  grosses  roussâtres;  lores  blanchâtres 
prolongés  en  une  strie  sourcilière  fine  ne  dépassant  pas  le  bord  postérieur  de  1 oeil,  devant 
des  joues  noir  prolongé  en  bas  en  une  large  moustache  noire  et  en  arrière  en  une  large 
bordure  sousoculaire  élargie  sur  la  région  auriculaire;  tout  le  dessous  est  d’un  blanc  decreme 
varié  de  nombreuses  flammules  noires  les  plus  fines  sur  la  poitrine,  les  plus  grosses  sui  les 
côtés  de  l’abdomen;  région  anale,  souscaudales  et  pantalon  roux.  Reraiges  noirâtres  à barbe 
interne  traversée  d’une  nombreuse  série  de  taches  oblongues  roussâtres,  les  secondaires  de 
la  couleur  du  dos  à barbe  interne  également  variée;  sousalaires  un  peu  plus  roussâtres  que 


l’abdomen,  tachetées  de  noirâtre.  Queue  ardoisée  à barbe  interne  traversée  dans  toute  sa 
largeur  d’une  dizaine  de  raies  roussâtres  qui  manquent  entièrement  sur  les  deux  médianes; 
baguettes  des  rectrices  brun  roussâtres.  Bec  corné  à extrémité  noire;  cire  et  pattes  jaunes; 
ongles  noirs;  iris  brun. 

$ ad.  Ne  distincte  du  mâle  que  par  une  taille  plus  forte,  la  couleur  du  manteau  moins 
bleuâtre;  les  flammules  du  dessous  plus  grosses;  pantalon  strié  de  noir  à l’extérieur;  le 
roux  des  souscaudales  moins  intense. 

Jeune  en  premier  plumage  diffère  de  l’adulte  par  toutes  les  plumes  du  manteau  sans 
nuance  bleuâtre  et  entourées  d’une  bordure  fauve,  fine  sur  celles  de  la  tête,  le  devant  des 
ailes  et  la  région  interscapulaire,  plus  large  sur  celles  du  derrière  de  ces  parties;  tout  le 
dessous  du  corps  est  roussâtre  pâle,  plus  fortement  rnussâtrc  au  pantalon,  à flammules 
plus  grosses,  assez  grosses  sur  le  pantalon,  fines  et  longues  sur  les  souscaudales;  toutes 
les  remiges  terminées  par  une  bordure  fauve  fine;  rectrices  par  une  large;  ces  dernières  ont 
sur  la  barbe  externe  des  traces  de  raies  claires;  sousalaires  de  la  couleur  de  l’abdomen 
beaucoup  plus  fortement  maculées  de  brun.  Le  noir  des  joues  et  des  moustaches  uniforme 
comme  celui  des  adultes. 

$ ad.  Longueur  de  l’aile  275,  queue  148,  bec  21,  tarse  32,  doigt  médian  32,  ongle  1 1,5, 

ongle  du  pouce  1 1 millimètres.  (Oiseau  de  la  Daourio). 

5 ad.  Longueur  totale  315,  vol  75G,  aile  255,  queue  130,  bec  20,  tarse  30,  doigt 
médian  30,  ongle  1 1 , ongle  du  pouce  1 1 millimètres.  (Oiseau  de  Sidemi). 

Ç ad.  Longueur  totale  322,  vol  790,  aile  260,  queue  137,  bec  20,  tarse  30,  doigt 
médian  30,  ongle  10,5,  ongle  du  pouce  1 1 millimètres.  (Oiseau  do  Sidemi). 

9 jeune.  Longueur  totale  347,  vol  842,  aile  275,  queue  143,  bec  22,  tarse  31,  doigt 
médian  32,  ongle  11,  ongle  du  pouce  10  millimètres.  (Oiseau  de  Sidemi). 

9 ad.  Longueur  de  l’aile  280,  queue  1 47,  bec  19,5,  tarse  32,  doigt  médian  32, ongle  1 1 


millimètres  (Oiseau  de  Kamtsehatka).- 

Les  oeufs  du  hobereau  recueillis  dans  les  différentes  localités  de  la  Sibérie  orientale 
présentent  toutes  les  variétés  analogues  à celles  qu’on  trouve  en  Europe;  les  plus  communs 
sont  marbrés  de  roux  rougeâtre  ou  de  roux  brunâtre  sur  toute  la  sniface  en  effaçant  presque 
complètement  la  couleur  blanche  du  fond,  tandis  que  les  autres  sont  blancs  ou  d un  blanc 
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roussâtre  parsemés  d’une  multitude  de  points  roux  mélangés  çà  et  là  avec  un  certain  nombre 
de  macules  de  cette  dernière  couleur;  il  y a aussi  des  oeufs  dont  le  fond  est  coloré  d’une 
nuance  rosée  varié  de  grosses  nébules  d’un  rosé  plus  fort  et  sale  et  parsemé  de  points  et 
de  taches  de  différente  grosseur  d’un  brun  rougeâtre  foncé.  Dimensions  des  oeufs  des  diffé- 
rentes pontes  de  la  Daourie:  43 — 34;  42,4 — 32;  43 — 32;  41,2—31,5;  43,2 — 31,3  mm. 

Oiseau  répandu  en  été  dans  toute  1’  Europe,  1’  Asie  septentrionale  et  centrale  et  se 
retirant  pour  l’hiver  en  Afrique  et  le  sud  de  1’  Asie. 

En  Sibérie  orientale  commun  partout  jusqu’au  Kamtschatka  et  les  îles  Commodores 
vers  r est,  et  jusqu’à  la  limite  des  forêts  vers  le  nord,  et  quitte  le  paj^s  pour  l’hiver, 
même  la  côte  de  la  mer  du  Japon. 

Quoique  le  hobereau  ressemble  beaucoup  par  ses  formes  externes  au  faucon  pèlerin  et  lui 
égale  dans  la  vitesse  et  l’agilité  du  vol,  il  est  relativement  moins  rapace  et  moins  courageux. 

Il  chasse  principalement  aux  petits  oiseaux,  parmi  lesquels  il  persécute  le  plus  les  alouettes; 
quelquefois  il  prend  les  bécassines,  les  cailles,  les  grives,  les  étourneaux,  mais  n’attaque 
jamais  les  oiseaux  de  sa  taille.  Il  prend  souvent  les  hirondelles  au  vol,  dont  la  chasse  lui  - 
présente  des  difficultés,  surtout  au  milieu  des  arbres.  Il  préféré  cependant  certains  gros 
insectes,  comme  hannetons  et  les  libellules,  et  dans  les  époques  où  ces  insectes  abondent  il 
abandonne  presque  la  chasse  aux  oiseaux.  Dans  les  belles  soirées  du  mois  de  mai,  lorsque 
les  hannetons  volent  en  grand  nombre,  les  hobereaux  se  rendent  dans  les  champs  et  dans 
les  bords  des  forêts  pour  leur  faire  la  chasse,  qu’  ils  prolongent  jusqu’  à la  ténébrité  com- 
plète; ils  les  saisissent  au  vol  et  mangent  en  continuant  leur  route  après  avoir  rejetté  les 
élytres.  Pendant  cette  chasse  le  hobereau  saisit  quelquefois  une  chauve  - souris,  mais  il 
la  jette  sans  y toucher.  La  chasse  aux  libellules  a lieu  en  juin  au  milieu  d’une  journée  chaude, 
dans  les  champs  ou  au-dessus  des  broussailles. 

Il  habite  ordinairement  les  bords  des  forêts  et  se  rend  à la  chasse  dans  les  champs 
découverts  en  vplant  au-dessus  du  sol,  se  pose  sur  un  arbre  isolé  ou  sur  une  pierre  et  y at- 
tend l’apparition  des  oiseaux,  sur  les  quels  il  se  lance  comme  une  flèche  en  produisant  un 
bruit  fort,  et  les  atteint  très  vite,  mais  lorsque  l’oiseau  réussit  à se  mettre  à terre  et  se  ca- 
cher dans  l’herbe,  le  hobereau  s’y  arrête  pour  un  moment  et  s’éloigne  sans  rétard  s’il  ne 
l’a  pas  découvert  de  suite.  En  automne  il  aime  a accompagner  le  chasseur  dans  les  champs, 
guettant  les  alouettes  et  les  autres  petits  oiseaux  que  le  chien  fait  partir  des  herbes. 

Il  niche  dans  les  forêts,  grandes  et  petites,  surtout  dans  les  lisières.  Il  y occupe  prin- 
cipalement les  nids  abandonnés  des  cresserelles  et  des  corneilles,  placés  au  sommet  des  pins 
d’un  âge  moyen,  l’intérieur  desquels  il  remplit  de  rameaux,  de  mottes  de  gazon  et  d’her- 
bes sèches.  La  ponte  est  composée  de  3 ou  4 oeufs.  La  femelle  reste  fort  dans  le  nid,  et 
n’est  pas  craintive;  les  deux  parents  surveillent  les  petits  et  poursuivent  acharnéraent  les 
autres  rapaces  et  les  corneilles  qui  s’en  approchent. 

L’abbé  David  l’a  rencontré  dans  toutes  les  parties  de  la  Chine  qu  ’il  a visité,  surtout 
pendant  l’hiver  et  aux  deux  époques  des  passages.  Les  Pékinois  ne  dressent  que  rarement 


Faune  Ornithologique  de  la  Sibérie  Orientale. 


87 


cette  espèce  pour  la  chasse  aux  petits  oiseaux;  ils  lui  préfèrent  les  éperviers  qui  sont  plus 
avivores  qu’insectivores. 

Selon  M.  Kalinowski  il  est  rare  en  Corée  dans  les  époques  des  deux  migrations. 


Genre  Lithofalco. 

25.  Lithotalco  aesalon. 

Falco  régulas  Pall.  Reis.  Russ.  Reich  II,  Abh.  p.  707.— David,  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  34. 

Falco  lithofalco  Gm.  LSN.  I,  p.  278.  . 

Falco  aesalon  Gm.  1.  c.  p.  284.  — Naum.  Vôg.  Deutschl.  I,  p.  303,  tb.  XXVII,-Midd.  Sibir.  Reis. 

II,  Th.  II,  p.  128.  — Radde,  Reis.  Süd.-Ost.  Sibir.  II,  p.  101.  — Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  348. 
Falco  falconiarium  Gm.  1.  c.  p.  284. 

Falco  smirillus  Savign.  Ois.  d’Egypte,  p.  279. 

Falco  sibiricus  Shaw,  Gcn.  Zool.  Vil,  pt.  I,  p.  207. 

Falco  caesius  Meyer,  Tasch.  Deut.  Vag.,  I,  p.  60. 

Hijpotriorchis  aesalon  Gr.  Gen.  B.  I,  p.  20. 

Aesalon  lithofalco  Bp.  Rev.  Mag.  Zool.  1854,  p.  536. 

Lithofalco  aesalon  Ilumc,  Rough.  Notes,  I,  p.  89.  — Sharp e,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  I,  p.  406. 
Dendrofalco  aesalon  Tacz.  Bull.  Soe.  Zool.  Fr.  1876,  p.  126;- 1885,  p.  464;  PZS.  1888,  p.  461. 

L.  supra  cyaneo-  cinereus  tenuissime  nigro  striatus;  supcrciliis  collique  postici  fascia 
transversa  rufis,  nigro  striatis;  subtus  rufesceus  aut  albidus,  brunneo  flammulatus, 
gula  alba  immaculata  ; remigibus  primariis  nigris,  interne  cinereo  transfasciatis; 
cauda  cyaneo-  cinerea,  fascia  subapicali  lata  nigra,  rectricibus  pogonio  interno  plus 
aut  minus  nigro  fasciato. 

$ ad.  Cendré  bleuâtre  en  dessus,  sur  les  ailes  et  la  queue,  à sommet  de  la  tête  en 
général  plus  obscur,  toutes  les  plumes  traversées  dans  toute  leur  longueur  par  une  strie  mé- 
diane noire  fine  dépassant  à peine  la  baguette;  front  plus  ou  moins  blanchâtre  strié  de  noir, 
une  bande  sourcilière  roussâtre  ou  fauve  blanchâtre  striée  de  noii;  lores  couveits  de  plumes 
sétiformes  blanchâtres  à extrémité  noire;  cotés  de  la  tète  blanchâtres  variés  de  stries  noires 
plus  ou  moins  fines,  plus  grosses  sur  les  tectrices  auriculaires;  moustaches  marquées  par 
des  stries  plus  denses;  face  postérieure  du  cou  traversée  par  un  large  demicollier  roux  strie 
de  brun,  ou  blanchâtre  également  strié  et  partagé  en  deux  par  une  bande  médiane  brune; 
gorge  blanche,  le  reste  du  dessous  du  corps  plus  ou  moins  roussâtre  ou  blanc  de  creme  strie 
de  brun;  pantalon  constamment  roussâtre  varié  à l’extérieur  de  stries  très  fines  ou  man- 
quant entièrement;  souscaudales  roussâtres  ou  blanchâtres  avec  une  strie  médiane  noire  très 
fine,  ne  dépassant  pas  souvent  la  baguette.  Remiges  primaires  noires  à barbe  interne  tia- 
versée  dans  toute  sa  largeur  d’une  série  de  bandes  blanches,  plus  ou  moins  cendrées  au 
voisinage  de  la  baguette,  cette  dernière  couleur  passant  un  peu  sur  la  barbe  externe,  secon- 
daires de  la  couleur  du  dos  rayées  de  blanc  et  de  noir  sur  la  barbe  interne;  sousalaires 
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blanches  colorées  légèrement  deroussâtre  au  bord  de  l’aile  et  tachetées  de  brun.  Queue  avec 
une  large  bande  subterminale  noire  a rectrices  terminées  par  une  large  bordure  blanche, 
colorée  plus  ou  moins  de  cendré  au  voisinage  de  la  bande  noire  et  partagée  en  deux  par  la 
baguette  noire  jusqu’à  l’extrémité  des  pennes;  la  bande  interne  de  toutes  les  rectrices  variée 
finement  de  petites  stries  et  taches  noirâtres  sur  un  fond  plus  pâle  que  la  couleur  générale 
de  la  queue  et  garnie  d’une  série  de  taches  noires  transversales  plus  ou  moins  marquées; 
quelquefois  mais  rarement  la  barbe  externe  porte  aussi  des  traces  de  taches  noires;  les  deux 
médianes  sont  unicolores  jusqu’à  la  bande  subterminale.  Bec  plombé  à extrémité  noirâtre;  cire 
et  pattes  jaunes;  ongles  noirs;  iris  brun. 

$ ad.  Fond  des  parties  supérieures  du  corps  d’un  brun  ardoisé  à toutes  les  plumes 
traversées  par  une  strie  médiane  noire  très  fine,  bordées  de  roux  brunâtre  largement  au  som- 
met de  la  tête  en  y couvrant  en  grande  partie  la  couleur  du  fond,  formant  une  grosse  écail- 
lure  au  dos;  le  fond  du  croupion  et  des  suscaudales  plus  pâle  à bordures  également  plus 
claires;  sourcils  fauve  blanchâtres;  demicollier  au  cou  postérieur  fauve  blanchâtre  varié  de 
grosses  taches  brunes;  devant  du  front  et  cotés  de  la  tête  comme  ceux  du  mâle;  milieu  de 
la  gorge  blanc,  le  reste  du  dessous  blanc  de  crème  à flammules  brunes  beaucoup  plus  grosses 
que  celles  du  mâle;  les  stries  au  devant  du  cou  et  sur  le  pantalon  très  fines,  les  souscaudales 
n’ont  qu’une  petite  strie  brune  sur  la  partie  de  la  baguette.  Tectrices  alaires  bordées  de  roux 
brunâtre,  les  grandes  variées  de  taches  rousses;  remiges  primaires  brun  foncé,  les  secon- 
daires de  la  couleur  du  dos  rayées  en  travers  de  roux,  n’atteignant  pas  le  bord  externe  des 
primaires;  sousalaires  blanchâtres,  souvent  colorées  fortement  de.roussâtre  au  bord  de  l’aile 
variée  de  grosses  taches  brunes.  Queue  brune  traversée  de  sept  raies  fauves  complètes, 
moins  larges  que  les  brunes  et  terminées  par  une  large  bordure  blanche,  la  bande  brune 
subterminale  plus  large  que  les  autres.  Bec,  pattes  et  iris  comme  ceux  du  mâle. 

Les  jeunes  des  deux  sexes  sont  semblables  à la  femelle  et  ne  s’en  distinguent  que  par 
la  région  interscapulaire  et  les  scapulaires  variés  de  grosses  taches  roussâtres. 

Oiseaux  du  Baïkal  méridional. 

S Longueur  de  l’aile  205,  queue  125,  bec  20,  tarse  35,  doigt  médian  30,  ongle  11  mm. 

Ç » » » 225,  » 136,  » 22,  » 37,  » » 30,  » 13  » 

Oiseau  de  la  Daourie 

2 » » » 227,  » 136,  » 21,  » 37,  » » 31,  » 11  » 

Oiseaux  de  Sidemi 

$ Longueur  totale  325,  vol  690,  aile  224,  queue  140,  bec  19,  tarse  36,  doigt  médian  31, 
ongle  12  millimètres 

2 Longueur  totale  334,  vol  700,  aile  228,  queue  143,  bec  20,  tarse  35,  doigt  médian  32, 
ongle  11,5  millimètres. 

Comme  les  oeufs  de  la  Sibérie  orientale  nous  sont  inconnus  nous  donnons  la  descrip- 
tion et  les  dimensions  d’une  ponte  de  Norvège.  Ces  oeufs  sont  d’un  roux  rougeâtre  en  entier, 
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marbré  d’une  nuance  plus  foncée  et  parsemé  de  macules  irrégulières  d’un  brun  très  fonce. 

Dimensions:  39,1-32;  40-31,5;  41,6-31,3;  41,3—32  mm. 

Oiseau  répandu  dans  tout  le  nord  de  l’ancien  continent,  visitant  en  hiver  les  contrées 
tempérées  de  l’Asie  et  de  l’Europe  et  poussant  ses  migrations  jusqu’au  sud  de  la  Chine,  dans 
rinde  et  le  nord  de  l’Afrique. 

Dans  la  Sibérie  orientale  il  parait  être  moins  nombreux  qu’eu  Europe.  Selon  M.  Mid- 
deiidorff  il  a apparu  à Aldanàlatiud’Avril,et  nichait  aux  environs  d’Oudskoï  Ostrog.  Dans 
les  steppes  élevés  du  nord  de  la  Mongolie  M.  Radde  a observé  aux  époques  des  passages 
d’automne  des  jeunes  au  Tarei— noor,  dans  la  deuxième  moitié  de  septembre,  où  ils  se  tenaient 
dans  les  jardins  potagers  de  Koulousoutajewsk,  qui  procuraient  de  nombreux  granivores;  au 
printemps  il  l’y  a vu  aussi  le  17  avril.  Dybowski  et  Godlewski  ne  l’ont  observé  que  sur 
le  Baïkal  méridional  et  sur  l’Onoii  eu  Daourie.  Kalinowski  est  le  premier  des  voyageurs 
qui  a trouvé  l’émérillon  dans  le  sud  du  pays  Oussourien;  il  a fourni  une  femelle  adulte  de 
Sidemi  et  il  l’a  observé  en  hiver  dans  la  plaine  du  Soungatschi,  où  il  dit  qu’il  est  rare.  Dy- 
bowski ne  l’a  pas  trouvé  au  Kamtschatka. 

Selon  l’abbé  David  il  est  en  Chine  bien  plus  rare  que  le  Falco  subbuteo  et  ne  se  ren- 
contre guère  qu’en  hiver.  — M.  Kalinowski  l’a  trouvé  en  hiver  eu  Coiée. 

Malgré  sa  petite  taille  et  ses  ailes  courts  l’émérillon  est  un  excellent  volier,  très 
coui-ageux  et  rapace,  et  ne  cède  proportionnellement  dans  ces  qualités  aux  faucons  nobles, 
dépassant  beaucoup  celles  du  hobereau.  Il  chasse  principalement  aux  petits  oiseaux,  et  sur- 
tout aux  alouettes,  moineaux  et  autres  granivores,  il  attaque  cependant  d’autres  plus  grands 
tels  que  les  bécassines,  cailles,  grives  etc,  et  se  jette  même  quelquefois  sur  les  perdrix  et 
les  colombes  plus  grandes  que  lui;  il  dédaigne  les  souris  et  les  insectes. 


En  général  il  évite  le  fond  des  forêts,  mais  se  tient  principalement  dans  les  bords  et 
dans  des  lieux  découverts.  Il  se  perche  au  sommet  des  arbres  et  des  buissons  isolés,  sur 
une  motte  ou  une  pierre,  et  sitôt  qu’il  vient  d’apercevoir  un  petit  oiseau  il  se  lance  vers  lui 
au-dessus  du  sol  môme,  fond  à l’improviste  et  le  saisit,  mais  si  l’oiseau  réussit  a tomber  à 
temps  par  terre  et  se  cacher  daus  les  herbes,  l’émérillon  se  suspend  pendant  un  moment  au- 
dessus  de  lui,  et  s’il  ne  parvient  pas  à le  découvrir  de  suite,  il  s’éloigne  sur  un  autre  per- 
choir pour  guetter  une  nouvelle  proie.  Lorsqu’il  a aperçu  un  oiseau  se  poser  a terre  dans 
l’herbe  il  va  tout  droit  sur  lui  et  réussit  souvent  de  le  prendre  sur  place,  ou  il  le  rnaiip, 
sans  le  transporter  ailleurs,  lorsqu’il  n’est  importuné.  Il  est  capable  de  transporter  d un 
seul  coup  à quelques  centaines  de  pas  un  oiseau  d’un  poids  presque  égal  au  sien. 

En  général  il  est  peu  méfiant.  Il  se  pose  souvent  sur  des  arbres  voisins  des  bâtiments, 
et  dans  des  lieux  découverts  il  se  laisse  souvent  approcher  a un  bon  coup  de  fusil;  en  pour- 
suivant sa  proie  il  tombe  souvent  au  milieu  des  gens  sans  s’inquiéter  de  leur  presence. 

Il  niche  au  nord,  dans  les  rochers,  ou  dans  les  plaines  humides  couvertes  de  mousse; 
rarement  sur  les  arbres.  La  ponte  est  composée  de  4 ou  5 oeufs. 


Mémoires  de  l'Acad.  Imj).  d.  sc.  VII  Série. 
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Genre  Erythropus. 

a.  Dessous  de  l’aile  du  mâle  adulte  foncé;  couleur  rousse  prédominante 

sur  le  dessous  de  la  9 E.  vespértims. 

b.  Dessus  de  l’aile  du  c5ad.  blanc;  point  de  roux  sur  le  dessous  de  la  9.  E.  amurensis. 


26.  Erythropus  vespertinus. 

Falco  vespertinus  L.  SN.  I,  p.  129. — Pàll.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  335. 

Falco  rufus  Scop.  Del.  l’aun.  et  Flor.  Ins.  II,  p.  3 G,  tb.  XIX. 

Falco  rufipcs  Besekc.  Vüg.  Kiiil.  p.  20,  tb.  III  et  IV.  — Naum.  Vog.  Deut.  I,  p.  311,  tb.  XXVIII. 
Falco  enjthrourus  Rafin.  Car.  Nuov.  Gen.  Av.,  p.  5. 

Cerchneis  vespertinus  Boie,  Isis,  1828,  p.  314.  — Sbarpc,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  I,  p.  443. 
Pannyschistes  rufipcs  Kaup,  Natürl.  Syst.,  p.  87. 

Erythropus  vespertinus  Brehin,  Isis,  1830,  p.  796.  — Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  348.  — Tacz.  Bull. 

Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  126. 

Falco  rubripes  Les  s.  Tr.  Orn.,  p.  93.  • 

E.  plumbeo-  cinereus,  crisso  tibiisque  rufis,  cauda  nigricante;  cera  pedibusque  rubris. 
fem.:  corpore  supra,  alis  caudaque  cinereis  fusco  fasciatis;  capite  et  subtus  tota  rufa. 

Caractères:  Ailes  longues,  atteignant  l’extrémité  de  la  queue;  queue  coupée  carré- 
ment à l’extrémité;  à rectrices  externes  un  peu  moins  longues  que  les  autres;  pattes  rouges. 

(5  ad.  D’un  cendré  obscur  en  dessus  et  sur  les  tectrices  alaires,  beaucoup  plus  clair  et 
plombé  en  dessous  à baguette  noirâtre  dans  toutes  les  plumes;  pantalon,  région  anale  et  les  sous- 
caudales  d’un  roux  ferrugineux,  ces  dernières  terminées  quelquefois  de  cendré  obscur;  re- 
miges,  les  grandes  tectrices  primaires  et  les  plumes  de  l’aile  bâtarde  d’un  cendré  plus  clair 
que  celui  du  corps  et  comme  poudré  de  blanchâtre  à baguettes  noires;  tectrices  inférieures 
des  ailes  d’un  cendré  aussi  obscur  que  celui  des  susalaires;  queue  noirâtre.  Tour  de  l’oeil 
dénué,  cire  et  pattes  d’un  rouge  miniacé;  ongles  blanchâtres  à extrémité  rembrunie;  bec 
jaune  à la  base,  corné  à l’extrémité;  iris  brun. 

Le  mâle  dans  sa  deuxième  livrée  est  semblable  en  tout  à l’adulte,  mais  il  a les  tec- 
trices sousalaires  blanches  rayées  en  travers  de  noirâtre;  sur  la  barbe  interne  des  remiges 
une  série  de  grosses  taches  blanches  arrondies;  les  remiges  foncées  non  poudrées  en  dessus. 

Les  autres  jeunes  mâles  présentent  des  différentes  variétés  de  la  coloration;  ils  ont  sou- 
vent du  roux  semblable  à celui  de  la  femelle  plus  ou  moins  largement  disposé  sur  la  poi- 
trine; du  fauve  teint  de  cendré  sur  la  gorge  et  les  côtés  de  la  tête;  un  collier  roussâtre  au 
cou  postérieur,  le  cendré  du  dessous  plus  pâle  que  chez  l’adulte  et  varié  de  stries  noires 
fines;  ils  ont  le  dessous  de  l’aile  comme  chez  le  précédent,  mais  à bandes  et  les  taches  noi- 
râtres en  -partie  roussâtres;  les  individus  pareils  ont  souvent  plusieurs  rectrices  de  la  robe 
du  premier  plumage. 


Faune  Ornithologique  de  la  Sibérie  Orientale. 


91 


9 ad.  D’un  roux  obscur  au  sommet  de  la  tête  et  au  cou  postérieur  avec  quelques  stries 
noirâtres  peu  distinctes  au  milieu  du  premier,  plus  longues  et  plus  prononcées  sur  le  milieu 
du  dernier,  devant  du  front  ocreux  pâle;  tout  le  dos  avec  le  croupion  et  les  suscaudales, 
ainsi  que  les  tectrices  supérieures  des  ailes  sont  d’uu  cendré  rayé  en  travers  de  noiiâtie  de 
sorte  que  les  raies  foncées  sont  presque  aussi  larges  que  les  cendrées;  la  gorge,  la  région 
sousauriculaire  et  les  souscaudales  sont  d’un  ocrcux  pâle,  le  reste  du  dessous  et  le  panta- 
lon d’un  roux  vif  uniforme  avec  des  stries  fines  noires  sur  les  flancs.  — Reraiges  cendrées, 
les  primaires  poudrées  légèrement  de  cendré,  plus  clair,  les  secondaires  et  les  tertiaires 
rayées  en  travers  de  noirâtre;  les  grandes  tectrices  primaires  noirâtres  dans  la  moitié  basale 
et  cendrées  dans  la  terminale;  sousalaires  petites  et  moyennes  rousses  striées  de  noir;  les 
grandes  blanchâtres  rayées  de  noirâtre;  la  barbe  interne  des  remiges  avec  une  série  de  taches 
transversales  blanches  ponctuées  finement  de  foncé.  Queue  cendrée  traversée  de  7 raies  noi- 
râtres et  d’une  large  bande  terminale  de  la  même  couleur,  bordée  à l’extrémité  de  cendré 
roussâtre.  Dessous  de  l’oeil  bordé  d’une  grosse  tache  semilunaire  d’un  brun  noirâtre.  Tour 
de  l’oeil,  cire  et  pattes  d’un  rouge  moins  intense;  bec,  ongles  et  iris  comme  ceux  du  mâle. 

Femelle  non  adulte  se  distingue  de  la  précédente  par  Focreux  pâle  prolongé  plus  ou 
moins  sur  le  devant  du  cou,  le  reste  du  dessous  du  corps  plus  pâle  à stries  noires  disposées 
jusque  sur  le  milieu  de  l’abdomen,  chez  les  autres  seulement  sur  les  côtés;  chez  quelques- 
uns  le  front  est  d’un  Isabelle  blanchâtre  prolongé  en  un  large  sourcil;  les  unes  ont  le  des- 
sous de  l’aile  comme  celui  de  l’adulte,  mais  à roux  moins  intense,  les  autres  probablement 
plus  jeunes  l’ont  blanc  rayé  de  noirâtre;  dans  ces  derniers  il  y a une  raie  noirâtre  derrière  l’oeil . 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  a le  sommet  de  la  tête  d’un  roux  brunâtre  varié  de 
nombreuses  stries  noires,  traversant  le  milieu  de  chaque  plume;  front  plus  ou  moins  longue- 
ment d’un  Isabelle  sale;  un  demi-collier  nucal  fauve  ou  roussâtre  interrompu  finement  ou 
largement  de  brun  au  milieu;  région  interscapulaire  et  les  petites  tectrices  alaires  du  devant 
de  l’aile  d’un  fuligineux  foncé;  les  scapulaires  postérieures  et  les  autres  tectrices  alaires  rayées 
en  travers  de  cendré  et  de  fuligineux,  toutes  bordées  largement  de  roux  sale;  dos  inférieur, 
croupion  et  les  suscaudales  d’un  cendré  plus  pur  rayé  en  travers  de  fuligineux  à bordures 
des  plumes  roussâtres;  une  large  bordure  sousoculaire  et  une  raie  postoculaire  noires;  le 
reste  des  côtés  de  la  tête,  côtés  du  cou  et  gorge  blanchâtres  ou  d’un  fauve  pale  pur;  le  reste 
du  dessous  du  corps  fauve  blanchâtre  ou  fauve  roussâtre  varié  de  grosses  stries  brunes; 
pantalon  d’un  fauve  roussâtre  pâle;  souscaudales  fauve  blanchâtres.  Remiges  primaires 
noires  bordées  à l’extrémité  de  blanchâtre;  les  secondaires  cendrees  rayees  de  fuligineux; 
toutes  à barbe  interne  variée  d’une  série  de  taches  transversales  blanches,  parfois  colorées 
en  partie  de  roussâtre;  sousalaires  roussâtres  rayées  en  travers  de  brun.  Queue  rayee  en  travers 
de  ceMré  et  de  noirâtre  au  nombre  de  onze  raies  dans  chacune  de  ces  couleurs;  les  raies  cendrees 
colorées  en  partie  de  roux,  surtout  sur  la  barbe  interne,  excepté  les  deux  rectrices  médianes, 
dans  les  autres  individus  elles  sont  rousses  partout.  Tour  de  l’oeil,  cire  et  pattes  jaunes;  bec 
corné  à extrémité  noirâtre;  la  base  de  la  mandibule  carnée;  ongles  comme  ceux  des  adultes. 
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Dimensions: 

5 Longueur  de  l’aile  250,  queue  127,  bec  20,  tarse  28,  doigt  médian  24,  ongle  9, 
ongle  du  pouce  8,  hauteur  du  bec  1 0,  distance  entre  les  remiges  primaires  et  les  secon- 
daires 140,  entre  les  tertiaires  et  les  primaires  108  millimètres. 

2 Longueur  de  l’aile  250,  queue  138,  bec  21,  tarse  29,  doigt  médian  29,  ongle  11, 
ongle  du  pouce  9,  hauteur  du  bec  11,  distance  entre  l’extrémité  des  secondaires  et  des  pri- 
maires 140,  entre  les  tertiaires  et  les  primaires  103  millimètres. 

S jeune.  Longueur  de  l’aile  230,  queue  127,  bec  20,  tarse  28  millimètres. 

Les  oeufs  de  la  Sibérie  orientale  nous  sont  inconnus,  nous  donnons  donc  la  description 
des  oeufs  de  Pologne.  — Les  oeufs  légèrement  allongés  à petit  bout  peu  atténué;  coloration 
très  variable  et  il  est  difficile  de  trouver  dans  une  ponte  deux  exemplaires  qui  se  ressemblent 
sous  ce  rapport;  les  uns  sont  fauves  parsemés  détachés  roux  foncées,  les  autres  sont  d’un  roux 
plus  foncé  que  celui  des  oeufs  de  lacresserelle;  les  plus  communs  semblables  à ceux  du 
hoberau,  à fond  roux  pâle,  variés  de  nombreuses  petites  taches  et  de  stries  d’un  roux  foncé 
aussi  denses  que  la  couleur  du  fond  est  à peine  visible.  Il  y a aussi  des  pontes  entières  à fond 
rose  à maculatiire  d’un  brun  rougeâtre  très  foncé  qui  quelquefois  sur  un  des  bouts  est 
réduite  à une  fine  moucheture.  Dimensions  variables  entre  les  suivantes:  35,5  de  longueur 
sur  30  de  largeur;  39  sur  31  millimètres  de  largeur. 

Espèce  répandue  abondamment  dans  l’Europe  orientale,  de  plus  en  plus  rare  vers 
. l’occident,  très  commune  dans  l’ouest  de  l’Asie  septentrionale  et  centrale,  diminuant  gradu- 
ellemment  en  nombre  vers  l’est  et  ne  dépassant  pas  le  Baïkal;  vers  le  nord  il  va  jusqu’à 
Arkhangel  liiverne  en  Asie  mineure,  en  Grèce  et  au  nord  de  l’Afrique. 

Dans  la  Sibérie  orientale  il  diminue  graduellement  vers  l’est;  l’exemplaire  le  plus 
oriental  que  nous  connaissons  et  qui  se  trouve  au  Musée  de  Varsovie  fut  tué  en  1869 
à Oussolie  sur  l’Angara  plus  à l’est  il  n’a  été  observé  par  aucun  des  voyageurs. 
M.  Radde  a tué  aussi  un  mâle  adulte  le  4 juin  1859  sur  l’Irkout  moyen  au  voisinage  du 
poste  de  Tounka,  parfaitement  identique  aux  oiseaux  européens.  Outre  ces  documents  nous 
n’avons  pas  dans  la  littérature  aucun  témoignage  de  l’ouest  de  la  Sibérie  orientale.  L’abbé 
David  ne  l’a  pas  trouvé  en  Chine,  et  M.  Przewalski  ne  le  mentionne  pas  de  la  Mongolie. 

Malgré  sa  grande  ressemblance  dans  ses  formes  extérieures  avec  les  faucons  nobles  cet 
oiseau  présente  les  habitudes  des  cresserelles.  Son  caractère  est  doux  et  social.  Il  voyage  en 
troupes  souvent  très  nombreuses,  enchâssant  ils  se  réunissent  ordinairement  en  nombre 
plus  ou  moins  considérable,  pour  la  nuit  ou  le  repos  toute  la  bande  se  perche  sur  les  arbres 
ou  les  buissons,  un  tout  près  de  l’autre  gardant  toujours  un  accord  complet  entre  eux;  au 
moment  même  de  se  placer  ils  paraissent  se  quereller  en  criant,  mais  une  fois  établis  toute 
la  réunion  reste  tranquille.  Envers  l’homme  il  est  plus  confiant  que  les  autres  petits  fau- 
cons, il  arrive  même  quelquefois  que  tiré  et  manqué  l’oiseau  ne  bouge  pas  de  place;  en 
automne  cependant  les  jeunes  sont  plus  craintifs  que  les  adultes  au  printemps. 
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Son  vol  est  assez  lent,  mais  léger  et  adroit,  bien  appliqué  au  genre  de  sa  chasse.  Pour 
chasser  ils  vont  dans  les  champs  et  les  prairies,  où  voltigeant  sans  cesse  dans  les  différentes 
directions  ils  se  suspendent  de  temps  en  temps  sur  place,  comme  les  cresserelles,  pour  décou- 
vrir dans  les  herbes  les  petits  animaux  qui  leur  servent  de  nourriture.  Sur  la  proie  il  tombe  su- 
bitement les  ailes  rapprochées  au  corps,  et  mange  sur  place.  Ils  prennent  aussi  les  insectes  au 
vol  et  les  mangent  également  comme  le  hobereau  en  volant.  Sa  vue  ne  parait  pas  être  très 
forte,  comme  celle  des  cresserelles,  car  en  chassant  il  ne  s’élève  plus  de  40  jusqu’à  60  pieds  du 
sol,  en  revanche  il  peut  plus  longtemps  chasser  au  crépuscule  que  les  autres  espèces.  Sa  princi- 
pale nourriture  se  compose  de  gros  insectes,  et  surtout  de  sauterelles,  de  grillons,  de  libellules 
de  hannetons  et  d’autres  coléoptères,  de  larves,  rarement  de  souris  et  de  jeunes  petits  oiseaux. 

Pour  le  temps  de  la  nidification  il  s’établit  dans  les  petits  bois,  et  dans  les  bords  des 
forêts  au  voisinage  des  champs  cultivés  et  des  prairies;  dans  les  contrées  non  boisées  il  niche 
sur  les  poiriers  et  autres  arbres  isolés,  ordinairement  en  société.  Il  occupe  les  nids  de  corneilles 
et  souvent  ceux  des  colonies  abandonnées  par  les  freux,  à plusieurs  et  même  nombreux  nids 
sur  le  même  arbre.  Il  le  restaure  à sa  manière  en  remplissant  la  cavité  de  mousse,  de  mottes 
de  gazon,  d’herbe  sèche  et  de  rafneaux  en  faisant  la  surface  toute  plate.  Il  niche  aussi  dans 
des  trous  d’arbres  vastes  et  peu  profonds,  au  fond  desquels  il  arrange  le  nid  de  rameaux 
et  d’autres  matériaux  mentionnés  plus  haut.  Avant  de  pondre  la  femelle  a l’usage  de  rester 
pendant  quelques  jours  dans  le  nid,  tandis  que  le  mâle  surveille  sur  un  noeud  ou  une 
branche  voisine.  Comme  les  autres  petits  faucons  il  pourchasse  et  persécute  les  corneilles  et 

les  autres  rapaces. 


27.  Erythropus  amurensîs. 

Falro  vespertinus  Schr.  Reis.  Forsch.  Amurl.,  Vog.  p.  230. 

Erythropus  vespertinus  Swinh.  Ibis,  1861,  p.  253,  327;  P.  Z.  S.  1862,  p.  315;  1863,  p.  290. 

Falco  vespertinus  var.  amurensis  Radde,  Reis.  Süd-Ost.  Sibir.  II,  p.  102,  tb.  I,  f.  2 b. 

Hypotriorchls  concolor  Gurney,  Ibis,  1866,  p.  127. 

Falco  amurensis  Homey.  J.  f-  O.  1868,  p.  251. 

Uriitlivopiis  wniiTcnsis  Gurney,  Ibis,  1868,  p.  41,  t . . oo^  d 

f!L  Ldü  Fn..ch.  U.  H.rtl,  VOg.  Ost.-Afr.,  p.  74,-D,l..  J.  f.  O.  1874,  p.  3S4.-Pr.e«. 

Vov.  U..uri,  Suppl,  n.  9.  - ïacu.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1379,  p.  126. 

CercJmeis  amurensis  Sharpe,  Cat.  B.  Bnt.  Mus.  I,  p.  445. 

E.  plumbeo-cinercus,  supra  nigricans;  crisso  tibiisque  rufis,  tectricibus  alarum  infe- 
rioribus  albis;  cera  pedibusque  aurantiacis.  Fem.  dorso,  alis  caudaque  cinereis, 
fusco  fasciatis;  capite  supra  obscuriore  immaculato;  subtus  isabellino  albida,  fusco 

raaculata;  crisso  tibiisque  ochraceis. 

Caractères.  Ailes  longues  n’atteignant  pas  l’extrémité  de  la  queue;  queue  subarrondie 
au  bout;  pattes  orangées. 

5 ad.  Sommet  de  la  tête,  cou  postérieur,  région  interscapulaire,  scapulaires  anterieures 
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et  petites  tectrices  du  devant  de  l’aile  noirs;  dos  inférieur  et  le  croupion  d’un  cendré  foncé; 
dessous  du  corps  d’un  cendré  bleuâtre  clair,  à baguettes  de  toutes  les  plumes  noirâtres;  pan- 
talon, région  anale  et  souscaudales  d’un  roux  ferrugineux;  grandes  et  moyennes  tectrices 
alaires  cendrées,  nébulées  de  noirâtre;  remiges  cendrées  poudrées  de  cendré  blanchâtre; 
sousalaires  blanc  pur;  queue  d’un  cendré  foncé.  Tour  de  l’oeil  dénué,  cire  et  pattes  orangés; 
bec  jaune  à extrémité  cornée  noirâtre;  iris  brun;  ongles  blanchâtres  à extrémité  cornée. 

5 Sommet  de  la  tête  et  cou  postérieur  d’un  fuligineux  presque  uniforme,  cette  couleur 
occupant  aussi  tout  le  dessous  de  l’oeil  prolongé  en  une  large  moustache;  dos  et  les  tectrices 
alaires  d’un  cendré  rayé  en  travers  de  noirâtre;  le  reste  des  côtés  de  la  tête,  côtés  du  cou 
supérieur  et  la  gorge  d’un  blanc  Isabelle;  le  reste  du  dessous  Isabelle  varié  de  taches  noi- 
râtres en  forme  de  grosses  flammules  sur  la  poitrine  et  de  raies  transversales  en  chevron 
sur  l’abdomen;  bas  ventre  et  pantalon  ocreux;  souscaudales  isabelles  sans  taches  ou  quel- 
quefois variées  de  quelques  taches  foncées;  remiges  primaires  et  leurs  grandes  tectrices  noi- 
râtres, ces  dernières  enduites  de  cendré;  barbe  interne  des  remiges  traversée  de  grosses 
taches  blanches  mouchetées  de  noirâtre;  sousalaires  isabelles  rayées  de  noirâtre;  queue  cen- 
drée traversée  d’une  douzaine  de  raies  noires,  dont  la  terminale  est  assez  large.  Le  reste 
comme  chez  le  mâle. 

S Longueur  de  l’aile  238,  queue  134,  bec  19,  tarse  27,  doigt  médian  23,  ongle  10, 
hauteur  du  bec  10,  distance  entre  l’extrémité  des  remiges  secondaires  et  des  primaires  125, 
entre  l’extrémité  des  tertiaires  et  des  primaires  105,  entres  les  rectrices  externes  et  les 
médianes  12  millimètres.  (Oiseau  du  fleuve  Amour). 

$ Longueur  de  Tàile  240,  queue  128,  bec  21,  tarse  29,  doigt  médian  24,  ongle  10, 
hauteur  du  bec  11,  distance  entre  l’extrémité  des  remiges  secondaires  et  des  primaires  128, 
entre  l’extrémité  des  tertiaires  et  des  primaires  87,  entre  les  rectrices  externes  et  les  médi- 
anes 1 3 millimètres.  (Oiseau  du  fleuve  Onon  en  Daourie). 

Oiseaux  des  rivières  Sidemi  et  Soungatschi. 

S Longueur  totale  295,  vol  700,  aile  232,  queue  120,  bec  17,  tarse  27,  doigt 
médian  25,  ongle  9 mm. 

9 Longueur  totale  305,  vol  715,  aile  243,  queue  131,  bec  18,  tarse  27,  doigt 
médian  24,  ongle  9 mm. 

Espèce  répandue  depuis  le  sud-ouest  de  la  Daourie,  dans  le  pays  Oussourien,  et 
dans  la  Chine  et  la  Mongolie,  poussant  ses  migrations  d’hiver  dans  l’Inde  et  sur  la  côte 
orientale  de  l’Afrique,  où  elle  a été  trouvée  à Natal  et  au  Zambézi. 

Dans  le  pays  Amourien  ce  petit  faucon  est  commun,  où  il  a été  trouvé  pour  la  première 
fois  par  M.  Maack,  au  voisinage  de  l’embouchure  de  Gorin,  puis  par  M.  Schrenck  et  par 
M.  Radde  près  de  l’embouchure  de  l’Oussouri,  de  la  Boureïa  et  au  voisinage  de  la  ville 
d’Aïgoun.  Dybowski  et  Godlewski  l’ont  trouvé  dans  la  Daourie  sud-occidentale  d’où  il 
commence  à remplacer  dans  l’extrême  orient  la  forme  européenne,  répandue  jusqu’au  Baïkal 
méridional  et  les  montagnes  Sayanes.  Le  point  le  plus  septentrional  de  sa  dispersion  est 
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l’Onon  en  Daourie,  où  le  5 juillet  1872  M.  Godlewski  a trouvé  un  nid  avec  des  petits, 
situé  au  sommet  d’un  pin  élevé;  les  parents  y voltigeaient  sans  cesse,  mais  ils  étaient  crain- 
tifs, puis  il  les  a observé  sur  l’Argoun,  où  ils  venaient  chasser  dans  le  steppe.  Selon 
'M.  'przewalski  dans  le  bassin  duKhanka  il  est  le  plus  commun  des  faucons  et  niche  princi- 
palement dans  les  bois  au  milieu  des  marais  du  Soungatschi;  au  printemps  il  y arrive  au 
commencement  d’avril. 

«C’est  en  avril  qu’il  arrive  dans  les  plaines  de  la  Chine  et  de  la  Mongolie;  il  vole  en 
bandes  désunies,  et  d’ordinaire  les  mâles  et  les  femelles  voyagent  en  troupes  séparées.  En 
Chine  le  Kobez  s’établit  volontiers  sur  les  grands  arbres  qu’il  trouve  à sa  disposition  dans  le 
voisinage  et  même  au  milieu  des  habitations;  il  choisit  souvent  pour  résidence  les  nids  aban- 
donnés des  pies  ou  des  corbeaux.  C’est  un  oiseau  gracieux  et  aimable,  dont  les  moeurs  sont 
douces  et  très  sociables:  aussi  les  Chinois  se  gardent -ils  de  l’inquiéter,  d’autant  plus 
qu’il  fait  sou  unique  nourriture  d’insectes  et  de  petits  reptiles  {Phrymcephahis  caudivol- 
vulus  et  Lacerta  argus).  En  été,  on  le  voit,  du  matin  au  soir,  autour  de  tous  les  villages  de 
la  plaine  de  Pékin,  tournoyant  légèrement,  planant  ou  fendant  les  airs  avec  grâce.  H aime  les 
pays  découverts  et  ne  va  jamais  s’établir  dans  les  montagnes  ni  au  milieu  des  rochers.  En 
automne,  ces  oiseaux  se  réunissent  de  nouveau  en  grandes  troupes  et  se  dirigent  vers  le 
sud-ouest;  les  troupes  composées  des  jeunes  individus  sont  les  dernieres  à quitter  le  pajs. 
Je  n’ai  jamais  rencontré  ce  faucon  dans  la  Chine  méridionale»  (A.  David). 


Genre  Cerchneis. 


28.  Cerchneis  iinnunculus. 

TT  7 J-  T SN  I T)  127.  — Pall.  Zoogr.Eoss.-As.  I,  p.  333.  — Midd.  Sibir.  Eeis.  II, 

lalco  Forseh.  im  Amiirl.  II,  pt.  I,  p.  233. -Eadde,  Eeis.  Süd.-Ost 

Lbir.  II,  p.  104.  — Przew.  Voy.  Ussuri.  Suppl,  p.  52,  n.  8. 

Falco  alaudarius  Gm.  L.  SN.  I,  p-  279. 

Falco  fascÂatus  Eetz.  Faun.  Suec.,  p.  70. 

Falco  hrunneus  Bechst.  Orn.  laschb.  p.  38.  ^ ivr.ia  i n â.9^ 

, , . , Tirvîo  Tcsiïî  1828  n 314.  — Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  1,  p.  42o. 

Cerchneis  hnmnculaBo^e,lsis^^^^^  21.-Dyb.  J.  f.  0.  1868,  p.  330.-Tacz.  Bull.  Soc. 

Tinnunculus  alaudarius  Gi.  6»en.  u.  i,  p.  J 

lioïïaW»  iüfmkm  Dyb.  J.  f.  0 1872,  p^  348;  1875,  p.  243. 

Gcrckms  tinnmmlm  TaC2.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1886,  p.  464. 

■ C supra  rufus  m™  maculatus;  capite  supra,  uuclia,  uropygio  tectricibusque  caudac 
cmerois-  ’snbtus  ocbraceo  fulvus,  striis  nigris  *arius,  gula,  tibiis  subcaudalibiisque 
immacu’latis;  lateribus  capitis  albidis,  mystacibus  ardesiacis;  remigibns  primariis 
nigris,  interne  albido  fasciatis;  cauda  cinerea,  fascia  subap.cali  nigra. 
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c5  ad.  Sommet  de  la  tête,  et  la  nuque  avec  le  haut  de  la  face  postérieure  du  cou  d’un 
cendré  bleuâtre  à devant  du  front  et  une  raie  sourcilière  d’un  ocreux  pâle;  manteau  d’un 
roux  brique  rougeâtre  parsemé  de  petites  gouttes  noires  subtriaugulaires  plus  ou  moins  nom- 
breuses; croupion  et  les  suscaudales  cendre  bleuâtre;  côtés  de  la  tête  blânehatres  à région 
auriculaire  plus  ou  moins  colorée  de  cendré  et  une  longue  moustache  ardoisée  commençant 
au  devant  de  l’oeil;  tout  le  dessous  du  corps  est  ocreux  pâle  strié  de  brun  noirâtre,  les 
flancs  teintés  quelquefois  d’une  légère  nuance  rougeâtre;  le  pantalon  concolore  à l’abdomen 
ou  d’un  ocreux  plus  intense  constamment  immaculé;  gorge,  région  anale  et  souscaudales 
pâles  immaculées.  Remiges  primaires  bimn  noirâtres  traversées  sur  la  barbe  interne  de 
nombreuses  bandes  blanches  réunies  entre  elles  au  bord  des  pennes  secondaires  d’un  brun 
plus  pâle  également  rayées,  les  tertiaires  et  les  secondaires  voisines  rousses;  sousalaires 
blanches  variées  de  stries  et  de  taches  noires  peu  nombreuses.  Queue  cendré  bleuâtre  avec 
une  large  bande  noire  subterminalc  et  terminée  par  une  bordure  blanche  assez  large;  les 
uns  ont  une  série  plus  ou  moins  nombreuse  de  taches  noires  sur  la  barbe  interne  des  rec- 
trices,  les  autres  eu  manquent  complètement.  Bec  corné  bleuâtre;  cire  et  pattes  jaunes;  ongles 
noirs;  iris  brun. 

$ ad.  Sommet  de  la  tête  et  le  manteau  à fond  d’un  roux  plus  pâle  et  moins  pur  que 
celui  du  mâle  varié  de  nombreuses  stries  brunes  au  sommet  de  la  tête,  rayé  en  travers  de 
larges  bandes  brunes  au  dos,  les  scapulaires  et  les  tectrices  alaires;  croupion  souvent  plus  ou 
moins  cendré  à bandes  foncées  plus  faibles;  les  suscaudales  cendrées  variées  d’une  strie  noire 
fine;  front  et  cotés  de  la  tête  semblables  â ceux  du  mâle,  mais  à moustaches  brurtes;  tout  le 
dessous  du  corps  ocreux  pâle,  varié  de  flammules  brunes,  plus  grosses  que  celles  du  mâle; 
quelques  stries  brunes  fines  sur  le  pantalon.  Remiges  primaires  comme  celles  du  mâle 
mais  à bandes  internes  en  grande  partie  rousses;  une  série  de  gouttes  rousses  sur  la  barbe 
externe  des  remiges  secondaires  et  des  grandes  tectrices  primaires;  sousalaires  blanc  de 
crème  striées  de  brun.  Queue  d’un  roux  plus  pâle  que  celui  du  dos,  traversée  d’une  dou- 
zaine de  raies  brunes  aussi  larges  que  les  rousses,  la  subterminale  plus  large  que  les  autres; 
l’extrémité  terminée  par  une  bordure  blanc  de  crème;  les  autres  femelles  ont  les  bandes 
foncées  beaucoup  plus  fines  et  même  incomplètes,  les  autres  ont  la  partie  basale  plus  ou 
moins  colorée  de  cendré. — Bec,  pattes  et  iris  comme  ceux  du  mâle. 

Jeunes  en  premier  plumage  semblables  à la  femelle  et  ne  distincts  que  par  les  bordures 
pâles  aux  plumes  du  manteau,  flammules  brunes  du  dessous  moins  formées;  toutes  les  rémiges 
primaires  terminées  par  une  bordure  ocreux  pâle  assez  large. 

Oiseaux  de  Kiachta: 


(5  Longueur  de  l’aile  260  queue 

170 

bec  23 

tarse  40 

doigt  médian  26 

ongle  10 

mm 

2 » B B 265  B 

Oiseaux  de  la  Daourie: 

170 

B 22 

B 40 

» 

B 26 

B 10 

» 

(3  B B B 248  » 

168 

B 20 

B 39 

» 

B 27 

B 11 

» 

2b  b b 246  B 

165 

B 22 

B 38 

» 

B 25 

B 11 

» 
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Oiseaux  des  rivières  Sidémi  et  Soungatschi 

S Longueur  totale  356,  vol  750,  aile  254,  queue  170,  bec  22,5,  tarse  39,  doigt  mé- 
dian 27,  ongle  10,5  mm. 

5 Longueur  totale  365,  vol  780,  aile  260,  queue  178,  bec  20,  tarse  36,  doigt  médian  29, 
ongle  11,5  mm. 

Toutes  les  cresserelles  sibériennes,  recueillies  dans  les  différentes  localités  de  ce  pays, 
que  nous  avons  examinées  eu  grand  nombre,  s’accordent  eu  tout  aux  oiseaux  européens, 
et  nous  n’avons  trouvé  aucun  qui  présenterait  les  caractères  différentiels  propres  aux 
oiseaux  du  Japon,  indiqués  par  Temminck  et  Schlegel,  tandis  que  les  cinq  cresserelles 
que  M.  Kalinowski  vient  de  fournir  de  la  Corée  présentent  tous  les  caractères  de  la 

forme  japonaise. 

Les  oeufs  présentent  toutes  les  variétés  analogues  à ceux  qu’on  trouve  en  Europe  sous 
tous  les  rapports,  et  la  même  particularité  que  les  oeufs  de  chaque  ponte  se  ressemblent  plus 
ou  moins  entre  eux.  Dimensions  des  oeufs  par  pontes  des  différentes  localités  de  la  Daourie: 


( 37,2—31,3 
37,4—31,3 
l°{  37,2—31 
37  —31 
[ 38  —31,4 


O r 39,2—33,5. 
\ 39,3—33  ’ 


i 39,2-32,2 
3°  J 40,5—32,5  ; 
I 42  —32,5 


140,3—33 
40,2  — 32,6 
41  — 32  millim. 
40  —32,2 
42  —32 


Espèce  répandue  en  Europe,  en  Afrique  septentrionale  et  dans  toute  l’Asie  septentrio- 
nale et  centrale,  poussant  ses  migrations  d’hiver  jusqu’à  l’Inde,  jusqu’au  sud-ouest  de 
l’Afrique  et  dans  les  Seychelles. 

La  cresserelle  commune  est  fort  répandue  dans  toute  la  Sibérie,  sauf  la  région  arctique 
et  le  Kamtschatka.  Dybowski  et  Godlewski  l’ont  observée  dans  toutes  les  localités  qu’ils 
ont  visitées,  depuis  les  environs  d’Irkoutsk  jusqu’à  la  côte  de  la  mer  du  Japon.  Elle  y niche 
ordinairement  dans  des  lieux  découverts,  sur  les  saules  et  les  autres  arbres  peu  éleves.  En 
Daourie  elle  ne  commence  à pondre  que  dans  les  premiers  jours  du  juin.  En  généra  c est 
l’oiseau  aussi  familier  qu’en  Europe,  peu  craintif  et  facile  à s’en  approcher  — M.  Midden- 
dorffla  cite  de  Krasnoïarsk  et  de  la  Boganida  au  71°  L.  N.  où  elle  se  nourrit  de  lemmings. 
Selon  Przewalski  elle  quitte  le  bassin  du  lac  Khauka  dans  la  moitié  d’octobre  et  y re- 
vient en  mars.  M.  Kalinowski  l’a  souvent  rencontrée  en  hiver  dans  les  environs  de  Sidemi- 
M.  Radde  l’a  trouvée  dans  les  montagnes  Sayanes  jusqu’à  la  limite  es  oie  s (c. 

Selon  l’Abbé  David  la  cresserelle  est  plus  rare  en  Chine  qu  en  Europe,  et  est  d une 
couleur  plus  foncée  et  d’une  taille  un  peu  plus  forte  que  les  oiseaux  européens,  ce  que  nous 
ii’avons  jamais  remarqué  dans  les  oiseaux  sibériens;  au  contraire  les  quatre  exemplaires  que 
M Kalinowski  a recueilli  aux  environs  de  Séoul  en  Corée  s’accordent  en  tout  avec  les 
cresserelles  du  Japon,  et  ce  voyageur  n’a  recueilli  dans  ce  pays  aucun  exemplaire  qui 
pourrait  être  rapporté  à la  cresserelle  commune. 


Mémoires  de  l’Acad.  lmp.  d.  sc.  VU  Série. 
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Tribu  ^stitriiiae. 

A.  Face  entourée  d’une  collerette  de  plumes  différentes  des  environnantes;  côté  posté- 


rieur du  tarse  réticulé. 

A'  Plumes  cervicales  et  nucales  plus  ou  moins  aigües  au  bout.  . . Üirms. 

A"  Plumes  cervicales  et  nucales  arrondies  au  bout Strigiceps. 

B.  Face  sans  collerette;  côté  postérieur  du  tarse  scutellé. 

B'  Dos  du  bec  depuis  la  cire  plus  long  que  la  moitié  du  doigt 

médian  sans  ongle;  taree  plus  ou  moins  épais Astur. 

B"  Dos  du  bec  depuis  la  cire  plus  court  que  la  moitié  du  doigt 

médian  sans  ongle ^ ....  : Accipiter. 


Genre  Astur. 

a.  Couleur  des  parties  supérieures  du  corps  ardoisée;  le  dessous  blanc 


rayé  en  travers  de  foncé A. palmibarius. 

b.  Couleur  générale  des  adultes  blanche  A.candidissimus. 


29.  Astur  palumbarius. 

Falco  î)alumharius  L.  S.N.  I,  p.  130.  — Naum.  Vog.  Deutschl.  I,  p.  249,  tb.  XVII,  XVIII. 

Falco  marginatus  et  F.  incertus  Lath.  I.  O.  I,  p.  26  et  32. 

Falco  albescens  Bodd.  Tabl.  PI.  enl.,  p.  25. 

Falco  dubius  Sparrm.  Mus.  Caris,  tb.  XXVI. 

Fcdco  gallimrms  et  F.  naevius  Gm.  L.  S.N.  I,  p.  266. 

Accipiter  astur  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  367. 

Astur  palumbarius  Cuv.Règne  au.  I,  p.320.  — Midd.  Sibir.Reis.  II,th.II,p.  129.— Schr.  Reis.uud 
Forsch.  ira  Araurl.  I,  tb.  II,  p.  243.-  Radde,  Reis.  Süd.-Ost.-Sib.  II,  p.  109.  — Przew.  Voy. 
Ussuri  Suppl,  n.  lO.  — Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  331;—  1872,  p.  348;  1874,  p.  334.  — Taez. 
Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  127;  — 1885,  p.  464. 

Astur  indicus  Hodgs.  in  Gray’s  Zool.  Mise.,  p.  81. 

Astur  palumbarius  Schoedovi  Menzbier,  Geogr.  Ornitli.  de  la  Russie  d’Europe,  I partie,  p.  439. 

A.  supra  et  alis  cyanescente-cinereus,  dorso  obscuriore;  subtus  albus,  fusco  undulatus; 
pileo  regioneque  auriculari  plus  aut  minus  nigris;  superciliis  latissimis  albis,  nigro 
subtiliter  striatis;  tectricibus  caudac  inferioribus  pure  albis;  remigibus  obscure 
transfasciatis;  cauda  cinerea,  fasciis  quinis  nigricantibus. 

S ad.  Sommet  de  la  tête  et  une  grosse  tache  auriculaire  commençant  au  bord  posté- 
rieur des  yeux  noirs  ');  lores  blanchâtres  parsemés  de  poils  noirs;  une  large  bande  sourcilière 


1)  Plumes  du  sommet  de  la  tête  et  de  la  nuque  longuement  blanches  à la  base. 
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blanche  dans  toute  la  longueur  de  la  tête  striée  finement  de  noir;  face  postérieure  du  cou 
noirâtre  à plumes  bordées  de  noir  plus  foncé,  passant  de  plus  en  plus  en  ardoisé  en  s’avançant 
en  arrière  du  dos,  scapulaires  plus  cendrées  surtout  les  postérieures;  dos  inférieur,  croupion 
et  les  suscaudales  cendré-bleuâtres  à baguettes  noirâtres;  le  dessous  du  corps  est  blanc,  la 
gorge  et  le  haut  du  cou  striés  faiblement  de  noirâtre,  le  reste  traversé  de  nombreuses 
ondules  ardoisées  assez  fines,  et  varié  en  outre  de  baguettes  noires  entières  dans  les  plumes 
de  la  poitrine  et  de  l’abdomen  et  en  partie  dans  celles  du  ventre;  souscaudales  blanc  pur. 
Ailes  concolores  au  dos  à remiges  traversées  de  quelques  bandes  plus  foncées,  les  bandes 
claires  marbrées  de  blanc  sur  la  barbe  interne;  sousalaires  et  axillaires  blanches  rayées  en 
travers  de  brun.  — Queue  ardoisée  traversée  de  quatre  larges  bandes  noirâtres,  la  subter- 
minale plus  large  que  les  autres;  toutes  les  rectrices  terminées  par  une  larp  bordure 
blanche;  les  bandes  claires  marbrées  légèrement  de  blanchâtre.  Bec  plombé  noirâtre;  pattes 

et  iris  jaunes;  ongles  noirs;  cire  olive-jaunâtre. 

Longueur  de  l’aile  317,  queue  235,  bec  29,  tarse  71,  doigt  médian  44,  ongle  16, 
pouce  20,  ongle  24,  distance  entre  l’extrémité  des  remiges  secondaires  et  des  primaires 

115  millimètres.  (Oiseau  d’Irkoutsk  de  M.  Menzbier). 

5 ad.  Différent  du  précédent  par  une  taille  moins  forte,  le  noir  de  la  région  auriculaire 

plus  largement  disposé  et  plus  intense,  les  raies  du  dessous  plus  nombreuses  jusqu’à  60  en 
les  comptant  depuis  le  cou  où  elles  commencent  à être  continues  jusqu’au  bout  des  plumes 
du  bas  ventre;  en  outre  de  ces  raies  les  bandes  blanches  intermédiaires  sont  mouchetées  de 
noirâtre  le  plus  fortement  sur  la  région  jugulaire,  la  poitrine  et  les  flancs;  les  souscaudales 


ont  aussi  une  raie  subterminale. 

Longueur  de  l’aile  300,  queue  212,  bec  30,  tarse  65,  doigt  médian  41,  ongle  16, 
pouce  ‘’O  ongle  24,  distance  entre  l’extrémité  des  remiges  secondaires  et  des  primaires 
110  mWniètres.  (Oiseau  de  Darasoun  en  Daourie  au  Musée  da  Varsovie). 

Q ad  Moins  foncée  en  dessus  que  les  deux  mâles  précédents,  a nuance  bleuâtre  beau- 
coup plus  faible,  ce  qui  dépend  probablement  de  l’état  du  plumage  moins  frais;  plumes  des 
Cüfe  dn  cou  postérieur  variées  de  blancMtre;  stries  de  la  gorge  plus  grosses;  les  ondules 
du  dessous  distinctemeut  plus  larges  et  moins  nombreuses  que  celles  du  male,  également 
moins  nombreuses  sur  le  pantalon  ; suscaudales  bordées  au  bout  de  blanc 

Longueur  de  l’aile  360,  queue  250,  bec  35,  tarse  83,  doigt  med.a»  al,  ongle  19, 
nouce  29^on.le  33,  distance  entre  l’extrémité  des  remiges  secondaires  et  des  primaires 

128  millimètres.  (Oiseau  de  Koultouk,  type  de  M.  Mensbier) 

g ad  Plus  claire  et  plus  bleue  en  dessus  que  la  femelle  précédente,  a bandes  du  dessous 
un  peu  plus  larges  et  beaucoup  plus  pMes;  la  tache  auriculaire^  striee  «uemeut  de  blauc; 
les  plumes  des  côtés  du  cou  fort  variées  de  blanc;  suscaudales  terminées  , par  «ne  bordure 

‘'‘“ligueur  totale  600.  vol  1210,  aile  380,  queue  272.  bec  37.  tarse  82,  doigt  mé- 
dian 47,  ongle  20,  ongle  du  pouce  29.  distance  entre  l’extrémité  des  remiges  secondaires 
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et  des  primaires  138  millimètres.-  (Oiseau  des  environs  de  Wladiwostok  au  Musée  de  Var- 
sovie). 

2 ad.  Une  autre  femelle  de  Sidémi  est  d’une  taille  beaucoup  moins  forte  que  la  précé- 
dente, et  comparée  avec  les  femelles  européennes  n’en  présente  aucune  différence,  elle  a la 
couleur  des  parties  supérieures  du  corps  également  foncées,  les  raies  foncées  du  dessous 
larges,  et  même  plus  larges  que  chez  toutes  les  femelles  européennes  que  nous  avons  sous  main. 

Longueur  totale  600,  vol  1140,  aile  355,  queue  260,  bec  37,  tarse  67,  doigt  mé- 
dian 47,  ongle  21,  ongle  du  pouce  30,  distance  entre  l’extrémité  des  reraiges  secondaires 
et  des  plus  longues  primaires  122  millimètres. 

Jeune  en  premier  plumage  frais.  Brun  foncé  en  dessus  et  sur  les  ailes  à plumes  bor- 
dées de  roux,  finement  au  dos,  sur  les  scapulaires  et  les  tectrices  alaires,  plus  largement 
au  croupion  et  les  suscaudales,  largement  au  cou  postérieur;  seulement  sur  les  côtés  du 
sommet  de  la  tête  où  le  disque  des  plumes  est  presque  noir;  bande  sourcilière  rousse  striée 
de  brun;  côtés  de  la  tête  roussâtres  variés  de  longues  stries  brunes;  tout  le  dessous  du  corps 
est  d’un  roux  ocreux  varié  de  nombreuses  flammules  brun-foncées,  plus  fines  sur  la  gorge  et 
sur  le  pantalon,  les  plus  larges  sur  les  côtés  de  l’abdomen,  longues  et  fines  sur  les  sous- 
caudales.  I 

Remiges  brunes  traversées  de  bandes  plus  foncées,  les  bandes  claires  sur  la  barbe 
interne  sont  roussâtres  en  partie  et  marbrées  de  brun;  les  secondaires  terminées  par  une 
bordure  fauve;  sousalaires  rousses  flammulées  de  brun.  Queue  traversée  de  cinq  bandes  d’un 
brun  foncé  et  d’autant  de  pâles,  chacune  de  cos  dernières  bordée  d’une  ligne  plus  pâle;  mar- 
brées plus  ou  moins  de  blanchâtre  et  de  fauve  sourtout  sur  les  latérales. 

Au  printemps  prochain  le  brun  des  parties  supérieures  du  corps  devient  beaucoup 
plus  pâle,  les  plumes  du  dos  et  des  ailes  perdent  les  bordures;  tout  le  dessous  pâlit  gra- 
duellement et  devient  presque  blanc  avant  la  mue,  les  flammules  brunes  pâlissent  aussi  et 
surtout  au  milieu;  les  ailes  deviennent  plus  variées  d’une  nuance  pâle  surtout  sur  les 
grandes  tectrices  et  les  remiges,  dont  les  bandes  claires  sont  fort  pâlies;  les  sousalaires 
seules  conservent  leur  fraîcheur;  les  bordures  aux  plumes  céphaliques  blanchissent;  les 
bandes  claires  de  la  queue  deviennent  très  pâles. 

A la  première  mue  ils  prennent  l’habit  des  adultes. 

Les  nombreux  autours  sibériens  que  nous  avons  eu  l’occasion  d’examiner  diffèrent 
en  grande  majorité  des  oiseaux  d’Europe  par  l’ondulation  plus  fine  sur  les  parties  inférieures 
du  corps,  et  souvent  plus  nombreuses;  on  trouve  quelquefois  des  individus  plus  foncés  en 
dessus  que  parmi  les  européens  et  quelquefois  d’une  taille  moins  forte.  Tout  cela  ne  suffit 
selon  notre  opinion  à séparer  cet  oiseau  de  l’extrême  orient,  même  comme  une  race  locale, 
d’autant  plus  qu’un  seul  caractère  différentiel  dans  la  rayure  du  dessous  est  le  plus  commun 
tandis  que  tous  les  autres  sont  individuels.  Le  seul  mâle  de  Darasoun  décrit  plus  haut  pré- 
sente la  réunion  de  tous  les  caractères  différentiels. 

Les  oeufs  sont  tout  blancs  tirant  très  légèrement  au  bleuâtre  ou  au  verdâtre,  sans  au- 
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cunes  taches;  les  oeufs  frais  sont  presque  mats,  mais,  à mesure  de  rmcnbation  ils  acquieren 
m éclat  asser.  tort  graisseux  et  des  éclaboussures  superficielles  brun-olivatres  sales  qui  u 
se  laissent  pas  laver.  Quelquefois  ou  trouve  des  oeufs  frais  avec  des  macules  brunâtres  très 
piles,  mais  les  oeufs  pareils  sont  très  rares. -Les  diiuensious  et  la  ™ ' 

ablcs,  mais  dans  chaque  ponte  les  exemplaires  sont  plus  ou  moins  semblables  sons  P 
port.  Dimensions  des  oeufs  des  différentes  pontes. 


j57— 43  . 20 
1 I 57-46,5’  ^ 


(57  —46 
(57  —45,5. 
5—46,5’ 
5—46,5 


(57,f 

(57,{ 


(57  - 
3°{57,5- 
(60  - 


-47 

-47,5; 

-46,5 


(58  —47,5 
4°  {59  —46  ; 
(60,5—45,5 


59- 

60- 


-46,5 

-45,5 


mm. 


Autour  répandu  dans  toute  l’Europe  jusqu’au  delà  du  60°  L.N.,  dans  toute  la  Sibérie 
et  dans  l’Asie  centrale,  et  poussant  ses  migrations  d’hiver  dans  le  nord  de  l’Afrique,  en 

Palestine,  à l’Himalaya  et  en  Chine. 

Dans  la  Sibérie  orientale  il  est  partout  commun  jusqu  a la  cote  méridionale  de  a me 
d’Okhotsk  vers  l’est,  où  il  a été  trouvé  par  M.  Middendorff,  et  jusqu’à  la  cote  de  la  mer 
du  Japon  vers  le  sud.  d’oi.  nous  avons  reçu  deux  femelles  adultes,  envoyées  dans  les  derniers 

‘““’TylwsU  l^Gotetshi  Pont  rencontré  partout,  oh  ^ « 

cons  de  bruvère,  les  faisans,  canards,  écureuils,  etc.  lui  procurent  une  aboudaiite  pâture,  il 
ne’dédaigne’pas  même  la  chasse  aux  petits  granivores  dans  le  cas  que  ce  gibier  mignoi  . 
présente  par  hasard  à sa  portée.  A l’époque  de  la  migration  de  printemps  les  autours  suiv 
!„  nombre  assez  considérable  les  autres  oiseaux  de  passage,  ce  que  nos  voyageurs  ont  eu 
roccasioii  d’observer  dans  les  environs  du  fleuve  Argoun,  oi,  les  nonibreuses  bandes  d s 
difiérents  oiseaux  voyagent  il  travers  le  steppe  découvert.  Le  4 mai  ils  ont  trouves  a D 
Znn  «uTd  d^  l’aLur,  situé  dans  le  fond  de  la  forêt  sur  un  mélèze  éleve;  la  fem*  y 
restait  aussi  fort  qu’en  Europe,  et  ne  s’envola  que  lorsqu’on  a frappe  dans  1 arbre. 

tnpp  et  on  a enlevé  2 oeufs.  . , 

.L’autour  dans  ses  migrations  suit  les  routes  pri„cipal.s  du  P-J 
surtout  des  palmipèdes  de  la  part,ie  centrale  de  la  Sibene  /Z;™ , 

delaSelengaetdel’Angar.a~ 
l’est.  Le  1 5 septembre  on  le  lencontiait  so 

souvent  dans  le  milieu  de  la  vallée  e """  l’Angara  où  hivernent  des  canards 

cipalement  au  voisinage  de  la  sortie  du  lac  non  gelo  de  1 A 

nombreux.  Sur  les  hauteurs  J' ^ I «58  o il  suivait  avec  L 

:::„i:sruLrciZ:^-"  r Tr 

fut  par  ces  deux  rapaces  parmi  les  écureuils,  en  trouvant  an  moins  30  places  dans  les- 
quelle! il  y avait  du  poil  et  des  queues  des  animaux  mangés,  tn  novembre  lorsque  les  ecu- 
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reuils  disparurent  il  n’y  avait  plus  de  leurs  persécuteurs.  Dans  la  vallée  de  l’irkout  supé- 
rieur 1 autour  se  trouve  jusqu’à  la  hauteur  de  5000  pieds  au-dessus  de  la  mer»  (Radde). 

Dybowski  ne  l’a  pas  troxivé  au  Kamtschatka;  les  limites  de  sa  dispersion  vers  le  nord 
de  la  Sibérie  orientale  ne  sont  pas  connues. 

Selon  l’abbé  David  l’autour  est  commun  en  Chine,  surtout  pendant  l’hiver.  C’est  l’oi- 
seau que  les  Pékinois  élèvent  le  plus  ordinairement  pour  la  chasse  au  lièvre  et  au  faisan, 
et  choisissent  de  préférence  pour  les  dresser  les  jeunes  à cause  de  leur  docilité,  et  les  fe- 
melles à cause  de  leur  plus  grande  force. 


30.  Astur  candidissimus. 

Accipiter  astur  var.  aîha  Pall.  Zoogr.  Ross.- As.  I,  p.  370. 

Astur  candidissimus  Dybowski  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1883,  p.  353.  — Dyb.  etTacz.  Bull.  Soc  Zoo! 

Fr.  1884,  p.  145  et  149. 

Astur  atricapülus  H&cz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1883,  p.  331. 

A.  totus  niveus;  cera  pedibusque  flavis;  iris  brunnea.  . 

Caractères.  Longeur  des  ailes  dépassant  la  moitié  de  la  longeur  totale;  4®  remige  la 
plus  longue,  l”  plus  courte  que  la  T,  2°  un  peu  plus  longue  que  la  6°;  4°  dépasse  la  3®  de 
3 4 mm.,  et  la  5 de  7 — 10  mm.,  2®  dépasse  la  6°  de  4 — 8 mm.,  plus  courte  que  la  4®  de 

30—40  mm.,  T®  moins  longue  que  la  7®  de  25  et  plus  courte  que  la  4®  de  92  mm.,  for- 
mule de  l’aile  4,  3,  5,  2,  6,  7,  1,  8.  Queue  longue  dépassant  beaucoup  le  bout  des  ailes, 
légèrement  arrondie  à l’extrémité,  rectrices  externes  moins  longues  que  les  médianes  de 
24  25  ram.  Tarse  emplumé  jusqu’à  la  moitié;  à partie  nue  couverte  de  15  ou  16  scu- 

tclles;  scutelles  de  la  face  postérieure  doubles  au  nombre  de  6 ou  7;  doigt  assez  longs  à 
ongles  aigus. 

c5  ad.  Tout  blanc  à baguettes  noires  ou  d’un  brun  noirâtre  dans  toutes  les  plumes  du 
sommet  de  la  tête,  du  devant  des  joues,  de  la  région  auriculaire,  du  haut  du  dos,  de  quel- 
ques scapulaires  antérieures,  de  quelques  petites  tectrices  alaircs  du  devant  même  de  l’aile, 
du  devant  du  cou  et  de  la  poitrine,  tandis  que  les  baguettes  de  toutes  les  autres  plumes 
sont  blanches;  la  couleur  brune  dépasse  un  peu  la  tige  sur  les  plumes  du  sommet  de  la  tête 
en  y formant  des  stries  distinctement  plus  grosses  qu’ailleurs,  surtout  sur  la  nuque,  celles  de 
la  région  postauriculaire  sont  un  peu  moins  grosses  que  les  précédentes,  quelques  unes  des 
plumes  de  la  région  jugulaire  et  des  scapulaires  antérieures  ont  aussi  un  peu  de  brun  sur 
les  côtés  de  la  baguette.  L’individu  qui  nous  a servi  à cette  description  a des  traces  de 
bandes  transversales  foncées  sur  la  page  inférieure  des  deux  remiges  externes  et  de  quelques 
unes  des  rectrices,  ce  qui  disparait  probablement  dans  l’âge  avancé.  Bec  corné  noirâtre  avec 
une  grosse  tache  blanchâtre  sur  les  côtés  du  feston;  cire  et  pattes  jaunes;  ongles  noirâtres  à 
base  brune;  iris  brun. 
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$ ad.  Blanche,  à baguettes  noires  dans  toutes  les  plumes  du  sommet  et  les  côtés  de  la 
tête,  (excepté  sur  une  large  bande  sourcilière  prolongée  jusqu’à  la  nuque),  dans  toutes  les 
plumes  du  cou  et  du  dos,  dans  presque  toutes  les  scapulaires,  les  tectrices  alaires,  les  sous- 
alaires  et  en  dessous  jusqu’au  bas  de  l’abdomen,  de  sorte  qu’il  ne  reste  de  baguettes  blanches 
que  dans  les  plumes  du  pantalon,  de  la  région  anale,  des  souscaudales,  du  bas  du  dos,  du 
croupion,  des  rémiges  et  des  rectrices;  le  brun  pâle  mélangé  avec  un  peu  de  lauve  forme 
sur  les  plumes  du  sommet  de  la  tête  des  stries  larges  jusqu’à  3 millimètres,  de  longues 
stries  également  larges  mais  plus  foncées  sur  la  poitrine  et  les  côtés  du  cou,  des  taches  élar- 
gies sur  les  petites  tectrices  alaires,  des  stries  plus  pâles  et  plus  fines  sur  l’abdomen,  quel- 
ques grosses  stries  moins  uniformes  au  dos.  Cette  femelle  a des  traces  de  bandes  foncées  sur 
la  page  inférieure  de  toutes  les  remiges  primaires  et  des  rectrices,  invisibles  sur  la  page 
supérieure. 

Mâle  dans  sa  deuxième  ou  troisième  année  est  tacheté  de  brun  sur  un  fond  blanc,  en 
forme  de  stries  longues  dans  toute  la  longeur  des  plumes,  les  plus  fines  sur  le  pantalon  et 
les  souscaudales,  fines  sur  les  côtés  de  la  tête,  les  plus  grosses  sur  l’abdomen  et  à la  base 
du  cou  postérieur,  où  elles  atteignent  4 ou  5 millimètres  de  largeur;  les  lores  sont  blan- 
châtres sans  aucune  strie,  et  une  large  bande  sourcilière  presque  pure;  plumes  de  la  région 
interscapulaire,  des  scapulaires,  du  croupion,  des  suscaudales  et  des  tectrices  supérieures 
des  ailes  sont  brunes  des  deux  côtés  de  la  baguette  à cette  dernière  couleur  fort  élargie  en 
deux  taches  transversales,  dont  la  terminale  est  cordiforme  et  plus  ou  moins  pâle  au  milieu 
sur  les  scapulaires  postérieures  et  les  tectrices  alaires  postérieures,  la  basale  transformée 
en  une  large  raie  transversale;  la  bordure  terminale  de  quelques  unes  des  plumes  dorsales, 
de  quelques  unes  des  scapulaires  et  des  tectrices  antérieures  des  ailes  est  plus  ou  moins  co- 
lorée d’isabelle  roussâtre;  les  bordures  au  croupion  plus  roussâtres.  Remiges  à baguette 
brune  traversées  débandés  brunes,  4 sur  la  première  et  l’extrémité  brune,  5 sur  la  deuxième, 
7 sur  la  troisième  et  quatrième,  6 sur  la  cinquième,  toutes  terminées  comme  la  première 
et  bordées  au  bout  de  blanc;  l’espace  blanc  entre  les  bandes  foncé  plus  ou  moins  varié  de 
stries  petites  brunes.  Queue  large,  blanche,  traversée  de  cinq  ou  de  six  larges  bandes  brunes, 
dont  les  trois  basales  sont  en  grande  partie  pâles  variées  finement  de  brun;  les  bandes 
blanches  intermédiaires  entre  les  foncées  sont  plus  ou  moins  colorées  de  biunâtie  et  variées 
de  taches  brunes;  l’extrémité  de  toutes  est  blanc  pur.  — Sousalaires  blanches  striées  de 

brun.  Pattes  gris-jaunâtres.  . , , , , . 

Femelle  probablement  plus  jeune  que  le  mâle  précédent  a la  coloration  semblable  a 

celle  du  jeune  de  l’autour  américain,  et  ne  distincte  du  mâle  precedent  que  par  toutes  les 
stries,  les  flammules  et  les  taches  brunes  plus  larges;  les  bordures  aux  plumes  du  sommet 
de  la  tête  roussâtres,  d’une  nuance  plus  intense  sur  le  cervix;  l’isabelle  roussâtre  plus  ré- 
pandu sur  les  plumes  des  parties  supérieures  du  corps,  de  sorte  qu  il  ne  reste  du  blanc  pur 
que  sur  les  tectrices  alaires  postérieures  et  sur  quelques  unes  des  scapulaires;  les  bordures 
des  plumes  du  croupion,  plus  fortement  rousses  que  celles  du  mâle;  le  fond  de  tout  le  des- 
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sous  du  corps  lavé  d’une  légère  nuance  roussàtre,  plus  forte  aux  souscaudales;  sousalaires 
isabelles  à stries  brunes  plus  grosses. 

S Longueur  totale  590,  vol  1130,  aile  355,  queue  275,  queue  dépassant  le  bout  des 
ailes  de  120,  bec  36,  tarse  85,  doigt  médian  47,  ongle  20,  pouce  26,  ongle  31,  hauteur 
'du  bec  19  millimètres. 

2 Longueur  totale  650,  vol  1180,  aile  392,  queue  300,  queue  dépassant  le  bout  des 
ailes  de  120,  bec  40,  tarse  87,  doigt  médian  55,  ongle  22,  pouce  32,  ongle  34,  hauteur 
du  bec  23  millimètres. 

1 jeune.  Longeur  de  l’aile  354,  queue  263,  bec  37,  tarse  70,  doigt  médian  46,  ongle 
19  millimètres. 

2 jeune.  Longueur  de  l’aile  380,  queue  280,  bec  40,  tarse  80,  doigt  médian  49, 
ongle  23  millimètres. 

Les  oeufs  blanchâtres  ou  isabelle-sales;  le  premier  parsemé  de  petites  taches  d’un  Isa- 
belle pâle  peu  distinctes,  rares  sur  la  surface,  nombreuses  au  gros  bout,  où  elles  forment 
une  couronne  sale;  l’oeuf  plus  foncé  a la  base  plus  claire,  une  fine  moucheture  brune  sur 
toute  la  surface,  dense  au  gros  bout  et  un  certain  nombre  de  taches  pâles  dispersées  sur  la 
surface;  surface  lisse  à pores  nombreux,  visibles  à l’oeil  nu,  rugueuse  à la  base  où  il  y a 
plus  de  pores  qu’ailleurs;  les  deux  bouts  obtus;  la  plus  grande  largeur  se  trouve  un  peu  plus 
près  de  la  base.  — Longeur  58—59;  sur  45 — 45,5  mm.  de  largeur. 

Cet  autour  est  voisin  à celui  de  l’Amérique  septentrionale  et  non  à l’autour  d’Europe; 
mêmes  les  jeunes  présentent  la  coloration  semblable  à celle  des  jeunes  de  l’espèce  américaine 
si  ce  n’est  qu’ils  sont  en  général  plus  pâles  à toutes  taches  et  les  stries  brunes  beaucoup 
moins  grosses. 

Cette  forme  représente  dans  la  péninsule  de  Kamtschatka  l’autour  américain,  et  est  assez 
commun;  on  le  rencontre  partout  et  on  l’aperçoit  facilement  par  sa  blancheur  éclatante  même  au 
milieu  de  la  verdure  d’été,  mais  il  est  très  craintif  çt  fort  prudent,  ce  qui  est  la  cause  que  nous 
n’avons  pu  nous  en  procurer  que  quatre  individus;  nous  avons  eu  cependant  plusieurs  lois 
l’occasion  de  le  rencontrer  de  près  mais  de  difl'érentes  obstacles  nous  ont  empêché  de  le  tuer 

Pallas  a donné  une  description  exacte  et  détaillée  d’un  oiseau  adulte  de  cet  autour 
blanc  de  Kamtschatka,  qu’il  considère  comme  une  variété  blanche  de  l’autour  commun,  et 
dit  qu’il  chasse  aux  lièvres,  coqs  de  bois,  canards,  oies,  et  que  pressé  par  la  faim  il  ne  dé- 
daigne pas  le  poisson.  Il  cite  aussi  Jean  Bell.  (Itinerar.  I Ed.  gall.,  p.  394)  qui  a vu  un 
autour  blanc  déposé  en  cadeau  à l’Empereur  de  Chine  de  la  région  du  fleuve  Amour.  Pallas 
donne  aussi  une  description  d’un  oiseau  moins  adulte  de  la  rivière  Isettum,  qui  parait 
s’appliquer  aussi  à la  même  forme.  — Puis  M.  Schrenck  a obtenu  des  Gillaks  aux  environs 
de  Nicolaïewsk  une  femelle  qu’il  croyait  être  adulte  et  qui  ressemble  par  sa  coloration  à 
l’oiseau  de  Pallas  de  la  rivière  Isettum.  Il  est  donc  bien  probable  que  l’aire  de  la  disper- 
sion de  cet  autour  blanc  s’étend  vers  le  sud  jusqu’à  l’embouchure  de  l’Amour,  et  que  les 
deux  sujets  cités  de  ce  pays  n’étaient  pas  des  simples  variétés  blanches  de  l’autour  commun. 
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M.  Schrenck  dit  aussi  que  le  Musée  de  l’Académie  Impériale  des  sciences  à 
St.  Pétersbourg  possède  de  Kamtschatka  du  voyage  de  Kittlitz  un  autour  dont  la  colora- 
tion est  foncée,  mais  sans  dire  s’il  était  adulte  ou  jeune. 

Selon  M.  Kaliuowski  l’autour  blanc  n’est  pas  rare  au  Kamtschatka,  surtout  sur  les 
bords  de  la  mer  d’Okhotsk,  où  il  se  tient  principalement  dans  les  toundras  au  bord  des 
petites  rivières,  couvertes  de  broussailles  naines,  dans  des  lieux  habités  abondamment 
par  les  lagopèdes  {Lagopus  albus)^  dont  il  se  nourrit  principalement.  Dans  les  environs  de 
Petropawlovvsk  et  presque  sur  tout  le  bord  du  Pacifique  ou  ne  le  voit  pas;  il  n’y  vient 
qu’accidentellement,  tandis  que  dans  les  environs  des  sources  de  la  rivière  Kamtschatka, 
dans  des  lieux  où  il  y a beaucoup  de  lagopèdes,  l’oiseau  n’est  pas  rare,  mais  moins  commun 
que  sur  la  côte  occidentale  indiquée  plus  haut. 

Les  oeufs  fournis  par  le  Dr.  Dybowski  furent  trouvés  par  un  kamtschadale  sur  la 
côte  de  la  mer  d’Okhotsk,  dans  un  nid  situé  sur  un  rocher  au  voisinage  d’une  rivière,  près 
de  son  embouchure. 

Genre  Accipiter. 

a.  Gorge  du  $ fortement  striée;  taille  forte  (aile  210 — 215  mm.) A.  nisus. 

b.  Gorge  du  $ peu  striée;  partagée  souvent  par  une  ligne  médiane;  taille 

petite  (aile  166 — 170  mm.) A.,virgatus. 

31.  Accipiter  nisus. 

Falco  nisus  h.  S.N.  I,  p.  130.  — Naum.  Vôg.  Deutschl.  I.  258,  tb.  XIX,  XX. 

Falco  minutus  L.  S.N.  I,  p.  131. 

Daedalion  fringillarius  Savign.  Ois.  Egypte,  p.  270. 

Accipiter  nisus  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  370.  — Miel d.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  129.  — Schr. 
Reis.  und  Forsch.  Ainurl.  I,  pt.  II,  p.  245.  — Radde,  Reis.  Süd-Ost-Sibir.  II,  p.  110.  — 
Przcw.  Voy.  Oussoiiri,  Suppl,  n.  11.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  127;  1883,  p.  332; 
1885,  p.  465.— Dyb.  1.  c.,  1883,  p.  355.— Dyb.  et  Taez.  1.  e.,  1884,  p.  145.  —Taez.  P.  Z.  S. 
1888,  p.  461. 

Jerax  fringillarius  Leach,  Syst.  Cat.  Maram.  etc.  Brit.  Mus.,  p.  10. 

Nisus  communis  Less.  Trait.,  p.  58. 

Accipiter  nisosimilis  Blyth,  J.  A.  S.  B.  XII,  p.  311. 

Accipiter  subtypicus  Hodgs.  in  Gray’s  Zool.  Mise.,  p.  81. 

Astur  major  Degl.  Orn.  Eur.  I,  p.  86. 

A.  supra, alis  caudaque  cyaneo  plumbeus;  subtus  albus,rufo  aut  biunneo  transfasciatus; 
gula  genisque  fusco  striatis;  subcaudalibus  albis;  cauda  fasciis  senis  nigricantibus. 

Caractères:  4"  remige  la  plus  longue,  5®  un  peu  plus  courte  et  beaucoup  plus  longue 
que  la  3%  2°  beaucoup  plus  courte  que  la  O**  et  un  peu  plus  longue  que  la  7%  1"  presque 
égale  à la  9^  Queuéf  droite  à l’extrémité. 

Mémoires  de  l’Acad.  lmp.  d,  sc.  VII  Série.  t4 


I 


106  L.  Taczanowski, 

(5  ad.  Toutes  les  parties  supérieures  du  corps  sont  d’un  plombé  bleuâtre,  à sommet  de 
la  tête  un  peu  plus  foncé;  sourcil  faiblement  marqué  par  quelques  stries  blanches  eu  arrière 
de  l’oeil;  le  blauc  basal  des  plumes  de  la  nuque  plus  ou  moins  visible  à l’extérieur;  lores 
blanchâtres,  traversées  quelquefois  par  une  raie  médiane  noirâtre;  tour  de  l’oeil  et  région 
postoculaire  d’une  couleur  plus  foncée  que  le  sommet  de  la  tête;  gorge  blanchâtre  au  milieu, 
bas  des  joues  plus  ou  moins  fortement  roux,  le  tout  strié  finement  de  noir;  le  fond  du  reste 
du  dessous  du  corps  est  blanc,  traversé  de  nombreuses  raies  rousses  ou  d’un  brun  tirant  plus 
ou  moins  en  partie  au  roussâtre,  dans  les  individus  roux  cette  couleur  colorant  plus  ou  moins 
fortement  les  côtés  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen;  outre  les  raies  transversales  la  région 
jugulaire,  la  poitrine  et  le  haut  de  l’abdomen  sont  encore  variés  de  longues  stries  noirâtres 
formées  par  les  baguettes  de  toutes  les  plumes  de  cette  partie;  souscaudales  blanches;  re- 
miges  primaires  brun-noirâtres,  traversées  par  des  bandes  plus  foncées  à barbe  externe  plus 
ou  moins  grisâtre;  sousalaires  blanches  au  milieu  de  l’aile  et  d’un  ocreiix  pâle  le  long  du  bord 
rayées  en  travers  de  brun-noirâtre;  la  page  inférieure  des  remiges  est  blanche  dans  la  plus 
grande  moitié  basale,  dans  la  terminale  cendrée,  traversée  de  bandes  noirâtres;  queue  tra- 
versée de  six  bandes  noirâtres  sur  les  rectrices  externes  et  de  cinq  sur  les  autres,  dont  la 
première  est  faiblement  marquée;  les  bandes  claires  sont  d’un  cendré  blanchâtre  sur  la  page 
inférieure  de  la  queue.  Bec  corné  noirâtre  avec  une  tache  blanchâtre  sur  les  côtés  de  la 
mandibule;  cires  et  pattes  jaunes;  ongles  noirâtres;  iris  jaune. 

2 très  adulte.  Distincte  du  mâle  par  la  nuance  bleuâtre  des  parties  supérieures  du 
corps  beaucoup  plus  faible;  les  joues  et  la  gorge  moins  roussâtres;  les  raies  du  dessous 
brunes  avec  très  peu  de  roussâtre;  le  sourcil  plus  fortement  marqué. 

Les  femelles  moins  adultes  sont  d’un  brun  noirâtre  uniforme  en  plumage  frais,  et  d’uii 
brun  grisâtre  en  plumage  pâli,  à tectrices  alaires  bordées  finement  de  blanchâtre;  les  bandes 
sourcilières  larges  striées  de  foncé,  les  plumes  du  front  bordées  latéralement  de  blanc; 
nuque  blanche  parsemée  de  petites  taches  subtriangulaires  noirâtres;  cou  postérieur  varié  forte- 
ment de  blanc;  les  stries  foncées  du  dessous  sans  aucune  trace  de  roussâtre. 

Jeune  mâle  en  premier  plumage  a tout  le  fond  des  parties  supérieures  de  la  couleur 
semblable  à celle  des  femelles  précédentes  à toutes  les  plumes  entourées  d’une  bordure  rousse, 
sourcil  blanc  large,  strié  de  foncé;  beaucoup  de  blanc  sur  la  nuque;  les  stries  de  la  gorge 
plus  grosses;  plus  grosses  encore  au  cou  antérieur,  passant  en  grosses  taches  cordiformes  sur 
la  région  jugulaire  et  le  haut  de  la  poitrine;  le  reste  ra5'é  en  travers;  les  taches  cordiformes 
plus  ou  moins  roussâtres  au  milieu;  souscaudales  blanches,  les  petites  postérieures  ont  seule- 
ment une  petite  strie  médiane  noirâtre;  les  remiges  secondaires  et  les  rectrices  bordées  d’une 
nuance  roussâtre,  le  reste  comme  chez  l’adulte. 

Il  y a rarement  des  jeunes  donc  tout  l’abdomen  est  varié  de  taches  cordiformes  sans 
raies  continues. 

Oiseaux  de  la  Daourie  et  du  Baïkal  méridional. 
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S Longueur  de  l’aile  210— 215, queue  115,  bec  18,  tarse  53,  doigt  médianSl,  ongle 
10,  ongle  du  pouce  12  millimètres. 

9 Longueur  de  l’aile  240—245,  queue  186—195,  bec  22,  tarse  58,  doigt  médian 
39,  ongle  12,  ongle  du  pouce  17  millimètres. 

Oiseaux  du  Soungatscbi. 

Ç Longueur  totale  423,  vol  820,  aile  255,  queue  205,  bec  19,  tarse  57,  doigt  mé- 
dian 39,  ongle  12  millimètres. 

Oiseau  du  Karatschatka. 

S ad.  Longueur  totale  340,  vol  680,  aile  217,  queue  164,  bec  18,  tarse  50,  doigt 
médian  31,  ongle  10  millimètres. 

5 jeune.  Longueur  l’aile  222,  queue  163,  bec,  19,  tarse  52,  doigt  médian  32, 
ongle  10  millimètres. 

Un  mâle  adulte  du  Kamtscliatka  a le  cendré  bleuâtre  des  parties  supérieures  du  corps 
beaucoup  plus  clair  que  dans  tous  les  oiseaux  de  la  Sibérie  orientale  et  de  l’Europe  centrale 
avec  lesquels  nous  l’avons  comparé,  la  couleur  du  sommet  de  la  tête,  qui  est  plus  foncée  . 
que  sur  le  reste,  est  beaucoup  moins  foncée  que  celle  de  la  région  interscapulaire  des  oiseaux 
cités,  le  cendré  bleuâtre  est  le  plus  clair  sur  les  scapulaires  postérieures,  les  remiges  ter- 
tiaires, le  croupion  et  sur  la  queue,  les  baguettes  noires  sont  partout  bien  dessinées;  le  front 
est  fortement  coloré  de  roux;  les  petites  tectrices  du  devant  de  l’aile  entourées  de  bordures 
rousses;  les  suscaudales  bordées  à l’extrémité  assez  largement  de  blanc;  sur  les  deux  rec- 
trices  médianes  les  bandes  ne  sont  marquées  que  par  une  tache  foncée  en  travers  de  la  ba- 
guette sur  la  barbe  externe  des  autres  rectrices  les  bandes  foncées  sont  faiblement  marquées. 
Cet  individu  a les  bandes  du  dessous  du  corps  aussi  fortement  roux  que  dans  les  individus 
les  plus  roux  de  l’Europe  et  de  la  Sibérie  tempérée;  la  bordure  terminale  des  rectrices 

largement  blanche  (tué  le  1 1 novembre). 

Jeune  mâle  en  premier  plumage  du  Kamtscliatka  a le  fond  des  parties  supérieures  du 
corps  des  ailes  et  de  la  queue  d’une  couleur  beaucoup  plus  pâle  que  dans  les  oiseaux  d Eu- 
rope et  delà  Sibérie  tempérée  et  fort  cendré  partout  excepté  le  sommet  de  la  tête  ou  le  disque 
des  plumes  est  noirâtre;  toutes  les  plumes  de  ces  parties  bordées  d’ocreux,  pale  au  dos  e 
au  croupion,  plus  intense  et  plus  largement  sur  les  tectrices  alaires;  le  front  est  '""S»™™ 
fauve  pâle  strié  de  brun;  les  bordures  des  autres  plumes  céphaliques  ’ 

en  dessous  les  bandes  sont  en  général  moins  foncées,  celle  de  la  poitrine  et  de  1 a 
largement  roussâtres  an  milieu  de  leur  partie  dilatée;  bordures  des  souscaudales  larges  et 

^ ^ xr  itiatirlips-  bandes  foncées  des  rectrices  médianes 

d’un  ocreux  pâle;  celles  des  postérieures  blanclies,  naiiues  loi 

bien  marquées  dans  toute  leur  largeur.  , , , j * + i + 

Jeune  mâle  de  Konitouk  est  en  général  fort  roux,  il  a les  plumes  de  tout  le  sommet 

bordées  largement  de  roux,  les  bordures  de  la  face  postérieure  du  con  et  de  la  région  inter- 
scapulaire  tellement  larges  qu'elle  laissent  les  taches  médianes  dans  les  plumes  foncées  presque 
aussi  petites  que  celles  du  cervix;  toutes  les  bordures  du  croupion,  des  souscaudales,  des 
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scapulaires  et  de  toutes  les  plumes  alaires  assez  larges  et  d’un  roux  intense;  le  fond  des 
parties  inférieures  du  corps  est  roussâtre  et  d’un  roux  brunâtre  foncé  sur  les  côtés  du  ventre; 
souscaudales  blanches  mais  colorées  largement  de  roux  à l’extrémité;  les  taches  brunes  du 
dessous  sont  en  général  sagittiformes  à branches  latérales  larges  et  longues,  à l’extrémité 
longue  et  large;  le  bord  externe  des  rectrices  bordé  d’un  long  liséré  roux;  stries  brunes  de 
la  gorge,  du  devant  du  cou  et  du  milieu  du  bas  ventre  très  fines.  Cette  variété  ressemble  à 
celle  qu’on  trouve  aussi  en  Europe. 

Les  oeufs  sont  le  plus  souvent  courts,  fort  renflés  et  assez  variables  dans  leurs  deux 
extrémités;  ordinairement  ils  sont  assez  gros  au  gros  bout  et  plus  ou  moins  aigus  au  petit; 
on  trouve  cependant  assez  souvent  des  exemplaires  à deux  bouts  presque  uniformes.  Dans 
leur  coloration  ils  présentent  une  quantité  de  variétés;  le  fond  est  blanc  ou  plus  ou  moins 
coloré  de  verdâtre,  varié  de  différentes  manières  de  taches  d’un  brun  foncé,  brun  roussâtre 
foncé,  d’un  roux  brique,  d’un  roux  brunâtre  pâle  ou  d’un  rouge  de  sang  caillé.  Les  plus 
communs  ont  de  grosses  taches  mélangées  avec  des  petites  et  avec  un  certain  nombre  de 
points,  rassemblés  ordinairement  en  une  grosse  couronne  voisine  d’un  des  bouts  ou  plus  ra- 
rement sur  le  milieu  même  de  l’oeuf,  quelquefois  une  des  extrémités  est  entièrement  bar- 
bouillée; les  oeufs  pareils  sont  très  faiblement  tachetés  ou  mouchetés  sur  le  reste  de  la  sur- 
face. Les  autres  sont  semblables  aux  oeufs  les  plus  communs,  de  VAquüa  naevia  c’est  à 
dire  les  taches  sont  petites  et  pâles,  plus  ou  moins  denses  sur  toute  la  surface,  et  ont  en 
outre  une  large  couronne  autour  d’un  des  bouts,  presque  continue  et  sans  intervalles.  Les 
autres  ne  sont  que  parsemés  de  petites  taches  foncées  ou  pâles  plus  ou  moins  uniformément 
sur  toute  la  surface.  Les  autres  enfin  dessinés  de  veines  longues  et  fines  courbées  et  entre- 
lacées de  différentes  manières  comme  sur  les  oeufs  des  bruants.  Il  est  difficile  de  décrire  en 
détail  toutes  les  petites  variétés.  Sous  le  rapport  des  dimensions  ils  présentent  beaucoup  de 
variétés.  Dans  les  oeufs  de  presque  chaque  ponte  la  grandeur  et  la  forme  sont  presque  les 
mêmes,  mais  sous  le  rapport  de  la  coloration  les  exemplaires  présentent  entre  eux  de 
grandes  différences,  mais  le  type  de  la  maculature  est  presque  uniforme.  Dimensions  par 
pontes  recueillies  en  Sibérie  orientale: 


35,5  — 30,5 

36.5— 30 

37.5 —  31,5 

39,8—32,2 

39  —32,3 

41  —34 
43,3—35  . 

38  —30,5’ 
38,5  — 31 

39  —30 

2°- 

40  —33  ’ 

40  —33 

3° 

43,8  — 33,2; 
43  —34,2 
.44  —35 

4° 

41,5—34 
43  —34,5 
42,4 — 33,3  ram. 
42,8—34 
42  —33 


L’épervier  vulgaire  habite  toute  l’Europe,  toute  l’Asie  septentrionale  et  centrale  jus- 
qu’au Karatschatka  et  le  Japon  inclusivement;  il  se  retire  en  partie  pour  l’hiver  vers  le  sud 
jusqu’au  nord  de  l’Afrique,  dans  la  Syrie,  la  Palestine  et  l'Inde;  il  parait  même  nicher  en 
partie  dans  les  montagnes  boisées  de  l’Algérie. 
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Dans  la  Sibérie  orientale  il  est  partout  commun  dans  les  parties  boisées  de  ce  vaste 
pays;  tous  les  voyageurs  le  citent;  il  quitte  le  pays  en  hiver,  et  ne  reste  hiverner  que  dans 
le  sud  du  pays  Oussourien.  M.  Middendorff  l’a  rencontré  partout  dans  les  montagnes 
Stauo\voï,où  il  a apparu  le  8 mai.  Selon  Kalinowsld  il  hiverne  en  petit  nombre  non  seule- 
ment sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon,  mais  aussi  dans  les  environs  du  lac  Khanka. 

Les  qualités  de  l’épervier  sont  semblables  à celles  de  l’autour,  il  est  également  dan- 
gereux aux  petits  oiseaux  comme  ce  dernier  aux  espèces  d une  taille  plus  forte.  Son  vol  est 
également  agile  mais  moins  puissant,  sa  vue  est  excellente,  il  est  egalement  rapace,  courageux, 
rusé  et  prudent.  Il  fond  sur  sa  proie  à l’improviste  et  visite  souvent  les  lieux  connus  où  il 
espère  de  la  trouver.  En  volant  au-dessus  du  sol  même,  derrière  une  haie  ou  un  autre  abri 
quelconque  il  s’approche  des  bâtiments  et  après  avoir  dépassé  les  toits  il  arrive  droit  dans 
les  cours  où  les  passeraux  se  nourrissent  ordinairement  par  terre.  Une  pareille  apparition 
inattendue  produit  un  effroi  général  dans  la  réunion  volatile,  qui  commence  à se  sauver  dans 
les  différentes  directions;  l’épervier  se  lance  sur  le  premier  rencontré  et  le  prend  s il  ne 
réussit  pas  à se  cacher  à temps.  Il  aime  surtout  à attaquer  les  troupes  compactes  des  grani- 
vores, au  milieu  desquelles  il  lui  arrive  de  prendre  la  proie  avant  que  la  bande  ait  réussi  de 
s’envoler  du  sol;  dans  le  dernier  cas  il  se  jette  dans  le  milieu  de  la  bande  compacte  où  il  lui 
est  facile  de  saisir  un  oiseau  ou  de  l’abattre  avec  un  coup  d’aile.  — Il  arrive  même  quelque- 
fois qu’un  oiseau  tombe  d’effroi  à une  distance  hors  de  la  portée  du  choc.  Si  ce  manège  ne 
lui  réussit  pas  et  les  oiseaux  se  sont  envolés  à temps,  la  chasse  est  souvent  manquée,  car  il 
se  désoriente  évidemment  dans  le  choix  de  l’individu  qu’il  va  poursuivre  et  lui  donne  le  temps 
à se  cacher.  La  poursuite  d’un  oiseau  isolé  lui  vient  plus  facilement,  mais  lorsque  ce  dernier 
estnn  bon  volier  et  se  dirige  continuellement  en  haut,  l’épervier  est  obligé  de  le  poursuivre 
longtemps.  Quelquefois  il  s’acharne  dans  sa  poursuite  jusqu’à  ce  point,  qu’il  s’avanture  dans 
l’intérieur  des  bâtiments  ou  sous  les  pieds  de  l’homme.  En  été  il  mange  beaucoup  de 
jeunes  petits  oiseaux  dans  les  nids  de  la  forêt.  Outre  les  petits  oiseaux,  qui  constituent  sa 
nourriture  principale,  il  prend  aussi  des  plus  grands,  comme:  cailles,  bécassines,  grives, 
étounieaux  etc.;  la  femelle,  qui  est  d’une  taille  beaucoup  plus  forte,  chasse  quelquefois  aux 
plus  gros,  tels  que  geaies,  tourterelles,  pigeons,  perdrix  et  autres  d’une  taille  pareille.  Il  per- 
sécute cependant  le  plus  les  granivores,  et  surtout  les  moineaux,  qui  le  connaissent  parfaite- 
ment, et  lorsque  un  d’eux  l’ait  aperçu  il  donne  l’alarme  par  une  voix  spéciale,  répétée  par 
tous  les  autres  moineaux  du  voisinage,  qui  se  retirent  à temps  dans  1 épaisseur  des  haies  et 
des  buissons.  Ce  cri  du  moineau  et  bien  connu  par  beaucoup  d’autres  oiseaux,  qui  fréquentent 

souvent  les  mêmes  lieux,  et  qui  profitent  de  ce  signal. 

Il  niche  dans  toutes  les  forêts  épaisses,  également  dans  les  bords  que  dans  le  fond.  Le 
nid  est  ordinairement  placé  sur  les  arbres  de  moyen  âge,  quelquefois  sur  des  conifères  beau- 
coup plus  jeunes,  ordinairement  dans  la  moitié  de  la  hauteur  de  ces  arbres,  mais  quelquefois 
beaucoup  plus  bas  à deux  ou  trois  toises  au-dessus  du  sol,  surtout  dans  les  fourrés  du  sapin. 
Ce  nid  est  différent  de  celui  des  autres  oiseaux  de  pi'oie,  à la  base  il  est  composé  de  bran- 
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chettes  fines,  constituant  une  couche  plate  à contour  irrégulier,  le  dessus,  tout  plat,  est 
tapissé  de  petites  branches  fraîches  de  conifères,  qui  forment  avec  le  temps  une  masse  com- 
pacte, semblable  à la  terre  végétale.  L’oiseau  s’en  sert  pendant  quelques  années  en  ajoutant 
chaque  fois  de  nouveaux  matériaux;  mais  comme  ce  nid  n’est  pas  aussi  solide  que  celui  des 
autres  rapaces,  il  bâtit  plus  souvent  un  nouveau  que  les  autres.  La  ponte  est  composée 
de  4 à 7 oeufs,  le  plus  ordinaire  de  5.  Les  deux  consorts  couvent  et  restent  fort  sur  le  nid, 
mais  moins  fort  que  l’autour.  Il  se  conduit  mystérieusement  auprès  du  nid,  ne  ciie  pas  et 
ne  pourchasse  les  corneilles  et  les  autres  oiseaux,  comme  le  font  les  petits  faucons,  et  ce 
n’est  que  pendant  la  construction  du  nid  qu’ils  sont  très  remuants  et  criards.  Dans  l’époque 
de  la  nidification  il  aime  à tournoyer  au-dessus  de  la  forêt  et  à accompagner  dans  ce  manège 
les  antres  rapaces. 

Selon  l’abbé  David  il  est  très  commun  dans  toute  la  Chine;  les  Chinois  le  dressent  à 
la  chasse  et  s’en  servent  pour  prendre  les  grives  et  les  cailles. 

Selon  les  observations  de  M.  Kalinowski  l’épervier  est  en  Corée  sédentaire  et  com- 
mun dans  toutes  les  saisons. 


32.  Accipiter  virgatus. 

Falco  virgatus  Temm.  P.  C.  I,  tb.  CIX. 

Accipiter  virgatus  Vig.  Zool.  Journ.  I,  p.  338.-Dyb.  J.  f.  0.  1872,  p.  348.-ïacz.  Bull.  Soc. 

Zool.  Fr.  1876,  p.  128;  1879,  p.  134;  1885,  p.  465. 

Accipiter  sp.?  Dyb.  J.  f.  0.  1868,  p.  331. 

Accipiter  gularis  Temm.  et  Schl.  Faun.  jap.  Av.,  p..5,  tb.  11. 

Accipiter  Dussumieri  Sykes.  P.  Z.  S.  1832,  p.  79. 

Nisus  manillensis  Meyen.  Beitr.,  p.  694,  tb.  IX. 

Accipiter  hersa  Jevd.  Madr.  Jour.  X,  p.  84. 

Accipiter  frvngillarius  Jerd.  Madr.  Jour.  X,  p.  84. 

Accipiter  minutus  Blytli,  J.  A.  S.  B.  XI,  p.  882. 

Accipüer  affinis  Hodgs.  iu  Gray’s  Zool.  Mise.,  p.  81. 

Accipiter  nisoides  Blytli.  J.  A.  S.  B.  XVI,  p.  727. 

Micronisus  haâius  Swinh.  Ibis,  1860,  p.  359;  1861,  p.  263. 

Aceipiter  Stevensoni  Gurney.  Ibis,  1863,  p.  447,  tb.  XL 

« 

A.  supra,  alis  caudaque  cyaneo  plumbeus,  subtus  rufus,  medio  plus  aut  minus  albido 
fasciatus;  gula  tectricibusque  caudae  inferioribus  albis;  gûla  Imea  mediana  nigra 
plus  aut  minus  distincta  bipartita;  tibiis  fulvo  albidis,  griseo  transfasciatis;  suba- 
laribus  ochraceis  aut  isabellinis,  fusco  raaculatis;  remigibus  subtus  isabellinis,  fusco 
transfasciatis;  cauda  fasciis  quinis  nigricantibus. 

Caractères.  4“  rémige  la  plus  longue,  3 égalé  à la  5 , 2 un  peu  plus  longue  que  la 
6“,  1"  égale  à la  10®.  Queue  droite  à l’extérémité. 

5 ad.  Parties  supérieures  du  corps,  ailes  et  queue  d’un  plombé  bleuâtre,  plus  foncé  au 
sommet  de  la  tête,  à blanc  basal  des  plumes  de  la  nuque  plus  ou  moins  visible  à l’extérieur; 
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un  sourcil  blanchâtre  faiblement  prononcé;  côtés  de  la  tête  plus  pâles  que  le  sommet  à bas 
des  joues  strié  de  blanchâtre;  gorge  blanche  partagée  en  deux  par  une  ligue  médiane  très 
fine,  composée  d’une  série  de  baguettes  noires  dans  les  plumes  de  cette  partie;  le  reste  du 
dessous  du  corps  est  roux  ou  d’un  roux  grisâtre,  surtout  sur  la  poitrine,  traversé  au  milieu 
par  des  bandes  blanchâtres  plus  larges  que  les  rousses,  dans  les  autres  les  raies  blanchâtres 
sont  faiblement  marquées  sur  le  milieu  de  la  poitrine,  tandis  que  dans  les  autres  elles  y 
manquent  entièrement,  et  ne  sont  distinctes  que  sur  le  milieu  du  ventre;  région  anale  blanche 
rayée  de  gris;  souscaudales  blanches;  pantalon  blanchâtre  lavé  de  roussâtre  et  layé  de 
gris;  remiges  primaires  noirâtres;  sousalaires  ocreuses,  ou  d’un  isabelle  ocreux  maculé  de 
noirâtre;  page  inférieure  des  remiges  isabelle  dans  la  plus  grande  moitié  basale  et  grise  dans 
la  terminale,  rayée  en  travers  de  noirâtre;  queue  traversée  de  cinq  bandes  noirâtres,  les 
bandes  des  rectrices  externes  plus  fines  et  au  nombre  de  neuf.  Bec  noirâtre;  cire  et  pattes 
jaunes  à ongles  noirâtres;  iris  orangé. 

$ ad.  D’un  schistacé  brunâtre  en  dessus  et  sur  les  ailes,  à sommet  de  la  tête  noirâtre, 
les  côtés  de  la  tête  d’un  gris  fuligineux;  gorge  blanche  à ligne  médiane  noirâtre  plus  large 
que  celle  du  mâle  composée  de  stries  foncées;  le  reste  du  dessous  blanc  rayé  sur  toute  sa 
largeur  de  raies  d’un  gris  brunâtre  un  peu  moins  larges  que  les  blanches;  les  raies  foncées 
tirant  un  peu  au  roussâtre  sur  les  flancs;  souscaudales  blanches;  dessous  de  l’aile  d’un  blanc 
légèrement  jaunâtre,  rayé  en  travers  de  noirâtre;  queue  grise  rayée  en  travers  comme  celle 
du  mâle. — Bec  corné  noirâtre;  cire  et  pattes  jaunes;  iris  jaune. 

<5  Longueur  totale  264-270,  vol  528-532,  aile  166  -174,  queue  120,  bec  16, 
tarse  45,  doigt  médian  26,  ongle  9,  ongle  du  pouce  12  millimètres. 

$ Longueur  totale  308,  vol  610,  aile  185,  queue  130,  bec  20,  tarse  47,  doigt  médian 

31,  ongle  10,5,  ongle  du  pouce  14  millimètres. 

Les  oeufs  sont  semblables  à ceux  du  précédent  mais  plus  petits,  plus  oblongs  et  moins 
renflés,  à coloration  semblable  et  également  variable;  entre  les  oeufs  d’une  ponte  que  nous  possé- 
dons il  y a un  qui  a le  gros  bout  entouré  d’une  série  de  quelques  grosses  taches,  mclangees 
avec  des  plus  petites,  des  points  et  de  quelques  veines  fines  courbées  dans  les  differents  sens, 
d’un  brun  marron,  tandis  que  le  reste  de  la  surface  n’est  que  parsemé  de  rares  points  et  de 
quelques  macules  plus  grandes;  dans  le  deuxième  le  petit  bout  est  entoure  d une  sorte  de 
couronne,  plus  lâche  que  dans  le  précédent,  également  compliquée,  sur  le  reste  de  la  su  c 
il  y a au  s[  des  veines,  des  taches  et  dos  points,  mais  plus  rares,  le  gros  bout  largement  très 

peJ  ponctué;  le  troisième  a tout  le  petit  bout  entouré  de  veines  assez  grosses  avec  un  me- 

^ ont- rpste  de  la  surface  il  n’y  a que  quelques 

lange  de  très  peu  de  taches  et  de  points,  sui  le  reste  ut  la  suuau  j h i h 

points  et  quelqies  macules;  le  quatrième  a autour  du  petit  bout  un  roseau  de  vetues  plus 

Les  et  mis  denses,  avec  quelques  poiuts  et  sans  taches,  quelques  vemes,  quelques  ztgzags 

rares  sur  le  reste;  le  cinquième  u’est  que  moucheté  très  ünement  d’une  multitude  de  pomts 

surtout  d’un  côté,  rares  ailleurs.  Dimensions  d’une  ponte  de  la  cote  de  la  mer  du  Jupon: 

37—29;  36,8-29;  38,2—29;  36—29;  39—29  mm. 
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L.  Taczanowski, 


Epervier  répandu  dans  l’est  de  l’Asie  depuis  le  Baïkal  méridional  et  la  Daourie,  en 
Chine,  au  Japon,  dans  l’Inde,  la  Malaisie,  jusqu’aux  iles  Philippines,  Timor  et  Java. 

«L’exemplaire  receuilli  à Koultouk  sur  le  Baïkal  méridional  et  celui  de  Darasoun  en 
Daourie  sont  les  uniques  que  nous  y avon  vus,  l’oiseau  est  donc  très  rare  dans  ces  deux 
contrées.  La  paire  que.  nous  avons  tuée  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon  possédait  un  nid 
placé  assez  haut  sur  un  tilleul  et  fort  caché  dans  les  branches;  à mon  arrivée  les  deux  con- 
sorts m’attaquèrent  avec  autant  d’acharnement  qu’ils  faillirent  presque  de  toucher  ma  cas- 
quette avec  leurs  ailes.  Après  les  avoir  abbatu  j’étais  obligé  de  chercher  longtemps  leur  nid, 
et  ce  n’est  qu’après  avoir  visité  plusieurs  nids  vides  du  voisinage  que  j’ai  réussi  à apercevoir 
un  petit  nid  abrité  par  la  verdure  et  qui  contenait  5 oeufs  tout  frais.  En  outre  de  cette 
paire  je  n’ai  vu  que  deux  ou  trois  autres  oiseaux  dans  la  contrée,  ce  qui  prouve  que  1 espèce 
n’y  est  pas  commune».  (Godlewski). 

Mrs.  Jankowski,  et  Kalinowski  ont  fournis  quelques  individus  de  cette  espèce  de 
l’île  Askold  et  de  Sidémi. 

Selon  l’abbé  David  il  arrive  au  printemps  en  grand  nombre  à Pékin  et  niche  souvent 
dans  les  montagnes  de  la  province;  les  Pékinois  le  dressent  pour  la  chasse  des  petits  oiseaux, 
comme  l’épervier  ordinaire,  et  lui  donnent  le  nom  Yao. 


Genre  CirCUS. 

33.  C.  spilonoius. 

Circus  spilonotus  Kaup,  Contr.  Orn.  1850,  p.  59.  — Swinh.  Ibis,  1863,  p.  213,  tb.  V,  1865,  p.  230, 
1870,  p.  87;  1871,  p.  342.  — Przew.  Voy.  Oussouri  Suppl,  n.  15.  — Dyb.  J.  f.  O.  1872, 
p.  349;  1873,  p.  147;  1874,  p.  334.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  128;  1885,  p.  465. — 
Sharpe,  Cat.  B.  Brit  Mus.  I,  p.  58. 

Circus  nifus  Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  331. 

Circus  aerugimsus  Raddc,  Reis.  Süd-Ost  Sib.  II,  p.  120. 

C.  supra  uigcr;  plumis  ccrvicis,  nuchac  et  colli  posterioris  lateribus  albo  marginatis; 
uropygio  albo  squamulato;  tectricibus  caudac  superioribus  albis,  fusco  variis; 
subtus  totus  albus,  collo,  pectore  abdomiueque  nigro  striatis;  tectricibus  alarum 
superioribus  nigris,  cincreo  marginatis;  remigibus  primariis  nigris;  sccundariis 
cinereis;  cauda  supra  cinerea,  subtus  alba. 

Caractères.  2°  jusqu’à  la  b"  remiges  échancrées  sur  la  barbe  externe;  la  E”  jusqu’à  la 
4*  sur  la  barbe  interne;  3*  la  plus  longue,  4°  beaucoup  plus  longue  que  la  2 , 1 égale  à la 
6',— Collerette  ne  distincte  que  sur  les  côtés  de  la  tête. 

5 ad.  Tête  et  le  dessus  du  corps  noirs  à plumes  du  front,  du  cervix,  de  la  nuque  et 
du  cou  bordées  sur  les  côtés  de  blanc  jusque  près  de  1 extrémité  qui  est  toute  noire,  les 
scapulaires  bordées  finement  de  grisâtre,  les  grandes  postérieures  traversées  de  raies  cen- 
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drées  plus  ou  moins  larges  couvertes  presque  entièrement  par  le  noir  terminal  des  plumes; 
plumes  du  croupion  terminées  par  une  large  bordure  blanche;  suscaudales  blanches,  variées 
d’une  bande  subtermiuale  scliistacée  et  de  quelques  taches  de  cette  dernière  couleur;  fece  noire, 
largement  grisâtre  autour  de  l’oeil;  tout  le  dessous  du  corps  blanc,  varié  de  stries  noires 
assez  grosses  au  cou,  et  à la  région  jugulaire,  fines  et  longues  sur  la  poitrine  et  l’abdomen, 
milles  au  bas  ventre,  aii  pantalon  et  au  souscaudales.  Tectrices  alaires  noires,  bordées 
largement  de  cendré,  en  partie  blanchâtre;  les  cinq  premières  remiges  primaires  noires,  q 
barbe  interne  largement  blanche  à la  base;  les  autres  primaires  et  les  secondaires  ceudrees 
à barbe  interne  largement  blanche;  les  grandes  tectrices  et  les  plumes  de  l’alule  cendrées,  en 
partie  sales  ou  brunâtres;  sousalaires  et  axillaires  blanc-pures.  Queue  cendree  en  dessus, 
blanche  en  dessous.  Bec  corné  bleuâtre;  cire  et  pattes  jaune-sales;  iris  jaune. 

S moins  adulte  eu  plumage  usé,  se  distingue  du  précédent  par  le  noir  des  parties 
supérieures  du  corps  moins  intense;  toutes  les  plumes  ^du  sommet  de  la  tete  bordées  plus 
longuement  de  blanc,  ces  bordures  sont  eu  parties  roussatres;  tectrices  auriculaires  moins 
noires  et  variées  de  gris,  collerette  à stries  foncées  fines  et  eu  partie  roussatres;  les  stries 
du  dessous  moins  foncées,  celles  de  l’abdomen  élargies  légèrement  à l’extrémité;  les  tectrices 

alaires  foncées  mélangées  avec  beaucoup  de  gris. 

5 ad.  Brune  en  dessus,  à plumes  du  sommet  de  la  tête  bordées  latéralement  de  b an- 

châtre  au  milieu  et  d’isabelle  roussâtre  sur  les  côtés,  celles  de  la  nuque  et  du  cou  postérieur 
longuement  blanches  à la  base;  les  scapulaires  latérales  et  quelquesunes  des  tectrices  a aires 
bordées  de  roux,  côtés  de  la  tête  blauchâtre-sales  à tectrices  auriculaires  stnees  de  brun; 
collerette  variée  de  blanc  et  de  brun;  tout  le  dessous  du  corps  blanc  Isabelle  jusqu  au  bas  e 
la  poitrine,  roussâtre  sur  l’abdomen  et  le  pantalon,  plus  blanchâtre  sur  les  souscaudales, 
le  tout  varié  de  grosses  flaramules  brunes,  centrales  dans  les  plumes  les  plus  grosses  de 
l’abdomen;  suscaudales  blanches  tachetées  de  brun.  Toutes  les  remiges  brunesàbarbe  interne 
largement  Isabelle  blanchâtre;  sousalaires  roussâtres  tachetées  de  brun.— Queue  blancha  re 
à la  base,  puis  légèrement  roussâtre,  traversée  de  6 raies  brunes  dont  la  première  est  in- 
complète; page  inférieure  de  la  queue  isabelle-sale  à bandes  foncées  à peine  distinctes^ 

Les  autres  femelles  sont  en  général  plus  foncées  en  dessous;  le  haut  du  devant  du  cou 
est  presque  uniformément  brun;  les  flammules  de  la  région  jugulaire  et  de  la  poitrine  beau- 
coup plus  grosses  que  les  bordures  latérales  d’un  blanc  de  crème;  le  brun  roussâtre  est  prédo- 
minant sur  l’abdomen  et  le  bas  ventre  tandis  que  les  bordures  rousses  sont  fines;  pantalon 
d’un  roussâtre  à disque  des  plumes  largement  brun  roussâtre  moins  ^«cé 
ventre;  le  brun  est  prédominant  sur  la  collerette;  visage  plus  fonce;  sommet  de  la  tete  peu 
varié  de  bordures  blanchâtres;  toutes  les  plumes  brunes  du  manteau  appai  tenant  a la  vieille 
robe  sont  sans  bordures  claires,  les  plumes  fraîches  ont  une  bordure  rousse  plus  ou  moins 
large.-  La  queue  peu  blanchâtre  à la  base,  puis  grise,  roussâtre  sur  la  barbe  interne  a 
bandes  foncées  comme  celles  de  la  précédente,  la  bordure  terminale  pale  assez  large;  le 
dessous  de  la  queue  plus  fortement  roussâtre  à bandes  foncées  plus  distinctes. 


Mémoires  de  lAcad.  lmp.  d.  sc.  VU  Série. 
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L.  Taczanowski, 


Jeune  femelle  en  premier  plumage  a la  couleur  générale  brun-foncée,  à plumes  de  la 
région  interscapulaire  bordées  largement  sur  les  4eux  côtés  d’un  roux  assez  intense  ou  moins 
foncé  et  moins  pur,  les  bordures  des  scapulaires  internes  plus  larges  que  les  précédentes  et 
plus  claires,  quelquefois  eu  partie  blanchâtres;  les  tectrices  du  bord  de  1 aile  sui  1 articulation 
du  point  fauve-roussâtres  avec  une  strie  médiane  brune;  quelquesunes  des  autres  tectrices 
terminées  par  une  bordure  un  peu  roussâtre,  le  plus  distincte  sur  les  moyennes  et  les  grandes, 
les  dernières  grandes  tectrices  secondaires  variées  fortement  de  roux,  la  région  jugulaire 
est  brune  variée  d’ocreux  ou  de  blanchâtre  de  crème;  la  poitrine  et  le  devant  de  abdomen  est 
au  contraire  de  cette  dernière  couleur  avec  des  stries  ou  des  flammules  brunes;  le  pantalon 
est  d’un  brun  plus  roussâtre  qu’ailleurs;  tout  le  sommet  de  la  tête  est  roussâtre  clair  strié  de 
brun  assez  finement,  les  stries  de  la  nuque  un  peu  plus  grosses;  toute  la  face  et  la  gorge  d un 
blanc  de  crème;  collerette  brune;  croupion  et  les  suscaudales  brunes  au  disque  des  plumes 
bordées  largement  de  roux.  Queue  brune  en  dessus  sans  aucune  trace  de  bandes  foncées, 
roussâtre  à la  base  et  à barbe  interne  des  trois  latérales  traversée  de  trois  bandes  rousses, 
lai'ges  dans  la  première  et  marquées  par  des  nébules  sur  la  troisième,  bordure  terminale 
fauve  peu  large;  page  inférieure  de  la  queue  roussâtre  dans  la  plus  grande  moitié  basale,  et 
brunâtre  pâle  dans  la  terminale. 

5 jeune,  en  premier  plumage.  Distinct  des  femelles  précédentes  par  le  devant 
du  sommet  de  la  tête  brun  jusque  derrière  les  yeux,  à bordures  roussâtres  très  peu 
distinctes;  le  roux  sur  le  reste  plus  intense  à stries  brunes  comme  celles  de  la  femelle;  la 
région  interscapulaire  beaucoup  moins  variée  de  roux;  toute  la  face  brune;  poitrine  peu 
largement  ocreuse  avec  des  grosses  flammules  brunes;  souscaudales  bordées  au  bout  de 
roussâtre.  Toutes  les  rectrices  ont  les  bandes  cendrées  sur  les  deux  barbes  des  médianes  et 
sur  l’externe  des  autres,  ocreuses  sur  l’interne  des  latérales  et  d un  gris  plus  ou  moins  nuance 
d’ocreux  sur  les  autres,  toutes  terminées  de  l'oux;  sousalaires  brunes  variées  de  roux  au  bord 
de  l’aile. 

$ Longueur  totale  558,  vol  1315,  aile  426,  queue  260,  bec  38,  tarse  90,  doigt 
médian  41,  ongle  20,  ongle  du  pouce  24  millimètres. 

S Longueur  totale  535,  vol  1280,  aile  405,  queue  230,  bec  40,  tarse  90,  doigt  mé- 
dian 41,  ongle  22,  ongle  du  pouce  25,  queue  dépassant  l’aile  de  34  millimètres. 

9 Longueur  totale  570,  vol  1360,  aile  437,  queue  255,  bec  41,  tarse  90,  doigt 
médian  45,  ongle  20,  ongle  du  pouce  25  millimètres. 

$ jeune.  Longueur  totale  492,  vol  1170,  aile  360,  queue  215,  bec  38,  tarse  85,  doigt 
médian  40,  ongle  19,  ongle  du  pouce  20  millimètres. 

Les  oeufs  sont  semblables  à ceux  du  G.  rufus,  également  blancs,  quelquefois  avec  une 
très  légère  nuance  verdâtre,  les  frais  presque  mats,  prenant  un  léger  lustre  à mesure  de 
l’incubation,  et  se  salissent  plus  ou  moins.  La  forme  et  les  dimensions  assez  variables,  comme 
on  le  voit  sur  les  dimensions  des  oeufs  par  pontes,  recueillies  dans  les  différentes  contrées  de 
la  Daourie: 
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(47,2 

'1 


49.2- 

48.2- 


-38 

-39 

-38 


2°i 


49  —39 

50,5—38 

49  — 39 

55  —41 

50  — 38, go 

49,8—39  ; 4°\ 

58  — 39,8  mm. 

50,2—39  ’ 

51  — 39 

60  —38,5 

50,2—39,2 

49,2—38,2 

La  coque  en  transparence  est  vert-foncée. 

Oiseau  répandu  en  été  en  Daourie,  dans  la  Mongolie,  de  passage  en  Chine  et  la 

péninsule  Malaise,  poussant  ses  migrations  dans  les  îles  Philippines. 

«En  Daourie  dans  les  steppes  des  environs  de  la  rivière  Onon  ce  busard  est  assez 
commun  et  nous  y trouvions  ses  nids,  mais  il  est  beaucoup  plus  commun  aux  bords  de  a 
rivière  Argoun,  où  le  steppes  sont  plus  caractéristiques.  Nous  ne  l’avons  pas  observé  sur  le 
Baïkal  méridional,  car  la  contrée  est  forestière , mais  nous  avons  fourni  un  exemplaire 
d’Oussolie  sur  l’Angara,  et  c’est  le  dernier  point  vers  le  nord  où  l’oiseau  a ete  trouve 

«Ce  busard  place  son  nid  vaste  et  plat,  construit  d’herbes  sèches,  semblable  à celui  du 
G rufus,  dans  les  lieux  humides,  souvent  submergés,  sur  un  petit  îlot  sec,  au  milieu  ei  es 
épaisses'  La  femelle  commence  à couver  en  juin;  le  mâle  lui  fournit  la  nourriture pendan 
tout  le  temps  de  l’incubation,  à son  approche  la  femelle  s’élance  a 

l’air  la  proie  qu’il  lui  lance  et  revient  sur  le  nid;  ce  manège  souvent  répété  trahit  1 emplace- 
ment de  ce  dernier.  Aux  jeunes  les  deux  parents  apportent  sans  cesse  la  nourrituie  et  at- 
taquent chaque  ennemi  qui  s’en  approche.  Comme  les  autres  espèces  ils  mangent  beauco^ 
d’oeufs  aux  autres  oiseaux  qui  nichent  par  terre  dans  la  contrée.  Il  arrive  dans  la  deuxieme 
moitié  d’avril  et  quitte  la  contrée  en  septembre,  on  voit  cependant  encore  quelquesuiis  en 

«Les  bouriates  de  Darasoun  le  connaissent  sous  le  nom  de  Khoulda,  ceux  de  1 Argoun 

Khoulouda».  (Godlewski).  . , . ,, 

M Radde  n’a  observé  ce  busard  qu’au  passage  d’automne  sur  le  Tarei-nooi  ou  il  1 a 

plusi'eurs  fois;  lo  9 septembre  on  les  voyait  au-dessus  de  roseaux  f '“Yl » iCbe 
d'eau  douce  des  environs  de  Koulonsoutajewslt , le  17  septembre  ,1  a trouvé  ' '«rte 

un  ieune  mâle  mort.  La  description  comparative  do  cet  exemplaire,  que  onne  . » 

ne  laisse  aucun  doute  que  son  oiseau  appartenait  à cette  espèce  “'“‘'l"®' 

Kalinowski  a fourni  un  mdle  non  adulte  de  la  plaine  du  Soiiiigatsclii  ou  1 oiseau 

""Il  David  dit  qu'il  le  rencontrait  souvent  aux  deux  passages,  soit  en  Chine,  soit 

“ “rtwinhoe  l'a  trouvé  sur  les  côtes  du  Fokien,  et  dans  les  lies  de  Formese  et  de 

M Przewalski  l'a  trouvé  nichant  en  Mongolie  sur  le  lac  Dalaî-noor  et  dans  la  vallée 
du  Chouan-che,  ailleurs  où  les  marais  manquent  il  ne  l'a  vu  que  rarement  aupresdes  sources. 
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Genre  Strigiceps. 

a.  Tête,  cou  et  manteau  du  mâle  cendrés S.  cyaneus. 

b.  Tête,  cou  et  manteau  du  mâle  noirs 8.  melanoleucus. 


34.  Strigiceps  cyaneus. 

Falco  cyaneus  L.  S.N.  I,  p.  126. 

Falco  griseus  Gm.  L.  S.N.  I,  p.  275. 

Circus  gallinarius  Savigné,  Ois.  Egypte,  p.  264. 

Accipiter  variahïlis  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  364. 

Circus  variegatus  Vieill.  N.  D.  H.  N.  IV,  p.  466. 

Pygargus  dispar  Koch,  Syst.  baier.  Zool.,  p.  127. 

Circus  aegithus  Leach,  Syst.  Cat.  Mamm.  etc.  Brit.  Mus.,  p.  9 et  10. 

Falco  strigiceps  Nils.  Orn.  Suec.  I,  p.  21. 

Falco  pygargus  Naum.  Vog.  Deutseh.  I,  p.  391,  tb.  XXXVIII,  f.  2,  39. 

Circus  cyaneus  Boie,  Isis.  1822,  p.  549.  — Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  129.  — Schr.  Reis.  und 
Forsch.  Amurl.  I,  pt.  II,  p.  245.  — Radde,  Reis.  Süd-Ost-Sibir.  II,  p.  118. — ^Przew.  Voy. 
Oussouri,  suppl.  p.  52,  n.  13. — Sharpe,  Cat.  B.  Brit. Mus. I,p. 52. — Tacz. P. Z. S.  1888  p.461. 
Strigiceps  cyaneus  Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  331;  1872,  p.  349;  1874,  p.  334.  — Tacz.  Bull.  Soc. 
Zool.  Fr.  1876,  p.  129;  1886,  p.  305. 

St.  dilute  cinereus;  abdomine,  tibiis  subcaudalibus,  tectricibusque  alarum  inferioribus 
albis;  remigibus  primariis  nigris. 

Caractères;  Barbe  externe  des  remiges  écliancrée  depuis  la  2°  jusqu’à  la  4°,  l’échan- 
crure de  la  2“  ne  dépassant  pas  l’extrémité  des  grandes  tectrices;  barbe  interne  échancrée 
depuis  la  l”  jusqu’à  la  4“;  3“  et  4°  remiges  égales  et  les  plus  longues,  2°  un  peu  plus  coùrte 
que  la  5°,  l"  égale  ou  un  peu  plus  courte  que  la  T.  Collerette  complète  jusqu’au  bord 
supérieur  des  tectrices  auriculaires. 

5 ad.  Cendré  bleuâtre  en  dessus,  sur  les  ailes  et  le  dessus  de  la  queue,  plus  obscur 
et  tirant  en  nuance  brunâtre  très  légère  sur  les  scapulaires  et  substrié  de  brunâtre  au  sommet 
de  la  tête  d’une  manière  peu  distincte;  le  blanc  basal  des  plumes  nncales  visible  à l’extérieur, 
le  milieu  de  la  nuque  plus  foncé  que  les  parties  environnantes;  les  plumes  du  dos,  des  scapu- 
laires et  des  tectrices  alaires  bordées  d’une  nuance  plus  pâle;  le  devant  même  du  front 
blanchâtre;  suscaudales  blanches;  côtés  de  la  tête  cendrés,  à lores  et  le  tour  des  yeux  large- 
ment blanchâtres;  collerette  subsquamulée  finement  de  blanchâtre;  tout  le  devant  du  cou  et 
la  région  jugulaire  cendré  un  peu  plus  pâle  que  celui  du  dessus,  nébulc  de  blanchâtre  aux 
environs  de  l’épigastre;  le  reste  du  dessous  du  corps  blanc  pur,  avec  quelques  stries  grises 
très  petites  sur  les  cotés  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen.  Les  six  remiges  primaires  externes 
noires,  la  première  à barbe  externe  cendrée  foncée;  sousalaires  et  axillaires  blanches.  Les 
deux  rectrices  latérales  de  chaque  côté  de  la  queue  blanches,  la  première  n’ayant  que  quel- 
ques légères  traces  des  raies  grises  sur  la  partie  basale  de  sa  barbe  interne,  la  deuxième 
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des  raies  plus  forte  sur  les  deux  barbes;  la  suivante  est  cendrée  sur  la  barbe  externe  et 
blanche  sur  l’interne  à bandes  comme  dans  la  précédente,  les  suivantes  ont  peu  de  blanc 
sur  la  barbe  interne  et  des  traces  de  bandes  réduites  à cette  barbe;  les  médianes  sont  d’un 
cendré  uniforme;  toute  la  page  inférieure  de  la  queue  blanche,  à traces  de  bandes  foncées 
pâles.  Bec  noirâtre;  cire  et  pattes  jaunes;  ongles  corné-noirâtres;  iris  jaune. 

Les  mâles  moins  adultes  se  distinguent  du  précédent  par  les  raies  foncées  au  nombre 
complet  dans  les  rectrices,  mais  moins  larges  que  celles  des  jeunes  et  n’atteignant  pas  les 
bords  des  pennes,  les  deux  médianes  sans  aucune  bande;  les  bandes  de  la  rectrice  externe 
en  grande  partie  roussâtres;  ils  ont  aussi  les  stries  grises  plus  nombreuses  et  plus  longues 
sur  les  côtés  du  dessous,  la  queue  terminée  par  une  bordure  blanchâtre. 

Les  autres  mâles,  probablement  non  adultes,  ont  le  sommet  de  la  tète  en  général  plus 
obscur  surtout  au  front  où  les  bordures  des  plumes  sont  roussâtres;  une  grosse  tache  nucale 
roussâtre  variée  de  grosses  taches  brun-noirâtres;  le  cendré  de  la  région  jugulaire  varié  de 
stries  assez  grosses  d’un  gris  foncé;  le  blanc  de  l’abdomen  parsemé  longuement  de  longues 
stries  gris-brunâtres  terminées  par  une  goutte  gris-roussâtre;  quelques-uns  ont  aussi  quel- 
ques petites  macules  roussâtres  sur  le  pantalon,  et  les  stries  médianes  sur  les  souscaudales. 
Tous  les  individus  pareils  ont  une  large  bande  foncée  préapicale  sur  toutes  les  rectrices. 

Ç ad.  Brune  en  dessus,  sur  les  ailes  et  la  queue,  à plumes  du  sommet  de  la  tête  bordées 
de  roux  obscur,  celles  de  la  nuque,  du  cou  postérieur  et  des  côtés  de  ce  dernier  bordées 
plus  largement  des  deux  côtés  de  roux  clair;  les  scapulaires  externes  traversées  de  larges 
bandes  rousses  interrompues  sur  le  milieu  des  plumes;  les  tectrices  alaires  tachetées  de 
roux;  plumes  du  croupion  terminées  par  une  bordure  roussâtre  fine;  suscaudales  blanches 
avec  une  petite  tache  médiane  brune;  tout  le  dessous  est  roussâtre  varié  de  flammules 
brunes;  pantalon  blanchâtre  avec  une  strie  médiane  brune,  élargie  à l’extrémité  en  une 
tache  large;  souscaudales  isabelle-blanchâtres  avec  une  grosse  tache  centrale  bruue;  sourcil 
fauve  large,  une  large  bande  plus  claire  au-dessous  de  l’oeil,  le  reste  de  la  face  couverte 
de  plumes  brunes  bordées  de  roux  obscur;  collerette  roux-claire  variée  de  brun  noirâtre. 
Barbe  externe  des  remiges  primaires  en  partie  d’un  cendré  plus  ou  moins  clair;  toutes  les 
reraiges  primaires  traversées  de  larges  bandes  d’un  brun  foncé  et  d’un  brun  plus  pâle;  toute 
la  page  inférieure  des  remiges  d’un  isabelle  clair  et  d’un  cendré  clair  dans  la  partie  termi- 
nale des  pennes  rayée  en  travers  de  larges  bandes  brunes;  sousalaires  d’un  blanc  lavé  de 
roussâtre  avec  des  grosses  taches  brunes.  Rectrices  médianes  d’un  brun  peu  foncé  traversées 
de  quatre  bandes  foncées  assez  larges  et  d’une  terminale  très  large;  les  bandes  claires  des 
suivantes  beaucoup  plus  pâles  et  plus  ou  moins  roussâtres  au  milieu;  les  bandes  claires  des 
trois  externes  sont  rousses;  toutes  terminées  par  une  bordure  gris-roussâtre.  Bec,  pattes  et 
iris  comme  ceux  du  mâle. 

Les  jeunes  oiseaux  semblables  à la  femelle  adulte  ne  s’en  distinguent  que  par  les  stries 
brunes  plus  grosses  sur  les  parties  inférieures  du  corps,  celles  des  souscaudales  et  au  pan- 
talon non  élargies. 
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Le  mâle  dans  sa  deuxième  année  avant  la  mue  a le  mode  de  la  coloration  du  jeune, 
mais  toutes  les  nuances  sont  fort  changées;  le  brun  foncé  du  dessus  et  des  ailes  et  remplacé 
par  le  brun  pâle,  à plumes  bordées  d’une  nuance  grise  au  lieu  de  rousse;  la  tache  nucale 
est  blanche  striée  finement  de  brun;  bordures  des  plumes  du  cou  blanchâtres  et  effacées  en 
grande  partie;  collerette  blanche,  colorée  de  roussâtre  au-dessus  des  oreilles,  variée  de 
petites  taches  brunes;  le  fond  du  dessous  est  blanc,  coloré  d’une  légère  nuance  roussâtre  sur 
la  région  jugulaire,  le  milieu  même  du  ventre  et  sur  le  devant  du  pantalon;  toutes  les 
stries  d’un  brun  pâle;  rectiices  traversées  de  bandes  brunes  et  grises  sur  les  médianes,  blanc- 
roussâtres  et  brunes  sur  les  latérales;  quatre  bandes  foncées  sur  les  médianes,  six  sur  les 
externes,  dont  la  première  faiblement  marquée,  cinq  sur  les  autres;  le  fond  des  sousalaires 
et  les  bandes  claires  sur  la  barbe  inférieure  des  remiges  blancs. 

Longeur  de  l’aile  336 — 345,  queue  230 — 240,  bec  28 — 30,  tarse  67,  doigt  mé- 
dian 27,  ongle  13 — 16,  ongle  du  pouce  15 — 18  millimètres. 

$ Longeur  de  l’aile  400,  queue  263,  bec  31,  tarse  70,  doigt  médian  33,  ongle  16, 
ongle  de  pouce  19  millimètres. 

Les  oeufs  sont  plus  souvent  courts  et  renflés  que  faiblement  oblongs,  peu  atténués  au 
petit  bout,  glabres  et  assez  fort  luisants  à mesure  de  l’incubation,  tandis  qu’ils  sont  mats 
lorqu’ils  sont  frais;  couleur  blanche  pure,  ou  parsemée  plus  ou  moins  de  macules brun-rous- 
sâtres  pâles,  tantôt  également  sur  toute  la  surface,  tantôt  sur  l’une  des  extrémités,  plus  sou- 
vent au  sommet  qu’à  la  base.  Coque  en  transparence  d’un  vert  foncé.  Dimensions  des  oeufs 
par  pontes: 


45  —34,5 

45  —35 

3°,  45  — 35 

46  —35,5 
46,5  — 36 


Espèce  répandue  dans  toute  l’Europe  et  l’Asie  centrale  et  septentrionale  jusqu’au 
60°  L.  N.  et  qui  se  retire  des  contrées  froides  dans  les  climats  tempérés  et  passe  l’hiver  en 
grande  partie  dans  le  nord  de  l’Afrique,  en  Asie  dans  le  nord  de  l’Inde  et  dans  la  Chine. 

Ce  busard  a été  trouvé  par  tous  les  voyageurs  dans  la  Sibérie  orientale,  où  il  est  plus 
répandu  et  en  général  plus  nombreux  que  les  deux  autres  espèces.  Il  manque  au  Kam- 
tschatka. 

« Egalement  comme  en  Europe  le  G.  eyaneus  est  commun  dans  certaines  localités  mon- 
tueuses,  découvertes,  parsemées  de  broussailles  rares.  Il  évite  les  hautes  montagnes,  il  fut 
cependant  observé  jusqu’à  3000  pieds  dans  les  vallées  larges  des  Sayanes  orientales  (Tou- 
ransk).  — Rare  siir  le  Baïkal,  mais  commun  dans  les  steppes  élevés  de  la  Transbaïkalie, 
ainsi  que  sur  l’Amour  supérieur  et  moyen,  quoiqu’il  n’a  pas  été  vu  dans  la  région  de  l’em- 
bouchure de  l’Amour,  on  peut  supposer  qu’il  y vient  aussi  parcequ’il  a été  rencontré  par 
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M.  Middendorff  à Ainga  (Stanowoï)  et  par  Siebold  au  Japon.  Depuis  le  16  septembre 
1856  ils  furent  rares  au  Tareï-noor,  et  depuis  le  26  de  ce  mois  on  n’en  voyait  plus.  A la 
fin  d’août,  surtout  le  6 septembre  ils  furent  les  plus  nombreux  au  passage.  Au  commence- 
ment d’avril  il  est  arrivé  sur  le  Tareï-noor  en  même  temps  avec  la  buse  et  s’établissait  dans 
le  lieux  de  la  nidification  sur  la  rivière  Ouldsa»  (Radde). 

«Répandu  communément  dans  toute  la  Chine,  et  c’est  l’espèce  du  genre  que  j’ai  rencontrée 
le  plus  souvent  dans  mes  voyages  à travers  les  diverses  provinces  de  cet  empire.  11  n’est 
pas  rare  de  voir  cet  oiseau  passer  au-dessus  des  maisons  de  Pékin,  où  il  est  connu  sous  le 
nom  de  Paé-yng  (blanc- faucon).  Un  sujet  adulte,  tué  au  printemps,  m’a  offert  une  particu- 
larité curieuse:  sou  jabot,  contenait,  outre  un  lézard  {Lacerta  argus),  une  quantité  de  sa- 
mares  mûres  de  l’ormeau  chinois  (Micropteled)’,  ceci  nous  montre  qu’à  l’occasion  les  oiseaux 
de  proie  eux-mêmes  se  nourrissent  de  substances  végétales»  (A.  David). 

Selon  le  témoignage  de  M.  Kalinowski  il  est  sédentaire  et  assez  commun  en  Corée. 

Cet  oiseau  se  tient  principalement  dans  les  plaines  couvertes  d’herbes  et  de  buis- 
sons peu  touffus.  Le  mâle  parait  être  tout  blanc  au  vol  à bout  des  ailes  noir,  et  plutôt 
semblable  aux  mouettes  qu’aux  autres  oiseaux  de  proie.  Toute  la  journée  il  voltige  au-dessus 
du  sol,  ne  se  perche  pas  sur  les  arbres,  mais  se  repose  de  temps  en  temps,  sur  une  pierre, 

• une  motte  ou  sur  un  tas  de  blé  et  se  n’est  que  pour  un  moment,  puis  il  va  continuer  sa 
route. 

Il  se  nourrit  principalement  de  rongeurs,  de  grenouilles,  de  lézards,  de  gros  insectes, 
d’oeufs  et  de  poussins  de  petits  oiseaux;  il  prend  aussi  souvent  les  adultes  sur  leurs  nids  ou 
cachés  dans  les  herbes.  Il  poursuit  quelquefois  les  petits  oiseaux  qui  s’envolent  des  herbes, 
mais  lorsqu’il  ne  réussit  pas  de  les  atteindre  de  suite,  il  n’a  pas  d’habitude  de  les  poursuivre 
longtemps.  Outre  les  petits  il  prend  quelquefois  des  bécassines,  des  cailles,  des  vanneaux 
et  autres.  Des  oeufs  il  mange  principalement  ceux  des  petits  oiseaux  qui  nichent  à terre  et 
des  petits  échassiers,  quant  à ceux  de  canards  il  les  attaque  rarement  car  il  fréquente  peu 
les  lieux  de  leur  nidification. 

Il  niche  souvent  dans  les  broussailles  au  milieu  des  prairies  et  des  marais,  et  dans  beau- 
coup de  localités  au  milieu  des  blés.  Il  place  son  nid  à terre,  principalement  dans  des  lieux 
secs,  et  jamais  dans  des  lieux  fort  humides,  plus  souvent  sur  le  terrain  plat  que  sur  des 
petites  élévations.  Ce  nid  contient  peu  de  branches  et  jamais  de  roseaux;  ordinairement  sur 
une  couche  composée  de  quelque  rameaux,  l’oiseau  déposé  une  couche  d heibe  sèche  fine  et 
longue  d’une  manière  assez  compacte,  plate,  large  de  deux  pieds,  et  élevée  de  4 ou  5 pouces, 
légèrement  enfoncée  au  milieu  même.  La  ponte  ordinaire  est  de  4 oeufs,  plus  rare  de  3.  La 
femelle  couve  aussi  fort,  qu’elle  ne  bouge  pas  devant  l’homme  lorsqu  il  passe  tout  près  du 
nid.  Le  mâle  est  très  vigilant  et  sitôt  qu’il  ait  aperçu  un  ennemi  il  vient  vers  lui  en  criant, 
produisant  subitement  un  son  qu’on  peut  exprimer  par  la  syllabe  ker-ker-ker  répétée  dans 
des  intervalles  courts,  charge  sans  cesse  et  trahit  la  présence  du  nid.  La  femelle  ne  bouge 
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pas  du  nid  et  ne  devient  pas  plus  prudente  lorsqu’on  a même  tiré  sur  elle.  Auprès  des  petits 
les  deux  parents  sont  très  acliarnés. 


35.  Strigiceps  melanoleucus. 


Falco  mélanoleticus  Forst.  Indisch.  Zool.,  p.  12,  tb.  XI, 

Gircm  melanoleucus  Vieill.  N.  D.  H.  N.  IV,  p.  465.  — Swiuh.  P.  Z.  S.  1871,  p.  34.  — Radde,  Reis. 
Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  116,  tb.  II,  f.  1.  — Przew.  Voy.  Oussoiui,  suppl.  n.  14.  — Sharpe,  Cat. 
B.  Brit.  Mus.  I,  p.  61. 

Strigiceps  melanoleucus  Kaup.  Mus.  Senck.  III,  p.  258.  — Dyb.  J.  I.  O.  1868,  p.  331;  1872,  p.  349, 
1873,  p.  117;  1874,  p.  334;  1875,  p.  243;  1876,  p.  191.  — Taez.  Bull.  Soc.  ZooJ.  Fr.  1876, 
p.  129;  1885, p.  465. 

St.  capite,  dorso,  collo  autico  cum  regioue  jugulari  remigibusque  priinariis  nigris; 
gastraeo  tectricibusque  alaruin  inferioribus  albis;  reinigibus  secundariis  tectrici- 
busque  priinariis  majoribus  cinereis;  cauda  supra  ciuerea,  subtus  alba. 


Caractères.  2"  jusqu’à  la  5°  reniiges  écbancrées  sur  la  barbe  externe,  à une  petite 
distance  de  l’extrémité  des  tectrices  sur  la  2 ; barbe  interne  échancrée  sur  la  1 jusqu  à la 
5°;  3”  et  4“  égales  et  les  plus  longues,  2°  plus  longue  que  la  5",  T"  dépassant  peu  la  6°. 
Collerette  complète,  jusqu’au  haut  des  tectrices  auriculaires. 

5 ad.  Le  noir  intense  occupe  toute  la  tête,  le  cou  avec  le  milieu  de  la  région  jugulaire 
sur  le  devant,  tout  le  dos,  les  scapulaires,  les  remiges  primaires  jusqu’à  la  sixième  et  une 
bande  oblique  en  travers  de  l’aile  en  commençant  du  point  et  finissant  par  les  grandes  tec- 
trices postérieures;  tout  le  reste  du  dessous  du  corps  est  blanc  pur  jusqu’au  bout  des  sous- 
caudales;  croupion  blanchâtre;  tectrices  supérieures  de  la  queue  cendrées  nebulées  de 
brunâtre;  toutes  les  tectrices  alaires  excepté  les  noires  du  milieu  sont  cendrées;  remiges 
primaires  depuis  la  septième  et  les  secondaires  sont  cendrées  à bord  interne  largement  blanc; 
tertiares  cendrées  à extrémité  rembrunie,  la  dernière  noire  ; sousalaires  et  le  pli  de  1 aile 
blancs;  queue  cendrée  en  dessus,  bordée  au  bout  de  blanchâtre  à page  inférieure  blanche. 
Bec  noir;  pattes  jaunes  à ongles  noirâtres;  iris  jaune. 

Ç ad.  Brune  en  dessus  et  sur  les  ailes,  à plumes  du  sommet  de  la  tête  et  du  cou 
bordées  sur  les  côtés  d’isabellc  blanchâtre,  beaucoup  plus  distinctement  au  cou  qu’au  sommet 
de  la  tête  où  ces  bordures  sont  réduites  à la  base  des  plumes;  sourcil  blanc  strié  finement 
de  brun;  lores  et  le  dessous  de  l’oeil  blanchâtres;  bas  des  joues  et  les  tectrices  auriculaires 
■bruns  striés  de  blanchâtre;  collerette  blanche  maculée  fortement  de  brun  ; tout  le  dessous  blanc 
varié  de  grosses  flammules  brunes;  pantalon  blanc-pur;  suscaudales  blanches  avec  une 
tache  brune  voisine  de  l’extrémité;  remiges  primaires  brunes  traversées  de  bandes  plus 
pâles  et  de  cendré  en  partie  sur  la  barbe  externe;  ces  bandes  pâles  sont  largement  blanches 
au  bord  interne;  les  secondaires  et  les  grandes  tectrices  correspondantes  sont  cendrées  tra- 
versées de  raies  brunes  et  terminées  par  une  bordure  blanchâtre;  plumes  de  1 alule  égale- 
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ment  colorées;  les  petites  tectrices  le  long  du  bord  de  l’aile  bordées  de  cendré;  sousalaires 
blanches  variées  de  quelques  tlammules  brunes  ; queue  cendrée  traversée  de  cinq  raies  brunes 
assez  larges;  page  inférieure  de  la  queue  blanchâtre  à bandes  foncées  pâles.  Bec  noir, 
pattes  jaunes;  iris  jaune  pâle. 

Jeune  mâle.  Brun  foncé  en  dessus  et  sur  les  ailes,  à sourcils  blanchâtres;  uue  giosse 
tache  nucale  blanche  striée  de  brun,  et  les  suscaudales  blanches;  côtés  de  la  tête  biuns,  au 
dessous  de  l’oeil  largement  blancs;  collerette  brune  fort  variée  de  blanchâtre  sur  le  devant, 
très  peu  sur  les  côtés;  dessous  du  corps  brun,  à région  jugulaire  et  la  poitrine  fort  variées 
par  des  bordures  larges  fauves,  l’abdomen  et  les  souscaudales  fort  nuancées  de  roussatie, 
le  pantalon  blanchâtre  lavé  eu  partie  de  fauve  et  varié  de  brun  roussâtre;  barbe  interne 
des  remiges  largement  blanche  maculée  irrégulièrement  de  brun,  avec  des  bandes  foncées 
sur  les  secondaires;  sousalaires  brunes  variées  de  fauve  au  bord  de  l’aile;  queue  grise  en 
dessus  traversée  de  cinq  bandes  brunes;  les  deux  médianes  brunes  à bandes  foncées  peu 
distinctes;  le  blanc  du  dessous  coloré  de  roussâtre. 

$ Longueur  de  l’aile  330,  queue  190,  bec  31,  tarse  75,  doigt  médian  29,  ongle  15 

ongle  du  pouce  16  millimètres. 

Ç Longueur  totale  440,  vol  1118,  aile  370,  queue  215,  bec  33,  tarse  75,  doigt 
médian  30,  ongle  15,5,  ongle  du  pouce  16  millimètres. 

Les  oeufs  sont  semblables  à ceux  du  St.  cineraceus  et  presque  de  la  même  giosseur. 
La  couleur  est  blanche,  avec  une  très  faible  nuance  verdâtre  dans  les  frais;  ils  ont  souvent 
quelques  éclaboussures  ou  taches  roussâtres  très  pâles,  et  qui  se  forment  probablement 
pendant  l’incubation.  L’éclat  est  plus  faible  que  celui  de  l’espèce  citée;  la  coque  en  trans- 
parence verte.  Dimensions  des  pontes  recueillies  en  Daourie: 

!40  —33 
40,6-32  . 

40,5  — 34  ’ 

^43  —35 

Espèce  répandue  dans  l’est  de  l’Asie  depuis  l’est  de  la  péninsule  Indienne  et  la  Bir- 
manie, dans  le  nord  de  la  Chine,  la  Mongolie,  dans  le  pays  Oussourien  et  la  Daourie. 

Dans  la  Sibérie  orientale  on  trouve  ce  busard  partout  depuis  la  côte  de  la  mer  du 
Japon  jusqu’en  Daourie. 

Selon  M.  Godlewski  en  Daourie  il  se  tient  dans  les  steppes,  où  il  est  en  général  plus 
rare  que  les  deux  espèces  précédentes.  Il  arrive  en  mai  et  niche  en  juin,  plaçant  le  nid 
dans  le  steppe  sec,  même  au  milieu  de  l’herbe  très  basse.  Le  nid  est  composé  d un  petit 
nombre  d’herbes  sèches,  ce  qui  le  fait  difficile  à l’apercevoir.  Le  mâle  nourrit  la  femelle 
pendant  l’incubation  comme  celui  du  C.  spilonotus,  mais  il  est  beaucoup  plus  prudent  et  ne 
s’en  approche  lorsqu’il  voit  un  homme  au  voisinage;  il  faut  donc  se  cacher  soigneusement 
pour  qu’on  puisse  découvrir  l’emplacement  du  nid.  Il  quitte  la  contrée  en  septembre. 

Mémoires  de  l'Acad.  lmp.  d.  sc.  VU  Série. 


45  —33,2 

43,5—34 

44,8-35 

44,5—34  ; 4°- 

45  —35  ’ 

45  —34 

45  —35 

43—35 
43 — 36  mm. 
45  — 34 
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Selon  M.  Kalinowski  il  est  assez  commun  dans  la  plaine  du  Soungatschi  et  y niche; 
en  1884  il  est  arrivé  le  31  mars;  à Sidemi  il  est  commun  en  été  et  y reste  hiverner  en 

petit  nombre. 

M.  Radde  l’a  trouvé  le  plus  commun  dans  la  vallée  de  l’Argoun,  rare  au  printemps 
sur  le  Tareï-noor,  à l’est  du  Khingan  pour  la  première  fois  à l’embouchure  du  Koumara; 
dans  les  contrées  montueuses  de  la  Transbaïkalie  il  ne  l’a  pas  observé. 

L’abbé  David  l’a  rencontré  assez  souvent  aux  environs  de  Pékin,  mais  il  parait  être 

beaucoup  plus  rare  dans  le  midi  de  l’empire. 


Fam.  8TRIGIDAE. 


A.  Tête  à deux  huppes  latérales. 

A'.  Ouverture  auriculaire  ne  dépassant  pas  le  diamètre  de  1 oeil;  disque 

facial  incomplet,  front  large. 

AA.  Doigts  emplumés. 

Aa.  Queue  dépassant  le  bout  des  ailes;  tarse  constamment 

emplumé;  plumage  des  doigts  plus  ou  moins  dense Buho. 

AB.  Doigts  nus  ou  faiblement  emplumés. 

Ab.  Queue  dépassant  le  bout  des  ailes;  plumage  du  tarse  épais; 

point  de  collerette 

Ac.  Ailes  dépassant  le  bout  de  la  queue;  plumage  du  tarse  court; 

collerette  plus  ou  moins  développée • • Scops. 

A".  Ouverture  auriculaire  très  large,  beaucoup  plus  large  que  le  diamètre 

de  l’oeil;  disque  facial  complet;  front  très  étroit;  ailes  longues  ....  Otm. 

B.  Tête  sans  huppes  latérales. 

B\  Ouverture  auriculaire  ne  dépassant  pas  le  diamètre  de  1 oeil;  disque 
facial  incomplet;  front  large. 

B A.  Cire  non  renflée;  narines  ovalaires  dans  le  sens  de  la  longe  ur  du 
bec  situées  au  bord  antérieur  de  la  cire. 

Ba.  Huppes  rudimentaires;  queue  médiocre  arrondie,  souscaudales 

prolongées  jusqu’au  bout  de  la  queue Nyctea. 

Bb.  Point  de  huppes;  queue  longue  et  étagée,  souscaudales  n’at- 
teignant pas  le  bout  des  rectrices  externes Surnia. 

BB.  Cire  renflée;  narines  ovalaires  dans  le  sens  transversal. 

Bc.  Narines  percées  auprès  du  bout  antérieur  de  la  cire. 

Ba.  Distance  entre  la  1™  remige  primaire  et  le  bout  de  l’aile 

moins  longue  que  le  tarse;  3'  et  4' remiges  les  plus  longues.  Athene. 
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Bj3.  Distance  entre  la  1"  remige  primaire  et  le  bout  de  l’aile 

plus  longue  que  le  tarse;  3“  remige  la  plus  longue 

Bd.  Narines  percées  au  bord  même  de  la  cire;  distance  entre  la 
première  remige  primaire  et  le  bout  de  1 aile  beaucoup  plus 

longue  que  le  tarse 

B".  Ouverture  auriculaire  dépassant  plus  ou  moins  le  diamètre  de  l’oeil. 

BC.  3“  et  4“  remiges  les  plus  longues 

BD.  4'  et  5”  ou  5®  remiges  les  plus  longues 


Ninox. 


Glaucidium. 

Nyctalè. 

Syrnium. 


Genre  Surnia. 


36.  Surnia  ulula. 

stria;  mZmZ»  L.  S.N.  I,  p.  133.  i t .107  tv. 

StrixnisoriaWolî.ü.Mej.  Vog.  Deutschl.  II,  p.  123.-Nauni.  Vog.  Deutscbl.  I,  p.  427,  tb. 

XLIl,  f.  2. 

Surnia  funerea  Dumer.  Zool.  Anal.,  p.  34. 

Strix  uralensis  Shaw,  Gen.  Zool.  VII,  p.  277,  tb.  XXXV. 

Strix  doliata  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  316.  , . 1 t TT 

Strix funnrea  Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  I31.-Schr.  Re.s.  u.  Forsch.  Amurl.  I,  pt.  H, 
p.  248.-Radde,  Rois.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  124.-Przew.  Voy.  Oussouri,  suppl.  p.  o2. 

Siirnia  ulula  Bp.  Cat.  Met.  Ucc.  Eur.  p.22.  - Sliarpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  II,  p^  “ ' 

Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  129;  1883,  p.  332.-Dyb.  et  Tacz.  Bull.  Soc. Zool.  Fr.  1884, p.  145.— 
Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  349.  — A.O.U.  Check-List.  N.-A.B.  p.  203. 

Surnia  nisoria  Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  331. 

S.  supra  et  alis  ardesiaco-brunnea,  pileo  guttulis  albis  dense  maculato,  collo  postico 
aibo  fusco  vario,  macula  magna  mediana  nuchali  et  utrinque  laterali  nigns;  sca- 
pularibus  maculis  magnis  albis  variis,  lateralibus  pogonio  externe  toto  albo; 
uropygio  tectricibiTsque  caudae  superiorilms  albo  brunneoque  transfasciatis;  facie 
alba,'  fascia  lata  nigra  lateribus  marginata;  gula  brunnea,  collo  antico  pectoreque 
albis,  fascia  collari  ex  undnlis  brunneis  composita,  abdominetotosubcaudalibusque 
albis,  brunneo  undulatis;  ca,uda  longiusciila,  cuneiformi,  dorso  concolore,  tasciis 

transversalibus  albis. 

a ad.  Sommât  de  la  tête  maculé  de  nombreuses  gouttes  blanches  sur  m fond  noirâtre; 
face  blanche  â baguettes  des  plumes  noires,  fort  prolongées  en  longues  so.es,  bordée  en 
arrière  et  an-dessus  de  la  région  auriculaire  par  une  large  bande  presque  noire,  plus  Une 
au-dessus  des  tectrices  auriculaires;  nuque  blanche  subondiiléc  en  travers  de  brun,  traversée 
dans  son  milieu  par  une  large  bande  d’un  brun  obscur,  parfois  noire,  de  chaque  cote  de  la 
nuque  se  trouve  une  autre  grosse  tache  noire,  l’espace  blanc  renfermé  entre  cette  tache  et 
la  bande  postoculaire  est  très  peu  varié  de  brunâtre;  la  base  du  cou  postérienr  est  couverte 
de  plumes  blanches  bordées  et  transvereées  d’une  raie  brune  en  formant  des  grosses  taches 
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siibtriangulaires  sur  un  fond  brun;  région  interscapulaire  brune  immaculée,  les  scapulaires 
également  brunes  mais  variées  de  grosses  taches  blanches,  les  externes  blanches  sur  la  barbe 
latérale;  croupion  et  les  suscaudales  rayés  en  travers  de  brun  et  de  blanc,  à blanc  prédo- 
minant sur  ces  dernières;  gorge  brune;  le  reste  du  dessous  du  corps  blanc,  pur  sur  une 
bande  assez  fine  au-dessous  de  la  gorge,  puis  traversé  de  quelques  raies  brunes  formant 
une  bande  passant  en  travers  de  toute  la  région  jugulaire  à extrémités  d un  brun  uniforme; 
poitrine  occupée  par  une  bande  blanche  assez  large  très  peu  variée  de  brun;  tout  1 abdomen 
traversé  par  des  l’aies  brunes  beaucoup  plus  fines  que  les  blanches,  souscaudales  blanches  éga- 
lement rayées  de  brun,  mais  plus  largement.  Ailes  brunes  à tectrices  variées  de  quelques  taches 

blanches  et  de  bordures  fines  sur  le  devant  de  l’aile;  remiges  variées  d’une  série  de  taches 
blanches  subcarrées  sur  la  barbe  externe  et  de  taches  larges  correspondantes  au  bord  de 
l’interne;  sousalaires  blanches  maculées  finement  de  brun.  Queue  longue,  légèrement  étagée, 
cunéiforme,  brune,  ou  d’un  brun  ardoisé,  traversée  de  7 jusqu’à  9 raies  blanches  fines  dont 
celles  des  rectrices  latérales  sont  en  grande  partie  grises  et  terminées  par  une  large  bord  me 
blanche.  Plumage  des  pattes  blanc  peu  varié  de  brun.  Bec  jaune  sale,  à bords  de  deux 
mandibules  largement  noirâtres;  bordure  des  paupières  noire;  ongles  noirs  a base  brune, 
iris  jaune  limonacé. 

2 Semblable  en  tout  au  mâle. 

Jeune  oiseau  commençant  à voler  a toute  la  tête  brune  à extrémité  des  plumes  blan- 
châtre; dos  brun  très  peu  varié  par  le  blanchâtre  du  bout  des  plumes;  des  taches  blanches 
aux  scapulaires;  croupion  et  les  suscaudales  d’un  brun  grisâtre  à extrémité  blanchâtre  dans 
les  plumes;  le  blanc  fort  réduit  sur  la  face,  plus  répandu  au  devant  du  cou  et  sur  la  gorge; 
bande  postauriculaire  brun  chocolat;  poitrine  occupée  par  une  large  bande  brune  peu  variée 
de  blanc  au  milieu;  les  bandes  brunes  abdominales  plus  larges  que  celles  des  adultes;  sous- 
caudales blanc-pures;  remiges  et  rectrices  comme  celles  des  adultes.  Bec  noir  a peine 
jaunâtre  au  dos. 

S Longueur  de  l’aile  248,  queue  190,  bec  22,  tarse  25,  doigt  médian  22,  ongle  19 
millim.  (Oiseau  de  la  Daourie). 

5 Longueur  de  l’aile  248,  queue  200,  bec  25,  tarse  24,  doigt  médian  26,  ongle  19 
millim.  (Oiseau  de  la  Daourie). 

Les  oeufs  sont  plus  oblongs,  moins  renflés  et  d’une  forme  plus  elliptique  que  ceux  des 
deux  espèces  du  genre  Otus.  — Dimensions  des  oeufs  d’une  ponte  de  la  Daourie:  42,2 
31,3;  43,2  — 31,5  millimètres. 

Chouette  répandue  dans  le  nord  de  l’ancien  continent  depuis  la  limite  des  forêts 
jusqu’au  43°  L.N.  vers  le  sud  dans  l’extrême  Asie,  moins  commune  en  Europe  et  poussant 
ses  migrations  d’hiver  jusqu’au  48°  L.  N.;  accidentelle  à Alasca.  — En  Amérique  septen- 
trionale elle  est  remplacée  par  une  race  un  peu  différente. 

Selon  Pallas  elle  est  très  commune  dans  toute  la  Sibérie  jusqu’au  delà  de  la  Léna 
où  il  y a des  forêts  qu’elle  habite  et  ne  s’approche  pas  des  habitations. 
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«Nous  avons  trouvé  cette  chouette  dans  toutes  les  localités  que  nous  avons  explorées, 
commune  aux  environs  du  Baïkal  et  dans  la  Daourie,  beaucoup  plus  rare  dans  le  pys 
Oussourien  et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon.  Elle  passe  toute  la  journée  au  sommet  des 
arbres  élevés  en  guettant  sa  proie  et  passant  souvent  d’un  arbre  à l’autre;  en  plein  jour 
elle  chasse  aux  souris,  aux  écureuils  et  aux  perdrix.  En  liiver  de  1877,  aux  environs  e 
Koultouk,j’ai  fait  lever  une  troupe  de  perdrix,  composée  de  12  exemplaires,  qui  s’est  posee 
au  milieu  des  buissons  sur  la  pente  d’une  montagne  voisine.  En  y arrivant  j’ai  aperçu  une 
chouette  de  cette  espèce  perchée  au  sommet  d’un  arbre  voisin  et  qui  est  passée  sur  un  autre 
arbre  lorsque  je  m’en  suis  trop  approché.  Sitôt  que  j’ai  fait  partir  la  première  de  ces 
perdrix  la  chouette  ce  lança  à sa  poursuite,  l’atteignit  bientôt,  la  saisit  dans  la  neige,  et  je 
l’ai  lui  repris  tuée  mais  intacte.  Après  avoir  perdu  cette  proie  elle  revint  de  suite  se  poser 
sur  le  même  perchoir  au-dessus  de  la  bande,  et  répéta  le  même  manège  lorsque  j’ai  leve  la 
deuxième  perdrix;  puis  nous  avons  continué  en  commun  cette  chasse  jusqu’à  ce  que  nous 
avons  pris  la  dernière  de  la  bande. La  chasse  a commencé  à 1 heure  de  l’après-midi  dune 
journée  claire  et  ne  fut  terminée  qu’au  crépuscule.  Tous  les  12  exemplaires  étaient  mis  en 
peaux  et  envoyés  au  Musée  de  Varsovie.  Je  ne  l’ai  jamais  vue  prendre  au  vol  une  perdrix, 

mais  toujours  lorsque  cette  dernière  se  met  à terre,  et  même  lorsqu’elle  s’enfonce  dans  la  neige  . 

Je  ne  l’ai  aussi  jamais  vue  attaquer  une  bande  entière,  mais  au  contraire  j ai  observe 
plusieurs  fois  une  compagnie  de  perdrix  courir  par  terre  au-dessous  d’un  arbre  sur  leque 
la  chouette  restait  tranquille  en  les  regardant  avec  indifférence;  mais  sitôt  qu  une  s est 

détacliée  de  la  bande  elle  se  lançait  à sa  poursuite.  _ 

«Pour  le  temps  de  la  nidilieation  elle  se  disperse  dans  les  forêts  et  parait  etre  alors 
plus  rare  - Elle  niche  dans  des  trous  d’arbres,  à la  Un  de  février  elle  commence  à pondre; 
auprès  des  petits  elle  est  aussi  courageuse  qu’elle  frappe  avec  ses  ailes  un  homme  qui  s’eu 
approche»  (Godlewski). 

Selon  P ail  as  elle  niche  aussi  souvent  dans  les  nids  abandonnés  des  pies. 

Dyhowski  l’a  trouvée  commune  et  sédentaire  au  Kamtschatka. 

Au  Musée  de  Moscou  se  trouve  un  exemplaire  recueilli  par  M.  Pawlowski  au  or 

de  la  rivière  Willoui  le  5 juillet. 


Genre  Nyctea. 

37.  Nyctea  nivea. 

-KT  M"..  T n 417  tb.  XLI. — Pall.  Zoogr.  Ross.-As. 

p.  247.  — Radile,  Reis.  Siul.  Ost-Sibir.  II,  p.  124. 

Strix  scandiaca  L.  S.N.  I,  p.  132. 

Strix  arctica  Bartr.  Trav.  Carol.  p.  285. 

Strix  nivea  T b un  b.  Sv.  Akad.  Forb.  1798,  p.  184. 

Bubo  aîhus  Daud.  Trait.  II,  p.  210. 
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Strix  candida  Lath.  Ind.  Orn.  Suppl,  p.  XIV. 

Strix  erminea  Shaw.  Gen.  Zool.  VII,  p.  251. 

Sîirnia  Przew.  Voy.  Oussouri,  Suppl,  p.  52.  — T acz.  P.Z.S.  1888,  p.  459. 

Nyctea  nivea  Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  331;  1872,  p.  349;  1874,  p.  334;  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1883, 
p.  355.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  129. 

Nyctea  scandiaca  Sbarpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  II,  p.  125.-Dyb.  et  Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr. 

1884  p.  145.  — Palméu,  Bidr.  Sibir.  Ishavsk.  Fogelf.  Vega-Esped.  p.  292. 

Nyctea  nyctea  Stejneg.  Orn.  Expi.  Comraand.  Isl.  a.  Kamtscli.  p.  221;  — Pr.ü.S.  Nat.  Mus.  1887, 
p.  141.  — A.O.U.  Check-List,  N.-Â.B.  p.  203. 


N.  tota  nivea,  punctis  strigisve  tranversis  fuscis. 

Caractères.  Point  de  collerette:  formule  alaire  3,  2,  4,  1,  5;  2®  Jusqu’à  la  4 remiges 
écliancrées  à l’extérieur;  première  denticulée  dans  toute  sa  longueur,  les  trois  suivantes  dans 
la  partie  atténuée;  queue  subcnnéiforme;  plumage  des  pattes  très  abondant. 

S Oiseau  très  adulte.  Tout  blanc  de  neige,  avec  quelques  petites  gouttes  brun- 
noirâtres  disposées  sur  toute  la  largeur  du  vertex,  quelques  petites  gouttes  sur  les  scapu- 
laires postérieures,  quelques  tacbes  pâles  sur  les  tectrices  alaires;  les  remiges  primaires  depuis 
la  deuxième  jusqu’à  la  quatrième  présentent  des  traces  de  la  bande  subterrainale  brune,  les 
trois  tertiaires  ont  aussi  trois  bandes  incomplètes  sur  les  deux  postérieures,  et  une  sur  la 
dernière.  — Bec  noir;  ongles  noirs;  bordure  des  paupières  noire;  iris  jaune  citron  (Oiseau 

de  la  Daourie). 

S Oiseau  moins  adulte.  Des  gouttes  brun-noirâtres  sur  tout  le  sommet  de  la  tete; 
quelques  gouttes  brunes  sur  la  région  interscapulaire  aux  plumes  fraîches,  les  plumes 
restées  de  l’habit  précédent  traversées  par  trois  larges  bandes  brunes;  des  raies  transversales 
incomplètes  simples  sur  les  scapulaires  fraîches;  quelques  petites  gouttes  au  croupion  et  aux 
suscaudales;  des  raies  squamiformes  fines  sur  tout  l’abdomen;  des  taches  assez  grosses  sur 
les  tectrices  alaires  d’un  brun  noir  le  long  du  bord  de  l’aile;  des  bandes  aux  remiges 
primaires,  les  trois  terminales  presque  complètes  sur  la  deuxième,  troisième  et  quatrième, 
les  autres  marquées  par  des  taches;  sur  les  suivantes  et  les  secondaires  marquées  pai  des 
macules  subarrondies,  surtout  sur  la  barbe  externe;  rectrices  traversées  par  deux  bandes 
subterminales  interrompues  sur  le  milieu  des  pennes;  l’externe  sans  aucune  trace,  une  seule 
tache  sur  la  barbe  externe  de  la  deuxième  (Oiseau  de  l’île  de  Behring). 

Ç Toute  la  face  et  le  devant  du  cou  blanc  pur;  plumes  du  sommet  de  la  tête  noires 
au  milieu  bordées  de  blanc,  nuque  plus  blanche  variée  de  taches  noires;  tout  le  dos  et  les 
scapulaires  à raies  noires  aussi  larges  que  les  blanches,  les  dermeres  dans  chaque  plume 
subarrondies  à l’extrémité;  tout  le  dessous  rayé  en  travers  de  brun,  ces  raies  plus  larges  sur 
la  poitrine  et  moins  larges  sur  l’abdomen;  sbuscaudales  traversées  de  raies  onduleuses  assez 
fines  et  pâles;  ailes  traversées  de  raies  brunes  larges,  à petites  tectrices  le  long  de  l’avant- 
bras  brunes  bordées  finement  de  blanc;  remiges  primaires  traversées  de  7 larges  bandes 
complètes,  dont  une  terminale,  les  basales  n’atteignant  le  bord  interne  des  pennes;  les secon- 
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daires  n’ont  qu’une  série  de  cinq  grosses  taches  sur  la  barbe  externe  tandis  que^  l’interne 
n’a  qu’une  ou  deux  irrégulièrement;  queue  à 6 bandes  assez  larges,  1 externe  ^ ^ > 

et  une  tache  à la  place  de  la  quatrième;  plumage  du  tarse  blanc  pur  (Oiseau  e le 

^'''"«"Distincte  de  la  précédente  par  la  nuque  largement  blanc  pur,  les  taches  foncées 
sur  les  côtés  de  cette  parüe  et  de  la  face  postérieure  du  cou  moins  g-rosses,  les  bandes 
foncées  au  dos  un  peu  moins  larges,  le  milieu  même  de  la  poitnne  blanc  pur;  bandes 
foncées  caudales  moins  larges  (Oiseau  de  la  Daourie). 

Oiseaux  de  la  Daourie;  oq 

5 Longueur  de  l’aile  412,  queue  230,  bec  37,  tarse  40,  doigt  médian  36,  ongle  29 

“'''‘Ttagneur  de  l’aile  450,  queue  237,  bec  45,  tarse  43,  doigt  médian  42,  ongle  34 
millimètres. 

Oiseaux  de  l’île  de  Behring: 

5 Longueur  totale  540,  vol  1426,  aile  393,  queue  225,  bec  40,  tarse  40,  doigt 
médian  35  ongle  26  millimètres. 

2 Longueur  totale  650,  vol  1680,  aile  475,  queue  245,  bec  45,  tarse  40,  doig 

médian  50,  ongle  33  millimètres. 

Entre  les  dimensions  citées  par  M.  Stejneger  les  extremes  sont: 

S Longueur  totale  532,  aile  435,  queue  216  millimètres. 

• 2 » » 578,  » 408,  » 210  » 

Ç „ » 590,  » 460,  » 233  » 

2 » » 628,  » 468,  » 245  » , . u 

Un  oeuf  du  Cap  de  Tschuktschi  se  distingue  de  ceux  du  grand-duc  par  les  deux  bouts 

presque  également  et  assez  fortement  atténués.  Dimensions:  “il  imetres^ 

Selon  M.  Seebohm  les  oeufs  sont  moins  épais  que  ceux  du  grand-duc  et  Pl««/>blo “g  ; 
d’un  blanc  de  crème,  longs  depuis  2-2V,  pouces  anglais,  larges  depuis  1,6-1, 8,  ils 

au  nombre  de  6 dans  une  ponte  et  quelquefois  plus. 

La  chouette  blanche  habite  la  région  arctique  des  deux  mondes  jusq 
mer  glaciale  et  dans  les  îles  situées  entre  les  deux  continents;  en  hiver  die  s i e ne 
,es  contrées  moins  rigoureuses,  s’avançant  beaaicoup  p^us  loin 

l’occident  de  l’ancien  continent;  en  ^ tandis  qne  ses 

l’Amour  et  dans  le  pajs  nssounen  ou  , j j |ja„s  des  années  exceptionnelles; 

apparitions  en  Europe  centrale  sont  car  s e^  ^ 

en  Europe  occidentale  elle  dépassé  très  tare  ^ ^lle  pousse  ses  migrations 

orient  elle  arrive  tous  les  hivers  jusqu  au  43  . 

d’hiver  jusqu’au  sud  de  la  Caroline,  au  Texas,  et  aux  Bermu  *4  jp 

Dybowski  et  Godlewski  l’ont  rencontrée  partout  depuis  Irkoutsk  jnsqn  a la  cote  de 
la  mer  du  Japon;  elle  arrive  à la  Un  d’octobre  et  disparaît  au  commencement  d avril. 
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M.  Middendorff  l’a  trouvée  dans  le  pays  de  Taïniyr  commune  partout  jusqu’à  la 
côte;  dans  cette  contrée  boréale  il  n’a  pas  vu  en  été  aucun  sujet  tout  blanc.  Tous  étaient 
craintifs. 

Selon  M.  Radde  la  chouette  blanche  s’établit  dans  les  steppes  élevés  de  la  Daourie 
vers  la  tin  de  septembre,  les  jeunes  femelles  sont  surtout  communes.  Les  ogotones  constituent 
leur  principale  nourriture,  elles  se  tiennent  principalement  sur  les  bords  des  établissements 
des  marmottes,  les  chouettes  l’y  font  la  chasse  le  soir  ou  quelquefois  au  milieu  de  la  journée. 

Dybowski  a trouvé  la  chouette  blanche  très  commune  au  Kamtschatka. 

«Ce  n’est  que  dans  les  derniers  temps  que  la  chouette  blanche  est  devenue  très  nom- 
breuse dans  l’île  de  Behring,  tandis  qu’auparavant  elle  y fut  rare;  on  savait  cependant  qu’elle 
nichait  dans  l’intérieur  de  l’île,  comme  dans  la  vallée  Kamennaïa.  Depuis  l’introduction 
dans  l’île  de  deux  espèces  de  petits  rongeurs  Mus  musculus  et  Arvicola  rutilus,  et  surtout 
de  ce  dernier,  qui  actuellement  pullulent  dans  l’île,  le  nombre  de  ces  chouettes  a augmenté 
graduellement;  en  hiver  de  1882 — 1883  elles  furent  très  communes  et  donnaient  le 
caractère  choquant  à la  contrée.  Autant  que  je  sais  on  a tué  au  moins  24  exemplaires  aux 
environs  du  village,  et  malgré  cela  à la  fin  de  l’hiver  elle  y paraissait  être  aussi  commune 
qu’elle  était  au  commencement  de  la  saison  froide.  Da  la  moitié  de  novembre  elles  appa- 
rurent sur  les  collines  autour  du  village,  et  depuis  ce  temps  on  les  voyait  souvent  chas- 
sant aux  campagnols,  pendant  les  journées  de  soleil,  sur  les  sommets  aigus  de  dunes 

sablonneuses  et  dans  des  lieux  élèves  au  milieu  du  marais Ces  oiseaux  furent  très 

gras,  à cause  d’une  nourriture  abondante  et  facile,  leurs  intestins  furent  couverts  de  suif, 
et  tout  le  corps  garni  d’une  épaisse  couche  de  graisse  blanchâtre,  fort  dense. 

«Jusqu’au  commencement  de  mai  elles  se  tenaient  au  voisinage  du  village,  le  2 de  ce 
mois  on  y voyait  encore  trois  individus.  La  plupart  s’est  retirée  dans  les  montagnes  plus 
élevées  de  la  partie  méridionale  de  l’ile,  mais  aussi  des  paires  peu  nombreuses  nichaient  non 
loin  de  la  côte. 

«Dans  l’île  de  Cuivre,  où  la  chouette  blanche  n’est  qu’accidentelle,  en  hiver  de 
1882  — 1883  elles  furent  également  rares  comme  toujours.  Les  souris  manquent  dans 
cette  île»  (Stejneger). 


Genre  Glaucidium. 

38.  Glaucidium  passerinum  orientale, 

Strix  passerina  Midd.  Sibir.  Reis.  11,  pt.  II,  p.  131.  — Schr.  Reis.  u.  Forsch.  Amurl.  I,  pt.  II, 
p.  248. — Radde,  Reis.  Stid-Ost-Sibir.  II,  p.  123. 

Glaucidium  passerinum  Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  331;  1872,  p.  349;  1875,  p.  243.  — Taez.  Bull.  Soc. 
Zool.  Fr.  1876,  p.  130. 

G.  supra  griseo  brunneum,  guttulis  albis  numerosis  varium,  collo  postico  fascia  trans- 
versali  lata  e maculis  albis  et  fui  vis  composita;  lateribus  capitis  albo  et  fusco 
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fasciatis;  subtus  album,  abdomine  medio  nigricante  flammulato;  pectore  dense 
brunneo  maculato,  lateribus  abdominis  brunneis,  fasciis  transversalibus  albis  aut 
fulvescentibus;  cauda  brunnea,  lineis  transversalibus  quinis  albis;  tarsis  digitisque 
dense  plumosis. 

S ad.  D’un  brun  terreux- grisâtre  en  dessus,  à sommet  de  la  tête  parsemé  de  nombreuses 
petites  taches  blanches,  un  peu  plus  grosses  au  front  que  sur  le  reste;  cou  postérieur  traversé 
dans  toute  sa  longueur  par  une  large  bande  de  taches  blanches  assez  grosses;  les  taches  du 
dos  et  des  scapulaires  sont  également  blanches  mais  plus  grosses  et  moins  nombreuses  que 
celles  du  dos,  composées  en  grande  partie  de  la  réunion  de  deux  taches  séparées  entre  elles 
par  la  baguette  foncée;  dos  inférieur  et  le  croupion  tacheté  de  blanc;  Ipres  couverts  de 
plumes  sétiformes  blanches  terminées  de  noir;  le  reste  des  côtés  de  la  tête  rayé  de  brun  et 
de  blanc;  tout  le  dessous  du  corps  est  blanc,  pur  sur  la  gorge  et  un  collier  bordant  tout  le 
dessous  des  côtés  de  la  tête  jusqu’au  bout  des  tectrices  auriculakes;  ce  collier  bordé  en 
dessous  d’une  série  de  taches  d’un  brun  foncé,  toute  la  région  jugulaire  et  la  poitrine 
maculées  fortement  de  brun;  milieu  de  l’abdomen  varié  de  grosses  stries  élargies  en  bas 
d’un  brun  noirâtre,  les  côtés  largement  bruns  rayés  en  travers  de  blanc;  côtés  du  bas- 
ventre  blancs  à grosses  flammules  brunes;  souscaudales  largement  brunes  au  milieu,  blanches 
le  long  des  bords.  Ailes  un  peu  plus  brunes  que  le  dos,  maculées  finement  de  blanc  sur  les 
petites  tectrices  et  de  macules  plus  grosses  sur  les  grandes;  remiges  traversées  de  quelques 
bandes  plus  pâles  terminées  sur  les  deux  bords  des  pennes  par  une  goutte  blanche,  sous- 
alaires  blanches  striées  de  brun.  Queue  brune  traversée  de  cinq  raies  blanches  linéaires 
complètes,  bordées  des  deux  côtés  par  une  raie  plus  foncée  que  le  fond  général,  toutes  les 
rectrices  terminées  par  une  bordure  blanche  fine.  Plumage  des  pattes  blanc  sale.  Bec  olive 
à la  base,  jaune  au  bout  des  deux  mandibules  et  au  bord  de  la  supérieure;  ongles  noirs  à 
base  brun-pâle;  iris  jaune. 

$ Distincte  du  mâle  par  les  gouttes  plus  grosses  au  sommet  de  la  tête,  les  taches  du 
collier  du  cou  postérieur  en  grande  partie  fauves;  taches  des  scapulaires  nuancées  légère- 
ment de  fauve;  bandes  des  côtés  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen  fauves;  taches  au-dessous 
du  collier  blanc  presque  noires;  souscaudales  plus  largement  blanches. 

$ Longeur  de  l’aile  100,  queue  61,  bec  12,  tarse  18,  doigt  médian  14,  ongle  9,5 
millimètres  (Oiseau  de  la  Daourie). 

$ Longueur  totale  185,  vol  385,  aile  108,  queue  65,  bec  16,  tarse  18,  doigt  médian 
16,  ongle  11  millimètres  (Oiseau  de  l’Oussouri  48°  L.  N.). 

Cette  chevechette  orientale  se  distingue  des  oiseaux  de  l’Europe  centrale  par  le  fond 
des  parties  supérieures  du  corps  plus  grisâtre  et  moins  brun;  les  macules  du  dessus  plus 
blanches,  plus  nettement  prononcées  sur  tout  le  sommet  de  la  tête;  elle  est  aussi  plus  forte- 
ment variée  de  brun  sur  la  poitrine  et  les  côtés  de  l’abdomen. 

Cette  forme  remplace  notre  chevechette  d’Europe  dans  l’extrême  orient;  un  exemplaire 

17 
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à été  tué  par  M.  Middendorff  à Oudskoï  Ostrog;  M.  Schrenck  a tué  aussi  dans  les  environs 
de  Nikolaïewsk  un  exemplaire  le  4 novembre  1854,  dans  une  forêt  de  conifères  assez 
épaisse,  M.  Radde  une  jeune  femelle  dans  les  montagnes  de  Boureïa  le  14  janvier; 
M. M.  Dybowski  et  Godlewski  n’ont  recueillis  que  quatre  exemplaires,  tous  en  hiver, 
dont  un  était  tué  à Koultouk,  deux  sur  l’Onon  en  Daourie  et  un  prés  de  l’embouchure  de 
rOussouri  et  c’est  tous  qu’ils  ont  vus;  on  les  a trouvés  dans  la  forêt  et  ils  se  laissaient 
facilement  approcher. 


Genre  Athene. 

39.  Athene  noctua  plumipes. 

Athene  nudipes  Gr.  Cat.  Mamin.  etc.  Népal  Ilodgs.  p.  50. 

Strix  noctua  Radde,  Reis.  Süd-Ost-Sibir.  II,  p.  123. 

Athene  noctua  var.  Dyb.  J;  f.  0.  1868,  p.  331. 

Athene  plumipes  Swinh.  P.Z.S.  1870,  p.  448;  1871,  p.  342.  — Dyb.  J.  f.  0.  1874,  p.  349.  — Tacz. 

Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  131.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  37. 

Athene  persica  David,  N.  Arch.  Mus.  VII,  Bull.  p.  4. 

Athene  noctua  orientaUs  Sewerz.  Turkest.  Jivotn.  p.  63. 

Athene  orientaUs  S harpe,  Zool.  Record.  X,  p.  17. 

Carine plumipes  Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  II,  p.  137. 

A.  supra  et  alis  isabellino  brunnea,  albo  maculata;  subtus  alba,  flammulis  brunneis 
varia;  tectricibus  caudae  inferioribus  pure  albis;  cauda  dorso  concolore,  rectri- 
cibus  fasciis  quinis  transversalibus,  medio  interruptis,  basi  apieeque  fulvo  albidis; 
pedibus  cum  digitibus  dense  phimosis. 

(5  et  $ ad.  Tout  le  dessus  du  corps  d’un  brun  pâle  tirant  sur  une  nuance  isabelle, 
varié  de  nombreuses  stries  blanchâtres  élargies  et  arrondies  à l’extrémité  sur  tout  le 
sommet  de  la  tête;  de  taches  blanches  très  grosses  sur  la  face  postérieure  du  cou  en  y 
formant  une  bande  très  large  occupant  toute  la  largeur  de  cette  partie;  dos  et  les  scapulaires 
parsemés  de  grosses  gouttes  blanches  subarrondies,  disposées  par  paires  sur  les  plumes,  de 
sorte,  qu’elles  ne  sont  séparées  entre  elles  que  par  la  baguette  foncée;  ces  taches  sont  pour 
la  plupart  couvertes  par  le  brun  terminal  des  plumes  voisines;  les  taches  du  croupion  et  des 
suscaudales  sont  grosses,  simples,  traversées  par  la  baguette  blanche  et  également  couvertes 
comme  celles  du  dos;  tour  de  l’oeil  et  lores  blancs,  les  plumes  de  ces  derniers  prolongées 
en  soies  noires  couvrant  les  côtés  du  bec;  une  bande  plus  ou  moins  brune  sur  les  oreilles; 
gorge  et  le  haut  du  devant  du  cou  occupés  par  une  bande  blanc-pure;  tout  le  reste  du 
dessous  est  blanc  varié  de  flammules  brun-pâles,  les  plus  denses  sur  les  côtés  de  la  poitrine, 
souscaudales  immaculées.  — Ailes  concolores  au  dos  tachetées  de  blanc,  en  partie  découvert 
en  partie  couvert  entièrement;  remiges  brunes  avec  cinq  ou  six  paires  de  taches  blanches 
grosses,  subcarrées  sur  la  barbe  externe  et  transformées  en  une  bande  plus  ou  moins  longue 
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sur  la  barbe  interne,  ces  taches  sont  en  partie  colorées  de  roussâtre  ou  de  brunâtre,  celles 
des  remiges  secondaires  confondues  entre  elles  au  bord  interne  des  pennes,  sousalâires 
blanches  avec  une  tache  brune  sur  les  grandes  tectrices.  Queue  .brune  à rectrices  traversées 
de  cinq  paires  de  taches  blanchâtres  formant  autant  de  bandes  interrompues  au  milieu  des 
pennes;  les  bandes  brunes  sont  plus  larges  et  plus  foncées  au  bord  des  raies  claires,  en 
outre  la  base  et  l’extrémité  même  des  rectrices  sont  blanchâtres.  Plumage  du  tarse  assez 
abondant,  les  doigts  couverts  en  entier  jusqu’à  la  dernière  articulation,  blanc  colore  plus 
ou  moins  - d’une  nuance  de  crème.  Bec  olive  à extrémité  jaunâtre;  doigts  cornés;  iris 

jaune  clair. 

Oiseaux  de  Darasoun  en  Daourie. 

S Longueur  de  l’aile  163,  queue  88,  bec  21,  tarse  27,  doigt  médian  21,  ongle  13 

millimètres.  ^ 

9 Longueur  de  l’aile  167,  » 87,  » 21,  » 29,  » » 20,  » lo 

millimètres. 

Ces  oiseaux  de  la  Sibérie  ressemblent  en  tout  à ceux  du  Turkestan,  ils  ont  toutes  les 
teintes  et  les  détails  de  la  coloration  semblables  à VA.  persica  d’Algérie  et  de  l’Egypte  et 
ne  s’en  distinguent  que  par  le  plumage  du  tarse  beaucoup  plus  épais  et  les  doigts  vêtus 

jusque  près  de  l’extrémité.  . 

Forme  remplaçant  dans  l’Asie  centrale  et  orientale  notre  chevêche  commune  depuis  le 

Turkestan  par  toute  la  Mongolie  et  le  Thibet  jusqu’en  Daourie  et  en  Chine. 

Dans  la  Sibérie  elle  n’a  été  trouvée  que  deux  fois:  un  exemplaire  par  M.  Radde,  sur 
l’Onon  en  Daourie,  et  puis  par  Dybowski  et  Godlewski  qui  ont  fourni  trois  exemplairesde 

Darasoun,  où  elle  nichait  au  bord  de  1 Onon. 

Selon  l’abbé  David  elle  est  assez  commune  en  Chine  et  en  Mongolie,  il  la  rencontrait 

souvent  en  automne  et  en  hiver  depuis  Pékin  jusqu’au  Chensi  méridional.  - Le  ton  des 

couleurs  varie  sensiblement  suivant  les  individus. 

M.  Przewalski  la  trouvait  partout  dans  la  Mongolie,  également  septentrionale  que 
dans  la  méridionale.  Elle  y habite  principalement  dans  les  steppes  monticuleux  abondants 
en  petits  rongeurs.  On  la  trouvait  aussi  souvent  dans  les  broussailles  d’aramodendron  du 
nord  de  l’Alachan  également  comme  dans  les  hautes  montagnes  nonboisecs.  - Dans  les 
steppes  découverts  cette  chouette  se  tient  dans  les  pentes  argileuses  des  ravins  profonds,  et 
dans  les  couvents  bouddhistes  abandonnés  ou  ruinés.  Comme  la  cheveche  européenne  elle 

voit  bien  dans  la  journée  et  est  fort  prudente. 


Genre  NiHOX. 


40.  Ninox  hirsuta  japonica. 

Btrix  Idrsuta  japonica  Temm.  et  Schl.  Faun.  Japon,  p.  29,  tb.  IX,  B, 
Athene  japonica  Bp.  Consp.  I,  p.  41. 
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Ninox  japonicus  Bp.  Rev.  Mag.  Zool.  1854,  p.  543.  — Tacz.  P.Z.S.  1888,  p.  461. 

Ninox  japonica  David  et  Oust.  Ois.  Chine, p.  36. — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1879,  p.  134. 
Noctua  Mrsuta  japonica  Schl.  Mus.  P.  Bas.  Strig.  p.  24. 

Ninox  scutnlula  S harpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  II,  p.  156  (part.). 

Ninox  hirsuta  japonica  Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1885,  p.  465. 

N.  supra  fusco  brunnea,  unicolor,  scapularibus  externis  macula  alba  notatis;  subtus 
alba,  maculis  magnis  brunneis  varia;  alis  dorso  concoloribus,  remigibus  fasciis 
transversalibus  pallidioribus;  subalaribus  bruuneis,  plumis  fulvo  marginatis;  cauda 
pallide  brunnea,  rectricibus  fasciis  quinis  fuscis  transversalibus  apiceque  albido 
marginatis;  subcaiidalibus  albis;  rostro  nigro;  iridibus  flavis. 

Caractères.  Ailes  longues  à 3°  remige  la  plus  longue,  4°  un  peu  plus  courte,  2®  un  peu 
plus  longue  que  la  5®,  intermédiaire  entre  la  6®  et  7®.  — Queue  à peine  dépassant 
l’extrémité  des  ailes,  coupée  carrément  à l’extrémité,  à rectrices  externes  un  peu  plus 
courtes  que  les  autres.  — Tête  sans  collerette.  Tarse  couvert  jusqu’à  la  naissance  des  doigts 
de  plumes  courtes;  doigts  parsemés  de  poils  assez  nombreux,  ceux  des  bords  des  doigts 
latéraux  et  du  pouce  plus  gros  et  roides;  ongles  assez  fin  à courbure  faible. 

(5  et  2.  D’un  brun  foncé  presque  uniforme  en  dessus,  à tête  un  peu  plus  foncée  que  le 
corps  dans  le  plumage  d’automne,  et  enduite  d’une  légère  nuance  cendrée  dans  le  plumage 
de  printemps;  sur  les  scapulaires  externes  une  grosse  tache  blanche,  couverte  eu  entier  par 
le  brun;  une  tache  fauve  sur  les  suscaudales  également  cachée;  devant  même  du  front  blanc, 
plumes  criniformes  des  lores  blanches  à baguettes  noires;  tout  le  dessous  du  corps  couvert 
de  plumes  brunes  au  milieu,  à base  et  les  bordures  latérales  blanches,  formant  des  grosses 
taches  oblongues  foncées  sur  un  fond  blanc;  souscaudales  blanches  à baguette  noire.  Ailes 
concolores  au  dos  à remiges  plus  foncées  traversées  de  bandes  plus  claires  qui  sur  la  barbe 
interne  prennent  une  couleur  fauve  ou  blanchâtre  surtout  dans  la  moitié  basale  des  pennes; 
sousalairos  brunes  bordées  de  fauve  roussâtre.  Queue  d’un  brun  plus  pâle  que  celui  du  dos, 
traversée  de  cinq  raies  d’un  brun  très  foncé  presque  aussi  larges  que  les  claires;  page  infé- 
rieure plus  pâle,  les  bandes  claires  blanchâtres.  Plumage  du  tarse  brun  maculé  de  fauve,  le 
côte  postérieur  blanchâtre;  poils  des  doigts  blanchâtres.  Bec  noir  à dos  plus  ou  moins  jaune; 
doigts  jaunes,  à ongle  d’un  corné  noirâtre;  iris  jaune 

Quelquesuns,  probablement  moins  adultes,  ont  les  bords  des  plumes  du  cou  antérieur 
fauves  au  lieu  de  blanches. 

Une  femelle  tuée  en  juillet  a toutes  les  plumes  de  l’abdomen  fort  usées  ne  laissant  que 
des  stries  brunes  fines  au  lieu  de  taches  sur  un  fond  blanc. 

(5  Longueur  totale  320,  vol  795,  aile  245,  queue  133,  bec  25,  tarse  26,  doigt 
médian  28,  ongle  13,  pouce  17,  ongle  12,  hauteur  du  bec  à la  base  15  millimètres. 

2 Longueur  totale  324,  vol  797,  aile  240,  queue  130,  bec  25,  tarse  26,  doigt 
médian  30,  ongle  13,  pouce  17,  ongle  12,  hauteur  du  bec  à la  base  15  millimètres. 
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Un  mâle  de  Sidemi  mesuré  en  chair  comme  le  précédent  a la  longueur  totale  310, 
le  vol  776,  l’aile  235  millimètres;  — un  autre  mâle  long.  tôt.  327,  aile  243  mm. 

Observations.  Dans  le  Catalogue  du  Musée  Britannique  (1874)  M.  Sharpe  a réuni 
cette  forme  au  Ninox  scutulata  (Raffl.).  Entre  les  dimensions,  qu’il  a donné  des  nombreux 
oiseaux  des  différents  pays  de  l’Asie  méridionale,  aucun  ne  présentait  d’aussi  fortes  que  nos 
oiseaux  d’Askold  et  de  Sidemi:  son  plus  grand  exemplaire  de  l’Inde  avait  l’aile  de  8,75 
pouces  anglais,  tandis  que  nos  exemplaires  l’ont  de  9,7  pouces.  — Les  dimensions  citées  par 
l’abbé  David  sont  aussi  moins  fortes. — Longueur  de  l’aile  selon  Temminck  et  Schlegel 
8 pouces  et  un  quart.  * 

Cette  cbouetteaété  trouvée  pour  la  première  fois  sur  l’îlot  d’Askold  par  M.  Jankowski 
en  1878;  dernièrement  M.  Kalinowski  a fourni  deux  paires  de  la  rivière  Sidemi  et  de  la 
rivière  Soungatscbi,  c’est  à dire  au  voisinage  de  la  frontière  do  la  Chine.  La  femelle  tuée 
le  7 juillet  a l’abdomen  à plumes  usées  pendant  l’incubation,  ce  qui  sert  de  preuve  qu’elle 
niche  dans  le  pays.  La  distribution  de  cette  grande  forme  sur  le  continent  asiatique  n’est  pas 
connue. 

Tous  les  trois  individus  que  M.  Kalinowski  vient  de  fournir  de  la  Corée  sont 
semblables  en  tout  à ceux  du  sud  du  pays  Oussourien  et  présentent  les  dimensions  égale- 
ment fortes. 

Genre  Nyctale. 

4-1.  Nyctale  Tengmalmi. 

Strix  Tengmalmi  Gm.  L.  S.N.  I,  p.  291.  — Teinin.  Man.  Orn.  I,  p.  94. 

Strix  daaypus  Beehst.  Naturg.  Doutschl.  II,  p.  972. 

Strix  frontnlis  Licht.  Abh.  Akad.  Berlin,  1838  p.  430. 

Nyctale  dasypus  Gr.  List.  Gen.  B.  p.  6. 

Nyctale  funerea  Bp.  Cat.  Met.  Dec.  Eur.  p.  24;  Consp.  Av.  I,  p.  54.  — Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  320; 

187.5,  p.  243.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  187G,  p.  130;  1879,  p.  135. 

Sÿrnium  fimercum  Heugl.  Orn.  N.-O.-Afr.  I,  p.  123. 

Nyctala  Tengmalmi  Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  II,  p-  285. 

Nyctale  Tengmalmi  Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1886,  p.  306. 

N.  supra  griseo  brunnea,  pileo,  collo  postico  scapularibusque  albo  maculatis;  subtus 
alba,  brunneo  flammulata;  circulo  faciali  brunnco,  albo  vario;  alis  brunneis,  albo 
maculatis.  remigibus  externe  intusque  maculis  albis;  cauda  brunnea,  lectricibus 
maculis  albis  paribus  quinis;  pedibus  dense  albo  vestitis. 

Caractères.  Collerette  complète  commençant  au-dessus  du  milieu  des  yeux;  formule 
alaire  3,  4,  2,  5,  6,  7,  1;  2**  et  3°  remiges  échancrées  à l’extérieur;  bord  externe  de  la  l” 
remige  tout  denticulé,  2°  et  3°  dans  sa  partie  atténuée  — queue  à rectrices  peu  inégales; 
pattes  abondamment  velues. 
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(5  et  2 ad.  Fond  des  pai’ties  supérieures  du  corps  et  des  ailes  d’un  brun  grisâtre 
tirant  un  peu  au  café,  à sommet  de  la  tête  varié  de  nombreuses  gouttes  blanches  oblongues, 
fines  au  front  et  plus  larges  sur  le  cervix;  face  postérieure  du  cou  traversée  dans  toute  sa 
longueur  par  quatre  larges  bandes  blanches  subsquamulées  de  brun  dont  les  deux  externes 
s’étendent  largement  sur  les  côtés  depuis  la  collerette,  les  deux  autres  occupent  les  côtés 
du  milieu  en  se  réunissant  en  bas  et  laissant  entre  elles  une  grosse  tache  brune  nucale 
subtriangulaire;  les  taches  blanches  des  plumes  de  la  région  interscapulaire  couvertes  en 
entier  par  le  foncé  terminal  des  plumes;  scapulaires  variées  de  grosses  taches  blanches 
disposées  sur  les  deux  côtés  de  la  baguette;  croupion  et  les  suscaudales  fort  maculés  de 
blanc;  face  blanche  très  peu  variée  de  noir  ou  de  brun  sur  les  côtés  avec  une  grosse  tache 
noire  au  devant  de  l’oeil  et  une  bordure  au-dessus  de  ce  dernier;  collerette  complète,  brune, 
maculée  de  blanc  au  sommet  des  plumes  sur  le  haut  des  côtés  du  cou  jusqu’au  niveau  du 
milieu  des  yeux  et  blanche,  variée  de  brun  terminal  des  plumules,  sur  le  reste;  tout  le 
dessous  est  blanc  varié  de  longues  flammules  brunes,  quelquefois  fines  sur  la  baguette  et 
élargies  deux  fois  sur  chacune  des  plumes,  formant  quelquefois  deux  raies  en  travers  de  la 
poitrine;  souscaudales  d’un  blanc  pur,  ou  variées  de  flammules  médianes  brunes.  Tectrices 
alaires  variées  de  quelques  grosses  gouttes  blanches,  remiges  avec  six  paires  de  taches 
blanches  disposées  sur  les  deux  bords,  dans  les  secondaires  il  n’y  a que  trois  paires,  dont 
les  internes  sont  très  grosses;  sousalaires  blanches,  les  grandes  variées  de  brun.  — Toutes 
les  rectrices  ornées  de  cinq  paires  de  gouttes  blanches,  dont  les  dernières  sont  éloignées  du 
bout  des  pennes  et  souvent  élargies  en  travers,  quelquesunes  manquent  souvent  sur  la 
barbe  externe  des  rectrices  latérales.  — Pattes  garnies  abondamment  avec  les  doigts  du 
plumage  blanc  pur  ou  plus  ou  moins  teinté  d’une  nuance  crème.  Bec  jaunâtre  pâle;  ongles 
noirs  à base  brun-pâle;  bordures  des  paupières  noires;  iris  jaune. 

Variété:  Blanche  teintée  légèrement  d’isabelle,  à base  roussâtre  dans  les  plumes  du 
sommet  de  la  tête;  nuque  et  le  cou  postérieur  occupés  largement  par  le  brun  café  foncé; 
scapulaires  supérieures  d’un  roux  brunâtre;  tectrices  alaires  supérieures  d’un  roux  plus 
brunâtre,  les  inférieures  comme  celui  des  scapulaires;  face  blanche  avec  une  tache  brune 
au  côté  interne  de  l’oeil;  collerette  blanche  variée  d’ondules  roussâtrcs,  d’un  brun  café  peu 
foncé  dans  sa  partie  supérieure;  flammules  du  dessous  peu  marquées  par  une  nuance  rous- 
sâtre; remiges  d’un  brun  pâle  à gouttes  blanches  nettement  marquées  dans  la  plus  grande 
moitié  basale,  plus  confondues  avec  le  blanc  largement  répandu  sur  les  bords  de  la  partie 
terminale  des  rectrices.— Queue  isabelle  roussâtre,  largement  blanche  à l’extrémité  à gouttes 
blanches  bien  marquées  sur  leur  partie  foncée.  — Ongles  blancs.  (Oiseau  de  Kiakhta). 

Oiseaux  de  Kiakhta: 

5 Longueur  de  l’aile  175,  queue  112,  bec  20,  tarse  20,  doigt  médian  16,  ongle  12 
millimètres. 

(5  Longueur  de  l’aile  174,  queue  117,  bec  20,  tarse  20,  doigt  médian  17,  ongle  13 
millimètres. 
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Oiseau  de  Darasoun  en  Daourie: 

2 Longueur  de  l’aile  170,  queue  110,  bec  22,  tarse  20,  doigt  médian  20,  ongle  13  mm. 

Oiseaux  de  Sidemi,  côte  de  la  mer  du  Japon: 

(5  Longueur  totale  255,  vol  580,  aile  175,  queue  117,  bec  20,  tarse  20,  queue 
dépassant  l’aile  de  30  millimètres. 

2 Longueur  totale  270,  vol  590,  aile  178,  queue  106,  bec  22,  tarse  20,  queue 
dépassant  i’aile  de  25  millimètres. 

Les  oiseaux  de  Sidemi  ne  présentent  aucune  différence  de  ceux  du  nord  de  la  Sibérie 
et  des  oiseaux  européens  dans  leurs  nuances  et  dans  la  disposition  et  la  forme  des  taches. 

Les  oeufs  sont  elliptiques,  oblongs  ou  presque  globuleux,  à deux  bouts  également  arrondis 
ou  à sommet  un  peu  plus  fin  et  plus  ou  moins  aigu  qu’à  la  base.  La  coque  est  lisse,  à éclat 
médiocre.  — Les  dimensions  des  oeufs  sont:  31 — 285  35  29,  37  30,5  millimétrés. 

Chouette  répandue  dans  le  nord  et  la  région  centrale  de  l’ancien  continent,  commune 
au  nord  et  plus  rare  dans  les  contrées  tempérées;  elle  manque  dans  le  midi  de  l’Europe, 
tandis  que  dans  l’extrême  orient  on  la  rencontre  encore  jusque  sur  la  côte  de  la  mer  du 
Japon  au  43°  N.  — Dans  le  Nord  de  l’Amérique  elle  est  remplacée  par  une  race  légère- 
ment distincte  N.  tengmalnii,  var.  richardsoni  Ridgw.  commune  dans  le  nord  et  rare  dans 
les  Etats-Unis. 

M.M.  Middendorff,  Schrenck  et  Radde  n’ont  pas  trouvé  cette  chouette  dans  la 
Sibérie  orientale,  elle  n’y  est  cependant  rare  et  elle  est  fort  répandue  dans  ce  pays.  Les 
premiers  exemplaires  ont  été  fournis  au  Musée  de  Varsovie  des  environs  de  Kiakhta  par 
M.  Joseph  Walecki  en  1862;  puis  Godlewski  et  Dybowski  l’ont  trouvée  commune 
sur  le  Baïkal  méridional,  plus  rare  en  Daourie  et  sur  l’Amour;  dernièrement  M.  Kali- 
nowski  a envoyé  une  paire  de  Sidemi  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon.  Dybowski  ne  l’a 
pas  trouvée  au  Kamtschatka. 

Cette  chouette  se  tient  principalement  dans  les.  forêts,  et  s’approche  rarement  des 
bâtiments.  Sa  vue  est  faible  dans  la  journée  et  l’oiseau  la  passe  dans  des  trous  d’arbres  ou 
caché  dans  les  branches  épaisses,  il  ne  s’envole  devant  l’homme  que  dans  la  dernière 
nécessité,  même  il  sc  laisse  quelquefois  tuer  d’un  coup  de  bâton;  il  se  perche  oïdinaire- 
ment  dans  une  petite  hauteur  et  ne  va  loin  lorsqu’il  est  chassé. 

Selon  M.  Godlewski  les  habitants  de  la  Sibérie  orientale  détestent  cette  chouette 
parce  qu’elle  tombe  souvent  dans  les  pièges  tendues  aux  zibelines  et  aux  autres  mustélides, 
et  leur  gâte  la  chasse.  Une  de  ces  chouettes  élevée  par  un  amateur  de  la  chasse  est  dévenue 
très  familière  et  imitait  facilement  le  chant  du  coq,  l’aboiement  des  chiens  et  les  cris  des 
autres  animaux  domestiques. 

Genre  Syrnium. 

a.  Disque  facial  varié  de  cercles  concentriques  foncés 

b.  Disque  facial  strié  finement  de  noir 


S.  lapponicum. 
S.  uralense. 
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42.  Syrnium  lapponicum. 

Strix  lapponica  Retz.  Faun.  suec.  p.  79.  — Tyz.  Rev.  Mag.  Zool.  1831,  p.  576.  î^auin.  Vog. 

Deutschl.  Nachtr.  tb.  CCCXLIX. 

Strix  fuliginosa  Shaw,  Gen.  Zool.  VII,  p.  245. 

Stryx  iarbata  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  318.  — Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  121. 

Strix  microphthalnios  Tyz.  Orii.  Powsz.  I,  p.  86,  fig. 

Ulula  cimrea  Schl.  Mus.  P.-Bas,  Strig.  p.  9.  — Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  350. 

Syrnium  lapponicum  Strickl.  Oi’u.  Syn.  p.  188.  — Taez.  J.  f.  O.  1873,  p.  303.  Sharpe,  Cat.  B. 

Brit.  Mus.  II,  p.  254.  — Nikolski,  Ile  Sakhaline  et  sa  faune,  p.  218  (en  russe). 

Ulula  barbata  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  130. 

Syrnium  cinereum  var.  lapponicum  Ridgw.  N.  Am.  B.  III,  p.  29. 

Ulula  mcrcatoppowicw Ridgw.  Pr. U.  S.  Nat.  Mus. III,  1880, p.  191.— A.O.U.  Check-List,N.A.B.p.  199. 

S.  capite  supra  cum  collo  postico  albido  fulvis,  plumis  linea  mediana  undulisque  trans- 
versalibiis  brunneis  variis;  facic  cinerea,  circulis  dénis  concentricis  fuscis  varia; 
oculis  interne  lunula  magna  nigra  marginatis;  circule  collari  lateribus  sericeo 
ochraceo,  brunneo  varie,  subtus  dilatate  candide;  gula  late  nigra;  plumis  dorsi 
scapularibusque  medie  brunneis,  lateribus  late  albidis,  scapularibus  externis  late 
pure  albis;  subtus  tetum  albidum,  brunnee  flammulatum,  pectere  fusce  subundu- 
late;  alis  brunneis,  albe  variis,  remigibus  fasciis  transversalibus  pallidis;  caiida 
lata,  rotundata,  grisea,  brunnee  marmerata,  fusce  transfasciata  et  late  terrainata. 

Caractères.  Face  variée  de  cercles  fencés  cencentriques ; formule  alaire:  5,  4,  3 = 6, 
7,  2,  8,  9,  l;les  cinq  primaires  externes  émarginées  et  dentelées  à l’extérieur;  queue  large, 
arrondie,  h l’extrémité  des  rectrices  non  acuminée;  yeux  petits,  jaunes. 

S et  Ç ad.  Tête  grosse,  à sommet  avec  la  face  postérieure  et  les  côtés  du  cou  d’une 
couleur  prédominante  fauve  mélangée  avec  du  blanchâtre  et  variée  de  lignes  transversales 
et  d’autres  longitudinales  brunes,  chacune  des  plumes  de  ces  parties  étant  traversée  de 
quatre  raies  claires  très  finement  interrompues  sur  la  baguette,  en  y laissant  une  ligne 
médiane  foncée  fine,  toutes  les  raies  transversales  claires  plus  larges  que  les  foncées;  le  front 
est  brun  foncé  parsemé  de  quelques  petites  stries  ou  macules  ocreuses;  plumes  du  dos  et  les 
scapulaires  blanchâtres  parsemées  de  macules  brunes  avec  une  grosse  tache  centrale  brune 
longitudinale;  les  scapulaires  externes  sont  d’un  blanc  pur  extérieurement;  croupion  et  les 
suscaudales  gris,  ondulés  de  blanchâtre;  face  d’un  cendré  pâle,  variée  de  cercles  concen- 
triques bruns  au  nombre  de  dix  d’en  bas  et  sur  les  côtés,  et  de  six  ou  sept  au-dessus  des 
yeux  avec  une  grosse  lunule  noire  qui  borde  largement  le  bord  interne  et  supérieur  des 
yeux,  au-dessus  de  cette  lunule  commence  une  large  bande  d’un  blanc  presque  pur,  pro- 
longée en  bas  jusque  sur  les  tectrices  nasales;' collerette  complète,  d’un  ocreux  soyeux  rayé  en 
travers  de  chevrons  bruns  à base  des  jilumes  longuement  d’un  brun  foncé  sur  tout  le  côté 
du  disque  facial  et  sur  les  côtés  du  front,  tandis  qu’en  bas  de  cette  collerette,  au  voisinage 
du  noir  gulairc,  elle  est  fort  élargie  d’un  blanc  pur  et  peu  variée  de  stries  noires;  gorge 
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d’un  noir  intense  ou  d’un  noir  brunâtre  imitant  une  sorte  de  barbe,  les  plumes  de  cette 
barbe  sont  longues  à barbules  fort  serrées,  les  inférieures  sont  plus  ou  moins  variées  de 
fauve,  invisible  pour  la  plupart  à l’extérieur;  le  reste  de  tout  le  dessous  du  corps  est 
blanchâtre  varié  de  grosses  flammules  brunes,  centrales  dans  toutes  les  plumes,  très  longues 
sur  le  ventre;  en  outre  le  blanc  de  la  poitrine  est  varié  d’un  certain  nombre  de  raies  trans- 
versales brunâtres  irrégulières;  quelquesunes  ont  aussi  sur  le  blanc  de  l’abdomen  une 
ondulation  foncée,  plus  ou  moins  prononcée,  surtout  sur  les  côtés;  souscaudales  blanches 
ondulées  en  travers  finement  et  maculées  de  brun.  Ailes  brunes  variées  de  grosses  taches 
d’un  blanc  pur,  et  d’autres  blanches,  maculées  de  brun;  remiges  traversées  de  cinq  bandes 
claires,  larges,  dont  celles  des  primaires  sont  en  grande  partie  ocreuses  sur  la  barbe  interne 
et  d’un  ocreux  blanchâtre  sur  l’externe;  dans  les  secondaires  elles  sont  d’un  gris  brunâtre; 
la  remige  externe  n’a  que  la  trace  d’une  seule  bande  basale  sur  la  barbe  externe;  sous- 
alaires  blanchâtres  rayées  en  travers  de  brun.  Queue  grise  barbouillée  de  brun  et  traversée  de 
quelques  bandes  brunes  larges,  irrégulières  et  en  partie  variées,  surtout  sur  les  rectrices 
médianes,  toutes  terminées  par  une  large  bande  brune;  la  page  inférieure  de  la  queue  est 
pâle,  fort  variée  de  taches  brunes  irrégulières  à bandes  brunes  peu  marquées,  surtout  invi- 
sibles sous  certain  jour.  Plumage  des  pieds  abondant,  couvrant  les  doigts  avec  la  naissance 
même  des  ongles,  blanchâtre,  ondulé  de  brunâtre.  Bec  jaune  d’abricot,  caché  en  grande 
partie  dans  la  ptilose  de  la  face;  ongles  noirs  à base  brun-marrone;  bordure  nue  des  pau- 
pières noire;  iris  jaune  limonacé  (Oiseaux  du  Baïkal  méridional). 

S Longueur  de  l’aile  458,  queue  310,  bec  40,  tarse  35,  doigt  médian  40,  ongle  25 

millimètres. 

Ç Longueur  de  l’aile  466,  queue  320,  bec  40,  tarse  35,  doigt  médian  40,  ongle  26 
millimètres. 

Ces  oiseaux  sont  semblables  à ceux  de  la  Lithuanie  dans  les  details  les  plus  minutieux. 

Les  oeufs  d’une  ponte  de  Torneâ  en  Laponie  au  nombre  de  5 ont  eu  les  dimensions 

suivantes:  a 51—43;  b 52—42;  c,  d,  e 53—42;  un  oeuf  d’une  autre  ponte  de  Luleâ  a 
eu  59  millim.  de  longueur  sur  44  de  largeur  (Me  w es.  Omis,  1886,  p.  239). 

Observation.  Cette  chouette  se  distingue  du  Syrnium  cinereum  (Gm.)  de  l’Amérique 
du  nord  par  la  coloration  générale  considérablement  moins  foncée;  dans  l’oiseau  américain 
la  couleur  brune  est  prédominante  au  sommet  de  la  tête  et  sur  la  face  postérieure  du  cou  à 
cause  de  la  réduction  des  bandes  claires  au  nombre  de  deux  et  rarement  de  trois  paires 

de  taches  blanchâtres  situées  sur  les  bords  de  ces  plumes  et  fort  éloignées  entre  elles;  le 

blanchâtre  des  plumes  dorsales  beaucoup  plus  fortement  marbré  de  brun,  les  grosses  taches 
d’un  blanc  pur  manquent  complètement  sur  les  scapulaires  et  sur  les  tectrices  alaires;  le 
dessous  du  corps  est  beaucoup  plus  fortement  varié  de  brun;  les  cercles  concentriques 
moins  nombreuses  autour  de  la  face  ne  dépassant  nulle  part  8;  la  lunule  noire  faiblement 
indiquée  au  bord  des  yeux;  sur  le  bas  de  la  collerette  le  blanc  beaucoup  plus  prolongé  sur 
les  côtés-  dans  la  queue  le  dessin  est  plus  blanchâtre  et  prolongé  jusqu’au  bout  des  rectrices 

^ Ifi 
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sans  y laisser  de  bande  terminale  foncée;  la  ptilose  moins  prolongée  sur  les  doigts  et  laissant 
à découvert  la  dernière  scutelle. 

Cette  chouette  habite  le  nord  de  l’ancien  continent  jusqu’au  52°  L.  N.  vers  le  sud,  et 
pousse  ses  migrations  accidentelles  jusqu’au  50°;  en  général  elle  est  plus  nombreuse  dans 
la  région  forestière  du  nord  qu’au  voisinage  delà  limite  méridionale  de  l’aire  de  sa  dispersion. 
En  Europe  elle  se  trouve  jusqu’en  Laponie  et  dans  le  nord  de  la  Kussie,  elle  niche  en  petit 
nombre  en  Lithuanie  dans  les  gouvernements  de  Minsk,  de  Wilno  et  de  Grodno.  En  Siberie 
orientale  elle  est  probablement  moins  rare,  et  dépasse  de  très  peu  vers  le  sud  le  degres  de 
la  limite  des  ses  migrations  en  Europe.  On  la  cite  aussi  accidentelle  de  l’Alasca. 

Selon  Pallas  la  chouette  laponne  est  assez  rare  sur  le  Jenissei,  selon  la  relation  de 
Steller  plus  commune  sur  la  Lena  et  à Kamtschatka,  Dybowski  ne  l’a  pas  cependant 
retrouvé  dans  cette  dernière  péninsule. 

M.  Walecki  pendant  de  longues  années  en  Daourie  n’y  a vu  qu’un  exemplaire  pris 
dans  un  piège  tendu  pour  prendre  les  chevreuils.  M.  Radde  a pris  un  exemplaire  dans  les 

montagnes  Boureia  dans  la  moitié  de  novembre  1858. 

Selon  Mrs.  Dybowski  et  Godlewski  elle  est  rare  et  se  tient  dans  les  grandes  forêts 
des  environs  du  Baïkal  méridional,  ils  n’y  ont  pris  que  deux  exemplaires;  comme  elle  y est 
sédentaire  il  n’y  a pas  de  doute  qu’elle  niche  dans  la  contrée,  mais  comme  elle  est  fort 
prudente,  s’envole  devant  l’homme  à une  grande  distance  et  va  loin,  ils  ne  réussirent  pas  à 
découvrir  son  nid  dans  ces  vastes  solitudes.  Ils  ont  aussi  tué  un  exemplaire  en  hiver  sur 
rOnon  en  Daourie. 

«Dans  nie  de  Sakhalin  un  exemplaire  fut  trouvé  par  M.  Poljakow,  en  novembre  au 
voisinage  du  poste  de  Doue.  Cet  exemplaire  présente  une  certaine  transition  entre  le 
S.  lapponicum  de  l’Europe  et  l’espèce  de  l’Amérique  du  nord  8.  cinereum  (Gm.).  - Des 
exemplaires  des  environs  de  St.  Pétersbourg,  également  comme  le  S.  cinereum,  ûse  distingue 
par  une  nuance  un  peu  plus  foncée  sur  les  parties  supérieures  et  les  inférieures  du  corps, 
ainsi  que  par  les  raies  transversales  plus  larges  sur  la  poitrine  et  l’abdomen.  Il  manque  à 
notre  exemplaire  du  blanc  à la  base  des  remiges,  qui  constitue  un  caractère  particulier  au 
S.  cinereum.  Outre  cela,  jugeant  d’après  notre  exemplaire,  les  oiseaux  de  Sakhalin  se  distin- 
guent de  ceux  des  environs  de  St.  Pétersbourg  par  la  collerette  autour  de  la  face  plus 
pâle  que  dans  ces  derniers»  (Nikolski). 

43.  Syrnium  uralense. 

Stryx  uraîensis  Pall.  Reis.  Russ.  R.  I,  p.  455;  Zoogr.  Ross.- As.  I,  319. 

Siw  Retz.  Faun.  Suec.  p.  79.  , 

Strix  uraîensis  Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  129;  Schr.  Rois.  Forsch.  Amurl.  I,  pt.  II, p.  245- 
Radde,  Reis.  Süd-Ost-Sibir.  II,  p.  I21.-Przew.  Voy.  Oussouri,  Suppl,  p.  52  (en  russe). 
Syrnium  uralense  Boié,  Isis,  1828,  p.  315.  — Sliarpc,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  II,  p.  255.  i o s. 
Ile  de  Sakhal.  et  sa  faune,  p.  217. 
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Ptynx  uralemis  Dyt.  J.  f.  O.  1872,  p.  320;  1875,  p.  243.  — Taez.  Bull.  Soc.Zool.Fr.l876,p.l30. 
Syrnium  uralense  fuscescens  Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1885,  p.  465 

S.  corpore  toto  albido,  brunneo  flammulato;  fronte  brunnea  unicolore;  facie  cineras- 
cente,  rhachidibus  plumarum  nigris;  circulo  faciali  sericeo  candido,  brunneo 
plus  aut  minus  vario;  alis  griseo  brunneis,  albo  raaculatis,  remigibus  fasciis  latis 
transversal ibus  brunneis  et  pallidis;  cauda  longa,  acuminata,  fasciis  senis  trans- 
versalibus  brunneis  et  griseo-cinereis;  iridibus  fuscis. 

Caractères.  Face  variée  de  rayons  noirs  très  fins;  formule  alaire;  4,  5,  3,  6,  2,  7,  8, 
9,  10,  1;  cinq  remiges  externes  échancrées  à l’extérieur  et  dentelées;  queue  longue  à 
rectrices  subacuminées;  iris  obscur. 

5 et  $ ad.  Plumes  du  sommet  de  la  tête  et  de  toute  la  face  postérieure  du  cou  brunes 
au  milieu  jusqu’au  bout  à côtés  largement  blancs  jusque  près  de  l’extrémité,  excepté  les 
plumes  frontales  qui  sont  d’un  brun  foncé  presque  uniforme  avec  quelques  stries  fauves 
latérales  dans  les  plumes,  peu  signifiantes;  plumes  du  dos  et  des  scapulaires  également 
colorées  comme  celles  du  cou  mais  à flammule  médiane  moins  large  et  plus  longue,  le  blanc 
latéral  plus  large  et  en  grande  partie  coloré  de  grisâtre,  excepté  sur  les  scapulaires  externes 
où  le  blanc  est  pur;  dos  inférieur  et  croupion  sont  d’un  brun  grisâtre  très  peu  varié  de 
blanchâtre,  cette  dernière  couleur  plus  répandue  sur  les  suscaudales;  toute  la  face  est  d’un 
gris  cendré  pâle  variée  de  baguettes  noires  dans  toutes  les  plumes  disposées  en  rayons; 
collerette  complète,  entourant  toute  la  face  depuis  le  devant  même  du  front,  d un  blanc 
soyeux  pur  ou  coloré  légèrement  de  roussâtre  au-dessous  de  la  gorge,  varié  dans  toute  son 
étendue  par  des  macules  d’un  brun  noirâtre,  plus  ou  moins  fortement,  plus  fortement  le  long 
des  eôtés  de  la  tête  qu’en  dessous;  toutes  les  parties  inférieures  du  corps  sont  blanches  plus 
ou  moins  pures  ou  colorées  en  partie  d’une  légère  nuance  de  crème,  variée  de  grosses  fiammules 
brunes,  centrales  dans  toutes  les  plumes;  souscaudales  blanches  avec  une  grosse  flammule 
brun-pâle,  transformée  quelquefois  en  une  série  de  deux  ou  trois  taches  sagittiformes  grosses. 
Ailes  brunes  colorées  çà  et  là  de  gris,  et  variées  d’un  certain  nombre  de  taches  blanches 
grosses,  remiges  d’un  brun  foncé  traversées  de  cinq  bandes  pâles  un  peu  plus  larges  que  les 
brunes,  ces  dernières  sont  d’un  blanc  grisâtre  sur  la  barbe  externe,  un  peu  plus  foncées  sur 
l’interne  et  blanches  au  bord  interne  des  plumes;  dans  les  autres  sur  la  barbe  interne  elles 
sont  colorées  légèrement  de  roussâtre;  quelquefois  celles  de  la  barbe  externe  bordées  large- 
ment à l’extérieur  de  blanc  pur,  toutes  largement  terminées  depâle;sousalairesd  un  blanc  de 
crème  strié  de  brun.  Queue  brune  traversée  de  six  bandes  d’un  gris  cendré  beaucoup  moins 
larges  que  les  foncées,  entourées  d’une  bordure  blanche,  sur  les  trois  terminales  se  trouve  en 
outre  une  grosse  nébule  médiane  foncée;  sur  la  rectrice  externe  toutes  les  bandes  claires 
sont  souvent  traversées  par  des  raies  plus  foncées;  toutes  les  rectrices  terminées  largement 

de  blanchâtre,  qui  sur  les  quatre  médianes  est  traversé  par  une  nébule  brune.  Plumage  du 

18* 
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tarse  blancMtre  parsemé  par  de  petites  macules  brun-pâles.  Bec  jaune  de  cire;  bordures  des 
paupières  noires;  ongles  cornés  à base  jaunâtre;  iris  brun  foncé. 

Jeune  en  premier  plumage.  Parties  supérieures  du  corps  d’un  brun  café  à toutes  plumes 
terminées  de  blanchâtre,  les  scapulaires  ont  en  outre  des  taches  blanches  sur  leur  barbe 
externe;  tout  le  dessous  du  corps  est  blanc  rayé  en  travers  de  brun,  les  raies  de  ces  deux 
couleurs  sont  à peu  près  de  largeur  égale;  plumes  de  la  collerette  d’un  brun  chocolat  ter- 
minées par  une  fine  bordure  blanchâtre;  ailes  et  queue  comme  celles  de  l’adulte  mais  à 
extrémité  blanchâtre  plus  fortement  nébulée  de  brun;  plumage  des  pattes  blanchâtre  rayé 
finement  de  brun  sur  le  tarse. 

$ Longueur  totale  556,  vol  1150,  aile  366,  queue  277,  bec  38,  tarse  52,  doigt 
médian  30,  ongle  21,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  100  millimètres  (Oiseau  de 
Koultouk). 

Ç Longueur  de  l’aile  356,  queue  285  millimètres  (Oiseau  de  la  Sibérie  occidentale). 

Toutes  les  chouettes  que  j’ai  vues  du  Baïkal  méridional  et  de  la  Daourie,  en  nombre  à 
peu  près  d’une  vingtaine  d’exemplaires  présentaient  une  coloration  semblable  à la  descrip- 
tion précédente  et  semblable  en  tout  à celle  des  oiseaux  de  l’Europe  septentrionale,  des  envi- 
rons de  St.  Pétersbourg,  de  l’Oural  et  delà  Lithuanie,  tandis  que  les  oiseaux  du  cours  moyen 
du  fleuve  Amour,  de  l’Oussouri  et  des  contrées  méridionales  du  pays  Oussourien  présentent 
sous  ce  rapport  les  différents  degrés  de  la  transition  à la  forme  du  Japon,  décrite  par 
Temminck  et  Schlegel  sous  le  nom  de  rufescens  et  figurée  sous  le  nom  fulvescens'^),  mais 
qui  malgré  cela  sont  beaucoup  plus  voisins  des  oiseaux  sibériens  que  des  oiseaux  japonais. 
Les  descriptions  qui  vont  suivre  présentent  les  différentes  variétés  de  ces  transitions. 

2 ad.  Ne  diffère  des  oiseaux  décrits  plus  haut  que  par  le  dos  et  les  scapulaires  plus 
foncés  à taches  médianes  dans  les  plumes  brunes  beaucoup  plus  larges,  les  bordures  grises 
de  ces  plumes  plus  obscures,  les  scapulaires  ne  présentant  rien  de  blanc  sauf  les  externes; 
les  bordures  blanches  aux  plumes  du  sommet  de  la  tete  remplacées  par  des  bordures  fines 
d’un  fauve  roussâtre,  celles  de  la  nuque  et  de  la  face  postérieure  du  cou  teintes  en  partie  de 
fauve;  le  fond  du  dessous  du  corps  coloré  en  partie  de  roussâtre;  les  bandes  claires  aux 
remiges  distinctement  plus  obscures;  le  plumage  des  pattes  plus  sale,  tirant  sur  l’isabelle 
et  plus  fortement  varié  de  brun;  la  plus  grande  différence  est  dans  la  queue,  dont  les  bandes 
claires  sont  plus  sombres,  les  postérieures  moins  variées,  la  bordure  terminale  blanche  fine 
sur  les  externes,  nulle  sur  les  médianes,  qui  n’ont  que  deux  lignes  transversales  blanches, 
voisines  de  l’extrémité. 

Longueur  totale  545,  vol  1115,  aile  346,  queue  270,  bec  43,  tarse  40,  doigt 
médian  31,  ongle  22,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  120  millimètres  (Oiseau  del’îlot 
Askold^'). 


1)  Temm.  et  Schleg.  Fauna  japonica  (1850)  Aves.  | 2)  Cet  exemplaire  fut  comparé  avec  un  exemplaire 

P 30,  Atlas,  tb.  X.  • du  Japon  à l’exposition  universelle  de  Paris  en  1878,  et 
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2 ad.  Semblable  en  tout  à la  précédente  et  n’en  est  distincte  que  par  les  ailes  beau- 
coup plus  fortement  variées  de  grosses  taches  d’un  blanc  pur  et  par  le  blanc  des  bordures 
aux  plumes  céphaliques  et  de  la  face  postérieure  du  cou  beaucoup  moins  coloré  de  roux  à 
la  base. 

Longueur  totale  534,  vol  1140,  aile  350,  queue  255,  bec  40,  tarse  42,  doigt 
médian  31,  ongle  21,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  90  millimètres  (Oiseau  de 
l’embouchure  de  l’Oussouri). 

$ ad.  Distincte  des  autres  par  toutes  les  plumes  de  la  nuque  et  de  la  face  postérieure 
du  cou  dont  la  flammule  médiane  brune  est  élargie  en  deux  ou  en  trois  paires  d’embranche- 
ments transversals,  qui  sont  quelquefois  prolongés  jusqu’aux  bords  mêmes  de  la  plume  en 
divisant  le  blanc  des  bordures  latérales  en  taches  séparées  entre  elles.  Cet  individu  a le 
plumage  du  tarse  et  des  doigts  coloré  fortement  d’isabelle,  et  varié  par  des  nombreuses 
flammules  brunes,  assez  larges  et  partout  continues;  les  bandes  claires  aux  rectrices  sont 
presque  cendrées  et  sans  nébule  médiaire  brune,  dans  les  deux  rectrices  médianes  toute  la 
surface  terminale  depuis  la  bande  subterminale  jusqu’au  bout  des  pennes  est  marbrée  de 
taches  brunes  et  blanchâtres,  en  effaçant  presque  complètement  cette  dernière  bande. 

Longueur  de  l’aile  326,  queue  224,  bec  39,  tarse  40  millimètres  (Oiseau  de  Sidemi). 

5 et  2 ad.  Plumage  des  pattes  Isabelle  blanchâtre  fort  tacheté  de  brun  en  formant  une 
grosse  ondulation  sur  toute  la  surface  jusque  presque  l’extrémité  des  doigts;  le  mâle  a le 
fond  clair  du  corps  presque  aussi  fauve  que  celui  de  VOtus  hrachyotus  en  robe  pâle  d’été, 
tandis  que  la  femelle  l’a  aussi  blanc  que  celui  des  oiseaux  du  Baïkal  méridional;  plus  blanc 
que  celui  de  tous  les  autres  individus  de  la  côte  que  nous  avons  vus,  mais  à toutes  les  flam- 
mules brunes  plus  grosses  que  dans  les  oiseaux  du  Baïkal  et  de  la  Daourie. 

5 Longueur  totale  520,  vol  1070,  aile  336,  queue  254,  bec  39,  tarse  38,  queue 
dépassant  le  bout  des  ailes  85  millimètres. 

2 Longueur  de  l’aile  330,  queue  253,  bec  39,  tarse  40  millimètres  (Oiseaux  de 
Sidemi), 

Chouette  répandue  dans  le  nord  de  l’Europe  et  de  l’Asie,  jusqu’au  52°  L.  N.  dansl  est 
de  l’Europe  centrale,  et  beaucoup  plus  loin  vers  le  sud  dans  l’extrême  orient,  où  on  la 
trouve  dans  le  pays  Oussourien  jusqu’au  43°  L.  N.  Ou  la  trouve  aussi  en  petit  nombre  dans 
les  montagnes  de  la  Galicie  autrichienne  et  de  la  Styrie,  mais  elle  y est  d une  couleur  en 
général  plus  foncée  et  à taches  centrales  dans  les  plumes  plus  élargies,  et  qui  comme  il  me 

parait  mérite  à être  distinguée  comme  race  locale.  ' 

Cette  chouette  est  fort  répandue  dans  la  Sibérie  orientale,  dans  toute  la  région  boisee 
de  ce  vaste  pays,  sauf  la  péninsule  de  Kamtschatka.  M.  Middendorff,  la  trouvée  à 
Amginsk  et  à Oudskoï  Ostrog,  M.  Maximowicz  dans  le  poste  de  Marinsk  sur  l’Amour 


fut  tout  à fait  semblable  à cet  échantillon  japonais,  qui 
cependant  n’avait  aucune  indication  exacte  sur  le  lieu  de 


sa  provenance  et  différait  de  la  figure  de  la  Fauna  japo- 
nica  au  même  degrés  que  l’individu  décrit  plus  haut. 
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inférieur.  Mrs,  Dybowski  et  Godlewski  l’ont  rencontrée  commune  dans  toutes  les  contrées 
qu’ils  ont  visitées,  excepté  les  steppes  des  environs  de  l’Argoun.  Elle  se  tient  constamment 
dans  les  forêts,  commence  son  appel  de  noce  à la  fin  de  février,  et  le  continue  en  mars  et 
même  en  avril;  elle  crie  toute  la  nuit  d’une  voix  retentissante,  monotone  et  mesurée;  partout 
sédentaire.  Les  limites  de  son  habitat  vers  le  nord  ne  sont  pas  bien  connues;  vers  le  sud  on 
la  trouve  commune  jusqu’à  la  côte  de  la  mer  du  Japon  et  jusqu’à  la  frontière  de  la  Corée  et 
de  la  Mandchourie  chinoise.  M.  Kalinowski  ne  l’atrouvée  nulle  part  sur  le  territoire  coréen, 
et  l’abbé  David  ne  l’a  pas  remarquée  en  Chine,  mais  il  n’y  a pas  de  doute  quelle  se  trouve 
aussi  dans  les  contrées  voisines  de  la  Mandchourie  chinoise. 

Selon  M.  Nikolski  elle  est  la  plus  commune  des  chouettes  dans  la  partie  moyenne  de 
l’île  de  Sakhalin,  le  voyageur  la  rencontrait  dans  les  forêts  de  la  vallée  de  la  rivière  Alexan- 
drowka.  Les  exemplaires  que  ce  voyageur  y a recueilli  diffèrent  selon  son  opinion  des 
oiseaux  européens  par  une  coloration  un  peu  plus  foncée,  et  présentent  une  certaine  tran- 
sition à la  forme  du  Japon,  décrite  par  Temminck  et  Schlegel. 

Elle  se  tient  le  plus  volontiers  dans  le  fond  des  forêts  peu  épaisses,  mais  où  il  y a des 
vieux  arbres;  se  pose  ordinairement  sur  les  arbres  les  plus  élevés;  avant  le  coucher  du 
soleil  elle  s’approche  quelquefois  des  villages  lorsqu’il  y a des  arbres  au  voisinage,  surtout 
en  automne  tardif.  Elle  commence  à chasser  avant  le  crépuscule,  dans  les  journées  sombres 
non  seulement  qu’elle  vole  souvent,  mais  elle  examine  aussi  avec  attention  les  objets  du 
voisinage.  Son  vol  est  assez  rapide  et  inégal,  à la  suite  de  quelques  petits  coups  d’aile  elle 
fait  un  plus  fort;  en  volant  elle  tient  son  corps  dans  une  position  oblique,  comme  si  sa 
partie  postérieure  était  plus  lourde. 

Elle  dépasse  en  rapacité  et  courage  beaucoup  d’autres  chouettes  comme  le  prouve 
l’observation  suivante  de  M.  A.  Walecki.  En  novembre,  lorsque  le  lièvre  est  devenu  déjà 
tout  blanc  en  Daourie,  il  s’est  rendu  à la  chasse  en  compagnie  de  trois  autres  camarades, 
dans  une  petite  partie  de  broussailles,  qui  entouraient  une  source,  voisine  d’une  ferme  située 
au  milieu  d’une  vaste  plaine  découverte.  A une  lieue  de  distance  il  y avait  une  forêt  de 
mélèze,  sur  la  pente  opposée  d’une  montagne,  et  sur  la  partie  méridionale  de  cette  montagne 
des  troncs  rares  de  bouleau  noir.  A la  suite  de  quelques  coups  de  fusil  un  lièvre  blanc  est 
sorti  à découvert  et  se  dirigeait  vers  cette  montagne,  tout  à coup  apparut  une  chouette 
d’Oural  et  ce  mit  à l’attaquer  d’en  haut.  A chaque  attaque  pareille  le  lièvre  se  renversait  sur 
son  dos  et  se  défendait  vaillamment  en  battant  l’ennemi  des  pieds  postérieurs,  puis  il  recom- 
mençait à continuer  sa  route.  Une  manoeuvre  pareille  fut  répétée  huit  fois  en  présence  des 
spectateurs  qui  suivaient  l’animal.  Enfin  le  lièvre,  parvenu  au  dernier  désespoir,  voyant  son 
ennemi  suspendu  sans  cesse  au-dessus  de  son  dos  se  lança  vers  les  chasseurs  et  fut  tue,  la 
chouette  s’envola.  Cette  scène  a eu  lieu  avant  le  couché  du  soleil,  les  circonstances  locales 
font  supposer  que  le  rapace  fut  attiré  par  les  coups  de  fusil. 
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Genre  Bubo. 

/ 

44.  Bubo  ignavus. 

Strix  hvho  L.  S.N.  I,  p.  131. — Naum.  Vog.  Deutschl.  I,  p.  440,  tb.  XLIV. 
liiiho  microcephalus  Leach.  Syst.  Cat.  Mamm.  etc.  Brit.  Mus.  p.  11. 

liuho  ignavus  Forst.  Syn.  Cat.  Brit.  B.  p.  3.  — Sharpc,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  II,  p.  14.  Tacz. 

Bull.  Soc.  Zool.Fr.  1886,  p.  306;  P.Z,S.  1887,  p.  599;  1888,  p.  461. 

Subo  maximus  Fleming,  Brit.  An.  p.  57.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  39. 

Bubo  europaeus  Less.  Trait.  Orn.  p.  115,  tb.  XVII,  f.  1. 

Bubo  athenicnsis  Bp.  Consp.  Av.  I,  p.  48. 

B.  supra  ochraceo  fulvus,  nigro  albidoque  varius;  capite  supra  nigro,  in  fronte  dense 
albido  vario,  in  cervice  parum  maculato;  corniculis  longis,  subacuminatis, 
nigris,  intus  fulvo  marginatis;  facie  fulvo  grisea,  brunneo  minime  varia;  circulo 
faciali  lateribus  nigro;  pectore  ochraceo,  nigro  flammulato  et  subundulato;  jugulo 
medio  latissime  albo;  abdominc  piilide  fulvo,  brunneo  undulato  et  lineis  medianis 
nigris  vario;  remigibus  intense  aurantiaco  rufis,  brunneo  late  transfasciatis;cauda 
rufa,  fasciis  tenuibus  transversalibus  brunneis,  rectricibus  mediis  brunneis  fulvo 
marmoratis  et  maculatis;  pedibus  ochraceo  fulvis,  brunneo  undulatis. 

S ad.  Sommet  de  la  tête  noir  à front  varié  fortement  de  blanchâtre  tandis  que  sur  le 
reste  les  macules  de  cette  dernière  couleur  sont  rares,  de  sorte  qne  le  noir  y reste  fort  prédo- 
minant; les  huppes  sont  longues  et  assez  larges,  subacuminées  à l’extrémité,  noires  à bord 
interne  des  plumes  bordé  d’une  série  de  taches  blanchâtres  prolongées  jusque  près  de 
l’extrémité  de  ces  plumes,  tandis  que  le  bord  externe  n’est  tachete  qu  au  voisinage  de  la 
base;  face  couverte  de  plumes  grises  sur  les  côtés  et  blanchâtre  devant  l’oeil,  traversées 
dans  toute  leur  longueur  par  la  baguette  noire,  celles  des  côtés  subondulées  de  brunâtre; 
une  raie  noire  assez  large  au-dessus  de  l’oeil;  collerette  bien  prononcée  sur  tout  le  devant  de 
la  face,  depuis  la  base  des  huppes,  roussâtre  variée  de  brun  et  de  blanchâtre,  séparée  de  la  cou- 
leur générale  de  la  face  par  une  large  bande  noire  sur  tout  le  côté  de  la  tête  depuis  la  base  des 
huppes. — La  nuque  et  tout  le  côté  postérieur  du  cou  couverts  de  plumes  largement  noires  au 
milieu  dans  toute  leur  longueur  (6  — 9 mill.),  d’un  ocreux  vif  sur  les  côtés  parsemés  de  quelques 
macules  brunes;  les  scapulaires  sont  en  grande  partie  blanchâtres,  et  peu  roussâtres,  maculées 
et  subondulées  de  brun,  toutes  terminées  par  une  grosse  tache  noire;  dos  inférieur,  croupion 
et  les  suscaudales  d’un  roux  ocreux  assez  vif,  ondulé  de  brun,  ces  dernières  à fond  blanchâtre 
à l’extrémité. — En  dessous  la  gorge  et  le  menton  blanc  pur,  la  première  bordée  par  une  colle- 
rette dont  les  plumes  sont  largement  brunes  au  milieu,  et  fauves  sur  les  côtés,  ces  bordures 
dans  la  partie  latérale  de  la  collerette  sont  rayées  de  brun;  une  grosse  tache  blanche  duve- 
teuse occupe  largement  le  milieu  du  devant  du  cou;  poitrine  couverte  de  plumes  d’un  noir 
brunâtre  largement  dans  toute  la  longueur  du  milieu  formant  des  flammules,  larges  jusqu’à 
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un  centimètre  sur  le  haut  de  cette  partie  et  de  5 ou  4 millim.  au  voisinage  de  l’abdomen, 
tandis  que  les  côtés  sont  d’un  roux  ocreux  à la  base  plus  blanchâtres  et  traversés  de 
quelques  raies  brunes  composées  chacune  d’une  série  de  quelques  macules  de  cette  couleur; 
tout  l’abdomen  est  couvert  de  plumes  blanchâtres  avec  peu  de  fauve,  traversées  dans  toute 
leur  longueur  d’une  ligne  médiane  brun-noirâtre,  et  d’une  vingtaine  de  raies  transversales 
brunes,  assez  fines;  au  milieu  même  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen  les  plumes  ont  le  bord 
interne  blanc  pur;  souscaudales  d’un  ocreux  pâle,  traversées  de  lignes  onduleuses  brunes. 
Le  plumage  des  pattes  est  d’un  ocreux  sale  ondulé  de  brun,  celui  des  doigts  d’un  ocreux 
blanchâtre  varié  irrégulièrement  de  brun  dans  la  plus  grande  moitié  basale  des  doigts.  — 
Tectrices  alaires  d’un  brun  très  peu  maculé  de  fauve  sur  le  devant  de  l’aile,  tandis  que 
celles  de  la  grande  partie  postérieure  sont  blanchâtres,  en  partie  ftuves,  maculées  et  subon- 
dulées de  brun;  remiges  d’un  roux  vif  tirant  un  peu  sur  l’orangé  traversées  de  raies  brunes, 
larges  sur  la  barbe  externe  et  plus  fines  sur  l’interne  des  secondaires,  ces  bandes  sont  larges 
plus  d’un  centimètre  sur  les  primaires;  les  bandes  claires  sont  plus  ou  moins  marbrées  de 
brun,  fortement  sur  la  barbe  externe  et  peu  ou  point  sur  l’interne,  très  fortement  sur  la 
partie  terminale  des  pennes;  sousalaires  rousse*,  en  partie  blanches  fort  tachetées  de  brun; 
axillaires  blanches  en  partie  fauves  rayées  de  brun.  — Queue  rousse  traversée  de  7 raies 
brunes  assez  régulières,  plus  larges  sur  la  barbe  externe  que  sur  l’interne,  et  d’un  certain 
nombre  de  taches  irrégulières  à la  base  ; le  bord  externe  des  rectrices  latérales  et  l’extrémité 
blanchâtres  peu  largement;  toutes  variées  d’un  certain  nombre  de  macules  brunes  sur  le 
fond  clair  de  leur  partie  terminale;  les  médianes  sont  brunes  variées  irrégulièrement  de 
macules  fauve-blanchâtres  largement  aux  bord  et  à l’extremite  et  de  six  paires  de  taches 
irrégulières  sur  le  milieu  y représentant  les  bandes  claires.  Bec  et  ongles  d un  corne  noirâtre , 
bordure  cutanée  autour  des  yeux  noire;  iris  orangé  rougeâtre. 

Longueur  totale  650,  vol  1575,  aile  455,  queue  265,  bec  47,  tarse  50,  doigt  mé- 
dian 65,  ongle  33,  queue  dépassant  les  ailes  de  60,  4“  remige  dépassant  la  r“  de  37  mm. 

Cet  exemplaire  est  tout  à fait  semblable  aux  oiseaux  de  l’Europe  centrale  qui  pré- 
sentent entre  eux  beaucoup  de  diff'érences  dans  les  différents  détails,  il  est  cependant 
d’une  teinte  beaucoup  plus  claire  sur  les  parties  supérieures  du  corps  à fond  plus  blanchâtre 
sur  le  dessous  du  corps,  que  dans  la  pluralité  des  oiseaux  de  l’Europe  centrale;  tandis  que 
l’exemplaire  fourni  par  M.  Kalinowski  de  la  Corée  est  d’une  nuance  en  général  plus  foncée 
que  le*  précédent. 

Le  grand-duc  dans  sa  coloration  typique  habite  toute  l’Europe,  le  Caucase,  le  Himalaya 
et  presque  toute  la  Chine,  il  se  trouve  aussi  en  petit  nombre  dans  le  nord-ouest  de  1 Afrique; 
les  oiseaux  de  la  côte  de  la  mer  du  Japon  et  de  la  Corée  paraissent  appartenir  à cette 
forme  typique. 

Selon  l’abbé  David  commun  dans  la  Chine  entière,  surtout  au  commencement  de 
l’hiver;  il  l’a  trouvé  au  Chensi  et  à Moupin;  plus  rare  dans  le  midi.  Le  savant  voyageur 
considère  cette  espèce  être  tout  à fait  la  même  dans  l’extrême  orient  qu’en  Europe,  bien 
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que  ses  couleurs  soient  parfois  un  peu  plus  pâles.  Quant  aux  oiseaux  cités  par  M.  David 
de  rOurato  et  de  la  Mongolie  il  nous  paraissent  appartenir  à la  forme  suivante. 

Selon  le  témoignage  de  M.  Kalinowski  il  est  sédentaire  et  assez  commun  en  Corée 


44  a.  Bubo  ignavus  sibiricus. 

Stryx  hubo  Pall.  Zoogr.  Rosso-As.  I,  p.  305  (part.).  — Midd.  Sibir.  Reis.  II,  part.  II,  p.  131.— 

• Sehr.  Reis.  Forseh.  Amurl.  I,  pt.  II,  p,  429.  — Radde,  Reis.  Süd-Ost-Sibir.  II,  p.  127. 

Strix  sibirica  Scbl.  et  Susem.  Vôg.  Eur.  tb.  XLIV. 

Bubo  sibiricus  Gr.  Cat.  Aecip.  B.  Mus.  1844,  99.-Dyb.  J.  f.  0.  1868,  p.  331;  1872,  p.  350.— 
ïaez.  Bull.  Soe.  Zool.  Fr.  1876,  p.  131. 

Bubo  cinereus  Gr.  et  Mitch.  Gen.  B.  I,  tb.  XIII. 

Bubo  scandiacus  Cab.  J.  f.  0.  1854,  p.  367. 

Buho  pallidus  Brebm,  Nauman.  1855,  p.  270. 

Bubo  ignavus  subsp.  a turcomanus  Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  II,  p.  17  (part.). 

B.  ignavo  simillimus,  sed  valde  pallidior,  cervice  minus  nigra,  fascia  nigra  lateribus 
capitis  minima,  flammulis  nigris  colli  et  pectoris  tenuioribus;  rhachide  plumarum 
abdominis  alba  aut  minime  brunnea,  pedibus  pallidioribus  et  minus  brunneo 
variis,  pogonio  externe  refctricum  lateralium  late  sericeo  albo;  rectricibus  mediis 
pallidioribus. 

5 ad.  Les  oiseaux  de  la  Sibérie  orientale  se  distinguent  en  général  du  vrai  B.  ignavus 
de  l’Europe  centrale  par  la  coloration  eu  général  beaucoup  plus  pâle:  toutes  les  nuances 
rousses  des  parties  supérieures  du  corps  sont  en  général  faibles,  beaucoup  plus  faibles  sur 
le  dessous;  le  fond  de  tout  l’abdomen  est  presque  entièrement  blanchâtre  sur  toute  la  surface 
externe  de  la  partie  visible  du  plumage  rais  en  ordre.  Le  noir  est  moins  dominant  au  cervix, 
qui  est  fort  tacheté  de  blanchâtre  par  les  macules  de  cette  couleur,  situées  le  long  des  bords 
de  chaque  plume  jusqu’à  son  extrémité;  la  face  est  plus  claire;  la  bande  noire  susoculaire 
beaucoup  moins  large  ; bande  noire  au  devant  de  la  collerette  faiblement  marquée.  Toutes 
les  flammules  de  la  nuque  et  du  cou  postérieur  plus  fines  ne  dépassant  pas  5 millimètres; 
le  fond  clair  de  la  région  interscapulaire  et  des  scapulaires  est  blanc  plus  finement  tacheté 
de  brun,  à grandes  taches  brun-noirâtres  comme  chez  les  oiseaux  européens.  En  dessous 
le  brun  du  milieu  des  plumes  de  la  collerette  est  beaucoup  plus  fin;  flammules  brunes  de  la 
poitrine  moins  larges;  ligne  médiane  brune  dans  les  plumes  abdominales  en  général  peu 
marquée,  la  baguette  est  même  en  grande  partie  blanche;  les  raies  transversales  plus  fines, 
le  plumage  des  pattes  est  très  pâle,  et  peu  varié  de  brun,  les  doigts  immaculés  dans  toute 
leur  longueur,  ce  qui  est  commun  aussi  à quelques  oiseaux  européens.  Dans  les  ailes  les 
bandes  brunes  sont  moins  larges,  surtout  sur  la  barbe  interne  des  remiges;  la  queue  est 
pâle  à bandes  brunes  très  fines;  les  bandes  claires  des  médianes  traversant  toute  la  largeur 
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des  pennes  variées  fortement  de  brun,  qui  forme  une  ou  deux  raies  continues  en  outre  de 
taches  isolées;  les  grosses  bandes  brunes  variées  de  blanchâtre;  sur  les  rectrices  voisines 
des  médianes  les  bandes  brunes  variées  fortement  de  clair;  la  barbe  externe  de  la  rectrice 
latérale  largement,  et  la  bordure  terminale  des  autres,  blanches.  Bec  plombé  noirâtre;  ongles 
d’un  corné  foncé  à base  brun-pâle;  la  bordure  cutanée  autour  de  l’oeil  noire;  iris  orangé 
vif  (Oiseau  de  Koultouk). 

2 ad.  Distincte  du  mâle  par  le  fond  plus  roussâtre  sur  la  poitrine,  tout  l’abdomen  plus 
fauve  et  moins  blanchâtre  à stries  noires  distinctement  plus  larges  sur  le  haut  de  l’abdomen 
et  dans  toute  la  baguette  eu  grande  partie  noire;  plus  de  roussâtre  et  moins  de  blanc  sur  les 
scapulaires  et  les  tectrices  alaires;  le  roux  beaucoup  plus  fort  au  cou  postérieur;  le  brun 
plus  répandu  sur  les  rectrices  médianes,  mais  les  bandes  claires  sont  prononcées  sur  toute 
la  largeur  des  pennes  traversées  d’une  raie  médiane  brune  fort  irrégulière;  taches  brunes 
moins  grandes  sur  la  région  interscapulaire  (Oiseau  de  Darasoun  eu  Daourie). 

$ Longueur  de  l’aile  458,  queue  266,  bec  50,  tarse  70,  doigt  médian  4 5,  ongle  35  mm. 
ç ,,  » 490,  » 280,  » 56,  » 75,  » » 55,  » 40  » 

Dimensions  des  oeufs  de  trois  pontes  de  l’Argoun  et  de  l’Akscha  en  Daourie: 


|60— 50  162,8  — 50 

\63— 51  ’ \64  — 51  ’ 


59  —48 


60,2—49 
I 58,3— 48 
(61,5-48 


mm. 


Cette  race,  plus  pâle  en  général,  à taches  foncées  moins  grosses  et  ondulation  plus 
fine,  habite  dans  toute  la  Sibérie  jusqu’à  la  mer  d’Okhotsk  et  jusqu’à  la  côte  du  Pacifique. 
Les  oiseaux  du  nord  sont  plus  pâles  que  ceux  des  contrées  moins  froides;  ceux  des  steppes 
de  l’Asie  centrale  sont  aussi  pâles,  mais  se  distinguent  de  ceux  de  la  Sibérie  dans  plusieurs 
détails,  et  surtout  par  le  blanc  fort  répandu  sur  le  fond  de  la  poitrine  et  sur  le  milieu  de 
l’abdomen,  même  en  degrés  plus  fort  que  la  différence  qui  existe  entre  la  coloration  du 
grand-duc  typique  de  l’Europe  centrale  et  méridionale  et  celle  des  oiseaux  sibériens.  On  ne 
peut  donc  pas  identifier  avec  le  grand  duc  sibérien  la  race  décrite  par  Eversraann  dans  les 
additions  à la  Zoographie  de  P ail  as,  p.  3,  sous  le  nom  de  Buho  turcomams. 

Dybowski  et  Godlewski  l’ont  trouvés  dans  toutes  les  localités  qu’ils  ont  visitées, 
mais  comme  ils  n’ont  pas  eu  l’intention  de  recueillir  des  exemplaires  de  cette  espèce  sur  la 
côte  de  la  mer  du  Japon  il  n’ont  pas  aperçu  que  les  oiseaux  de  cette  région  ressemblent 
plutôt  aux  oiseaux  de  l’Europe  centrale  qu’à  ceux  de  la  Sibérie. 

«Partout  il  est  sédentaire  et  se  tient  principalement  sur  les  versants  méridionaux  des 
montagnes,  qui  sont  ordinairement  pauvres  en  forêts  et  peu  couverts  de  neige  en  hiver;  il 
préfère  cependant  les  rochers  au  milieu  des  steppes.  Il  niche  principalement  dans  les 
rochers.  — En  février  il  commence  à produire  son  appel  de  noces  pendant  la  nuit,  qui  est 
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retentissant,  semblable  an  mot  chou-bou  (fourrure  en  russe);  lorsqu’on  imite  ce  en,  l’oiseau 
devient  furieux  et  commence  à produire  les  différents  cris  qui  paraissent  à l européen  qu  i 
l’insulte  dans  la  langue  bouriate  qu’il  ne  comprend  pas.  Le  mâle  ne  cesse  pas  de  continuer 
son  appel  lorsque  la  femelle  couve  déjà,  et  trahit  souvent  la  présence  de  son  nid,  qui  est 
ordinairement  bien  caché  et  ne  serait  pas  facile  à découvrir.  A la  fin  de  mars  il  dépose  les 
oeufs  sur  la  terre  nue  du  rocher  au  pied  d’une  saillie.  La  femelle  reste  assez  fort  sur  les 
oeufs;  chassée  du  nid  elle  ne  tarde  pas  d’y  revenir.  Le  28  mai  nous  avons  trouvé  les  jeunes 
presque  parvenus  à leur  grandeur  naturelle.  Tout  le  voisinage  du  nid  contenait  une  quantité 
d’os  rejetés  par  la  gorge,  principalement  ceux  du  Lagomys  hyperloreus  et  Ogotom,  du 
SpermopMlus  Eversmanni  et  du  lièvre  blanc;  il  y avait  aussi  des  crânes  de  souris  et  de 
campagnols.  Chaque  année  il  revient  nicher  dans  la  même  localité,  mais  ne  déposé  pas 
toujours  les  oeufs  à la  même  place»  (Godlewski). 


Genre  Urrua. 

44.  Urrua  Blakistoni. 

Jîubo  Slakistoni  Seebohm,  P.Z.S.  1883,  p.  466;  Ibis,  1884,  p.  183. 

Urrua  Blaldstoni  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1886,  p.  306. 

U.  raaxima,  circulo  faciali  nullo,  digitis  nudis;  pileo,  collo  postico,  cristis,  siibtusque 
tota  fulva,  plumis  linea  mediana  fusco  brunnea  fasciisque  transversalibus  pallide 
brunneis  variis;  macula  magna  cervicali  candida;  dorso  ciim  uropygio,  scapula- 
ribus  tectricibusque  caudae  superioribus  pallide  brunneis,  plumis  fusco  centratis; 
jugulo  latissime  albo,  plumis  stria  nigra  terminatis;  cauda  ochracea  aut  albida, 
brunneo  transfasciata;  tarsis  vestitis,  ochraceis  aut  albis,  immaculatis. 

Caractères.  Bec  plus  long,  à dos  plus  droit  à la  base,  l’extrémité  plus  aiguë  que  chez 
le  Bwào  narines  étroites  et  dirigées  presque  horizontalement.  Tarse  garni  abon- 

damment dans  toute  sa  longueur  de  plumes  duveteuses;  doigts  parfaitement  nus  depuis  leur 
naissance  et  garnis  au  dos  d’écailles  aplaties,  tandis  que  sur  la  face  inférieure  et  sur  la 
partie  voisine  des  cotés  les  écailles  sont  petites,  coniques  et  subaiguës  formant  une  surface 
fort  rugueuse.  Les  ongles  sont  plus  robustes,  mais  moins  aigus  au  bout  que  ceux  de  l’oiseau 
cité.  Ailes  à remiges  primaires  moins  larges  et  plus  longues,  à échancrure  moins  profonde 
commençant  à une  distance  plus  considérable  du  bout  des  pennes;  barbe  externe  faiblement 
dentelée  ne  commençant  sur  la  première  que  dans  la  moitié  de  la  penne;  les  3 et  4 remiges 
les  plus  longues  et  égales.  Collerette  nulle  à la  surface  et  ne  représentée  que  par  quelques 
plumules  situées  au  bord  de  l’ouverture  auriculaire  et  couvertes  entièrement  par  les  plumes 
de  la  face.  L’ouverture  auriculaire  moins  longue  que  chez  les  autres  ducs.  Plumes  du  corps 
longues,  molles,  à barbes  peu  serrées.  Huppes  comme  celles  des  Ketupa,  mais  composées  de 
plumes  moins  larges,  plus  molles  et  moins  inégales. 
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2 ad.  Sommet  de  la  tête,  face  postérieure  et  côtés  du  cou  couverts  de  plumes  d’uii 
fauve  grisâtre,  assez  pâles,  traversées  chacune  de  quelques  ondules  d’un  brun  peu  foncé  et  par 
une  flammule  médiane  d’un  noirbrunâtre,  fine  et  prolongée  jusqu’au  bout  de  ces  plumes;  toutes 
les  plumes  des  huppes  sont  également  colorées  comme  celles  du  sommet  de  la  tête,  mais  un 
peu  plus  foncées;  le  devant  du  front  et  les  lores  sont  garnis  de  plumes  blanches  à barbes 
désunies,  la  baguette  noire  ; au  milieu  du  cervix  se  trouve  une  grosse  tache  irrégulière  com- 
posée d’une  quinzaine  de  plumes  d’un  blanc  pur  uniforme  dans  toute  leur  étendue;  tout  le 
plumage  des  côtés  du  visage  est  d’un  brun  roussâtre  assez  pâle  à baguettes  noires;  les  plumes 
de  la  collerette,  cachées  dans  le  plumage  environnant,  sont  blanches  à disque  noirâtre, 
quelques  unes  tout  noires.  Les  plumes  de  la  région  interscapulaire,  les  scapulaires  et  les 
tectrices  alaires  sont  brunes  au  milieu  à côtés  largement  gris  passant  ça  et  là  au  blanchâtre 
ou  au  roussâtre  pâle  tacheté  ou  ondulé  de  brunâtre;  en  général  dans  les  tectrices  alaires  le 
disque  brun  est  triangulaire  large  à la  base,  tandis  que  dans  les  autres  de  ces  parties  il  est 
beaucoup  plus  étroit  formant  une  raie  longitudinale,  à côtés  parfaitement  parallèles  traver- 
sant toute  la  longueur  des  plumes;  dos  inférieur  et  croupion  d’un  brun  pâle  avec  une 
* petite  flammule  médiane  d’un  brun  foncé  dans  chacune  des  plumes;  tectrices  caudales  de  la 
couleur  du  croupion,  mais  variées  de  fauve  sur  les  côtés  et  à l’extrémité.  En  dessous  les 
plumes  du  menton  sont  blanches,  celles  de  la  gorge  également  blanches  à la  base,  puis 
colorées  d’ocreux  et  la  baguette  noire;  la  région  jugulaire  couverte  largement  de  plumes 
blanches,  terminées  chacune  par  une  strie  noire,  élargie  à l’extrémité  et  en  arrière,  fine- 
ment prolongée  sur  la  baguette,  tout  le  reste  du  dessous  du  corps  est  d’un  ocreux  grisâtre 
pâle,  passant  au  blanchâtre  sur  la  moitié  terminale  des  plumes,  rayé  en  travers  d’un  brun 
pâle  et  varié  de  lignes  médianes  brun-noirâtres  dans  toutes  les  plumes,  également  fines 
depuis  le  haut  de  la  poitrine  jusqu’aux  dernières  plumes  abdominales;  plumes  du  pantalon, 
du  bas  ventre  et  des  souscaudales  d’un  ocreux  pâle,  les  postérieures  de  ces  dernières 
variées  d’une  fine  strie  noire  subterminale,  et  d’une  ou  de  deux  ondules  brunes;  les  plumes 
du  pantalon  traversées  par  quelques  raies  d’un  brun  pâle.  Plumage  des  tibias  ocreux  pâle, 
celui  du  tarse  encore  plus  pâle,  presque  blanchâtre,  sur  le  côté  postérieur,  Remiges  ocreuses 
dans  la  plus  grande  moitié  basale,  et  brunes  dans  la  terminale,  ce  brun  traversé  de  quelques 
bandes  ocreuses  plus  fines  que  les  brunes,  en  général  irrégulières,  blanchâtres  sur  la  barbe 
externe  ; la  partie  basale  claire  a aussi  une  raie  brune  incomplète  au  voisinage  du  brun  ter- 
minal ou  quelques  taches  irrégulières;  sur  les  remiges  secondaires  les  bandes  plus  ou  moins 
claires  sont  plus  ou  moins  tachetées  de  brun;  sousalaires  ocreuses  variées  de  quelques  stries 
brunes  le  long  du  bord  de  l’aile;  les  grandes  sousalaires  primaires  terminées  par  une  grosse 
tache  brune,  précédée  par  quelques  macules  de  cette  couleur.  Queue  d’un  blanc  de  crème  sur 
les  plumes  usées  et  d’un  jaune  de  cuir  tanné  sur  les  pennes  fraîches,  toutes  les  rectrices 
variées  d’une  série  de  grosses  taches  brunes  disposées  sur  le  milieu  des  plumes  et  irrégu- 
lières, au  nombre  de  6 sur  les  médianes,  et  au  nombre  inconstant  sur  les  autres,  les  plus 
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petites  sur  les  siibmédianes.  Bec  corné  bleuâtre  à extrémité  blanchâtre  dans  les  deux  man- 
dibules; doigts  plombé-bleuâtres;  iris  jaune  (Oiseau  des  environs  de  Sidemi  du  21-  mai). 

Une  autre  femelle  en  mue,  n’ayant  la  queue  qu’à  moitié  développée,  parait  l’avoir  bien 
différente  de  celle  de  la  précédente,  elle  est  plus  foncée,  d’un  fauve  grisâtre  au  lieu  de  blanc 
à taches  brunes  plus  grosses,  transformées  en  bandes  continues  et  complètes  sur  les  rectrices 
, médianes;  la  base  est  invisible.  Dans  les  plumes  usées  sur  les  différentes  parties  du  corps, 
commes:  sur  le  dos,  les  scapulaires  et  les  tectrices  alaires  les  bordures  claires  ont  disparu 
et  les  plumes  ont  pris  en  conséquence  une  forme  atténuée  au  bout,  semblable  à celle  des 
aigles.  (Oiseau  de  la  même  localité). 

(5  ad.  Le  mode  de  la  coloration  est  tout  à fait  semblable  à celui  de  la  femelle  décrite 
plus  haut,  mais  toutes  les  couleurs  sont  plus  foncées,  ce  qui  se  voit  le  plus  distinctement  sur 
le  visage,  qui  est  d’un  brun  beaucoup  plus  obscur  et  plus  uniforme;  sur  toutes  les  parties 
inférieures  du  corps  le  fond  est  d’une  couleur  brunâtre  plus  obscure  et  plus  uniforme,  ainsi 
que  sur  la  région  interscapulaire  et  sur  les  scapulaires  où  le  brun  est  plus  dominant;  toutes 
les  tectrices  alaires  sont  plus  foncées  à bords  latéraux  brunâtres  au  lieu  de  cendré.  Dans  la 
queue  le  fond  est  partout  ocreux  roussâtre  sans  rien  de  blanc,  les  bandes  transversales 
brunes  beaucoup  plus  complètes,  sur  les  rectrices  médianes  elles  sont  beaucoup  plus  larges 
que  les  claires  et  rangées  en  chevrons  irréguliers,  sur  les  autres  rectrices  en  s’approchant 
des  externes  les  bandes  foncées  perdent  graduellement  en  largeur  et  en  régularité.  Dans  les 
remiges  primaires  les  bandes  brunes  au  nombre  de  7 sont  plus  régulières  que  celles  de  la 
feipelle,  sur  la  barbe  externe  elles  sont  dirigées  plus  obliquement  renfermant  entre 
elles  unes  série  de  raies  roussâtres  fort  obliques.  Cet  exemplaire  a aussi  comme  les  deux 
femelles  précédentes  une  dizaine  de  plumes  tout  blanches  sur  le  cervix  mais  qui  ne  sont  pas 
réunies  entre  elles  pour  former  une  tache  uniforme  et  aussi  régulière. 

Le  jeune  poussin  en  premier  plumage,  non  parfaitement  formé,  présente  le  mode  de  la 
coloration  semblable  à celui  des  adultes,  Il  a le  sommet  de  la  tête  gris  isabelle  au  front, 
puis  d’un  gris  fauve  avec  une  ligne  fine  brune  le  long  de  la  baguette  dans  toutes  les  plumes; 
la  tache  cervicale  blanche  bien  prononcée,  composée  d’une  vingtaine  de  plumes  tout  blanches; 
les  plumes  des  lores  et  des  tectrices  nasales  blanches  à la  base,  plus  abondamment  terminées 
de  noir  que  dans  les  adultes;  face  couverte  de  plumes  d’un  brun  foncé  à baguettes  noires, 
et  de  nombreuses  lignes  transversales  plus  claires  sur  la  moitié  basale  de  ces  plumes;  les 
huppes  non  visibles;  des  plumules  de  la  collerette  les  antérieures  brunes,  les  postérieures 
blanches,  situées  au  bord  de  l’ouverture  auriculaire,  sont  complètement  couvertes  sous  les 
plumes  faciales.  Les  plumes  du  côté  postérieur  du  cou  semblables  à celles  du  cervix,  mais 
à lignes  médianes  brunes  fines,  le  brun  est  dominant  sur  la  région  interscapulaire  à bandes 
médianes  plus  foncées  moins  larges  que  celles  des  adultes;  dos  inférieur  et  croupion  gris 
isabelle;  scapulaires  fauves  à ligne  brune  médiane  fine,  l’ondulation  brune  faible  dans  les 
antérieures,  grosse  dans  les  postérieures.  Menton  blanchâtre;  tache  jugulaire  blanche  duve- 
teuse à baguettes  noires  très  fines;  fond  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen  d’un  fauve  ocreux  à 
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ligne  médiane  brune  fine  dans  les  plumes,  l’ondulation  rare  et  incomplète;  milieu  même  de 
l’abdomen  fauve  pâle,  unicolore;  bas  ventre  et  pantalon  d’un  fauve  plus  roussâtre,  unico- 
lore.  Tectrices  alaires  brun-roussâtres,  toutes  terminées  par  une  grosse  tache  fauve,  avec 
une  ligne  brune  centrale  fine  et  une  faible  ondulation  ; remiges  brunes,  a bandes  transver- 
sales ocreuses  moins  régulières  et  moins  complètes  dans  les  primaires  que  celles  des  adultes, 
plus  régulières  mais  variées  de  brun  dans  les  secondaires.  Dans  les  rectrices  on  ne  voit  , 
encore  que  trois  bandes  brunes  transversales,  qui  sont  complètes  et  larges  dans  toutes  les 
plumes  et  ont  la  forme  de  chevrons  fort  ouverts;  l’extrémité  est  largement  fauve  pâle. 
Plumage  du  tarse  blanchâtre  (Oiseau  du  15  mai). 

5 ad.  Longueur  totale  710,  vol  1890,  aile  540,  queue  265,  bec  depuis  la  commis- 
sure 59,  bec  depuis  les  plumes  frontales  en  diamètre  56,  tarse  77,  doigt  médian  57, 

ongle  30,  ongle  du  doigt  interne  34,  hauteur  des  huppes  90,  différence  entre  l’extrémité  de 
la  1"  et  4'  remiges  90,  entre  la  l”  et  2®  60,  distance  de  l’échancrure  du  bout  dans  la  L® 
remige  165,  queue  dépassant  l’extrémité  des  ailes  de  30  millimètres. 

2 ad.  Longueur  de  l’aile  550,  bec  depuis  la  commissure  55,  depuis  les  narines  30, 

tarse  80,  tibias  150,  distance  entre  l’extrémité  de  la  l”  et  4®  remiges  90,  entre  la  l'®  et 

2®  64,  entre  la  2°  et  4®  24  millimètres. 

<?  ad.  Longueur  de  l’aile  522,  de  la  queue  285,  bec  depuis  la  commissure  57,  depuis 
les  plumes  frontales  en  diamètre  56,  tarse  80,  doigt  médian  50,  ongle  30,  ongle  du  doigt 
externe  35,  hauteur  des  huppes  100,  différence  entre  l’extrémité  des  r“  et  4®  remiges  85, 
entre  les  T®  et  2®  60,  distance  de  l’échancrure  du  bout  dans  la  T® remige  157  millimètres. 

Oiseau  découvert  dans  l’ile  de  Yezo  (nord  du  Japon),  par  Blackiston,  décrit  par 
M.  Seebohm  d’après  un  exemplaire  unique  du  Musée  Britannique,  provenant  de  ce  voya- 
geur, fut  retrouvé  par  M.  Kalinowski  en  1885  aux  environs  de  la  riviere  Sidemi 
près  de  la  frontière  de  la  Mandchourie  russe  et  chinoise,  ainsi  que  de  celle  de  la  Corée. 
Selon  la  relation  de  ce  voyageur  l’oiseau  se  trouve  aussi  aux  environs  du  lac  Khanca;  ensuite 
M.  Jankowski  a fourni  des  environs  de  Sidemi  un  mâle  adulte  et  un  jeune  au  Musée  du 
Comte  Branicki  à Varsovie. 

Genre  Scops. 


a.  Doigts  parfaitement  dénués,  taille  petite japonicus. 

b.  Doigts  assez  fortement  velus,  taille  médiocre S-  semitorques. 


45.  Scops  giu  japoniciis. 

Otiis  scops  japonicus  Temin.  et  Schl.  Faim.  Jap.  Av.  p.  27,  tb.  IX. 

Scops  japonicüs  Bp.  Rev.  et  Mag.  Zool.  1854,  p.  543.  Gr.  H.  List.  B.  Brit.  Mus.  I,  p.  4o. 
Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  Il,  p.  56. 

Scops  sunia  Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  350;  1875,  p.  244;  1876,  p.  191.  Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr. 
1876,  p.  131. 
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Ephialtes  scops  Przew.  Voy.  Oussouri,  suppl.  p.  52. 

Scops  giu  japonicus  Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1886,  p.  306. 

S.  supra  griseo  fuscoque  dense  verraiculatus,  maculis  fulvis  in  nucha  et  interscapulio 
varius;  scapularibus  externis  sericeo  albis,  plus  aut  minus  fulvo  lavatis,  et  linea 
nigra  terminatis;  pileo  nigro  striato;  tectricibus  auricularibus  cinereis,  brunneo 
variis;  subtus  albidus,  plus  aut  minus  rufo  tinctus,  vermiculis  nigricantibus,  prae- 
cipue  in  pectore  et  lateribus  abdominis  striisque  nigris,  sagittiformibus  varius; 
alis  dorso  concoloribus,  tectricibus  albido  plus  aut  minus  maculatis;  remigibus 
primariis  pogonio  externe  albo  fasciatis;  cauda  brunnea,  sex  fasciis  albidis  ornata. 

Caractères.  Huppes  semblables  à celles  du  scops  d’Europe;  demicollier  bien  prononcé, 
surtout  sur  les  côtés  de  la  tête,  atteignant  jusqu’à  la  base  des  huppes;  tarse  faible  couvert 
de  plumules  courtes  et  serrées  ne  descendant  pas  jusqu’à  la  base  des  doigts  au-dessus  des- 
quels il  reste  une  petite  partie  dénuée;  l’extrémité  des  ailes  ne  dépassant  pas  la  queue;  3 
et  4*  remiges  égales  et  les  plus  longues. 

S ad.  Couleur  générale  des  parties  supérieures  du  corps  parait  être  d’un  brun  assez 
foncé  composé  d’une  verraiculation  noire,  très  dense  sur  un  fond  gris  blanchâtre;  un  des 
exemplaires  (Oussouri)  a le  sommet  de  la  tête  varié  de  grosses  stries  noires  médianes  dans 
toutes  les  plumes,  tandis  que  l’autre  (baie  Abrek)  a les  stries  noires  moins  grosses  et  des 
nombreuses  gouttes  fauve-blanchâtres;  les  deux  ont  des  taches  pareilles  sur  la  nuque  ran- 
gées en  une  bande  transversale,  et  des  nombreuses  taches  blanches  et  en  partie  fauves  sur 
la  région  interscapulaire  et  quelques  unes  plus  petites  sur  les  scapulaires,  toutes  ces  taches 
claires  sont  pour  la  plupart  suivies  d’une  tache  noire  moins  grande;  les  scapulaires,  surtout 
les  postérieures  ont  des  stries  noires  linéaires,  les  scapulaires  latérales  sont  d’un  blanc  soyeux, 
coloré  plus  ou  moins  de  roussâtre,  terminées  d’une  bordure  noire;  plumes  des  huppes 
fauve-roussâtres  à la  base  à extrémité  de  la  couleur  semblable  à celle  du  dos;  côtés  du  sommet 
de  la  tête  depuis  le  front  jusqu’à  la  huppe  sont  largement  plus  clairs  que  le  milieu,  les 
lores  couverts  de  poils  abondants  blanchâtres  termines  de  noir;  le  reste  des  côtés  de  la  tete 
est  d’un  cendré  assez  clair  traversé  de  lignes  brunes  et  parsemé  de  petites  stries  blanchâtres  ; 
plumes  de  la  gorge  d’un  fauve  blanchâtre  traversées  chacune  par  quelques  ligues  brunes, 
régulières  et  nettement  prononcées;  côtés  de  la  tête  et  le  bas  du  cou  entourés  d’un  demi- 
collier  roussâtre  à extrémité  noire  dans  toutes  les  plumes;  le  reste  du  dessous  a le  fond 
blanchâtre,  coloré  plus  ou  moins  de  fauve  vermiculé  en  travers  de  noirâtre  d une  manière 
plus  dense  sur  les  deux  côtés  de  la  ligne  médiane  de  l’abdomen,  èt  varié  de  grosses  flam- 
mules  sagittiformes  noires  sur  la  poitrine  et  les  côtés  de  l’abdomen  et  de  taches  blanchâtres 
irrégulières  sur  les  côtés  des  flammules  foncées;  milieu  même  du  ventre  traversé  dans  toute 
sa  longueur  par  une  bande  fine  blanchâtre  peu  maculée;  souscaudales  blanches  à extrémité 
variée  de  moucheture  et  de  zigzacs  bruns.  Ailes  de  la  couleur  du  dos  parsemées  de  macules 
fauves  beaucoup  plus  petites  que  celles  du  dos  et  variées  de  quelques  stries  noires  fines, 
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remiges  brunes  terminées  d’une  nuance  plus  pâle  vermiculée  de  brun;  la  barbe  externe  des 
primaires  a 5 ou  6 taches  blanches  subcarrées  dont  les  voisines  de  l’extrémité  des  pennes 
sont  plus  petites  et  colorées  de  fauve,  l’espace  entre  ces  taches  blanches  est  foncée  peu  variée 
de  fauve,  les  autres  remiges  ont  aussi  des  taches  pareilles  au  bord  de  la  barbe  externe  mais 
colorées  de  fauve  ou  de  gris  et  variées  de  brun;  la  barbe  interne  de  toutes  les  remiges  est 
traversée  de  raies  blanches  correspondantes  aux  taches  externes  commençant  à une  certaine 
distance  de  la  baguette  et  colorées  en  partie  de  fauve;  sousalaires  fauve-blanchâtres  tache- 
tées de  brun.  Queue  brune  traversée  de  six  raies  blanchâtres  interrompues  sur  le  milieu  des 
rectrices,  les  médianes  et  l’extrémité  des  autres  verraiculées  de  grisâtre.  Plumage  du  tarse 
blanchâtre  ou  fauve  strié  de  brun.  Bec  corné  brunâtre;  doigts  bruns;  ongles  noirs;  iris  jaune. 

Ç.  Semblable  en  tout  au  mâle  et  n’en  diffère  que  par  la  nuance  brun-roussâtre  sur 
toutes  les  parties  supérieures  du  corps  et  par  le  fond  du  dessous  fort  coloré  de  roux  sur  tout 
sur  la  poitrine  et  le  haut  de  l’abdomen;  toutes  les  scapulaires  externes  colorées  de  roussâtre; 
le  sommet  de  la  tête  également  maculé  de  blanchâtre  comme  celui  du  mâle  provenant  de  la 
même  localité  (Abrek);  les  remiges  roussâtres  sur  la  barbe  externe.  — Les  unes  ont  le 
dessin  foncé  sur  l’abdomen  presque  aussi  dense  que  celui  du  mâle,  dans  les  autres  le  dessin 
y est  beaucoup  plus  rare  en  laissant  des  taches  blanches  grosses  et  nombreuses. 

5 Longueur  totale  194,  vol  517,  aile  152,  queue  77,  bec  19,  tarse  24,  doigt  mé- 
dian 20,  ongle  9 millimètres  (Oiseau  de  la  baie  Abrek). 

2 Longueur  totale  203,  vol  523,  aile  155,  queue  75,  bec  20,  tarse  23,  doigt  mé- 
dian 20,  ongle  1 1 millimètres  (Oiseau  de  la  baie  Abrek). 

5 Longueur  totale  184,  vol  510,  aile  145,  queue  71,  bec  18,  tarse  23,  doigt  mé- 
dian 20,  ongle  9 millimètres  (Oiseau  de  l’Oussouri  48°  L.  N.). 

.Ç  Longueur  totale  198,  vol  526,  aile  152,  queue  64,  tarse  22  millimètres  (Oiseau  de 

Sidemi). 

5 Longueur  totale  184,  aile  142,  queue  66,  tarse  22  millimètres  (Oiseau  de 
Sidemi). 

Cet  oiseau  se  distingue  de  la  forme  européenne  par  la  coloration  en  général  plus 
obscure,  la  couleur  des  parties  supérieures  du  corps  et  des  ailes  étant  beaucoup  plus  foncée 
à cause  de  la  vermiculation  noirâtre  beaucoup  plus  dense,  à stries  noires  non  dessinées 
aussi  nettement  et  aussi  régulièrement  comme  cela  a lieu  sur  toutes  les  plumes  de  ces  parties 
chez  l’oiseau  d’Europe;  par  la  présence  des  macules  fauves  ou  blanchâtres  sur  la  nuque,  le 
dos,  les  tectrices  alaires  et  quelquefois  aussi  au  sommet  de  la  tête,  les  taches  correspon- 
dantes se  trouvent  quelquefois  chez  le  scops  d’Europe  mais  comme  elles  sont  d’une  couleur 
peu  différente  du  fond  environnant  et  plus  ou  moins  tachetées  elles  se  perdent  dans  la  couleur 
générale;  par  le  dessous  du  corps  beaucoup  plus  foncé;  par  les  remiges  beaucoup  plus  ob- 
scures dans  les  intervalles  entre  les  raies  blanches;  parles  scapulaires  externes  moins  colorées 
de  roussâtre;  par  le  plumage  du  tarse  moins  épais  ne  descendant  pas  jusqu’à  la  base  des 
doigts  et  laissant  une  partie  dénuée  au-dessus  de  ces  derniers. 
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En  général  ces  oiseaux  présentent  beaucoup  de  variétés  dans  les  détails  de  leur  colo- 
ration et  il  est  très  difficile  de  trouver  deux  individus  qui  sont  parfaitement  semblables; 
dans  les  uns  la  vermiculation  est  aussi  dense  et  aussi  subtile  en  dessous  qu’elle  forme  la 
surface  presque  cendrée,  tandis  que  chez  les  autres  elle  est  beaucoup  plus  grossière  et  rare, 
de  sorte  que  les  deux  couleurs  se  distinguent  entre  elles  à une  assez  grande  distance,  et  le 
blanc  ou  roussâtre  est  prédominant. 

Oiseau  particulier  au  Japon,  retrouvé  pour  la  première  fois  par  M.  Przewalski  dans 
le  pays  Oussourien.  MM.  Dybowski  et  Godlewski  ont  fourni  un  mâle  adulte  des  environs 
de  rOussouri  (48°  Lat.  N.),  puis  une  paire  du  Port  Strielok  (43°  L.  N.).  — En  1885 
M.Kalinowski  a envoyé  deux  paires  des  environs  de  la  rivière  Sidemi,  prises  en  mai  et  en 
juin. — Il  parait  que  cet  oiseau  ne  va  pas  plus  au  nord,  en  Daourie,  mais  probablement  son 
habitat  s’étend  encore  plus  à l’ouest  en  Mandchourie  et  plus  au  sud  dans  la  Corée.  L’abbé 
David  ne  l’a  nulle  part  trouvé  dans  la  Chine  septentrionale. 

46.  Scops  semitorques. 

Otus  semitorques  Teinin.  ct'Schl.  ïaun.  Jap.  Av.  p.  25,  tb.  \ III. 

Epliialtes  semitorques  Gr.  Gen.  B.  I,  p.  38.  r>  n o 

Scops  semitorques  Bp.  Consp.  I,  p.  46.  — Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  I.  p.  83.  Tacz.  Bull.  boe. 

Zool.  Fr.  1879,  p.  134;  1886,  p.  306;  P.Z  S.  1888,  p.  461. 

Lempijus  semitorques  Bp.  Rev.  et  Mag.  Zool.  1854,  p.  543.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  43. 
Scops  asio  var.  semitorques  Ridgw.  N.B.  Ara.  III,  p.  56. 

S.  supra  et  alis  brunneo,  nigro  fulvoque  subtiliter  varius,  fascia  transversa  nuchali  et 
secunda  colli  posterions  pallidis;  scapularibus  externis  sericeo  ochraceis,  brunneo 
marginatis;  facie  albida,  minime  brunneo  varia,  circule  faciali  ochraceo,  nigricante 
varie,  circurnscripta;  corniculis  longis  extus  brunneis  intus  pallidis;  subtus  albidus 
aut  rufescens,  striis  sagittaeformibus  nigris  et  undulis  brunneis  varius;  subcauda- 
libus  albis,  minime  brunneo  variis;  remigibus  caudaque  brunneis,  subtiliter  variis 
fulvoque  ti’ansfasciatis  ; tarsis  dense  vestitis,  digitibus  basi  dense  plumosis. 

Caractères.  Huppe  proportionnellement  plus  longue  que  celle  du  S.  sunia:  collerette 

complète  depuis  la  base  des  huppes,  composée  de  plumes  longues  sur  toute  la  largeur  du 

cou;  tarse  couvert  de  plumes  assez  longues  et  abondantes;  la  face  supérieure  et  latérale  des 

doigts  couverte  aussi  de  plumes  jusqu’aux  deux  dernières  scutelles  (les  oiseaux  du  Japon 

selon  M.  Sharpe  ont  trois  scutelles  découvertes);  l’extrémité  de  la  queue  dépassant  un  peu 

le  bout  des  ailes;  la  4'’  remige  la  plus  longue,  la  5°  un  peu  plus  courte,  plus  longue  que  la 

3*;  la  barbe  externe  de  la  première  remige  denticulée  jusque  près  de  son  extrémité. 

5 ad.  Milieu  du  sommet  de  la  tête  et  le  cou  postérieur  brun  varié  de  taclies  noires 

plus  grosses  au  front,  plus  petites  au  cou* et  d’autres  fauves  ou  blanchâtres,  en  outre  le  fond 

brun  est  verraiculé  et  moucheté  finement  de  plus  foncé;  côtés  du  front  largement  blanchâtres 

20 
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mouchetés  faiblement  ae  brun;  huppes  abondantes  et  longues,  subacuminées  à côté  externe 
brun  varié  d’ocreux,  l’interne  largement  blanchâtre  moucheté  faiblement  de  brun  et  parsemé 
de  quelques  taches  noires;  une  raie,  blanchâtre  mouchetée  de  brun  en  travers  de  la  nuque 
dans  toute  sa  largeur,  une  autre  plus  large  au  bas  du  cou  postérieur,  ocreuse  à plumes 
terminées  par  une  tache  noire  étendue  jusqu’aux  épaules;  tout  le  dos  et  les  scapulaires 
gris-brunâtres  vermiculés  et  mouchetés  de  brun  à longues  stries  sagittiformes  centrales  dans 
les  plumes  du  milieu  de  la  région  interscapulaire  et  des  scapulaires  à côtés  desquelles  il  y a 
quelques  petites  macules  fauves;  les  scapulaires  externes  sont  d’un  ocreux  soyeux, avec  des  petites 
taches  noirâtres  à l’extrémité;  croupion  et  les  suscaudales  vermiculés  de  gris,  de  fauve  et  de 


brun;  toute  la  face  blanchâtre  peu  variée  finement  de  brun,  entourée  d’une  collerette  commençant 
à la  base  des  huppes  et  fort  élargie  sur  le  devant  du  cou  d’une  belle  couleur  de  crème,  plus 
roussâtre  au  cou,  les  plumes  latérales  de  ce  collier  terminées  par  une  tache  noire,  celles  du 
devant  du  cou  traversées  par  une  ligne  médiane  noire  et  de  quelques  ondules  transversales 
brunes;  tout  le  dessous  du  corps  blanchâtre  avec  une  longue  strie  sagittiforme  noire,  médiane 
dans  les  plumes,  des  ondules  transversales  et  des  mouchetures  brunes  peu  nombreuses  partout, 
les  stries  noires  rangées  en  lignes  presque  continues  dans  toute  la  longueur  du  coips;  milieu  du 
bas  ventre  et  les  souscaudales  blancs;  ces  dernières  variées  près  de  l’extrémité  de  quelques 
mouchetures  ou  d’ondules  brunes  et  de  la  baguette  brune  dans  la  partie  terminale.  — Tec- 


trices alaires  variées  de  la  manière  semblable  à celle  du  dos  avec  quelques  grosses  taches 
blanches  sur  le  milieu  de  l’aile  et  fauves  moins  grosses  près  du  bord  inférieur;  remiges 
grises  vermiculées  et  mouchetées  de  brun  sur  la  barbe  externe,  traversée  de  six  ou  de  sept 
bandes  subcarrées  blanchâtres  en  partie  isabelles,  ces  bandes  sur  les  secondaires  et  l’extré- 


mité des  primaires  sont  plus  ou  moins  mouchetées  de  brun;  la  barbe  interne  des  remiges 
est  brune  traversée  de  bandes  d’un  brun  plus  pale  un  peu  moins  lai  ges  que  les  foncées  ; 
passant  en  blanc  et  plus  ou  moins  ocreux  vers  le  bord  interne  des  secondaires;  sousalaires 
blanchâtres.  Queue  gris-brunâtre,  vermiculée  et  mouchetée  de  brun  foncé,  traversée  de 
sept  bandes  pâles  fauves  variées  de  brun,  celles  des  externes  blanchâtres  sur  les  deux 
— Tarse  abondamment  emplumé  de  blanchâtre,  doigts  couverts  entièrement  en  dessus 
jusqu’à  l’articulation  de  la  dernière  phalange.  Bec  brun  corné;  bordures  des  paupières 
brunes;  ongles  blanchâtres  à l’extrémité  brune;  iris  jaune;  chez  l’oiseau  de  Sidemi  rosé 
tirant  au  jaunâtre. 

$ ad.  Ne  distincte  du  mâle  que  par  une  taille  plus  forte,  la  couleur  générale 
du  dessous  roussâtre,  celle  de  la  collerette  plus  roussâtre,  les  taches  noires  en  général 


plus  grosses,  scapulaires  externes  bordées  de  noir  dans  presque  toute  leur  longeur;  les 
stries  médianes  du  devant  de  la  collerette  fort  élargies;  les  souscaudales  plus  fortement 


variées.  Iris  jaune. 

<5  ad.  Longueur  totale  230,  vol  610,  aile  173,  queue  80,  bec  24,  tarse  28,  doigt 
médian  22,  ongle  13,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  9 millimètres  (Oiseau  de  Sidemi). 
$ Longueur  totale  245,  vol  605,  aile  170,  queue  83,  bec  23,  tarse  28,  doigt  mé- 
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dian  22,  ongle  12,  queue  dépassant  l’extrémité  des  ailes  de  8 millimètres  (Oiseau  de  l’ile 

Ascold).  r.  A ■ * ' 

$ Longueur  totale  270,  vol  660,  aile  195,  queue  97,  bec  27,  tarse  37,  doigt  mé- 
dian 25,  ongle  14,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  10  millimètres  (Oiseau  de  l’ile 

Ascold). 

Ces  oiseaux  de  l’îlot  Ascold  et  de  Sidemi  se  distinguent  de  ceux  du  Japon  par  la  nuance 
générale  des  parties  supérieures  du  corps  moins  roussâtre;  le  dessous  moins  roussatre,  la 
collerette  d’une  nuance  plus  pâle,  la  face  beaucoup  plus  claire,  les  côtés  du  front  plus 
blanchâtres;  le  bord  interne  des  huppes  plus  blanc,  l’interne  beaucoup  moins  roux. 

Espèce  décrite  du  Japon  a été  retrouvée  plus  tard  dans  F Himalaya,  ensuite  par  l’abbe 
David  dans  les  montagnes  boisées  de  Moupin,  en  1879  M.  Jankowski  a fourni  au  Musée 
de  Varsovie  deux  exemplaires  tués  dans  File  Ascold  le  12  et  le  17  avril;  dernièrement 
M.  Kalinowski  a fourni  un  mâle  adulte  des  environs  de  Sidemi,  pris  le  31  mai.— M.Fabbe 
David  dit:  «Un  de  ces  oiseaux  avait,  lorsqu’il  était  en  vie,  Firis  orangé,  et  non  pas  brun, 

comme  cela  a lieu  dans  les  autres  individus». 

Selon  M.  Kalinowski  en  hiver  cet  oiseau  est  rare  en  Corée,  absent  en  été. 


Genre  Otus. 

a.  Huppes  longues  et  larges,  

b.  Huppes  petites,  peu  distinctes 


0.  vulgaris. 

0.  accipitrinus. 


47.  Otus  vulgaris. 


Strix  otus  h.  S.N.  I,  p.  132.  — Naum.  Vôg.  Üeutsehl.  I,  p.  451,  tb.  XL\,  f.  1. 

Otus  albicolUs  et  0.  italicus  Daud.  Trait.  Orn.  II,  p.  213. 

OiMS  earopaews  Stepb.  Gen.  Zool.  XIII,  pt.  II,  p.  57.  . tt  4.  tt  «fin- tîms  u 

Stryx  otus  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  307.-Midd.  Sibir.  Keis.  II,  pt.  II,  p.  130,-Schi.  Eeis.  . 
Forseh.  Âmurl.  I,  pt.  II,  p.  246.  - Radde,  Reis.  Sud.  Ost-Sibir.  II,  p.  122. 


Aeqolius  otus  Przew.  Voy.  Oussouri,  suppl.  p.  52. 

Otus  vulgaris  Plein.  Brit.  An.  p.  56.  — Dyb.  J.  f.  0.  1868,  p.  331;  1872,  p 
Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  132;  1879,  p.  135;  1885,  p.  46o. 


. 350; 


1874,  p.  334.  — 


Otus  communis  Less.  Trait.  Orn.  p.  110. 

Asio  otus  Less.  Man.  Orn.  I,  p.  I16.-Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  II,  P-  22u 
Otus  verus  Finseh,  J.  f.  0.  1859,  p.  381. 

0.  supra  fulvo-rufescens,  brunneo  flammulatus  et  subtiliter  undulatus;  subtus  fulvo- 
albidus,  brunneo  flammulatus;  fade  fulva,  ante  oculbs  albida,  margine  oculari 
brunneo;  circulo  faciali  albo,  brunneo  et  fulvo  vario;  cristis  pollicaribus  brunneis, 
fulvo  marginatis;  alis  brunneo,  rufescente  alboque  variis;  remigibus  primariis 
rufis,  brunneo  transfasciatis;  cauda  griseo-rufescente,  fasciis  transversalibus  brun- 
neis; pedibus  totis  phimosis,  rufescentibus,  imraaculatis. 
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Caractères.  Huppes  longues,  larges,  subarrondies  au  sommet,  composées  chacune  de 
7 plumes;  collerette  complète;  formule  alaire:  2,  3,  4,  5,  1,  6;  remige  externe  toute  denti- 
culée,  2°  denticulée  dans  sa  partie  atténuée;  pattes  vêtues  de  plumes  jusqu’au  bout  des 
doigts;  queue  à rectrices  peu  inégales  n’atteignant  pas  l’extrémité  des  ailes. 

5 et  ÿ ad.  Face  blanche  du  côté  du  bec,  fauve  du  côté  externe,  variée  çà  et  là  de 
baguettes  noires,  bord  interne  de  l’oeil  bordé  d’une  large  lunule  brune  ou  noire;  collerette 
blanc  pur  à la  base  des  plumes,  terminées  de  fauve  soyeux,  ondulées  de  brun  èur  les  côtés 
et  aux  environs  des  huppes,  et  terminées  simplement  de  brun  foncé  sur  le  bas  du  visage; 
front  brun  moucheté  finement  de  blanc  et  de  fauve;  huppes  brunes  bordées  de  fauve  à l’exté- 
rieur et  de  fauve  blanchâtre  ou  de  blanc  varié  de  brun  du  côté  interne  ; fond  du  sommet  de 
la  tête  et  de  la  fece  postérieure  du  cou  fauve  roussâtre  flammulé  de  brun  et  maculé  de 
blanchâtre;  dos  et  scapulaires  variés  d’une  manière  assez  compliquée,  les  plumes  de  ces 
parties  sont  roussâtres  passant  graduellement  vers  l’extrémité  par  le  blanchâtre  au  cendré 
pâle  marbré  de  brun  et  traversées  dans  toute  leur  longueur  par  une  flammulé  brune;  une 
série  de  grosses  taches  blanches  au  bord  externe  des  scapulaires;  tout  le  dessous  fauve, plus 
ou  moins  blanchi  sur  l’abdomen,  varié  de  grosses  flammules  brunes  centrales  dans  toutes 
les  plumes,  ramifiées  plus  ou  moins  sur  l’abdomen;  souscaudales  blanchâtres  traversées 
dans  toute  leur  longueur  d’une  ligne  brune  assez  fine;  plumage  du  tarse  fauve  roussâtre  pâle, 
immaculé.  Tectrices  alaires  brunes  variées  de  fauve  et  de  marbrures  blanchâtres,  et  de  quel- 
ques grosses  taches  blanches  sur  les  grandes;  plumes  de  l’alule  en  grande  partie  blanches; 
les  grandes  tectrices  primaires  d’un  brun  foncé  uniforme,  à base  même  roussâtre;  remiges 
rousses  à la  base  puis  de  plus  en  plus  grises  en  s’approchant  de  l’extrémité,  rayées  en  tra- 
vers de  brun  et  marbrées  de  brunâtre  à l’extrémité;  sousalaires  blanc-soyeux;  avec  une 
grosse  tache  brune  formée  par  les  grandes;  page  inférieure  des  remiges  blanchâtre  à bandes 
brunes.  — Queue  roussâtre  passant  au  gris  à l’extrémité  et  sur  la  barbe  externe  des  rec- 
trices, traversée  de  six  ou  de  sept  raies  brunes  et  plus  ou  moins  marbrée  de  brunâtre;  page 
inférieure  pâle  à bandes  distinctes.  Bec  et  la  bordure  des  paupières  noirs;  ongles  noirs  à 
base  brune;  plantes  des  pattes  carné-jauuâtres;  iris  orangé. 

La  coloration  présente  en  général  assez  de  variétés,  les  uns  sont  plus  foncés  à dessin 
plus  compliqué  et  plus  prononcé,  les  autres  à dessin  plus  simple. 

La  femelle  ne  se  distingue  que  par  une  taille  plus  forte  et  le  dessin  moins  compliqué. 

Les  poussins  sont  couverts  d’un  duvet  blanc  assez  dense  et  sont  reconnaissables  des 
autres  espèces  par  des  touffes  assez  prononcées  à la  place  de  huppes.  En  commençant  à prendre 
les  plumes  ils  deviennent  gris-jaunâtres,  rayés  en  travers  de  foncé,  les  huppes  sont  alors  plus 
élevées,  tour  des  yeux  noirâtre,  iris  orangé. 

Oiseaux  de  la  rivière  Soungatchi. 

$ Longueur  totale  350,  vol  920,  aile  305,  queue  148,  bec  28,  tarse  31,  doigt  mé- 
dian 27,  ongle  15,  ailes  dépassant  le  bout  de  la  queue  de  15  millimètres. 
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2 Longueur  totale  357,  vol  970,  aile  300,  queue  140,  bec  28,  tarse  32,  doigt  mé- 
dian 27,  ongle  14,  ailes  dépassant  le  bout  de  la  queue  de  20  millimètres. 

Dimensions  des  Oeufs  de  trois  pontes  de  la  Daourie:  . 


39,6—33 

40  —33,2 

41  —34 
43  —33,3 


45  —33 
2°.j  43,8—33,4  ; 
(41  —33,8 


go  I 39,6 — 33,6 
142,2—33,3 


mm. 


Espèce  répandue,  sauf  la  région  arctique,  dans  toute  l’Europe,  dans  l’Asie  septentrio- 
nale et  centrale  jusqu’à  l’Himalaya,  le  nord-ouest  de  l’Inde,  la  Chine  et  le  Japon;  en  hiver 
dans  le  nord  de  l’Afrique, 

En  Sibérie  orientale  commune  partout:  Dybowski  et  Godlewski  l’ont  trouvée 
dans  toutes  les  contrées  qu’ils  ont  explorées.  Elle  se  tient  principalement  dans  les  forêts, 
niche  sur  les  arbres  dans  des  vieux  nids  des  corneilles,  des  pies,  des  cresserelles  et  des  hobe- 
reaux; le  8 mai  on  a trouvé  des  oeufs  dans  les  environs  du  Baïkal  méridional;  la  femelle 
chassée  du  nid  se  perche  au  voisinage  et  y reste  tranquille  jusqu’à  ce  que  l’homme  ne  se  fût 
éloigné. 

M.  Middendorff  à tué  un  exemplaire  à Oudskoï  Ostrog;  dans  la  littérature  nous 
n’avons  pas  aucune  donnée  sur  sa  distribution  plus  au  nord.  Elle  n’a  pas  été  trouvée  au. 
Kamtschatka. 

L’abbé  David  l’a  rencontrée  souvent  dans  la  Mongolie,  dans  le  nord  de  la  Chine,  au 
Chensi  et  au  Setchouan  jusqu’à  Moupin. 

Cette  chouette  passe  la  journée  cachée  dans  les  branches  d’un  arbre  à une  hauteur  mé- 
diocre, et  rarement  dans  des  trous;  elle  chasse  pendant  toute  la  nuit.  Elle  vient  rarement 
aux  bâtiments,  et  ce  n’est  que  dans  les  hivers  très  rigoureux  qu’elle  y cherche  le  refuge. 
Elle  voit  assez  bien  dans  la  journée,  mais  malgré  cela  elle  ne  sorte  pas  volontiers  de  sa  cachette. 
Elle  se  nourrit  principalement  de  souris  et  d’autres  petits  rongeurs  et  ce  n’est  qu’exception- 
nellement  qu’elle  prend  les  petits  oiseaux  endormis.  Principalement  elle  niche  dans  les  bords 
des  forêts.  Sa  ponte  est  composée  de  3 ou  4 oeufs.  Son  appel  de  noces  est  caractéristique 
et  facile  à distinguer  de  celui  des  autres  chouettes,  au  printemps  elles  s’appellent  jusqu’à  ce 
que  la  femelle  ne  se  suit  mise  à couver,  en  outre  elle  produisent  la  même  voix  en  automne 
le  soir  et  le  matin. 


48.  Otus  accipitrinus. 

I 

Stryx  accipitrinus  Pall.  Eeis.  Euss,  Eeieh,  I,  p.  455. 

Noctua  minor  Gin.  Nov.  Corn.  Petr.  XV,  p.  447,  tb.  XII. 

Strix  hrachjotus  Forst.  Phil.  Trans.  LXII,  p.  384.  — Naum.  Vôg.  Deutschl.  1,  p.  459,  tb.  XLV, 
f.  1.— Midd.  Sibir.  Eeis.  II,  pt.  II,  p.  130.— Schr.  Eeis.  u.  Forsch.  Amurl.  I,  pt.  II, p.  246.— 
Eadde,  Eeis.  Süd.  Ost-Sibir.  Il,  p.  122.  — Przew.  Voy.  Oussouri,  suppl.  p.  52. 
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Strix  arctica  Sparnn.  Mus.  Caris.  II,  tb.  LI. 

Strix  ulula  Gm.  L.  S.N.  I,  p.  249. 

Strix  tripennis  Schrank.  Fauna  boica  I,  p.  112. 

Strix  palustris  Bechst.  Naturg.  Deutsehl.  II,  p.  906. 

Strix  caspia  Shaw,  Gen.  Zool.  VII,  p.  272. 

Strix  aegolius  Pall.  Zoogr.  Ross.*Âs.  I,  p.  309. 

Strix  hrachyura  Nils.  Orn.  Suec.  I,  p.  62. 

Otus  hrachyotus  Stepli.  Gen.  Zool.  XIII,  pt.  II,  p.  57. 

Brachyotus  galapagoensis  Gould,  P.Z.S.  1837,  p.  10. 

Brachyotus  palustris  Bp.  Conip.  List  B.  Eur.  et  N.  Amer.  p.  7.  — Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  331;  1872, 
p.  350;  1874,  p.  334.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  132. 

Brachyotus  palustris  aniericanus  Bp.  Consp.  Av.  I,  p.  51. 

Otus  breviauris  Licht.  Nomencl.  p.  6. 

Asio  sandwicensis  Blyth,  Ibis,  1863,  p.  27. 

Asio  accipitrinus  Sliarpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  II,  p.  235.  — Dyb.  et  Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr. 
1884,  p.  145.  — Stejneg.  Orn.  Expi.  Comand.  Isl.  a Kamtscli.  p.  220;  Pr.ü.S.  Nat.Mus. 
1887,  p.  141.  — A.O,U.  Cbeck-List  N.-A.B.  p.  198. 

Otus  accipitrinus  Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1885,  p.  465. 

O.  supra  rufescente  fulvus,  brunneo  flammulatus,  subtus  fulvus  aut  albidus,  flararnulis 
brunneis;  facie  fulva,  ante  oculos  albida,  oculis  brunneo  late  cifcumscriptis; 
circulo  faciali  albo,  fulvo  et  brunneo  vario;  cristis  minimis,  brunneis,  fulvo  raar- 
ginatis;  alis  brunneis,  fulvo  et  albo  variis,  remigibus  primariis  rufis,  fasciis  trans- 
versalibus  brunneis,  rectricibus  externis  albis;  pedibus  totis  phimosis,  albis  aut 
rufescentibus. 

Caractères.  Huppes  très  petites  composées  de  sept  plumules;  collerette  complète; 
formule  alaire:  2,  3,  1,4;  bord  de  la  l’emige  externe  tout  denticulé,  celui  de  la  deuxième  ne 
denticulée  que  dans  sa  partie  terminale  atténuée;  queue  à rectrices  peu  inégales  n’atteignant 
pas  le  bout  des  ailes;  plumage  des  doigts  peu  abondant  n’atteignant  pas  l’extrémité  de  la 
dernière  phalange. 

,5  et  2 ad.  Face  fauve  sur  le  côté  externe,  blanche  sur  l’interne,  plus  ou  moins  variée 
de  brun  noirâtre,  à oeil  entouré  d’un  cercle  noir  ou  brun  plus  large  sur  le  côté  externe  que 
sur  l’interne;  gorge  blanche;  collerette  à plumes  blanches  à la  base,  d’un  fauve  soyeux  à 
l’extrémité  maculé  finement  de  brun;  tout  le  dessus  du  corps  fauve  roussâtre  varié  de  grosses 
flammules  brunes,  centrales  dans  toutes  les  plumes,  les  plus  petites  au  front,  les  plus  grosses 
sur  les  scapulaires  postérieures  ou  il  y a encore  quelques  embranchements  bruns  latérals; 
les  scapulaires  externes  blanches  ou  d’un  blanc  coloré  légèrement  de  fauve  à l’extérieur; 
croupion  et  les  suscaudales  fauves  ou  roussâtres  très  peu  variés  de  fauve;  tout  le  dessous 
du  corps  est  fauve  pâle  passant  au  blanc  de  crème  sur  l’abdomen,  varié  de  grosses  flammules 
sur  la  région  jugulaire,  moins  grosses  sur  la  poitrine,  et  réduites  en  lignes  fines  sur  le 
ventre;  souscaudales  blanc-pures.  Tectrices  alaires  brunes  variées  de  fauve  et  de  quelques 
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grosses  macules  blanches  sur  le  bord  inférieur  de  l’aile;  remiges  primaires  d un  roussâtre 
pâle  tirant  au  blanchâtre  à l’extérieur,  et  largement  blanches  au  bord  interne,  traversées  de 
quatre  larges  bandes  brunes  et  terminées  de  brun;  secondaires  fauves  sur  la  barbe  externe 
et  blanches  sur  l’interne  traversées  de  bandes  brunes,  larges  sur  1 interne;  dessous  de  1 aile 
d’un  blanc  soyeux  coloré  légèrement  de  jaunâtre  intérieurement;  avec  une  grande  tache 
brune  sur  les  grandes  tectrices,  l’extrémité  brune  dans  les  remiges  et  une  ou  deux  bandes 
voisines.  — Queue  roussâtre  traversée  de  cinq  ou  de  six  bandes  brunes  assez  larges,  le  fond 
des  externes  blanc  pur  en  grande  partie,  les  bandes  rousses  aux  médianes  tranformées  en 
deux  grosses  taches  arrondies  avec  une  tache  centrale  brune.  Plumage  du  tarse  blanc,  coloré 
légèrement  de  roussâtre  dans  la  partie  supérieure  du  tarse.  Bec  et  bordure  des  paupières 
noirs;  ongles  brun  noirâtres;  iris  jaune  citron. 

Les  jeunes  en  premier  plumage  sont  plus  roussâtres  en  général  à brun  beaucoup  plus 
fortement  répandu  sur  les  scapulaires,  et  ont  le  brun  du  tour  des  yeux  beaucoup  plus  large. 

Poussin  en  duvet  tout  blanc.  Lorsque  les  plumes  proviennent  à la  moitié  de  leui  déve- 
loppement la  coloration  se  présente  bien  différente  de  celle  des  adultes  et  surtout  sur  le 
dessous  du  corps  qui  est  d’un  roussâtre  uniforme  parfaitement  immaculé;  le  haut  de  la 
poitrine  est  seulement  fort  tacheté;  sommet  de  la  tête  est  alors  noirâtre  peu  varié  par  le 
roussâtre  terminal  dans  les  plumes;  tour  de  l’oeil  largement  noir. 

S Longueur  totale  365,  vol  1040,  aile  320,  queue  150,  bec  27,  tarse  37,  doigt  mé- 
dian 32,  ongle  16,  ailes  dépassant  le  bout  de  la  queue  de  15  millimètres  (Oiseau  du  Soun- 

gatchi). 

$ Longueur  totale  380,  vol  1050,  aile  370,  queue  153,  bec  29,  tarse  39,  doigt 
médian  31,  ongle  16,  ailes  ne  dépassant  le  bout  de  la  queue  (Oiseau  de  Sidemi). 

Oiseaux  de  Kamtschatka. 

<5  Longueur  totale  382,  vol  1040,  aile  320,  queue  155,  bec  26,  tarse  40,  doigt 
médian  32,  ongle  17,  ailes  dépassant  le  bout  de  la  queue  de  6 millimètres. 

.5  Longueur  de  l’aile  300,  queue  144,  bec  30,  tarse  38,  doigtmédian  30,  ongle  15  mm. 

Dimensions  des  oeufs  de  la  Daourie: 


I 39,5—32 
3°|  40  — 32  mm. 

(42  —32 

Oiseau  cosmopolite  répandu  dans  les  deux  hémisphères  depuis  le  cercle  arctique 
jusqu’aux  régions  tropicales,  sauf  l’Afrique  occidentale,  l’Australie  et  1 Océanie. 

Commun  partout  dans  la  Sibérie  orientale  jusqu’au  Kamtschatka  et  les  îles  Commodores 
vers  l’est,  et  jusqu’à  la  côte  de  la  mer  du  Japon  vers  le  sud;  les  limites  de  sa  dispersion 


j 38,2— 33 
140  —31,5. 
j41  —32,3’ 
(40  —32,2 


39.5— 32,3 
39  —32 

40.2— 32  ; 

42.3— 32,2 

41.5 —  32,3 
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vers  le  nord  ne  sont  pas  connues.  M.  Middendorff  l’a  trouvé  nichant  au  fleuve  Boganida, 
où  il  se  nourrit  de  lemmings  et  de  campagnols. 

Dybowski  et  Godlewski  l’ont  trouvé  partout;  il  se  tient  ordinairement  dans  les  lieux 
découverts  et  dans  les  steppes.  Niche  par  terre;  en  juin  ils  trouvaient  en  même  temps  des 
oeufs  peu  couvés  et  des  jeunes  à moitié  emplumés.  Commun  au  Karatschatka  et  dans  les  îles 
Commodores.  Dans  le  pays  Sud-Oussourien  il  ne  parait  être  que  de  passage. 

L’abbé  David  l’a  rencontré  dans  la  Chine  entière,  depuis  Pékin  jusqu’au  Canton  et 
dit  que  c’est  un  oiseau  des  moeurs  sociables,  qui  voyage  par  petites  troupes,  qui  aime  à rester 
posé  sur  le  sol,  et  dont  le  cri  rappelle  en  l’exagérant,  celui  de  la  huppe  vulgaire. 

En  général  c’est  un  oiseau  voyageur,  qui  quitte  les  régions  froides  et  passe  pour  l’iiiver 
dans  les  climats  chauds  ou  en  partie  moins  rigoureux.  Ses  habitudes  sont  terrestres,  il  se 
tient  en  général  dans  les  lieux  découverts,  herbeux  ou  parfaitement  nus,  même  au  milieu  du 
désert  sablonneux,  ne  se  perche  jamais,  non  seulement  sur  les  arbres,  mais  aussi  sur  les  buis- 
sons. Il  aime  de  préférence  les  prairies  tourbeuses,  couvertes  d’une  rare  végétation  herbacée; 
pendant  les  voyages  il  s’arrête  souvent  dans  des  lieux  complètement  secs,  comme  les  champs 
cultivés,  les  broussailles  et  les  ravins.  Il  passe  toute  la  journée  caché  dans  les  herbes,  dans 
les  buissons,  ou  sous  l’abris  quelconque  et  ne  commence  la  chasse  qu’au  crépuscule.  Dans 
la  journée  il  voit  bien  et  observe  bien  ce  qui  se  passe  autour  de  lui,  mais  ne  bouge  pas  vo- 
lontiers. Dans  le  danger  il  se  tapit  par  terre  à la  manière  des  gallinacés,  et  reste  souvent 
aussi  fort  qu’on  peut  le  tuer  à coup  de  bâton,  mais  une  fois  effrayé  il  devient  plus  attentif, 
se  pose  à découvert,  regarde  attentivement  autour  de  lui  et  ne  se  laisse  plus  approcher. 
Son  vol  et  léger  et  plus  facile  que  celui  des  autres  hibous,  quoiqu’il  parait  être  lent  il  est 
cependant  assez  rapide;  il  s’élève  quelquefois  haut  et  a l’habitude  d’y  planer  comme  les 
rapaces  diurnes.  , 

Sa  nourriture  principale  est  composée  de  petits  rongeurs,  auxquels  il  chasse  toute  la 
nuit,  il  prend  aussi  les  bécassines  et  autres  petits  échassiers,  les  cailles  et  autres  petits 
oiseaux.  Dans  le  manque  d’autre  gibier  il  mange  les  grenouilles,  les  lézards  et  les  gros 
coléoptères.  Le  nid  composé  d’une  faible  couche  de  foin  sec  est  situé  au  pied  d’un  buisson, 
d’une  touffe  d’herbe,  d’une  butte  ou  au  milieu  de  l’herbe  peu  épaisse.  La  ponte  est  composée 
6 — 10  oeufs;  la  femelle  les  couve  aussi  fort  qu’il  faut  arriver  tout  près  d’elle  pour  la 
faire  s’envoler.  Le  mâle  le  surveille  jour  et  nuit;  sitôt  qu’il  aperçoit  un  ennemi  au  voisi- 
nage il  s’envole,  tournoyé  sans  cesse,  s’abat  par  terre  et  s’y  débattant  il  tache  à reconduire 
l’importun  en  produisant  des  différents  cris,  un  d’eux  imite  parfaitement  l’aboiement  d’un 
petit  chien.  Auprès  des  petits  les  parents  sont  obligés  de  chasser  pendant  toute  la  nuit  pour 
leur  procurer  la  pâture  suffisante. 

Au  Musée  de  Moscou  il  y a un  exemplaire  de  la  rivière  Willoui  recueilli  par  M.  Paw- 
lowski  le  7 juin. 
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Fam.  CAPRIMULGIDAE. 


Genre  Caprimulgus. 

j 2 rectrices  de  chaque  côté  de  la  queue  terminées  de  blanc  . ...  G.  europaeus. 
Chez  le  5 4 rectrices  de  chaque  côté  de  la  queue  du  blanc  subterminal.  G.  jotaka. 

51.  Caprimulgus  europaeus. 

^ T Gxr  T ^AP.  Tivh  T f O 1872  n 350.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool. 

Caprimulgus  europaeus  L.  S.N.  1,  p.  34b.  — uyn.  a.  i.  'J.  p.  o 

Fr.  1876,  p.  132. 

Hirunâo  caprimulgus  Bail.  Zoogr.  Ross.- As.  I,  p.  542  (partim). 

C.  supra  cinereo  griseus,  subtilissime  bruuneo  vermiculatus  et  nigro  striatus;  striis 
medianis  pilei  et  nuchae  rufescente  marginatis;  scapularibusvittislatissimisnigiis 
fasciisque  transversalibus  ochraceis  variis;  regione  auriculan  brunnea;  lateribus 
colli  ochraceo  maculatis;  gula  ochracea,  subtiliter  brunneo  undulata;fascia  collari 
ochracea,  plumis  nigro  marginatis;  pectore  griseo,  brunneo  vermiculato,  macu- 
lisque  medianis  ochraceis  vario;  ahdomine  subcaudalibusque  ochraceis,  fesciis  trans- 
versalibus brunneis;  alis  brunneis,  tectricibus  subtilissime  griseo  vermiculatis  sérié 
trausversa  macularum  rotundatarum  ochracearura  ; remigibus  fasciis  transversa- 
libus rufis,  plus  aut  minus  brunneo  maculatis;  cauda  brunnea,  fasciis  transversa- 
libus rufescentibus,  brunneo  variis. 

5 ad.  Fond  des  parties  supérieures  du  corps  cendré  grisâtre  pâle  vermiculé  de  brun 
d’une  manière  très  subtile,  et  varié  de  stries  noires,  grosses  et  bordées  d ocreux  sur  le 
milieu  du  sommet  de  la  tête  et  de  la  nuque,  fines  sur  les  côtés  de  ces  parties  et  sur  la  face 
postérieure  du  cou,  assez  grosses  et  longues  sur  la  région  interscapulaire;  les  scapulaires 
variées  de  grosses  taches  irrégulières  noires,  de  raies  et  de  macules  irregulieres  rousses; 
plumes  du  croupion  et  les  suscaudales  d’un  gris  pâle,  vermiculés  de  brun  avec  une 
ligne  médiane  brune;  région  auriculaire  brune  ondulée  de  roux;  lores  et  joues  vaiiees 
'roux  et  de  brun;  côtés  du  cou  ocreux  tachetés  de  brun;  gorge  ocreuse  ondulée  finement  de 
brun-  collerette  ocreuse  à plumes  bordées  de  noir;  poitrine  gris-pâle  verraiculee  de  brun  et 
variée  au  milieu  par  quelques  grosses  taches  ocreuses;  abdomen  et  les  souscaudales  ocreux 
avec  une  ondulation  transversale  assez  fine.  Ailes  brunes  vermiculees  finement  e auve 
grisâtre,  traversées  par  une  raie  composée  d’une  série  de  quelques  taches  ocreuses  subarrondies 
au-dessous  de  la  bande  humérale  foncée;  une  deuxième  série  de  pareilles  taches,  mais  variées 
de  brun,  s'e  trouve  sur  l’extrémité  des  tectrices  moyennes,  la  troisième  à l’extrémité  des 
grandes;  remiges  traversées  de  bandes  rousses  plus  ou  moins  variées  de  brun,  surtout  sur 
les  secondaires,  toutes  les  remiges  marbrées  à l’extrémité  de  gris;  sousalaires  et  axillaiies 
rayées  de  roux  et  de  brun.  Queue  brune  traversée  de  treize  raies  ocreuses,  composées  de 

Mémoires  de  l'Acad.  lmp.  d.  se.  VU  Sérié. 


162 


L.  Taczanowski, 


taches  irrégulières  et  terminée  de  roussâtre  maculé  de  brun;  les  rectrices  médianes  sont  d’un 
gris  pâle,  marbrées  de  brun,  et  traversées  de  sept  chevrons  brun-noirs,  étroits  et  irréguliers. 
Bec  brun  noirâtre  ; pattes  brunes  à tarse  emplumé  dans  la  moitié  de  la  longueur  de  sa  face 
antérieure;  iris  brun  foncé. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  se  distingue  de  la  femelle  précédente  par  le  sommet 
de  la  tête  lavé  d’une  légère  nuance  roussâtre,  qui  est  aussi  assez  répandue  sur  les  scapu- 
laires postérieures,  les  remiges  tertiaires  et  les  secondaires  voisines;  poitrine  ondulée  en  tra- 
vers de  brun  et  d’ocreux;  le  dessin  de  la  queue  plus  subtil,  moins  foncé,  à chevrons  bruns  des 
rectrices  médianes  moins  fortement  marqués,  la  couleur  ocreuse  fort  lépandue. 

2 Longueur  totale  280,  vol  590,  aile  200,  queue  120,  bec  32,  tarse  18,  doigt  mé- 
dian 18,  ongle  5 millimètres. 

juv.  Longueur  de  l’aile  190,  queue  I35,bec32,tarse  18,doigtmédian  16,ongle4mm. 

La  femelle  de  l’Outoulik  sur  le  Baïkal  méridional  du  7 juin  1877  et  un  jeune  oiseau 
de  Koultouk,  nous  ont  servis  à cette  description.  Cette  femelle  ressemble  en  tout  aux  oiseaux 
d’Europe  et  n’en  présente  que  certaines  différences  dans  des  petits  détails,  qui  peuvent  être 
individuelles,  comme:  une  vermiculation  beaucoup  plus  subtile  et  plus  nombreuse  sur  la  bande 
humérale  de  l’aile,  les  taches  des  deux  séries  postérieures  sur  les  tectrices  alaires  d’une 
couleur  plus  ocreuse,  moustache  malaire  roussâtre,  des  taches  ocreuses  plus  nombreuses  sur 
le  devant  du  cou  et  sur  la  région  jugulaire.  Le  jeune  a la  nuance  roussâtre  plus  fortement 
répandue  au  sommet  de  la  tête  et  sur  les  ailes,  beaucoup  moins  de  nuance  grisâtre  sur  la 
poitrine.  Comme  le  mâle  nous  est  inconnu,  et  comme  nous  ne  connaissons  pas  de  séries  plus 
nombreuses  d’oiseaux  de  l’extrême  orient  nous  ne  pouvons  pa§  savoir  si  l’oiseau  de  la  Sibérie 
orientale  est  parfaitement  identique  ou  non  à l’engoulevent  de  l’Europe,  tant  plus  que 
l’espèce  n’a  pas  été  trouvée  en  Chine,  et  que  dans  ce  pays  on  ne  connait  que  trois,  c’est  à 
dire  le  G.  jotaka  et  deux  autres  qui  sont  bien  différents  de  l’engoulevent  européen. 

Tous  les  noms  cités  par  Pallas,  appliqués  à l’engoulevent  par  les  indigènes  de  Krasno- 
jarsk,  de  Yénisséi  et  par  les  Yakoutes  appartiennent  probablement  à cet  oiseau,  tandis  que  le 
nom  de  Kouznietz  de  la  Daourie  se  rapporte  pour  sûr  à l’espèce  suivante.  Le  nom  attribué 
aux  Kamtschadales  est  douteux,  car  l’oiseau  n’y  a pas  été  retrouvé. 

Aucun  des  voyageurs  du  siècle  actuel  n’a  pas  trouvé  cet  oiseau  dans  l’extrême  orient, 
et  ce  n’est  que  Mrs.  Dybowski  et  Godlewski  qui  ont  recueillis  dans  les  environs  du 
Baïkal  méridional  les  deux  exemplaires,  qui  sont  déposés  au  Musée  de  Varsovie  et  qui  con- 
stituent le  seul  document  sur  l’existence  de  cette  forme  dans  le  pays. 

52.  Caprimulgus  jotaka. 

Caprimulgus  jotaka  Temm.  et  Sehl.  Faun.  Jap,  Ois.  tb.  XII,  XlII.-Schr.  Reis.  u.  Forsch.  Amurl. 

II,  pt.  I,  p.  253.  — Radde,  Reis.  Süd-Ost-Sibir.  II,  p.  133.  — Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  336; 

1872,  p.  351;  1874,  p.  334.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  132;  1886,  p.  306;  P.Z.S. 

1888,  p.  462.— David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  67. 
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Caprimulgus  indiens  et  C.  Kelaarti  Blyth,  Jour.  As.  Soc.  Beng.  1845,  p.  208;  1851,  p.  175. 
Caprimulgus  dytiscivorus  Swinh.  Ibis  1860,  p.  130. 

C.  griseus,  brunneo  inarmoratus  et  nigro  striatus;  colloantico  lateribus  albo,  crisso  su  - 
caudalibusque  ochraceis,  brunneo  plus  aut  minus  transfasciatis;  alis  brunneis, 
tectricibus  maculis  magnis  ocbraceis,  brunneo  marmoratis;  hunierislatissimefusco 
brunneis  maculis  minimis  rufis  variis,  remigibus  ternis  lateralibus  fascia  trans- 
versa alba  aut  rufa;  rectricibus,  exceptis  mediis,  fascia  subterminali  alba. 

$ ad  Fond  général  du  corps  gris  vermiculé  de  brun,  et  varié  de  stries  noires,  larges 
au  milieu  du  sommet  de  la  tête  et  fines  sur  ses  côtés,  moins  larges  que  les  premières  et  lon- 
gues sur  la  région  interscapulaire,  fort  élargies  et  en  partie  sagittiformes  sur  les  scapulaires, 
dont  le  fond  des  externes  est  d’un  fauve  ocreux  varié  de  brun;  quelques  taches  fauves  longi- 
tudinales sur  les  côtés  du  cou;  les  stries  noires  remplacées  par  des  brunes  irrégulières  au  dos 
inférieur  et  le  croupion;  suscaudales  traversées  de  quelques  bandes  transversales  brunes  en 
chevron;  côtés  de  la  tête  bruns  parsemés  d’ocreux;  gorge  brune  à plumes  variées  d ocreux 
et  bordée  des  deux  côtés  d’une  moustache  ocreiise;  côtés  du  devant  du  cou  largemen 
blancs  à plumes  terminées  plus  ou  moins  d’ocreux  et  d’une  pointe  noire  sur  le  bas  de  ces 
taches  blanches;  l’intervalle  entre  ces  deux  taches  couvert  de  plumes  ocreuses  terminées 
par  une  bordure  noire;  toute  la  poitrine  et  le  haut  de  l’abdomen  à fond  semblable  a celu 
du  dos  parsemé  de  petites  taches  subtriangulaires  noires  terminales  dans  les  plumes,  ventre 
fauve  varié  irrégulièrement  de  brun;  bas  ventre  ocreux  traversé  de  quelques  raies  bruues 
assez  larges;  souscaudales  ocreuses  avec  quelques  bandes  brunes  incomplètes  sur  les  grandes. 
Ailes  d’un  brun  foncé  variées  d’une  manière  caractéristique;  une  large  bande  tout  le  long 
de  l’avant-bras  est  d’un  brun  très  foncé  parsemé  de  petites  macules  irrégulières  d’un  ocreux 
roussâtre,  plus  nombreuses  sur  le  bas  de  cette  bande,  toutes  les  autres  tectrices  variées  de 
nombreuses  grosses  taches  subarrondies  ocreuses  ou  fauve-blanchâtres  a milieu  parseme  d un 
certain  nombre  de  taches  et  de  zigzacs  bruns;  toutes  les  remiges  garnies  a l’extérieur  une 
série  de  taches  rousses,  irrégulières,  et  de  raies  correspondantes  sur  la  barbe  interne  des 
secondaires,  composées  d’un  certain  nombre  de  taches  rousses;  les  quatre  remiges  primaires 
externes  ont  en  outre  des  grosses  taches  blanches  dans  les  deux  tiers  terminais,  une  sur  a 
première  au  bord  de  la  barbe  interne,  une  sur  les  deux  barbes  presque  ans  ou  e eur 
largeur  formant  dans  la  deuxième  une  bande  transversale  interrompue  finement  de  run  sur 
la  baguette,  une  sur  toute  la  largeur  de  la  barbe  interne  de  la  tromieme,  tandis  que  a 
quatrième  n’a  qu’une  tache  blanchâtre  marbrée  de  brun  sur  sa  barbe  interne  pies  de  sa 
baguette;  sousalaires  rayées  en  travers  de  brun  et  de  roux.  - Queue  d un  brun  fonce,  tra- 
versée de  sept  bandes  larges  marbrées  irrégulièrement  d’ondules  grises,  dirigées  dans  le  sens 
de  la  longueur  des  plumes,  ces  bandes  en  forme  de  chevrons  sont  a peu  près  trois  fois  plus 
larges  que  les  brunes  sur  les  deux  médianes,  graduellement  moins  larges  et  moins  complétés 
en  s’approchant  des  externes,  ou  les  bandes  sont  rousses,  fines  et  incomplètes;  en  outre 
quatre  rectrices  de  chaque  côté  sont  traversées  d’une  large  bande  subterminale  blanche; 
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page  inférieure  de  la  queue  d’un  brun  moins  foncé  à bandes  claires,  blanchâtres.  Bec  noir; 
pattes  brunes  à tarse  emplumé  sur  sa  face  antérieure  jusque  près  de  son  extrémité;  ongle 
noir;  iris  brun  très  foncé. 

Ç ad.  Semblable  en  tout  au  mâle  et  n’en  est  distincte  que  par  les  taches  latérales  du 
devant  du  cou  ocreuses  au  lieu  de  blanches;  la  bande  aux  quatre  remiges  externes  ocreuse 
au  lieu  de  blanche;  la  bande  subterminale  de  la  queue  moins  large,  d’un  blanchâtre  sale, 
coloré  d’ocreux  au  bord  interne  et  marbré  finement  de  brun;  en  outre  de  ces  différences 
principales  il  y a encore  quelques  autres  d’une  valeur  moins  importante  comme:  stries  noires 
du  milieu  du  vertex  moins  larges,  la  bande  du  devant  de  l’aile  moins  foncée  et  mouchetée 
d une  nuance  moins  rousse;  moins  de  taches  ocreuses  sur  les  autres  tectrices  et  plus  de 
blanchâtres;  moins  d’ocreux  sur  les  scapulaires;  les  chevrons  bruns  sur  les  rectrices  médianes 
moins  réguliers,  etc. 

S Longueur  de  l’aile  215,  queue  130,  bec  depuis  la  commissure  32,  depuis  les  plumes 
frontales  10,  tarse  17,  doigt  médian  17,  ongle  6 millimètres. 

$ Longueur  de  l’aile  210,  queue  128,  bec  31,  tarse  17,  doigt  médian  18,  ongle  6 
millimètres  (Oiseaux  de  Darasoun  en  Daourie). 

S ad.  de  Sidemi.  Se  distingue  du  mâle  adulte  décrit  plus  haut  par  la  couleur  générale 
des  parties  supérieures  du  corps  plus  foncée  à raies  noires  médianes  dans  les  plumes  du 
milieu  du  cervix  et  de  la  nuque  aussi  grosses  que  celles  du  vertex,  taudis  que  chez  l’oiseau 
précédent  elles  sont  fines,  surtout  sur  le  cervix;  l’ondulation  claire  des  côtés  du  sommet  de 
la  tête  plus  blanchâtre  et  non  fauve;  les  raies  noires  au  milieu  des  plumes  dorsales  plus 
grosses,  le  dos  inférieur  et  le  croupion  subondulé  de  blanchâtre;  en  dessous  le  devant  et  les 
côtés  de  la  gorge  variés  de  blanchâtre  au  lieu  de  fauve;  poitrine  vermiculée  de  blanchâtre; 
les  souscaudales  ocreuses  sans  bandes  brunes,  les  grandes  et  les  voisines  n’ont  qu’un  peu  de 
noir  au  voisinage  de  la  baguette.  Dans  les  ailes  la  bande  antérieure  foncée  a la  maculature 
moins  roussâtre  et  en  partie  blanchâtre,  les  grosses  gouttes  des  autres  tectrices  sont  en 
général  plus  claires,  quelques  unes  blanches,  toutes  également  parsemées  de  petites  macules 
biunes,  les  remiges  tertiaires  variées  fortement  de  blanchâtre;  les  taches  rousses  de  la  barbe 
externe  des  primaiies  plus  fortement  variées  de  brun;  la  bande  blanche  des  remiges  primaires 
diffère  en  ce  que  celle  de  la  première  remige  est  plus  grosse  et  s’étendant  du  bord  interne 
jusqu’au  voisinage  de  la  baguette,  sur  la  deuxième  et  la  troisième  elle  est  complète,  et 
n’interrompue  que  par  le  noir  de  la  baguette,  colorée  légèrement  d’ocreux  sur  la  barbe 
externe,  dans  la  quatrième  elle  est  moins  large  et  étendue  sur  les  barbes  n’atteignant  pas 
le  bord  interne,  et  parsemée  de  quelques  macules  brunâtres  sur  la  barbe  interne;  dans  la 
cinquième  elle  est  représentée  encore  par  une  grosse  tache  blanchâtre  parsemée  de  brun 
sur  la  barbe  interne.  Dans  la  queue  la  différence  est  en  ce  que  les  rectrices  médianes  ont 
aussi  une  bande  subterminale  blanche,  mais  fine,  plus  développée  sur  la  barbe  externe  et 
parsemée  d’une  moucheture  brune;  les  bandes  claires  des  médianes  sont  moins  larges,  moins 
régulières  et  plus  fortement  mélangées  de  brun. 


Faune  Oenithologique  de  la  Sibékie  Oeientale. 


165 


Longueur  totale  285,  vol  668,  aile  220,  queue  130,  bec  depuis  la  commissure  32, 
depuis  les  plumés  frontales  11,  tarse  17,  doigt  médian  19,  ongle  6,  queue  dépassant  le  bout 
des  ailes  de  5 millimètres. 

Les  oeufs  sont  semblables  en  tout  à ceux  de  l’engoulevent  d’Europe  et  présentent  des 
variétés  semblables  dans  la  coloration;  la  forme  est  tout  à fait  la  même.  Le  fond  est  d’un 
blanc  légement  jaunâtre  marbré  sur  toute  la  surface  de  grosses  macules  des  deux 
gammes,  disposées  d’une  manière  très  variable,  dont  celles  de  la  gamme  inférieure  sont 
cendrées,  les  superficielles  brun-olives;  les  taches  en  général  irrégulières,  de  différentes 
grandeurs,  présentant  quelquefois  des  zigzacs  et  de  dessins  fort  bizarres;  dans  les  uns  les 
taches  superficielles  sont  prédominantes,  tandis  que  dans  les  autres  les  taches  pâles  sont 
plus  grandes  et  plus  nombreuses,  que  les  superficielles.  Ces  oeufs  ne  dépassent  pas  même  en 
grandeur  ceux  de  l’oiseau  cité  et  sont  même  quelquefois  plus  petits  comme  on  le  voit  des 
dimensions  de  deux  pontes  suivantes:  ■ 


30  — 22,5,  ^(29,5—22 

30—23,4’  ^130,1—22,1 


L’engoulevent  jotaka  habite  le  Japon  d’où  il  a été  décrit,  la  Chine  dans  toute  son 
étendue,  le  pays  Oussourien  et  la  Daourie,  l’Assam  et  la  Birmanie. 


M.  Schrenck  est  le  premier  des  explorateurs  qui  a introduit  cette  forme  dans  la  faune 
du  pays  Amourien  et  l’a  trouvée  commune,  surtout  au  printemps  et  en  été  sur  toute 
l’étendue  du  fleuve,  depuis  son  cours  inférieur  jusqu’aux  sources  de  ses  tributaires. 


Sur  le  cours  inférieur  il  l’observait  commun  à la  fin  de  mai  et  en  juin.  Pallas  ne  l’a 
pas  distingué  de  l’engoulevent  d’Europe. 

«Cet  engoulevent  est  très  commun  en  Daourie,  plus  rare  sur  l’Amour  et  rare  dans  le 
pays  Oussourien.  Il  arrive  à la  fin  de  mai  et  manifeste  immédiatement  sa  présence  par  son 
cri  d’appel  répétant  sans  cesse  pendant  toute  la  nuit  la  syllabe  tiouc-tiouc-tiouc...  à temps 
accéléré.  II  niche  à terre  sur  les  pentes  douces  des  montagnes  parsemées  de  rares  buissons 
nains.  Il  reste  fort  sur  les  oeufs  et  ne  s’envole  que  de  sous  les  pieds  de  l’homme,  se  pose  tout 
près,  mais  s’éloigne  sans  retard  et  ne  se  laisse  plus  approcher.  Nous  trouvions  ses  oeufs  en 
juin  et  en  août,  nous  supposons  donc  qu’il  niche  deux  fois.»  (Godlewski). 

Selon  M.  Przewalski  il  est  commun  dans  le  pays  Oussourien,  arrive  à la  fin  de  mai; 
on  entend  continuellement  son  cri  le  soir  et  le  matin  jusqu’à  la  fin  de  juillet;  généralement 
en  juillet  ils  crient  moins  et  seulement  tard. 

En  Mongolie  ce  voyageur  l’a  trouvé  dans  la  partie  sud-orientale  dans  les  montagnes 
Soumachoda  et  Mouni-oula;  il  ne  l’a  pas  vu  dans  l’Alachan,  et  l’a  entendu  une  seule  fois  au 
Gan-sou. 

«Le  chant  de  cet  engoulevent,  composé  de  sons  bruants:  tiouc-tiouc-tiouc...  semblables, 
aux  coups  de  marteau  sur  l’enclume,  duquel  les  habitants  de  la  Sibérie  lui  ont  donné  le 
nom  du  maréchal  (Kouznietz).  L’oiseau  répète  ce  son  trente  jusqu’à  quarante  fois  de  suite. 
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puis  cesse  pour  un  moment  très  court;  mais  quelquefois  il  continue  plus  de  cent  fois,  ne 
l’interrompant  que  pour  une  seconde  c’est  à dire  pour  pouvoir  respirer.  Il  crie  perché  sur 
un  noeud  sec  d’un  arbre,  et  rarement  au  vol.  En  volant  il  produit  quelquefois  des  sons 
sourds  et  ronflants  qu’on  peut  imiter  par  kouak-kouak. . . qui  parraissent  exprimer  un 
sentiment  d’affection  vers  sa  femelle.  En  outre  il  produit  le  même  son  en  apercevant  un 
homme,  un  chien  ou  quelque  chose  d’étrange,  et  s’arrête  sur  place  en  remuant  ses  ailes. — 
Il  est  facile  d’imiter  sa  voix,  et  l’oiseau  vient  à cet  appel»  (Przewalski). 

«Pendant  mon  voyage  en  Mongolie,  j’ai  trouvé  cet  oiseau  singulièrement  abondant 
dans  les  montagnes  désertes  d’Ourato;  en  juin  et  juillet  il  n’y  avait  pas  un  vallon  qui  n’eût 
ses  engoulevents  établis  pour  nicher,  et  souvent,  sous  la  tente  de  voyage,  notre  sommeil 
était  interrompu  par  leur  cri  aussi  triste  que  monotone,  qui  se  mêlait  au  hurlement  sauvage 
du  grand-duc  et  au  rauque  aboyeraent  du  chevreuil  tartare.»  (A.  David). 

Selon  M.  Kalinowski  dans  la  Corée  on  le  trouve  rarement  en  été. 


Fam.  CYPSELIDAE. 


A.  Queue  profondément  fourchue,  à rectrices  acuminées Gypseliis. 

B.  Queue  courte,  tronquée,  à baguette  dans  les  rectrices  prolongée  en 

une  épine  forte  et  aiguë Ghaetura. 

Genre  Cypselus. 

a.  Croupion  concolore  au  dos G.  apus. 

b.  Croupion  blanc G.  pacificm. 

53.  Cypselus  apus. 

Hirundo  apus  L.  S.N.  I,  p.  344.  — Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  538. 

^ Micropus  murarius  Wolf,  Taschb.  Vôg.  I.  p.  281. 


Cypselus  apus  111.  Pi’odr.  Syst.  Mamm.  Av.  p.  230.  — Naum.  Vôg.  Deutsehl.  VI,  p.  123,tb.  CXLVIl, 
f.  2.  — Radde,  Reis.  Stid.  Ost-Sibir.  II,  p.  130.  — Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  336;  1872,  p.  351; 
1874,  p.  334.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  133. 

Cypsehis  niger  Leach,  Cat.  Brit.  Mus.  p.  19. 

Apus  cypselus  Forst.  Syn.  Cat.  Brit.  B.  p.  55. 

Cypselus  vulgaris  Stepli.  Gen.  Zool.  X,  p.  72,  tb.  VIII. 

Cypselus  pehinensis  Swinh.  P.Z.S.  1870,  p.  435;  1871,  p.  345.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  68. 
C.  fusco  fuliginosus,  fere  unicolor,  gula  alba. 

(î  et  2 ad,  Tout  le  plumage  est  fuligineux  foncé,  plus  obscur  en  dessous  qu’en  dessus; 
à dos,  les  ailes  et  la  queue  lustrés  légèrement  de  vert  olivâtre;  milieu  de  la  gorge  blanc; 
souscaudales  d’une  couleur  beaucoup  plus  pâle  que  celle  de  l’abdomen,  terminées  par  une 
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large  bande  plus  foncée  bordée  d’un  liséré  blanchâtre  très  fin.  Bec  noir;  pattes  brunes;  iris 
brun  très  foncé. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  est  d’une  nuance  moins  foncée,  sans  éclat  sur  les 
parties  supérieures  du  corps,  à plumes  du  sommet  de  la  tête  bordées  finement  de  gris,  ces 
bordures  prenant  une  teinte  blanche  au  front  dont  la  bordure  antérieure  et  le  devant  des 
lores  sont  d’un  blanc  presque  pur;  les  plumes  du  dos  inférieur  et  du  croupion  sont  plus 
foncées  au  bout  que  sur  la  surface  antérieure  et  bordées  finement  de  gris  clair;  côtés  de  la 
gorge  et  le  bas  du  visage  squamulés  de  blanchâtre;  le  fond  du  dessous  est  moins  foncé  que 
chez  l’adulte,  à plumes  plus  obscures  au  bout  et  bordées  finement  de  blanchâtre  sur  l’ab- 
domen; toutes  les  plumes  du  pli  de  l’aile  sont  bordées  de  blanc  formant  une  belle  écail- 
lure:  — les  remiges  et  les  grandes  tectrices  alaires  bordées  d’un  liséré  blanchâtre  fin. 

$ Longueur  de  l’aile  173,  queue  79,  rectrices  médianes  49,  bec  18,  tarse  9 millimètres. 

2 O ))  » 180,  » 87,  » » 53,  » — , » » 

Dimensions  des  oeufs  de  deux  pontes: 


26  — 16,1 


2°'.  26  — 16,1  millimètres. 
26—16,1 


Martinet  répandu  en  Europe,  en  Asie  septentrionale  et  centrale  jusqu’en  Daourie,  en 
Afrique  septentrionale  et  orientale  et  dans  les  Indes  orientales. 

En  Sibérie  orientale  selon  MM.  Dybowski  et  Godlewski  il  est  peu  nombreux  sur  le 
Baïkal  méridional,  plus  abondant  en  Daourie,  surtout  sur  l’Onon.  11  nous  manque  encore  de 
notions  exactes  sur  sa  distribution  vers  l’orient  et  vers  le  nord  de  ce  pays. 

Sur  l’Onon  il  niche  dans  les  trous  des  vieux  arbres  ou  construits  par  les  pics.  Il  arrive 
à la  fin  de  mai  et  abandonne  le  pays  à la  fin  de  septembre. 

M.  Przevvalski  dit  qu’on  le  rencontre  assez  souvent  dans  la  Mongolie  sud-orientale 
et  méridionale,  où  il  niche  dans  les  couvents  bouddistes  (koumirnia)  et  dans  les  murs  en 
argile  de  l’enceinte  des  villes.  Au  Gansou  il  est  rare,  où  on  n’a  vu  que  quelques-  uns  nichant 
probablement  dans  la  zone  alpine  des  montagnes.  Selon  l’auteur  cité  ces  oiseaux  de  la  Mon- 
golie ne  diffèrent  en  rien  de  ceux  d’Europe,  excepté  une  couleur  un  peu  moins  foncée,  carac- 
tère d’après  lequel  Swinhoe  a établi  son  espèce  C.  pekinensis.  Dans  la  Mongolie  sud-orien- 
tale ces  martinets  se  montrent  à la  fin  de  mai  et  quittent  la  contrée  dans  la  moitié  de  sep- 
tembre. — Pendant  le  trajet  de  ce  voyageur  d’Ala-chan  à Ourga  à travers  le  désert  ce 
martinet  apparut  dans  la  deuxième  moitié  d’août  et  fut  observé  jusqu’à  la  moitié  de  sep- 
tembre. Le  13  septembre,  à 150  kilomètres  au  sud  d’Ourga  au-dessus  de  la  tente  placée 
dans  le  désert  au  crépuscule  tardif  une  énorme  troupe  de  ces  oiseaux  composée  de  quelques 
milliers  d’individus  passait  en  débandade  pendant  quelques  minutes  à une  hauteur  d’une 
centaine  de  pas  au-dessus  du  sol,  dans  la  direction  sud-occidentale^). 

1)  Przewalski,  Mongolie  et  pays  des  Tangentes,  1876,  tome  II,  p.  23,  publié  en  russe. 
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«Il  arrive  à Pékin  au  mois  d’avril  et  niche  en  grand  nombre  sous  les  toits  des  édifices 
et  dans  les  trous  des  remparts  de  la  ville;  vers  la  fin  de  juillet  il  disparait  de  cette  capitale. 
J’ai  rencontré  cet  oiseau  en  Mongolie,  sur  tous  les  points  que  j’ai  visités,  mais  jamais  dans 
l’est  et  le  midi  de  la  Chine»  (A.  David). 

Les  oiseaux  de  la  Sibérie  orientale  ne  diffèrent  en  rien  de  ceux  de  l’Europe,  même  leur 
teinte  général  est  également  foncée.  La  forme  plus  pâle  de  la  Chine  et  de  la  Mongolie  ne 
peut  être  considérée  que  comme  une  race  plus  méridionale,  voisine  ou  analogue  à celle 
{G.  dubius  An  tin  O ri)  de  l’Afrique  orientale. 

La  différence  biologique  principale  entre  le  martinet  commun  et  le  G.  pacificus  con- 
siste dans  ce  que  le  premier  niche  également  dans  des  trous  d’arbres,  dans  les  bâtiments  et 
dans  les  rochers,  et  par  conséquent  il  s’établit  également  dans  les  plaines  comme  dans  les 
montagnes,  tandis  que  ce  dernier  ne  niche  que  dans  les  rochers  et  habite  exclusivement  les 
montagnes.  Ils  diffèrent  aussi  par  la  voix,  le  premier  est  très  criard,  son  sifflement  est  fort 
et  désagréable  tandis  que  le  dernier  est  plus  muet  et  sa  voix  est  délicate. 

• 

54.  Cypselus  pacificus. 

Hirundo  pacijica  Lath.  I.  O.  Suppl,  p.  58. 

Hirundo  apus  var.  leucopyga  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  540. 

Cypselus  vittatus  Jard.  et  Selb.  111.  Orn.  new.  ser.  tb.  XXXIX. 

Cypselus  australis  Gould.  P.Z.S.  1839,  p.  141.  — B.  Austral.  II,  tb.  XL  — Blyth.  Jour.  As.  Soc. 
Beng.  1842,  XI,  p.  886. 

Cypselus  apus  Radde,  Reis.  Süd.  Ost  Sibir.  II,  p.  130  (part). 

Cypselus  pacijkus  Swinh.  Ibis,  1870,  p.  89;  P.Z.S.  1871,  p.  345.— Dyb.  J.  f.  O.  1872.  p.  351; 
1874,  p.  334;  1876,  p.  192.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  133.  — David  et  Oust 
Ois.  Chine,  p.  69.— Dyb.  et  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1884,  p.  146.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool. 
Fr.  1885,  p.  466.  — Nikolski,  Ile  de  Sakhalin  et  sa  faune,  p.  210. 

C.  praecedenti  similis,  sed  uropygio  albo,  et  corpore  subtus  albo  plus  aut  minus  squa- 
mulato  distinguendus. 

5 et  2 ad.  Dos  et  les  tectrices  supérieures  de  la  queue  d’un  noir  fuligineux  avec  un 
lustre  verdâtre  très  faible  ou  nul;  sommet  de  la  tête  et  cou  postérieur  moins  tirant  au  bru- 
nâtre; croupion  blanc,  quelquefois  à baguettes  noires  plus  ou  moins  distinctes;  en  dessous 
le  blanc  de  la  gorge  prolongé  en  s’élargissant  sur  le  haut  du  cou  antérieur;  le  reste  dü 
dessous  est  d’un  fuligineux  noirâtre  squamulé  plus  ou  moins  de  blanc  par  les  bordures  ter- 
minales de  toutes  les  plumes,  qui  dans  le  plumage  usé  précédant  l’époque  de  la  mue  sont 
complètement  effacées  sur  tout  l’abdomen,  ou  au  moins  très  fines;  les  côtés  de  la  tête  moins 
foncés  que  le  sommet.  Ailes  comme  celles  du  précédent,  mais  à éclat  métallique  moins  fort 
pli  de  l’aile  squamulé  fortement  de  blanc,  sousalaires  parsemées  plus  ou  moins  de  taches 
blanches.  Queue  noirâtre  lustrée  légèrement  de  vert  olive.  Bec  noir;  pattes  brunes;  iris 
brun  très  foncé. 
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Les  oiseaux  en  plumage  frais  ont  les. plumes  du  sommet  de  la  tête  bordées  finement 
de  gris  pâle;  suscaudales  postérieures  à bordure  blanchâtre,  l’écaillure  du  dessous  en  général 
plus  grosse. 

5 Longueur  de  l’aile  173,  queue  86,  rectrices médianes  5 1 , bec  16,  tarse  9 millimètres. 

$ Longueur  de  l’aile  174 — 177,  queue  80,  rectrices  médianes  46,  bec  16,  tarse  9 
millimètres. 

Les  oeufs  de  ce  martinet  semblables  en  tout  à ceux  du  martinet  précédent,  sont  éga- 
lement d’un  blanc  pur  et  à surface  presque  complètement  mate.  Dimensions  de  deux 
pontes  de  Darasouu: 

(25-17  (26,5-16  (26  -16  (24  -16,2 

1°|  26—16,5;  2°<|  27,3— 16,5  d’Aksclia-!  27  —16,3  de  rArgoun<  25,2— 16  mm. 

(26-16,8  (28  -16  (27,5-16,2  (25,6-16,2 

Espèce  répandue  en  Australie,  en  Malaisie,  sur  l’île  Formose,  en  Chine,  le  long  des  côtes 
depuis  Canton  jusqu’à  la  Corée,  et  dans  la  Sibérie  orientale  jusqu’au  Kamtscliatka  et  les 
îles  Commodores;  elle  a été  vue  par  l’Abbé  D avid  à Moupin  mais  en  petit  nombre,  et  nichant 
en  grand  nombre  dans  les  rochers  élevés  des  montagnes  à l’ouest  de  Pékin,  ainsi  que  sur 
les  îlots  du  cap  Chantoiig.  Przewalskî  l’a  trouvé  dans  la  Mongolie  sud -orientale,  dans 
l’Alachan  et  au  Gansou. 

Déjà  Pallas  a connu  ce  martinet  du  Baïkal  et  de  la  Daourie  et  le  distinguait  comme 
variété  leucopyga  du  martinet  commun.  Selon  MM.  Dybowski  et  Godlewski  il  est  rare  sur 
le  Baïkal  méridional,  commun  en  Daourie  et  plus  rare  dans  le  pays  Oussourien.  Il  arrive  à la 
fin  de  mai  et  niche  exclusivement  dans  les  fentes  des  rochers,  et  jamais  dans  les  trous 
d’arbres  et  des  édifices  comme  le  fait  d’habitude  le  martinet  vulgaire.  Le  nid,  construit 
d’herbes  sèches,  collées  avec  de  la  salive  gluante  de  l’oiseau,  est  tapissé  al  intérieur  déplumés, 
il  a la  forme  du  trou  dans  lequel  il  est  placé.  Dans  la  moitié  de  juin  les  oeufs  étaient  frais 
ou  peu  couvés,  au  commencement  d’août  les  jeunes  étaient  au  point  de  voler.  Ils  quittent  la 
contrée  à la  fin  d’août.  Przewalski  les  a trouvés  nichant  en  grand  nombre  dans  les  rochers 
du  bord  de  l’Amour. 

Le  voyageur  cité  dit^)  que  cette  espèce  habite  exclusivement  les  montagnes,  les  plus 
sauvages  et  les  plus  rocheuses,  choisissant  même  les  lieux  inaccesibles  de  la  région  supérieure, 
et  ce  n’est  que  dans  le  Gansou,  fort  élevé,  que  le  G.  pacificus  niche  dans  les  régions 
moyenne  et  inférieure  des  montagnes,  mais  s’y  tient  aussi  en  nombre  non  moins  grand  dans 
les  rochers  de  la  région  alpine,  dans  une  hauteur  absolue  de  12000  pieds,  oumêmeplushaut. 

Par  ses  habitudes,  le  caractère  et  la  voix  (un  peu  moins  forte)  ce  martinet  ne  se  distingue 
du  G.  apus.  Des  journées  entières  ils  volent  auprès  des  rochers  qu  ils  habitent,  et  ce  n’est 
que  le  matin  et  avant  le  soir  qu’ils  vont  dans  les  steppes  voisins,  où  ils  volent  ordinaire- 
ment bas  au-dessus  du  sol,  en  chassant  aux  insectes. 

Il  Mongolie  et  le  pays  des  Tangoutes,  T.  II,  p.  24  (en  russe), 
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La  migration  de  printemps  en  Mongolie  sud-orientale  a eu  lieu  assez  tôt.  En  1872 
dans  la  chaîne  de  Mouni-oula  on  a remarqué  déjà  le  24  avril  les  premiers  arrivés,  qui  ont 
occupé  leurs  places.  Au  Gansou  il  n’arrive  qu’à  la  fin  de  mai  et  quitte  la  contrée  à la  fin 
d’août.  En  Mongolie  on  a vu  seulement  en  automne  dans  la  moitié  d’août  quelques  exem- 
plaires voyageant  vers  le  sud. 

L’abbé  David  dit  qu’il  est  plus  silencieux  que  le  martinet  vulgaire  et  ne  fait  entendre 
que  rarement  son  cri,  qui  consiste  en  un  sifflement  (tsi)  court  et  faible. 

M.  Nikolski  l’a  trouvé  dans  l’île  de  Saklialin,  au  voisinage  d’Alexandrowka  sur  les 
rochers  «Trekh-Bratjew»  (trois-frères)  en  grande  colonie,  où  il  a tué  un  exemplaire;  un 
autre  exemplaire  de  la  partie  méridionale  de  cette  île  fut  fourni  au  Musée  de  l’Académie 
des  sciences  par  M.  Poljakoff. 

Genre  Chaetura. 

55.  Chaetura  caudacuta. 

Hirundo  caudacuta  Lath.  I.  O.  Suppl,  p.  57. 

Hirundo  fusca  Steph.  Shaw’s  Gen.  Zool.  X,  p.  133. 

Chaetura  australis  Steph.  Sliaw’s  Gen.  Zool.  XIII,  pt.  II,p.  76. 

Hirundo  ciris  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  541. 

Chaetura  macroptera  Sws.  Zool.  111.  ser.  2,  I,  tb.  XLII.  ' 

Chaetura  nudipes  Hodgs.  Journ.  As.  Soc.  Beng.  V,  p.  779. 

Pallcne  (jiganteus  Temm.  fide  Less.  Compl.  Buff.  VIII,  p.  493. 

Cypselus  leuconotus  Delessert,  Mag.  Zool.  1840,  Ois.  tb.  XX. 

Acanthylis  caudacuta  Gr.  Ann.  et  Mag.  Nat.  Hist.  XI,  p.  194. — Schr.  Reis.  Forsch.  Ainurl.  I,  pt.  II, 
p.  250. — Radde,  Reis.  Süd-Ost-Sibir.  II,  p.  129.  — Przew.  Voy.  Oussouri,  suppl.  p.  52.  — Tacz. 
P.Z.S.  1888,  p.  459. 

Chaetura  caudacuta  Gould,  Handb.  B.  Austral.  I,  p.  103.  — Swinh.  P.Z.S.  1871,  p.  345.  — Dyb. 
J.  f.  O.  1872,  p.  351;  1874,  p.  334.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  132;  1885,  p.  465.— 
David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  70.  — Nikolski,  Ile  de  Saklialin  et  sa  faune,  p.  211. 

Ch.  capite  colloque  postico  fumoso  brunneis;  dorso  pallide  brunneo,  in  medio  intersca- 
pulii  latissime  clariore  et  sericeo;  uropygio  brunneo,  lateribus  obscurioribus;  mar- 
gine  frontali,  gula  cum  collo  antico  supero  tectricibusque  caudae  inferioribus 
albis;  pectore  abdomineque  terreno  brunneis;  alis  nigris,  coeruleo  et  viridimican- 
tibus,  pogonio  interno  remigum  tertiarium  albo;  cauda  cum  tectricibus  superio- 
. ribus  nigra,  nitore  viridi. 

5 et  $ ad.  Sommet  de  la  tête  et  cou  postérieur  d’un  brun  obscur,  lustré  légèrement 
de  vert,  lores  noirâtres,  région  auriculaire  et  nuque  d’un  brun  plus  pâle  que  le  sommet,  et 
sans  éclat  vert;  tout  le  dos  est  brun,  peu  foncé  sur  le  devant  même,  sur  les  scapulaires  et  au 
milieu  du  croupion,  très  pâle  à éclat  soyeux  et  tirant  au  blanchâtre  largement  sur  le  milieu 
de  la  région  interscapulaire;  côtés  du  croupion  d’un  brun  plus  foncé  que  le  milieu; tectrices 
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supérieures  de  la  queue  d’un  noire  lustré  de  vert;  bordure  frontale,  gorge  avec  le  haut  du 
cou  antérieur  et  souscaudales  blancs,  le  reste  du  dessous  brun  pâle.  — Ailes  noires  lustrées 
de  vert  ou  de  bleu  selon  la  direction  de  la  lumière;  barbe  interne  des  remiges  tertiames 
blanche,  les  autres  rerniges  bordées  largement  à l’intérieur  de  brun;  sousalaires  et  axillaires 
brun  foncé  lustré  de  vert.  Queue  noire  lustrée  de  vert.  — Bec  noir;  pattes  brunes;  iris  brun 
très  foncé. 

s Longueur  totale  200,  vol  489,  aile  197,  queue  56,  bec  24,  culmen  9,  tarse  17, 
ailes  dépassant  la  queue  de  60  millimètres  (Oiseau  du  Baïkal  méridional).  ^ 

? Longueur  de  l’aile  209,  queue  60,  bec  22,  culmen  10,  tarse  17  millimètres  (Oiseau 

sans  indication  de  sexe  de  la  Daourie). 

Ce  grand  martinet  passe  notre  hiver  en  Australie  où  pendant  le  mois  de  janvier  et 
février  il  se  trouve  en  grand  nombre  dans  la  Nouvelle  Galle  méridionale  jusqu’au  Van- 
Diemen,  dans  la  Tasmanie  et  au  bord  septentrional  près  du  Port  Essington.  Pour  notre  été 
il  passe  en  Asie  orientale  et  s’établit  jusqu’à  Jakoutsk^).  B a été  observé  nichant  dans  les 
plus  hautes  régions  des  monts  Himalaya,  près  de  la  ligne  des  neiges  éternelles.  Swinhoe  le 
cite  parmi  les  oiseaux  qui  fréquentent  le  sud  de  la  Chine,  l’Abbé  David  a vu  pendant  son 
séjour  à Moupin  un  grand  nombre  tournoyant  dans  les  airs  à une  grande  hauteur  et  quel- 
quefois aussi  il  a eu  l’occasion  de  les  voir  dans  les  montagnes  du  nord  de  la  Chine.  Prze- 
walski  l’a  vu  en  petit  nombre  pendant  le  passage  du  printemps  en  Mongolie  sud-orientele, 
et  sur  la  pente  septentrionale  du  Chuan-he.  Selon  M.  Kalinowski  ce  martinet  ne  se  voit  en 
Corée  que  rarement  dans  les  époques  des  migrations. 

Steller  l’a  trouvé  le  premier  aux  environs  d’Irkutsk  aux  bords  du  fleuve  Angara, 
puis  Pallas  l’a  vu  en  Daourie  mais  sans  pouvoir  s’en  procurer  et  a donné  la  description  de 
Steller  en  nommant  l’oiseau  Hirundo  ciris.  M.  Schrenck  l’a  trouvé  en  grand  nombre  en 
1855  et  1856  sur  tout  le  cours  du  fleuve  Amour.  MM.  Dybowski  et  Godlewskil’ontob- 
servé  sur  le  Baïkal,  en  Daourie,  dans  le  pays  Oussourien  et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon, 
partout  en  nombre  médiocre.  Le  Musée  d’Irkoutsk  a obtenu  un  exemplaire  de  Jakoutsk, 
qui  est  le  dernier  point  septentrional  où  l’espèce  a été  observée. 

Sur  le  Baïkal  méridional  ils  arrivent  de  temps  en  temps  en  une  vingtaine  d exem- 
plaires et  volent  au-dessus  des  petits  lacs  voisins,  tout  bas  au-dessus  de  1 eau  ou  à une 
grande  hauteur,  mais  toujours  au  loin  de  l’homme.  On  rencontrait  aussi  quelques  üidi- 
vidus  au  fond  de  la  forêt  décrivant  des  grands  cercles  à une  grande  hauteur;  comme  c était 
en  juillet  il  est  donc  probable  qu’ils  y nichaient  dans  les  trous  des  vieux  arbres.  Jamais  nos 
voyageurs  ne  les  ont  pas  vu  dans  les  rochers  ni  dans  leur  voisinage,  où  nichaient  les  autres 
martinets.  Ils  arrivaient  dans  la  deuxième  moitié  de  mai  et  disparaissaient  à la  fin  d août. 

Dans  le  pays  Oussourien  Przewalski  a remarqué  sa  première  arrivée  aux  environs 
du  lac  Khanka  le  2 mai  en  1868,  et  le  6 mai  en  1869,  et  donne  sa  ch aractéristique  comme 
il  suit^):  «Le  passage  s’accomplit  généralement  en  débandade,  à une  petite  hauteur  au-dessus 

1)  Przewalski,  Voyage  clans  le  pays  Oussourien  1867  1869,  p.  202  (en  russe). 
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du  terrain,  ou  rasant  presque  sa  surface,  mais  s’élevant  de  temps  en  temps  en  haut  pour  décrire 
des  vastes  cercles,  puis  ils  descendent  en  bas  et  continuent  leur  route.  Dans  le  bassin  du  Khanca 
un  nombre  assez  grand  reste  pour  la  nidification,  niche  dans  les  trous  des  vieux  arbres  et 
peut-être  aussi  dans  les  pentes  rocheuses  au  bord  des  rivières. 

«Au  milieu  de  la  journée  ils  volent  en  réunions  de  quelques  exemplaires,  par  paires  et 
rarement  solitaires  dans  les  ravins  voisins,  chassant  aux  insectes;  le  matin  et  le  soir  ils  se 
rassemblent  dans  les  lieux  de  la  nidification,  où  comme  nos  martinets  do  muraille  ils  pour- 
chassent les  femelles  en  décrivant  des  grands  cercles  (jusqu’à  500  pas  en  diamètre)  autour 
de  la  même  place.  Ils  produisent  alors  un  sifflement  faible,  semblable  plutôt  à celui  d’une 
hirondelle  qu’au  cri  perçant  du  martinet  de  l’Europe.  C’est  avec  grand  plaisir  que  je  con- 
templai toujours  le  magnifique  vol  de  cet  oiseau  rapide,  qui  parait  manquer  du  poids  suffi- 
sant pour  lui  permettre  de  tomber  par  terre  et  glissant  dans  les  aires  comme  une  flèche. 
La  célérité  du  vol  est  surtout  puissante  pendant  la  poursuite  des  femelles;  lorsque  toute  la 
compagnie  de  ces  martinets  passe  parmi  les  arbres  au-dessus  de  la  tête  on  a àpeine  le  temps 
d’appliquer  le  fusil  au  bras,  quand  ils  sont  déjà  hors  de  la  portée;  en  un  clin  d’oeil  ils 
sont  au-dessous  des  nués  et  avec  une  égale  rapidité  ils  descendent  au-dessus  du  sol. 

«La  présence  de  l’homme  et  même  les  coups  de  fusil  ne  dérangent  pas  ces  oiseaux,  qui 
ne  cessent  de  continuer  leurs  évolutions  à la  même  place.  Lorsqu’une  pluie  de  plomb- 
arrose  et  tue  un  martinet  il  traverse  encore  une  distance  de  quelques  toises,  tant  est 
grande  la  vitesse  du  mouvement  précédent.  La  poursuite  des  femelles  a lieu  tous  les  jours 
en  mai  et  dans  la  première  moitié  de  juin;  elle  commence  le  matin  lorsque  le  soleil  a suffi- 
samment échauffé  l’atmosphère  et  dure  jusqu’à  9 heures;  lesoir  elle  continue  depuis  5 heures 
jusqu’au  crépuscule». 

«Quant  donc  se  repose-t-il?  Probablement  seulement  la  nuit!  Je  ne  l’ai  vu  s’arrêter  pour 
un  moment  pendant  le  jour  sur  un  objet  quelconque.  Il  voyage  continuellement  dans  l’air 
comme  un  vent  léger,  et  quel  nombre  de  kilomètres  doit  il  traverser  chaque  jour  avec  sa 
rapidité.  Comme  il  doit  lui  être  facile  de  passer  du  sud  au  nord  et  vice  versa»! 

Dans  le  pays  Oussourien  Przewalski  a observé  la  migration  d’automne  dans  la  pre- 
mière moitié  de  septembre;  ils  voyageaient  comme  au  printemps  solitaires  ou  en  petites 
troupes.  La  migration  en  masse  a été  observée  par  ce  voyageur  le  21  septembre  à l’em- 
bouchure de  la  rivière  Souifoun.  Ce  jour  depuis  le  matin  jusqu’à  midi  ces  martinets  avec 
les  Cypselus  pacificus  voyageaient  vers  le  sud  presque  sans  cesse  le  long  du  bord  de  la  mer. 

M.  Schrenck  en  a vu  en  été  de  1855  le  3 août  un  grand  nombre  près  de  l’embouchure 
de  la  rivière  Paechssa,  et  le  18  juillet  de  l’année  suivante  aussi  en  grand  nombre  près  de 
l’embouchure  de  l’Oussouri,  et  dit  aussi  que  jamais  il  ne  les  a vus  s’asseoir  sur  les  arbres, 
ni  sur  les  rochers. 

M.  Radde  a rencontré  ce  martinet  le  12  août  1859  aux  environs  d’Irkoutsk  dans  la 
vallée  de  la  Kaïa  volant  le  soir  en  grand  nombre  bas  au-dessus  du  terrain,  tandis  qu’au  prin- 
temps il  ne  les  y a pas  observés.  Egalement  dans  les  montagnes  de  Boureïa  il  ne  a les  pas  vus 
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pendant  tout  l’été  et  ne  les  a aperçus  qu’en  août  sur  le  plateau  Salzbatsk,  où  ils  dispa- 
rurent le  1 septembre.  Dans  les  plaines  situées  entre  le  Soungari  et  l’Oussouri  il  fut  souvent 
observé.  Sur  le  versant  oriental  des  montagnes  Khingan  il  les  a vus  souvent,  surtout 
dans  les  régions  basses  couvertes  de  forêts  de  conifères.  Au  bord  de  la  Sebilka  ils  furent 
remarqués  pour  la  première  fois  le  23  mai  1857.  Enfin  sur  le  plateau  de  Tounka  il  les  a 
aperçus  pour  la  première  fois  le  10  mai  1859  dans  les  forêts  de  conifères.  Selon  les  Bou- 
riates  il  niche  dans  les  trous  de  conifères. 

Dans  l’ile  de  Sakhalin  M.  Nikolskî  a vu  plusieurs  sur  la  rivière  Tyma. 


Fam.  HIRUNDINIDAE. 

A.  Queue  profondément  fourchue,  à rectrices  externes  fort  prolongées 


et  atténuées 

a'  Dessous  du  corps  non  strié Hirundo. 

A"  Dessous  du  corps  strié Gecropis. 

B.  Queue  légèrement  entaillée 

B'  Pattes  garnies  de  plumes;  dessus  du  corps  noir  bleuâtre Ghelidon. 

B ' Pattes  nues;  dessus  du  corps  gris Gotyle. 


Genre  Hirundo. 
a.  Dessous  du  corps  roux  intense 


a'  Bande  noire  jugulaire  faiblement  interrompue  au  milieu II.  erytJirogastra. 

b'  Bande  noire  jugulaire  interrompue  très  largement  au  milieu  . . H.  tytleri. 
b.  Dessous  du  corps  roussâtre  pâle  ou  blanc 

c'  Souscaudales  unicolores H.  gutturalis. 


56.  Hirundo  rustica  gutturalis. 

Hirundo  gutturalis  Scop.  Del.  Fl.  et  Faun.  Insubr.  II,  p.  96,  n.  115.  — Dyb.  J.f.0. 187G,p.  192.— 
Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  133  (part.);  1885,  p.  466;  P.Z.S.  1888,  p.  462.  — Przew. 
in  Rowl.  Orn.  Mise.  II,  p.  60  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  124. 

Hirundo  panayana  Gm.  L.  S.N.  I,  p.  1018. 

Hirundo  yewan  Sykes,  P.Z.S.  1832,  p.  83. 

Hirundo  rustica  Temm.  et  Schl.  Faun.  Jap.  Av.  p.  31.  Swinb.  Ibis,  1861,  p.  254  et  328,  1863, 
p.  89. 

Gecropis  rusticoides  Boie,  Isis,  1844,  p.  174.  ' 

Hirundo  javanica  Bp.  Consp.  Av.  I,  p.  338. 
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Ilirmido  rustica  var.  nifa  Midd.  Sibir.  Eeis.  II,  pt.  II,  p.  188  (partira).  — Schr. Reis. Forscli.  Araiirl. 

I,  p.  II,  p.  387.  — Radde,  Reis.  Süd-Ost-Sibir.  II,  p.  278  (partira). 
liirundo  fretensis  Gould,  B.  Austral.  I,  p.  110. 

Hirundo  andamanensis  Tytl.  et  Beav.  Ibis,  1867,  p.  316. 

Hirundo  sp.  Dyb.  J.  f.  O.  1875,  p.  244. 

Hirundo  rustica  gutturalîs  D,yb.  et  Tacz.  Bull.  Soe.  Zool.  Fr.  1884,  p.  152. 

Hirundo  rustica  borealis  Dyb.  et  Taez.  1.  c.,  p.  152. 

Hirundo  rustica  var.  gutturalis  Seeb.  Hist,  Brit.  B.  II,  p.  171. 

Hirundo  rustica  subsp.  p.  gutturalis  Sliarpe,  Cat  B.  Brit.  Mus.  X,  p.  134. 

H.  supra  cyanescente-mgra,plun)isintersca.puliibasi  pure  albis;  subtus  rufescente-albida 
fronte,  gula  colloque  antico  castaneo  rufis;  torque  jugulari  coracino  nigro,  medio 
riifo  aut  griseo  latissime  interrupto:  alis  caudaquc  nigris  nitore  virescente; 
maculis  caudalibus  pure  albis. 

S ad.  Toutes  les  parties  supérieures  du  corps  sont  d’un  bleu  d’acier  luisant,  tirant 
légèrement  au  violâtre  dans  certaines  directions  de  la  lumière,  surtout  sur  la  tête,  à base 
des  plumes  du  cou  postérieur  et  de  la  région  interscapulaire  blanc-pure;  lores  d’un  noir 
terne;  tectrices  auriculaires  d’un  noir  lustré  moins  de  bleu  que  le  sommet  de  la  tête;  front, 
gorge  et  le  devant  du  cou  d’un  marron  rougeâtre  obscur;  la  bande  jugulaire  d’un  noir  bleuâtre 
luisant,  plus  ou  moins  profondément  entaillée  au  milieu  par  les  plumes  rousses  bordées 
souvent  en  partie  de  noir,  de  sorte,  qu’il  n’y  reste  souvent  qu’une  bordure  noire  incomplète 
sur  le  bas  de  cette  bande,  mais  il  y a aussi  des  individus  exceptionnellement  rares  dont 
la  bande  est  peu  entamée  par  le  roux  et  qui  parait  être  presqu’aussi  complète  que  celle  de 
l’hirondelle  européenne;  la  poitrine  et  l’abdomen  avec  les  souscaudales  sont  d’un  roussâtre 
pâle,  un  peu  plus  intense  sur  les  flancs  que  sur  le  milieu  de  ces  parties,  les  souscaudales 
présentent  quelquefois  des  taches  médianes  brunâtres.  Ailes  noires  lustrées  de  verdâtre;  les 
petites  tectrices  bordées  largement  d’une  couleur  analogue  à celle  du  dos,  les  grandes  secon- 
daires bordées  d’un  bleu  violâtre  moins  fort,  tandis  que  les  bordures  des  primaires  sont 
d’un  bleu  verdâtre  faible  comme  à peu  près  la  barbe  externe  des  remiges;  sousalaires  de  la 
couleur  de  l’abdomen,  mais  enduite  de  grisâtre.  Queue  noire  lustrée  légèrement  de  verdâtre, 
à rectrices,  excepté  les  deux  médianes,  traversées  sur  leur  barbe,  interne  par  une  bande 
oblique  blanc-pure,  dont  celle  de  la  rectrice  externe  n’atteint  pas  la  largeur  de  deux  centi- 
mètres. Bec  noir;  pieds  noirs;  iris  brun  foncé. 

$.  Ne  distincte  du  mâle  que  par  les  rectrices  externes  moins  prolongées,  le  roux 
gulaire  moins  foncé  et  le  noir  de  la  bande  jugulaire  moins  intense,  passant  plus  ou  moins 
au  gris  au  voisinage  du  roux  central. 

Les  jeunes  en  premier  plumage  ont  les  rectrices  externes  beaucoup  moins  prolongées 
et  beaucoup  moins  atténuées;  le  bleu  du  dessus  moins  vif,  réduit  au  sommet  de  la  tête  à des 
bordures  très  fines  sans  former  de  couleur  uniforme  sur  la  surface  de  cette  partie;  le  devant 
du  front  finement  blanchâtre  à disque  gris  dans  les  plumes,  prolongé  en  une  raie  au-dessus 
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des  lores;  le  roux  ocreux  pâle  sur  la  gorge  et  le  devant  du  cou,  la  bande  jugulaire  gris- 
foncée  passant  au  noirâtre  sur  l’extrémité  des  plumes  latérales  de  la  bande;  le  roussâtre  du 
dessous  du  corps  est  presque  comme  celui  des  adultes,  mais  les  flancs  de  l’abdomen,  les 
sousalaires  et  les  axillaires  sont  plus  fortement  enduits  de  grisâtre.  Les  bordures  bleues  des 
petites  tectrices  alaires  plus  fines  ne  couvrant  pas  en  entier  la  couleur  mate  de  ces  plumes  ; 
toutes  les  grandes  tectrices  concolores  aux  remiges. 

Les  jeunes  en  deuxième  plumage  se  distinguent  des  précédents  par  le  front  presque 
aussi  longuement  roux  que  celui  des  adultes,  mais  à nuance  pâle,  et  tachetée  de  noir  dans 
sa  partie  postérieure;  le  roux  de  la  gorge  plus  foncé  que  celui  des  jeunes,  et  beaucoup  plus 
pâle  que  celui  des  adultes;  la  bande  jugulaire  grise  en  grande  partie;  le  bleu  ne  couvrant 
pas  complètement  le  fond  du  sommet  de  la  tête.  Les  rectrices  externes  atténuées,  mais 
moins  prolongées  que  celles  des  adultes. 

Une  femelle  adulte  de  l’île  Ascold  se  distingue  des  autres  par  la  couleur  blanche  pure 
sur  tout  le  dessous  du  corps  depuis  la  poitrine  jusqu’au  bout  des  souscaudales;  sousalaires 
blanc-grisâtres  à nuance  roussâtre  très  faible. — 

Un  mâle  de  Petropawlowsk  au  Kamtschatka  a la  poitrine  et  l’abdomen  d’un  blanc  pur 
à flancs  teints  légèrement  d’Isabelle  grisâtre,  les  souscaudales  blanches  à deux  postérieures 
terminées  par  une  bande  noire  large  de  5 mm.  bordée  à l’extrémité  d’un  liséré  blanc;  cet 
exemplaire  se  distingue  des  autres  hirondelles  sibériennes  par  la  couleur  des  parties  supéri- 
eures du  corps  tirant  plus  fortement  au  violet,  surtout  au  dos  et  au  croupion. 
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Les  deux  oeufs  de  cette  race  qui  me  sont  connus  ressemblent  en  tout  à ceux  de  la 
H.  erythrogastra,  et  ne  présentent  rien  de  particulier.  Dimensions  18,8  — 12,6;  19 — 12,8 
millimètres. 
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Observations.  Le  blanc  pur  sur  le  dessous  du  corps  parait  être  rare  dans  les  hirondelles 
de  cheminée  du  pays  Oussourien,  car  dans  plus  d’une  trentaine  d’oiseaux  de  ce  pays  que 
j’ai  eu  l’occasion  d’examiner  il  n’y  a eu  qu’une  femelle  de  l’île  Ascold  dont  l’abdomen  est 
blanc  sans  aucune  trace  de  nuance  roussâtre.  Plus  au  sud  le  blanc  pur  parait  être  dominant 
comme  on  le  voit  sur  tous  les  six  individus  fournis  dernièrement  par  M.  Kalinowski  de  la 
Corée.  L’unique  mâle  recueilli  par  le  Docteur  Dybowski  aux  environs  de  Petropawlowsk 
au  Kamtschatka  est  également  blanc  pur  en  dessous,  ainsi  que  tous  les  autres  individus  que 
ce  voyageur  a observés  pendant  les  migrations. — L’exemplaire  mentionné  de  Petropawlowsk 
a les  deux  grandes  tectrices  inférieures  de  la  queue  traversées  dans  toute  leur  largeur  par 
une  bande  subterminale  noire,  large  de  5 millimètres,  ne  laissant  de  blanc  au  bout  de  ces 
plumes  qu’en  une  bordure  très  fine.  Entre  les  oiseaux  de  Sidérai  recueillis  par  M.  Janko'wski 
il  y a aussi  un  mâle  à ventre  roussâtre,  dont  les  deux  souscaudales  postérieures  sont  également 
traversées  par  une  bande  noire  un  peu  moins  large  que  celle  de  l’oiseau  de  Kamtschatka^). 
Ce  détail  de  la  coloration  ne  peut  pas  être  considéré  que  comme  individuel,  tant  plus  qu’on 
trouve  souvent  dans  ces  hirondelles  une  macule  foncée  plus  ou  moins  prononcée  sur  le  milieu 
de  ces  grandes  tectrices  souscaudales,  également  dans  les  Oussouriennes  comme  dans  celles 
de  la  Corée.  De  tout  ce  que  nous  savons  actuellement  il  me  parait  que  toutes  les  hirondelles 
de  cheminée  qui  nichent  dans  tout  le  pays  Oussourien  et  sur  les  bords  de  l’Amour  sont 
roussâtres  en  dessous  comme  à peu  près  les  hirondelles  du  nord  de  l’Europe  qui  ne  s’arrêtent 
qu’en  passant  dans  les  contrées  centrales  de  ce  continent,  tandis  que  les  hirondelles  à 
dessous  blanc  s’établissent  pour  nicher  en  Chine  et  en  Corée,  ainsi  qu’au  nord  de  la  péninsule 
de  Kamtschatka  et  de  la  Sibérie  orientale,  c’est  à dire  dans  deux  régions  séparées  par  une 
vaste  région  habitée  par  les  autres  races:  H.  erythrogastra,  H.  tytleri  et  la  H.  gutturalis  à 
ventre  roussâtre. 

Forme  répandue  en  Asie  depuis  le  fleuve  Amour,  au  Japon,  dans  toute  la  Chine,  en 
Mongolie,  au  Turkestan,  dans  le  nord  de  la  Sibérie  orientale  et  de  la  péninsule  de  Kain- 
tschatka,  dans  l’Indo-Chine,  dans  la  Malaisie  et  dans  l’Inde  orientale;  puis  dans  les  îles  de 
la  Sonde,  aux  îles  Celebes,  Batschian,  Gilolo,  Bourou,  Andaman,  jusqu’à  la  côte  septen- 
trionale de  la  Nouvelle  Hollande. 

Dans  la  région  dont  nous  nous  occupons  on  n’a  trouvé  cette  race  que  dans  le  pays 
Oussourien  et  sur  l’Amour.  Toute  les  hirondelles  oussouriennes  et  de  la  côte  de  la  mer  du 
Japon,  qui  nous  ont  été  fournies  par  MM.  Dybowski  et  Godlewski,  puis  par  Jankowski 
et  Kalinowski  appartenaient  à cette  forme,  et  il  n’y  avait  pas  aucun  individu  des  deux 
autres  formes  qui  nichent  dans  les  autres  contrées  de  la  Sibérie  orientale.  Même  nous  ne 
possédons  pas  aucune  donnée  sur  l’apparition  de  ces  deux  formes  dans  les  époques  des 
migrations,  et  qui  comme  il  parait  voyagent  à travers  la  Mongolie  loin  de  la  côte. 
M.  Schrenck  n’a  trouvé  sur  l’Amour  que  cette  forme,  dont  le  dessous  du  corps  est  d’un 


1)  Cette  particularité  a aussi  quelquefois  lieu  chez  l’hirondelle  de  cheminée  d’Europe. 
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roïix  pâle,  souvent  même  aussi  blaucliâtre  que  celui  des  hirondelles  européennes.  Comme  cette 
question  ii’a  pas  encore  intéressée  les  explorateurs  de  la  Sibérie  orientale  ils  ne  nous  ont  pas 
fourni  de  données  suflisantes  sur  la  distribution  dans  le  pays  de  ces  trois  races  qui  riiabitent, 
et  nous  ne  savons  pas  si  cette  hirondelle  va  plus  loin  vers  le  nord  en  Daourie  ou  non,  et  si 
les  limites  de  sa  distribution  sont  nettement  tranchées  de  celles  de  l’habitat  de  la  H. 
erythrogastra  ou  non.  M.  Przevvalski  ne  dit  rien  sur  la  couleur  des  hirondelles  du  pays 
Oussoiiricn,  de  la  Mongolie  et  des  autres  contrées  qu’il  a visités  dans  ses  voyages,  et  ce 
n’est  que  MM.  Dybowski  et  Godlewski  qui  ont  remarqué  au  premier  coup  d’oeil  que 
riiiroudelle  de  cheminée  du  pays  Oussourien  est  différente  de  celle  de  la  Daourie,  du  Baïkal 
méridional  et  des  environs  d’irkoutsk,  qu’ils  ont  connue  parfaitement  dans  leurs  voyages 
précédents. 

Dans  l’ouvrage  de  M.  Middendorff ')  nous  trouvons  la  remarque  suivante;  «Cette 
espèce  ne  se  montre  à Touroukhansk  qu’accideiitellement,  et  seulement  comme  on  m’a 
assuré,  en  coloration  de  notre  hirondelle  d’Europe  occidentale»,  ce  qui  permet  à supposer 
qu’il  s’agit  de  la  77.  pM#Mra/«s.  L’exemplaire  et  l’observation  du  Dr.  Dybowski  prouve  aussi 
qu’un  certain  nombre  de  ces  hirondelles  traverse  dans  les  époques  des  migrations  les  contrées 
méridionales  de  Kamtschatka  pour  aller  nicher  dans  les  contrées  plus  septentrionales  de  la 
péninsule,  mais  qui  ne  nous  sont  pas  encore  connues. 

Selon  M.  Schrenck  l’hirondelle  de  cheminée  est  commune  et  nombreuse  dans  le  pays 
de  l’Amour.  Jusqu’à  l’année  de  1856  elles  n’étaient  pas  encore  établies  dans  les  villages 
russes,  nouvellement  construits  dans  le  poste  de  Nikolaïewsk  et  Marinsk,  tandis  que  dans 
les  villages  dos  indigènes  sur  l’Amour  inférieur  et  sur  l’Oussouri  elles  étaient  en  grand 
nombre.  Les  Gillacs,  les  Mangounes  et  les  Goldes  aiment  lorsqu’elles  nichent  dans  leurs 
maisons,  et  pour  leur  faciliter  la  construction  du  nid  les  indigènes  placent  des  planchettes 
d’écorce  de  différentes  dimensions  sous  le  toit,  où  les  hirondelles  entrent  facilement  par  la 
cheminée,  les  fenêtres  et  la  porte.  Probablement  elles  arrivent  sur  l’Amour  inférieur  dans  la 
moitié  de  mai,  où  le  2 juin  le  voyageur  les  a vues  en  grand  nombre  occupées  à la  construction 
des  nids. 


I/abbé  David  dit  que  cette  hirondelle  arrive  à Pékin  au  commencement  d’avril,  et 
niche  en  grand  nombre  dans  les  maisons.  Les  Chinois  laissent  en  effet  très  volontiers  ces 


oiseaux  à la  fois  si  utiles  et  si  aimables  pénétrer  dans  leurs  appai 
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souvent  ils  fixent  au  plafond  une  planche  pour  que  les  hirondelles  puissent  attacher  leurs 
nids  plus  solidement.  Il  dit  aussi  que  les  hirondelles  de  la  Chine  ont  les  parties  inférieures 
d’un  blanc  pur. 

Le  Docteur  Dybowski  a fourni  un  exemplaire  tué  à Petropawlowsk  le  4 juin  1882, 
et  y a observé  plusieurs  passant  au  printemps  vers  le  nord. 


1)  Middeinlorff,  Sibirische  Eeise,  Tome  II,  pt.  II,  p-  189. 
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Selon  le  témoignage  de  M.  Kaliiiovvski  cette  hirondelle  niche  en  Corée  et  y est  assez 
commune,  mais  quitte  le  pays  pour  l’hiver. 

56a.  Hirundo  rustica  erythrogastra. 

Hirundo  erijthro(jaster  Bodd.  Tabl.  PI.  enl.  p.  45. 

Hirundo  rufa  Gra.  L.  S.N.  I,  p.  1018. 

Hirundo  horreorum  Bartr.  Fragm.  N.ll.  p.  17.  — Baird.  B.  N,  Amer.  p.  308. 

Hirundo  americana  Wils.  Amer.  Orn.  V.  p.  34,  tb.  XXXVIII,  f.  1,  2. 

Hirundo  cyanopyrrhi  Vieil.  N.D.II.N.  XIV,  p.  510. 

Hirundo  domestica  P ail.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  531  (nota). 

Hirundo  rustica  Audub.  B.  Amer.,  folio,  tb.  CLXXIIl;  ürii.  Biogr.  II,  p.  413. 

Hirundo  fumaria  Lieht.  Preis-Verz.  Mex.  Vog.  n.  58. 

Hirundo  erythrogastra  Gr.  Gen.  B.  I,  p.  57.- — Sel.  et  Salv.  Nomencl.  Av.  Neotr.  p.  14. 

Hirundo  rustica  mr.  rufa  Midd.  Sibir.  Rois.  Il,  pt.  II  p.  188.  — I)yb.  J.  f.  O.  1868, p.  336.— Schr. 

Rois.  Forsch.  Amurl.  I,  pt.  II,  p.  387.  — Radde,  Rois.  Süd.  Ost-Sib.  Il,  p.  278  (part.). 
Hirundo  gutturalis  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  133  (part.). 

Hirundo  erythrogastra  p horreorum  Ridgw.  Rcp.  40  tb.  Parall.  IV,  p.  441. 

Hirundo  erythrogastra  horreorum  Cou  es,  Clieck-Bist,  p.  42. 

Ghelidon  erythrogastra  Stcjiieg.  Pr.  U.  S.  Nat.  Mus.  VI,  p.  31.  — Orn.  Expi.  Comand.  Isl.  a.  Kamtsch. 
p.  271. 

Hirundo  rustica  var.  horreorum  Seebohm,  Ilist.  Bi’it.  B.  II,  p.  171. 

Hirundo  rustica  subsp.  y.  erythrogastra  Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  X,  p.  136. 

Hirundo  rustica  haicalcnsis  Dyb.  et  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1884,p.  152. 

H.  cyanescente-nigra,  plurais  dorsal ibus  hasi  albis,  minime  rufescente  tiiictis;  subtus 
intense  rufa,  fronte  gulaque  obscure  castaueis;  torque  jugulari  late  nigro  in  medio 
plus  aut  minus  rufo  vario;  subalaribus  axillaribusque  rulis;  maculis  caudalibus 
albis. 

(5  ad.  Parties  supérieures  du  corps  d’un  beau  bleu  luisant,  à plumes  de  la  région 
interscapulaire  blanches  à la  base,  très  peu  colorées  de  roussâtre  au  voisinage  de  la 
couleur  terminale  de  ces  plumes;  front  d’un  marron  pourpré  obscur;  les  lorcs  d’un  noir 
mat,  tectrices  auriculaires  noires  lustrées  légèrement  de  bleu;  gorge  d’un  marron  un  pou 
moins  obscur  que  celui  du  front,  suivi  d’une  large  bande  jugulaire  noire  lustrée  do  bleu, 
qui  dans  les  uns  est  au  milieu  fortement  échancrée  par  le  marron  occupant  lai’gcment  le 
milieu  du  cou  antérieur  ne  laissant  qu’une  bordure  finè  sur  le  bord  inférieur  de  la  bande, 
tandis  que  dans  les  autres  la  bande  est  complète,  variée  plus  ou  moins  de  roux  au  milieu;  le 
reste  du  dessous  est  d’un  roux  intense.  Ailes  d’un  noir  lustré  do  verdâtre  à petites  tectrices 
bordées  largement  de  la  couleur  analogue  à celle  du  dos,  les  grandes  tccti'iccs  et  les  remiges 
tertiaires  colorées  moins  fortement  de  bleu;  sousalaires  et  axillaires  d’un  roux  semblable  à 
celui  de  l’abdomen.  Queue  noire  très  peu  lustrée  de  vert  bleuâtre,  à rectrices,  excepté  les 
deux  médianes,  traversées  sur  leur  barbe  interne  d’une  bande  oblique  blanche  large  sur 
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l’externe  de  25  — 35  millimètres;  ces  bandes  en  général  sont  d’un  blanc  pur,  quelques 
exemplaires  l’ont  cependant  colorée  légèrement  de  roussâtre  en  partie  ou  en  entier.  Bec 
noir;  pattes  brunes;  iris  brun  foncé. 

$.  Ne  diffère  que  par  les  rectrices  externes  moins  prolongées. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  distinct  des  adultes  par  les  rectrices  externes  peu 
prolongées  et  beaucoup  moins  atténuées;  la  couleur  générale  du  dessus  moins  intense;  à 
plumes  du  sommet  de  la  tête  bordées  finement  de  bleu  formant  une  écaillure  sur  un  fond 
mat;  le  marron  frontal  moins  large  et  moins  foncé;  la  gorge  rousse  d’une  nuance  plus  pâle 
que  celle  des  adultes;  bande  jugulaire  fuligineux  noirâtre  fortement  entamée  de  roux  au 
milieu;  le  roux  du  reste  du  dessous  semblable  à celui  des  adultes;  ailes  moins  brillantes. 

S.  Longueur  de  l’aile  116  — 120,  queue  113 — 117,  rectrices  médianes  46,  bec  15, 
tarse  11  millimètres. 

$.  Longueur  de  l’aile  118,  queue  98,  rectrices  médianes  45  millimètres. 

Les  oeufs  de  cette  race  sont  semblables  à ceux  de  la  forme  européenne  et  présentent 
toutes  les  variétés  semblables  de  la  coloration.  Le  fond  est  en  général  blanc  mais  on  trouve 
aussi  des  pontes  entières  où  le  fond  est  également  jaunâtre  comme  on  le  trouve  quelquefois 
dans  les  oeufs  de  la  H.  rustîca.  La  moucheture  superficielle  est  d’un  brun  foncé  ou  brun 
noirâtre,  celle  de  la  gamme  inférieure  d’un  gris  foncé  ou  d’un  brun  roussâtre  mélangée  avec 
des  macules  grises  sur  le  fond  jaunâtre;  en  général  les  macules  sont  aussi  grandes  et  de 
différentes  formes  comme  celles  de  la  H.  rustica,  mais  on  trouve  aussi  des  exemplaires  dont 
la  moucheture  est  très  fine.  Dimensions  des  oeufs  de  quatre  pontes  de  la  Daourie: 


17,8—12,8 


17,8—13  ; 
18,4  — 13 


18,8—13,2 
19,3—13,8 
18,5—13,3 
19  —13  ’ 
18  —13 
18,8  — 13 


19  —12,4 
19,2—13 
19,2—13 
19,8—13  ’ 

19  —13,3 

20  —13,3 


19  —12,8 


19,3—12,6 
20,8—13,6 
20  —13,6 


mm. 


IjO  nid  de  cette  hirondelle  est  semblable  en  tout  à celui  de  riiirondelle  de  cheminée 
européenne;  l’oiseau  niche  en  sociétés  sous  les  ponts,  dans  les  tentes  des  Bouriates,  dans  les 
huttes  et  les  bâtiments  abandonnés  et  jamais  dans  les  rochers. 

M.  S harpe  et  les  ornithologistes  américains  rapportent  cette  hirondelle  à la  forme 
américaine  habitant  le  nord  de  ce  continent  jusqu’à  l’Alasca  et  le  Groenland,  et  qui  va  passer 
l’hiver  jusqu’au  sud  du  Brésil.  Dans  l’ancien  continent  cette  forme  habite  une  grande  partie 
de  la  Sibérie  orientale,  où  elle  est  commune  aux  environs  d’Irkoutsk,  sur  le  Baïkal  et  dans 
toute  la  Daourie;  elle  y est  très  nombreuse  et  vit  à la  manière  de  l’hirondelle  de  cheminée 
européenne.  M.  Middendorff  l’a  trouvée  à Oudskoï  Ostrog,  où  comme  il  dit  elle  a les 
mêmes  habitudes  et  se  conduit  comme  notre  hirondelle  de  cheminée;  il  l’a  vue  aussi  à 

l’embouchure  de  la  rivière  Podkamennaïa  Toungouska;  dans  le  Yénisséi  les  bords  rocheux 
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abruptes  sont  garnis  denseinent  de  nids  de  ces  hirondelles,  semblables  à celles  de  notre 
hirondelle  de  cheminée.  En  outre  de  ces  données  nous  ne  savons  rien  de  plus  sur  sa  distri- 
bution dans  de  nord  de  la  Sibérie  orientale.  Selon  M.  Sharpe  elle  passe  l’hiver  à Burmah, 
au  Pégou  et  en  Cocbinchine.  L’abbé  David  dit  que  les  hirondelles  qu’il  a vues  au  passage 
dans  la  haute  Mongolie  avaient  le  dessous  du  corps  d’un  jaune  roussâtre  assez  foncé,  elles 
appartiennent  donc  probablement  à cette  forme. 

Selon  M.  Godlewski  cette  hirondelle  arrive  en  Daourie  dans  la  deuxième  moitié  de 
mai,  et  quitte  le  pays  à la  fin  d’août. 

M.  Radde  a donné  sur  cette  hirondelle  les  dates  suivantes:  «Sur  le  Baïkal  la  migration 
d’automne  a lieu  entre  le  20  et  le  23  août;  les  paires  qui  nichaient  la  deuxième  fois  restent 
avec  leur  deuxième  progéniture  jusqu’au  commencement  de  septembre.  En  1855  j’ai  vu 
les  dernières  hirondelles  de  cheminée  dans  les  environs  des  sources  minérales  de  Tounka  le 
soir  du  28  août,  le  matin  du  jour  suivant  elles  disparurent.  Au  lac  des  Oies  on  a vu  une  le 
7 septembre,  et  le  16  septembre  on  a observé  encore  deux  au  voisinage  d’Irkoutsk.  L’année 
suivante  j’ai  rencontré  une  à Koulousoutaïewsk  le  20  septembre.  Les  paires  commençaient 
la  deuxième  ponte  le  27  juillet,  même  sur  les  plateaux  élevés  des  sources  de  l’Onon,  comme 
les  postes  Boukoukoun  et  Altansk.  Au  Taroi-noor  la  plus  grande  partie  voyageait  le  15  et 
le  16  août.  Le  17  la  deuxième  progéniture  y a quitté  le  nid;  elles  commencèrent  le  départ 
le  23  août  et  disparurent  le  4 septembre.  Dans  la  partie  orientale  des  montagnes  Sayanes 
presque  toutes  les  hirondelles  de  cheminée  s’en  allèrent  jusqu’au  16  août  1859;  à Koultonk, 
sur  le  Baïkal,  on  a vu  des  individus  solitaires  le  24  août  1859.  Dans  la  même  année  dans 
la  partie  orientale  des  montagnes  Sayanes,  lorsque  dans  les  premiers  jours  il  a neigé  en 
abondance,  beaucoup  d’hirondelles  de  cheminée  et  quelque  hirondelles  lagopèdes  arrivèrent. 
Pendant  le  vent  N et  NO  cette  hirondelle  apparut  le  14  mai  et  en  plus  grand  nombre  le 
16  mai  1856  au  poste  Koulousoutaïewsk;  en  1859  j’ai  observé  sur  le  plateau  d’Irkout  des 
individus  solitaires  le  1 3 mai 

C’est  à cette  forme  de  l’hirondelle  de  cheminée  que  s’applique  l’observation  de  l’Abbé 
David  sur  le  passage  dans  la  Haute  Mongolie. 


57.  Hirundo  rustica  Tytieri. 

Ilirundo  Tytieri  Jerd.  B.  India  III,  p.  870.  — Blytli,  Ibis,  1866,  p.  336.  — Seebolim,  Hist.  Brit. 

B.  II,  p.  171.  — Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  X,  p.  140. 

Hirundo  cahirica  Godwin-Aust.  J.  A.  S.  B.  1874,  p.  152. 

Ilirundo  americana  Blakist.  Ibis,  1876,  p.  331. 

Hirundo  gutturàlis  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1882,  p.  385. 


1)  Quant  à la  distribution  verticale  de  l’iiirondello  de 
cheminée  M.  Radde  l’a  trouvée  sur  la  hauteur  de  4300' 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  dans  le  poste  Chingansk 
où  elle  nichait  en  compagnie  avec  la  Ch.  lagopoda,  tandis 


que  dans  le  poste  Noroun  Khoroisk  (5300')  il  n’y  a plus 
d’hirondelles  de  cheminée,  et  l’hirondelle  lagopède 
niche  en  grand  nombre.  Le  23  juillet  les  premières  jeunes 
volaient  au  poste  Chingansk. 
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Hirundo  saturata  Ridgw.  Proc.  U.  S.  Nat.  Mus.  1883,  p.  95. 
llirundo  hamtschaUca  Dyb.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1883,  p.  356. 

Hirundo  rustica  saturata  Dyb.  et  Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1884,  p.  146  et  152. 

ChÆdon  tytleri  Stejneg.  Oru.  Expi.  Comand.  Isl.  a.  Kamtsch.  p.  269.  — Pr.  U.  S.  Nat.  Mus.  1887, 

p.  143. 

H.  supra  cyanescente  nigra,  plurais  interscapulii  basi  rufescentibus;  subtus  tota  intense 
rufa;  fronte,  gulaque  cura  collo  antico  castaneis;  fascia  jugulari  nigra  in  medio 
latissirae  interrupta;  alis  caudaque  nigris  nitore  virescente;  maculis  caudalibus 
albis,  rufo  perfusis,  subalaribus  axillaribusque  rufis. 

(5  ad.  Tout  le  dessus  du  corps  d’un  beau  bleu  d’acier  luisant,  tirant  légèrement  au 
violâtre  dans  certaines  directions  de  la  lumière,  à blanc  basal  des  plumes  du  cou  postérieur 
et  de  la  région  interscapulaire  fort  coloré  de  roux  pâle;  lores  d’un  noir  teri\e;  tectrices  auri- 
culaires d’un  noir  lustré  légèrement  de  bleu;  front,  gorge  et  tout  le  devant  du  cou  d’un 
roux  marron  rougeâtre  très  intense,  le  reste  du  dessous  jusqu’à  l’extrémité  des  souscaudales 
.est  d’un  roux  intense  bien  différent  de  celui  du  cou,  la  bande  noire  entre  ces  deux  couleurs 
n’est  marquée  que  par  une  grande  tache  noire  lustrée  de  bleu  sur  chacun  des  côtés  au 
voisinage  de  l’épaule  en  laissant  entre  elles  un  espace  roux  large  jusqu’à  deux  centimètres, 
sur  le  milieu  même  de  la  région  jugulaire  on  voit  souvent  un  petit  nombre  de  taches  noirâtres  peu 
prononcées.  Les  ailes  sont  d’un  noir  lustré  légèrement  de  verdâtre,  à petites  tectrices  bordées 
largement  de  bleu  analogue  à celui  du  dos,  les  grandes  secondaires  sont  aussi  bordées  de  bleu  mais 
moins  fortement;  sousalaires  avec  le  pli  de  l’aile  et  les  axillaires  de  la  couleur  de  l’abdomen. 
Queue  noire  lustrée  de  verdâtre,  à rectrices  entourées  d’une  bordure  blanchâtre  très  fine,  nulle 
sur  les  prolongements  des  externes,  toutes,  excepté  les  deux  médianes,  traversées  sur  leur  barbe 
interne  par  une  large  bande  oblique  blanche,  largement  colorée  de  roussâtre  au  voisinage 
de  la  baguette,  celle  do  la  rectrice  externe  étant  longue  jusqu’à  quatre  centimètres. 

Bec  noir;  pattes  noir-brunâtres;  iris  brun  foncé. 

$.  Ne  distincte  que  par  les  rectrices  externes  moins  prolongées. 

5- Longueur  totale  197,  vol  325,  aile  120,  queue  124,  bec  14,  tarse  12,  rectrices 
médianes  40 — 44,  distance  entre  l’extrémité  des  ailes  et  de  la  queue  40  millimètres. 

$.  Longueur  totale  182,  vol  318,  aile  117,  queue  95,  distance  entre  l’extrémité  des 
ailes  et  de  la  queue  32  millimètres. 

Les  oeufs  de  trois  pontes  que  nous  possédons  des  environs  de  Petropawlowsk  sont 
semblables  en  tout  à ceux  de  la  H.  rustica  d’Europe  et  à ceux  des  deux  autres  races 
sibériennes  qui  nous  sont  connus,  et  présentent  toutes  les  variétés  analogues  de  la  moucheture. 
Sur  tous  les  exemplaires  de  ces  trois  pontes  le  fond  est  blanc  pur,  tous  les  exemplaires  sont 
oblongs,  et  il  n’y  a aucun  oeuf  aussi  court,  comme  cela  a lieu  souvent  entre  les  oeufs  de 
l’hirondelle  européenne  et  de  la  H.  erytJirogastra;  la  couleur  des  taches  et  la  variabilité  de 
leur  disposition  sont  les  mêmes.  Dimensions  des  oeufs  de  trois  pontes: 
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18  —13,4 

18,8—12,3 

20,3  — 13,2 

18,4—13 

18,6  — 12,4 

20  —13 

19,4-13,2_ 

18,3—12  ^ 

20  —13,1 

18,2—12,3’ 

19,1  — 12,3’ 

20  —13 

19,1—13,2 

19  —12,4 

20,1  — 13 

20  —13 

19,4—12,2 

21,2—13,2 

Fot'me  à habitat  très  vaste,  nichant  à Kamtschatka  et  aux  environs  d’Irkontsk,  et  pas- 
sant l’hiver  dans  les  Indes  orientales  (Bnrmah);  de  l’autre  coté  trouvée  en  Amérique 
méridionale,  au  Brésil,  cà  Callao  au  Pérou  par  le  capitaine  Markham  et  à Guatemala.  Selon 
le  docteur  Dybowski  elle  arrive  au  Kamtschatka  en  juin  et  niche  en  petit  nombre  dans  les 
villages,  en  août  elle  quitte  le  pays.  Dans  Pile  de  Behring  on  la  voit  quelquefois  au  passage. 


Genre  Cecropis. 

57.  Cecropis  daurica. 

Ilirundo  daurica  L.  Mantiss.  Plant,  p.  528.  — Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  X,  p.  159. 

Ilirundo  alpestris  Pall.  Reis.  II,  app.  p.  701,  n.  19;  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  534,tb.XXX.  — Radde, 
Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  Il,  p.  280. 

Cecropis  daurica  Boie,  Isis,  1844,  p.  174.- — Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  336;  1872,  p.  352;  1874, p.  334; 

1875,  p.  244. — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  125.  — Tacz.  P.Z.S.  1887,p.  599;1888, p. 462. 
Cecropis  alpestris  Gould,  B.  Asia,  I,  tb.  XXVIII.  — Dyb.  J.  f.  O.  1876,  p.  192. — -Tacz.  Bull.  Soc. 
Zool.  Fr.  1876,  p.  133. 

C.  supra  cyanescente  nigra,  temporibus  uropygioque  cinnamomeo-nifis;  subtus  pallide 
rufescens,  fusco  striata,  hypochondriis  rufcscentioribus;  tectricibus  caudae  inferio- 
ribiis  rufescentibuSjlate  nigro  terminatis;  alis  caudaque  nigris,  tectricibus  alarum 
minoribus  dorso  concoloribus. 

5 ad.  Parties  supérieures  du  corps  d’un  bleu  luisant  foncé  à plumes  du  devant  du  dos 
bordées  latéralement  de  blanc  dans  leur  partie  basale  ce  qui  produibquelques  stries  blanches 
sur  la  siirface  de  cette  partie;  au-dessus  des  lores  commence  do  chaque  côté  de  la  tête  une 
ligne  d’un  roux  foncé  formant  un  sourcil  très  fin  au-devant  de  l’oeil,  presque  nul  au-dessus 
de  ce  dernier,  tandis  que  les  cotés  du  cervix  et  de  la  nuque  sont  occupés  par  une  grosse 
tache  oblongue  d’un  cannelle  foncé  s’amincissant  vers  le  bord  postérieur  de  l’oeil,  et  prolongée 
en  bas  en  une  raie  qui  passe  derrière  les  tectrices  auiu'culaircs;  lores  noirâtres;  tectrices 
auriculaires  d’un  brun  fuligineux  strié  finement  de  blanchâtre;  croupion  largement  cannelle 
à baguettes  des  plumes  noirâtres  déssinées  légèrement  sur  le  fond  roux  qui  forme  une  bande 
large  de  26  — 28  mm.  en  dessous;  la  gorge  est  blanchâtre,  le  reste  d’un  roussâtre  pâle  à 
flancs  plus  fortement  roussâtrcs,  le  tout  strié  finement  de  noirâtre;  les  tectrices  supérieures  de 
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la  queue  sont  d’un  bleu  obscur  à base  rousse,  les  inférieures  d’un  roux  pâle,  terminées 
longuement  de  noir  lustré  légèrement  de  verdâtre.  Ailes  noires  lustrées  faiblement  de 
bleuâtre,  à petites  tectrices  de  la  couleur  du  dos;  sousalaires  roussâtres  striées  de  noirâtre. 
Queue  noire  à éclat  verdâtre  très  faible.  Bec  noir;  pieds  bruns;  iris  brun  foncé. 

9.  Ne  distincte  du  mâle  que  par  les  rectrices  externes  moins  prolongées,  le  roux  distinct 
quelquefois  en  forme  de  stries  sur  les  plumes  de  la  nuque,  en  réunissant  de  cette  sorte  les 
deux  grosses  taches  latérales. 

Jeune  oiseau  a le  bleu  du  dos  beaucoup  plus  faible,  sommet  de  la  tète  noir  terne,  à 
plumes  bordées  d’un  éclat  vert  bleuâtre  peu  brillant,  les  plumules  du  devant  meme  du  front 
en  partie  rousses,  la  ligue  sourcilière  plus  élargie  au-dessus  des  lores  que  celle  de  l’adulte; 
taches  temporales  d’un  roux  jilus  i)âle  que  dans  les  adultes  et  réunies  entre  elles  par  une 
bande  nucale  rousse  variée  de  noirâtre;  dessous  du  corps  comme  dans  les  adultes  a noir 
moins  intense  sur  les  souscaudales;  le  roux  du  croupion  sans  noir  visible  sur  les  baguettes; 
le  noir  des  ailes  et  de  la  queue  moins  intense;  les  tectrices  alaires  et  les  remiges  tertiaires 
bordées  à re.xtrémité  de  roussâtre,  très  tinement  sur  les  petites  tecti'icos;  des  bordures  pareilles 
mais  moins  pures  à l’extrémité  des  souscaudales;  le  ventre  moins  fortement  strié  de  noir, 
llectrices  externes  moins  prolongées  et  moins  atténuées. 

S-  Longueur  de  l’aile  125,  queue  120,  rcctrices  médianes  48,  bec  15,  tarse  14  mm. 

9.  » » » 122,  » lüO,  » » 4G,  » 15,  » 14  » 

juv.  » » » 130,  » 90,  » » 43,  » — » — - U 

Kecti'ice  exteriie  dépassant  la  2°  de  44  mm.  chez  le  S,  de  30  mm.  chez  la  9,  et  de 
24  mm.  cbez  le  jeune. 

Les  oeufs  de  cette  hirondelle  sont  d’un  ové  oblong  à sommet  doucement  atténué;  la 
surface  de  la  coque  glabre,  faiblement  lustrée,  d’un  blanc  pur,  blanche  aussi  en  transparence. 

Dimensions  des  oeufs  d’une  ponte  de  Darasoun  eu  Daourie:  21,8  — 14,2;  21,7^ — 14; 
21,4 — 14;  21,2  — 13,4;  22—14,2  millimètres. 

Espèce  répandue  depuis  l’Altaï  et  la  Sibérie  occidentale  depuis  l’Irtysch,  eu  Daourie, 
sur  l’Amour  et  le  pays  Oussourien  jus’(iu’à  la  côte  do  la  mer  du  Japon;  abondante  dans 
toute  la  Chine,  la  Mongolie,  l’Ordos,  le  Gau-sou  et  l’jVla-schan. 

Selon  le  témoignage  de  M.  Godlewski  commune  en  Daurie,  sur  le  fleuve  üussouri, 
surtout  à son  embouchure,  et  sur  les  bords  de  la  mer  du  Japon;  les  limites  de  sa  dispersion 
vers  le  nord  de  la  Sibérie  orientale  en  général  ne  sont  pas  connues. 

«A  la  lin  de  mai  elle  arrive  eu  Daourie  et  commence  bientôt  à construire  le  nid,  qui 
lui  coûte  beaucoup  de  travail,  grand  eu  i»roportion  de  l’oiseau  et  composé  de  boue.  La  forme 
de  ce  nid  ressemble  à une  bouteille  coupée  en  deux  dans  le  scjis  de  toute  sa  longueur,  avec 
une  ouverture  à l’extrémité  du  conduit  atténué;  le  fond  do  la  partie  élargie  est  tapissé  de 
poils  et  de  plumes.  Elle  l’applique  aux  plafond  des  verandahs  des  maisons  habitées  et  des 
autres  bâtiments  ou  sur  les  rochers  qui  présentent  des  éminences  convenables  à paroi  infé- 
rieure correspondante  à un  plafond  abrité  d’en  dessus.  En  juillet  elle  y dépose  5 à 6 oeufs, 
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en  août  les  jeunes  sortent  du  nid  et  l’oiseau  quitte  le  pays  eu  septembre  après  s’être  réuni 
en  bandes,  plus  ou  moins  nombreuses».  (Godlewski). 

Tous  les  exemplaires  de  la  Daourie  et  de  l’Oussouri  méridional  ont  la  bande  uropygiale 
rousse  très  large,  la  nucale  largement  interrompue  au  milieu,  les  lores  sans  rien  de  roux, 
tectrices  auriculaires  gris  brunâtres. 

L’Abbé  David  dit  qu’elle  arrive  aux  environs  de  Pékin  avant  riiirondclle  gutturale  et 
ne  part  que  quelques  jours  plus  tard.  Elle  y niche  d’ordinaire  plutôt  dans  les  villages  et  les 
maisons  écartées  que  dans  les  villes,  et  choisit  de  préférence  les  habitations  situées  sur  les 
plateaux  élevés.  Son  chant  diffère  beaucoup  de  celui  de  l’hirondelle  commune  et  sans  être 
remarquable,  ne  laisse  pas  d’être  mélodieux. 

Selon  Przewalski  elle  est  très  commune  dans  la  Mongolie  sud-orientale,  dans  l’Ordos 
et  l’Ala-schan;  au  Gan-sou  elle  habite  en  grand  nombre  la  zone  moyenne  et  inferieure 
des  montagnes  et  va  plus  rarement  dans  la  région  alpine.  Elle  niche  également  dans  les 
rochers  sauvages  comme  dans  les  habitations  et  les  couvents  bouddistes.  Au  printemps  cette 
hirondelle  arrive  dans  la  Mongolie  sud-orientale  beaucoup  plus  tard  que  la  H.  ffutturalis,  le 
22  mai,  quoique  dans  les  montagnes  aux  environs  de  Kalgan  cette  espèce  a été  rencontrée 
le  10  mai.  Au  Gan-sou  les  premières  arrivèrent  le  26  mai;  le  départ  d’automne  a lieu  dans 
la  deuxième  moitié  de  septembre.  Le  24  de  ce  mois  le  compagnon  de  ce  voyageur  a vu 
dans  la  vallée  du  Tetoung  une  énorme  bande  de  ces  hirondelles,  qui  pendant  deux  ou  trois 
heures  passaient  presque  sans  intervalle  en  débandade. 

En  Corée,  selon  le  témoignage  de  M.  Kalinowski,  elle  est  rare  en  été,  et  ne  parait 
pas  y arriver  tous  les  ans;  en  1886  elle  y nichait,  tandis  que  dans  l’année  suivante  on  ne 
la  vojmit  point. 

Genre  Chelidon. 

58.  Chelidon  urbica  lagopoda. 

Hinmdu  lagopoda  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  532. 

Uirundo  iirhica  Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  11,  p.  18'J.— Sebr.  Rois.  Forsch.  Aimirl.  I,  pt.n,p.388.— 
Raddc,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  TI,  p.  280.  — Przcw.  Voy.  Oussouri,  siippl.  p.  53. 

Chclidmi  lagopoda  Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  352;  1874,  p.  334;  1S7Ü,  p.  192.  - Taez.  Bull.  Soc.  Zool. 

P’r.  1870,  p.  134.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  130. 

CMidon  Whitelyi  Swinh.  P.Z.S.  1802,  p.  320;  Ibis,  1874,  p.  152,  tb.  VII,  f.  2. 

Chelidon  lagopus  Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  X,  p.  93. 

Chelidon  dasgpus  Nikolski,  Ile  de  Sakhal.  et  sa  faune,  ir  193. 

Ch.  supra  cyanescente-nigra,  uropygio  cura  tectricibus  caudae  superioribus  subtusque 
tota  candida;  alis  caudaque  nigris;  tarsis  et  digitis  plumulis  albis  vestitis. 

(î  et  2 ad.  Sommet  de  la  tête,  dos  et  les  scapulaires  d’un  noir  lustré  fortement  de  bleu 
verdâtre;  nuque  et  cou  postérieur  d’une  nuance  un  peu  moins  brillante,  à base  blanche  dans 
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les  plumes  du  dos  et  du  cou;  lores  et  tectrices  auriculaires  d’un  noir  mat;  le  blanc  pur 
occupe  le  dos  inférieur,  le  croupion,  les  tectrices  supérieures  de  la  queue  et  tout  le  dessous 
du  corps  depuis  le  menton  jusqu’à  l’extrémité  des  souscaudales.  Ailes  et  queue  noires; 
sousalaires  et  les  axillaires  d’un  gris  foncé  à plumes  du  pli  de  l’aile  bordées  de  blanc.  Tarse 
et  doigts  couverts  de  plumules  blanches.  Bec  noir;  ongles  corné-  pâles;  iris  presque  noir. 

Jeune  oiseau  a le  sommet  de  la  tête  d’un  noir  fuligineux  terne;  dos  et  les  scapulaires 
lustrés  faiblement  de  bleu  verdâtre;  le  blanc  du  croupion  sale;  souscaudales  noirâtres  bordées 
largement  de  blanc;  le  dessous  blanc,  lavé  de  gris  sur  les  côtés  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen; 
souscaudales  blanches  à baguette  noirâtre;  le  noir  des  ailes  et  de  la  queue  moins  pur  que 
chez  l’adulte,  à remiges  tertiaires  bordées  au  bout  de  blanc;  les  bordures  terminales  aux 
secondaires  et  les  primaires  voisines  blanchâtres  et  très  fines. 

(5-  Longueur  de  Tailc  113,  queue  Go,  rectrices  médianes  46,  bec  12,  tarse  9 mm. 

9.  « U 107,  » 47,  » » 41,  » 12,  » 9 » 

Forme  distincte  de  la  Ch.  urbica  par  le  bec  plus  fortement  atténué  et  plus  comprimé  dans  sa 
partie  terminale,  par  la  queue  beaucoup  moins  profondément  échancrée,  l’éclat  bleu  plus  fort 
sur  la  tête  et  le  dos,  suscaudales  d’un  blanc  pur  jusqu’à  leur  extrémité,  à baguettes  également 
blanches,  le  blanc  du  dessous  beaucoup  plus  pur,  sans  aucune  trace  de  nuance  gris-  brunâtre 
sur  les  côtés  du  cou  propre  à la  forme  européenne,  et  le  gris  des  axillaires  plus  foncé. 

Les  oeufs  sont  semblables  en  tout  à ceux  de  la  forme  européenne,  tout  blancs  et 
présentant  les  mêmes  variétés  de  la  forme  qui  est  généralement  ovée,  passant  en  ovo-conique; 
la  coque  en  transparence  est  d’un  blanc  pur.  Dimensions  par  ponte;  17,5  — 13;  18 — 13; 
18,8—14;  19—12,8;  19—13. 

Forme  remplaçant  en  orient  notre  hirondelle  de  fenêtre,  très  répandue  en  Sibérie 
orientale,  selon  Pallas  jusqu’au  Kamtschatka  mais  où  le  Dr.  Dybowski  ne  l’a  pas  retrouvée; 
observée  par  Sewertzoff  au  Turkestan  où  elle  passe  régulièrement  chaque  année  et  où 
elle  niche  peut-  être  dans  certains  districts;  l’abbé  David  l’a  rencontrée  en  Chine  nichant 
dans  les  rochers  élevés  des  montagnes  situées  à l’est  de  Pékin,  ainsi  qu’à  Moupin  et  dans 
les  provinces  centrales,  mais  dans  tous  ces  points  ces  oiseaux  lui  ont  paru  peu  abondants  et 
jamais  il  ne  les  a vus  dans  les  villes  ou  dans  le  voisinage  immédiat  des  habitations. 

Sa  distribution  sur  toute  la  surface  de  la  Sibérie  orientale  n’est  pas  bien  connue.  Selon 
M.  Godlewski  elle  est  commune  partout  dans  les  localités  qu’il  a visitées,  arrive  au 
commencement  de  mai  et  quitte  le  pays  à la  fin  d’août.  Dans  les  montagnes  de  la  Daourie 
(Stanovvoï)  M.  Middeiidorff  a vu  seulement  une  troupe  au  passage  sur  la  pente  occidentale 
de  cette  chaîne  et  dit  qu’on  lui  a assuré  qu’elle  s’établit  tous  les  ans  à Touroukhansk,  on  lui 
a raconté  aussi  que  dans  une  des  années  de  la  quatrième  décade  de  ce  siècle  une  paire  de 
cette  espèce  est  venue  sur  le  Yénisséi  jusqu’au  70°  L.  N.,  mais  disparut  au  bout  de  deux 
jours.  M.  Schrenck  ne  l’a  pas  trouvée  sur  l’Amour  inférieur.  Przewalski  a remarqué  sa 
première  apparition  dans  le  pays  Oussourien  en  1868  le  22  mai. 

Mémoires»  de  l'Acad.  lmp.  d.  so.  Vil  Série. 
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Selon  Pallas  elle  niche  en  Daourie  sous  les  toits  des  habitations,  construisant  les  nids 
en  forme  d’un  quart  de  sphère  dans  les  angles  et  hémisphériques  aux  poutres,  de  boue 
mélangée  avec  un  peu  d’herbe  pour  leur  donner  la  solidité,  à surface  extérieure  tuber- 
culeuse, l’intérieur  garni  de  crin  de  cheval  et  de  laine  ou  de  plumes;  l’ouverture  est  large, 
ronde,  dirigée  en  haut,  difi'érente  de  celle  de  l’espèce  europeuiiée.  Le  mâle  passe  la  nuit 
dans  le  nid  avec  sa  compagne,  et  chante  dans  le  nid.  Au  vol  elle  produit  une  voix  perçante 
semblable  à celle  de  l’iiirondellc  de  rivage.  Elle  arrive  eu  Daourie  à la  lin  d’avril;  pendant 
le  froid  ou  le  mauvaix  temps  elle  se  cache  dans  le  nid. 

Selon  M.  Radde  elle  arrive  en  Sibérie  orientale  dans  les  derniers  jours  d’avril;  à 
Kiakhta  il  a vu  la  première  le  26  avril  1857,  à Tschita  on  l’a  observée  en  même  temps, 
puis  elle  disparut  et  ne  se  montra  de  nouveau  qu’au  commencement  de  mai.  Le  25  avril 
1859  elles  commencèrent  à construire  les  nids  dans  le  poste  de  Tounka.  La  première  fut 
observée  au  Tareï-noor  le  30  avril;  elles  abandonnèrent  la  contrée  le  15  — 16  août,  en 
même  temps  que  l’hirondelle  de  cheminée.  Dans  les  montagnes  Sayanes  au  poste  Norouu- 
Khoroisk  (5300')  on  n’en  voyait  plus  depuis  le  25  août.  La  hauteur  de  5500'  y parait  être 
la  dernière  limite  de  son  habitat. 

Au  Musée  de  Moscou,  dans  la  collection  de  M.  Pawlowski,  il  y a un  exemplaire  de 
cette  hirondelle  tuée  sur  le  Wilouï  le  31  ruai. 

Dans  l’ile  de  Sakhalin  M.  Nikolski  a vu  ces  Iiirondelles  nichant  sur  les  rochers  des 
Trois-frères  (Trech-bratjew)  au  bord  de  la  mer,  au  voisinage  d’Ale.xandro\vka,  eu  compagnie 
des  martinets. 

Genre  Cotyle. 

a.  Couleur  des  parties  supérieurris  et  de  la  bande  pectorale  uniforme  ou 

peu  variée G.  riparia. 

b.  Couleurs  des  parties  supérieures  du  corps  et  de  la  bande  pectorale 

variée  de  bordures  pâles G.  sinensis. 


59.  Cotyle  riparia. 

Hirundo  riparia  Briss.  Orri.  II,  p.  506.  — L.  8N.  1,  p.  344.  — Pall.  Zoogr.  Rosso-As.  I,  p.  535. — 
l\li(ld.  Sibir.  Ileis.  II,  pt.  II,  p.  181).— Schr.  Rois.  Forscli.  .Diiitrl.  I,  pt.  II,  p,  389.— Radde, 
Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  281. 

Clivicola  eiiropca  Forst.  Syn.  Cat.  Br.  B.  p.  58  (1817). 

Hirundo  cinerea  Vieill.  N.D.H.N.  XIV,  p.  526. 

Cotile  riparia  Boie,  Isis,  1822,  p.  550. — Sliarpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  X,  p.  96.  — Nikolski,  Ile  de 
Sakhak  et  sa  faune,  p.  194. 

Cotyle  riparia  Boic,  Isis,  1826,  p.  971.  — Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  353;  1874,  p.  334.  — Tacz.  Bull. 
Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  134.  — Dyb.  et  Tacz.  1.  c.,  1884,  p.  146.  - David  et  Oust.  Ois. 
Chine,  p.  128. 
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Clivkola  riparia  Stejneg.  Orn.  Expi.  Coraancl.  Isl.  a.Kamtsch.  p.  267.  — A.O.U.  Cheek-List  N.A.B. 

p.  293. 

* -n 

C.  supra  obscure  terreno  brunnea,  subtus  alba,  fascia  lata  pectoral!  luaculisque  mcdio 
abdomuis  terreno  griseis;  alis  dorso  obscurioribus,  subalaribus  fusco  brunneis; 
cauda  dorso  fere  concolore. 

S et  $.  Parties  supérieures  du  corps  d’un  brun  terreux  foncé,  plus  obscur  au  sommet 
de  la  tête  et  le  plus  clair  au  croupion,  les  plumes  de  ce  dernier  et  des  tectrices  supérieures 
de  la  queue  sont  généralement  bordées  finement  d’une  nuance  plus  pâle  d’une  manière  plus 
ou  moins  distincte;  les  bordures  claires  au  sommet  de  la  tête  sont  moins  visibles;  côtés  de 
la  tête  moins  foncées  que  le  sommet;  le  dessous  du  corps  est  blanc  depuis  le  menton  jusqu’à 
l’extrémité  des  souscaudales  avec  une  large  bande  pectorale,  une  série  de  taches  le  long  du 
milieu  du  haut  do  l’abdomen,  et  les  flancs  de  ce  dernier  d’un  brun  terreux  un  peu  moins 
foncé  que  celui  du  dos.  Tectrices  alaires  de  la  couleur  du  dos  avec  des  fines  bordures  plus 
pâles;  reraiges  beaucoup  plus  foncées,  les  secondaires  avec  des  fines  bordures  claires; 
sousalaires  et  les  axillaires  d’une  nuance  plus  foncée  que  celle  de  la  baude  pectorale,  à 
plumes  du  bord  de  l’aile  bordées  largement  de  blanchâtre.  Queue  presque  de  la  nuance  du 
dos  à rectrices  bordées  finement  de  blanchâtre.  Bec  noir;  pattes  brunes;  iris  brun  foncé. 

Le  jeune  en  premier  plumage  se  distingue  des  adultes  par  les  bordures  des  tectrices 
alaires,  des  remiges  tertiaires  et  des  secondaires  voisines  et  des  suscaudales  roussâtres  assez 
larges;  la  gorge  plus  ou  moins  colorée  de  jaunâtre. 

$.  Longueur  totale  134,  vol  283,  aile  103,  queue  53,  rectrices  médianes  45,  bec  12, 
tarse  1 1 millimètres. 

$.  Longueur  totale  130,  vol  280,  aile  105,  queue  50,  rectrices  médianes  44.  m. 

Ç.  » ).  141,  » 292,  » 110,  » 58,  » » 44  » 

Extrémité  des  ailes  atteignant  l’extrémité  de  la  queue.  (Oiseaux  de  Kamtschatka). 

$.  Longueur  de  l’aile  105,  queue  55,  rcctrice  médiane  45  millimètres.  (Oiseau  de  la 
Daourie). 

5.  Longueur  de  l’aile  1 1 0,  queue  55,  rectrice  médiane  43  millimètres. (Oiseau  de  Pologne). 

Les  oeufs  ne  présentent  aucune  différence  de  ceux  des  oiseaux  européens..  Dimensions 
d’une  ponte  de  Darasoun  en  Daourie:  10,7 — 12,5;  17  — 12,8;  10,8  12,3;  10,8  13; 

17  — 13  millimètres. 

Nous  avons  comparé  huit  exemplaires  de  ces  hirondelles,  recueillies  aux  environs  de 
Pctropa.wlowsk,  dans  la  deuxième  moitié  de  juin,  avec  une  série  des  oiseaux  dEuiope  et  de 
la  Daourie  et  nous  n’avons  pas  trouvé  aucune  difiérence  ni  dans  les  dimensions  ni  dans  la 
coloration,  qui  autoriserait  à distinguer  ces  oiseaux  de  Kamtschatka  de  l’hirondelle  de  rivage 
de  l’Europe  et  de  la  Sibérie  orientale.  Entre  ces  oiseaux  de  Kamtschatka  il  y a un  mâle  tué 
à la  même  époque  qui  se  distingue  des  autres  par  les  plumes  du  cervix  et  de  la  nuque  bor- 
dées finement  d’un  liséré  gris  isabelle,  formant  sur  ces  parties  une  écaillure  assez  forte. 
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Espèce  répnncltie  dans  les  deux  hémisphères,  habite  en  été  le  nord  et  la  région  tempérée  et 
pousse  ses  migrations  d’hiver  en  Afrique  sud-orientale,  l^nord-est  de  l’Inde,  au  sud  du  Brésil 
et  au  Pérou.  Eu  Sibérie  orientale  elle  est  fort  répandue,  M.  Godlewski  l’a  vue  partout 
mais  en  petit  nombre,  il  y a cependant  en  Daourie  des  lieux  où  elle  est  très  abondante,  il 
y a vu  une  colline  sablonneuse  assez  élevée  qui  ressemblait  à une  pâte  de  cire,  tant  elle 
était  percée  de  trous  pratiqués  par  l’oiseau  pendant  sa  nidification.  M.  Middendorff  l’a 
trouvée  aux  environs  d’Oudskoï-Ostrog,  mais  en  nombre  moins  grand  que  l’hirondelle  de  la 
^ cheminée.  Selon  M.  Schrenck  elle  est  très  commune  sur  l’Amour  et  niche  dans  les  bords 

abruptes  argileux  et  sablonneux  du  fleuve  et  des  îlots,  peu  élevés  en  général,  et  arrosés  par 
le  courant  d’eau;  elles  étaient  établies  par  petites  compagnies,  nulle  part  aussi  nombreuses 
comme  cela  a lieu  en  Europe.  Souvent  les  nids  y sont  aussi  bas  au-dessus  de  la  surface  d’eau, 
qu’ils  sont  exposés  à une  destruction  inévitable  pendant  la  moindre  crue.  Przewalski  ne 
l’a  pas  trouvée  sur  l’Oussouri  et  dans  le  bassin  du  lac  Khanka.  Steller  etie  Dr.  Dybowski 
l’ont  trouvée  à Kamtschatka  et  dans  les  îles  Commodores. 

Selon  l’abbé  David  très  commune  dans  la  moitié  septentrionale  de  la  Chine,  où  on  la 
trouve  pendant  la  j)lus  grande  partie  de  l’année,  et  où  comme  chez  nous  elle  niche  en  colonie 
dans  de  trous  creusés  dans  les  berges  des  rivières;  il  l’a  rencontrée  aussi  en  Mongolie  mais 
en  petit  nombre.  Selon  Przewalski  elle  niche  en  Mongolie  par  petites  troupes  (3 — 5 paires) 
dans  les  berges  des  ruisseaux  desséchés,  et  dans  les  bords  des  ravins  des  steppes,  souvent 
éloignés  de  l’eau.  Le  18  juin  il  a trouvé  un  nid  avec  G oeufs  frais,  le  30  de  ce  mois  il  y 
avait  déjà  des  petits.  Dans  la  Mongolie  sud-orientale  le  passage  de  printemps  a lieu  dans  la 
première  moitié  de  mai,  le  départ  dans  la  première  moitié  de  septembre.  Le  1 septembre 
ce  voyageur  a vu  dans  la  vallée  du  Chuan-he  une  énorme  troupe  voyageant  vers  le  sud. 

Dans  le  Musée  de  Moscou,  dans  la  collection  de  M.  Pawlowski,  il  y a un  exemplaire 
tué  le  31  mai. 

Dans  l’île  de  Sakhalin  M.  Nikolski  les  a observées  en  nombre  restreint  au  voisinage 
d’Alexandrowka  et  dans  le  poste  de  Korsakoff  (le  9 juin  vieux  style).  Poljakoff  a vu  une 
quantité  de  ces  hirondelles  dans  le  cours  inférieur  de  la  rivière  Tym. 

59  a.  Cotyle  riparia  sinensis. 

Ilirundo  chwcnsis  Gr.  et  Ilardw.  111.  Ind.  Zool.  pl.  35,  f.  3. 

ITirundo  brevicaudata  Mc.  Clell.  et  Horsf.  P.Z.S.  1839,  p.  156. 

Hirimdo  minuta  Ilodgs.  Gr.  Zool.  Mise.  1844,  p.  82. 

Cotyle  sinensis  Gr.  List.  spec.  (1848)  II,  p.  30.  — Swinh.  P.Z.S.  1871,  p.  347.  — David  et  Oust. 

Ois.  Chine,  p.  128. 

Cotile  pnludicola  subsp.  y sinensis  Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  X,  p,  104. 

Cotyle  riparia  sinensis  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1885,  p.  40G. 

C.  ripariae  simillima,  sed  minor,  coloribus  dilutioribus  distinguenda. 

(5  et  $ ad.  Disposition  des  couleurs  semblable  en  tout  à celle  de  l’espèce  précédente  et 
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n’en  est  distincte  que  par  le  brun  terreux  des  parties  supérieures  du  corps  distinctement , 
moins  foncé,  à toutes  plumes  bordées  finement  de  gris  pâle  depuis  le  devant  du  front,  plus 
largement  et  passant  au  blanchâtre  sur  le  croupion  et  les  tectrices  supérieures  de  la  queue, 
ce  qui  donne  une  teinte  générale  à l’oiseau  beaucoup  plus  claire,  tirant  au  gris,  que  celle 
de  riiirondelle  de  rivage  commune;  les  côtés  de  la  tête  sont  également  plus  pâles  à tons 
noirâtres  formant  une  tache  sombre  au-devant  de  l’oeil  beaucoup  mieux  distinguée  du 
plumage  environnant;  la  bande  pectorale  est  moins  foncée  à plumes  bordées  d’une  nuance 
plus  pâle;  la  tache  du  milieu  de  l’abdomen  également  marquée;  dans  les  ailes  les  remiges 
tertiaires  et  les  secondaires  voisines  bordées  plus  fortement  de  blanchâtre;  sousalaires  et 
axillaires  beaucoup  plus  pâles,  à bordures  des  tectrices  du  bord  de  l’aile  plus  blanchâtres; 
la  queue  moins  profondément  fourchue.  Bec  noirâtre;  pattes  brunes;  iris  brun  foncé. 

Oiseaux  de  la  rivière  Sidemi. 

S Longueur  totale  1 34,  aile  96,  queue  49,  rectrices  médianes  41 , bec  1 1 , tarse  10  mm. 
$ » » 123,  » 101,  » 52,  » » 41,  » 11,  » 10  » 

Ç » » 128,  » 103,  » 51,  » » 43,  » — , » — » 

Forme  répandue  dans  l’Inde  orientale,  dans  l’Assam,  dans  la  Chine  méridionale  et 
aux  Philippines,  s’étendant  selon  l’abbé  David  jusqu’à  la  moitié  méridionale  de  la  Chine. 
Les  exemplaires  fournies  dernièrement  par  M.  Jankowski,  infatigable  explorateur  de  la 
Mantscliourie  russe,  nous  fournissent  l’occasion  d’étendre  bien  loin  au  nord  la  limite  de  la 
distribution  de  cette  hirondelle,  et  de  l’introduire  dans  la  faune  de  la  région  dont  nous  nous 
occupons.  Les  cinq  exemplaires,  que  nous  sommes  redevables  à l’amabilité  de  M.  Jan- 
kowski, sont  recueillis  à la  fin  de  mai  1884,  sur  la  rivière  Sidemi,  près  de  la 
frontière  entre  le  pays  de  l’Oussouri  méridional  et  la  Chine,  au  voisinage  de  Wladiwostok. 
Ces  exemplaires  présentent  les  dimensions  un  peu  plus  fortes  que  celles  de  Mrs.  David  et 
Oustalet. 

Fam.  COMCIADAE. 


Genre  Eurystomus. 

60.  Eurystomus  orientalis. 

Coracias  orientalis  L.  S.N.  I,  p.  1.54. 

Eurystomus  orientalis  Swinh.  Ibis,  18()0,  p.  48.  — Raddc,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  114,  tb.  II, 
fig.  2.  — Dyb.  J.  f.  O.  1876,  p.  192.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  135;  1878,  p.  135; 
1886,  p.  306.  — P.Z.S.  1887,  p.  600;  1888,  p.  462.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  73. 

E.  seladineo  viridis,  capite  brunneo;  area  magna  collari  ultramarina;  remigibus  nigris, 
externe  saphyrinis,  primariis  basi  pallide  seladineis;  cauda  nigra,  rectricibus  basi 
seladineo  viridibus,  medio  late  saphyrinis;  rostro  rubro;  pedibus  aurantiacis. 
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9 ad.  Tête  d’un  brun  olivâtre  foncé,  plus  olive  sur  la  nuque;  dos,  scapulaires,  croupion 
et  les  tectrices  supérieures  de  la  queue  d’un  vert  céladon,  sale;  tout  le  dessous  du  corps  et 
les  ailes  d’un  céladon  bleuâtre  plus  pur;  le  devant  du  cou  supérieur  occupé  par  une  grosse 
tache  d’un  bleu  foncé  avec  une  strie  rnédiaiie  dans  toutes  les  plumes  d’un  beau  bleu  outremer; 
souscaudales  plus  pâles  que  la  couleur  de  l’abdomen,  terminées  par  une  bordure  céladon- 
claire.  Remiges  noires,  à base  des  primaires  d’un  céladon  pâle,  passant  au  blanc  dans  la 
moitié  postérieure  de  la  barbe  interne,  puis  la  barbe  externe  est  céladon  foncé,  ensuite  d’un 
bleu  indigo,  noire  à l’extrémité;  barbe  externe  des  secondaires  est  d’un  bleu  indigo  bordée 
finement  à l’extérieur  de  bleu  clair;  dans  les  secondaires  postérieures  la  barbe  externe  est 
céladon  à la  base  puis  sapliirée;  sur  la  page  inférieure  de  l’aile  les  couleurs  sont  également 
disposées  comme  sur  l’extérieur  des  ailes,  mais  la  couleur  sapliirée  est  plus  vive.  Queue 
noire  à base  des  rectrices  largement  bleu  verdâtre,  puis  sapliirée  jusque  près  de  l’extrémité; 
les  deux  médianes  d’un  céladon  sale  dans  leur  moitié  basale,  puis  noirâtres;  la  page  in- 
férieure des  rectrices  est  largement  noire  à l’extérieur  et  sapliirée  sur  la  barbe  interne.  Bec 
rouge  de  corail  à extrémité  même  noire;  pattes  orangées  à ongles  noirs;  iris  brun  foncé. 

9-  Longueur  totale  280,  vol  G30,  aile  192,  queue  100,  bec  32,  tarse  17,  doigt 
médian  19,  ongle  9,  largeur  du  bec  à la  base  25,  queue  dépassant  l’extrémité  des  ailes  de 
13  millimètres, 

(5  ad.  Longueur  totale  288,  vol  G30,  aile  186,  queue  97,  bec  35,  tarse  16,  doigt 
médian  22,  ongle  8,  largeur  du  bec  à la  base  27,  queue  dépassant  re.xtrémité  des  ailes  de 
20  millimètres. 

$.  Longueur  totale  300,  vol  G60,  aile  193,  queue  100,  bec  32  millimètres. 

9-  » » 290,  » 645,  » 184,  » 89,  » 32,5  » 

Le  mâle  adulte  diffère  de  la  femelle  par  les  couleurs  en  général  plus  vives  et  plus 
pures,  celle  de  la  tête  et  de  la  nuque  mieux  tranchée  du  vert  céladon  dorsal;  la  couleur 
outremer  du  devant  du  cou  plus  vive  et  plus  largement  répandue;  le  bleu  plus  répandu  sur 
les  remiges  et  les  rectrices.  Un  mâle  a les  plumes  de  la  poitrine  colorées  en  partie  de  bleu. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage:  «Le  front,  tout  le  sommet  de  la  tête  et  le  côté 
postérieur  du  cou  sont  avec  les  côtés  de  la  tête  et  du  cou  d’un  noir  pur;  la  plaque  gnlaire 
et  du  haut  du  devant  du  cou,  aussi  richement  parée  d’un  bleu  outremer  chez  les  adultes,  est 
d’un  vert  grisâtre  obscur  à plumes  émoussées  avec  une  tache  médiane  d’un  vert  plus  clair, 
souvent  d’un  beau  bleu  intense  passant  sur  les  côtés  en  vert  grisâtre.  La  nuance  de  la 
poitrine  devient  plus  foncée  par  le  vert  noirâtre  bien  prononcé,  dont  les  plumes  sont  bordées 
finement  d’une  nuance  pâle.  Sur  la  poitrine  et  l’abdomen  avec  les  flancs  et  les  tectrices 
inférieures  de  la  queue  la  couleur  est  d’un  beau  vert  bleuâtre,  mais  tirant  au  gris,  beaucoup 
moins  belle  que  celle  des  adultes.  Le  noir  nucal  passe  graduellement  au  dos  en  un  vert 
noirâtre  intense  répandu  aussi  sur  une  partie  des  petites  tectrices  alaires  et  sur  les  scapu- 
laires.. Croupion  et  les  tectrices  supérieures  de  la  queue  sont  un  peu  plus  clairs.  Les  grandes 
tectrices  supérieures  des  ailes  sont  d’un  vert  bleuâtre  plus  clair  et  plus  beau.  Les  remiges 
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primaires  et  les  secondaires  paiaissent  être  d’un  noir  presque  unifornie  dans  l’aile  pliée, 
mais  le  bleu  se  trouve  aussi  sur  la  barbe  externe  des  secondaires  ainsi  qu’une  nuance  sur 
la  barbe  exterue  des  primaires  passant  du  bleu  verdâtre  jusqu’au  bleu  azuré.  La  même 
particularité  a lieu  dans  les  rectrices  noires,  qui  à l’exception  des  deux  médianes  ont  la 
partie  basale  de  leur  barbe  externe  vert-bleuâtre  jusqu’au  delà  de  leur  moitié  et  des  bor- 
dures sur  la  barbe  interne,  ce  qu’on  voit  d’en  dessous  en  bandes  larges  longitudinales  bleues. 
La  mandibule  supérieure  est  d’un  corné  foncé  presque  noir  à extrémité  et  les  bords  clairs 
d’un  jaune  brunâtre  sale;  la  mandibule  intérieure  est  d’un  jaune  brunâtre;  les  pieds  selon 
la  relation  du  Dr.  Wulffius  chez  l’oiseau  frais  furent  d’une  couleur  jaune  brunâtre  pâle. 


«Cet  exemplaire  non  complètement  formé  présente  les  dimensions  suivantes: 

Longueur  totale  9^3”^,  aile  6”8^,  queue  3 9 , bec  depuis  le  front  9 , bec  depuis 
la  commissure  l" hauteur  du  bec  au  Iront  5^,  tarse  SYçj  , doigt  médian  9 , ongle  o » 
(Radde). 

Oiseau  répandu  dans  l’iude,  la  péninsule  de  Malacca,  dans  les  lies  de  Ceylon,  Bornéo, 
Lombock,  dans  l’Iudo-Chine,  eu  Chine  et  dans  le  sud  du  pays  Oussourien. 

Le  premier  exemplaire  à été  fourni  du  pays  Oussourien  par  le  Docteur  Wullfius  du 
port  Makay.  Dybowski  et  Godlewski  l’ont  observé  plusieurs  fois  dans  l’ïle  d’Ascold  et 
sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon,  mais  toujours  aussi  craintif  qu’ils  n’ont  pas  pu  s’en  procurer. 
M.  Jankovvski  et  Kaliiiowski  ont  fourni  plusieurs  exemplaires  de  l’île  d’Ascold  et  de 
Sidemi. 


«L’eurystome  ou  rolle  vient  passer  l’été  eu  Chine  d’où  il  s’avance  jusqu’au  fleuve 
Amour  (?).  Il  est  rare  à Pékin,  mais  ou  le  trouve  assez  communément  dans  les  provinces 
centrales,  établi  partout  ou  il  y a des  bouquets  de  grands  aibies.  11  dispaiait  de  ces  legions 
quand  les  chaleurs  sont  devenues  très  fortes  et  quand  les  insectes  dont  il  se  nourrit  sont 
moins  abondants.  11  construit  sou  nid  à l’insertion  des  branches  les  plus  élevées  et  lui  donne 
à peu  près  la  forme  de  celui  de  notre  geai  commun.  J ai  remarque  que  loisque  le  soleil 
darde  ses  rayons,  les  petits  quittent  volontiers  le  nid  et  vont  se  percher  à so)i  ombre  sur  les 
branches  situées  immédiatement  au-dessous.  Cet  oiseau  a le  vol  élevé,  droit,  soutenu  et 
assez  rapide:  et  lorsqu’il  passe  dans  les  airs,  les  brillantes  couleurs  de  ses  ailés,  fout  le  plus 
bel  effet  en  se  détachant  sur  l’azur  du  ciel.  Son  cri,  que  l’on  peut  traduire  par  la  syllabe 
ka,  plusieurs  fois  répétée,  est  grave,  gntural,  très  caractéristique:  il  le  tait  entendre  sur- 
tout quand  quelque  ennemi  s’approche  de  l’arbre  où  sont  ses  petits.  Il  est  courageux  et  sait 
tenir  en  respect  les  milans  et  les  corbeaux.  Eu  captivité  l’eurystome  accepte  indiftereranieut 
toute  espèce  de  nourriture;  mais  il  se  montre  d’un  caractère  sauvage  et  mord  fortement,  en 
criant  comme  un  geai.  11  grimpe  souvent  sur  les  meubles  en  s aidant  de  son  bec  à la  ma- 
nière des  perroquets»  (A.  David).  Selon  M.  Kalinowski  cet  oiseau  est  assez  commun  en 
été  en  Corée  et  quitte  la  contrée  pour  l’hiver. 
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Fam.  ALCEDINIME. 


A.  Bec  comprimé,  plus  haut  que  large  aux  narines;  queue  courte Alcedo. 

B.  Bec  dilaté,  plus  large  que  haut  aux  narines;  queue  médiocre Entomobia. 


Genre  Entomobia. 

61.  Entomobia  pileata. 

Alcedo  pileatus  Bodd.  Tabl.  PI,  Enl.  41. 

Hcdcyon  pileatus  Sharpe,  Monogr.  Alced,  p.  169,  tb.  LXIL  — Swinli.  P.Z.S.  1871,  p.  347.— Tacz. 

Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1878,  p.  135.  — P.Z,S.  1887,  p.  600;  1888,  p.  462. 

Entomobia  pileata  Cab.  et  H.,  Mus.  Hein.  III,  p.  155.  - David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  75. 

E.  capite  cum  nucha  tectricibusque  alarum  nigerrimis;  gula,  collo  toto  pectoreque 
albis;  dorso,  uropygio  tectricibusque  caudae  superioribus  splendide  ultramarinis; 
abdomine,  subcaudalibus  subalaribusque  rufis;  remigibus  externe  caudaque  supra 
ultramarinis;  rostro  ruberrirao. 

2 ad.  Toute  la  tête  avec  la  nuque  est  d’un  noir  intense  uniforme,  avec  une  ligne  blanche 
assez  bien  marquée  au-dessus  des  lores,  entre  la  naissance  du  bec  jusqu’au  bord  supérieur 
de  l’oeil;  dos,  scapulaires,  croupion  et  tectrices  caudales  d’un  beau  bleu  outremer  fort  lui- 
sant; le  blanc  occupe  tout  le  cou,  moins  largement  en  arrière  largement  sur  les  côtés  et  sur 
le  devant,  avec  la  gorge,  le  bas  même  des  côtés  de  la  tête,  et  toute  la  poitrine;  l’abdomen 
et  les  souscaudales  sont  d’un  roux  vif  avec  quelques  plumes  blanches  sur  la  ligne  médiane 
du  premier.  Tectrices  alaires  sont  d’un  noir  aussi  intense  que  celui  de  la  tête;  barbe  externe 
des  remiges  d’un  bleu  outremer  presque  aussi  beau  que  celui  du  dos;  barbe  interne  des 
primaires  lon^ement  blanche  à la  base,  noire  à l’extrémité  graduellement  moins  longuement 
en  s’approchant  des  secondaires,  barbe  interne  de  ces  dernières  est  toute  noire;  sousalaires 
et  axillaires  rousses;  pli  de  l’aile  roux  blanchâtre.  Queue  bleue  en  dessus,  noire  en  dessous. 
Bec  rouge  vermillon;  pattes  rouges  à ongles  bruns;  iris  brun. 

Longueur  totale  308,  vol  476,  aile  130,  queue  85,  bec  74,  tarse  15,  doigt  médian 
19,  ongle  8,  hauteur  du  bec  aux  narines  15,  largeur  du  bec  à la  base  22,  qufeue  dépassant 
le  bout  des  ailes  de  53  millimètres. 

Les  mâles  adultes  de  la  Corée,  recueillis  en  juin  et  juillet  aux  environs  de  Séoul,  ne 
se  distinguent  de  cette  femelle  que  par  le  manque  complet  de  la  raie  blanche  préoculaire, 
et  par  le  blanc  de  la  poitrine  varié  de  longues  stries  linéaires  d’un  roux  pâle,  centrales  dans 
les  plumes.  Les  dimensions  de  ces  exemplaires  sont; 
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Longueur  totale  320,  vol  500,  aile  132,  queue  90,  bec  75,  tarse  13,  doigt  médian 

19,  ongle  10,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  57  millimètres. 

Longueur  totale  312,  vol  495,  aile  130,  queue  85,  bec  67,  tarse  15,  doigt  médian 

20,  ongle  9,  (lueue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  55  millimètres. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  diffère  des  adultes  par  le  collier  nucal  fort  coloré  de 
roux  et  varié  de  quelques  petites  stries  noires  sur  les  côtés,  le  devant  même  de  la  région 
interscapnlaire  largement  noir;  la  poitrine  rousse  à plumes  bordées  finement  de  noir  formant 
une  belle  écaillure  en  commençant  de  la  région  jugulaire,  prolongée  eu  arrière  sur  les 
plumes  des  flancs  en  se  perdant  graduellement  sur  les  côtés  du  bas  ventre;  l’écaillure  est  la 
plus  large  et  la  plus  dense  sur  une  bande  assez  large  eu  travers  du  baut  de  la  poitrine;  la 
région  malaire  colorée  de  roussâtre.  Le  bleu  du  dos,  des  remiges  et  de  la  queue  est  presque 
aussi  beau  que  celui  des  adultes.  Bec  brun  marron  foncé,  à extrémité  même  de  la  mandi- 
bule supérieure  d’uu  Jaune  orangé,  la  mandibule  inférieure  rougeâtre  sale  à extrémité  même 
d’un  jaune  pâle;  pieds  bruns. 

Les  oeufs  sont  d’une  forme  assez  variable,  le  plus  souvent  ils  sont  idus  oblongs  que  ceux 
de  VA.  ispida,  mais  dans  la  même  ponte  il  y a des  autr'es  plus  courts  et  qui  sont  comme 
ceux  de  l’oiseau  cité;  la  surface  de  la  coque  est  moins  glabre  et  moins  luisante,  même 
ondulée  assez  fortement  dans  certaines  de  ses  parties;  couleur  superficielle  blanche  et  blancbe 
en  transparence.  Dimensions:  33—29,2;  33,2 — 28,3;  33,2' — 28,8;  33,6 — 28,4;  34 — 28,2; 
35 — 28,5  millimètres. 

L’unique  trou  de  ce  martin-chasseur  trouvé  par  M.  Kalinovvski  fut  pratiqué  dans 
une  berge  sablonneuse  verticale  d’un  ravin,  à 4 mètres  au-dessus  du  fond.  Le  trou  fut 
semblable  à celui  du  martin-pêcheur  d’Europe,  également  régulier,  à ouverture  externe  éga- 
lement elliptique  mais  aussi  large  qu’on  a pu  facilement  introduire  la  main;  le  canal  d’uu 
mètre  de  profondeur,  presque  horizontal  et  courbé  eu  coude,  élargi  et  approfondi  à l’extré- 
mité, fut  tapissé  au  fond  d’une  épaisse  couche  d’os  de  grenouilles  et  de  lézards,  mélangés 
avec  des  débris  de  gros  insectes,  qui  sont  certainement  de  la  même  provenance  que  les  boules 
composées  d’os  et  d’écaillcs  de  petits  poissons  avec  lesquelles  le  martin-pêcheur  garnit 
son  nid.  D’après  l’exameu  des  matériaux  de  ce  tapis  on  peut  supposer  que  l’oiseau  se  servait, 
de  ce  canal  depuis  plusieurs  années.  Les  oeufs  au  nombre  de  6 reposaient  sur  cette  couche. 

Oiseau  répandu  dans  l’Inde,  l’Indo-Chiue,  la  Malaisie  et  les  îles  Philippines;  en  été 
ou  le  trouve  dans  toute  la  Chine  jusqu’aux  frontières  septentrionales  et  eu  Coiûe,  où  il  se 
perche  sur  les  grands  arbres  et  quitte  le  pays  pour  l’hiver.  Nous  l’introduisons  dans  la  faune 
dont  nous  nous  occupons  d’après  une  femelle  adulte,  fournie  par  M.  Jankowski  de  l’îlot 
d’Askold  au  4273  L.  N.,  tuée  le  24  mai  1878,  et  dont  j’ai  donné  plus  haut  la  desci'iption. 

«Ce  magnifique  oiseau se  rencontre  en  petit  nombre  dans  toute  la  Chine  jus- 

. qu’aux  frontières  septentrionales.  Je  l’ai  trouvé  nichant  sur  un  grand  arbre  des  montagnes 
de  Pékin.  Je  ne  l’ai  jamais  vu  donner  la  chasse  aux  poissons,  mais  je  l’ai  trouvé  souvent 
poursuivant  les  insectes  et  particulièrement  les  cantharides  et  les  mylabres  qui  pullulent 
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en  Chine  pendant  Fété,  dans  les  champs  des  haricots  et  d’autres  légumineuses.  Cet  oiseau 
d’un  naturel  très  sauvage  reste  donc  loin  des  eaux  et  vit  solitaire  sur  les  collines  et  dans 
les  bois;  son  cri  est  fort,  court  et  désagréable.  Il  disparait  du  pays  à la  fin  de  l’été  et  se 
retire  en  Cochinchine,  région  d’où  proviennent  plusieurs  spécimens  reçus  dernièrement  par 
le  Musée  d’Histoire  Naturelle».  (A.  David). 

62.  Aicedo  ispida  bengalensis. 

Ispida  bengalensis  Briss.  Orn.  IV,  p.  475.  — Dyb.  J.  f.  O.  1875,  p.  254.^ — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool. 

Fr.  1876,  p.  135;  P.Z.S.  1887,  p.  600;  1888,  p.  463. 

Aicedo  bengalensis  Gm.  L.  S.N.  I,  p.  450.  — Temm.  et  Sehl.  Faun.  Jap.  Av.  tb.  XXXVII.  — Przew. 

Voy.  Oussouri,  suppl.  p.  52.  — Uyb.  J.  f.  O.  1874,  p.  336.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine, 

p.  74.  — Nikolski,  Ile  de  Sakhal.  et  sa  faune,  p.  216. 

Aicedo  ispida  var.  bengalensis  Tcrani.  et  Schl.  Fauna  Jap.  Av.  (texte),  p.  74.  — Schr.  Reis.  Forseh. 

Amurl.  I,  pt.  II,  p.  265.  — Radde,  Rois.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  143. 

Aicedo  ispida  bengalensis  Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1885,  p.  466. 

A.  supra  obscure  olivaceo  viridis,  capite  supra  colloque  postico  fasciis  transversalibus 
coeruleis;  interscapulio,  uropj^gio  tectricibusque  caudae  superioribus  vivide  coe- 
ruleis;  tectricibus  alarum  coeruleo  maculatis;  subtus  fasciaque  faciali  rufis;  gula 
albida;  rostro  toto  nigro. 

(5  ad.  Tout  le  sommet  de  la  tête  et  le  cou  postérieur  rayés  en  travers  d’un  olive  obscur 
et  d’un  bleu  céleste;  la  région  interscapulaire,  le  croupion  et  les  tectrices  supérieures  de  la  queue 
sont  d’un  beau  bleu  céleste  luisant;  scapulaires  d’un  vert  olivâtre  obscur  lavés  de  bleu  céla- 
don en  arrière;  une  grosse  strie  rousse  sur  le  haut  des  lores  de  chaque  côté  du  front, suivie 
d’une  tache  préoculaire  blanchâtre,  bordée  en  dessous  d’une  raie  noirâtre  qui  occupe  le  bas 
des  lores,  une  bande  auriculaire  rousse  commençant  au-dessous  de  l’oeil;  bande  nialaire 
bleue  à base  des  plumes  d’un  bleu  verdâtre  obscur;  une  raie  blanchâtre  transversalement 
oblique  sur  chacun  des  côtés  du  cou;  gorge  blanche  lavée  d’une  légèi’c  nuance  jaunâtre;  le 
reste  du  dessous  roux  marron,  moins  pur  au  milieu  de  la  poitrine,  plus  pâle  au  milieu  de  l’ab- 
domen, avec  une  tache  vert-bleuâtre  sur  chacun  des  côtés  de  la  poitrine.  Tectrices  alaires 
d’un  vert  olivâtre  obscur  parsemées  de  macules  subtriangulaires  bleues;  remiges  noirâtres  à 
barbe  externe  d’un  bleu  verdâtre  n’atteignant  pas  l’extrémité  des  pennes;  sousalaires  et  bord 
interne  des  remiges  roux.  Queue  d’un  bleu  foncé  en  dessus,  noire  en  dessous.  Bec  tout  noir; 
pattes  rouges;  iris  noir  saphiré. 

9.  Semblable  en  tout  au  mâle  à couleurs  bleues  moins  brillantes  et  moins  pures. 

Jeune  oiseau  se  distingue  des  adultes  par  le  bleu  tirant  au  céladon,  les  raies  du  sommet 
de  la  tête  moins  larges  et  moins  complètes,  les  macules  alaires  plus  petites  et  verdâtres;  le 
roussâtre  de  la  poitrine  sale  nuancé  de  gris,  milieu  de  l’abdomen  largement  pâle;  bec  plus 
court  à pointe  blanchâtre;  pattes  d’un  rouge  brunâtre. 
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Longueur  totale  182,  vol  258,  aile  75,  queue  37,  bec  46,  tarse  9,  doigt  médian  13, 
ongle  4,5,  queue  dépassant  l’extrémité  des  ailes  de  27  millimètres. 

$.  Longueur  de  l’aile  73,  queue  34,  bec  47,  tarse  10,  doigt  médian  1 3,  ongle  5 millim. 

Ne  distinct  de  l’oiseau  européen  que  par  une  taille  un  peu  moins  forte,  le  bleu  un  peu 
moins  intense  et  les  bandes  céplialiqiies  bleues  plus  larges  et  plus  complètes. 

Les  oeufs  sont  semblables  en  tout  à ceux  du  martin-pêcheur  d’Europe.  Dimensions 
des  oeufs  d’une  ponte  de  l’Argoun:  20,3 — 17,3;  20,6 — 17,6;  21 — 18,2;  20,4  18; 

20,2—18;  20,4—17,8  mm. 

Forme  remplaçant  le  martin-pêcheur  d’Europe  dans  une  grande  partie  de  l’Asie,  depuis 
le  Turkestan  jusqu’au  Japon  inclusivement  et  depuis  l’Inde  Jusqu’au  lac  Baïkal. 

Dans  la  Sibérie  orientale  le  martin-pêcheur  ne  se  trouve  que  dans  le  sud  de  ce  pays. 
M.  Radde  dit  qu’il  n’est  pas  rare  sur  le  Baïkal,  mais  Dybowski  et  Godlewski  ne  l’y  ont 
pas  vu  pendant  leur  séjour  de  trois  ans  au  bord  méridional  du  lac,  ils  ne  l’ont  rencontré 
que  sur  les  rives  de  la  rivière  Argoun,  puis  ils  l’ont  trouvé  sur  l’Amour,  l’Oussouri  et  sur 
la  côte  de  la  mer  du  Japon.  Ses  habitudes  sont  identiques  en  tout  à celles  du  martin-pêcheur 
d’Europe,  il  niche  également  dans  les  trous  qu’il  creuse  dans  les  pentes  sablonneuses  au  voisi- 
nage de  l’eau. 

«11  est  abondamment  répandu  dans  tout  l’extrême  orient,  dans  toutes  les  provinces  où 
l’on  trouve  une  eau  poissonneuse.  Les  Chinois  lui  font  une  chasse  active  pour  se  procurer 
les  plumes  brillantes  de  son  dos,  avec  lesquelles  ils  fabriquent  des  ornements  fort  recherchés 
par  les  dames  du  Célèste-Empire.  Ils  le  prennent  en  tendant  sur  l’eau  de  petits  filets  et  en 
imitant  son  cri,  mais  ils  se  gardent  bien  de  le  tuer,  et  après  lui  avoir  enlevé  scs  belles  plumes, 
ils  lui  rendent  toujours  la  liberté.  Cette  opération  doit  être  sinon  très  douloureuse,  au  moins 
fort  désagréable  pour  les  martin-pôcheurs;  et  cependant  ces  oiseaux  qui  chez  nous  sont  sou- 
vent si  farouches  ne  fuient  nullement  en  Chine  la  présence  de  l’homme,  et  montrent  même 
une  familiarité  qui  m’a  souvent  étonné  dans  le  cours  de  mes  voyages».  (A.  David). 

Selon  le  témoignage  de  M.  Kalinowski  ce  martin-pêclieur  est  commun  en  été  et  niche 
en  Corée,  mais  il  ne  l’a  point  vu  en  hiver. 

Dans  l’île  de  Sakhalin,  selon  M.  Nikolski,  ce  martin-pêcheur  se  rencontre  non  sou- 
vent, il  l’a  vu  plusieurs  fois  au  voisinage  des  sources  de  la  rivière  Tym  sur  un  petit  lac  au 
fond  de  la  forêt.  Poljakoff  l’a  observé  dans  la  partie  inférieure  de  cette  rivière. 
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Fam,  UPÜPIDAE, 


Genre  üpupa. 

63.  Upupa  epops,  , 

Upupa  epops  L.  S.N.  I,  p.  183.  — Schr.  Eeis.  Forseli.  Amurl.  I,  pt.  II,  p.  270.  — Raclde,  Reis. 

Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  14rj.  — Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  336;  1872,  p.  353;  1874,  p.  334.  — Tacz. 

Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  135;  1885,  p.  466.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  79. 

Upupa  mhjaris  Rail.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  433. 

U.  cristata:  dorso  rufescente  griseo,  dorso  inferiore  nigro,  fascia  lata  ocliracea;  uropygio 
albo;  tectricibus  superioribns  nigris;  plumis  cristae  rufis,  apice  coracino  nigris, 
ante  apicem  albidis;  collo  toto  pectoreque  vinaceis;  ventre  albo,  plus  ant  minus 
brunneo  liturato;  siibcaudalibus  albis;  alis  nigris,  fasciis  transvorsalibiis  albis; 
cauda  nigra,  fascia  mediana  alba. 

(5  et  Ç ad.  Tête  surmontée  d’une  longue  huppe  redressable  en  éventail  à volonté  de 
l’oiseau  à plumes  rousses  terminées  d’une  grosse  tache  d’un  noir  lustré  de  bleuâtre,  pré- 
cédée d une  bande  blanche  large  sur  les  postérieures  et  nulle  sur  les  antérieures;  cou  posté- 
rieur ocreux  roussatre,  dos  d’un  gris  roussatre  tirant  un  peu  au  brunâtre;  dos  inférieur  noir 
traversé  par  une  large  bande  ocrcuse;  ci'oupion  blanc,  suscaudales  noires;  côtés  de  la  tête 
d un  ocreux  roussâtre;  tout  le  devant  du  cou,  poitrine  et  le  haut  de  l’abdomen  d’un  vineux 
rosé,  dans  les  autres  varié  un  peu  de  blanchâtre  et  le  devant  du  cou  plus  ou  moins  roussâtre; 
ventre  blanc  varié  sur  les  côtés  de  longues  flammules  noirâtres;  souscaudales  blanc-pures, 
variées  quelquefois  de  quelques  stries  médianes  noires.  Ailes  noires  lustrées  légèrement  do 
bleuâtre;  à petites  tectrices  du  devant  de  l’aile  un  peu  plus  roussâtres  que  le  dos;  traversées 
de  cinq  bandes  blanches  larges,  dont  les  deux  premières  se  trouvent  sur  les  tectrices  et  sont 
en  grande  partie  ocreuses,  les  trois  autres  aux  remiges,  la  dernière  complète  sur  les  six 
remiges  externes,  puis  interrompue  sur  la  barbe  externe  des  suivantes,  les  deux  autres  ne 
se  trouvent  que  sur  les  remiges  secondaires;  remiges  tertiaires  bordées  largement  d’ocreux; 
sousalaires  blanchâtres  tachetées  de  brun;  les  grandes  fuligineuses.  Queue  noire  lustrée  légè- 
rement de  bleu  verdâtre  traversée  par  une  large  bande  médiane  blanche  élargie  sur  les 
rectrices  externes  et  rapprochée  de  l’extrémité,  — Bec  noir  à base  moins  foncée;  pattes 
grises;  iris  brun  foncé. 

Jeunes  en  premier  plumage  ne  se  distinguent  des  adultes  que  par  le  bec  beaucoup  plus 
court  et  pâle  à la  base,  la  huppe  moins  longue,  le  cou  et  la  poitrine  d’un  ocreux  sans  nuance 
vineuse. 
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Oiseaux  de  la  Daoiirie: 

S-  Longueur  de  l’aile  147,  queue  103,  bec  53,  tarse  20,  doigt  médian  14,  ongle  6, 
huppe  50  millimètres. 

9. Longueur  de  l’aile  145,  queue  98,  bec  59,  tarse  20,  doigt  médian  15,  ongle  9, 
huppe  42  millimètres. 

Oiseaux  de  Sidemi: 

$.  Longueur  de  l’aile  153,  queue  101,  bec  53,  tarse  20,  doigt  médian  17,  ongle  7, 
huppe  50  millimètres. 

9-  Longueur  de  l’aile  148,  queue  100,  bec  53,  tarse  20,  doigt  médian  17,  ongle  6,5  mm. 

Longueur  de  l’ongle  du  pouce  9 — 11  millimètres. 

Tous  les  exemplaires  que  nous  avons  examinés  des  différentes  contrées  de  la  Sibérie 
orientale  sont  parfaitement  identiques  aux  oiseaux  d’Europe,  et  nous  n’avons  pas  pu  trouver 
aucune  différence  qui  les  distinguerait. 

Les  oeufs  sont  tout  à fait  semblables  à ceux  des  oiseaux  européens;  ils  sont  d’un  ové 
oblong  à petit  l^ut  plus  ou  moins  atténué;  la  couleur  est  assez  variable,  les  uns  sont  d’un 
bleu  grisâtre  pâle,  les  autres  d’un  isabelle  pâle,  tandis  que  les  autres  d’un  Isabelle  plus  jau- 
nâtre jusqu’à  la  couleur  grise  isabelle  sale.  — Le  plus  souvent  les  oeufs  sont  unicolores  sans 
aucune  tache,  on  trouve  cependant  des  pontes  dont  tous  les  oeufs  sont  variés  d’une  mouche- 
ture brune  mélangée  avec  quelques  stries  et  zigzacs,  assez  rarement  dispersée  sur  toute  la 
surface,  ou  de  quelques  taches  ou  éclaboussures  d’un  gris  très  pâle  et  roussâtre  superficiel 
un  peu  plus  foncé.  Les  oeufs  de  chaque  ponte  se  ressemblent  en  coloration.  Dimensions  par 
pontes: 


24  —16,8 

25.2— 17 
25,7—17,3 

25.3— 17  ; 

25,2—16,8 

25  —17 
25,6-16,5 


2° 


25,2—18,2 
26  —18,1 

25.5— 18 
25  —18,2 

25.5— 18,3 


goj28  — 18  . 

\ 29,3—17,6  ’ 


4° 


26  —18 
26  —17 
27,8—16,4 


mm. 


La  huppe  vulgaire  habite  toute  l’Europe  le  nord  do  l’Afrique  et  presque  toute  l’Asie, 
sauf  les  régions  arctiques;  on  hiver  elle  quitte  les  régions  temperées  et  se  retire  dans  les 
climats  chauds. 

Sur  sa  distribution  dans  la  Sibérie  orientale  Pallas  se  borne  à la  mention  qu’elle  est 
moins  nombreuse  dans  les  champs  du  Yénisséi  et  de  la  Daourie  que  dans  la  Sibérie  occiden- 
tale, et  qu’elle  manque  dans  le  nord  profond  et  dans  l’extrême  orient.  Dans  toutes  les 
contrées  explorées  par  Dybowski  et  Godlewski  la  huppe  est  commune  et  présente  les 
mêmes  habitudes  qu’en  Europe;  elle  y arrive  dans  la  moitié  d’avril;  en  mai  et  en  juin  on 
y trouvait  des  oeufs.  MM.  Schrenck  et  Maackl’ont  trouvée  sur  le  cours  inférieur  de  l’Amour, 
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où  en  1855  la  première  a été  observée  le  23  avril.  Sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon  elle  est 
commune.  — Au  Ivamtschatka  elle  n’a  pas  été  trouvée  par  personne. 

«Elle  est  très  commune  en  Chine  et  en  Mongolie,  où  l’abondance  des  fumiers  de  toute 
sorte  lui  permet  de  trouver  facilement  les  larves  d’insectes,  dont  elle  fait  sa  nourriture  ordi- 
naire. Un  grand  nombre  de  ces  oiseaux  niche  dans  Pékin  même,  et  chaque  année  j’en  ai  vu 
quelques  couples  établir  leur  nid  dans  des  trous  d’arbres  de  notre  jardin.  Même  par  les  temps 
les  plus  froids  de  l’hiver,  quelques  uns  de  ces  oiseaux  se  montrent  dans  l’intérieur  de  la 
capitale:  cependant  la  plupart  d’entre  eux  s’enfuient  vers  le  midi  à l’approche  de  la  mau- 
vaise saison.  D’après  Swinhoe,  les  habitants  des  environs  de  Chéfou  nomment  la  huppe 
Poo-kut-neao  (oiseau  distributeur  de  grain)»  (A.  David). 


Fam. 


MELTPHAGIDAK. 


* 


Genre  Zosterops. 

64.  Zosterops  erythropleura. 

Zosterops  chioronotus  Schr.  Eeis.  Forsch.  Amurl.  I,  pt.  II,  p.  3G5. 

Zosterops  japonica  Swinh.  Ibis,  18(il,  p.  35  et  331;  18G2,  p.  318. 

Zosterops  erythropleura  ’&'Niwh,  Wns,  p.  et  298;  1870,  p.  448;  1871,  p.  350.  — Tacz. 

Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  187G,  p.  135. — Sharpc,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  IX,  p.  IGO. 

Zosterops  erythroplciirus  David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  85,  tb.  XII. 

«Iris  noisette;  pattes  grises  bleuâtres;  bec  brun  eu  dessus  et  bleuâtre  en  dessous  (ne 
devenant  pas  noir  par  la  dessiccation  comme  dans  le  Z.  simplex).  Parties  supérieures  d’un 
vert  passant  au  jaunâtre  sur  le  croupion  et  sur  la  tête;  front  vert  jaunâtre  et  non  pas  jaune 
pur  comme  dans  beaucoup  d’espèces;  gorge  et  souscaudales  jaunes;  un  cercle  de  plumes 
blanches  autour  de  l’oeil  et  un  trait  noir  sur  les  lores,  entre  l’oeil  et  les  narines;  milieu  de 
la  poitrine  et  du  ventre  blanc;  côtés  de  la  poitrine  cendrés,  flancs  chatain-foncés;  pennes  des 
ailes  et  de  la  queue  brunes,  lisérées  de  vert  sur  le  bord  externe  et  de  blanc  sur  le  bord 
interne». 

«Dans  la  femelle  la  teinte  marronne  des  côtés  du  ventre  est  beaucoup  moins  prononcée». 
«Longueur  totale  115,  queue  40,  aile  fermée  60  millimètres»  (A.  David  et  Oustalet). 
«Il  s’avance  au  nord  jusqu’à  l’Amourland  et  se  montre  deux  fois  par  an  à Pékin,  en 
grand  nombre,  particulièrement  à l’époque  du  retour.  Je  l’ai  trouvé  également  fort  répandu 
à Moupin,  en  meme  temps  que  l’espèce  précédente,  dont  il  a la  voix  et  toutes  les  allures» 
(A.  David). 
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De  la  région  dont  nous  nous  occupons  il  n’y  a qu’un  seul  témoignage  de  la  capture 
d’un  exemplaire  par  M.  Maack  le  8 août,  sur  l’Amour  inférieur,  aux  environs  de  Dondon, 
au  49°  L.  N.,  dans  un  ilôt  bas  couvert  de  buissons  de  saules.  De  la  relation  de  M.  Schrenck 
il  paraît,  que  cet  exemplaire  fut  jeune,  car  il  lui  manquait  de  remige  rudimentaire  dans 
une  aile,  et  cet  auteur  ne  dit  rien  sur  la  couleur  marron- vineuse  des  flancs,  et  qui  étaient 
d’une  couleur  plus  faible  (gris  blancliâtre)  que  celle  du  Z chloronotus  d’Australie.  Dimensions 
de  cet  exemplaire  sont;  Longueur  totale  4"  2"',  aile  2 "3'",  de  la  queue  l"7"',  du  bec  4^/^ 
largeur  du  bec  au  bord  postérieur  des  narines  1®//",  hauteur  du  bec  longueur  du  tarse 
7"',  doigt  médian  sans  ongle  5'",  de  l’ongle  1 pouce  sans  ongle  3"',  ongle  2 V/". 


Faïu.  CERTHIADAE. 


A.  Queue  normale  à rectrices  non  roides;  bec  droit Sitta. 

B.  Queue  à rectrices  roides;  bec  fin,  courbé Certhia. 


Genre  Sitta. 

Dans  la  région  dont  nous  nous  occupons  la  sittellc  est  représentée  par  trois  races 
locales,  bien  distinctes  entre  elles,  dont  toutes  sont  d’une  construction  plus  svelte  que  la 
sittelle  d’Europe  et  se  caractérisent  par  le  bec  moins  fort.  Ces  races  se  distinguent  par  les 


caractères  suivants: 

a.  Dessous  du  corps  blanc  pur  eu  entier. 

a^  Front  concolore  au  dos haicalensis. 

a"  Front  et  bande  sourcilière  blancs S.  ulbifrons. 

b.  Gorge  et  poitrine  blanches,  tout  l’abdomen  ocreux S.  anmrensis. 


65  a.  Sitta  europaea  baicalensis. 

Sitta  europaea  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p 345  (part.).  — Midd.  Sibir.  Ileis.  II,  pt.  II,  P-  loO. 

Sitta  uralensis  Przew.  Voy.  Oussouri,  suppl.  p.  53.  — Dyb.  J.  1.  O.  1SG8,  p.  3ob,  1872,  p.  353. 
Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  I87(i,  p.  135. 

Sitta  haicalensis  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1882,  p.  383.  — Nikolski,  Ile  de  Saklial.  et  sa  lauiie, 
p.  184. 

S.  europaea  v.  «raZcwsw  Gadow,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  VIII,  p.  342. 

S.  supra  cyaneo  cinerea,  subtus  tota  candida;  striga  superciliari  alba,  transoculari 
nigra;  plumis  lateribus  abdominis  castaueis;  subcaudalibus  basi  castaneis,  macula 
magna  alba  terminatis;  cauda  nigra,  rectricibus  interne  albo,  externe  cinereo  ter- 
minatis;  mediis  totis  ciuereis. 
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(5  ad.  Tout  le  dessus  du  corps  cendré  bleuâtre,  à sonimct  de  la  tête  luiaucé  légèrement 
de  grisâtre,  le  devant  même  du  frout  uii  peu  plus  pâle;  tout  les  dessous  du  corps  avec  le  bas 
des  côtés  de  la  tête  et  les  côtés  du  cou  d’un  blanc  pur;  une  strie  blanche  fine  commençant 
devant  l’oeil  et  se  perdant  graduellement  au-dessus  des  tectrices  auriculaires;  une  raie  trans- 
oculaire noire  commençant  de  la  naissance  du  bec  et  prolongée  jusque  sur  les  côtés  du 
devant  du  dos;  les  plumes  latérales  des  côtés  du  ventre  plus  ou  moins  roux-marronnes;  les 
souscaudales  d’un  roux  marron  intense  terminées  par  une  grosse  tache  blanche.  — Tectrices 
alaires  d’un  cendré  moins  bleuâtre  que  le  dos;  reiuiges  d’un  schistacé  foncé  à barbe  externe 
bordée  de  cendré  dans  toutes  les  secondaires  et  les  primaires  voisines,  cette  bordure  étant 
réduite  à la  partie  moyenne  des  pennes  en  commençant  de  la  troisième  jusqu’à  la  sixième, 
dans  les  tertiaires  toute  la  barbe  est  cendrée;  plumes  de  Faillie  noires  boi’dées  de  blanc; 
sousalaires  noires,  pli  de  l’aile  blanc  sur  un  petit  espace  au-devant  de  la  première  remige; 
axillaires  cendrées  à base  blanche.  Queue  à rectrices  noires  à la  base,  l’externe  terminée  de 
gris  à barbe  externe  blanche  dans  la  longueur  d’un  centimètre  et  demi,  et  la  barbe  interne 
blanche  à peu  près  dans  la  longueur  d’un  centimètre,  la  barbe  externe  de  la  suivante  est 
cendrée  vis-à-vis  du  blanc  préapical,  dans  la  troisième  le  blanc  de  la  barbe  interne  s’étend 
jusqu’à  l’extrémité,  les  deux  suivantes  n’ont  qu’une  bordure  terminale  cendrée,  les  deux 
médianes  sont  entièrement  cendrées.  Mandibule  supérieure  noire,  l’inférieure  plombée  jus- 
que près  de  l’extrémité  qui  est  noirâtre  et  la  base  blanchâtre  en  dessous;  pattes  plombées; 
iris  brun  foncé. 

2 ad.  Ne  distincte  du  mâle  que  par  le  bas  ventre  coloré  légèrement  d’ocreux,  les 
plumes  des  flancs  et  la  base  des  souscaudales  d’un  roux  plus  pâle. 

S-  Longueur  de  l’aile  79,  queue  43,  bec  20  millimètres. 

2-  Longueur  de  l’aile  79,  queue  43,  bec  20  millimètres. 

Forme  semblable  en  tout  à la  S.  curopaea  d’Europe,  mais  d’une  taille  moins  forte,  le 
bec  en  proportion  plus  faible,  et  d’une  forme  différente  à cause  de  la  courbure  du  dos  beau- 
coup plus  faible  dans  sa  partie  terminale,  le  blanc  du  dessous  plus  pur,  et  le  roux  moins 
répandu  sur  les  flancs  du  ventre;  le  sourcil  blanc  prolongé  vers  la  base  du  bec. 

Les  oeufs  sont  semblables  à ceux  de  la  sittelle  européenne  et  présentent  les  variétés 
analogues  dans  leur  coloration;  mais  ils  ont  les  dimensions  moins  fortes;  le  fond  est  éga- 
lement blanc  varié  de  taches  ou  d’une  moucheture  d’un  rouge  briqué  foncé,  plus  ou  moins 
épaisses  au  gros  bout  et  rares  sur  le  reste  de  la  surface,  rarement  on  trouve  des  exem- 
plaires où  les  taches  sont  assez  nombreuses  sur  la  moitié  atténuée;  en  outre  de  taches  ou 
de  points  foncés  il  y a aussi  au  gros  bout  un  certain  nombre  de  taches  de  la  gamme  infé- 
rieure d’un  brun  roussâtre  pâle  ou  cendrées  qu’on  ne  voit  que  très  rarement  sur  le  reste  de 
la  surface.  Eclat  assez  fort.  Dans  chaque  ponte  les  oeufs  se  ressemblent  entre  eux  sous 
tous  les  rapports.  Dimensions  des  deux  pontes  de  la  Daourie:  1°  17,4 — 14;  17,5 13,2; 
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17,3—14;  17,5—13,3;  17,3—13,5;  2°  18—14;  18  — 13,3;  18—13,8;  18,6  — 14; 
19 — 14;  20,3 — 14  millimètres. 

Sittelle  remplaçant  notre  oiseau  européen  dans  la  Sibérie  orientale,  c’est  à dire  aux 
environs  d’Irkoutsk,  sur  le  Baïkal  méridional  et  dans  toute  la  üaourie  jusqu’au  fleuve 
Amour;  Dybowski  et  Godlewski  l’ont  trouvée  partout  commune  et  sédentaire,  ayant  les 
habitudes  semblables  en  tout  à celles  des  sittellcs  européennes;  elle  construit  le  nid 
semblable  à celui  de  l’oiseau  d’Europe.  Au  mois  de  mars  elle  produit  le  chant  de  noces,  au 
commencement  d’avril  elle  arrange  le  nid,  à la  fin  de  ce  mois  elle  couve  déjà;  le  16  mai  on 
a déjà  trouvé  des  petits. 

M.  Middendorff  a observé  le  28  avril  les  troupes  de  ces  oiseaux  voyageant  dans  les 
forêts  situées  entre  Amga  et  Aldan;  à la  fin  de  mai  il  les  a trouvés  dans  les  montagnes  Sta- 
uowoï,  où  ils  sont  probablement  sédentaires. 

Les  limites  de  la  distribution  de  cette  forme  vers  le  nord  et  l’ouest  ne  sont  pas  bien 
connues. 

Selon  M.  Nikolski  cette  sittelle  est  commune  et  sédentaire  dans  l’ile  de  Sakhalin, 
particulière  principalement  aux  forêts  vierges  (taïga),  et  se  répand  probablement  sur  toute 
l’étendue  de  l’île,  où  il  y a des  forêts  de  pin.  Ce  voyageur  la  trouvait  seulement  en  été  sur 
le  côté  occidental  de  la  partie  moyenne  de  l’ile,  mais  M.  Schrenck  la  rencontrait  dans  la 
moitié  septentrionale;  eu  hiver  de  1856  il  l’observait  plus  souvent  dans  les  forêts  centrales 
de  l’île,  qu’au  voisinage  de  la  cote.  M.  Nikolski  dit  que  les  exemplaires  de  sa  collection 
appartiennent  à la  forme  S.  uralcnsis  Licht.,  par  la  couleur  blanche  de  l’abdomen  et  par  les 
dimensions.  Il  me  parait  cependant  qu’ils  sont  plutôt  identiques  à la  forme  asiatique,  répan- 
due en  Daourie  et  sur  le  Baïkal,  qui  se  distingue  sous  plusieurs  rapports  des  sittelles  à ventre 
blanc  de  l’est  de  l’Europe.  Un  exemplaire  de  la  collection  de  ce  voyageur  à front  largement 
blanc  et  une  bordure  blanche  à l’extrémité  des  grandes  tectrices  alaires  appartient  proba- 
blement à la  forme  de  Kamtschatka;  cet  exemplaire  fut  tué  en  été. 

65  b.  Sitta  europaea  amurensis. 

Sitta  europaea  Sclir.  Reis.  Forscb.  Amurl.  I,  pt.  II,  p.  1112  (partim). — Radde,  Reis.  Sitd.  Ost-Sibir. 

II,  p.  198  (partim).  — Blakist,  et  Pryer,  Ibis,  1878,  p.  236  (partim). 

Sitta  amurensis  Swinh.  P.Z.S.  1871,  p.  350. — Dyb.  J.  f.  O.  1875,  p.  244.  — Tac z.  Bull.  Soc.  Zool. 

Fr.  1876,  p.  136;  1878,  p.  135;  1885,  p.  466;  P.Z.S.  1887,  p.  601;  1888,  p.  463.  — David  et 

Oust.  Ois.  Chine,  p.  90.  — Gadow,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  VIII,  p.  345.  — Blakist.  Amend.  List, 

B.  Jap.  (1884),  p.  51.  — Stejneg.  Pr.  Un.  St.  Nat.  Mus.  1886,  p.  390. 

S.  supra  cyaneo  cinerea,  subtus  collo  antico  cum  lateribus  pectorequc  albis,  abdomine 
ochraceo;  hypochondriis  rufis;  striga  superciliari  alba,  transoculari  nigra;  subcau- 
dalibus  basi  castaneis,  macula  magna  alba  terminatis;  cauda  nigra,  rectricibus  la- 
teralibus  interne  albo,  externe  cinereo  terminatis;  mediis  totis  cinereis. 

Mémoires  do  l'Acad.  lmp.  d.  sc.  VII  Série.  -0 
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Oiseaux  de  l’Oussouri,  48°  L.  N. 

Semblable  eu  tout  à l’oiseau  du  Baïkal  méridional  et  de  la  Daourie,  mais  distinct 
par  le  dessous  du  corps  blanc  pur  jusqu’au  bas  de  la  poitrine,  taudis  que  tout  l’abdomen  est 
ocreux,  à plumes  des  flancs  marron-foncées,  ainsi  que  la  base  des  souscaudales,  tandis  que 
l’extrémité  de  ces  dernières  est  occupée  par  une  grande  tache  blanclie;  les  axillaires  ocreuses, 
au  lieu  de  cendré;  le  devant  du  front  tirant  plus  fortement  au  blanchâtre.  Le  bec  est  un 
peu  plus  fort. 

$ ad.  Ne  distincte  du  mâle  que  par  le  roux  des  cotés  du  ventre  et  de  la  naissance  des 
souscaudales  moins  foncée. 

S-  Longueur  totale  152,  vol  250,  aile  80,  queue  42,  bec  23,  tarse  19,  doigt  médian 
13,  ongle  7 millimètres. 

2.  Longueur  totale  148,  vol  253,  aile  80,  queue  42,  bec  22,  tarse  18,  doigt  médian 
13,  ongle  7 millimètres. 

Oiseaux  des  environs  de  Wladiwostok,  43°  L.  N. 

S-  et  9.  Les  oiseaux  de  la  côte  de  la  mer  du  Japon  diffèrent  légèrement  des  précédents 
par  l’ocreux  du  dessous  un  peu  plus  intense,  et  plus  uniforme,  la  raie  sourcilière  prolongée 
sur  le  devant  jusqu’à  la  base  du  bec,  le  devant  même  du  front  finement  blanc  pur;  tectrices 
nasales  plus  noires;  les  .plumes  latérales  des  côtés  du  ventre  présentent  la  même  différence 
entre  les  sexes  que  dans  les  oiseaux  de  l’Oussouri  et  ceux  du  Baïkal. — Le  bec  est  un  peu  plus 
fort  et  distinctement  plus  court  que  celui  des  oiseaux  de  l’Oussouri  et  sa  rapproché  plus  à 
la  forme  du  bec  des  sittelles  européennes  à cause  de  la  courbe  distinctement  plus  forte  de  la 
ligne  dorsale. 

S-  Longueur  totale  145,  vol  250,  aile  80,  queue  43,  bec  21,  tarse  18,  doigt  médian 
13,  ongle  7 millimètres. 

9.  Longueur  totale  140,  vol  242,  aile  77,  queue  41,  bec  21,  tarse  18,  doigt  médian 
13,  ongle  7 millimètres. 

h orme  bien  distincte  de  la  sittelle  précédente  par  le  dessous  du  corps  bicolore,  ayant 
le  devant  du  cou  et  la  poitrine  blanc  pur  tandis  que  tout  l’abdomen  ocreux,  les  deux 
couleurs  assez  nettement  séparées  outre  elles;  on  n’a  pas  encore  trouvé  des  transitions  gra- 
duelles entre  ces  deux  formes. 

Les  oeufs  d’une  ponte  de  l’embouchure  de  l’Oussouri  sont  semblables  à ceux  de  la 
sittelle  précédente,  à maculature  fine  mélangée  avec  des  taches  plus  grosses.  Dimensions: 
17,5—13,6;  18—13,3;  18—13,4;  18,2— 1 3,4  milllimètres. 

Cette  sittelle  est  répandue  dans  le  pays  Oussourien  depuis  le  fleuve  Amour  jusqu’à  la 
côte  de  la  mer  du  Japon.  Swinhoe,  qui  a établi  cette  forme,  d’après  les  individus  qu’on 
lui  a fournis  du  pays  Amourien,  affirme  qu’elle  descend  à travers  la  Mantchourie  jusqu’aux 
environs  de  Pékin,  mais  l’abbé  David  déclare  qu’il  ne  l’a  jamais  rencontrée  dans  cette 
dernière  localité.  Solon  M.  Stejneger  les  sittelles  du  Japon  appartiennent  à cette  forme. 
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Une  paire  que  M.  Kalinowslci  vient  de  fournir  de  la  Corée  ne  diffère  en  rien  des  oiseaux 
oussouriens;  il  ne  la  rencontrait  dans  ce  pays  qu’en  hiver. 

Selon  Mrs.  Dybowski  et  Godlewski  elle  est  commune  sur  l’Amour,  dans  tout  le 
pays  Oussourien  et  sur  la  cote  de  la  mer  du  Japon,  partout  locale,  et  présente  les  mêmes 
habitudes  que  la  forme  précédente. 

65  G.  Sitta  europaea  albifrons. 

\ 

Sitta  uralensis  Kittl.  Denkwiird.  Reis.  I,  p.  321. 

Sitta  albifrons  Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1882,  p.  385.  — Dyb.  et  Tacz.  Bull.  Soe.  Zool.  Fr.  1884, 
p.  145. 

Sitta  amurensis  albifrons  Stejneg.  Pr.  Un.  St.  Nat.  Mus.  1886,  p.  393. 

S.  supra  dilute  cyaneo-cinerea,  subtus  candida;  fronte  superciliisque  latissimis  albis; 

striga  transoculari  nigra;  hypocliondriis  minime  rufis;  linea  transalari  alba. 
f.  ad.  Couleur  cendrée  bleuâtre  des  parties  supérieures  du  corps  beaucoup  plus  claire 
que  chez  tous  les  oiseaux  de  la  Sibérie  centrale  et  méridionale,  et  des  sittelles  européennes; 
le  blanc  du  dessous  beaucoup  plus  éclatant;  devant  du  front  largement  blanc  pur,  sourcil 
blanc  beaucoup  plus  long  nettement  prononcé  depuis  la  naissance  du  bec,  élargi  derrière 
l’oeil  et  prolongé  sur  les  côtés  du  cou  au-dessus  de  la  raie  noire;  les  tectrices  nasales 
mélangées  avec  beaucoup  de  blanc;  les  grandes  couvertures  alaires  terminées  par  une  fine 
bordure  blanche  formant  une  raie  en  travers  de  l’aile,  ce  qui  n’existe  dans  aucune  des 
formes  citées,  les  *hordures  des  remiges  primaires  sont  en  général  d’un  cendré  plus  clair,  plus 
blanches  dans  le  milieu  des  pennes  ; le  roux  marron  des  flancs  presque  nul  ou  fort  réduit; 
les  souscaudales  et  le  dessous  de  l’aile  comme  chez  les  précédents,  les  taches  blanches 
caudales  plus  larges.  Le  bec  est  aussi  mince  que  dans  les  oiseaux  du  Baïkal,  mais  il  paraît 
être  d’une  forme  un  peu  différente  à cause  de  sa  ligne  dorsale  presque  parfaitement  droite. 

La  femelle  se  distingue  comme  dans  les  autres  formes  par  le  roux  des  côtés  de  l’abdo- 
men et  de  la  base  des  souscaudales. 

5 Longueur  de  l’aile  81,  queue  45,  bec  depuis  la  commissure  22,  des  narines  15  mm. 
Ç )>  » » 77,  » 43,  » » » » 23,  » n 15  » 

Forme  habitant  le  Kanitschatka;  on  ne  commit  pas  cependant  Faire  de  sa  dispersion, 
il  les  faudrait  encore  comparer  avec  les  sittelles  de  la  côte  occidentale  de  la  mer  d’Okhotek, 
pour  constater  si  cette  forme  est  particulière  exclusivement  à la  péninsule  de  Kamtschatka 
ou  non.  Dernièrement  M.  Stejneger  a constaté  que  la  sittelle  des  îles  Kouriles,  recueillie  par 
M.  Snow,  appartient  à la  même  forme. 

Dimensions  de  cet  exemplaire  données  par  M.  Stejneger;  Longueur  de  l’aile  79,  queue 
43,  culmen  14,5,  tarse  18,  doigt  médian  avec  l’ongle  21  millimètres. 
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Genre  Certhia. 

66.  Certhia  familiaris. 

Certhia  familiaris  L.  S.N.  I,  p.  184.  — Mirld.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  162.  — Schr.  Reis.,  Forsch. 

Aniurl.  I,  pt.  II  p.  330.  Radde,  Reis.  Süd.  Ost  Sibir.  II,  p.  317.  — Przew.  Voy.  Oussouri, 

suppl.  p.  53.  — Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  336;  1872,  p.  353;  1875,  p.  245.  — Tacz.  Bull.  Soc! 

Zool.  Fr.  1876,  p.  136;  1878,  p.  135;  1885,  p.  466.  — P.Z.S.  1887,  p.  600;  1888,  p.  463.— 

David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  87. 

Certhia  scandulaca  P ail.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  432. 

C.  supra  brunneo,  griseo  albidoque  varia,  superciliis  albis,  uropygio  rufescente;  subtus 
tota  sericeo  alba;  fascia  lata  transoculari  brunnea,  aibido  varia;  alis  brunneis, 
albido  variis;  cauda  grisea;  rostro  corneo,  mandibula  inferiore  alba. 

5 et  $ ad.  Sommet  de  la  tête  brun  varié  de  nombreuses  stries  blanchâtres,  bordé  des 
deux  côtés  d’une  bande  sourcilière  blanche;  plumes  du  dos  et  les  scapulaires  largement  gris- 
blanchâtres  au  milieu,  bordées  de  brun,  et  roussâtres  sur  les  côtés  de  la  base,  cette  dernière 
couleur  très  peu  visible  à l’extérieur;  croupion  roux  pâle  mélangé  avec  du  blanchâtre;  tache 
noirâtre  devant  l’oeil;  région  auriculaire  brune  variée  fortement  de  blanchâtre;  tout  le 
dessous  du  corps  et  le  bas  du  visage  d’un  blanc  soyeux  pur,  â côtés  du  bas  ventre  colorés 
légèrement  de  gris.  Ailes  brunes  variées  d’une  manière  très  compliquée:  tectrices  parsemées 
de  gouttes  blanches,  en  partie  roussâtres,  dont  la  série  des  grandes  secondaires  forme  une 
bande  interrompue  en  travers  de  l’aile,  le  fond  est  en  grande  partie  gris  mélangé  de  brun 
très  foncé;  remiges  brunes  bordées  de  gris,  traversées  près  de  leur  moitié  d’une  bande  d’un 
ocreux  pâle  sur  la  barbe  externe  et  blanche  sur  l’interne  formant  une  bande  eu  travers  de 
1 aile,  qui  dans  l’aile  pliée  est  séparée  en  deux,  assez  éloignées  entre  elles,  dont  cette  des 
secondaires  est  située  loin  au  devant  de  celle  des  primaires;  sur  les  deux  côtés  de  cette 
bande  claire  toute  la  barbe  externe  est  colorée  largement  d’un  brun  foncé;  toutes  les  remiges 
terminées  par  une  tache  gris-blanchâtre;  tertiaires  grises  avec  du  brun  sur  leur  barbe 
externe  devant  le  blanchâtre  terminal;  sousalaires  et  axillaires  blanches.  Queue  grise  à 
baguettes  brunâtres  très  pâles.  Mandibule  supérieure  brun  corné,  l’inférieure  longuement 
blanche  dans  sa  plus  grande  moitié  basale;  pattes  carné-grisâtres;  ongles  corné-pâles. 

Tous  les  oiseaux  de  la  Sibérie  diffèrent  en  général  des  oiseaux  de  l’Europe  centrale 
par  beaucoup  moins  de  roux  à la  surface  du  dos  et  des  scapulaires,  point  de  roussâtre  au 
sommet  de  la  tête;  le  roux  du  croupion  mélangé  avec  plus  de  blanchâtre;  beaucoup  moins 
de  roux  sur  les  taches  et  les  bordures  alaires;  le  blanc  du  dessous  beaucoup  plus  pur  et 
plus  éclatant  et  se  caractérisent  par  le  bec  court  et  fin. 

Les  oiseaux  de  la  Daourie  ont  le  bec  le  plus  long,  et  ont  du  roussâtre  un  peu  plus 
visible  à 1 extérieur  que  dans  les  oiseaux  du  Baïkal  méridional;  l’oiseau  de  l’Oussouri 
(48°  N.  N.),  a plus  de  roux  visible  à l’extérieur,  que  dans  les  oiseaux  de  la  Daourie,  le  dos 
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en  général  plus  pâle  que  dans  les  oiseaux  des  deux  autres  localités;  et  très  peu  de  brun 
foncé  sur  les  bordures  des  scapulaires,  qui  sont  larges  et  foncées  dans  les  oiseaux  cités. 

(5-  Longueur  totale  138,  vol  190,  aile  63,  queue  64,  bec  14,  tarse  14,  ongle  du  doigt 
médian  6,  ongle  du  pouce  9,  doigt  médian  11,  queue  dépassant  l’aile  de  37  millimètres 
(Oiseau  de  Koultouk). 

<5-  Longueur  de  l’aile  67,  queue  65,  bec  18,  tarse  14,  doigt  médian  11,  ongle  6,  ongle 
du  pouce  9 millimètres  (Oiseau  de  la  Daourie). 

Ç.  Longueur  de  l’aile  66,  queue  65,  bec  17,  ongle  du  doigt  médian  7,  ongle  du  pouce 
1 1 millimètres  (Oiseau  de  la  Daourie). 

Longueur  totale  123,  vol  192,  aile  62,  bec  15,  ongle  du  doigt  médian  6,  ongle  du 
pouce  8 millimètres  (Oiseau  de  l’Oussouri). 

Les  oeufs  sont  blancs,  variés  au  gros  bout  d’une  large  couronne  composée  de  taches 
grosses  ou  petites  d’un  rouge  brunâtre  mélangées  avec  d’autres  cendré-violâtres,  dense  ou 
plus  rare,  tandis  que  le  reste  de  la  surface  est  presque  immaculé  ou  parsemé  de  rare 
moucheture  très  fine  ou  un  peu  plus  grosse;  rarement  ou  trouve  des  oeufs  à moucheture  plus 
dense  et  plus  grosse  en  outre  de  la  couronne.  Dimension  des  oeufs  par  pontes: 


(15  —12,2 

il5  —12,2 

1°]  14,6—12,1  ; 
115  —12,2 
(l4,8— 12,2 


(15,2—12,4 
1 15,3—12,2 
2°j  15,8—12 
116  —12 
[ 16,8—12,4 


(16  —12 
3°<  16,2—12,1  mm. 
|l7  —12,2 


Le  grimpereau  est  répandu  dans  toute  l’Europe,  dans  le  nord  de  l’Afrique  et  dans  le 
nord  et  la  région  centrale  de  l’Asie,  depuis  l’Irlande  et  l’Espagne  jusqu’au  Japon,  le  nord- 
est  de  la  Chine  et  les  côtes  de  la  Sibérie  orientale.  L’espèce  présente  plusieurs  variétés  et 
races  locales,  plus  ou  moins  différentes  de  la  forme  typique,  mais  qui  ne  sont  pas  encore 
suffisamment  étudiées  et  établies.  La  forme  sibérienne  nous  parait  être  caractéristique  mais 
elle  exige  encore  d’être  soigneusement  comparée  avec  les  oiseaux  des  autres  contrées. 

Sur  la  distribution  de  cet  oiseau  dans  la  Sibérie  orientale  il  nous  manque  encore 
des  données  suffisantes  et  surtout  sur  les  limites  de  la  dispersion  vers  le  nord.  Nous  ne 
possédons  que  le  témoignage  de  Messerschmidt  qui  l’a  observé  sur  la  Lena,  et  celui  de 
M.  Middendorff  qui  a tué  un  exemplaire  dans  l’île  Achaé,  voisine  de  la  côte  méridionale 
de  la  mer  d’Okhotsk.  Dybowski  ne  l’a  pas  trouvé  au  Kamtschatka.  Dybowski  et  God- 
lewski  l’ont  trouvé  partout  commun  et  sédentaire  dans  toutes  les  contrées  qu’ils  ont 
visitées  depuis  Irkoutsk  jusqu’à  la  côte  de  la  mer  du  Japon. 

Selon  l’abbé  David  ce  grimpereau  est  loin  d’être  commun  dans  l’empire  chinois,  il  - 
ne  l’a  rencontré  qu’au  nord  de  Pékin  sur  les  vieux  arbres  de  Che-san-lin;  dans  les  trois 
sujets  qu’il  a capturés  à l’entrée  de  l’hiver,  l’estomac,  qui  était  très  volumineux  et  dont  les 
parois  étaient  très  épaisses,  était  rempli  de  graines  de  Biota  et  de  Pinus,  les  unes  entières 
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les  autres  brisées  et  écrasées  par  le  bec  de  l’oiseau.  Selon  les  Chinois  il  n’arrive  chez  eux 
qu’au  commencement  de  la  saison  froide. 

En  Corée  M.  Kalinowski  le  trouvait  en  hiver. 


Fam.  TIMELIIDAE. 


A.  Remigc  abortive  dépassant  loin  les  grandes  tectrices  primaires;  ailes 

et  queue  rayés  en  travers Troglodytes. 

B.  Remige  abortive  dépassant  très  peu  les  grandes  tectrices  primaires; 

ailes  et  queue  sans  raies Ginclus. 

C.  Remige  abortive  plus  courte  ou  à peine  égalant  les  grandes  tectrices 

priniaii-es;  dos  constamment  tacheté  longitudinalement Accentor. 


Genre  Troglodytes. 

a.  Des  macules  sagittiformes  brunes  sur  un  fond  gris  brunâtre  de 

l’abdomen T.  pallescens. 

b.  Abdomen  rayé  eu  travers  de  foncé 

b'.  Des  raies  plus  ou  moins  foncées  sur  la  gorge  et  la  poitrine.  . T.  dauricus. 
b''.  Gorge  et  la  poitrine  sans  macules  ni  raies T.  fiimigatus. 


67.  Troglodytes  fumigatus. 

Troglodytes  fmnigatm.  Temin.  Man.  Orn.  III,  p.  ICI.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.'Fr.  1878,  p.  135.— 

David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  225. — Dyb.  et  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1884,  p.  153. 

T.  supra  rufo  brunneus,  iiropygio  tectricibusque  caudae  superioribus  rufescentioribus, 
dorso  fero  toto  tectricibusque  caudae  fusco  transfasciatis;  striga  superciliari  fulva; 
lateribus  capitis  bninneo  fulvoque  variis;  gula,  collo  antico  pectoreque  rufo- 
brunnescentibus  immaculatis;  abdomine  toto  fasciis  transversalibus  brunneis  et 
albidis  vario;  subcaudalibus  rufis,  fasciis  transversalibus  aigris,  inaculaque  alba 
terminais;  alis  rufo-  brunneis,  fusco  transfasciatis,  tectricibus  minoribus  punctis 
nonnullis  albis;  pogonio  externe  rectricum  lateraliura  ochraceo;  cauda  brunneo- 
rufa,  fasciis  transversalibus  nigris. 

3 ad.  en  noces.  Tout  le  dessus  du  corps  brun  roussâtre  à cette  dernière  nuance  faible 
sur  la  tête  et  le  cou  postérieur,  plus  forte  au  dos  et  la  plus  forte  sur  les  suscaudales;  dos 
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et  les  scapulaires  rayés  en  travers  de  noirâtre  en  cumiuençant  faiblement  près  du  devant  de 
ces  parties  et  plus  fortement  en  ai-rière,  mais  ces  raies  sont  partout  incomplètes  excepté 
celles  des  suscaudales;  raie  sourcilière  ocreuse  commençant  à la  base  du  bec;  raie  trans- 
oculaire brune,  le  reste  des  cotes  de  la  tête  ocreux  à plumes  bordées  de  brun;  le  dessous 
depuis  la  gorge  jusqu'au  bas  de  la  poitrine  roux  brunâtre  plus  pâle  que  celui  des  parties 
supérieures  et  sans  aucune  taclie;  le  reste  du  dessous  roux  brunâtre  rayé  en  travers  de 
noirâtre  et  varié  de  blanchâtre  au  milieu;  souscaudales  rousses  rayées  en  travers  de  noir,  et 
terminées  par  une  tache  blanclio.  Ailes  à l’extérieur  concolores  au  dos  mais  plus  rousses  et 
rayées  en  travers  de  noirâtre,  avec  quelques  macules  blanches  sur  les  tectrices  moyennes; 
les  bandes  claires  sur  les  quatre  rcmiges  externes  ocreuses,  avec  très  peu  de  blanchâtre; 
sousalaircs  grises  variées  de  fauve  blanchâtre.  Queue  roux-brunâtre  traversée  d’une  dizaine 
de  raies  noirâtres.  Bec  brun,  à mandibule  inférieure  blanchâtre  jusque  près  do  l’extrémité 
qui  est  d’un  brun  pâle;  pattes  d’un  brunâtre  très  pâle;  iris  brun  foncé. 

Longueur  totale  98,  vol  152,  aile  48,  queue  35,  bec  17,  tarse  19,  doigt  médian  13, 
ongle  3,5,  queue  dépassant  l’extrémité  des  ailes  de  16  millimètres. 

L’oiseau  de  Hakodade  du  Musée  de  St.  Pétersbourg  s’accorde  eu  tout  avec  notre  oiseau 
et  n’en  diffère  que  par  le  fond  de  la  partie  antérieure  du  dessous  du  corps  plus  pâle,  et  par  la 
poitrine  variée  d’une  moucheture  brune  et  fauve  blanchâtre  bien  prononcée,  surtout  près  de 
l’abdomen,  plus  pâle  à raies  blanchâtres  plus  développées  sur  l’abdomen. 

Longueur  de  l’aile  48,  queue  34,  bec  17,  tarse  18  millimètres. 

Forme  particulière  au  Japon  et  à la  Chine  septentrionale.  Un  exemplaire  fourni  par 
M.  Jankowski  de  l’îlot  d’Ascold  introduit  ce  Troglodyte  dans  la  faune  du  pays  dont  nous 
nous  occupons.  Selon  l’abbé  David  il  est  loin  d’être  commun  dans  la  Chine  septentrionale, 
il  no  l’a  vu  qu’une  seule  fois  dans  la  ville  même  de  Pékin,  et  dans  tontes  ses  courses  à 
travers  les  provinces  septentrionales  il  n’a  pu  capturer  que  quatre  individus. 


67  a.  Troglodytes  fumigatus  dauricus. 

Troglodytes  fumiyatus  Dyb.  J.  f.  0.  1872,  p.  253;  1874,  p.  334.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fi‘.  1876, 
p.  137. 

Troglodytes  dauricus  Dyb.  et  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1884,  p.  155.  — Taez.  1.  e.,  1885,  p.  155. 

Troglodytes  fumigatus  dauricus  Taez.  P.Z.S.  1887,  p.  601;  1888,  p.  463. 

T.  capite  supra  et  dorso  anteriore  e griseo  rufo-brunneus;  dorso  postico,  uropygio  scapu- 
laribusque  rufescentioribus,  nigricante  transfasciatis;  vitta  supcrciliari  poneoculari 
. lata  e série  duplici  macularum  albidarura  brunneo  circumseriptarum  composita; 
lateribus  capitis  et  colli  maculis  albidis  variis;  gula  sordide  fulva,  brunnescente 
subfasciata;  collo  antico  pectoreque  obscurioribus,  fasciis  transversalibus  albidis 
et  nigricantibus  ; abdomine  toto  albido  et  brunneo  transfasciato  ; hj^pochondriis 
brunnescentioribus;  subcaudalibus  vivide  rufis  nigricante  fasciatis  maculaque  alba 
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termiiiatis;  alis  caudaque  bruiinco-rufis,  nigricante  transfasciatis,  pogonio  externo 
remigum  lateraliun»  fasciis  albidis. 

Oiseaux  de  la  Daourie: 

(J  et  $ ad.  Différent  du  précédent  par  la  nuance  des  parties  supérieures  du  corps  et  des 
ailes  moins  rousse,  la  couleur  générale  du  dessous  plus  claire  et  rayée  en  travers  de  foncé 
d’une  manière  plus  ou  moins  distincte  depuis  le  devant  même  de  la  gorge,  de  plus  en  plus 
fortement  en  s’aj^prochant  de  la  queue;  les  raies  blanchâtres  commencent  sur  la  poitrine  et 
son(;  nettement  prononcées  sur  tout  l’abdomen  où  elles  sont  presque  aussi  larges  que  les 
brunes;  les  souscaudales  semblables  à celles  du  T.  fmmjaLus’,  la  raie  sourcilière  poiieoculaire 
plus  large,  composée  de  deux  rangées  de  macules  blanchâtres  nettement  séparées  entre  elles 
par  des  bordures  brunes;  les  taches  des  côtés  de  la  tête  plus  nettement  dessinées.  Sur  les 

ailes  les  bandes  noirâtres  sont  plus  régulières  et  plus  nettement  prononcées;  les  claires  des 

quatre  primaires  externes  plus  blanches;  les  petites  macules  blanches  du  devant  de  l’aile 
comme  dans  la  forme  japonaise.  Queue  plus  claire  que  celle  de  l’oiseau  du  Japon,  traversée 
par  une  douzaine  de  raies  foncées.  Bec  brun  foncé  à mandibule  inférieure  d’un  brun  plus 
pâle  jusque  près  de  l’extrémité  qui  est  foncée;  pattes  d’un  brun  pâle  â ongles  blanchâtres  à 
la  base;  iris  brun  foncé. 

S Longueur  de  l’aile  54,  queue  38,  bec  16,  tarse  18,  doigt  médian  13,  ongle  4,  5 mm. 

2 » » 52,  » 39,  » 16,  » 19,  » » 13,  » 4,5  » 

Oiseaux  de  la  péninsule  de  Sidemi,  voisine  de  Wladiwostok,  et  de  la  frontière  de  la  Corée. 

c5  et  2 ad.  Ces  oiseaux  se  distinguent  de  ceux  de  la  Daourie  par  le  brun  roussâtre  des 
parties  supérieures  du  corps  plus  foncé,  plus  roussâtre  sur  le  croupion,  à raies  foncées  com- 
mençant à se  manifester  sur  le  devant  du  dos;  eu  dessous  toute  la  gorge  et  le  haut  du  cou 
est  sans  taches  ni  raies  foncées,  et  ce  n’est  que  depuis  la  région  jugulaire  que  commencent 
les  raies  foncées  composées  de  petites  gouttes  noirâtres  éloignées  les  unes  des  autres  et  suivies 
de  taches  blanchâtres,  les  taches  foncées  deviennent  de  plus  eu  plus  grosses  sur  l’abdomen, 
mais  sans  former  de  raies  continues,  et  ce  n’est  que  sur  le  bas  ventre  que  les  raies  sont  com- 
plètes; les  raies  sur  les  remiges  latérales  sont  également  blanchâtres;  la  queue  n’a  qu’une 
dizaine  de  raies  foncées  qui  sur  les  rectrices  externes  sont  fort  irrégulières.  Bec  aussi  fort 
que  dans  les  oiseaux  de  la  Daourie  et  aussi  foncé  en  dessous. 

c?.  Longueur  totale  114,  vol  163,  aile  50,  queue  32,  bec  17,  tarse  18,  doigt  médian 
12,  ongle  4,5  millimètres. 

S.  Longueur  totale  120,  vol  170,  aile  51,  queue  37,  bec  16,  tarse  18,  doigt  médian 
12,  ongle  4,5  millimètres. 

$.  Longueur  totale  115,  vol  165,  aile  50,  queue  35,  bec  16,  tarse  18,  doigt  médian 
12,  ongle  4,5  millimètres. 

Les  individus  qui  paraissent  être  moins  adultes  que  les  autres  ont  la  nuance  des  parties 
supérieures  du  corps  moins  roussâtre,  la  gorge  et  le  devant  du  cou  non  unicolore  comme 
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chez  les  précédents,  mais  plus  ou  moins  fortement  nébuléc  de  taches  plus  pâles  terminales 
dans  les  plumes  de  ces  parties. 

Les  oiseaux  de  la  Mantchourie  itissc,  dont  nous  avons  examinés  16  exemplaires,  ont  en 
général  beaucoup  plus  de  commun  avec  les  troglodytes  de  la  Daourie  qu’avec  le  T.  fmiigatus, 
et  présentent  dans  plusieurs  détails  la  transition  entre  ces  deux  formes.  Jugeant  de  la 
description  de  Mrs.  David  et  Oustalet  les  oiseaux  de  la  Chine  sont  identiques  au  vrai 
T.  fumigatîis. 

Les  oiseaux  de  la  Corée  sont  semblables  à ceux  de  Sidemi,  mais  ils  ont  une  rayure 
moins  forte  sur  le  devant  du  cou;  mais  il  me  paraît  aussi  qu’ils  dilfèrent  constamment  du 
troglodyte  japonais  et  ont  beaucoup  plus  d’affinité  à la  forme  continentale. 

Le  mode  de  la  coloration  de  notre  troglodyte,  la  disposition  des  taches  et  des  raies 
foncées  sont  tout  à fait  les  mêmes  que  chez  le  T.  nipalensis  de  l’Inde  (Sikkim),  mais  la 
couleur  générale  est  beaucoup  moins  foncée  dans  les  oiseaux  de  la  Daourie  et  de  la 
Mantchourie  russe;  le  dessous  du  corps  a surtout  le  fond  beaucoup  plus  pâle,  les  taches 
blanches  ventrales  beaucoup  plus  grosses  et  d’une  nuance  pins  pure;  la  strie  sourcilière  est 
blanchâtre  au  lieu  de  roussâtre,  les  stries  des  joues  moins  roussâtres;  ces  oiseaux  sibériens 
ont  aussi  des  macules  blanches  beaucoup  plus  grosses  sur  les  tectrices  alaires;  le  bec  en 
général  plus  fort  et  un  peu  plus  long;  les  raies  en  travers  de  la  queue  moins  larges  et  plus 
sinueuses.  Les  oiseaux  de  la  côte  de  la  mer  du  Japon  ont  les  raies  foncées  de  la  gorge 
aussi  peu  prononcées  que  celles  du  troglodyte  de  Sikkim,  tandis  que  les  oiseaux  daouriens 
ont  la  gorge  beaucoup  plus  fortement  rayée. 

Troglodyte  distribué  en  Daourie  et  dans  le  pays  Oussourien;  dans  la  première  de  ces 
deux  régions  il  n’est  pas  commun,  nos  exemplaires  furent  recueillis  par  Mrs.  Dybowski  et 
Godlewski  aux  environs  de  Darasoun  et  sur  le  fleuve  Argoun.  Sur  la  cote  de  la  mer  du 
Japon  l’oiseau  est  beaucoup  plus  nombreux.  Selon  le  témoignage  de  M.  Godlewski  ses 
habitudes  sont  semblables  à celles  du  troglodyte  d’Europe,  mais  il  est  plus  farouche. 

Selon  M,  Kalinowski  il  est  commun  et  sédentaire  en  Corée. 

68.  Troglodytes  pallescens. 

Troglodytcssp.  n.  Dyb.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1883,  p.  357. 

Troglodytes  pallescens  (Stcjiieger)  Dyb.  et  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1884,  p.  153. 

Anorthura  pallescens  Stejneg.  Ridgw.  Pr.  ü.  S.  Nat.  Mus.  1883,  p.  93. 

Troglodytes  pallescens  Stejneg.  Zeit.  Gesammt.  Ornith.  I.  Jalirg.  1884, p.  11.  — Orn.  Expi.  Comand. 

Isl.  a.  Karatsch.  p.  292. — Pr.  U.S.  Nat.  Mus.  1887,  p.  145. 

T.  supra  terreno-brunneus,  uropygio  tectricibusque  caudae  superioribus  rufescentibus, 
dorso  obsolète  transfasciato;  superciliis  e maculis  albidis  compositis;  subtus 
brunnescente  isabellinus,  lateribus  obscurioribus;  pectore  abdomineque  medio  plus 
aut  minus  brunneo  punctatis,  lateribus  fasciatis;  subcaudalibus  minime  rufescen- 

27 
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tibus,  albo  varüs;  alis  extus  dorso  concoloribus,  nigricante  transfasciatis;  tectricibus 
mediis  albo  punctatis,  pogonio  externo  rcmigum  lateralium  fasciis  albis  oniato; 
cauda  minime  rufescens,  fasciis  transversalibus  fuscis. 

(5  et  $ ad.  D’un  brun  terreux  en  dessus,  commençant  à prendre  une  légère  nuance 
roussâtre  sur  le  milieu  du  dos,  gagnant  graduellement  d’intensité  en  s’approchant  du  croupion 
où  cette  nuance  devient  distinctement  plus  forte;  toute  cette  partie  roussâtre  en  commençant 
du  milieu  du  dos  est  rayée  en  travers  de  brun  noirâtre  d’une  manière  incomplète  et  peu 
prononcée;  un  sourcil  postoculaire  long  composé  de  petites  taches  blanchâtres  plus  largement 
distancées  entre  elles  que  celles  du  T.  daur\cus\  région  auriculaire  brune  variée  de  taches 
pâles;  devant  des  joues  Isabelle  subsquamulé  de  brunâtre;  tout  le  dessous  du  corps  est  Isabelle 
sali  d’une  légère  nuance  brunâtre  passant  plus  fortement  au  brunâtre  sur  les  flancs,  à 
milieu  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen  parsemé  de  petites  macules  brun-noirâtres,  quelquefois 
nulles  sur  le  milieu  même  de  ces  parties,  plus  grosses  en  s’avançant  en  arrière  et  trans- 
formées en  raies  sur  les  côtés  du  ventre  et  qui  ne  sont  complètes  que  sur  les  côtés  et  le 
milieu  du  bas  ventre,  où  les  plumes  sont  traversées  et  terminées  de  raies  blanchâtres;  sous- 
caudales  traversées  de  raies  noirâtres,  roussâtres  et  blanches,  toutes  terminées  d’une  petite 
tache  blanche.  Ailes  brunes  à couleur  superficielle  roux-brunâtre  rayée  de  noirâtre;  les 
tectrices  moyennes  terminées  par  une  petite  macule  blanche;  sousalaires  et  axillaires  fauves 
rayées  de  brun,  les  raies  claires  aux  quatre  remiges  externes  blanches.  Queue  d’un  brun 
légèrement  roussâtre,  rayée  en  travers  de  huit  raies  noirâtres  plus  larges  mais  moins  régu- 
lières que  celles  du  T.  dauricus  et  fumigatus]  les  raies  claires  des  rectrices  latérales  blan- 
châtres à 1 extérieur.  Eec  brun  foncé  à mandibule  plus  pâle  à la  base;  pattes  brun-pâles;  iris 
brun  foncé.  ' 

Jeune  en  premier  plumage  a les  parties  supérieures  du  corps  plus  rousses  que  les 
adultes  à cette  nuance  distincte  même  au  sommet  de  la  tête;  les  raies  foncées  à peine  distinctes; 
la  bande  sourcilière  fauve  sale  moins  nettement  prononcée;  le  fond  de  la  gorge  et  de  la 
poitrine  beaucoup  plus  foncé  varié  de  taches  fauves  blanchâtres  sur  le  milieu  de  toutes  les 
plumes,  très  petites  sur  la  gorge  et  de  plus  en  plus  grosses  sur  la  poitrine;  le  fauve  de 
l’abdomen  plus  foncé  que  celui  des  adultes  à raies  transversales  brunes  plus  grosses,  même 
sur  le  milieu  du  ventre. 

(?.  Longueur  totale  120,  vol  178,  aile  55,  queue  35,  bec  19,1,  tarse  18,  doigt  médian 
13,  ongle  5,  queue  dépassant  l’aile  de  23  millimètres.  (Oiseau  de  Pile  Behring). 

c?.  Longueur  totale  125,  vol  180,  aile  55,  queue  38,  bec  17,  tarse  20,  queue  dépassant 
l’aile  de  25  millimètres.  (Oiseau  de  Pile  Miednoï). 

$ Longueur  totale  110,  vol  168,  aile  51,  queue  32,  bec  16,  tarse  17  millimètres. 

Cet  oiseau  a le  bec  plus  fortement  courbé,  surtout  à l’extrémité,  que  dans  les  deux  formes 
précédentes,  il  a une  taille  plus  forte  et  la  coloration  différente  dans  beaucoup  de  détails. 

Forme  particulière  aux  îles  Commodores,  où  elle  est  sédentaire. 
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Genre  Oinclus. 

a.  Plumage  général  unicolore 

a'  Foncé  et  presque  uniforme  partout G.  Pallasi. 

a"  Moins  foncé^  sur  la  gorge  et  la  poitrine  que  sur  l’abdomen  ....  G.  sordidus. 

b.  Le  blanc  répandu  sur  tout  le  dessous  du  corps  ou  au  moins  jusqu’au 

ventre ' G.  leucogaster. 


69.  Cinclus  leucogaster. 

Sturnus  cinclus  P ail.  Zoogr.  Ross.  As.  I,  p.  423  (ptm.). 

Cinclus  leucogaster  Bp.  Consp.  Av.  I,  p.  252.  — Braïult  dans  Tscliichatscboff,  Voy.  Se.  Allai, 
p.  418.  — Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  1G.3.  — Dyb.  J.  f.  O.  1808,  p.  ,303;  1872,  p.  253.— 
Taez.  Bull.  Soc.  ZooL  Fr.  1876,  p 136. 

Cinclus  aquaticus  var.  leucogaster  Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  218. 

Hydrohata  leucogaster  Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  VI,  p.  314. 

C.  supra  fusco-brunneus,  capite  et  collo  postico  plus  aut  minus  coffeineis;  snbtus  totus 
albus,  ventre  medio  plus  aut  minus  rufescente  lavato;  lateribiis  abdominis  plus 
aut  minus  brunneo  ardesiacis;  subcaudalibus  ardesiacis  plus  aut  minus  albo  mar- 
giiiatis;  alis,  cauda,  tectricibusque  caudae  superioribus  ardesiacis. 

. 1)  (5  ad.  Tout  le  dessus  du  corps  obscur,  à sommet  de  la  tête  d’un  brun  beaucoup  plus 
pâle,  avec  une  légère  nuance  café;  face  postérieure  du  cou  avec  le  devant  même  du  dos 
d’une  nuance  semblable  à la  précédente,  mais  traversés  d’un  large  demicollier  formé  par  un 
mélange  avec  du  blanchâtre,  beaucoup  plus  fort  et  prédominant  sur  les  côtés  du  cou;  milieu 
du  dos  et  les  scapulaires  d’un  brun  café  presque  uniforme;  dos  inférieur  et  croupion  brun 
schiste  portant  des  traces  de  taches  un  peu  plus  foncées  au  milieu  des  plumes  et  une  bordure 
d un  cendré  plus  clair  sur  toutes  les  plumes,  ce  qui  n’est  visible  que  dans  certaines  directions 
de  la  lumière;  au-devant  de  l’oeil  se  trouve  une  grosse  tache  oblongue  brun-café  beaucoup  plus 
foncée  que  les  parties  environnantes,  prolongée  en  arrière  au-dessus  et  au-dessous  de  l’oeil; 
les  tectrices  auriculaires  variées  de  quelques  stries  blanchâtres;  tout  le  dessous  du  corps  est 
d’un  blanc  lacté,  depuis  le  menton  jusqu’à  la  région  anale,  entamant  le  bas  des  côtés  de  la 
tête  jusqu’au  delà  de  la  commisure  du  bec,  puis  passant  dans  le  voisinage  du  bord  inférieur  de 
l’oeil  et  au  dessous  des  tectrices  auriculaires,  le  milieu  même  du  ventre  coloré  d’une  nuance 
de  crème,  qui  sur  le  bas  ventre  est  salie  de  brunâtre;  souscaudales  d’un  schiste  à peine 
brunâtre  bordées  au  bout  de  blanc;  les  côtés  du  ventre  d’un  brun  café  foncé,  qu,i  s’étend  sur 
toute  la  largeur  de  ceux  du  bas  ventre.  Tectrices  supérieures  de  la  queue  et  rectrices  d’un 
schiste-brunâtre;  ailes  schiste-brunâtres  à petites  tectrices  plus  foncées,  les  grandes  tectrices 
et  l’extérieur  des  remiges  d’un  schiste  plus  pur.  Bec  brun  noirâtre;  pieds  plombé-brunâtres 
à ongles  cornés;  iris  brun  avec  une  bordure  externe  bleuâtre.  (Oiseau  de  Koultouk  du 
14  mars  69). 
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2)  Les  autres  mâles  adultes  ressemblent  en  tout  au  précédent  et  ne  s’en  distinguent 
que  par  la  couleur  de  la  tête  et  du  cou  avec  le  devant  du  dos  d’un  brun  chocolat  beaucoup 
plus  obscur  et  parfaitement  uniforme  partout,  sans  aucune  trace  de  collier  blanchâtre,  chez 
un  de  ces  exemplaires  le  reste  de  tout  le  dos  jusque  près  des  suscaudales  ainsi  que  les  scapu- 
laires est  d’un  brun  très  foncé  et  presque  sans  aucune  trace  de  bordure  et  disque  des  plumes 
plus  foncé,  chez  l’autre  ces  parties  sont  moins  foncées,  tirant  un  peu  au  schiste  au  dos 
inférieur  et  au  croupion  avec  des  squamules  foncées  assez  distinctes  dans  toutes  les  directions 
de  la  lumière;  chez  le  premier  de  ces  exemplaires  le  blanc  est  prolongé  jusqu’au  voisi- 
nage de  la  région  anale,  où  il  est  fort  sali  de  brun,  tandis  que  tout  le  milieu  du  ventre  est 
fort  enduit  d’une  nuance  de  crème  sale,  et  sali  çà  et  là  de  brun  sur  tout  le  milieu  de  l’abdomen 
jusqu’au  blanc  pur  pectoral;  dans  l’autre  exemplaire  le  blanc  commence  plus  largement  à 
être  remplacé  par  le  brun  sur  tout  le  milieu  de  l’abdomen,  le  plus  dans  le  milieu  même, 
moins  sur  les  deux  cotés,  mais  moins  sur  le  côté  droit  que  sur  le  gauche;  ces  individus  ont 
une  tache  plus  obscure  au-devant  de  l’oeil,  mais  plus  petite  et  moins  nettement  prononcée 
que  dans  l’oiseau  de  Koultouk  décrit  plus  haut;  un  de  ces  exemplaires  a les  côtés  du  ventre 
d’un  brun  très  foncé  et  uniforme,  dans  l’autre  le  brun  et  moins  foncé,  mais  plus  obscur  que 
celui  de  l’oiseau  de  Koultouk  (Oiseaux  de  Kiakhta). 

3)  $ ad.  Semblables  en  tout  aux  mâles.  Une  d’elles  resemble  à celui  du  A'»  1 et  a 
même  une  trace  du  demicollier  pâle  distinct  sur  les  deux  côtes  du  cou,  mais  largement 
interrompu  sur  sa  face  postérieure;  le  fond  du  dos  inférieur  et  du  croupion  d’un  schiste  plus 
pur,  à squamules  dont  le  foncé  du  disque  des  plumes  est  beaucoup  mieux  prononcé  que  dans  tous 
les  males  décrits  plus  haut;  le  blanc  du  dessous  est  comme  chez  le  mâle  As  1,  mais  le  milieu 
du  ventre  plus  fortement  et  plus  largement  coloré  de  nuance  crème;  la  deuxième  n’a  point 
de  trace  du  demicollier,  le  dos  inférieur,  le  croupion  et  même  les  scapulaires  plus  fortement 
squamulés  de  foncé  sur  un  fond  également  schiste;  en  dessous  le  ventre  également  coloré  de 
la  nuance  crème,  mais  varié  de  quelques  raies  brunes  transversales  et  irrégulières,  disposées 
sur  le  milieu  de  cette  partie  jusqu’au  près  de  la  poitrine.  Les  deux  femelles  ont  les  remiges 
secondaires  et  quelques  unes  des  tectrices  alaires  bordées  à l’extrémité  d’une  bordure  blanche 
linéaire  (Oiseaux  de  Koultouk  du  28  février  77  et  du  20  janvier  69). 

5 ad.  Longueur  totale  207,  vol  305,  aile  95,  queue  57,  bec  26,  tarse  29,  doigt 
médian  avec  l’ongle  25  mm.  (JVs  1). 

3 ad.  Longueur:  aile  93,  queue  56,  bec  26,  tarse  28,  doigtmédian  avec  l’ongle 

24  mm.  (2.  b).  ^ 

$ ad.  Longueur:  aile  93,  queue  52,  bec  26,  tarse  31,  doigt  médian  avec  l’ongle 

25  mm.  (J\s  2.  a). 

3 ad.  Longueur  totale  207,  aile  84,  queue  58,  bcc  26,  tarse  28,  doigt  médian 
avec  l’ongle  25  mm. 

2 ad.  Longueur  totale  192,  vol  284,  aile  88,  queue  47,  bec  26,  tarse  28,  doigt 
médian  avec  l’ongle  24  mm.  (J\|h  3.  a). 
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Tous  ces  exemplaires  sont  d’une  coloration  typique,  complètement  semblable  à celle 
des  oiseaux  du  Turkestan. 

Les  exemplaires  suivants  présentent  une  coloration  semblable  à celle  du  G.  cashme- 
riensis  typique  chez  le  mâle,  et  transitoire  au  G.  sordidus  chez  la  femelle. 

4)  5 ad.  Coloration  des  parties  supérieures  du  corps  est  tout  à fait  semblable  à celle 
du  mâle  de  Kiaklita  2 b.  dans  tous  les  détails,  tandis  qu’en  dessous  la  couleur  blanche  se 
termine  sur  la  partie  antérieure  de  la  poitrine,  et  comme  dans  le  G.  cashmeriensis  elle  est 
brusquement  et  régulièrement  séparée  dans  toute  la  largeur  de  la  poitrine  de  la  couleur 
foncée  abdominale;  toute  la  plaque  collo-pectorale  est  d’un  blanc  lacté  presque  pur,  et  ce 
n’est  que  sur  les  côtés  de  la  poitrine  qu’elle  est  légèrement  salie  de  brunâtre;  l’abdomen  et 
le  ventre  sont  d’un  brun  chocolat  foncé,  le  plus  foncé  sur  les  côtés  de  l’abdomen,  consi- 
dérablement plus  pâle  sur  le  milieu  du  devant  de  l’abdomen  au  voisinage  du  blanc  pectorale; 
souscaudales  d’un  schiste  brunâtre  sans  bordures  blanches,  et  ce  n’est  que  dans  quelques 
unes  des  postérieures  qu’il  y a des  légères  traces  blanchâtres;  ailes  et  queue  comme  dans  les 
oiseaux  typiques  (Oiseau  de  Koultouk  du  20  janvier  09  ). 

Une  autre  femelle  se  distingue  de  la  précédente  par  toute  la  plaque  blanche,  également 
tranchée  comme  celle  de  la  précédente  du  foncé  abdominal,  parsemée  de  petites  taches 
subtriangulaires  d’un  brun  pâle,  le  fond  blanc  n’étant  pas  aussi  pur  comme  à l’ordinaire 
mais  lavé  plus  ou  moins  d’une  légère  nuance  jaunâtre;  le  reste  du  dessous  du  corps  est 
comme  celui  de  la  précédente,  mais  sans  nuance  plus  pâle  au  voisinage  de  la  plaque  blanche. 
Cette  femelle  qui  est  d’une  taille  plus  petite  que  l’autre  présente  beaucoup  d’analogie  au 
G.  sordidus^  et  peut-être  est  un  des  métis  entre  ces  deux  formes.  (Oiseau  de  Koultouk  du 
28  janvier  69). 

$ Longueur  totale  188,  aile  92,  queue  53,  bec  22,  tarse  28,  doigt  médian  avec 
l’ongle  26  mm.  (]\rs  4.  a). 

$ Longueur  totale  174,  aile  85,  queue  50,  bec  22,  tarse  27,  doigt  médian  avec 
l’ongle  24  mm.  (JVs  4.  b). 

Le  mâle  décrit  sous  le  JVs  1 s’accorde  dans  tous  les  détails  avec  les  oiseaux  du 
Turkestan,  nos  deux  femelles  s’en  accordent  aussi  complètement  sous  le  rapport  de  la  dispo- 
sition du  blanc  en  dessous;  les  deux  mâles  de  Kiaklita  que  possède  notre  Musée  commencent 
à montrer  les  indices  de  la  transition  vers  le  G.  cashmeriensis  dans  l’étendue  du  blanc  vers 
la  région  anale,  qui  dans  un  dé  ces  deux  exemplaires  est  beaucoup  plus  forte  que  chez 
l’autre.  Une  des  deux  femelles  décrites  sous  le  JVs  4 a le  blanc  du  dessous  disposé  comme 
chez  le  G.  cashmeriensis  Gould  typique,  séparé  nettement  de  la  couleur  foncée  de  l’abdomen; 
l’autre  de  ces  deux  femelles  présente  une  transition  dans  une  autre  direction,  elle  a la  plaque 
blanche  également  tranchée  du  foncé  abdominal,  mais  maculée  de  brun,  ce  qui  présente  une 
transition  du  G.  cashmeriensis  vers  le  G.  sordidus  Gould.  Deux  mâles  du  G.  sordidus  décrits 
sous  cette  espèce  présentent  cette  transition  dans  un  degrés  beaucoup  plus  fort.  Cette 
inconstance  dans  la  coloration  peut  conduire  à des  hypothèses  différentes.  On  peut  prétendre 
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que  tous  les  cincles  du  Baïkal  méridional  et  des  courants  d’eau  voisins,  peuvent  appartenir  à 
la  même  forme,  qui  doit  être  rapportée  au  G.  leucogaster  Bp.  habitant  largement  l’Asie 
centrale,  sachant  que  la  grande  majorité  de  ces  oiseaux  dans  l’est  de  la  Sibérie  porte  tous 
les  caractères  des  cincles  typiques  de  la  forme  du  Turkestau,  et  que  cette  forme  a produit 
dans  cette  localité  toutes  ces  variétés  individuelles,  en  conservant  les  caractères  purs  de  la 
forme  dans  la  grande  majorité  de  ses  individus,  au  lieu  de  les  rapporter  à deux  ou  trois 
formes,  comme  le  prétendent  quelques  uns  des  ornithologistes  modernes.  Mais  on  peut 
prétendre  aussi  que  les  trois  formes  mentionnées  plus  haut,  se  sont  établies  dans  cette  contrée, 
et  en  se  mélangeant  entre  elles,  elles  ont  donné  l’origine  à des  différentes  variétés  dans  la 
disposition  du  blanc  et  dans  la  perte  graduelle  de  cette  nuance. 

Le  cincle  à ventre  blanc  est  largement  et  abondamment  répandu  dans  toute  l’Asie  centrale, 
depuis  l’Altaï,  la  Sibérie  occidentale,  danslcTurkestanctdanslenord  du  Cachemire,  puis  il  se 
retrouve  également  en  abondance  dans  le  centre  de  la  Sibérie  orientale,  c’est  à dire  aux  environs 
de  Kiakhta,  dans  les  montagnes  de  Tounka,  sur  le  Baïkal  et  dans  presque  toute  la  Daourie. 

«Très  commun,  surtout  en  automne  sur  les  bords  du  Baïkal,  et  après  la  congélation 
du  lac,  ce  qui  a lieu  en  janvier,  il  passe  sur  les  ruisseaux  des  pentes  septentrionales  des 
montagnes  environnantes,  qui  ne  gèlent  jamais;  en  été  il  se  disperse  au  voisinage  des 
sources  de  ses  ruisseaux  et  on  le  rencontre  rarement  dans  cette  époque  de  Tannée.  Sur  les 
rivières  et  les  ruisseaux  de  la  Daourie  on  le  trouve  partout  en  hiver  dans  leurs  parties  non 
gelées.  En  chassant  sous  la  surface  d’eau  l’oiseau  marche  sur  le  fond  en  s’aidant  par  les 
mouvements  d ailes.  Après  avoir  saisi  une  proie  il  se  rend  sur  le  rivage  pour  la  manger, 
puis  il  chante  sa  chansonnette  ordinaire  d’une  voix  basse,  en  regardant  dans  Teau,  se  balance 
plusieurs  fois  sur  ses  pattes  et  se  jette  de  nouveau  sous  la  surface.  Nous  n’avons  pas  réussi 
a trouver  son  nid.»  (Godlewski).  M.  Middendorff  a tué  un  exemplaire  à Oudskoï  Ostrog 
et  l’observait  dans  les  montagnes  Stanowoï  où  il  a trouvé  aussi  le  G.  Pallasi. 

Ni  M.  Radde  ni  M.  Dybowski  n’ont  pas  trouvés  cette  forme  sur  la  partie  moyenne 
du  fleuve  Amour. 

70.  Cinclus  sordidus. 

Cinclus  sordidus  Gould,  P.Z.S.  1859,  p.  497.  — B.  Asia  livr.  XII. 

Hydrobata  sordida  Jerd.  B.  India,  I,  p.  507.  — Przew.’in  Dawson  Rowl.  Orn.  Mise  II  p 202- 

Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  VI,  p.  317.  - i • • 

Cinclus  leucogaster  Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  253  (ptm.). 

C.  coffeineo-brunneus;  dorso  infero,  uropygioque  cum  tectricibus  caudae  superioribus 
schistaceis;  gula  cum  collo  antico  pectoreque  supero  pallide  coffeineis;  alis  cau- 
daque  ardesiacis. 

(5  ad.  Dessus  de  la  tête  avec  les  lores  et  les  joues,  la  nuque,  face  postérieure  avec  les 
côtés  du  cou  et  le  devant  même  du  dos  d’un  brun  chocolat  assez  foncé  et  uniforme  partout, 
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tandis  que  sur  tout  le  dos  et  les  scapulaires  le  brun  chocolat  est  un  peu  plus  foncé;  dos  infé- 
rieur, croupion  et  les  tectrices  supérieures  de  la  queue  sont  d’un  schiste  foncé,  les  deux 
premières  de  ces  parties  sont  subsquamulées  par  les  bordures  de  toutes  les  plumes  brunâtres 
fines  et  assez  distinctes  dans  certaines  directions  de  la  lumière;  la  gorge,  tout  le  devant  du 
cou  et  toute  la  poitrine  sont  d’un  brun  café  uniforme,  moins  foncé  que  celui  de  la  tête  et 
des  côtés  du  cou,  formant  un  plastron  plus  clair  et  nettement  distingué  des  parties  envi- 
ronnantes; l’abdomen  est  dans  toute  sa  largeur  d’un  brun  chocolat  presque  aussi  foncé  mais 
plus  uniforme  que  celui  du  dos,  cette  nuance  passe  sur  le  bas  ventre  et  ses  côtés  en  brun 
foncé  moins  chocolat;  souscaudales  d’un  schiste  foncé  uniforme  jusqu’à  leur  extrémité. 
Ailes  à l’extérieur  d’un  schiste  cendré  beaucoup  plus  clair  que  toutes  les  parties  environ- 
nantes à petites  tectrices  d’un  brun  foncé  et  la  barbe  interne  des  remiges  et  des  grandes 
tectrices  d’un  schiste  brunâtre;  sousalaires  brun  chocolat;  rectrices schistes.  Bec  brun;  pieds 
bruns  à doigts  plus  foncés;  iris  brun  foncé.  (Oiseau  de  Koultouk  du  31  décembre  71). 

Un  autre  mâle  se  distingue  du  précédent  par  toute  la  plaque  pectoro-collaire  non  uni- 
forme, mais  composée  d’un  grand  nombre  de  grosses  taches  oblongues  irrégulières  d’un 
brun  café  foncé  sur  un  fond  beaucoup  plus  pâle,  formant  une  sorte  de  nébules  qui  passent  indi- 
stinctement en  nuance  du  fond;  le  brun  café  du  sommet  de  la  tête  et  du  devant  du  dos  est 
plus  foncé  que  celui  du  précédent,  et  mieux  distinct  de  la  couleur  de  la  partie  suivante  du 
dos  qui  est  aussi  plus  obscure;  le  dos  inférieur  et  le  croupion  sont  d’un  schiste  foncé  uniforme, 
sans  trace  de  squamules;  sur  l’abdomen  le  brun  chocolat  est  aussi  plus  foncé;  tout  le  reste 
comme  chez  l’oiseau  précédent.  (Oiseau  de  Koultouk  du  11  mars  77). 

Un  autre  mâle  a la  plaque  pectoro-collaire  à fond  plus  clair  d’un  café  au  lait 
parsemé  de  taches  semblables  à celles  du  précédent,  mais  moins  prononcées  et  moins  nom- 
breuses sur  le  milieu  de  la  poitrine,  les  taches  sont  en  général  plus  pâles,  sur  les  côtés  de 
la  poitrine  la  couleur  est  presque  uniforme  d’une  nuance  à peine  moins  foncée  que  celle  des 
taches;  la  couleur  de  la  tête  et  du  devant  du  dos  est  semblable  à celle  du  précédent  mais 
à nuance  moins  roussâtre;  sur  cet  exemplaire  tout  le  dos,  sauf  le  devant  qui  est  de  couleur 
analogue  à celle  de  la  tête,  le  dos  inférieur  et  le  croupion  sont  distinctement  squamulés  d’une 
nuance  plus  foncée,  également  mais  plus  fortement  que  dans  le  premier  des  exemplaires 
dont  je  donne  la  description;  l’abdomen  est  moins  roussâtre  que  chez  le  précédent,  passant 
largement  au  schiste  obscur  sur  le  bas  ventre;  les  souscaudales  ont  une  légère  trace  de  bor- 
dures terminales  cendrées;  tout  le  reste  comme  chez  les  exemplaires  précédents.  (Oiseau  de 
Koultouk  8 décembre  76). 

(5  Longueur  totale  199,  vol  306,  aile  91,  queue  50,  bec  25,  tarse  28,  doigt  médian 
avec  l’ongle  24  millimètres. 

$ Longueur  totale  203,  vol  290,  aile  90,  queue  52,  bec  26,  tarse  29,  doigt  médian 
avec  l’ongle  24  millimètres. 

(5  Longueur  totale  200,  vol  297,  aile  94,  queue  52,  bec  27,  tarse  29,  doigt  médian 
avec  l’oiigle  24  millimètres. 
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Ce  ciiicle  liabitc  les  niontagues  de  la  partie  septentrionale  du  Cacliinire  et  de  Ladak 
et  fut  retrouvé  par  Przcwalski  dans  le  Gan-sou  et  dans  le  nord  du  Thibet. 

Mrs.  Dybowski  et  Godlewski  ont  fourni  plusieurs  exemplaires  du  Baïkal méridional, 
où  ils  le  rencontraient  en  même  temps  et  dans  les  mêmes  localités  que  te  cincle  à ventre 
blanc,  mais  qui  y est  beaucoup  moins  nombreux.  Il  me  parait  aussi  que  le  cincle  tout  foncé 
en  dessous,  mentionné  du  Baïkal  par  Pallas,  appartenait  à cette  forme,  et  non  à la  forme 
plus  méridionale  deC.  PaWosi,  auquel  le  rapportent  quelques  uns  des  ornithologistes  modernes. 


71.  Cinclus  Pallasi. 

Sturnus  cinclus  var.  Pall.  Zoogr.  Eoss.-As.  I,  p.  426. 

Cinclus  Pallasii  Tem.  Man.  Orn.  2°  Ed.  I,  p.  176;  III,  p.  107.  — ïem.  et  Schl.  Faim.  Jap.  Av. 
p.  68,  tb.  XXXI,  c.  — Gould,  B.  Asia,  livr.XII.  — Midd.Sibir.Eeis.II,pt.II,p.  163.  — Schr. 
Eeis.  Forsch.  Amurl.  I,  pt.  Il,  p.  331.  — Eadde,  Eeis.  Süd.  OsFSibir.  II,  p.  220.  — Przew. 
Voy.  Oussouri,  suppl.  p.  53.  — Dyb.  J.  f.  O.  1875,  p.  246.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876, 
p.  137;  1885,  p.  466.  — Nikolski,  Ile  Sakhal.  et  sa  faune,  p.  175. 

Cinclus  marita  Swinh.  Ibis,  1860,  p.  187. 

Hydrohata  sordida  Hume  et  Henders.  Lahore  to  Yark.  p.  189. 

Hydrohata  Pallasii  David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  146. 

Cinclus  Pallasi  Sharpc,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  VI,  p.  316.  — Tacz.  P.Z.S.  1887,  p.  601;  1888,  p.  463. 

C.  totus  fusco  coffeineo-brunneus,  remigibus  rectricibusque  afdcsiaco-nigricantibus. 

(5  et  $ ad.  Tout  le  plumage  du  corps  est  d’un  brun  café  très  obscur,  à nuance  café  la 
plus  forte  sur  la  poitrine  et  largement  sur  les  côtés  de  l’abdomen,  très  faible  sur  la  tête, 
presque  nulle  sur  le  croupion  et  au  milieu  du  ventre;  ailes  et  queue  d’un  schiste  très  foncé, 
à tectrices  alaires  bordées  de  la  nuance  semblable  à celle  du  dos.  Bec  brun  noirâtre;  pieds 
gris-plombés  tirant  fortement  au  blanchâtre,  à ongles  cornés;  iris  brun  foncé. 

Quelques  uns  présentent  quelques  petites  diiférences  des  autres;  comme  une  légère 
nuance  cendrée  plus  ou  moins  distincte  et  ditférente  des  parties  environnantes  sur  le  visage 
et  sur  la  gorge;  une  nuance  plus  fortement  roussâtre  qu’à  l’ordinaire  sur  le  dos,  sur  la 
poitrine  et  sur  les  flancs  du  corps.  Quelques  uns,  probablement  moins  adultes,  ont  des  traces 
très  fines  de  bordures  blanches  sur  les  plumes  de  tout  l’abdomen  et  des  souscaudales;  ces 
exemplaires  ont  aussi  des  bordudes  blanches  à l’extrémité  des  grandes  et  des  moyennes 
tectrices  alaires. 

On  trouve  aussi  des  individus  à plusieurs  plumules  blanches  accidentelles  sur  le  devant 
du  cou  et  de  la  tête. 

(5-  Longueur  totale  220 — 227,  vol  335  — 339,  aile  103 — 105,  queue  67,  bec  29, 
tarse  31,  queue  dépassant  l’aile  de  43 — 47  millimètres. 

2.  Longueur  totale  218,  vol  320,  aile  100,  queue  63,  bec  25,  tarse  29,  queue  dépas- 
sant l’aile  de  48  millimètres. 
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Le  cincle  de  Pallas  habite  le  Japon,  la  Corée,  la  Chine  orientale  et  centrale,  les  pays 
Oussourien  et  Ainourien;  les  limites  de  sa  dispersion  ne  sont  pas  bien  connues,  car  il  est 
bien  possible  que  les  auteurs  qui  le  mentionnent  des  différentes  autres  contrées  l’ont  confondu 
avec  les  autres  formes  foncées.  M.  Hume  l’introduit  dans  la  faune  de  l’Inde.  Les  oiseaux 
tout  foncés  mentionnés  par  Pallas,  provenaient  du  voyage  de  Billings  au  Kamtschatka  et 
dans  les  îles  voisines,  et  paraîtraient  appartenir  à cette  forme;  mais  comme  cette  dernière 
ne  fut  pas  retrouvée  par  les  voyageurs  suivants  ni  au  Kamtschatka  ni  dans  les  îles  Com- 
modores, ou  ne  peut  rien  dire  de  positif  sur  le  lieu  de  leur  provenance.  Les  limites  occi- 
dentales de  la  distribution  de  cette  forme  ne  sont  pas  aussi  connues. 

M.  Middendorff  l’a  trouvé  à Oudskoï  Ostrog  à la  fin  de  novembre  et  commun  pendant 
tout  le  mois  de  décembre.  M.  Radde  l’a  observé  sur  l’Amour  moyen,  Mrs.  Dybowski  et 
Godlewski  l’ont  trouvé  très  commun  eu  hiver  sur  la  rivière  Khor,  tributaire  de  l’Oussouri 
qui  ne  gèle  pas  en  grande  partie,  tandis  qu’il  était  très  rare  sur  l’Oussouri  même,  qui 
dans  cette  saison  présente  peu  de  lieux  qui  puissent  convenir  à l’oiseau.  Sur  la  côte  de  la 
mer  du  Japon  cet  oiseau  est  très  commun  partout  pendant  toute  l’année  et  le  seul  repré- 
sentant du  genre. 

«Ce  cincle  ou  merle  plongeur  se  rencontre  en  Chine  dans  le  voisinage  de  tous  les  cours 
d’eau  limpides;  assez  rare  au  nord  de  Pékin,  où  les  rivières  gèlent  chaque  hiver,  il  est  au 
contraire  fort  commun  dans  les  montagnes  de  la  Chine  centrale:  il  vit  solitaire  ou  par  couples 
et  se  nourrit  de  larves  aquatiques  et  d’oeufs  de  poisson.  Pour  chercher  sa  proie  il  plonge 
et  reste  sous  l’eau  avec  autant  de  facilité  qu’une  poule  d’eau.  Son  chant  doux  et  harmo- 
nieux se  fait  entendre  souvent,  même  au  coeur  de  l’hiver».  (A.  David). 

Selon  le  témoignage  de  M.  Kalinowski  le  cincle  de  Pallas  est  commun  en  hiver  dans 
la  Corée,  mais  le  voyageur  ne  l’a  jamais  vu  dans  les  environs  de  Séoul  ni  plus  au  sud  et 
n’a  commencé  à le  rencontrer  qu’à  60  kilomètres  au  nord  de  la  capitale,  d’où  il  le  trouvait 
partout  jusqu’à  la  frontière  russe. 

Selon  M.  Nikolski  oiseau  commun  dans  toute  l’île  de  Sakhalin,qui  y niche  et  hiverne 
probablement. 


Genre  Accentor. 

a Gorge  unicolore 

a'  Sourcils  ocreux;  dos  varié  de  roux  marron  et  de  gris A.  montanellus. 

a"  Sourcils  blancs;  dos  varié  de  brun  et  de  gris A.  fulvescens. 

b Gorge  blanche,  rayée  plus  ou  moins  de  noir 

b Poitrine  grise  unicolore;  scapulaires  fortement  rousses A.  erythropygius. 

b"  Poitrine  fort  tachetée A.  altaicusi 


Mémoires  de  l'Acad.  lmp.  d.  se.  VII  Série. 
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72.  Accentor  montanellus. 

Motacilla  nwntanella  P ail.  Reis.  Russ.  R.  III,  p.  695,  n.  12.  — Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  471. 

Accentor  montanellus  Temm.  Mau.  Orn.  I,  p.  251;  III,  p.  174,  tb.  — Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II, 
p.  172.  — Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  243.  — Przew.  Voy.  Oussouri,  suppl.  p.  53. — 
Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  334;  1872,  p.  434;  1874,  p.  335.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876, 
p.  144,  1879,  p.  136;  1885,  p.  468.  — P.Z.S.  1888,  p.  463.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine, 
p.  180,  tb.  XXXIII.  — Sharp e,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  VII,  p.  653. 

Accentor  Temminckii  Brandt,  Bull.  Ac.  Se.  St.  Pctersb.  II,  p.  39.  — Bp.  Consp.  Av.  I,  p.  306. 

A.  supra  obscure  rufus,  plumis  griseo  inargiiiatis;  pileo  coffeineo-brunueo,  utriuque 
nigricante  marginato;  uropygio  terreno  brunueo,  iramaculato;  lateribus  capitis 
coffeineo-brunneis;  lateribus  colli  cinereis;  superciliis  latissimis  gastracoque  toto 
ocliraceis,  lateribus  plus  aut  minus  rufescente  striatis;  alis  brunueis,  plumis  pallide 
marginatis;  tectricibus  majoribus  et  mediis  albo  terminatis;  subalaribus  isabellinis, 
griseo  maculatis;  cauda  brunnea. 

S ad.  en  noces.  Sommet  de  la  tête  brun  café,  bordé  des  deux  côtés  d’une  ligne  noirâtre; 
le  cou  postérieur,  le  dos  et  les  scapulaires  couverts  de  plumes  d’un  roux  obscur  largement 
au  milieu  bordées  de  gris  tirant  un  peu  au  fauve;  sur  la  partie  postérieure  de  la  région  inter- 
scapulaire le  roux  du  centre  des  plumes  est  remplacé  par  le  brun  foncé,  tandis  que  le  gris 
des  bordures — par  le  roux  obscur;  le  dos  inférieur,  le  croupion  et  les  suscaudales  sont  d’un 
brun  terreux  pâle  uniforme;  les  côtés  de  la  tête  sont  d’un  brun  café;  les  côtés  du  cou  cendrés 
formant  une  grosse  tache  sur  chacun  des  côtés  de  cette  partie;  un  large  sourcil  étendu  sur 
toute  la  longueur  de  la  tête  et  tout  le  dessous  du  corps  sont  d’un  ocreux  pâle,  avec  une  grosse 
tache  brun  roussâtre  sur  chacun  des  côtés  de  la  poitrine  et  quelques  stries  roussâtres  sur  les 
côtés  de  l’abdomen;  milieu  du  ventre  plus  pâle  que  les  côtés;  souscaudales  d’un  ocreux  pâle 
à disque  plus  ou  moins  brun.  Ailes  brunes  à petites  tectrices  d’un  brun  roussâtre,  les  moyennes 
et  les  grandes  secondaires  bordées  à l’extrémité  de  blanc,  ces  bordures  sont  largement  in- 
terrompues sur  les  grandes,  en  laissant  une  tache  sur  chacune  des  barbes;  les  bordures 
latérales  des  grandes  sont  larges  et  roussâtres,  celles  des  rémiges  tertiaires  plus  pâles,  les 
bordures  des  autres  remiges  fines;  sousalaires  brun-grisâtres  bordées  d’isabelle,  axillaires 
isabelles.  Queue  d’uu  brun  terreux  presque  uniforme.  Bec  brun  noirâtre;  pattes  carnées  à 
ongles  cornés:  iris  brun  jaunâtre. 

$.  Semblable  en  tout  au  mâle  à couleurs  un  peu  moins  pures. 

Mâle  en  plumage  d’automne  frais  se  distingue  du  précédent  par  l’ocreux  du  sourcil  et 
du  dessous  beaucoup  plus  intense,  par  les  bords  du  sommet  de  la  tête  plus  largement  noirs, 
les  bordures  des  plumes  dorsales  tirant  plus  au  fauve;  les  taches  terminales  des  grandes  et 
moyennes  tectrices  alaires  isabelles. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  est  brun  terreux  en  dessus  tirant  au  fauve  sur  les 
scapulaires  postérieures  et  sur  le  derrière  de  la  région  interscapulaire,  dos  et  les  scapulaires 
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variés  de  grosses  taches  brun-foncées  centrales  dans  les  plumes;  ces  taches  ont  une  nuance 
rousse  sur  les  scapulaires;  sourcils  blanchâtre-sales  parsemés  de  taches  brunes;  côtés  de  la 
tête  d’un  brun  pâle  avec  le  milieu  de  la  région  auriculaire  plus  ou  moins  ocreux;  dessous 
du  corps  isabelle  sale  avec  des  taches  triangulaires  brunes  grosses  sur  la  région  jugulaire  et 
la  poitrine  et  petites  sur  les  côtés  de  la  gorge.  Ailes  comme  celles  des  oiseaux  adultes  en 
plumage  d’automne. 

5.  Longueur  totale  166,  vol  234,  aile  76  — 78,  queue  67,  bec  17,  tarse  22,  queue 
dépassant  l’aile  de  44  millimètres., 

5.  Longueur  de  l’aile  72,  queue  61,  bec  15,  tarse  19  millimètres. 

Les  oeufs  sont  d’un  bleu  turquoise  pur,  aussi  beau  que  celui  de  la  Larvivora  cyane  à 
éclat  assez  fort  et  d’un  bleu  en  transparence;  la  forme  est  ovée  oblongue,  à sommet  assez  forte- 
ment acuminé.  Dimensions  des  oeufs  d’une  ponte  de  Koultouk:  21,2 — 14;  22 — 14;  22  — 14; 
21  — 13,6;  21,5 — 14  millimètres. 

Forme  répandue  dans  le  nord-est  du  Turkestan  et  en  Sibérie  depuis  le  fleuve  Yénisséi, 
hivej’nant  dans  la  moitié  septentrionale  de  la  Chine  et  en  Corée. 

«Très  commun  sur  le  Baïkal  méridional  et  en  Daourie  dans  le  temps  des  passages  et 
on  le  rencontre  alors  partout;  beaucoup  moins  nombreux  dans  le  pays  Oussourien  et  sur  la 
cote  de  la  mer  du  Japon.  Il  arrivé  dans  les  derniers  jours  de  mars  et  reste  jusqu’à  la  moitié 
de  mai  dans  des  lieux  couverts  de  buissons  épais,  également  au  bord  des  collines  forestières 
comme  dans  les  vallées  le  long  des  ruisseaux  et  des  petites  rivières;  il  aime  auséi  les  pentes 
des  montagnes  exposées  au  soleil,  couvertes  généralement  dans  cette  saison  d’une  haute 
herbe  desséchée.  Ils  voyagent  ordinairement  par  petites  troupes,  qui  en  se  nourrissant  à 
terre  s’avancent  continuellement  dans  la  direction  de  leur  route.  Lorsque  un  d’eüx  est  en 
retard  et  ne  voit  plus  les  compagnons  il  s’arrête  sur  une  branche  d’un  buisson  et  produit  un 
cri  de  rappel,  semblable  au  son  d’une  sonnette  sourde,  précipitamment  remuée,  les  camarades 
lui  répondent  et  il  regagne  la  troupe.  En  automne  ils  arrivent  dans  la  moitié  de  septembre 
et  quittent  la  contrée  dans  la  moitié  du  mois  suivant.  Ils  ne  nichent  pas  dans  les  contrées 
visitées  par  nous,  mais  vont  loin  au  nord,  l’expédition  de  Maydell  a recueillie  beaucoup 
d’oeufs  au  nord  de  Yakoutsk;  un  certain  nombre  va  probablement  pour  nicher  dans  les 
contrées  moins  éloignées,  car  nous  avons  vu  des  individus  s’arrêter  longtemps  sur  le  Baïkal 
méridional,  peut-être  ils  nichaient  dans  les  montagnes  voisines»  (Godlewski). 

Przewalski  l’a  observé  sur  le  lac  Klianca  pendant  la  migration  de  printemps,  qui 
commençait  dans  la  moitié  d’avril  et  continuait  jusqu’à  la  moitié  de  mai.  Ils  étaient  alors 
assez  communs  dans  les  buissons  épais  du  bord  du  lac,  et  dans  les  herbes  desséchées  de  la 
plaine  du  Soungatschi. 

Selon  l’abbé  David  l’oiseau  est  commun  pendant  l’hiver  dans  la  moitié  septentrionale 
de  la  Chine  où  il  a été  capturé  jusqu’aux  monts  Tsinling.  Il  arrive  à Pékin  dès  les  premiers 
froids  et  y séjourne  jusqu’au  printemps.  Il  s’établit  dans  les  jardins  et  dans  les  endroits 
couverts  de  buissons  et  de  hautes  herbes  desséchées  et  se  nourrit  de  petites  graines,  princi- 
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paiement  de  celles  à.' Amaranthus.  Dans  la  mauvaise  saison  cet  oiseau  ne  fait  entendre  qu’un 
petit  sifflement  aigu,  mais  en  été  il  chante  d’une  manière  assez  agréable,  aussi  les  Pékinois 
le  gardent-ils  en  cage  en  le  nourrissant  de  millet. 

Selon  le  témoignage  de  M.  Kalinowski  il  est  commun  en  Corée  en  hiver  et  rare 
en  été. 

73.  Accentor  fulvescens. 

Accentor  dahuricus  Tacz.  J.  f.  O.  1874,  p.  320;  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  144. 

Accentor  fulvescens  Sewerz.  Turkest.  Jewotn.  p.  66  et  132.  — Przew.  Orn.  Mise.  1877,  VI,  p.  186; 

Voy.  Mongol,  (en  russe)  p.  50.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  542.  — Sharpe,’cat.’B  Brit’ 

Mus.  VII,  p.  655. 

A.  supra  terreno  griseus,  brunneo  striatus;  pileo  lateribusque  capitis  coffeiueo-brunneis; 
superciliis  latissimis  albis;  subtus  fulvo  ochraceus,  gula  ventreque  .medio  isabellino 
albidis,  lateribus  abdominis  minime  brunneo  striatis;  tectricibus  caudae  inferioribus 
isabellinis,  disco  brunneo;  alis  caudaque  brunneis,  plumis  pallide  marginatis,  ibar- 
gine  terminali  albido  tectricum  majorum  et  medianarum  tenuissimo;  subalaribus 
brunneis,  isabellino  marginatis. 

S et  Ç ad.  en  noces.  Sommet  de  la  tête  et  les  côtés  d’un  brun  café  uniforme  avec  un 
sourcil  blanc  fin  devant  l’oeil  et  très  large  en  arrière;  le  fond  du  reste  des  parties  supérieures 
du  corps  est  d’un  gris  terreux  varié  de  stries  brunes  centrales  dans  les  plumes  du  cou,  du 
dos  et  des  scapulaires,  nulles  au  croupion  et  sur  les  suscaudales;  l’ocreux  sale  couvre  tout  le 
cou  antérieur,  la  poitrine  et  largement  les  côtés  de  l’abdomen,  tandis  que  la  gorge  et  le 
milieu  du  ventre  sont  d’un  isabelle  pâle,  avec  quelques  stries  brunes  sur  les  côtés  du  bas 
ventre,  souscaudales  isabelles  à disque  brun.  Ailes  et  queue  brunes,  à petites  tectrices 
bordées  d une  nuance  un  peu  plus  pâle,  les  bordures  terminales  des  grandes  et  des  moyennes 
tectrices  blanches  ou  ocreuses  très  fines;  remiges  et  le  bord  externe  des  grandes  tectrices 
bordées  de  gris  tirant  au  fauve;  sousalaires  et  axillaires  brunes  bordées  d’isabelle.  Bec  brun 
noirâtre;  pattes  carné-brunâtres  à doigts  plus  obscurs,  les  ongles  noirâtres;  iris  brun  jaunâtre. 

(5.  Longueur  totale  165 — 176,  vol  242 — 250,  aile  76 — 78,  queue  68,  bec  15,  tarse 
20,  queue  dépassant  l’aile  de  35 — 36  millimètres. 

.9-  Longueur  totale  165,  vol  242,  aile  75,  queue  67,  bec  15,  tarse  20,  queue  dépassant 
l’aile  de  35  millimètres. 

Espèce  voisine  du  A.  montanellus^  mais  parfaitement  distincte  par  le  manque  complet 
de  roux  au  dos,  le  sourcil  blanc,  le  manque  complet  de  cendré  pur  sur  les  côtés  du  cou,  le 
manque  d’une  bordure  noire  sur  les  côtés  du  sommet  de  la  tête,  les  bordures  des  grandes 
et  des  moyennes  tectrices  alaires  très  fines,  et  l’ocreux  du  dessous  différent  et  moins  pur. 

Cet  oiseau  a été  trouvé  en  même  temps  par  M.M.  Dybowski  et  Godlewski  en 
Daourie  sur  le  fleuve  Argoun  le  14  mars  et  le  13  avril  de  1873,  et  par  Sewertzoff  au 
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Turkestan;  puis  le  Colonel  Przewalski  l’a  trouvé  dans  toute  la  région  qu’il  a visitée  dans 
sa  première  expédition  en  Mongolie  à l’éxception  du  Gansou,  En  hiver  on  le  rencontrait 
dans  le  Gobi  méridional,  dans  l’Ala-clian,  le  Tsaidam  et  le  Thibet  septentrional;  en  été  on  le 
trouvait  nichant  en  nombre  considérable  dans  la  région  alpine  de  l’Ala-chan,  dans  les 
lieux  où  en  automne  on  rencontrait  souvent  1’^.  montanellus  qui  ne  niche  pas  dans  la 
contrée. 

Les  habitudes  de  cet  oiseau  sont  selon  M.  Godlewskiles  mêmes  que  celles  de  l’espèce 
précédente. 

74.  Accentor  collaris  erythropygius. 

Âccentm-  alpinus  Midd.  Sibir.  Keis.  II,  pt.  II,  p.  173.  — Schr.  Reis.  Forsch.  Amurl.  I,  pt.II,p.  355. 
Accentor  erythropygius  Swinh.  P.Z.S.  1870,  p.  124  et  447,  tb.  IX.  — Cab.  J.  f.  O.  1870,  p.  456. — 
Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  434;  1876,  p.  193.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  144;  1879, 
p.  136.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  178. 

Accentor  collaris  subsp.  a erythropygius  Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  VII,  p.  663. 

A.  capite  cum  collo  toto  pectoreque  terreno  griseis;  dorsi  plumis  medio  fuscis,  late 
fulvescente  griseo  marginatis;  scapularibus  castaneo  rufis,  striga  mediana  fusca; 
uropygio  tectricibusque  caudae  superioribus  rufescentibus;  gula  alba,  transverse 
nigro  undulata;  abdomine  obscure  castaneo,  plumis  albo  marginatis;  subcaudalibus 
castaneis  postea  brunneis,  latissime  albo  lirabatis;  alis  nigris,  tectricibus  minoribus 
dorso  concoloribus,  mediis  et  majoribus  macula  alba  terrainatis;  cauda  brunnea, 
rectricibus  pogonio  interne  apice  albo  aut  rufescente. 

(5  ad.  au  printemps  (mars).  Tête,  tout  le  cou  et  la  poitrine  d’un  gris  terreux  obscur, 
gorge  blanche  ondulée  de  noir;  tout  le  dos  couvert  de  plumes  dTin  brun  roussâtre  obscur 
bordées  largement  de  fauve  grisâtre;  scapulaires  d’un  roux  marron  intense  à strie  médiane 
noirâtre;  croupion  et  tectrices  supérieures  de  la  queue  roux,  bordées  d’une  nuance  plus  pâle; 
tout  l’abdomen  couvert  de  plumes  d’un  roux  marron  obscur  entourées  d’une  bordure  blanche, 
ces  bordures  au  voisinage  de  la  poitrine  sont  fauves;  souscaudales  marron-foncées  puis  brunes, 
bordées  largement  de  blanc.  Petites  tectrices  alaires  concolores  au  dos,  les  moyennes  et  les 
grandes  ainsi  que  les  petites  du  bord  même  de  l’aile  noires  toutes  terminées  par  une  tache 
blanche,  qui  sur  les  grandes  primaires  sont  linéaires  sur  la  barbe  externe;  remiges  d’un 
ardoisé  brunâtre,  passant  au  noir  à l’extrémité  des  secondaires  et  plus  largement  sur  les 
tertiaires,  toutes  bordées  au  bout  de  roussâtre  et  de  blanc  dans  les  tertiaires;  bordures  laté- 
rales des  tertiaires  rousses  sur  les  deux  barbes,  les  secondaires  voisines  ont  une  bordure 
externe  d’un  roux  plus  pâle  et  moins  pur,  les  primaires — une  bordure  fauve;  sousalaires  fuli- 
gineuses à externes  bordées  finement  de  blanc;  axillaires  d’un  brun  roussâtre. — Queue  brune 
à barbe  interne  terminée  par  une  grosse  tache  blanche,  l’externe  bordée  largement  de  marron 
obscur;  dans  les  médianes  les  deux  barbes  bordées  largement  de  cette  dernière  couleur.  Bec 
noir  à base  de  la  mandibule  jaune;  pattes  roussâtres;  iris  rouge. 
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Les  oiseaux  en  plumage  usé  (juillet)  diffèrent  des  précédents  par  les  bordures  des 
plumes  dorsales  grises,  la  tache  médiane  brune  sans  rien  de  roux;  le  milieu  de  l’abdomen 
plus  ou  moins  fauve;  les  bordures  aux  plumes  alaires  beaucoup  moins  larges,  et  moins  nettes, 
nulles  au  bout  des  remiges  primaires,  dans  la  queue  les  bordures  externes  marron  fort  usées; 
la  tache  de  la  barbe  interne  blanche  dans  les  deux  latérales  et  ocreuse  dans  les  autres. 

2 en  plumage  usé(juillet).  Semblable  en  tout  au  mâle  précédent,  ayant  le  milieu  de 
l’abdomen  beaucoup  plus  largement  fauve;  les  taches  marron  beaucoup  moins  largement 
disposées  sur  les  côtés. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  a la  tête  plus  pâle  que  les  adultes,  nuancée  légè- 
rement de  fauve;  le  fond  du  cou  postérieur  gris  fauve  à taches  médianes  noirâtres  petites, 
puis  le  fond  passant  plus  fortement  au  fauve,  à stries  médianes  noires;  croupion  roussâtre 
sale;  les  scapulaires  peu  roussâtres;  gorge  et  cou  antérieur  blanchâtre  sale  varié  de  macules 
brunâtres,  rangées  en  lignes  transversales;  le  reste  du  dessous  est  ocreux  fauve,  avec  des 
grosses  stries  brunes  larges  en  arrière  sur  la  poitrine.  Ailes  comme  celles  de  l’oiseau  adulte 
au  printemps  mais  à grandes  et  moyennes  tectrices  longuement  grises  à la  base,  les  taches 
terminales  de  ces  tectrices  colorées  d’ocreux,  les  bordures  terminales  des  remiges  d’un  roux 

plus  fort.  Dans  la  queue  les  taches  terminales  de  la  barbe  interne  fort  colorées  de  roux. 

La  mandibule  inférieure  plus  longuement  jaunâtre  sans  être  aussi  nettement  tranchée  de  la 
couleur  terminale  qui  est  carnée  pâle;  pattes  carnées  pâles;  iris  cendré. 

$.  Longueur  totale  191,  vol  320,  aile  104—108,  queue  70,  bec  18,  tarse  27,  queue 
dépassant  l’aile  de  33  millimètres. 

9.  Longueur  de  l’aile  102,  queue  67,  bec  18,5,  tarse  26  millimètres. 

M.  de  Middendorff  a trouvé  cet  oiseau  dans  les  rochers  abruptes  de  la  côte  méri- 
dionale de  la  mer  d’Ochotsk,  où  il  a vu  des  jeunes  voler  le  28  juillet;  Maack  a tué  un  mâle 
adulte  le  28  septembre  dans  les  montagnes  Boureïa  sur  le  fleuve  Amour;  puis  MM.  Dy- 
bowski  et  Godlewski  l’ont  trouvé  dans  les  montagnes  Khamardaban  sur  le  Baïkal  méri- 
dional, et  plus  tard  sur  un  îlot  de  la  mer  du  Japon  nommé  Roche  d’Ounkowski  situé  entre 
les  îlots  Ascold  et  Poutiatin;  l’abbé  David  l’a  observé  dans  les  montagnes  situées  au  nord 
et  à l’ouest  de  Pékin. 

«Il  niche  dans  les  montagnes  Khamardaban;  en  juin  la  femelle  doit  couver  car  on  ne  la 
voyait  pas  dans  cette  époque,  les  mâles  chantaient  au  vol  ou  posés  sur  des  grosses  pierres 
entassées  sur  les  pentes  des  montagnes.  Le  chant  est  agréable  et  varié.  L’oiseau  y est 
rarement  disséminé  sur  les  grandes  surfaces.  Dans  la  deuxième  moitié  de  juillet  les  jeunes 
complètement  développés  volaient  en  troupes  avec  leurs  parents  dans  les  tas  de  pierres,  les 
autres  étaient  aussi  jeunes  qu’ils  venaient  de  quitter  le  nid  et  ne  cessaient  de  piailler  posés 
au  sommet  des  pierres  isolées.  Il  nous  était  impossible  d’observer  les  époques  de  leur 
migration  à cause  des  neiges  qui  ne  permettaient  de  visiter  la  contrée  jusqu’à  la  deuxième 
moitié  de  juin.  Dans  l’île  Ounkowski  nous  avons  vu  à la  fin  de  mars  une  troupe  composée 
de  6 individus»  (Godlewski). 
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75.  Accentor  altaicus. 

Accentor  altaicus  Brandt,  Bull.  Ac.  Sc.  St.  Pétersb.  1843,  I,  p.  365.  — Sharpe,  Cat.  B.  Biit.  Mus. 
VII,  p.  660. 

Accentor  varieyatus  Blyth.  J.A.S.  Beiig.  1843,  p.  960.  — Dyb.  J.  f.  0.  1872,  p.  434.  — Taez.  Bull. 

Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  144. 

A.  capite,  collo  postico  uropygioque  terreno  griseis;  dorso  scapularibusque  nigris, 
plurais  rufo  marginatis;  gula  cum  collo  antcriori  supero  alba,  linea  iiigra  subtus 
marginata,  gula  lineolis  transversalibus  brunneis  varia;  pectore  lateribusque 
abdomiuis  plumis  rufis,  niargine  laterali  aibo;  abdoniiiie  medio  griseo,  plumis  aibo 
marginatis  et  linea  nigra  variis;  ventre  medio  albido;  subcaudalibus  brunneis,  late 
aibo  circumscriptis;  alis  brunneis,  remigibus  primariis  albido  marginatis,  margine 
externe  reraiguni  secundariorum  et  tertiariorum  rufescente;  cauda  brunnea,  rectri- 
cibus  macula  alba  terminatis.  '' 

$ ad.  Le  gris  terreux  occupe  le  sommet  de  la  tête,  le  cou  postérieur  largement,  le 
croupion  et  les  tectrices  supérieures  de  la  queue,  le  gris  tirant  légèrement  au  fauve  les  côtés 
de  la  tête  avec  quelques  petites  stries  blanchâtres  au-dessous  de  l’oeil;  les  plumes  du  dos  et 
les  scapulaires  sont  largement  noires  au  milieu,  bordées  largement  de  roux  sur  les  côtés;  le 
blanc  couvre  la  gorge  et  le  milieu  du  devant  du  cou  en  se  prolongeant  sur  le  haut  des 
côtés  du  cou  jusqu’aux  tectrices  auriculaires  en  formant  une  plaque  arrondie  et  bordée  en 
dessous  d’une  ligne  noire  et  varié  sur  la  gorge  et  les  côtés  du  cou  de  lignes  transversales 
brunes;  les  côtés  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen  couverts  largement  de  plumes  rousses 
marron,  bordées  sur  les  côtés  d’une  ligne  blanche;  les  plumes  du  milieu  même  de  ces  parties 
sont  grises,  bordées  latéralement  de  blanc  et  de  lignes  noires  plus  ou  moins  développées; 
milieu  du  ventre  isabelle  blanchâtre  à plumes  colorées  de  grisâtre  au  milieu;  souscaudales 
brunes  bordées  largement  de  blanc.  Ailes  brunes  à petites  tectrices  de  la  couleur  du  sommet 
de  la  tête;  les  rcmiges  primaires  bordées  finement  de  blanc,  les  grandes  tectrices  secondaires 
noires  sur  la  barbe  externe  bordées  de  fauve  ou  de  cendré,  terminées  d’une  bordure  fauve 
ou  blanche;  les  tectrices  moyennes  également  noires  bordées  de  blanc;  sousalaires  brun- 
grisâtre  bordées  de  blanchâtre  au  bord  de  l’aile;  axillaires  grises.  Queue  brune  plus  foncée 
dans  la  partie  terminale,  à barbe  interne  terminée  par  une  tache  blanche  colorée  à la  base 
d’isabelle,  excepté  les  deux  médianes  qui  sont  dépourvues  de  cette  tache.  Bec  noirâtre;  pattes 
d’un  carné  roussâtre;  iris  rouge. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  se  distingue  des  adultes  par  un  sourcil  postoculaire 
blanchâtre  sali  de  gris;  le  noir  du  dos  occupant  moins  largement  le  milieu  des  plumes,  à 
bords  d’un  roux  moins  intense  et  moins  pur;  tête  et  cou  postérieur  variés  de  taches  bru- 
nâtres peu  prononcées;  gorge  blanchâtre  sale,  maculée  de  gris;  poitrine  fauve  striée  de  brun; 
le  reste  du  dessous  isabelle  sale,  à flammule  brunâtre  sur  le  milieu  des  souscaudales.  Ailes 
comme  celles  de  l’adulte,  mais  à bordures  des  remiges  tertiaires  et  les  secondaires  larges  et 
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rousses  en  entourant  l’extrémité  des  pennes,  celle  des  primaires  roux-brunâtre  à extrémité 
bordée  largement  de  roux  pâle;  barbe  externe  des  grandes  tectrices  secondaires  largement 
rousse,  bordure  terminale  des  grandes  et  des  moyennes  tectrices  large  et  isabelle.  Dans  la 
queue  les  taches  terminales  sont  isabelles  en  entier,  toutes  les  rectrices  bordées  de  gris 
roussâtre.  Pattes  carnées. 

Longueur  totale  170,  vol  285,  aile  96,  queue  G3,  bec  19,  tarse  22,  queue 
dépassant  l’aile  de  20  millimètres. 

Oiseau  distribué  dans  les  montagnes  de  l’Altaï  en  Sibérie  occidentale,  dans  le  Turkestan, 
dans  les  montagnes  Baïkaliennes  en  Sibérie  orientale  et  dans  l’Inde  orientale. 

Aux  environs  du  lac  Baikal  il  a été  trouvé  par  MM.  DyboAvski  et  Godlewski  dans 
les  montagnes  de  Khamardaban,  dans  les  mêmes  localités  et  nichant  avec  l’oiseau  précédent. 
Ses  habitudes  et  le  chaut  sont  semblables  a ceux  de  l’oiseau  cité,  mais  ce  dernier  peut  être 
toujours  distingué. 


Fam.  SYLVIIDAE. 


A.  Queue  plus  ou  moins  étagée. 
A'  Queue  à 10  rectrices. 


Aa.  Queue  courte  et  étroite,  très  faiblement  étagée 

Ab.  Queue  moins  longue  que  l’aile,  assez  large. 

A"  Queue  à 12  rectrices. 

Aa.  Soies  fortes  à la  base  du  bec. 

Aa.  Dos  immaculé,  remige  abortive  courte 

A^.  Dos  immaculé,  remige  abortive  presque  aussi  longue  que 

le  moitié  de  la  deuxième 

Ay.  Dos  plus  ou  moins  maculé 

Ab.  Soies  faibles  à la  base  du  bec. 

Aa  Nid  ouvert  en  dessus 

Ap  Nid  ouvert  sur  le  côté 

B.  Queue  à 12  rectrices,  presque  d’égale  longueur  ou  à peine  inégales. 
B Tarse  plus  ou  moins  grêle  à tecture  irrrégulièrement  et  faible- 
ment partagée  sur  le  devant;  bec  semblable  à celui  de  la  section  A. 
Ba.  Remige  abortive  très  courte  ou  au  moins  moins  longue  que  la 

moitié  de  la  deuxième 

Bb.  Remige  abortive  aussi  longue  que  la  moitié  de  la  deuxième . 
B Tarse  plus  ou  moins  fort  à tecture  partagée  régulièrement  et 
fortement  par  devant;  culmen  plus- fortement  arqué  que  chez  les 
précédents 


Uorornis. 

Gettia. 


Calamoherpe. 

Arundinax. 

Calamodyta. 

Locustella. 

Dumeticoîa. 


Pkyllopneuste. 

Lusciniola. 


Sylvia. 
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Genre  Horomis. 

76.  Horornis  squamiceps. 

Trïbura  squamiceps  Swiiih.  P.Z.S.  1863,  p.  202;  Ibis,  1866,  p.  397;  P.Z.S.  1871,  p.  355;  Ibis,  1874, 

p.  155. 

Horornis  squamiceps  Swinb.  Ibis,  1875,  j).  146.  — Dyb.  J.  f.  O.  1875,  p.  245;  1876,  p.  194.  — 

Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr,  1876,  p.  137;  1879,  p.  136. — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  240. 
Urosphena  squamiceps  Swinb.  Ibis,  1877,  p.  205,  tb.  IV. — Hume  et  Davis.  StrayFeatb.  VI, p.  343. 
Cettia  squamiceps  Seeb.  Cat  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  142. 

H.  supra  rufescentc  bruuncus,  pilco  obscurius  subsquamulato;  uropygio  rufescente; 
striga  superciliari  longissima  pallidc  ochracea,  transoculari  brunnea;  genis  isa- 
bellinis,  grisco  subsquamulatis;  subtus  sericeo  albiis,  latoribus  griseo  rufcscentibus; 
subcaudalibus  ocbraceis;  reinigibus  externe  caudaque  rufo  brunneis. 

Cai'actères;  F®  remige  dépassant  les  grandes  tectrices  voisines  de  5 — 6 mm.  4°  la  plus 
longue,  3°  à peine  plus  courte  et  un  peu  plus  longue  que  la  5”,  2”  égale  à la  1 0®.  Queue 
courte  à rectrices  assez  étroites,  arrondie  à l’extrémité.  Bec  fin,  un  peu  moins  long  que  la 
tête.  Pattes  assez  fortes. 

2 et  2 en  noces.  Parties  supérieures  du  corps  d’un  brun  roussâtre  peu  foncé,  à sommet 
de  la  tête  subsquamulé  de  brun  foncé  par  les  bordures  très  fines  dans  toutes  les  plumes, 
formant  au-dessus  de  la  bande  sourcilière  une  ligne  plus  obscure;  croupion  et  les  tectrices 
supérieures  de  la  queue  plus  roussâtres  que  le  dos;  un  sourcil  ocreux  pâle  ou  blanchâtre 
dans  toute  la  longueur  de  la  tête,  une  raie  transoculaire  brun-foncée;  le  reste  des  côtés  de  la 
tête  blanchâtre  subsquamulé  de  grisâtre;  tout  le  dessous  du  corps  blanc  soyeux  lai’gement 
pur  au  milieu,  isabelle  ocreux  sur  les  côtés  de  l’abdomen;  région  anale  et  souscaudales  d’un 
ocreux  pâle. — Ailes  brunes,  à petites  tectrices  de  la  couleur  du  dos,  les  autres  tectrices  et 
la  barbe  externe  de  toutes  les  remiges  et  la  queue  d’un  brun  plus  roussâtre  que  celui  du 
dos,  le  roussâtre  surtout  plus  vif  sur  les  remiges  primaires;  sousalaires  et  axillaires  isabelles, 
les  premières  passant  au  blanchâtre  sur  le  devant  de  l’aile.  Bec  brun  à mandibule  inférieure 
plus  pâle,  surtout  à la  base  et  en  dessous;  pieds  carné- blanchâtres  très  pâles;  ongles  blancs 
iris  brun  foncé. 

La  femelle  ne  se  distingue  du  mâle  que  par  la  couleur  des  parties  supérieures  du  corps 
plus  roussâtre,  et  par  la  région  jugulaire  et  la  poitrine  colorée  d’une  légère  nuance  de  crème 
isabelle. 

Longueur  totale  105,  vol  163,  aile  50,  queue  27,  bec  15,  tarse  19,  doigt  médian 
12,  ongle  3,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  17  millimètres. 

2.  Longueur  totale  103,  vol  164,  aile  50,  queue  27,  bec  14,  tarse  18,  queue  dépassant 
le  bout  des  ailes  de  10  millimètres. 


iJemoirtiu  de  l'Acud.  Iinp.  d.  so.  Vil  Série. 


20 


226 


L.  Taczanowski, 

«Cet  oiseau  se  trouve  dans  le  pays  Oussourien  et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon,  arrive 
dans  la  moitié  de  mai  et  annonce  sa  présence  par  un  chant  continuel.  Il  s’établit  ordinaire- 
ment dans  les  parties  des  forêts  couvertes  d’une  végétation  épaisse;  il  aime  surtout  les  tas 
de  branches,  encombrés  d’arbres  coupés  ou  renversés,  au  fond  desquels  il  se  cache  soigneu- 
sement et  où,  s’il  ne  se  trahissait  pas  par  son  cri,  il  serait  impossible  de  reconnaître  sa 
présence.  Il  se  nourrit  à terre,  toujours  au-dessous  d’un  abri  de  branches  et  de  broussailles 
épaisses.  Pendant  son  voyage  il  monte  de  temps  en  temps  sur  le  sommet  d’une  branche, 
d un  buisson  ou  d’un  arbre,  où  perché  dans  une  position  immobile  pendant  une  demi-heure 
ou.  plus  il  crie  d une  voix  assez  forte,  claquante,  monotone  et  mesurée;  baissant  ou  élevant 
le  tou  il  la  fait  aussi  trompeuse  qu’il  est  difficile  de  s’orienter  où  se  trouve  l’oiseau,  qu’on 
n apperçoit  ordinairement  que  lorsqu’il  descend  à terre.  Continuant  le  manège  pareil  il 
s avance  petit  à petit  dans  la  direction  de  sa  route.  Une  partie  reste  pour  le  temps  de  la 
nidification  dans  des  lieux  choisis,  dans  lesquels  ils  se  tiennent  constamment,  presque  toujours 
dans  le  même  tas  de  branches;  importuné  par  un  homme  il  ne  cesse  de  tournoyer  autour  de  la 
même  place.  Il  est  assez  craintif  et  ne  sc  laisse  pas  approcher  facilement;  lorsqu’il  aperçoit 
un  homme  dans  le  voisinage  il  se  cache  par  terre,  et  quoiqu’il  ne  tarde  pas  de  recommencer 
son  chant  c’est  toujours  de  l’autre  côté  du  tas,  ce  qu’il  repète  continuellement  lorsqu’on 
tache  de  le  tourner.  Au  printemps,  lorsque  les  herbes  ne  sont  pas  encore  suffisamment  dé- 
veloppées et  les  feuilles  n’ont  pas  ombragé  les  arbres  il  est  plus  facile  de  l’apercevoir, 
mais  plus  tard  c’est  très  difficile  ou  presque  impossible.  Comme  il  paraît  il  niche  h terre, 
mais  ü cache  aussi  soigneusement  le  nid  que  malgré  nos  recherches  assidues  nous  n’avons 
pas  réussi  à le  découvrir  et  nous  ne  pouvons  rien  dire  sous  ce  rapport.  Il  chante  pendant 
tout  1 été,  et  lorsqu’il  cesse  on  ne  le  voit  plus,  et  nous  ne  savons  pas  jusqu’à  quelle  époque 
il  reste  en  automne.  Pendant  la  migration  il  est  un  peu  plus  nombreux,  mais  on  ne 
peut  pas  dire  qu  il  soit  rare  pendant  la  nidification,  au  contraire  on  entend  au  moins 
un  dans  chaque  intervalle  de  quelques  centaines  de  pas  lorsque  la  localité  est  favorable». 
(Godlewski). 

Nos  exemplaires  (2  J et  1 ç)  du  pays  Oussourien  s’accordent  parfaitement  dans  tous 
les  détails  avec  la  description  de  M.  Seebohm  dans  le  Catalogue  du  Musée  Britannique  de  la 
Cettia  squamiceps  Swinh.  L’auteur  a cependant  distingué  sous  le  nom  de  la  O.  ussiiriana  un 
exemplaire  de  sa  collection,  de  la  même  provenance  que  les  exemplaires  du  Musée  de  Var- 
sovie, en  basant  la  différence  principale  de  cette  nouvelle  espèce  sur  la  couleur  des  parties 
supérieures  du  corps  brun-olive  au  lieu  de  brun-chocolat.  Cet  oiseau  vient  de  la  collection 
du  Dr.  Dybowski  et  fut  recueilli  dans  la  même  localité  que  ceux  du  Musée  de  Vai'sovie 
il  a passé  par  mes  mains  sans  que  j’aperçoive  une  différence  quelconque.  Il  est  possible  que  la 
couleur  générale  de  ses  parties  supérieures  est  un  peu  différente,  mais  elle  ne  doit  pas  être 
grande  lorsque  je  ne  l’ai  pas  remarquée.  Sans  examen  de  cet  exemplaire  il  m’est  impossible 
de  trancher  la  question,  je  suppose  cependant  que  l’exemplaire  a pu  être  en  habit  d’au- 
tomne. Pour  chaque  éventualité  j’ajoute  en  traduction  la  description  de  M.  Seebohm: 
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Cetfia  ussurîanus  Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  143. 

«Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  la  couleur  générale  des  parties  supérieures 
du  corps  bruu-olive  au  lieu  de  brun-cliocolat,  plus  foncé  sur  la  tête.  Bec  brun  foncé,  plus 
pâle  à la  base  de  la  mandibule  inférieure.  Aile  à 3",  4°  et  5®  primaires  presque  égales  et  les 
plus  longues;  la  2°  primaire  presque  égale  à la  8°,  remige  abortive  0,5  pouces.  Queue  plus 
courte  que  l’aile  les  rectrices  externes  plus  courtes  que  les  plus  longues  de  0,14  pouces. 
Doigts,  tarse  et  ongles  corné-pâles.  Longueur  de  l’aile  2,04,  queue  1,1,  culmen  0,5, 
tarse  0,7  pouces». 

Genre  Arundinax. 

77.  Arundinax  aedon. 

Muscicapa  aedon  Bail.  Reis.  Russ.  Reich.  III,  p.  695. 

Tnrdus  aedon  Bail.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  459. 

Phragamaticola  oUvacea  Jerd.  Madr.  Journ.  XIII,  pt.  II,  p.  129. 

Arundinax  olivaceus  Blyth.  J.A.S.  Beng.  XIV,  p.  595. — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  137. 
Salicaria  (Calamohcrpe)  aedon  Sclir.  Reis.  Forsch.  Amurl.  I,  pt.  II,  p.  367,  tb.  XII,  f.  1 — 3. 
Salicariu  aedon  Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  333. 

Arundinax  aedon  Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  353;  1873,  tb.  II,  f.  1;  1874,  p.  334;  1875,  p.  245;  1885, 
p.  467.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  254. 

Lnsciniola  aedm  Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  121. 

A.  supra  pallide  brunneo  olivaceus,  uropygio  rufescente  olivaceo;  subtus  fulvo  albidus, 
lateribus  et  crisso  ocliraceo  tinctis;  alis  dorso  obscnrioribus,  plumis  pallide  margi- 
natis,  subalaribus  ocliraceis;  cauda  longiuscula,  gradata;  corpore  brunnescentiore; 
rostro  brevi  crassoque. 

Caractères:  1“  remige  peu  atténuée  dépassant  de  6 — 8 mm.  les  grandes  tectrices 
voisines,  3°  et  4°  les  plus  longues  et  égales,  2°  égale  à la  7“.  — Queue  longue  à rectrices 
peu  larges,  atténuées  à l’extrémité,  fort  graduées,  l’externe  du  quart  moins  longue  que  les 
médianes.  Bec  moins  long  que  la  tête,  épais. — Pattes  fortes  à tarse  assez  élevé,  les  scutelles 
antérieures  bien  distinctes. 

(5  et  2 ad.  Parties  supérieures  du  corps  sont  d’un  gris  brunâtre  pâle,  à croupion  et  les 
tectrices  supérieures  de  la  queue  d’un  gris  roussâtre;  côtés  de  la  tète  plus  pâles  que  le 
sommet,  à lores  blancliâtres,  les  tectrices  auriculaires  variées  de  stries  blanchâtres  très  fines; 
dessous  du  corps  blanc  jaunâtre,  à poitrine  et  les  côtés  de  l’abdomen  colorés  d’ocreux; 
souscaudales  et  les  côtés  de  la  région  anale  d’un  ocreux  plus  intense.  Ailes  brunes,  à petites 
tectrices  d’une  couleur  semblable  à celle  du  dos,  presque  uniforme,  les  grandes  tectrices  et 
toutes  les  remiges  bordées  de  cette  dernière  nuance;  sousalaires  et  axillaires  d’un  ocreux 
semblable  à celui  des  souscaudales;  bord  interne  des  remiges  roussâtre.  Queue  d’un  brun 
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pale,  a rectnces  bordées  d’une  couleur  semblable  à celle  des  suscaudales.  xMandibule  supé- 
rieure brun-cornée,  l’inférieure  jaune  pâle;  pattes  gris-bruiiâtres;  iris  brun  clair.  (Oiseaux  du 
commencement  de  mai). 

Les  oiseaux  en  plumage  tout  frais  se  distinguent  des  précédents  par  la  couleur  des 
paities  supérieures  du  corps  plus  foncée  et  lavée  assez  fortement  de  roussâtre,  le  roussâtre 
du  croupion  plus  fort;  le  blanc  du  dessous  du  corps  plus  fortement  lavé  de  jaunâtre;  l’ocreux 
des  flancs  plus  intense,  celui  des  souscaudales  et  des  axillaires  beaucoup  plus  fort,  plus  vif 
et  tirant  pfesqim  sur  l’orangé;  les  petites  tectrices  alaires  bordées  plus  distinctement  d’une 
nuance  plus  pale  que  celle  du  disque  de  ces  plumes;  plumage  des  tibias  plus  ocreux. 
(Oiseaux  de  la  moitié  de  juin). 

3.  Longueur  de  l’aile  80,  queue  88,  bec  21,  tarse  29,  doigt  médian  15,  ongle  6 mm 
” 80,  » 87,  ).  20,  » 29,  « >,  16,  >,  6 mm. 

c5-  Longueur  totale  190,  aile  72,  queue  76,  bec  21,  tarse  26,  doigt  médian  15  ongle 
7 millimètres. 

(î-  Longueur  totale  198,  aile  75,  queue  80,  bec  20,5,  tarse  25,  doigt  médian  16 
ongle  6 millimètres.  ’ 

Ç.  Longueur  totale  190,  aile  74,  queue  80,  bec  20,  tarse  24,  doigt  médian  15  ongle  - 
6 millimètres.  ’ 

$ Longueur  totale  192,  aile  70,  queue  79,  bec  21 , tarse  26,  doigt  médian  16,  ongle  6 mm. 

Le  mode  de  la  coloration  des  oeufs  ressemble  beaucoup  à celui  des  oeufs  des  bruants 
les  plus  typiques. 

Le  fond  est  d’une  belle  couleur  rose  pâle  ou  plus  ou  moins  intense  et  pur,  sur  lequel 
le  fond  de  tous  les  nombreux  enfoncements  de  la  surface  est  plus  foncé  ce  qui  fait  que  toute 
la  surface  a l’air  d’être  parsemée  d’une  dense  moucheture  très  délicate,  et  qui  eu  réalité  lui 
donne  une  nuance  un  peu  plus  foncée  et  la  moucheture  est  légèrement  visible  à l’oeil  nu;  le 
dessin  superficiel  est  composé  d’un  certain  nombre  de  veines  noires  ou  d’un  brun  noirâtre, 
très  délicates,  très  longues,  courbées  d’une  manière  des  plus  variables  et  entrelacées  dans 
les  dilférentes  directions,  situées  dans  les  différentes  régions  de  la  surface  d’une  manière  la 
plus  variable,  tantôt  nombreuses  et  répandues  partout,  tantôt  plus  ou  moins  rares  et  moins 
longues;  souvent  les  ramifications  de  ces  veines  sont  plus  ou  moins  largement  colorées  d’une 
nuance  brunâtre,  faisant  l’air  de  morceaux  d’une  toile  d’araignée  sale  appliquée  à la  surface. 
Dans  les  uns  le  fond  parait  être  parfaitement  pur  ou  ponctué  d’une  manière  des  plus  subtiles 
dans  les  autres  il  est  parsemé  de  macules  grisâtres  pâles  non  nettement  dessinées  sur  toute 
la  surface  ou  seulement  au  gros  bout,  dans  les  autres  outre  les  macules  de  la  gamme 
inférieure  beaucoup  plus  grosses  et  nombreuses  d’un  gris  violâtre  répandues  sur  toute  la 
surface  il  y a encore  un  certain  nombre  de  macules  superficielles  d’un  brun  pâle  et  les  oeufs 
pareils  ne  sont  pas  riches  en  veines.  Les  oeufs  de  chaque  ponte  se  ressemblent  entre  eux  en 
general  sous  le  rapport  de  la  forme  oblongue  ou  plus  renflée,  de  l’uniformité  de  la  nuance 
du  fond  ou  de  son  marbrure  et  sous  le  rapport  du  dessin  plus  fort  ou  plus  faible,  mais  dans 
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les  pontes  on  trouve  quelquefois  des  exemplaires  exeptionnels,  comme  d’un  rose  uniforme 
sans  aucune  trace  de  dessin,  de  la  marbrure  ou  de  la  moucheture;  des  oeufs  dépourvus  de 
traces  de  veines  mais  salis  plus  ou  moins  de  grisâtre  au  gros  bout,  les  oeufs  à veines  très 
faibles  et  très  réduites,  des  oeufs  à marbrure  fort  développée  et  les  veines  réduites  au  minimum, 
ou  des  oeufs  colorés  en  grande  partié  de  brunâtre  marron.  Dimensions  des  pontes  de  la  Daourie; 


21  —15,2 

22  —16,3 

22,2—16 

20,5—15,6 

21,3—16 

21,4—16,6 

19,8—14,3 

22  —16,2 

22  —16,6 

’ ’ • 9°, 

21  —15,7’ 

22  —16,2  ’ 

• 4°\ 

22  —16,2’ 

21  —15,4 

21,4—16,2 

22,4—16,7 

21,2—16 

22  —16 

22  —16,6 

22,6—16,4 

22  —15,5 
23,3—15,5 

23  —15,5 


millimètres. 


23  —15,3 

22.5— 16 
23  —15,3; 
23  —15,5 

22.5— 15,2 


Le  nid  est  construit  dans  un  buisson  entre  plusieurs  branches  voisines  ou  dans  une 
ramification,  souvent  dans  un  buisson  de  Spiraea-,  il  est  composé  de  tiges  de  graminées  assez 
fines  mélangées  avec  quelques  unes  plus  grosses  et  avec  des  longues  feuilles  des  graminées  et 
quelquefois  avec  quelques  tiges  des  autres  herbes;  l’intérieur  est  garni  de  tiges  très  fines 
de  graminées  lissées  avec  soin,  sans  plumes  ni  poils;  à l’extérieur  la  construction  est  attachée 
aux  branches  du  buisson  par  un  certain  nombre  de  graminées,  en  général  elle  est  assez  nette 
et  assez  régulière,  à parois  médiocrement  épaisses  et  translucides.  La  forme  est  d’une  cuvette 
profonde  avec  un  prolongement  basal  qui  lui  donne  une  forme  subconique.  Quelquefois  le 
nid  n’est  implanté  entre  les  branches  du  buisson  que  par  un  de  ses  cotés,  tandis  que  la  plus 
grande  moitié  de  sa  surface  se  trouve  libre;  le  nid  est  alors  attaché  par  des  nombreuses 
tiges  de  graminées  courbées  autour  d’une  fourche  des  branches  du  buisson  et  conduites  verti- 
calement jusqu’à  la  base  du  nid,  où  elles  sont  attachées  par  des  autres  tiges  plus  ou  moins 
horizontales.  Hauteur  du  nid  proprement  dit  10,  hauteur  avec  la  queue  basale  20,  largeur 
au  sommet  10,  diamètre  de  l’intérieur  6,  profondeur  6 — 8 centimètres. 

Cette  espèce  habite  la  Sibérie  sud- orientale,  la  Chine,  les  Indes  aux  environs  de 
Calcutta,  dans  le  Nepaul,  dans  le  Tenasserim  et  aux  îles  Andamanes. 

Découverte  par  Pallas  en  Daourie,  où  selon  cet  éminent  voyageur  elle  est  surtout 
commune  sur  la  montagne  Odon-tschelo,  entre  les  rivières  Onon  et  Onon  Borsa,  où  elle  se 
tient  dans  les  buissons  au  pied  des  rochers.  Puis  M,  Schrenck  l’a  retrouvé  dans  le  pays 
d’ Amour  sur  les  bords  mêmes  du  fleuve  bas  et  humides,  couverts  d’un  grand  nombre  de 
buissons  de  saules  épais  entremêlés  de  roseaux.  Dans  la  moitié  de  mai  elle  paraît  arriver  sur 
l’Amour  inférieur  car  ce  voyageur  l’a  entendu  chanter  le  2 juin.  M.  Maack  l’a  trouvée  en 
grand  nombre  sur  l’Amour  supérieur  au  voisinage  d’Albasin,  entre  le  8 et  le  12  juin,  plus 
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tard  il  les  a tirés  souvent  sur  l’Amour  méridional  au-dessous  des  montagnes  Boureïa  et  à 

I embouchure  du  Soungari  entre  le  5 et  le  8 juillet.  MM.  Dyhowski  et  Godlewsld  l’ont 
trouvée  sur  le  Baïkal  méridional,  dans  toute  la  Daourie  et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon 

M.  Godlewski  dit:  «Sur  le  Baïkal  méridional  il  n’arrive  qu’en  passant  et  en  petit 
nombre,  tandis  qu’en  Daourie  il  niche  partout,  et  dans  les  localités  favorables  on  trouve 
au  moins  une  paire  établie  sur  chaque  espace  de  quelques  centaines  de  pas;  il  niche  aussi  sur 
a cote  de  la  mer  du  Japon  mais  sans  y être  commun.  Le  plus  volontiers  il  habite  les 
broussailles  épaisses  aux  bords  des  rivières  et  des  ruisseaux  et  on  ne  le  rencontre  jamais  dans 
e fond  des  grandes  forêts.  Pendant  les  passages  on  les  trouve  aussi  dans  les  prairies  par- 
semées de  buissons,  dans  lesquels  il  se  cache  soigneusement. 

«Le  mâle  se  perche  souvent  sur  une  branche  élevée  d’un  buisson  et  chante  continuelle- 
ment d une  VOIX  mélodieuse  et  basse,  comme  s’il  ne  voulait  être  entendu  que  par  sa  compagne. 

II  est  infatigable  sous  ce  rapport,  car  il  chante  toute  la  journée  jusqu’au  soir  tardif,  le 
matin  de  bonne  heure  et  souvent  aussi  pendant  la  nuit.  Il  est  très  craintif,  se  sauve  devant 

homme  lorsqu’il  l’a  aperçu  et  se  cache  soigneusement,  mais  sitôt  qu’il  se  croit  être  hors 
de  danger  il  revient  à sa  place  pour  continuer  sa  chanson. 

«Il  arrive  dans  les  derniers  jours  de  mai  et  construit  dans  la  deuxième  moitié  de  juin  le 
nid  placé  sur  un  buisson,  souvent  d’une  Spiraea  à 1—5  pieds  de  hauteur  au-dessus  du  sol 
jamais  au  fond  du  fourré,  mais  toujours  à l’extérieur  pour  qu’il  puisse  observer  les  ennemis 
( e loin.  Les  deux  consorts  prennent  part  à la  construction  du  nid.  A la  fin  de  juin  la  femelle 
commence  à couver  la  ponte  composée  le  plus  souvent  de  5 oeufs,  plus  rarement  de  4 ou 
ce  6.  Le  male  chante  alors  continuellement  à une  certaine  distance,  et  vers  midi  il  remplace 
la  femelle  lorsqu’elle  va  se  uourrin  La  femelle  reste  sur  le  nid  obstinément  et  ne  s’envole 
que  loisqu  on  veut  la  piendre  à main,  puis  elle  sautille  sur  les  branches  voisines  en  poussant 
un  petit  cri  de  danger,  sur  lequel  le  mâle  ne  tarde  pas  d’arriver;  une  fois  effrayée  elle 
devient  plus  craintive.  Les  deux  parents  soignent  leurs  petits  et  les  défendent  avec  acharne- 
ment. Apres  avoir  quitté  le  nid  toute  la  famille  se  cache  avec  soin,  de  sorte  qu’il  est  très 
difficile  a les  voir.  En  automne  on  voyait  des  individus  isolés  jusqu’à  la  fin  de  septembre». 

M.  David  dit  qu’il  se  tient  davantage  sur  les  grands  arbres,  sur  lesquels  il  niche 
même  au  dire  des  Chinois. 

Genre  Cettia. 

a.  Longueur  de  l’aile  76  mm 

b.  Longueur  de  l’aile  60  mm 

78.  Cettia  canturiens. 

Arundinax  canturians  Swiiih.  Ibis,  1860,  p.  52. 

Lusciniopsis  canturians  Swinh.  Ibis,  1861,  p.  32. 

Homochlamys  luscinia  Salvad.  Atti.  Ac.  Sc.  Tor.  V,  p.  511. 


C.  canturiens. 
ü.  minuta. 
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Herbivox  canturiens  Swinh.  P.Z.S.  1871,  p.  353. 

HerUvox  cantans  Dyb.  J.  f.  O.  1876,  p.  193.  — Tacz.  Biil],  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  138;  1878,  p.  136 
Cettia  canturiens  Sceb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  141.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1885,  p.  467. 
IlomocUamys  canturiens  David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  243. 

C.  supra  brunnescente  grisea,  pileo  uropygioquo  rufescentibus,  superciliis  latissimis 
albidis;  subtus  albida,  lateribiis  abdominis,  crisso  subcaudalibusque  plus  aut  minus 
ocliraceis;  alis  pallide  brunneis,  plumis  colore  dorsi  margiiiatis;  subalaribus  axil- 
laribusque  albis;  cauda  gradata,  brunueo  grisea. 

Caractères;  remige  assez  large,  dépassant  de  14 — 15  mm.  les  tectrices  voisines; 
4'’  et  5"  les  plus  longues  et  égales;  3”  égale  à la  6”;  2*’  égale  à la  10“.  — Queue  médiocre  à 
rectrices  larges  subarrondies  à l’extrémité,  légèrement  graduées.  Bec  plus  court  que  la  tête, 
assez  faible.  Pattes  fortes,  à tarse  élevé,  scutelles  antérieures  du  tarse  nettement  prononcées. 

et  $ eu  noces.  Parties  supérieures  du  corps  d’un  gris  terreux  à sommet  de  la  tête 
plus  ou  moins  roussâtre,  surtout  au  front,  le  croupion  également  roussâtre;  bande  sourcilière 
blanchâtre  large,  commençant  aux  narines  et  prolongée  dans  toute  la  longueur  de  la  tête; 
colorée  plus  ou  moins  de  cendré  dans  sa  partie  postérieure;  une  tache  brunâtre  plus  ou 
moins  prononcée  au-devant  de  l’oeil,  une  raie  brune  postoculaire  passant  au-dessous  du 
sourcil,  le  reste  des  côtés  de  la  tête  blanchâtre  lavé  de  gris;  gorge  et  milieu  de  l’abdomen 
blancs,  la  poitrine  lavée  d’ocreux,  les  côtés  de  l’abdomen,  région  anale  et  les  souscaudales 
d’un  ocreux  pâle,  tirant  quelquefois  au  grisâtre  sur  le  devant  de  l’abdomen.  Ailes  d’un  brun 
pâle  à tectrices  de  la  couleur  semblable  à celle  du  dos;  les  remiges  bordées  d’une  nuance 
semblable,  plus  pâle  sur  les  primaires;  sousalaires  et  axillaires  blanches;  bord  interne  des 
remiges  blanchâtre.  Queue  gris-brunâtre  tirant  un  peu  au  roussâtre.  Mandibule  supérieure 
corné-brunâtre,  l’inférieure  jaune  pâle;  pattes  jaune-pâles,  à ongles  corné-jaunâtres  pâles;  iris 
brun  foncé. 

Les  oiseaux  en  plumage  frais  d’automne  ont  la  couleur  des  parties  supérieures  du  corps 
d’un  brunâtre  beaucoup  plus  foncé,  à roussâtre  du  sommet  de  la  tête  obscur;  la  bande  sour- 
cilière beaucoup  moins  nettement  prononcée,  colorée  d’ocreux  devant  l’oeil  et  de  gris  dans 
toute  sa  partie  postoculaire;  la  poitrine  et  les  côtés  de  l’abdomen  ocreux  sales;  les  ailes  en 
général  plus  obscures  à bordures  des  remiges  tirant  fortement  au  roux;  queue  plus  foncée. 

c5.  Longueur  totale  172 — 182,  vol  234 — 240,  aile  76,  queue  72,  bec  18,  tarse  28, 
doigt  médian  15,  ongle  6,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  46 — 53,  distance  entre 
l’extrémité  des  rectrices  externes  et  des  médianes  12  millimètres. 

$.  Longueur  totale  174,  vol  233,  aile  76,  queue  69,  bec  18  millimètres. 

Les  oeufs  ressemblent  beaucoup  à ceux  de  la  Gettia  sericea:  leur  fond  est  d’un  rose 
obscur  de  la  même  nuance  que  celle  des  oeufs  de  l’oiseau  cité,  ou  plus  foncée  d’un  rouge 
roussâtre,  unicolore  sur  toute  la  surface  sans  aucunes  taches,  ou  parsemé  de  taches  petites 
un  peu  plus  foncées.  Ces  taches  sont  pour  la  plupart  peu  distinctes,  quelquefois  plus  distinctes 
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et  formant  souvent  autour  du  gros  bout  une  couronne  dense  ou  couvrant  également  toute  la 
surface  basale.  La  forme  des  oeufs  est  assez  variable,  les  uns  sont  oblongs,  ovés  ou  elliptiques, 
les  autres  courts  et  renflés.  L’éclat  est  faible.  Dimensions  de  trois  pontes: 


[20,3—15,3 

19  —14 

19  —14 

17,2  — 14,5 

20,6—15,2 

19  —14,7 

17,5—15 

{ • o°> 

20,6—15,2’ 

’ . ‘jO 

19  —14,7’  ^ 

17,7 — 14,6  mm 

[21,2-15,3 

19  —15 

17,7—15,2 

19,5—14,5 

19,2  — 14,6 

La  construction  du  nid  est  semblable  à celle  de  la  Lociistella  luscinidides,  mais  il  est 
plus  profond,  moins  large  et  composé  de  feuilles  d’herbes  aquatiques  plus  larges,  entourant 
tout  autour  la  construction  de  haut  en  bas.  L’intérieur  est  tapissé  avec  des  brins  d’herbes 
délicats.  Diamètre  de  ce  nid  10,  hauteur  13,  diamètre  de  l’intérieur  5,  profondeur  9 cm. 

Cet  oiseau  est  résident  pendant  toute  l’année  dans  la  moitié  méridionale  de  la  Chine 
et  dans  les  deux  grandes  îles  voisines,  nichant  probablement  dans  les  montagnes  delà 
Formose  et  hivernant  dans  les  plaines;  une  grande  partie  de  ces  oiseaux  va  nicher  plus  au 
nord  jusqu  a la  cote  de  la  mer  du  Japon  dans  le  pays  de  l’Oussouri  méridional. 

«Il  arrive  dans  les  premiers  jours  de  mai  et  s’établit  dans  les  lieux  voisins  d’eau 
couverts  de  broussailles  et  d’arbres  rares.  Il  y est  commun  et  on  le  rencontre  continuelle- 
ment. Immédiatement  après  sou  arrivée  le  mâle  commence  à chanter  pendant  toute  la  journée, 
perché  au  sommet  d un  arbre.  Il  est  assez  craintif  et  ne  se  laisse  pas  ajiprocher  par  un  homme 
mais  il  s’envole  et  s’écarte  mystérieusement  entre  les  buissons,  et  ce  n’est  qu’à  une  certaine 
distance  qu  il  monte  de  nouveau  sur  un  arbre  et  recommence  à chanter.  Quoique  sa  voix  est 
forte  le  chant  est  peu  mélodieux  à versets  courts. 

«Il  aime  à nicher  dans  les  ravins  profonds  dont  les  bords  abruptes  sont  couverts 
d herbe  épaisse  et  de  buissons,  ou  au  bord  de  la  mer  également  abrupte  et  couvert  de 
végétation;  c’est  sur  ces  pentes  mais  presque  toujours  à leur  base  qu’il  place  le  nid  dans  une 
touffe  d’herbe  ou  dans  un  petit  buisson,  tout  près  de  terre.  Les  oiseaux  ne  trahissent  jamais 
leur  nid,  se  cachent  toujours  dans  l’herbe  et  se  conduisent  d’une  manière  indifférente  s’en 
éloignent  au  loin  et  no  se  montrent  plus.  La  femelle  abandonne  le  nid  de  bonne  heure  se 
retire  à pieds  et  ne  s’envole  qu’à  une  grande  distance;  au  bout  d’un  certain  temps  elle 
revient  mais  ordinairement  de  l’autre  côté,  et  lorsque  l’ennemi  est  encore  au  voisinage  elle 
s’éloigne  de  nouveau  avec  une  indifférence  complète.  Le  mâle  chante  au  loin,  il  est  donc 
difficile  de  s’orienter  où  le  nid  est  caché.  En  automne  ils  restent  encore  longtemps  et  se 
cachent  dans  les  buissons  et  dans  les  herbes,  trahissant  leur  présence  par  la  chanson  souvent 
répétée»  (Godlewski). 

«L'Homochlamys  canturiens  est  répandu  dans  toutes  les  saisons  dans  la  moitié  méri- 
dionale. de  la  Chine  et  dans  les  deux  grandes  îles  voisines.  Au  printemps  on  l’entend  fréquem- 
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ment  chantei  dans  les  buissons  et  les  grandes  herbes,  dans  tous  les  pays  des  collines  et  même 
aux  environs  de  Clianghaï.  Son  chant  doux  et  sonore  rappelle  celui  du  rossignol,  mais 
consiste  en  un  seul  couplet,  qui  ne  varie  jamais.  Je  n’ai  point  observé  cette  espèce  dans  le 
centre  et  l’Ouest  de  la  Chine  où  elle  parait  remplacée  par  VlIomocUamys  brevipennis; 
M.  Swinhoe  cependant  en  a vu  un  spécimen  à Tchefou»  (A.  David). 


79.  Cettia  minuta. 

Artindinax  minutus  Swinh.  Ibis,  1860,  p.  52. 

Arundinax  miniatus  Swinh.  Ibis,  1860,  p.  357. 

Calamoherpe  minuta  Swinh.  Ibis,  1863,  p.  306  (part.)  et  1870,  p.  345. 

Calamodyta  minuta  Gr.  H.  List.  B.  Brit.  Mus.  I,  p.  207, 

Herbivox  minuta  Swinh.  P.Z.S.  1871,  p.  353  (part.). 

Homochlamys  minutus  David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  244  (part.). 

Herbivox  cantülans  ïacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1879,  p.  136. 

Cettia  minuta  Seeb.  Gat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  141. 

C.  minor;  supra  ex  olivaceo  brunnea,  pileo  uropygioque  rufescentibus,  superciliis 
bievibus,  ochraceo-albidis;  subtus  albida,  lateribus  abdominis,  pectore,  crisso 
subcaudalibusque  ochraceis;  alis  brunueis,  plumis  colore  dorsi  marginatis,  sub- 
alaribus  axillaribusque  sericeo  albis;  cauda  gradata,  griseo-brunnea. 

Caractères:  1™  remige  assez  large,  dépassant  de  10  millimètres  les  tectrices  voisines; 
4'  et  5'’  remiges  égales  et  les  plus  longues;  S**  égale  à la  6”;  2®  égale  à la  10^  Queue  à 
rectrices  assez  larges,  légèrement  étagées.— Bec  moins  long  que  la  tête,  assez  faible.  Pattes 
fortes,  à tarse  assez  élevé,  les  scutellos  antérieures  presque  soudées. 

9 ad.  en  noces  (juin).  Coloration  semblable  en  tout  à celle  de  la  (J.  canturiens  mais  à 
nuance  des  parties  supérieures  du  corps  tirant  légèrement  sur  l’olivâtre;  le  roussâtre  du 
sommet  de  la  tête  aussi  faible  que  dans  les  individus  de  l’espèce  citée  à roux  également 
faible;  le  roussâtre  du  croupion  comme  dans  les  individus  pareils;  la  plus  grande  différence 
consiste  dans  la  bande  sourcilière  qui  est  beaucoup  plus  courte  et  surtout  faiblement  marquée 
au-devant  de  l’oeil  où  les  lorcs  sont  foncées,  la  bande  sourcilière  et  moins  prolongée  derrière 
l’oeil,  elle  est  d’une  couleur  Isabelle  avec  très  peu  de  nuance  cendrée  près  de  son  extrémité 
postérieure;  la  raie  brune  transoculaire  comme  dans  l’espèce  citée;  tout  le  dessous  du  corps, 
les  ailes  et  la  queue  comme  ceux  des  individus  de  la  C.  canturiens  dans  la  robe  de  la  même 
saison.  La  queue  n’a  aucune  trace  de  raies  foncées  indiquées  dans  la  description  de  M.  Se e- 
bohm,  qui  dans  le  plumage  usé  de  l’espèce  citée  disparaissent  également.  Bec  moins  long 
que  celui  de  la  G.  canturiens,  corné  brunâtre  à mandibule  inférieure  blanchâtre,  peu 
rembrunie  à l’extrémité;  pattes  jaunâtre  pâles;  à ongles  pâles;  iris  brun. 

Longueur  totale  147,  vol  188,  aile  60,  queue  56,  bec  17,  tarse  24,  doigt  médian  14, 

Mémoires  de  TAcad.  lmp.  d.  sc.  VII  Série.  an 


234 


L.  Taczanowski, 

ongle  5,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  43,  rectrices  médianes  dépassant  les  externes 
de  10  millimètres. 

Forme  habitant  dans  les  provinces  méridionales  de  la  Chine  et  File  Hainan; 
l’exemplaire  unique  tué  par  M.  Jankowski  le  12  juin  1879  dans  l’îlot  Ascold  l’introduit 
dans  la  faune  du  pays  Sud-Oussourien.  Les  allures  et  la  voix  de  cet  oiseaux  sont  différentes 
de  celles  de  l’espèce  précédente. 

«Cet  oiseau  est  une  miniature  du  précédent,  mais  possède  une  voix  et  des  allures  toutes 
différentes;  il  a été  trouvé  par  M.  Swinhoe  à Amoy,  à Haïuan  et  à Formose«  (A.  David). 


Genre  Calamoherpe. 


a.  Sommet  de  la  tète  uuicolore;  3“  remige  la  plus  longue 

b.  Deux  grosses  raies  noires  le  long  des  côtés  du  sommet  de  la  tête; 

taille  petite 


G.  orientalis. 
G.  Maackü. 


80.  Calamoherpe  turdoides  orientalis. 

SyMa  turdoides  Meyer  apud  Kittl.  Lütke,  Voy.  III,  p.  327. 

Sulicaria  turdina  orientalis  Tcmm.  et  Schl.  Faun.  Jap.  Av.  p.  50 
Salicaria  turdoides  orientalis  Temm.  et  Schl.  I.  c.,  tb.  XX  B. 

Calamoherpe  orientalis  Bp.  Consp.  Av.  I,  p.  285. -Dy b.  J.  f.'o.  1874,  p.  319,  334;  1875,  p.  245- 
1876,  p.  194.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  138;  1879,  p.  136;  1885,  p.  467’ 
Acrocephahis  magnirostris  Swinh.  Ibis,  1860,  p.  51;  1861,  p.  32  et  329; 

Calamodyta  orientalis  David  et  Oust  Ois.  Chine,  p.  252. 

Acroccphalus  orientalis  Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  97. 

C.  supra  pallide  brunneo-olivacea,  uropygio  plus  aut  minus  rufescente,  striga  super- 
ciliari  albida;  subtus  flavo  albida,  lateribus  et  crisso  ochraceo  tinctis,  regione 
jugulari  fusco  striata;  alis  caudaque  dorso  obscurioribus,  plumis  pallide  inarginatis; 
subalaribus  ochraceis,  rectricibus  apice  tenuissime  albo  limbatis. 

Caractères:  ailes  à première  remige  fine  et  lancéolée  n’atteignant  pas  l’extrémité  des 
grandes  tectrices  primaires;  3°  la  plus  longue,  2“  distinctement  plus  courte  que  la  4°.  Queue 
peu  étagée,  les  souscaudales  couvrant  les  rectrices  dans  les  deux  tiers  basais.  Pattes  fortes 
à ongles  longs  et  assez  fortement  courbés. 

c5  et  2 ad.  Parties  supérieures  du  corps  d’un  brun  olive  peu  foncé  à croupion  en 
général  plus  pâle,  quelquefois  tirant  plus  ou  moins  au  roussâtre;  bande  sourcilière  blanchâtre 
commençant  aux  narines  et  dépassant  l’oeil;  lores  occupés  par  une  tache  gris-foncée;  côtés 
de  la  tête  blanchâtres  avec  des  grosses  stries  brun-olives  sur  les  tectrices  auriculaires,  qui 
sont  quelquefois  d’une  couleur  uniforme  un  peu  moins  foncée  que  celle  du  sommet  de  la  tête; 
tout  le  dessous  est  d’un  blanc  jaunâtre,  le  plus  pur  sur  la  gorge,  varié  de  stries  brunâtres 
plus  ou  moins  fortement  sur  le  devant  du  cou,  à côtés  de  la  poitrine  grises,  les  côtés  du 
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ventre  colorés  plus  ou  moins  d’ocreux  grisâtre,  région  anale  et  la  base  des  souscaudales 
ordinairement  plus  ocreuses,  cette  teinte  étant  faible  sur  la  partie  terminale  de  ces  dernières. 
Ailes  d’un  brun  plus  foncé  que  le  dos,  à plumes  bordées  d’une  nuance  pâle,  largement  sur 
les  tectrices,  et  finement  à l’extérieur  des  remiges;  sousalaires  ocreuses,  bord  intérieur  des 
remiges  ocreux  grisâtre.  Queue  un  peu  plus  foncée  que  le  dos,  à rectrices  terminées  d’un 
fin  liséré  blanchâtre;  quelquefois  les  rectrices  sont  traversées  d’une  nombreuse  série  de  raies 
distinctement  plus  foncées.  — Bec  brun  à mandibule  inférieure  blanc-jaunâtre;  intérieur  de 
la  bouche  d’un  rouge  miniacé;  pattes  plombé-brunâtres  avec  les  doigts  teintés  de  bleuâtre; 
iris  brun  noisette. 

Les  jeunes  oiseaux  en  premier  plumage  diffèrent  des  adultes  par  la  nuance  des  parties 
supérieures  du  corps  tirant  au  roussâtre,  tout  le  dessous  lavé  d’isabelle  plus  fortement  au 
cou,  sur  la  poitrine  et  les  flancs  qu’au  milieu  du  ventre;  sans  aucune  trace  de  stries  foncées 
sur  le  devant  du  cou;  les  plumes  des  ailes  et  de  la  queue  bordées  de  roussâtre.  Bec  jaune 
brunâtre  à bords  jaunes  dans  les  deux  mandibules;  pattes  carnées. 

5.  Longueur  totale  197—200,  vol.  260—270,  aile  85,  queue  70,  bec  24  — 26,  tarse 
30,  doigt  médian  18,  ongle  7,  pouce  11,  ongle  9,5,  distance  entre  l’extrémité  des  rectrices 
externes  et  des  médianes  10  millimètres. 

Observations:  Forme  voisine  du  Galanioherpe  tnrdoides  d’Europe  et  le  remplaçant  dans 
1 oiient  de  1 ancien  monde  et  n’en  distincte  que  par  une  taille  moins  forte,  le  bec  proportion- 
nellement un  peu  plus  long,  une  nuance  des  parties  supérieures  du  corps  plus  olive  et  moins 
roussâtre. 

Les  oeufs  sont  semblables  en  tout  à ceux  du  G.  turdoîdes,  mais  ils  sont  un  peu  plus 
petits;  le  fond  est  d’un  bleu  tendre,  ou  d’un  verdâtre  sale  pâle,  varié  de  macules  assez 
grosses  et  petites,  dont  celles  de  la  gamme  inférieure  sont  d’un  gris  cendré  ou  d’un  gris 
olivâtre,  les  superficielles  d’un  olive  brunâtre  mélangées  avec  d’autres  presque  noires.  Les 
taches  sont  irrégulières,  les  noires  souvent  en  forme  de  points  gros  et  petits;  elles  sont 
disposées  également  sur  toute  la  surface  ou  rarement  plus  denses  au  gros  bout  que  sur  le 
reste.  Eclat  de  la  surface  faible.  — Dans  les  pontes  les  oeufs  ont  la  couleur  du  fond  uni- 
forme, les  taches  semblables.  — Souvent  on  trouve  des  oeufs  parfaitement  elliptiques.  Dimen- 
sions des  pontes  du  fleuve  Argoun  ; 


(20,2-15,2 
I 20,3—15 
1°]  20,5—15,2  ; 
1 20,6— 15 
120,8—15,3 


2° 


21  —15,2 

21.2— 15,2 

21.2— 16  ; 
21,2-16,2 
21,4—15,2 


(21,5  — 15 
I 21,6—14,8 
121,6-15,6 
|22  —15,8 


mm. 


Espèce  répandue  au  Japon,  dans  le  bassin  des  fleuves  Amour  et  Oussouri,  dans  la 
Chine  proprement  dite,  jusqu’à  la  vallée  du  Huan-he  et  en  Mongolie  où  elle  a été  trouvée 
dans  l’Ala-chan  par  Przewalski;  passant  dans  ses  migrations  par  la  Chine  méridionale,  et 
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hivernant  dans  l’archipel  Malais  (Batchian,  Morty,  Lorahock),  à Célèbes,  dans  les  Philippines 
et  dans  la  péninsule  de  Burmah. 

MM.  Dybowski  et  Godlewski  Font  trouvée  en  Daourie  méridionale  sur  le  fleuve 
Argoun,  dans  tout  le  pays  de  l’Amour,  dans  le  pays  Oussourien  jusqu’à  la  côte  de  la  mer 
du  Japon.  «La  plus  commune  sur  le  fleuve  Argoun  et  sur  l’Amour,  de  sorte,  qu’on  l’y  trouve 
presque  dans  chaque  buisson,  moins  nombreuse  sur  l’Oussouri  et  sur  la  côte  de  la  mer  du 
Japon;  elle  niche  dans  toutes  ces  localités.  Elle  arrive  dans  les  premiers  jours  de  juin  et 
s’établit  sur  les  bords  des  eaux  couverts  de  roseaux  et  de  buissons  de  saules.  Le  mâle 
s’accroche  ordinairement  à une  assez  grande  hauteur  du  roseau  ou  sur  une  branche  pour  la 
plupart  sèche  du  buisson,  et  ne  cesse  pas  d’y  chanter  d’une  manière  infatigable;  sa  voix 
semblable  à celle  de  l’espèce  européenne  est  fort  désagréable,  criarde  et  rauque;  à l’approche 
d’un  homme  il  descend  en  bas  et  sitôt  qu’il  s’est  dérobé  à sa  vue  il  recommence  à 
continuer  son  chaut». 

«Dans  la  moitié  de  juin  quelques  uns  commencent  à construire  le  nid,  les  autres  se 
retardent  jusqu’à  la  fin  de  ce  mois  ou  jusqu’  au  commencement  de  juillet.  Ils  attachent  le 
nid  à plusieurs  tiges  de  phragmites  ou  dans  les  branches  fourchues  de  saules,  dans  les  diffé- 
rentes hauteurs,  en  commençant  d’un  pied  jusqu’à  7 au-dessus  du  sol  ou  de  la  surface  d’eau. 
Le  nid  est  semblable  en  tout  à celui  de  l’espèce  européenne  et  ne  présente  aucune  différence 
dans  sa  construction,  dans  les  matériaux  et  dans  les  dimensions.  La  femelle  dépose  5 oeufs, 
rarement  4 ou  6.  Attentive  pendant  l’incubation  elle  se  retire  du  nid  de  bonne  heure,  à 
l’approche  du  danger,  et  le  défend  peu.  Lp  mâle  la  remplace  dans  la  moitié  de  la  journée, 
pendant  le  reste  de  la  journée  il  ne  cesse  pas  de  chanter  jusqu’à  l’époque  dans  laquelle 
les  petits  grandissent;  alors  il  cesse  de  chanter  en  aidant  à la  femelle  à les  nourrir. 
Les  jeunes  après  avoir  quitté  le  nid  restent  encore  pendant  un  certain  temps  dans  les 
roseaux  du  voisinage,  puis  on  les  voit  plus  rarement  et  en  septembre  ils  quittent  le  pays  en 
disparaissant  d’une  manière  imperceptible»  (Godlewski). 

Przewalski  l’a  trouvée  commune  dans  le  pays  Oussourien,  surtout  dans  les  plaines 
marécageuses  aux  bords  oriental  et  méridional  du  lac  Khanca.  Elle  y apparut  dans  la  moitié 
de  mai,  et  sa  voix  retentissait  partout  pendant  tout  l’été;  la  dernière  fois  il  l’a  entendue  le 
12  septembre. 

Selon  l’abbé  David  elle  est  abondamment  répandue  pendant  l’été  dans  la  Chine 
proprement  dite.  — Dès  le  mois  de  mai  elle  arrive  en  grand  nombre  aux  environs  de  Pékin 
pour  nicher  dans  les  roseaux  des  marécages  et  repart  au  mois  de  septembre.  Dans  cet 
intervalle  de  temps  tous  les  étangs,  tous  les  cours  d’eau,  au  bord  desquelles  croissent 
les  phragmites  et  les  typhas,  sont  animés  par  le  chant  aussi  étrange  que  varié  de  cette 
espèce. 

81.  Calamoherpe  Maackii. 

Sàlicaria  (Calamodyta)  Maackii  Schr.  Reis.  Forscli.  Amurl.  I,  pt.  II,  p.  .570,  tb.  XII,  f.  4 — 5. — 

Dyb.  J.  f.  O.  1874,  p.  320;  1875,  p.  245;  1876,  p.  194;  1885,  p.  467. 
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Aerocephalus  bistrigiceps  Swinli.  Ibis,  1860,  p.  51.  — Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  94.  — Ni_ 

kolski,  Ile  de  Sakhalin  et  sa  faune,  p.  181. 

Calamodyta  Mauckii  David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  254. 

C.  supra  griseo  brunnea,  uropygio  rufescente,  striga  superciliari  longissima  isabellino- 
albida,  pileo  utrinque  striga  nigra  latissiraa  marginato;  subtus  isabellino  albida, 
lateribus  subcaudalibusque  ocliraceis;  alis  caudaque  dorso  obscurioribus,  pliimis 
pallide  marginatis;  subalaribus  ocliraceis. 

Caractères:  ailes  à T**  remige  médiocrement  atténuée  dépassant  de  4 millimètres  les 
grandes  tectrices  primaires,  3°  et  4®  les  plus  longues  et  égales,  la  5®  très  peu  moins  longue, 
la  2®  égale  à la  7®.  Bec  assez  fin  et  peu  élargi  à la  naissance.  Queue  médiocrement  étagée. 
Pattes  peu  fortes. 

(5  et  9 ad.  Parties  supérieures  du  corps  d’un  brun  grisâtre  peu  foncé  avec  une  légère 
nuance  jaunâtre  distincte  sous  certain  jour  dans  le  plumage  frais;  croupion  et  les  suscaudales 
ronssâtres;  une  large  bande  sourcilière  Isabelle  blanchâtre  commence  aux  narines  occupant 
les  lores  et  s’étend  dans  toute  la  longueur  de  la  tête  en  s’élargissant  légèrement  derrière 
l’oeil;  cette  bande  est  bordée  en  dessus  d’une  antre  bande  noire  plus  large,  bordant  les  deux 
côtés  du  sommet  de  la  tête  en  commençant  à une  certaine  distance  des  narines  et  parcourant 
jusqu’à  l’extrémité  de  la  bande  sourcilière;  cotés  de  la  tête  et  du  cou  sont  d’un  ocreux 
rembruni  légèrement  sur  les  tectrices  auriculaires;  tout  le  dessous  du  corps  est  Isabelle 
blanchâtre,  le  plus  blanchâtre  sur  la  gorge,  le  milieu  du  cou  et  du  ventre,  tandis  que  les 
flancs  sont  d’un  ocreux  assez  vif,  quelquefois  d’une  nuance  sale  et  moins  forte;  souscaudales 
isabelle-blanchâtres  dans  les  uns,  plus  ocreuses  dans  les  autres.  — Ailes  d’un  brun  plus  foncé 
que  le  dos,  à petites  tectrices  bordées  largement  d’une  couleur  analogue  à celle  de  ce 
dernier;  les  bordures  des  grandes  tectrices  et  des  remiges  plus  claires,  assez  larges  dans  les 
premières  et  très  fines  dans  les  dernières;  sousalaires  ocreuses;  bord  interne  des  remiges 
fauve  grisâtre.  — Queue  de  la  couleur  des  remiges  à bord  des  rectrices  un  peu  plus  pâle, 
l’externe  et  la  subexterne  terminée  d’une  bordure  pâle;  comme  dans  les  autres  espèces  les 
rectrices  présentent  quelquefois  des  raies  plus  foncées.  Bec  brun  à mandibule  intérieure 
jaunâtre;  pattes  jaunâtres  sales  à doigts  rembrunis;  iris  brun  jaunâtre. 

S.  Longueur  totale  128 — 140,  vol  ICO — 176,  aile  5G,  queue  51,  bec  15,5,  tarse  21, 
doigt  médian  12,  ongle  4,5,  pouce  7,  ongle  6,  distance  entre  l’extrémité  des  rectrices 
externes  et  des  médianes  10  millimètres. 

9.  Longueur  totale  125,  aile  51,  queue  43,  bec  15,5,  tarse  20,  doigt  médian  10,  ongle 
4,5,  pouce  7,  ongle  6,5  millimètres. 

Les  oeufs  sont  considérablement  plus  petits  que  ceux  de  la  CalamoJierpe  arundinacea, 
les  uns  ont  la  coloration  semblable  à celle  de  ces  derniers,  sur  un  fond  olive  verdâtre  variés 
de  nombreuses  taches  d’un  brun  olive;  mais  plus  souvent  ils  ressemblent  à ceux  de  la 
C.  pliragmitis,  à fond  également  olive  et  la  maculature  presque  invisible  à l’oeil  nu,  mais  à 
fond  presque  uniformément  foncé;  dans  quelques  uns  la  partie  basale  est  plus  foncée  ou 
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entouree  par  une  couronne  obscure  plus  ou  moins  distincte.  Souvent  ils  ont  aussi  des  veines 
noires,  très  fines,  longues  mais  peu  nombreuses.  Dimensions  des  oeufs  de  trois  pontes  des 
bords  du  fleuve  Argoun: 


15  —12,2 

15,5—12 

16,8—13 

r. 

15  -12,2.  _ 

15,8-12 

16,8—13,6 

15  —12,4 

15,8  — 12  ’ 

17  —13,2 

15,6—12,2 

15,8—11,8 

17,5—13 

mm. 


Cette  petite  rousserolle  est  répandue  depuis  laDaourie  méridionale,  sur  l’Amour,  dans 
le  pays  Oussourien  jusqu’à  la  côte  de  la  mer  du  Japon,  au  Japon,  dans  toute  la  Cbine  et 
hiverne  dans  la  province  de  Tenasserim.  Cet  oiseau  a été  découvert  par  M.  Maack  sur 
l’Amour  méridional  entre  les  montagnes  Boureïa  et  reinboucliure  de  Soungari  le  8 juillet. 
MM.  Dybowski  et  Godlewski  l’ont  trouvé  en  Daourie  méridionale,  sur  le  fleuve  Argoun, 
dans  la  partie  supérieure  de  l’Amour  jusqu’à  l’embouchure  de  l’Oussouri,  dans  le  pays 
Oussourien  et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon,  nichant  partout,  et  partout  aussi  commun 
que  dans  les  lieux  convenables  on  le  peut  rencontrer  à chaque  deux  cent  pas. 

«An  printemps  il  arrive  dans  la  première  moitié  de  jnin,  se  tient  ordinairement  dans 
les  prairies  couvertes  d’une  herbe  élevée,  entremêlée  de  phragmites  et  parsemées  de  petits 
buissons  peu  nombreux.  Le  male  grimpe  au  sommet  d’une  grosse  herbe  ou  sur  une  branche 
sèche  d’un  buisson  et  y chante  d’une  voix  très  agréable  et  assez  forte,  à temps  précipité, 
semblable  à un  son  d’une  sonnette  précipitamment  remuée.  L’oiseau  est  fort  remuant,  se 
lance  sans  cesse  à la  poursuite  de  sa  femelle,  puis  d’un  autre  mâle,  revient  de  nouveau  à sa 
place  en  chantant  toujours. 

«Dans  la  première  moitié  de  juin  il  construit  un  nid,  le  mâle  prend  part  au  travail, 
mais  d’une  manière  qui  paraît  plutôt  déranger  que  d’aider  à sa  compagne,  il  lui  apporte  un 
brin  d herbe,  mais  en  même  temps  il  se  lance  à sa  poursuite,  puis  se  pose  et  chante.  A 
l’approche  d’un  homme  ils  voltigent  sans  cesse  en  produisant  une  sorte  d’un  cri  saccadé  et 
tâchent  à le  reconduire.  Le  nid  est  presque  toujours  placé  entre  quelques  tiges  d’herbe 
voisines  à une  paire  de  pieds  au-dessus  du  sol,  quelquefois  cependant  plus  haut  jusqu’à  5 
pieds  lorsque  l’herbe  est  aussi  élevée,  rarement  dans  un  buisson.  Le  nombre  ordinaire  des 
oeufs  est  5,  plus  rarement  4 ou  6.  — Malgré  que  l’oiseau  est  peu  craintif  la  femelle  quitte 
de  bonne  heure  et  mystérieusement  le  nid  à chaque  approche  d’un  ennemi;  elle  s’éloigne 
monte  sur  une  herbe  éloignée  et  regarde  continuellement  avec  inquiétude  du  côté  de  son  nid 
en  produisant  un  son  d’alarme,  sur  lequel  le  mâle  arrive.  Sitôt  que  l’homme  s’est  éloigné 
elle  revient  droit  au  nid  et  se  trahit.  Après  l’éclosion  des  petits  le  mâle  cesse  de  chanter.  La 
famille  reste  encore  un  certain  temps  dans  la  contrée,  puis  elle  quitte  le  pays»  (Godlewski). 

Selon  M.  Nikolski  cette  salicaire  est  commune  dans  les  forêts  vertes  des  vallées  à 
ruisseaux  au  bord  occidental  de  la  partie  moyenne  du  Sakhalin,  et  probablement  dans  sa 
partie  méridionale,  et  y niche  sans  doute. 
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Genre  Oalamodyta. 

a.  Dessus  de  la  tête  et  du  corps  fort  flamniulé  de  noir G.  certhiola. 

b.  Dessus  du  corps  et  de  la  tête  très  peu  variés  par  le  disque  des 

plumes  un  peu  plus  obscur  que  les  bords G.  ochotensis. 


82.  Oalamodyta  certhiola. 

Motacüla  certhiola  P ail.  Zoogr.  Itoss.-As.  I,  p.  509. 

Sijlvia  (Locustella)  certhiola  Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  184  (part). 

Salicaria  [Locustella)  certhiola  Sehr.  Rois.  Forscli.  Ainurl.  I,  pt.  Il,  p.  372. — Radde,  Reis.  Sud.  Ost- 
Sibir.  II,  p.  265. 

Locustella  eerthiola  II,  tb.  CV.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  248.  — Sceb. 

Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  114. 

Locustella  rubescens  Blyth,  J.A.S.  Beng.  1845,  p.  582. 

Locustella  tcmporalis  Jerd.  B.  Ind.  II,  p.  160. 

Oalamodyta  Doriae  Salvad.  Atti.  R.  Ac.  Sc.  Tor.  1868,  p.  531. 

Oalamodyta  certhiola  Dyb.  J.  f.  0.  1872,  p.  356;  1873,  tab.  I,  f.  4 et  5;  1874,  p.  33.5;  1875,  p.  245. — 
ïaez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  139;  1885,  p.  467. 

Oalamodyta  rubescens  Dyb.  J.  f.  0.  1872,  p.  257,  u.  55. 

C.  supra  olivaceo-rufescens,  plurais  nigro  centratis,  uropygio  rufesceiitiore,  uuicolore, 
tectricibiis  caudae  superioribus  macula  centrali  fusca  ornatis;  superciliis  griseo 
albidis;  gula  abdomiucque  raedio  albis  vel  isabellino-albidis;  pectore  lateribusque 
abdominis  griseo-ocliraceis;  subcaudalibus  ocliraceis;  ails  bruiineis,  plumis  colore 
dorsi  marginatis;  cauda  rufo-bruunea,  rectricibus  fasciis  obscurioribus,  supra 
griseo,  subtus  albo  terminatis. 

Caractères:  F®  remige  dépassant  à peine  ou  n’atteignant  pas  l’extrémité  des  grandes 
tectrices  voisines,  très  fine  et  aiguë;  3^  la  plus  longue,  2®  égale  à la  4®.  Queue  médiocre  à 
rectrices  larges,  graduées.  Bec  distinctement  moins  long  que  la  tête.  Pattes  robustes,  à tarse 
élevé,  les  doigts  longs. 

(5  et  $ ad.  Sommet  de  la  tête  brun  noirâtre,  unicolore  au  front,  à plumes  du  cervix  et 
de  la  nuque  bordées  largement  de  gris  olivâtre  sur  les  cotés  en  y formant  des  stries  fines; 
toutes  les  plumes  du  dos  et  les  scapulaires  olive-roussâtres  à disque  noirâtre  formant  des 
grosses  taches  foncées  sur  un  fond  clair;  dos  inférieur  et  croupion  plus  roussâtres  immaculés; 
suscaudales  moins  rousses  à tache  centrale  noirâtre;  sourcils  gris-blanchâtres  dans  toute  la 
longueur  de  la  tête;  raie  transoculaire  brune,  tectrices  auriculaires  brunâtres  striées  de 
blanchâtre;  gorge  et  milieu  de  l’abdomen  blanc  pur  ou  Isabelle  blanchâtre,  poitrine  plus 
fortement  Isabelle;  côtés  du  dessous  largement  ocreux  grisâtres;  région  anale  et  les  sous- 
caudales  ocreuses.  Ailes  brunes  à petites  tectrices  concolores  au  fond  du  dos;  les  moyennes, 
les  grandes  et  les  remiges  tertiaires  noirâtres,  entourées  d’uiie  large  bordure  gris-pâle,  barbe 
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cxtei ne  des  autres  leiuiges  briiii-roussatrc,  blanche  ou  blanchâtre  dans  la  deuxième  primaire, 
première  primaire  blanche  avec  une  ligue  médiane  brune;  sousalaires  blanchâtres;  bord 
interne  des  remiges  blanchâtre.  Queue  brun-roussâtre  à rectrices  rayées  en  travers  d’une 
nuance  plus  foncée  et  terminées  par  une  tache  gris-pâle;  sur  la  page  inférieure  de  la  queue 
les  bandes  noires  et  grises  sont  mieux  prononcées,  les  taches  terminales  blanches  et  plus 
larges.  Bec  brun  à mandibule  inférieure  carnée  blanchâtre;  iris  brun  foncé. 

Quelques  uns  ont  sur  toute  la  largeur  de  la  région  jugulaire  des  petites  macules  brunes 
plus  ou  moins  prononcées  et  plus  ou  moins  largement  disposées,  comme  cela  a quelquefois 
lieu  chez  la  G.  phragmitis. 

Dans  le  plumage  frais  d’automue  le  fond  des  parties  supérieures  du  corps  est  plus 
foncé  que  dans  1 habit  de  noces,  et  tirant  au  brunâtre;  sur  la  nuque  les  bordures  des  plumes 
sont  cendrées;  en  dessous  les  côtés  du  corps  et  les  souscaudales  sont  d’une  nuance  plus 
foncée  tirant  également  au  brunâtre,  ces  dernières  ont  l’extrémité  blanchâtre;  les  bordures 
des  1 ectrices  plus  foncées  et  tirant  moins  en  dessous  au  blanchâtre.  Quelques  uns  probable- 
ment jeunes  et  moins  adultes  ont  quelques  macules  brunâtres  sur  la  région  jugulaire.  C’est 
dans  ce  plumage  que  l’oiseau  est  décrit  par  Blyth  sous  le  nom  de  Locustella  rubesccns. 

Jeunes  oiseaux  en  premier  plumage  se  distinguent  de  l’adulte  en  noces  par  les  bordures 
aux  plumes  du  sommet  de  la  tête  plus  obscures  et  plus  brunâtres;  le  fond  du  dos  beaucoup 
plus  fortement  roussâtre  et  plus  obscur;  le  roussâtre  plus  fort  au  croupion  et  les  souscaudales; 
la  gorge  et  le  milieu  de  l’abdomen  sont  d’un  jaune  sérin  pâle;  poitrine  roux-brunâtre  pâle, 
côtés  de  l’abdomen  d’une  nuance  plus  intense;  souscaudales  d’un  ocreux  sale;  dans  les  uns 
tout  le  devant  du  cou  et  la  région  jugulaire  sont  immaculés,  dans  les  autres  ils  sont  forte- 
ment variés  de  stries  noirâtres  en  forme  de  pinceau.  Ailes  en  général  plus  foncées  que 
celles  des  adultes,  à différence  du  foncé  des  tectrices  grandes  et  des  moyennes  et  des 
remiges  tertiaires  moins  frappante,  les  bordures  de  ces  plumes  moins  claires.  Queue  brune 
en  dessus  à tache  terminale  des  rectrices  plus  fortement  colorée  de  gris  brunâtre. 

$.  Longueur  de  l’aile  67,  queue  57,  bec  19,  tarse  23  millimètres. 

Ç.  Longueur  de  l’aile  64,  queue  50,  bec  16,  tarse  20,  doigt  médian  15,  ongle  4,5,  les 
rectrices  médianes  dépassant  les  externes  de  16  millimètres. 

Longueur  de  l’aile  65,  queue  52,  bec  19,  tarse  23  millimètres. 

Un  exemplaire  de  Pékin  diffère  des  précédents  en  plumage  d’automne  par  le  sourcil 
cendré  presque  pur,  le  fond  de  la  nuque  étant  également  de  cette  dernière  couleur;  les 
taches  foncées  médianes  moins  grosses;  la  poitrine  et  les  flancs  d’une  nuance  plus  brunâtre. 
Dimensions  de  cet  exemplaire:  aile  67,  queue  61,  bec  16,5  millimètres. 

Les  oeufs  de  cette  calamodyte  présentent  deux  types  principaux  de  la  coloration,  dans 
l’un  d’eux  le  fond  est  d’un  rose  pâle  parsemé  d’une  multitude  de  tout  petites  macules  brun- 
rougeâtres  disposées  sur  toute  la  surface  avec  une  large  couronne  autour  du  gros  bout  beau- 
coup plus  dense  ou  avec  une  moucheture  dense  sur  toute  la  base,  en  outre  ils  ont  souvent 
une  ou  un  petit  nombre  de  veines  noires  fines,  plus  ou  moins  longues  et  courbées  de  diffé- 
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rentes  manières  sur  la  couronne  ou  à la  base;  le  deuxième  type  de  la  coloration  a le  rosé 
du  fond  plus  intense  que  dans  le  précédent  et  parfaitement  uniforme  sans  aucune  moucheture, 
ou  parsemé  de  points* brunâtres  aussi  petits  qu’ils  sont  imperceptibles  à l’oeil  nu  et  qui  ne 
servent  qu’à  assombrir  légèrement  la  nuance  du  fond;  sur  les  oeufs  pareils  ou  ne  voit  pas 
de  veines,  mais  la  base  même  est  toujours  plus  sombre  que  le  reste  de  la  surface.  — Eclat 
assez  fort.  Dimensions  des  oeufs  de  deux  pontes  de  l’Argoun:  18,5  — 13,6;  18,3 — 13,3; 
18,6  — 13,7;  18,3—13,4;  2°— 18,6— 14,2;  19  — 14,2;  19—14;  18,3  13,8;  18— 

14  mm.  Les  oeufs  de  chaque  ponte  sont  semblables  entre  eux  sous  tous  les  rapports. 

Espèce  répandue  depuis  la  Sibérie  orientale  jusqu’en  Inde,  le  Ceylon,  la  péninsule  de 
Burmah  et  les  îles  de  l’Archipel  Malais,  ne  paraissant  être  en  Chine  que  de  passage.  Prze- 
walski  l’a  trouvée  assez  nombreuse  dans  la  vallée  du  Houan-he,  rare  dans  l’Ala-chan  et 
en  Khalha  dans  les  marais  à sources;  au  Gan-sou  il  n’a  vu  qu’une  seule  fois  quelques  individus. 
Accidentellement  trouvée  dans  l’île  de  Helgoland. 

Commune  selon  Dybowski,  et  Godlewski,  dans  toutes  les  localités  convenables  de 
la  Sibérie  orientale,  sur  le  fleuve  Amour  et  dans  le  pays  Oussourien;  les  limites  de  sa 
dispersion  vers  le  nord  ne  sont  pas  connues.  Przewalski  a observé  sur  la  côte  de  la  mer 
du  Japon  les  derniers  à la  fin  d’octobre. 

«Elle  arrive  quelquefois  à la  fin  de  mai,  mais  le  plus  souvent  au  commencement  de 
juin.  Elle  se  tient  dans  les  prairies  couvertes  de  hautes  graminées  et  de  petits  buissons, 
préférant  les  lieux  humides  aux  secs.  Au  printemps  le  mâle  chante  beaucoup  en  s’envolant 
de  temps  en  temps  à une  certaine  hauteur,  où  il  s’arrête  un  moment  sur  place  et  revient 
subitement  dans  l’herbe  ou  sur  une  branche  du  fond  d’un  buisson.  Se  nourrit  en  courant  par 
terre  au  milieu  des  herbes. 

«Elle  niche  dans  des  lieux  motteux  couverts  de  hautes  graminées.  A la  fin  de  mai  elle 
construit  un  nid  au  milieu  de  l’herbe  couvrant  le  sommet  d’une  motte;  au  commencement  de 
juillet  elle  commence  à couver  les  oeufs  dont  le  nombre  est  de  5,  plus  rarement  de  4 ou  de 
6.  — Eu  cas  de  danger  la  femelle  se  retire  du  nid  mystérieusement  à pied  sans  donner 
aucun  indice  de  sa  présence,  il  est  donc  impossible  de  trouver  le  nid  autrement,  qu’en  visitant 
avec  soin  le  fond  des  touffes  d’herbes  de  toutes  les  buttes  de  la  localité  où  ou  espère  qu’il 
est  caché.  A la  fin  de  septembre  les  jeunes  sont  parfaitement  développés  et  se  tiennent  alors 
principalement  dans  les  broussailles  aux  bords  des  rivières  et  des  eaux.  A la  fin  de  septembre 
elle  quitte  les  environs  du  Baïkal  méridional  et  la  Daourie»  (Godlewski). 

83.  Calamodyta  ochotensis. 

Sylvia  {Locustélla)  certhiola  Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  184  (part.). 

Sijlvia  (Locustélla)  ochotensis  Midd.  1.  c.,  p.  185,  tb.  XVI,  f.  7 — 8. 

Lusciniopsis  japonica  Cass.  Proc.  Ac.  Se.  Phil.  1858,  p.  193. 

Calamodyta  ochotensis  G r.  H.  List  B.  Prit.  Mus.  I,  p.  210.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1882, 

p.  387.  — Dyb.  et  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1884,  p.  146. 

Mémoires  de  l’Acad.  lmp.  d.  sc.  VU  Série. 
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Locustella  subcerthiola  Swinh.  Ibis,  1874,  p.  154.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  249. 
Arundimx  Blakistoni  Swinh.  Ibis,  1876,  p.  332. 

Locustella  ochotcnsis  Se  eh.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  113. 

Acrocephalus  ochotcnsis  Stejneg.  Orn.  Expi.  Comancl.  Isl.  a.  Kamtsch.  p.  299  — Pr  U S Nat 
Mus.  1887,  p.  145. 

Acrocephalus  Dybowsîcii  Stejneg.  Pr.  U.  S.  Nat.  Mus.  VI,  1883,  p.  39. 

C.  supra  rufescente  olivacea,  plumis  dorsi  scapularibusque  obscurius  centratis;  pileo 
griseo-brunneo;  superciliis  pallide  ochraceis;  gula,  collo  antico  abdomineque  medio 
albis,  pectore  pallide  ocbraceo,  lateribus  rufescente  griseis;  crisse  subcaudali- 
busque  ochraceis;  alis  brunneis,  plumis  colore  dorsi  marginatis,  subalaribus 
albidis;  cauda  brunneo- olivacea,  rectricibus  fasciis  obscurioribus,  apice  albido 
limbatis. 

Caractères:  1"  remige  fine  et  aiguë  dépassant  peu  les  grandes  tectrices  voisines;  3°  la 
plus  longue,  2 un  peu  plus  courte,  égale  ou  un  peu  plus  longue  que  la  4®. — Queue  médiocre 

a rectrices  larges,  étagées.  — Bec  fort,  un  peu  plus  court  que  la  tête.  Pattes  robustes  à 
doigts  longs.  ’ 

S ad.  en  noces  (fin  de  juin).  — Parties  supérieures  du  corps  d’un  olive  roussâtre  à 
disque  des  plumes  dorsales  et  des  scapulaires  distinctement  un  peu  plus  obscur;  sommet  de 
la  tête  gris-brunâtre  à taches  centrales  plus  foncées;  bande  sourcilière  blanche,  pure  devant 
l’oeil  et  nuancée  légèrement  de  grisâtre  en  arrière  de  ce  dernier;  milieu  des  lores  gris  obscur, 
bande  postoculaire  brunâtre;  tectrices  auriculaires  striées  très  finement  de  blanchâtre;  gorge' 
devant  du  cou  et  le  milieu  de  l’abdomen  largement  blancs;  poitrine  grisâtre  ou  d’un  gris 
roussâtre,  cotés  de  l’abdomen  d’un  gris  légèrement  roussâtre;  souscaudales  et  côtés  du  bas 
ventre  ocieux  pâles.  Ailes  à tectrices  bordées  de  gris  fauve,  les  remiges  de  brunâtre;  bordure 
de  la  deuxième  remige  blanchâtre;  sousalaires  blanches,  tachetées  de  brunâtre  le  long  du 
bord  de  l’aile;  axillaires  blanches  lavées  légèrement  d’ocreux.  — Queue  olive  roussâtre 
traversée  de  nombreuses  raies  plus  obscures,  et  terminée  d’une  bordure  blanche  dans  toutes 
les  rectiices,  outre  les  deux  médianes  dont  la  bordure  terminale  est  pâle  peu  distincte;  page 
inférieure  de  la  queue  traversée  de  raies  brunes  et  de  gris  cendré  beaucoup  plus  prononcées 
que  celles  de  la  page  supérieure. — Mandibule  supérieure  corué-brunâtre,  l’inférieure  carné- 
blanchâtre;  pattes  d’un  jaunâtre  pâle  à ongles  pâles;  iris  brun  foncé. 

Les  autres  mâles  de  la  même  époque  de  l’année  se  distinguent  du  précédent  par  le 
sourcil  coloré  de  fauve  derrière  l’oeil;  toute  la  gorge,  le  cou  antérieur  et  la  poitrine  teints 
d ocreux  pâle,  les  flancs  du  corps  plus  fortement  ocreux. 

Ç.  Semblable  au  mâle  et  ne  distincte  que  par  le  sommet  de  la  tête  plus  brunâtre  et 
moins  gris;  la  bordure  de  la  deuxième  remige  moins  blanchâtre. 

5.  Longueur  totale  158—166,  vol  220-233,  aile  71—74,  queue  54,  bec  20,  tarse 
23,  doigt  médian  16,  ongle  6,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  31—40,  distance  entre 
les  rectrices  externes  et  les  médianes  de  17  millimètres. 
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$.  Longueur  totale  150,  vol  215,  aile  67,  queue  52,  bec  19  millimètres. 

Les  oeufs  sont  différents  de  ceux  de  toutes  les  locnstelles  qui  nous  sont  connues,  d’une 
belle  couleur  rosée  semblable  à celle  des  oeufs  de  la  Çalamodyta  certMola,  mais  uniforme, 
sans  aucune  trace  de  taches  foncées,  ils  n’ont  qu’une  ou  deux  veines  très  fines  noires, 
entourant  d’une  manière  irégulière  complètement  ou  incomplètement  le  gros  bout,  en  outre 
desquelles  quelques  uns  possèdent  encore  une  couronne  un  peu  plus  obscure  que  le  fond 
général  autour  du  gros  bout,  sans  qu’on  y puisse  distingue»,  même  à l’aide  d’une  loupe, 
aucune  trace  de  taches.  La  forme  est  assez  oblongue,  à petit  bout  atténué.  L’éclat  de  la 
surface  médiocre.  Dimensions  des  oeufs  d’une  ponte  complète  de  Kamtschatka:  20,5 — 14,2; 
20,9  14,8;  20,9 — 14,2;  21 — 14,2;  21  — 14,4;  21,4 — 14,2  mm.  Ces  oeufs  par  leur  mode 

de  la  coloration,  dont  les  veines  constituent  leur  unique  dessin,  ressemblent  le  plus  à ceux 
de  l'Arundinax  aedon  (Pall). 

Cette  Calamodyte  habite  le  nord-est  de  la  Sibérie  orientale,  le  Kamtschatka,  les  îles 
Kouriles,  passe  dans  ses  migrations  au  Japon,  et  hiverne  dans  les  îles  de  l’archipel  Malais. 

Trouvée  pour  la  première  fois  par  M.  de  Middendorff  au  voisinage  de  l’embouchure 
de  la  rivière  Ouda  dans  la  mer  d’Ochotsk,  à la  fin  de  juin  et  au  commencement  de  juillet 
et  décrite  d’après  deux  exemplaires  adultes  par  ce  voyageur  sous  le  nom  de  la  Sylvia  {Lo- 
custella)  certMola.  — Cette  description  s’accorde  dans  tous  les  détails  avec  nos  oiseaux  de 
Kamtschatka  et  avec  la  description  de  M.  Seebohm,  et  diffère  beaucoup  des  oiseaux  de  Pal- 
las.  Les  oiseaux  de  l’Ondskoï  Ostrog  et  de  l’île  Schantar  décrits  et  figurés  par  le  même 
auteur  sous  le  nom  de  la  Sylvia  {Locustella)  ochotensis  sont  jeunes  en  plumage  d’automne  et 
ressemblent  aux  jeunes  de  la  ü.  certMola  (Pall.). 

Les  oiseaux  adultes  se  tenaient  dans  les  buissons  de  saules  épais.  M.  Dybowski  a 
retrouvé  l’espèce  à Kamtschatka,  les  oeufs  et  les  nids.  On  la  trouve  ordinairement  dans  les 
buissons.  Son  chant  est  mélodieux,  plus  que  celui  des  autres  oiseaux  du  pays.  Elle  arrive 
dans  la  première  moitié  de  juin;  construit  dans  l’herbe  au-dessus  du  sol  un  nid  ouvert,  com- 
posé d’herbes  sèches  et  tapissé  de  petites  plumes;  dépose  5 oeufs,  qu’elle  commence  à couver 
à la  fin  de  juin  ou  au  commencement  de  juillet. 

M.  Stejneger  a recueilli  trois  exemplaires  dans  l’île  de  Behring,  dont  il  a tué  une 
femelle  le  21  juin  dans  une  herbe  élevée  au  voisinage  du  rivage  où  il  y avait  deux  autres 
oiseaux  de  la  même  espèce.  Deux  autres  exemplaires  furent  préparés  pendant  son  absence. 
Cet  explorateur  est  de  l’avis  que  l’oiseau  ne  visite  qu’accidentellement  les  îles  Commodores. 


Genre  Locustella. 

a.  Parties  supérieures  du  corps  unicolores. 

a'  Sourcil  cendré  large  et  long . L.  fasciolata. 

a"  Sourcil  fauve  court  et  très  fin  peu  marqué L.  TacmnowsMi. 

b.  Parties  supérieures  du  corps  fort  tachetées  de  noir L.  lanceolata. 
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84.  Locustella  lanceolata. 

Motacïlla  locustella  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  508  (part.). 

Sylvia  lanceolata  Tem.  Man.  Orn.  IV,  p.  614. 

Locustella  lanceolata  Bp.  Cut.  Furzud.  {]. — î)yh.  J.  f.  O.  1872,  p.  356;  1874,  p.  335;  1876 
p.  194.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  139;  1882,  p.  388;  188^  p,  146.  — D^vid  et 
Oust.  Ois.  Chine,  p.  251.  — Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  118.  — Nikolski,  Ile  de  Saklial. 
et  sa  faune,  p.  179.  ♦ 

Sylvia  {Locustella)  locustella  Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  186. 

Salicaria  {Locustella)  locustella  Scbr.  Reis.  Forscb.  Ainurl.  I,  pt.  II,  p.  373.  — Radde,  Reis.  Süd. 
Ost-Sibir.  II,  p.  260. 

Lusciniopsis  Hendersonii  Cass.  Pr.  Pbil.  Ac.  1858,  p.  194. 

Locustella  minuta  et  L.  macropus  Swinb.  P.Z.S.  1863,  p.  93. 

Locustella  siésiynata  Hume,  Stray  Feath.  I,  p.  409. 

Locustella  Hendersonii  Stejneg.  Orn.  Expi.  C.omand.  Isl.  a.  Kamtscb.  p.  300. 

L.  supra  olivaceo-grisea,  nigro  striata;  superciliis  isabellinis;  subtus  isabellino  albida, 
lateribus  pectoris  grisescentibus,  abdominis  brunnescente  ocliraceis;  jugulo,  pectore 
lateribusque  corporis  striis  subtriaugularibus  uigris;  subcaudalibus  ocbraceis, 
apice  pallidis,  striga  inediana  nigra;  alis  obscure  brunneis,  plumis  late  pallide 
inarginatis;  cauda  fusco-brunnea. 

Caractères.  1"’  remige  fine  acuniinée  ne  dépassant  pas  l’extrémité  des  grandes  tectrices 
voisines,  3°  la  plus  longue,  2"  un  peu  moins  longue  mais  plus  longue  que  la  4^  Queue  assez 
longue,  cunéiforme  à rectrices  graduées.  Bec  mince  comprimé  à l’extrémité;  pattes  assez 
fortes. 

(î  ad.  en  noces.  Fond  des  parties  supérieures  du  corps  d’un  gris  olivâtre  à disque  des 
plumes  noir,  formant  des  stries  fines  rangées  en  lignes  au  sommet  de  la  tête  en  commençant 
du  vertex,  des  macules  très  petites  au  cou  postérieur,  des  grosses  taches  oblongues  au  dos 
et  aux  scapulaires,  des  taches  courtes  au  croupion,  milles  ou  oblongues  sur  les  suscaudales; 
bande  sourcilière  ocreux  pâle;  côtés  de  la  tête  variés  de  brunâtre  et  d’isabelle;  dessous  du 
corps  d’un  blanc  isabelle  à cette  dernière  nuance  plus  forte  sur  la  poitrine,  dont  les  côtés  sont 
grisâtres,  tandis  que  les  côtés  de  l’abdomen  sont  isabelle-brunâtres;  des  petites  stries  noires 
élargies  en  bas  sur  la  poitrine  et  la  région  jugulaire,  plus  grosses  sur  les  flancs  de  l’abdomen; 
souscaudales  ocreuses  terminées  largement  de  blanchâtre  avec  une  strie  noire  au  milieu. 
Ailes  brunes,  à petites  tectrices  de  la  couleur  du  dos,  les  moyennes,  les  grandes  et  les 
remiges  tertiaires  noirâtres  bordées  largement  de  gris  plus  clair  que  le  dos;  sousalaires  d’un 
ocreux  très  pâle,  (^neue  brun-olivâtre  à raies  foncées  assez  distinctes  en  travers  des  rectrices. 
Bec  corné  brunâtre  à mandibule  d’un  carné  brunâtre  pâle;  pattes  et  ongles  blanchâtres; 
iris  brun  foncé. 

9-  Ne  distincte  du  mâle  que  par  les  taches  noires  plus  grosses  en  dessus,  les  stries 
noirâtres  plus  grandes  sur  la;  poitrine,  montant  très  finement  jusqu’au  bas  de  la  gorge. 
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Les  jeunes  en  automne  ont  le  fond  du  dessus  plus  olive  et  plus  obscur;  tout  le  dessous 
d un  jaune  verdâtre  pâle,  à stries  foncées  comme  dans  les  adultes  mais  moins  foncées  et  plus 
élargies  en  bas;  les  côtés  d’un  ocreux  olivâtre  à stries  foncées  moins  prononcées  que  celles 
des  adultes;  soiiscaudales  ocreuses  à stries  foncées  très  fines  ou  nulles;  les  bordures  des  plumes 
alaires  plus  olives;  queue  plus  obscure  et  non  brunâtre. 

S-  Longueur  de  1 aile  54,  bec  16,  tarse  19,  doigt  médian  15,  ongle  4,  ongle  du  pouce 
7 millimètres. 

9.  Longueur  totale  132,  vol  171,  aile  55,  queue  42,  bec  15,  tarse  18,  queue 
dépassant  l’aile  de  30  millimètres. 

Description  des  oiseaux  de  la  Daourie,  du  Baïkal  et  de  la  côte  de  la  mer  du  Japon. 

S ad.  de  Kamtschatka  (juin)  diffère  des  précédents  par  une  nuance  du  fond  des  parties 
supérieures  du  corps  beaucoup  plus  claire  grise  avec  une  nuance  olivâtre  à peine  distincte, 
le  dessous  plus  fortement  strié,  la  gorge  et  le  milieu  du  ventre  plus  blancs. 

Longueur  totale  142,  vol  189,  aile  CO,  bec  15,  tarse  19,  queue  dépassant  le  bout  des 
ailes  de  30  millimètres. 

Cette  forme  est  voisine  de  la  L.  Rayi  d’Europe,  mais  elle  est  d’une  taille  beaucoup 
moins  forte,  et  s en  distingue  principalement  par  la  nuance  olive  beaucoup  moins  faible  sur 
le  fond  des  parties  supérieui’es  du  corps  et  sur  les  ailes;  le  dessous  du  corps  fortement  strié 
de  noir  sur  un  fond  plus  pur  tandis  que  chez  les  oiseaux  européens  les  stries  sont  nulles  ou 
en  petit  nombre  sur  la  région  jugulaire. -L’oiseau  de  Kamtschatka  présente  l’intermédiaire 
sous  le  rapport  de  la  taille  entre  les  formes  du  midi  de  la  Sibérie  orientale  et  celle  d’îlurope, 
mais  il  a les  stries  du  dessous  et  les  autres  détails  de  la  coloration  communs  avec  la 
première. 

Les  oeufs  de  cette  locustelle  ressemblent  en  tout  à ceux  de  la  L.  Rmji  de  l’Europe, 
mais  sont  un  peu  plus  petits;  ils  ont  le  fond  blanc  parsemé  d’une  fine  moucheture  d’un  rouge 
brunâtre  médiocrement  dense  sur  toute  la  surface  et  beaucoup  plus  dense  au  gros  bout,  les 
taches  de  la  gamme  inférieure  sont  d’un  rouge  grisâtre  plus  pâle  que  celui  des  taches  su- 
perficielles, rares  sur  la  surface  atténuée  et  beaucoup  plus  denses  au  gros  bout;  les  macules 
en  général  sont  petites,  irrégulières,  mélangées  avec  des  très  petits  points  et  donnent  une 
légère  teinte  rosée  au  fond  qui  en  réalité  est  blanc  pur. — Dimensions  des  oeufs  de  Koultoiik: 
17,8—12,8;  17,4  — 13  mm. 

Le  nid  est  tissé  de  graminées  sèches  assez  fines,  mélangées  avec  des  plus  grosses,  des  tiges 
des  autres  herbes  à l’extérieur,  avec  un  peu  de  mousse,  des  feuilles  sèches  de  myrtilles  et 
d’autres  plantes  semblables  sur  la  face  externe,  et  surtout  en  dessous;  l’intérieur  est  assez 
abondamment  garni  de  brins  de  graminées  très  fins;  tout  le  tissu  est  assez  compacte  et  soigné 
peu  translucide;  la  forme  générale  est  assez  régulière  d’une  cuvette  profonde,  et  ce  n’est  qu’à 
l’extérieur  que  le  nid  est  moins  régulier,  ce  qui  dépend  de  la  cavité  dans  laquelle  il  fut 
construit.  Il  ressemble  en  tout  au  nid  de  la  L.  Rayi  de  l’Europe,  mais  il  est  un  peu  plus 
petit. — Hauteur  6,  diamètre  8,5 — 10,  diamètre  de  l’intérieur  0,  profondeur  4,5  centimètres. 
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Espèce  fort  répandue  dans  toute  la  Sibérie  jusqu’au  Kamtschatba  inclusivement,  et  le 
pays  Oussourien  méridional,  passant  par  la  Chine  et  le  Turkestan,  hivernant  dans  la  pénin- 
sule de  Burmah,  dans  les  îles  Andamanes  et  probablement  dans  l’arcliipel  Malais.  Selon 
M.  See'bohm  elle  se  trouve  aussi  depuis  les  environs  de  St.  Pétersbourg  jusqu’à  l’Oural. 

Selon  Pallas  commune  en  Sibérie  orientale,  surtout  en  Daourie;  Gmelin  et  Messer- 
schmidt  l’ont  trouvée  sur  la  Lena.  M.  de  Middendorff  l’a  tuée  à la  fin  de  mai  près  de  la 
ciête  des  montagnes  Stanowoï.  MM.  Dybowski  et  Godlewski  l’ont  trouvée  partout  en 
Sibérie  où  ils  ont  voyagé,  même  au  Kamtschatka;  partout  elle  n’est  pas  rare  et  même  on 
peut  dire  qu’elle  est  partout  commune. 

«Elle  arrive  dans  la  Sibérie  méridionale  dans  les  premiers  jours  de  juin  et  se  tient  dans 
les  localités  forestières  humides,  on  la  trouve  aussi  dans  les  prairies  mais  toujours  humides 
et  couvertes  plus  ou  moins  de  buissons.  Le  mâle  immédiatement  après  son  arrivée  commence 
à chanter;  dans  ce  but  il  monte  sur  un  buisson  ou  sur  un  rameau  quelconque  sec  et  isolé, 
et  produit  un  sifflement  saccadé  continuel,  semblable  au  chant  d’une  locuste  élevant  et 
baissant  de  temps  en  temps  le  ton,  de  sorte  que  cette  voix  parait  provenir  de  près  ou  de 
loin,  à cause  de  quoi  il  est  difficile  d’indiquer  le  point  duquel  elle  provient.  On  entend  ce 
chant  bizarre  pendant  presque  toute  la  journée  et  il  paraît  qu’il  ne  cesse  jamais.  L’oiseau 
est  toujours  très  vigilant,  descend  à terre  à chaque  approche  de  l’homme  et  s’éloigne  à 
pied  mystérieusement,  mais  sitôt  que  l’ennemi  s’est  éloigné  ou  s’est  caché  il  revient  de 
suite  à sa  place  et  recommence  sa  chanson,  il  ne  cesse  même  d’y  revenir  après  être  plusieurs 
fois  importuné  et  même  tiré.  Lorsque  la  femelle  se  met  à couver  il  cesse  à chanter. 

«Le  nid  est  généralement  construit  dans  des  lieux  fort  humides,  sur  des  mottes  cou- 
vertes de  graminées  épaisses,  ordinairement  sur  le  côté  de  cette  dernière  dans  un  lieu  abrité 
par  une  touffe  d’herbe  pendante.  On  ne  le  trouve  que  par  hasard,  car  l’oiseau  y reste  aussi 
obstinément  qu’il  ne  s’envole  que  lorsqu’on  marche  tout  près  de  lui;  dans  un  cas  pareil  il  le 
faut  encore  bien  chercher  tant  il  est  abrité.  A la  fin  de  juin  ils  commencent  à couver;  le 
nombre  d’oeufs  est  de  5.  — En  août  les  jeunes  sont  complètement  développés;  à la  fin  de 
septembre  ils  quittent  le  pays,  mais  lorsque  l’automne  est  belle  on  les  trouve  encore  en 
octobre»  (Godlewski). 

M.  Pawlowski  a trouvé  cette  locustelle  assez  abondante  et  nichant  aux  hords  de  la 
rivière  Willoui. 

L’exemplaire  de  M.  Nikolski  fut  tué  dans  la  vallée  d’Alexandrowsk  dans  la  partie 
moyenne  de  l’île  de  Sakhalin,  et  ce  voyageur  ne  doute  pas  que  l’oiseau  niche  dans  l’île  et 
probablement  en  grand  nombre, 

85.  Locustella  Taczanowskii. 

Motacïlla  salicaria  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  492  (nec  L.). 

Lôcustélla  TaezanowsMi  Swiiih.  P.Z.S.  1871,  p.  355. 

Locustella  salicaria  Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  335;  1873,  tb.  I,  f.  2.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876, 

p.  139. 
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Dumeticola  interniedia  Oates,  Str.  Feath.  IX,  p.  220  (1880). 

Lusciniola  thoracica  Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  124,  tb.  VI  (part.). 

Trihura  intermedia  Brooks,  Stray  Feath.  IX,  p.  445  (1881).  — Oates,  B.  Brit.  Burm.  I,  p.  101 

(1883). 

Trihura  Tacsmtowslcii  Oates,  Stray  Feath.  X,  p.  218  (1882). 

L.  notaeo,  alis  caudaque  griseo-brunneis,  unicoloribus,  superciliis  vix  distiactis;  subtus 

albido-isabellina,  pectore  liypoclioiidriisque  obscurioribus,  fulvo  isabellinis;  crisso 
subalaribusque  ochraceo-isabelliriis. 

Caractères:  Formule  alaire  semblable  en  tout  à celle  de  la  Dumeticola  thoracica.  Queue 
fort  étagée  à rectrices  larges  acuminées  à l’extrémité.  Bec  uu  peu  moins  long  que  celui  de 
l’oiseau  cité.  Pattes  fortes  à doigts  longs. 

(5  et  $ ad.  en  noces.  Parties  supérieures  du  corps  d’un  gris  brunâtre  terreux  presque 
uniforme  partout,  à bordures  des  remiges  et  des  grandes  tectrices  alaires  un  peu  plus 
roussâtres;  la  bande  sourcilière  n’est  marquée  que  par  une  ligne  fauve  se  perdant  sitôt  après 
avoir  dépassé  l’oeil;  région  auriculaire  brunâtre  variée  de  fauve;  tout  le  dessous  du  corps 
est  Isabelle,  blanchâtre  sur  la  gorge,  et  largement  sur  le  milieu  de  l’abdomen,  d’une  nuance 
sale  beaucoup  plus  obscure  sur  la  poitrine  et  les  côtés  de  l’abdomen,  région  anale  et  les 
sousalaires  d’un  ocreux  pâle;  quelques  points  brunâtres  sur  le  milieu  de  la  région  jugulaire. 
Bec  brun  à mandibule  pâle  sur  les  côtés  de  la  base  et  en  dessous  de  la  mandibule  inférieure; 
pattes  carné-pâles;  iris  brun. 

L’oiseau  en  plumage  d’automne  frais  a la  couleur  des  parties  supérieures  du  corps 
plus  obscure,  gorge  et  milieu  de  l’abdomen  blancs;  poitrine  grisâtre  avec  quelques  taches  sur 
la  région  jugulaire;  côtés  de  l’abdomen  bruu-roussâtres;  souscaudales  brun-pâles  terminées 
longuement  de  blanchâtre. 

Les  jeunes  en  automne  ont  les  parties  supérieures  du  corps,  les  ailes  et  la  queue  d’une 
nuance  un  peu  plus  obscure  que  dans  l’oiseau  en  noces;  la  couleur  jaunâtre  sur  la  gorge  et 
le  milieu  de  l’abdomen,  nébulée  de  brunâtre  sur  les  côtés  et  le  bas  de  la  gorge;  côtés  de  la 
poitrine  et  de  l’abdomen  d’un  brun  un  peu  moins  foncé  que  celui  du  dos;  souscaudales  brunes 
à extrémité  largement  fauve,  sousalaires  ocreux  pâles. 

(5.  Longueur  de  l’aile  53,  queue  53,  bec  14,  tarse  19,  doigt  médian  13,  ongle  3 mm. 

B B B 55,  » 52,  B 14,  O 19,  totale  138,  vol  176,  queue 
dépassant  le  bout  des  ailes  de  40,  distance  entre  l’extrémité  des  rectrices  externes  et  des 
médianes  de  40  millimètres. 

M.  Seebohm  a pris  cette  espèce  pour  la  femelle  de  la  Dumeticola  thoracica',  mais 
comme  le  Musée  de  Varsovie  possède  des  séries  des  deux  espèces,  composées  d’oiseaux 
adultes  en  noce,  des  jeunes  en  premier  plumage,  des  oeufs  et  des  nids  nous  persistons  dans 
notre  opinion  que  ce  sont  deux  formes  bien  distinctes  entre  elles  et  même  appartenant  à des 
genres  différents.  La  L.  TaczanmvsUi  a la  queue  beaucoup  plus  longue  que  la  Dumeticola, 
construit  un  nid  tout  à fait  différent;  la  différence  dans  les  oeufs  est  énorme. 
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En  outre  de  toutes  ces  raisons  i!  y a oiicoro  une  circonstance  grave  pour  appuyer  notre 
opinion  en  ce  que  dans  tout  le  groupe  des  Calaïuodytes  les  deux  sexes  se  ressemblent  com- 
plètement entre  elles,  une  différence  aussi  grande  présenterait  donc  une  anomalie. 

Il  parait  que  Pal  las  a confondu  deux  oiseaux  différents  eu  les  décrivant  sous  le  nom  de 
Motacilla  salicaria,  dont  un,  habitant  la  Sibérie  occidentale,  le  ïurkestau,  la  contrée  orientale 
de  la  Russie  européenne  et  l’Inde,  est  connu  dans  la  science  sous  le  nom  d’Iduna  calùjata 
(Licht.),  l’autre  que  Pallas  indique  de  la  Daourie  et  probablement  aussi  de  la  Lena  est 
sans  aucun  doute  l’oiseau  dont  nous  nous  occupons,  et  qui  selon  notre  opinion  appartient  au 
genre  des  Locustelles.  Gomme  le  nom,  donné  par  Pallas,  s’applique  à deux  espèces 
différentes,  nous  nous  décidons  à le  rejeter  en  faveur  du  nom  introduit  dans  le  science  par 
Swinlioe. 

Les  oeufs  ressemblent  eu  tout  à ceux  de  la  Locustelle  Raifi  d’Europe  et  présentent 
presque  les  mêmes  dimensions;  ils  ont  un  fond  blanc  qui  par  la  mouclieture  paraît  être  légè- 
rement rosé;  la  moucheture  est  composée  de  deux  gammes  do  petites  macules,  dont  les 
superficielles  sont  d’un  rouge  légèrement  brunâtre,  plus  ou  moins  denses  sur  toute  la  surface, 
irrégulières,  petites,  mélangées  avec  des  autres  un  peu  plus  grandes;  celles  de  la  gamme  infé- 
rieure sont  cendrées,  plus  grandes  que  les  précédentes,  très  denses  au  gros  bout  et  plus  ou 
moins  rares  sur  le  reste  de  la  surface;  la  maculature  du  gros  bout  est  en  général  plus  dense 
que  sur  le  reste  de  la  surface,  et  forme  souvent  une  couronne  large.  Eclat  médiocre. 
Dimensions  des  oeufs  de  Darasoun  eu  Daourie:  17,4 — 14;  18,2  — 13,8  mm. 

Le  nid  est  différent  de  celui  de  la  L.  lanceolata  en  ce  qu’il  est  construit  de  graminées 
paludicoles  plus  grosses  et  surtout  plus  uniformes,  à l’e.xception  de  l’intérieur  qui  est  tapissé 
d’un  certain  nombre  d’herbes  très  fines;  il  n’y  a point  de  mélange  de  mousse  ni  de  feuilles 
de  buissons  dans  toute  cette  construction  et  s’il  y en  a quelques  unes  elles  ne  sont  qu’acci- 
dentelles; la  texture  est  assez  épaisse  mais  peu  serrée,  et  fort  translucide.  Hauteur  5,5, 
diamètre  8,5^ — 9,  diamètre  de  l’intérieur  (!,  profondeur  4,5  centimètres. 

«Cette  locustelle  se  trouve  dans  les  environs  d’Irkoutsk,  sur  le  Baïkal  méridional  et  en 
Daourie  sur  les  rivières  Onon  et  Ingoda,  rare  partout.  Elle  arrive  au  commencement  de 
juin  et  s’établit  dans  des  lieux  pas  trop  humides  couverts  de  hauts  graminées.  Le  mâle 
immédiatement  après  son  arrivée  commence  à chanter,  ordinairement  le  soir  et  le  matin, 
quelquefois  au  milieu  de  la  nuit,  perché  ordinairement  sur  une  branche  basse  d’un  buisson 
ou  dans  l’herbe,  d’une  voix  grillotante,  saccadée.  II  cesse  à chanter  lorsque  la  femelle  se  met 
à couver.  Il  se  nourrit  à terre  maixhant  au  milieu  des  herbes.  L’oiseau  chassé  se  pose  de 
nouveau  dans  l’herbe  et  quelquefois  sur  une  branche;  lorsqu’on  ne  cesse  pas  de  le  persécuter 
il  passe  sur  un  autre  arbre  de  plus  en  plus  haut,  jusqu’à  ce  qu’il  arrive  au  sommet  d’un 
arbre  élevé,  d’où  il  se  lance  verticalement  dans  l’herbe  et  s’éloigne  à pied. 

«A  la  fin  de  juin  elle  construit  un  nid  placé  par  terre  dans  l’herbe,  dépose  5 oeufs  et 
commence  à couver  dans  la  moitié  de  juillet.  — La  femelle  reste  dans  le  nid  obstinément  et 
ne  s’envole  que  lorsqu’on  marche  tout  près  d’elle,  et  c’est  le  seul  moyen  par  lequel  on  peut 
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le  découvrir;  elle  revient  au  nid  mystérieusement  à pied  et  le  mâle  reste  au  loin.  A la  fin 
de  juillet  les  jeunes  sont  développés;  dans  la  moitié  de  septembre  les  oiseaux  quittent  le 
pays»  (Godlewski). 

86.  Locustella  fasciolata. 

Acrocephaltis  fasciolahis  Gr.  P.Z.S.  1860,  p.  349. 

Acrocephalus  instdaris  Wallace.  Ibis,  1862,  p.  350. 

Calamoherpe  fmnigata  Swinh.  P.Z.S.  1863,  p.  91  et  293. 

Locustella  fasciolata  Blyth,  Ibis,  1867,  p.  21.—  Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  109.  — Tacz.  Bull. 

Soc.  Zool.  Fr.  1885,  p.  467.  — Nikolski,  Ile  de  Sakhal.  et  sa  faune,  p.  179. 

Calaniodyta  fasciolata  David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  253. 

Calamoherpe  subflavesccns  Elliot,  P.Z.S.  1870,  p.  243. 

Calamoherpe  fasciolatus  Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  355.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  138. 

L.  supra  rufescente  brunnea,  uropygio  rufescentiore,  superciliis  latis  cinereis;  genis 
brunneis,  albido  striatis;  gula  alba,  regione  jugulari  pallide  cinerea;  abdomine 
medio  albo,  lateribus  griseo-fulvis,  subcaudalibus  ochraceo-fulvis;  alis  caudaque 
dorso  concoloribus,  tectricibus  alarum  Inviter  olivàscentibus , subalaribus  pallide 
fulvescentibus. 

Caractères;  Première  remige  fine  et  aiguë  n’atteignant  pas  l’extrémité  des  grandes 
tectrices  primaires;  deuxième  et  troisième  remiges  les  plus  longues  et  égales;  queue  fort 
étagée  à rectrices  assez  larges  brusquement  amincies  à l’extrémité  qui  est  terminée  en 
pointe,  la  distance  entre  l’extrémité  des  externes  et  des  médianes  est  de  24  millimètres; 
pattes  fortes;  bec  élargi  à la  base  comme  dans  les  Calamoherpes  ; plumage  soyeux  comme 
dans  les  Locustelles. 

S ad.  Parties  supérieures  du  corps  d’un  brun  roussâtre  tirant  un  peu  sur  l’olive,  et  plus 
roux  au  croupion  et  sur  les  suscaudales;  un  large  sourcil  cendré  parsemé  de  petites  stries 
blanches,  commençant  à la  naissance  du  bec  et  se  confondant  avec  le  gris  des  côtés  du  cou; 
gorge  blanche,  les  plumes  du  cou  antérieur  blanches  terminées  de  cendré,  région  jugulaire 
et  les  côtés  du  cou  d’un  cendré  clair;  joues  brunes  striées  de  blanchâtre;  milieu  de  l’abdomen 
blanc,  flancs  largement  d’un  fauve  grisâtre;  souscaudales  d’un  ocreux  roussâtre  vif.  Ailes 
et  queue  concolores  au  dos,  à tectrices  tirant  plus  fortement  sur  l’olive  que  le  dos,  bordures 
des  remiges  d’un  roussâtre  assez  fort;  sousalaires  d’un  fauve  pâle,  axillaires  plus  obscures. 
Bec  brun  foncé  à mandibule  jaunâtre;  pattes  jaunes  à doigts  rembrunis. 

Longueur  totale  190,  vol  257,  aile  81,  queue  67,  tarse  27,  doigt  médian  24,  ongle  6, 
pouce  10,  ongle  du  pouce  9 millimètres  (Oiseau  du  Soungatschi). 

Jeune  oiseau  en  plumage  d’automne  est  en  dessus  d’un  brun  olivâtre  foncé  à croupion 
tirant  légèrement  sur  le  roussâtre;  sourcil  jaunâtre  peu  marqué  surtout  au-devant  de  l’oeil; 
gorge  et  le  haut  du  devant  du  cou  jaunâtre  pâle  nébulé  de  brun-olivâtre,  poitrine  d’un  brun 
olivâtre  beaucoup  plus  pâle  que  celui  du  dos,  varié  de  raies  transversales  plus  foncées; 

Mémoires  do  l'Acad.  lmp.  d.  sc.  VII  Série.  32 
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abdomen  jaune  verdâtre  largement  au  milieu,  brunâtre  sur  les  côtés;  souscaudales  d’un 
ocreux  tirant  légèrement  au  brunâtre;  cotés  de  la  tête  brunâtres,  striés  finement  de  jaunâtre 
sur  la  région  auriculaire,  et  des  stries  plus  grosses  sur  les  joues.  Ailes  et  queue  concolores 
au  dos;  sousalaires  et  axillaires  d’un  jaune  brunâtre. 

Longueur  de  l’aile  77,  queue  69,  rectrices  externes  42,  bec  21,  tarse  27,  doigt  médian 
18,  ongle  6,  pouce  10,  ongle  du  pouce  8 millimètres  (Oiseau  de  la  Daourie). 

Cette  espèce  habite  la  Sibérie  orientale  et  le  nord  du  Japon,  passe  probablement  dans 
ses  migrations  dans  la  Chine,  et  hiverne  dans  les  iles  de  l’Archipel  Malais  (Gilolo,  Morty, 
Batschian  etc.). 

Dans  la  Sibérie  orientale  MM.  Dybowski  et  Godlewski  l’ont  trouvée  aux  environs 
d’Irkoutsk,  en  Daourie,  dans  le  pays  Oussourieu  et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon,  partout 
très  rare  et  leur  paraissant  n’être  que  de  passage.  M.  Godlewski  l’a  cependant  entendue 
pendant  son  voyage  de  retour  à travers  le  Gouvernement  de  Yénisseisk,  à la  fin  de  juillet. 
Les  limites  de  la  dispersion  de  cet  oiseau  dans  la  Sibérie  orientale  ne  sont  pas  connues,  et 
on  n’y  sait  rien  sur  sa  nidification.  Il  nous  paraît  être  sûr  qu’il  doit  y nicher,  mais  il  n’a 
pas  été  trouvé  par  aucun  voyageur  à cause  de  ses  habitudes  mystérieuses. 

«Il  arrive  au  commencement  de  juin  et  manifeste  sa  présence  par  son  chant  original. 
Il  se  tient  à terre  au  milieu  des  fourrés  forestiers,  couverts  d’herbes  épaisses,  ce  qui  fait  qu’il 
est  très  difficile  à trouver  et  se  n’est  que  par  hasard  qu’il  s’envole  lorsqu’on  tombe  tout 
droit  sur  lui,  mais  il  s’arrête  dans  le  premier  buisson  voisin,  duquel  il  descend  immédiatement 
dans  l’herbe  et  se  sauve  à pied;  il  faut  donc  profiter  de  ce  moment  favorable  pour  le  tuer 
au  vol.  Ordinairement  il  est  très  difficile  de  le  faire  lever,  surtout  dans  les  broussailles 
épaisses,  il  s’y  retire  continuellement  devant  l’homme  en  chantant  de  temps  en  temps,  et 
si  l’on  réussit  à l’apercevoir  ce  n’est  qu’à  une  distance  de  quelques  pas,  puis  il  disparait 
dans  les  herbes  et  s’éloigne  à pied  à une  distance  considérable  et  se  faisant  entendre  rare- 
ment. Il  chante  à terre  d’une  voix  très  forte,  semblable  à un  masourka,  composé  de  sons 
semblables  à tmti-rouü,  routi-touti.  Dans  la  journée  il  chante  rarement,  plus  souvent  la 
nuit»  (Godlewski). 

M.  Nikolski  a recueilli  un  exemplaire  dans  la  vallée  d’Alexandrowsk  le  8 juillet 
V.  st.  et  jugeant  de  cette  époque  il  prétend  qu’elle  y niche. 

Genre  Dumeticola . 

87.  Dumeticola  thoracica. 

Salicaria  affinis  Hodgs.  M.S.  Drawings  B.  of  Népal,  Passeres,  tb.  LUI,  n.  826. 

Dumeticola  thoracica  Blyth,  J.  A.  S.  Beng.  1845,  p.  584. 

Dumeticola  affinis  Horsf.  et  Moore,  Cat.  B.  Mus.  E.  J.  Co.  I,  p.  334.  — Dyb.  J.  f.  0.  1872, p.  324; 

1873,  tab.  I,  f.  3.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  140.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine, 

p.  247. 


Faune  Oenithologique  de  la  Sibéeib  Oeientale. 


251 


Dumeticola  brunmipectus  Blyth,  Ibis,  1867,  p.  19. 

Tribura  luteiventris  Hodgs.  David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  239. 

Luscinidla  tJmacica  Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  124,  tb.  VI  (part.). 

D.  notaeo,  alis  caudaque  terreno-brunneis  fere  unicoloribus,  striga  superciliari  albido- 
cinerea;  subtus  alba,  collo  antico  juguloque  nigro  maculatis,  lateribus  juguli  et 
pectoris  cinereis,  abdominis  brunneo-griseis;  tectricibus  caudae  inferioribus  griseo- 
brunneis,  latissime  albido  terminatis;  subalaribus  isabellino-albidis. 

Caractères:  remige  large  dépassant  de  5 mm.  les  grandes  tectrices  voisines  et 

beaucoup  plus  courte  que  la  moitié  de  la  2 ; 3 et  4°  les  plus  longues  et  égales,  5 à peine 
plus  courte;  2°  égale  à la  T.  — Queue  médiocre,  cunéiforme,  à rectrices  assez  larges  et 
graduées.  Bec  faible,  moins  long  que  la  tête.  Pattes  robustes  à tarse  élevé,  les  scutelles 
antérieures  très  faiblement  distinctes,  doigts  longs. 

3 ad.  en  noces.  Parties  supérieures  du  corps  d’un  brun  terreux  presque  uniforme,  à 
bande  sourcilière  blanchâtre  devant  l’oeil  et  cendré  pale  en  arrière  assez  nettement  marquée; 
région  auriculaire  brunâtre  striée  finement  de  blanchâtre;  gorge,  cou  antérieur  et  le  milieu 
de  l’abdomen  blancs,  tout  le  cou  antérieur  et  la  région  jugulaire  maculés  de  noir,  les  macules 
de  cette  dernière  plus  grosses,  plus  foncées  et  confondues  entre  elles;  côtés  de  la  région 
jugulaire  et  de  la  poitrine  cendrés,  le  milieu  de  cette  dernière  nébulé  de  cendré  et  de  blanc; 
cotés  de  l’abdomen  largement  d’un  brun,  nuancé  plus  ou  moins  de  fauve;  souscaudales  brunes 
terminées  largement  de  blanc.  Ailes  plus  foncées  que  le  dos  à bordures  des  plumes  d’une 
couleur  semblable  à ce  dernier,  les  bordures  des  remiges  étant  un  peu  plus  roussâtres; 
sousalaires  isabelle-blancliâtres.  Queue  concolore  au  dos. — Bec  brun  noirâtre  à mandibule 
pâle  en  dessous;  pieds  carné-jaunâtres;  iris  brun  foncé. 

$ ad.  Distincte  du  mâle  par  les  taches  jugulaires  moins  grosses  et  moins  confondues 
entre  elles,  le  cendré  des  côtés  de  la  poitrine  moins  pur  et  grisâtre,  milieu  de  la  poitrine 
moins  nébulé  de  gris. 

Une  autre  femelle  diffère  de  la  précédente  par  les  taches  noires  réduites  à la  région 
jugulaire  seule,  plus  petites  et  triangulaires,  tandis  que  le  haut  du  cou  antérieur  est  blanc 
' pur,  ainsi  que  tout  le  milieu  de  la  poitrine. 

5.  Longueur  totale  132,  vol  167,  aile  52,  queue  42,  bec  14,  tarse  19,  doigt  médian 
13,  ongle  4,  queue  dépassant  l’extrémité  des  ailes  de  31,  distance  entre  l’extrémité  des 

rectrices  externes  et  des  médianes  9 millimètres. 

î.  Longueur  totale  132,  vol  166,  aile  52,  queue  42,  doigt  médian  12  millimètres. 

Le  jeune  en  premier  plumage  diffère  des  adultes  par  le  dessous  du  corps  Isabelle, 
maculé  de  brun  pâle  sur  la  gorge  et  le  devant  du  cou,  quelques  macules  plus  obscures  sur 
la  région  jugulaire;  poitrine  et  haut  de  l’abdomen  fortement  nébulés  de  brun;  côtés  de  l’ab- 
domen d’un  brun  un  peu  moins  foncé  que  celui  du  dos;  souscaudales  brunes  terminées  large- 
ment d’isabelle;  sousalaires  isabelles. 
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Les  oeufs  sont  gros  relativement  à la  taille  de  l’oiseau,  d’un  ové  à petit  bout  plus  ou 
moins  épais,  ou  plus  ou  moins  atténué;  le  fond  est  blanc  pur,  parsemé  de  points  et  de  petites 
macules  brun-noires  ou  brunes,  peu  denses  ou  rares  sur  toute  la  surface,  denses  et  plus 
grosses  au  gros  bout  en  y formant  souvent  une  large  couronne  fort  rapprochée  de  la  base 
même;  sur  quelques  uns  de  ces  oeufs  la  moucheture  est  partout  très  fine  plus  dense  sur 
toute  la  surface  qu’à  l’ordinaire,  plus  nombreuse  au  gros  bout  qu’ailleurs  mais  sans  mélange 
de  macules  plus  grosses;  les  taches  de  la  gamme  inférieure  sont  d’un  cendré  ardoisé  assez 
foncé,  rares  et  fines  partout,  grosses  et  plus  ou  moins  denses  au  gros  bout. — Cette  macula- 
ture  donne  aux  oeufs  une  légère  teinte  violâtre  apparente.  L’éclat  de  la  surface  médiocre. 
Dimensions  des  oeufs  des  deux  pontes  de  Koultouk:  1°  18,4 — 13,2;  18,6 — 13;  18,3 — 13; 
18,8—13,2;  2°  17,2—13,6;  18,3—13,5  mm. 

Le  nid  de  cet  oiseau  est  comme  celui  des  Phyllopneustes  globuleux,  couvert  et  voûté 
en  dessus,  avec  une  ouverture  latérale  beaucoup  plus  voisine  du  sommet  que  de  la  base  du 
nid,  assis  fortement  sur  sa  parois  postérieure.  Il  est  construit  de  tiges  et  de  feuilles  sèches 
de  graminées,  assez  grosses  à l’extérieur  et  beaucoup  plus  fines  dans  l’intérieur,  mélangés 
avec  une  certaine  quantité  de  mousse  à l’extérieur  de  la  base  et  avec  un  certain  nombre  de 
feuilles  sèches  de  bouleau  sur  la  surface  de  tout  le  côté  postérieur,  appliqué  à une  cavité  du 
terrain.  Tout  l’intérieur  est  lissé  avec  soin  et  sans  aucun  mélange  de  plumes,  de  poil  et  de 
duvet,  comme  généralement  chez  les  Salicaires.  Les  parois  de  la  construction  sont  assez 
épaisses,  solidement  tissées  et  très  peu  translucides;  l’ouverture  latérale  plus  grande  que 
celle  des  Phyllopneustes,  plus  large  que  haute.  Hauteur  du  nid  10,  largeur  sur  le  côté 
frontal  11,  largeur  latérale  7,  profondeur  de  l’intérieur  jusqu’à  la  voûte  6,5,  largeur  de 
l’ouverture  5,  hauteur  de  l’ouverture  4 centimètres. 

En  comparant  nos  trois  exemplaires  adultes  avec  un  oiseau  également  adulte  de  Sikkim 
(collection  Seebohm),  que  M.  le  Prof.  Newton  a eu  la  complaisance  de  me  communiquer, 
j’ai  vu  la  différence  suivante  entre  eux.  La  couleur  générale  des  parties  supérieures 
du  corps  est  bien  différente,  chez  les  oiseaux  sibériens  le  brun  est  partout  sans  nuance 
rousse,  tandis  que  cette  dernière  nuance  est  forte  chez  l’oiseau  indien,  même  sur  les  ailes  et 
sur  les  rectrices  médianes;  la  nuance  roussâtre  est  aussi  plus  forte  sur  les  tectrices  inférieures 
de  la  queue  de  ce  dernier  oiseau;  la  couleur  des  tectrices  inférieures  des  ailes  est  aussi 
beaucoup  plus  claire,  blanchâtre  dans  les  oiseaux  sibériens,  les  bordures  terminales  aux 
tectrices  inférieures  de  la  queue  d’un  blanc  presque  pur  sont  beaucoup  plus  larges,  couvrant 
presque  entièrement  le  foncé  basal  de  ces  plumes.  La  formule  alaire  présente  une  difierence 
plus  importante:  la  première  remige  abortive  est  beaucoup  plus  courte  dans  les  oiseaux 
sibériens,  elle  n’est  longue  que  de  13  mm.  tandis  que  celle  de  l’oiseau  indien  a 18  mm.  de 
longueur,  et  en  conséquent  elle  est  beaucoup  plus  courte  que  la  moitié  de  la  2“  remige 
(4  mm.),  tandis  que  celle  de  l’oiseau  indien  est  un  peu  plus  longue  que  la  moitié  de  la  2®; 
la  deuxième  remige  est  égale  à la  T chez  tous  nos  trois  exemplaires,  tandis  que  selon  M. 
Seebohm,  ainsi  que  dans  l’exemplaire  qui  nous  a servi  à la  comparaison  elle  n’est  égale 
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qu’à  la  9°  ou  10°.  Dans  la  queue  de  tous  nos  oiseaux  sibériens  la  distance  entre  le  bout  de 
la  queue  et  l’extrémité  de  la  rectrice  externe  est  de  17  — 18  mm.,  dans  l’oiseau  de  Sikkim 
elle  est  de  20  mm.  Les  pieds  dans  l’état  sec  sont  beaucoup  plus  clairs,  sans  aucune  trace 
de  nuance  brunâtre;  ce  qui  a lieu  au  contraire  dans  l’oiseau  indien;  tous  les  doigts  sont  d’un 
millimètre  plus  courts  dans  les  oiseaux  sibériens. 

Cet  oiseau  connu  de  l’Himalaya  et  du  Nepaul,  a été  retrouvé  par  MM.  Dybowski  et 
Godlewski  pendant  la  saison  de  la  nidification  sur  le  Baïkal  méridional  et  en  Daourie; 
l’Abbé  David  l’a  rencontré  à Moupin  et  aux  environs  de  Pékin;  M.  Przewalski  l’a  trouvé 
au  Gan-sou  où  il  niche  en  petit  nombre  dans  la  zone  inférieure  de  la  région  alpine. 

« Sur  le  Baïkal  méridional  cet  oiseau  est  assez  commun,  où  on  le  rencontre  à chaque 
pas  dans  des  lieux  convenables,  il  se  trouve  aussi  en  Daourie  aux  environs  de  Darassoun, 
mais  il  y est  rare;  il  niche  dans  les  deux  localités.  B n’arrive  que  dans  ta  moitié  de  juin. 
Habite  le  fond  des  ravins  plats  et  humides,  couverts  d’une  épaisse  végétation.  Le  mâle 
chante  perché  sur  une  branche  sèche  d’un  buisson,  d’un  arbre  renversé  ou  d’un  tas  de  bran- 
ches, d’une  voix  saccadée  qu’on  peut  exprimer  par  la  syllabe  trschi-trschi-trschi-trschi . . . 
répétée  à mesuré  lente  dans  des  intervalles  égales;  on  entend  ce  chant  pendant  toute  la 
journée.  L’oiseau  n’est  pas  craintif,  chassé  de  la  place  il  passe  à une  petite  distance  et 
recommence  immédiatement  son  chant. 

«Au  commencement  de  juillet  il  construit  le  nid,  le  plus  souvent  dans  des  bassins  d’une 
petite  étendue,  à surface  metteuse,  couverte  de  graminées  épaisses.  Au  milieu  d’une  touffe 
d’herbe  couvrant  le  sommet  d’une  motte  l’oiseau  place  son  nid,  facile  à découvrir  par  la 
forme  élevée  et  voûtée  en  dessus,  tant  plus  que  les  oiseaux  le  trahissent  toujours  par  leur 
présence.  Comme  chez  les  autres  rousserolles  le  nombre  ordinaire  des  oeufs  est  de  5,  plus 
rarement  de  4 ou  6.  A la  fin  d’août  les  jeunes  sont  complètement  développés,  et  les  oiseaux 
quittent  le  pays  au  commencement  de  septembre»  (Godlewski). 

L’abbé  David  l’a  trouvé  dans  les  hautes  prairies  de  Moupin,  où  il  se  tient  sous  les 
buissons  et  dans  les  hautes  herbes;  en  été  il  est  assez  commun,  mais  il  disparaît  complètement 
à l’approche  de  la  saison  froide.  Il  se  trouve  aussi  dans  les  endroits  herbeux  et  humides  aux 
environs  de  Pékin,  mais  distinct  dans  plusieurs  détails  de  l’oiseau  de  Moupin. 


Genre  Phyllopneuste. 

a.  Croupion  traversé  par  une  bande  jaune Ph.  proregulus. 

b.  Croupions  sans  bande  jaune. 

b'  Sommet  de  la  tête  à bande  médiane  pâle. 

ba.  Ailes  à deux  bandes  transversales  blanches;  souscau- 

dales  blanches Ph.  superciliosa. 

bb.  Une  bande  jaune  incomplète  à travers  de  l’aile;  souscau- 

dales  jaunes Ph.  coronata. 
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b"  Sommet  de  la  tête  unicolore. 

bc.  Parties  supérieures  du  corps  plus  ou  moins  verdâtres, 
ba.  Remige  abortive  ne  dépassant  pas  les  tectrices 


voisines p}i  horeaUs. 

bp.  Remige  abortive  dépassant  de  très  peu  les  tectrices 

voisines pji  xanthodryas. 

by.  Remige  abortive  presque  deux  fois  aussi  longue  que 
les  grandes  tectrices  voisines. 

b,l,  Une  faible  bande  blanchâtre  en  travers  de  l’aile.  Ph.  plmibeitarsus. 
b, 2.  Bande  transalaire  nulle Ph.  frochilus. 

bd.  Parties  supérieures  du  corps  d’un  brun-olive,  à croupion 
légèrement  roussâtre;  le  blanc  largement  répandu  sur 

la  gorge  et  l’abdomen ph.  tendlipes. 

be.  Parties  supérieures  du  corps  d’un  brun  grisâtre  terreux, 
point  de  jaune  en  dessous  excepté  les  axillaires,  le  pli 

de  l’aile  et  les  tibias Ph.  tristis. 

I 

88.  Phyllopneuste  borealis. 


Sylvia  {Phyllopneuste)  Eversmmini  Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  178,  tb.  XVI,  f.  1 — 3.  — Radde, 
Reis.  Süd-Ost-Sibir.  II,  p.  263. 

Fhylloimeuste  borealis  Blasius,  Nauman.  1858,  p.  313.  — Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  358;  1874,  p.  335; 
1875,  p.  245.  — ïacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  141;  1882,  p.  388;  1885,  p.  467.  — Dyb. 
et  Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1884,  p.  146.  — P.Z.S.  1888,  p.  463. 

Phylloscopus  sylvicultrix  Swinh.  Ibis,  1860,  p.  53. 

Sylvia flavescens  Gr,  P.Z.S.  1860,  p.  349. 

Phylloscojms  hylébata  Swinb.  J.  A.  S.  Beng.  XXIX,  p.  265. 

Phyllopneuste  Eversmanni  Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  334. 

Ficedula  borealis  Przew.  Voy.  Oussouri,  suppl.  p.  53. 

Phyllopneuste  Kennicotti  Baird,  ïrans.  Chicago,  Ac.  Sc.  I,  p.  313,  tb.  XXX,  f.  2. 

Phylloscopus  borealis  Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  40. 

Phjllopseustcs  borealis  Stejneg.  Orn.  Expi.  Coniand.  Isl.  a.  Kamtsch.  p.  302.  — Pr.  U.  S.  Nat.  Mus. 
1887,  p.  145.  — A.O.Ü.  Check-List  N.A.B.  p.  338.  — Palmén,  Bidr.  Sibirisk.  Ishafsk.  Fogelf. 
Vega-Exped.  p.  264.  — Nelson,  Rep.  Hist.  Nat.  Coll,  in  Alasca,  p.  214,  tb.  XII,  f.  2. 

Ph.  supra  viridi-olivacea,  superciliis  flavido-albidis;  subtus  virente-alba,  lateribus 
corporis  griseo-virentibus;  tectricibus  alarum  majoribus  secundariis  striga  alba 
externe  terminatis;  campterio  flavido;  remige  abortiva  brevissima. 

Caractères.  U®  remige  très  courte  lancéiforme  ne  dépassant  pas  les  grandes  tectrices 
voisines,  longue  de  1 1 millimètres;  la  3°  et  4°  égales  et  les  plus  longues;  la  2*  intermédiaire 
entre  la  5“  et  6°.  Une  raie  blanche  incomplète  en  travers  de  l’aile. 
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(5  et  $ ad.  eu  automne  en  plumage  frais.  Olive  peu  verdâtre  tirant  très  légèrement  au 
brunâtre  en  dessus,  à sommet  de  la  tête  paraissant  être  un  peu  plus  obscur,  bordé  des  deux 
côtés  d’un  sourcil  blanc  verdâtre,  fin  devant  l’oeil  et  assez  large  en  arrière  de  ce  dernier, 
prolongé  jusque  sur  les  côtés  de  la  nuque;  une  raie  transoculaire  olive  foncée;  côtés  de  la  tête 
d’un  jaunâtre  pâle  ou  blanchâtre  subsquamulé  de  gris;  tout  le  dessous  du  corps  blanc  lavé 
légèrement  de  jaunâtre  souvent  avec  quelques  nébules  sur  la  région  jugulaire  et  sur  les 
côtés  du  cou,  côtés  de  l’abdomen  gris-olivâtres.  Ailes  d’un  ardoisé  clair  à tectrices  bordées 
largement  d’olive  analogue  à celui  du  dos  couvrant  presque  entièrement  la  couleur  basale 
des  petites;  sur  les  trois  ou  quatre  grandes  secondaires  la  barbe  externe  est  terminée  d’une 
bordure  blanchâtre  formant  autant  de  stries  de  cette  couleur;  les  bordures  externes  des  re- 
miges  sont  olives  passant  dans  les  autres  directions  de  la  lumière  en  jaune  presque  sulfureux; 
sousalaires  et  axillaires  jaune-pâles,  le  pli  de  l’aile  d’un  jaune  un  peu  plus  intense.  Queue 
ardoisée  à rectrices  bordées  de  vert  olive.  Bec  brun  à mandibule  blanc-jaunâtre  plus  ou 
moins  brune  sur  les  côtés  de  la  moitié  antérieure;  tarse  gris  brunâtre;  iris  brun  obscur. 

Les  oiseaux  de  Kamtschatka  en  plumage  de  noces  (13 — 19  juin)  se  distinguent  des 
précédents  par  la  couleur  olive  des  parties  supérieures  du  corps  plus  verdâtre  sans  aucune 
trace  de  brunâtre,  presque  uniforme  partout;  bande  sourcilière  beaucoup  plus  jaune;  sur  le 
fond  du  dessous  du  corps  les  stries  jaunes  sont  plus  ou  moins  prononcées;  le  grisâtre  des 
flancs  plus  faible;  les  bordures  blanches  sur  les  grandes  tectrices  secondaires  moins  larges 
et  moins  nettes;  bordures  des  remiges  et  des  rectrices  plus  vertes.  Mandibule  supérieure 
plus  foncée.  Ces  oiseaux  de  Kamtschatka  ne  présentent  rien  qui  pourrait  les  distinguer  des 
oiseaux  de  la  Daourie  et  des  autres  contrées  de  la  Sibérie  orientale. 

Oiseaux  de  la  Daourie. 

S-  Longueur  de  l’aile  68,  queue  52,  bec  16,  tarse  20,  doigt  médian  10,  ongle  4 mm. 

Ç.  » » » 64,  » 49,  » 15,  » 20. 

Oiseaux  du  Kamtschatka. 

$.  Longueur  totale  147,  vol  220,  aile  74,  queue  53,  bec  16,  tarse  19  millimètres. 

» » 143,  » 220,  » 73,  » 52,  » 16,  » 20  » 

$.  » » 138,  » 212,  » 67,  » 50,  » 15,5,  » 19  » 

Dimensions  extrêmes  des  oiseaux  des  îles  Commodores  de  la  collection  de  M.  Stejneger. 

(5-  Longueur  totale  129,  aile  64,  queue  48,  culmen  10,  tarse  21,  partie  découverte 
de  la  1™  remige  10  millimètres. 

$.  Longueur  totale  134,  aile  68,  queue  48,  culmen  10,  tarse  21,  partie  découverte 
de  la  1"  remige  10  millimètres. 

S Longueur  totale  139,  aile  72,  queue  51,  culmen  11,  tarse  21,  partie  découverte 
de  la  1”  remige  9 millimètres. 

S.  Longueur  totale  140,  aile  72,  queue  50,  culmen  10,  tarse  20,  partie  découverte 
de  la  l"  remige  11  millimètres. 
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Le  pouillot  boréal  est  largement  répandu  dans  l’ancien  continent;  en  été  il  s’établit  et 
niche  dans  le  nord  de  l’Lurope  depuis  le  Nordcap  jusqu’à  l’Oural,  dans  une  zone  forestière 
assez  étroite,  voisine  de  la  région  de  toundra,  commun  surtout  dans  l’est,  comme  au  sud 
d’Archangelsk,  où  il  a été  trouvé  en  abondance  par  M.  Mewes^).  Dans  l’Asie  l’espèce  est 
distribuée  dans  tout  le  nord  depuis  l’Oural  jusqu’au  Kamtscliatka,  les  îles  Commodores  et 
les  îles  Kouriles,  et  niche  dans  l’est  de  ce  continent  dans  une  zone  fort  élargie  jusqu’en 
Chine  proprement  dite  vers  le  sud.  Dans  le  nord  du  continent  américain  ou  le  trouve  à 
Alasca.  Pendant  les  deux  époques  des  migrations  il  passe  en  nombre  plus  ou  moins  abondant 
dans  toute  la  largeur  de  l’Asie  centrale,  et  va  hiverner  dans  l’île  de  Formose,  dans  la 
péninsule  de  Malacca,  à Java,  Bornéo,  Tenasserim  et  dans  les  îles  Andamanes.  Les  routes 
des  migrations  de  ce  pouillot  ne  sont  pas  suffisamment  connues  sur  l’énorme  étendue  de  son 
habitat.  M.  Menzbier  dans  son  récent  travail,  sur  les  migrations  des  oiseaux  dans  la  Russie 
européenne  ^),  prétend  que  les  oiseaux  de  cette  espèce  voyagent  au  nord  de  l’Europe  de 
1 ouest  vers  l’est  et  vice  versa,  par  l’Oural,  où  ils  se  rencontrent  avec  les  oiseaux  asiatiques. 
Cette  opinion  est  juste,  car  en  outre  de  plusieurs  apparitions  de  ce  pouillot,  observées 
pendant  les  migrations  dans  l’île  de  Helgoland,  l’oiseau  n’a  été  nulle  part  observé  dans  toute 
la  région  centrale  et  occidentale  du  continent  européen,  ainsi  qu’au  nord  de  l’Afrique,  il 
est  donc  évident  que  tous  vont  hiverner  dans  le  sud  de  l’Asie  et  dans  plusieurs  îles  du 
Pacifique. 

Au  nord  de  la  Sibérie  il  a été  trouvé  par  M.  Finsch  à Berezow  dans  la  vallée  de 
l’Ob,  le  10  juillet  1876;  par  M.Seebohm  sur  le  Yénisséi  au  66%°  L.  N.  le  23  juin  1877; 
par  M.  Middendorff  sur  la  Boganida  au  60°  L.  N.;  puis  dans  les  montagnes  Stanowoï 
ce  voyageur  a tué  un  mâle  sur  la  rivière  üuyan,  et  ne  l’a  plus  rencontré  sur  la  pente 
orientale  de  cette  chaîne.  Bunge  l’a  vu  sur  la  Lena  au  70°,  l’expédition  de  la  Vega  au  67° 
dans  la  péninsule  des  Tschouktschi. 

« On  le  trouve  dans  toute  la  Sibérie  orientale,  le  plus  commun  sur  le  Baïkal  et  eu 
Daourie,  jusqu’à  tel  point,  que  pendant  les  passages  on  le  rencontre  presque  dans  chaque 
buisson;  il  est  beaucoup  plus  rare  dans  le  pays  Oussourieu  et  sur  la  côte  de  la  mer  du 
Japon.  Il  se  tient  dans  les  forêts  et  dans  les  broussailles:  arrive  à la  fin  de  mai  ou  dans  les 
premiers  jours  de  juin.  Il  est  fort  remuant,  voltige  sans  cesse  également  sur  des  buissons 
comme  sur  les  arbres  élevés,  chassant  aux  insectes  et  produisant  son  cri  d’appel.  Ce  cri 

ressemble  à la  syllabe  dzi,  dzi,  dzi,  dzi répétée  précipitamment  six  jusqu’à  8 fois, 

ce  qu’il  recommence  de  nouveau  après  un  court  intervalle  **).  — Le  mâle  comme  il  paraît  ne 
chante  pas  autrement,  nous  l’avons  observé  dans  des  lieux  et  dans  le  temps  de  la  nidification 
dans  plusieurs  localités  et  nous  n’avons  jamais  entendu  de  chant  proprement  dit. 


1)  Omis,  1886,  p.  223. 

2)  Die  Zugstrassen  der  Vôgel  im  Europ.  Kussland — 
Moscou,  1886,  p.  47. 


3)  Mewes  exprime  cette  voix  d’appel  par  les  syllabes 
tjâttscb,  tjâttsch,  semblable  à celles  de  la  Muscicapa 
grisola  et  de  la  Sylvia  atricapiUa. 
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« Pour  nicher  ils  s’élèvent  dans  les  montagnes  jusqu’à  la  limite  des  forêts  du  cèdre  du 
pays  {Finus  cembra  L.),  et  dans  cette  saison  ils  sont  beaucoup  moins  nombreux  qu’au 
printemps.  Le  nid  est  placé  à terre  au  milieu  de  la  mousse,  des  myrtilles  ou  de  rhododen- 
drons, construit  de  feuilles  de  la  cembra,  couvert  en  dessus  d’une  voûte  composée  également 
de  feuilles  du  même  arbre,  mélangées  et  fortifiées  d’un  petit  nombre  de  feuilles  de  graminées, 
à ouverture  latérale.  En  général  il  emploie  peu  de  matériaux  et  le  nid  est  d’une  construction 
aussi  faible  qu’il  se  détache  complètement,  lorsqu’on  l’enlève  de  sa  place.  A la  fin  de  juillet 
nous  avons  trouvé  des  petits  à moitié  emplumés,  dans  dix  jours  ils  ont  quitté  le  nid;  ils 
étaient  au  nombre  de  cinq.  Les  parents  étaient  indifférents  pendant  tout  le  temps  de  notre 
présence,  voltigaient  sur  les  branches  voisines,  le  bec  rempli  d’insectes,  qu’ils  ne  cessaient 
pas  de  ramasser,  et  sitôt  après  notre  départ  ils  se  mirent  à nourrir  les  petits.  En  automne 
ils  sont  moins  abondant  qu’au  printemps,  ou  au  moins  ne  se  montrent  pas  aussi  souvent; 
ils  paraissent  quitter  la  contrée  immédiatement  du  lieu  de  la  nidification;  on  les  voyait  encore 
à la  fin  du  mois  d’août»  (Godlewski). 

Dybowski  l’a  trouvé  très  abondant  au  Kamtschatka  dans  l’époque  de  la  nidification; 
aux  environs  de  Petropawlowsk  il  est  des  plus  communs  oiseaux  de  la  contrée.  M.  Stejneger 
ne  l’a  pas  trouvé  nichant  dans  les  îles  Commodores,  et  ne  l’a  collectionné  qu’aux  époques 
des  passages.  En  1882  il  n’a  tué  qu’un  seul  exemplaire,  tandis  qu’en  1883  l’oiseau  était 
fort  nombreux. 

M.  Pawlowski  a trouvé  ce  pouillot  assez  abondant  aux  bords  de  la  rivière  Willoiiï. 

M.  Kalinowski  a trouvé  cet  oiseau  en  Corée,  commun  dans  les  époques  du  passage 
de  printemps  et  d’automne,  rare  en  été. 

Selon  l’abbé  David  dans  la  Chine  proprement  dite  il  est  commun  aux  deux  époques 
des  passages,  et  même  en  été  un  grand  nombre  d’entre  eux  s’arrête  dans  cette  confiée  pour 
nicher.  A Pékin  ces  oiseaux  se  montrent  en  mai,  en  juin  et  surtout  en  août  et  en  septembre; 
ils  se  tiennent  sur  les  grands  arbres,  furetant  sans  cesse  sous  les  feuilles  et  faisant  entendre 
à de  rares  intervalles  un  petit  cri  d’appel  sec  et  bref. 

88  a.  Phyllopneiiste  borealis  xanthodryas. 

Fhijlloscopus  xanthodryas  Swinb.  P.Z.S.  1863,  p.  29C.-Seeb.  Ibis,  1877,  p.  71.-  Hlakist.  and 

Pryer,  Tr.  As.  Soc.  Jap.  VIII,  1880,  p.  223;  1882,  p.  159.  — Seeb.  Cat.  B.  Bnt.  Mus.  V, 

p,  42.  — Stejneg.  Orn.  Expi.  Comand.  Isl.  a.  Kamtseli.  p.  304. 

Phyllo^meuste  xanthodryas  David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  268. 

Fhyllopneuste  borealis  Dyb.  et  Tac.?.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1884,  p.  147  (partim). 

Ph.  praecedenti  simillima,  sed  statura  robustiore,  reraige  abortiva  longiore,  notaeo 
toto  viridiore  gastraeoque  flavescentiore. 

Un  mâle  de  Kamtschatka  recueilli  par  Wosnésenski  en  septembre  1846  et  qui  se 
trouve  au  Musée  de  P Académie  Impériale  de  St.  Pétersbourg  a la  première  remige  abortive  de 

33 
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la  longueur  de  13  millimètres  et  qui  dépasse  de  2 mm.  les  tectrices  primaires  voisines,  cette 
remige  est  considérablement  plus  large  que  celle  du  Fh.  horealis  de  Kamtscliatka  (Musée 
de  Varsovie);  la  différence  entre  les  2”  et  3”  remiges  est  de  5 mm.,  la  3“  remige  est  la  plus 
longue,  dépassant  de  2 mm.  la  4^ 

La  mandibule  supérieure  est  d’un  brun  beaucoup  plus  clair  iiue  celui  de  tous  les 
exemplaires  du  7%.  horealis  de  Kamtsebatka  et  de  la  Sibérie  orientale  avec  lesquels  cet  oiseau 
a été  comparé;  le  bec  paraît  être  un  peu  plus  court,  à extrémité  moins  fortement  courbée. 

La  couleur  générale  des  parties  supérieures  du  corps  est  plus  fortement  verdâtre  avec 
une  légère  nuance  brunâtre  et  non  grisâtre;  tout  le  sommet  de  la  tête  est  distinctement 
sqiiamulé  de  plus  foncé  en  rexarninant  d’eii  arrière,  ce  qui  ne  se  voit  point  dans  tous  nos 
exemplaires  du  pouillot  boréal  ; la  bande  sourcilière  et  le  fond  des  côtés  de  la  tête  est 
beaucoup  plus  jaune;  tout  le  dessous  du  corps  est  fortement  coloré  de  jaune,  de  sorte,  que 
toute  la  gorge  et  la  poitrine  sont  d’un  jaune  pâle  uniforme,  sur  lequel  les  stries  plus  jaunes 
se  dessinent  très  faiblement;  les  bordures  terminales  des  grandes  tectrices  secondaires  sont 
aussi  jaunâtres;  les  stries  jaunes  sur  rabdomen  beaucoup  plus  nombreuses  et  bien  distinctes; 
pli  de  l’aile  plus  vivement  jaunâtre  que  chez  l’oiseau  cité. 

Longueur  de  l’aile  72,  queue  54,  bec  de  la  commissure  14,  culmen  9,  tarse  21  mm. 

M.  Seebohm  donne  la  description  suivante  de  ces  oiseaux  du  Japon  dans  le  Catalogue 
du  Musée  Britannique, 

«Plumage  de  noces.  Couleur  générale  des  parties  supérieures  olive,  un  peu  plus  jaunâtre 
au  croupion;  sourcil  bien  prononcé,  petit,  blanc  jaunâtre,  prolongé  jusqu’à  la  nuque;  les 
lores  et  les  plumes  pouéoculaires  jusqu’à  la  nuque  olive-foncées;  tectrices  alaires  olives,  les 
moyennes  ont  une  bordure  terminale  blanc-jaunâtre  fine,  large  dans  les  grandes,  formant 
sui  le  foncé  de  1 aile  une  bande  supérieure,  et  une  autre  inférieure  plus  large;  remiges 
brunes  terminées  un  peu  de  blanc  grisâtre,  barbe  externe  bordée  de  vert  et  écliancrée  comme 
dans  1 espèce  précédente;  rectrices  bi'unes  à barbe  externe  bordée  de  vert,  la  barbe  interne 
à bordure  fine  blanc-grisâtre  peu  prononcée.  Couleur  générale  du  dessous  jaune  verdâtre, 
plus  grisâtre  sur  la  poitrine  et  les  flancs;  les  axillaires,  les  sousalaires  et  les  tibias  jaunes 
pâles;  bordure  interne  des  remiges  blanc-grisâtre.  Bec  acrocephalin;  mandibule  supérieure 
brun-foncée,  l’inférieure  pâle;  pattes,  doigts  et  ongles  bruns.  3°  et  4“  primaires  les  plus 
longues;  2®  ordinairement  de  longueur  intermédiaire  entre  la  5“  et  la  6°,  un  peu  plus  courte 
que  cette  dernière;  remige  abortive  0,5 — 0,6  du  pouce. 

«5-  Longueur  de  l’aile  2,84,  queue  2,1  —1,95,  culmen  0,51—0,55  pouces  anglais. 

$•  » » » 2,7,  » 1,95  — 1,8. 

«Les  changements  du  plumage  de  cette  espèce  sont  semblables  à ceux  de  l’oiseau 
precedent,  mais  dans  les  mêmes  saisons  de  l’année  la  couleur  générale  du  dessous  est 
beaucoup  plus  pâle  chez  le  Fh.  horealis  Bl.». 

Ce  pouillot  ne  diffère  du  Fh.  horealis  que  par  une  taille  plus  forte,  la  remige  abortive 
un  peu  plus  longue  et  la  couleur  des  parties  inférieures  du  corps  constamment  plus  foncée 
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d’un  jaune  verdâtre.  Les  deux  premiers  caractères  n’ont  pas  de  valeur  réelle;  dans  la  table 
des  dimensions  des  exemplaires  recueillis  par  M.  Stejneger  dans  les  îles  Commodores  et 
et  au  Kamtscbatka  il  y a 4 exemplaires  sur  11,  dont  les  dimensions  sont  égales  à celles  du 
Ph.  xantliodryas,  chez  deux  mâles  du  Ph.  horealis  de  Petropawlowsk  (Coll.  Dybowski) 
les  dimensions  sont  encore  plus  fortes  (de  2 — 3 mm.  dans  l’aile  pliée).  Le  petit  exemplaire  du 
Plt:  xanthodryas  du  Japon,  de  la  collection  du  Musée  National  aux  Etats  Unis  a la  remige 
abortive  un  peu  moins  longue  que  la  plus  grande  du  Ph.  horealis.  Il  ne  reste  donc  de  caractère 
différentiel  constant  entre  ces  deux  formes  que  la  nuance  des  parties  inférieures  du  corps, 
ce  qui  a conduit  M.  Stejneger  à une  opinion  très  juste  de  ne  considérer  cette  forme,  que 
comme  une  race  locale,  en  lui  proposant  le  nom  de  Ph.  horealis  xanthodryas. 

Cet  oiseau  n’a  été  pris  que  deux  fois  à Araoy  en  Chine  par  Swinhoe;  avant  cela  il  fut 
trouvé  par  Wosnésenski  au  Kamtschatka,  beaucoup  plus  tard  au  Japon;  dernièrement 
M.  Stejneger  a recueilli  un  exemplaire  aux  environs  de  Petropawlowsk  au  Kamtschatka. 

89.  Phyllopneuste  piumbeitarsus. 

Siflvia  (Phyllopneuste)  eoronata  Midd.  Sibir.  Rois.  II,  pt.  II,  p.  182.  — Raddc,  Reis.  Süd-Ost-Sibir. 
II,  p.  26.3. 

Phylloscqpus  piumbeitarsus  Swinli.  Ibis,  1861,  p.  330.  — Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  4.5. 
Phyllopneustes  Middendorffii  Mewes,  Ôfv.  K.  Vet.  Ak.  Forb.  1871,  p.  758. 

Phyllopieuste  eoronata  Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  359;  1873,  tab.  I,  f.  9:  1874,  p.  335. 

Phylloscopus  excoronatus  Homey.  J.  f.  O.  1872,  p.  207. 

Phyllopneuste  intermedia  et  Hypolais  yraminis  Sewerz.  Turkest.  Jevotn.  p.  125. 

Phyllopneuste  Middendorffii  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  140. 

Ph.  supra  viridi-olivacea,  superciliis  tiavido-albidis;  subtus  virente-albida,  lateribus 
corporis  griseis;  tectricibus  majoribus  secundariis  linea  alba  terminatis;  campterio 
flavo;  remige  abortiva  tectrices  multo  excedente;  pedibus  pluinbeis. 

Caractères;  l”  remige  dépassant  de  3 mm.  les  grandes  tectrices  voisines;  4“  et  5® 
presque  égales  et  les  plus  longues,  3“  un  peu  plus  longue  que  la  6®;  2*’  égale  à la  9”.^ — 
Une  bande  blanche  incomplète  en  travers  de  l’aile. 

S et  9 ad.  (juin  et  juillet).  Coloration  tout  à fait  semblable  à celle  du  Ph.  horealis, 
mais  le  fond  de  tout  le  dessous  du  corps  est  blanc  varié  de  stries  jaune-pâles  sur  la  région 
jugulaire,  la  poitrine  et  le  haut  de  l’abdomen,  les  souscaudales  lavées  légèrement  de  jau- 
nâtre;— les  trois  ou  quatre  premières  grandes  tectrices  secondaires  ont  la  bordure  terminale 
de  la  barbe  externe  plus  ou  moins  blanche  également  comme  dans  l’oiseau  cité. 

Une  femelle  a tout  le  blanc  des  parties  inférieures  du  corps  nuancé  légèrement  de 
jaunâtre,  sur  lequel  on  voit  aussi  des  stries  d’un  jaunâtre  plus  dense.  Bec  brun,  à mandi- 
bule inférieure  blanche  jusqu’à  l’extrémité;  pattes  plombées;  iris  brun  foncé. 

5.  Longueur  de  l’aile  60,  queue  45,  bec  15,  tarse  18,  doigt  médian  8,  ongle  3,5  mm.  ' 
Ç,  » » » 57,  » 45,  » 14,  » 17,  » » 8,  » 3,5  » 
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Les  oiseaux  en  plumage  d’automne  frais  ont  le  fond  des  parties  supérieures  du  corps  en 
general  plus  vert  tirant  au  brunâtre  au  sommet  de  la  tête;  les  stries  jaunes  du  dessous  d’une 
couleur  plus  vive,  le  fond  blanc  lavé  en  partie  de  jaunâtre  et  de  grisâtre  sur  les  côtés;  le 
blanc  des  sourcils  et  des  côtés  de  la  tête  plus  fortement  coloré  de  jaunâtre;  les  grandes  et 
les  moyennes  tectiices  alaires  terminées  par  une  large  bordure  d’un  jaune  blanchâtre  for- 
mant deux  raies  continues  bien  marquées  en  travers  de  l’aile;  toutes  les  remiges  terminées 
pai  une  bordure  blanche,  large  sur  les  tertiaires,  fine  sur  les  autres  et  nulle  sur  les  trois  ou 
quatre  primaires  externes.  — Bec  beaucoup  plus  foncé  que  dans  la  robe  précédente,  à 
mandibule  inférieure  longuement  foncée  à l’extrémité. 

Le  jeune  en  automne  se  distingue  des  adultes  en  plumage  d’automne  par  la  nuance  des 
paities  supérieures  du  corps  plus  obscure  et  tirant  plus  au  brunâtre,  surtout  au  sommet  de 
la  tête;  le  vert  du  croupion  moins  vif  tirant  un  peu  au  roussâtre,  la  bande  sourcilière  et 
les  deux  bandes  transalaires  colorées  de  verdâtre,  ainsi  que  les  bordures  aux  remiges 
tertiaires. 

Les  oeufs  de  Koultouk  sont  tout  à fait  semblables  à ceux  du  Fh.  fiiscatus,  ils  sont 
également  d’un  blanc  pur,  de  la  même  forme,  mais  plus  petits.  Dimensions  d’une  ponte: 

ILb;  11,3;  15,8  — 11,5;  15,8 — 11,6;  15,7 — 11,5  millimètres. 

Cet  oiseau  habite  la  Sibérie  depuis  l’Oural  jusqu’au  fleuve  Amour  et  la  mer  d’Okhotsk, 
passant  en  grand  nombre  aux  environs  de  Pékin  (A.  David),  l’île  Haïnan  (Swinhoe) 
et  hivernant  dans  la  péninsule  de  Burmah. 

Trouvé  pour  la  première  fois  en  Sibérie  orientale  par  M.  de  Middendorff  le  8 juin 
à Oudskoï-Ostrog;  M.  Stubendorff  l’a  fourni  en  même  temps  de  Birioussa  (dans  les  mon- 
tagnes Sayanes). 

«Il  se  trouve  dans  tout  le  gouvernement  d’Irkoutsk  et  dans  toute  la  Daourie.  Il  arrive 
à la  fin  de  mai,  et  se  tient  dans  les  forêts,  surtout  de  mélèze  et  de  bouleau,  généralement 
dans  les  vallées  couvertes  de  buissons  où  il  va  dans  les  montagnes  jusqu’à  la  limite  des 
foiêts,  dans  les  localités  pareilles  il  est  commun  pendant  les  passages,  et  on  le  rencontre 
paitout;  pour  la  nidification  il  reste  en  nombre  diminué  qu’on  peut  évaluer  au  quart  de 
ceux  qu’on  voyait  au  printemps.  C’est  un  oiseau  très  vif  et  fort  remuant,  passant  sans  cesse 
de  branche,  sur  branche,  également  sur  les  mélèzes  élevés  comme  sur  les  buissons  bas,  en 
chassant  aux  insectes  et  poussant  un  cri  de  rappel  assez  fort,  semblable  aux  syllabes  fititi, 
fititi. . . répétés  précipitamment.  Il  chante  assez  rarement  sur  un  arbre  dans  une  hauteur 
considérable,  à voix  agréable  et  assez  forte;  la  chanson  est  assez  longue. 

«Il  niche  sur  les  pentes  abruptes  des  montagnes,  dans  les  berges  verticales  des  rivières 
sur  les  côtés  des  hautes  buttes  ou  dans  les  bords  des  fossés  pratiqués  par  l’homme.  Dans  des 
lieux  pareils  il  choisit  une  petite  cavité  convenable  pour  placer  le  nid,  ou  il  la  pratique  lui 
même.  Dans  la  deuxième  moitié  de  juin  il  commence  à construire  le  nid,  et  c’est  alors  que 
la  recherche  du  nid  est  la  plus  facile,  car  l’oiseau  ne  se  gêne  pas  et  porte  sans  cesse  les 
matériaux.  Au  commencement  de  juillet  la  femelle  commence  à couver  les  oeufs  dont  le 
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nombre  est  de  5 ou  6.  Quoique  la  femelle  se  laisse  approclier  de  très  près  et  ne  s’envole  du 
nid  que  de  sous  les  pieds,  il  est  très  difficile  de  s’orienter,  car  l’oiseau  part  très  vite  et  ne 
se  trahit  par  rien,  sautille  sur  les  branches  et  chasse  aux  insectes  avec  une  indifférence 
complète,  ce  qu’il  continue  encore  après  le  départ  de  l’iiomme  en  s’approchant  du  nid,  dans 
lequel  il  entre  d’une  manière  invisible.  Pendant  l’incubation  le  mâle  se  tient  à une  certaine 
distance,  et  cesse  à chanter  lorsque  les  petits  quittent  le  nid. 

«Les  jeunes  après  avoir  abandonné  le  nid  se  tiennent  en  famille  avec  leurs  parents, 
puis  ils  se  rejoignent  aux  autres  familles,  et  aux  autres  oiseaux  socials  comme  mésanges, 
sittelles,  grimpereaux,  quelques  pies  et  quelquefois  les  geais,  et  en  société  pareille  ils 
font  des  tours  dans  la  forêt.  Ils  muent  longtemps  et  leurs  peaux  ne  sont  bonnes  pour 
la  préparation  qu’à  la  fin  d’août.  Dans  la  moitié  de  septembre  ils  commencent  à abandonner 
le  pays,  on  mais  les  rencontre  encore  jusqu’à  la  fin  de  ce  mois»  (Godlewski). 

90.  Phyllopneuste  tenellipes. 

Sylvia  {Phyllopneuste)  Eversnianni  Midd.  Sibir.  Iteis.  II,  pt.  H,  178  (ptm.). 

Phiflloscopus  tenellipes  Swinh.  Ibis,  1860,  p.  03.  — Seebolim,  Cat.  B.  Brit.  V,  p.  46.  Nikolski, 

Ile  de  Sakhal.  et  sa  faune,  p.  180. 

Phylloptieuste  tenellipes  Swinh.  P.Z.S.  1871,  p.  356.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  46. 
Phylloscopus  {Acanthopneuste)  tenellipes  Pleske,  Orn.  Ross.  Th.  II,  p.  189,  tb.  II,  f.  5. 

Ph.  supra  griseo-olivacea,  pileo  vix  obscuriore,  uropygio  plus  aut  minus  briinnescente 
perfuso;  superciliis  latissirais  lateribiisque  capitis  pallide  ocliraceis  aut  flavidis, 
vitta  transoculari  fusco-brunnea,  genis  fusco  subsquaniulatis;  subtus  alba,  late- 
ribus  abdominis  subcaudalibusque  pallide  ochraceis;  alis  dorso  concoloribus, 
tectricibus  majoribus  et  mediis  macula  albida  terminatis;  campterio  pallide  flavo. 

Caractères:  remige  dépassant  de  5 — 7 mm.  les  grandes  tectrices  voisines;  4“  la 

plus  longue,  5®  à peine  plus  courte,  puis  la  3®,  2°  beaucoup  plus  courte  que  la  6°  et  un  peu 
plus  longue  que  la  7°.  — Deux  bandes  en  travers  de  l’aile,  composées  de  petites  macules 
pâles. 

c?  ad.  Parties  supérieures  du  corps  d’un  olive  grisâtre,  à sommet  de  la  tête  un  peu  plus 
obscur,  et  tirant  au  brunâtre,  le  croupion,  les  suscaudales  et  quelquefois  le  dos  inférieur 
tirant  plus  ou  moins  an  brun  roussâtre;  une  large  bande  sourcilière,  étendue  depuis 
les  narines  jusque  sur  les  côtés  de  la  nuque  d’un  ocreux  pâle , plus  intense  au-dessus 
de  l’oeil,  ou  d’un  ocreux  blanchâtre  en  arrière  de  l’oeil  et  plus  fortement  ocreux  au- 
dessus  de  ce  dernier;  une  bande  traiisoculaire  d’un  brun  plus  foncé  qu’ailleurs,  fine  sur  les 
lores,  plus  large  derrière  l’oeil  et  prolongée  jusqu’à  l’extrémité  do  la  bande  sourcilière;  tout 
le  reste  des  côtés  de  la  tête  d’uii  ocreux  pâle  ou  d’un  ocreux  blanchâtre  subsquamulé  de 
gris;  tout  le  dessous  du  coi'ps  blanc  faiblement  varié  de  stries  d’un  jaune  très  pâle,  longues 
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et  fines  sur  ]a  poitrine  et  sur  les  côtés  de  l’abdomen,  dans  les  autres  moins  nombreuses  et 
plus  petites  et  ne  distinctes  que  sur  la  poitrine;  les  côtés  de  la  poitrine  grisâtres  ceux  de 
1 abdomen,  et  les  souscaudales  d’un  ocreux  pâle,  beaucoup  plus  pâle  que  celui  de  la  L 
Sclmarzi,  et  d’une  nuance  uniforme;  plumage  du  tibia  gris-brunâtre  à la  base  à bordure 
terminale  ocreux-pâle.—  Ailes  brunes  à petites  tectrices  concolores  au  dos,  les  moyennes  et 
les  grandes  bordées  de  verdâtre  et  terminées  chacune  dans  les  secondaires  par  une  petite 
macule  blanc-verdâtre  ou  jaunâtre  et  formant  deux  bandes  obliques  en  travers  de  l’aile  à 
macules  distanciées  entre  elles;  barbe  externe  des  remiges  primaires  et  des  secondaires 
bordée  largement  d’un  vert  olive  tirant  au  jaunâtre  bien  différent  de  celui  de  la  couleur  du 
dos;  remiges  tertiaires  brunâtres  bordées  finement  de  verdâtre;  sousalaires  et  axillaires  d’un 
blanc  jaunâtre,  dans  les  autres  ces  dernières  plus  fortement  jaunes  et  les  tectrices  d’un 
blanc  presque  pui,  bord  de  1 aile  d’un  jaune  pâle;  bord  interne  des  remiges  ocreux  ou  ocreux 
blanchâtre.  Queue  de  la  couleur  des  ailes  à rectrices  bordées  de  vert-jaunâtre;  page  infé- 
rieure des  rectrices  d’un  brun  pâle  tirant  légèrement  au  roussâtre.  Bec  brun  à mandibule 
inférieure  carnée  à la  base;  pieds  carnés;  ongles  d’un  carné  très  pâle;  iris  brun  foncé. 

Longueur  totale  130,  vol  201,  aile  63,  queue  47,  bec  14,  tarse  18,  doigt  médian 
12,  ongle  4,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  30  millimètres. 

<5-  Longueur  totale  130,  vol  195,  aile  58,  queue  44,  bec  15,  tarse  18,  doigt  médian 
10,  ongle  4,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  25  millimètres. 

Ce  pouillot  fut  décrit  par  Swinhoe  du  sud  de  la  Chine  où  il  l’a  trouvé  à Fokien- 
l’abbé  David  l’a  rencontré  plusieurs  fois  au  Kiangsi  et  n’a  pris  qu’un  seul  exemplaire  à 
Pékin;  ce  voyageur  dit  qu’il  se  tient  de  préférence  dans  les  taillis,  sur  les  montagnes  et 
dans  les  vallons  les  plus  retirés.  M.  Kalinowski  a fourni  deux  mâles  des  environs  de  Séoul  en 
Coree,  pris  le  6 et  le  11  mai. — Il  fut  retrouvé  au  Japon  où  il  parait  nicher,  et  Nikolski 
suppose  qu’il  niche  aussi  dans  l’île  de  Sakhalin,  où  son  aire  de  dispersion  s’étend  jusqu’à  la 

va  ee  d Alexandrowsk;  on  l’y  trouve  selon  ce  voyageur  dans  les  forêts  vertes  des  vallées 
des  rivières. 


91.  Phyllopneuste  coronata. 

Ficedula  coronata  Temm.  et  Schl.  Faun.  Jap.  Av.  p.  48,  tb.  XVllI. 

Phyllopneuste  coronata  Bp.  Consp.  Av.  I,  290.  — Dyb.  J.’f.  O.  1875,  p.  245;  187G,  p.  194  — Tacz 
Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  187G,  p.  141;  1878,  p.  13G;  1885,  p.  4G7.-  P.Z.S.  1888  p 4G.3 
Phylloscopus  coronatus  Swinli.  Ibis,  1863,  p.  93.  — Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.’  49. 

Ph.  supra  vindi-olivacea,  pileo  fusco,  lineamediana  pallida  bipartite;  superciliis  flavido- 
albis;  subtus  alba,  subcaiidalibus  flavidis;  campterio  flavo;  tectricibus  majoribus 
secundariis  linea  flavida  terminais. 


Caractères.  T*’  remige  dépassant  de  4 mm.  les  grandes  tectrices  voisines;  4”  et 
remiges  les  plus  longues  et  égales;  3'  à peine  plus  courte;  2°  intermédiaire  entre  la  fP 
7 • Une  bande  jaune  incomplète  en  travers  de  l’aile. 
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et  Ç ad.  Dessus  du  corps  olive  verdâtre,  un  peu  plus  verdâtre  au  croupion;  sommet 
do  la  tête  brun  olivâtre  partagé  en  deux  par  une  ligne  médiane  grisâtre  au  vertex,  élargie 
et  passant  au  blanc  jaunâtre  sur  la  nuque;  sourcil  blanc  jaunâtre  élargi  derrière  l’oeil, 
traversant  toute  la  longueur  de  la  tête;  une  raie  transoculaire  olive-foncée;  le  reste  des  côtés 
de  la  tête  jaunâtre,  peu  varié  d’olivâtre  pâle;  tout  le  dessous  du  corps  blanc  pur,  varié  de 
quelques  stries  jaunes  au  cou  et  à la  poitrine,  qui  dans  quelques  uns  sont  à peine  distinctes; 
souscaudales  d’un  jaune  assez  pâle.  Ailes  schistacées,  à plumes  bordées  de  vert,  plus  vif  et 
passant  au  jaune  dans  certaines  directions  de  la  lumière  sur  les  reraiges;les  grandes  tectrices 
secondaires  bordées  à l’extrémité  de  la  barbe  externe  dejaune;sousalairos  et  axillaires  d’un 
jaune  pâle,  plus  vif  sur  le  pli  de  l’aile;  reiniges  terminées  par  une  bordure  blanchâtre  très 
fine;  bord  interne  des  remiges  blanchâtre.  Queue  scbistacée  à rectrices  bordées  de  vert. 
Bec  brun  noirâtre,  à mandibule  inférieure  toute  blanche;  pattes  brunâtres  pâles;  iris  brun 
foncé. 

Quelques  uns  dans  le  plumage  de  noces  (mai)  ont  la  coloration  du  sommet  de  la  tête 
plus  compliquée,  le  fond  est  gris  à toutes  plumes  bordées  des  deux  côtés  par  un  liséré 
vert,  dont  la  réunion  forme  plusieurs  lignes  vertes  prolongées  dans  toute  la  longueur  du 
sommet  sur  le  gris  du  fond;  la  raie  médiane  est  d’un  jaune  verdâtre;  la  raie  sourcilière  est 
plus  fortement  jaunâtre  qu’à  l’ordinaire,  d’un  jaune  vif  au-dessus  de  l’oeil;  la  bordure  au-des- 
sous de  l’oeil  est  aussi  d’un  jaune  assez  vif. 

S-  Longueur  totale  123 — 132,  vol  185 — 202,  aile  62 — 65,  queue  46 — 49,  bec  16, 
tarse  17,  doigt  médian  8,  ongle  4,  queue  dépassant  l’extrémité  des  ailes  de  26^ — 30  mm. 

Ç.  Longueur  totale  121,  vol  192,  aile  63,  queue  47,  bec  16,  tarse  17,  queue 
dépassant  l’extrémité  des  ailes  de  30  millimètres. 

Ce  pouillot  habite  et  niche  au  Japon,  dans  le  pays  Oussourien,  sur  la  côte  de  la  mer 
du  Japon,  et  jusqu’en  Daourie  méridionale,  passe  en  grand  nombre  en  Chine  et  dans  l’île 
de  Formose  et  hiverne  dans  la  péninsule  de  Malacca  et  à Java. 

«Dans  le  pays  Oussourien  ce  pouillot  est  assez  commun  dans  le  temps  des  migrations, 
on  le  rencontre  alors  partout  dans  les  lieux  convenables  à chaque  distance  de  quelques  cen- 
taines de  pas;  nous  l’avons  trouvé  aussi  dans  la  Daourie  méridionale  aux  environs  du  fleuve 
Argoun.  11  arrive  dans  la  moitié  de  mai  et  se  tient  dans  les  forêts  à feuilles.  Ses  habitudes 
sont  semblables  à celles  de  la  Fh.  plumbeitarsa,  ma,is  sa  voix  de  rappel  est  différente,  répé- 
tant cependant  quelquefois  la  syllabe  caractéristique  fititi;  il  chante  plus  volontiers  que  l’oi- 
seau cité  une  chanson  différente,  à voix  mélodieuse  et  basse.  Il  reste  en  petit  nombre  pour 
nicher,  mais  nous  n’avons  pas  réussi  à trouver  son  nid  et  nous  ne  pouvons  en  conséquent 
rien  dire  sur  les  circonstances  de  sa  nidification.  En  automne  on  le  voit  jusqu’en  octobre». 
(Godlewski). 

Selon  l’abbé  David  ce  pouillot  est  abondant  dans  la  Chine  entière,  et  se  trouve  com- 
munément à Pékin  aux  mois  de  mai  et  de  septembre,  quelques  paires  de  ces  oiseaux  nichent 
même  dans  les  provinces  centrales. 


264 


L.  Taczanowski 


Selon  le  témoigiicige  de  M.  Kalinuwski  ce  ponillot  est  commun  en  Corée  clans  les 
deux  époques  des  migrations,  rare  en  été. 


92.  Phyllopneiiste  superciliosa. 

Motacilla  superciliosa  G ni.  L.  S. N.  I,  p.  975. 

Sylvia  superciliosa  Latli.  I.ü.  II,  p.  52(5. 

Reyidus  nwclestus  Gould,  Anii.  N. II.  II,  p.  3 lu. 

Eeyulus  inornatus  Blytli,  .1.  A.  S.  Beng.  XI,  p.  191, 

Sylvia  {Phyllopneustc)  proreyulus  Midd.  Sibir.  Rois.  II,  pt.  II,  [i.  183  (part.). 

Sylvia  bifasciata  Giitke,  Nauniaimia,  VIII,  p.  419. 

Phyllopneuste  (Phyllobasileus)  superciliosa  Selir.  Reis.  Forscdi.  Aiiuirl.  I,  pt.  II,  p.  363  (part.). 
Sylvia  {Phyllopneuste)  superciliosa  Radde,  Reis.  Süd-Ost  Sibir.  II,  p.  264  (part.). 

Phylloscopus  Pallasii  Dubois,  Ois.  Kur.  p.  83. 

Phyllopneuste  superciliosa  Bolle,  J.  f.  O.  1863,  p.  60.—  Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  356;  1875,  p.  245; 

1876,  p.  194.— Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  141;  1885,  p.  467.— P.Z.S.  1888,  p.  463'. 
Peyuloides  superciliosus  Przew.  Rowl.  Oni.  Mise.  II,  p.  172;  Mongolie  et  pays  (les 'l’ang.  (en  russe) 
II,  p.  36.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  273. 

Phylloscopus  superciliosus  Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  68. 

Ph.  supra  olivaceo-grisea;  uropygio  viridiore;  pileo  fusco,  fascia  mediana  pallidiore; 
superciliis  latissirais  albis;  subtus  alba,  lateribus  subcaudalibusquo  minime  flavo 
lavatis;  alis  albo  bifasciatis. 

Caractères.  Formule  alaire  3",  4”  et  5°  remiges  presque  égales  et  les  plus  longues, 
puis  la  6 , la  7 , cette  dernière  égale  à la  2 ; remige  abortive  dépassant  les  grandes  tectrices 
voisines  de  3 — 6 millimètres,  le  plus  souvent  de  5.  Ailes  traversées  par  deux  bandes  blanches, 
presque  complètes.  Queue  faiblement  entaillée. 

<5  et  2 ad.  (.juin).  Sommet  de  la  tête  d’un  brun  olivâtre,  plus  obscur  que  le  reste  des 
parties  supérieures  du  corps,  traversé  dans  toute  sa  longueur  par  une  raie  médiane  moins  foncée 
et  distincte  surtout  sons  certain  jour,  se  confondant  sur  les  côtés  avec  le  foncé  des  bandes 
latérales;  dos  olive  verdâtre  imprégné  d’une  nuance  grisâtre,  passant  graduellement  en  vert 
jaunâtre  du  croupion;  tectrices  supérieures  de  la  queue  d’un  gris-olivâtre;  une  longue 
bande  sourcilière  blanche  assez  large  commençant  derrière  les  narines  et  prolongée  jusque 
sur  les  côtés  de  la  nuque  lavée  dans  sa  partie  préoculaire  d’une  nuance  très  légère  Isabelle 
ou  jaunâtre;  le  reste  des  côtés  de  la  tête  blanc  subsquamulé  de  grisâtre  et  traversé  par  une 
raie  postoculaire  brune;  dessous  du  corps  blanc,  nébulé  légèrement  de  grisâtre  sur  la  région 
jugulaire  et  sur  la  poitrine,  les  flancs  enduits  très  faiblement  de  gris  et  quelquefois  colorés 
légèrement  de  jaunâtre.  Ailes  schistacé  brunâtres  à tectrices  bordées  de  gris  olive,  les 
grandes  et  les  moyennes  terminées  par  une  bordure  blanche,  formant  deux  bandes  com- 
plètes en  travers  de  l’aile;  les  remiges  bordées  d’un  fin  liséré  jaune  en  commençant  sur  les 
secondaires  à une  certaine  distance  de  l’extrémité  des  tectrices,  excepté  les  tertiaires  dont 
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la  bordure  est  blaiicluitre;  sousalaires  blanches  à pli  de  l’aile  coloré  légèrement  de  jaunâtre. 
Rectrices  d’un  scbistacé  brunâtre  bordées  finement  à l’extérieur  de  jaune  verdâtre,  plus  lar- 
gement dans  la  partie  basale  des  pennes;  une  fine  bordure  interne  blanche  sur  la  rectrice 
externe,  plus  faiblement  prononcée  sur  les  suivantes.  Bec  brun-noirâtre  à base  de  la  man- 
dibule inférieure  d’un  carné  blanchâtre;  pieds  bruns;  iris  brun  foncé. 

En  plumage  usé,  avant  la  mue,  les  deux  bandes  transalaires  s’usent  et  deviennent  beau- 
coup plus  fines,  surtout  l’antérieure  qui  devient  souvent  incomplète;  les  bordures  jaunes  des 
reraiges  blanchissent,  celles  des  rectrices  disparaissent. 

L’oiseau  en  plumage  frais  d’automne  est  beaucoup  plus  vert  en  dessus,  à sommet  de 
la  tète  olive,  moins  vert  que  le  dos;  le  blanc  des  sourcils,  des  joues  et  des  bandes  alaires 
est  coloré  de  jaune  verdâtre  sale,  le  blanc  du  dessous  moins  pur  coloré  fortement  de  jaune 
sur  la  poitrine  et  les  flancs  et  snbstrié  de  cette  couleur  sur  la  région  jugulaire;  bordures 
jaunes  aux  reraiges  plus  intenses,  toutes  terminées  par  une  bordure  blanche.  Dans  ce  plu- 
mage, ainsi  que  dans  le  suivant,  les  deux  bandes  foncées  alaires  situées  entre  les  deux  bandes 
blanches  et  en  arrière  de  la  postérieure  sont  plus  prononcées  que  dans  l’habit  de  noces. 

Les  jeunes  en  premier  plumage  d’automne  frais  sont  semblables  à l’adulte  d’automne, 
mais  s’en  distinguent  par  le  vert  des  parties  supérieures  du  corps  plus  sale  et  tirant  au 
brunâtre,  les  bandes  transalaires  plus  larges  et  plus  fortement  jaunâtres,  le  blanc  du  dessous 
du  corps  plus  sale. 

(5.  Longueur  totale  105,  vol  160,  aile  52,  queue  35,  bec  12,  tarse  16,  doigt  mé- 
dian 8,  ongle  3,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  20  millimètres.  (Oiseau  de  la  baie 
d’Abrek).  ^ 

Ç.  Longueur  totale  103,  vol  156,  aile  52,  queue  35,  bec  12,  tarse  16,  queue  dépas- 
sant le  bout  des  ailes  de  15  millimètres.  (Oiseau  de  l’Argoun  en  Daourie). 

5.  Longueur  de  l’aile  53,  queue  35,  bec  12,  tarse  16,  doigt  médian  8 millimètres. 
(Oiseau  de  Darasouu  en  Daourie). 

S-  Longueur  totale  121,  vol  187,  aile  58,  queue  40,  bec  12,5,  tarse  18,  doigt  mé- 
dian 1 0 millimètres.  (Oiseau  de  l’Argoim  en  Daourie). 

juv.  Longueur  de  l’aile  60,  queue  43,  bec  12,5,  tarse  18,  doigt  médian  10  milli- 
mètres. (Oiseau  de  Darasoun  en  Daourie). 

juv.  Longueur  de  l’aile  58,  queue  42,  bec  12,5,  tarse  18,  doigt  médian  10  milli- 
mètres. (Oiseau  de  Darasoun  en  Daourie^). 

Un  oeuf  de  Koultouk,  appartenant  probablement  à ce  pouillot,  est  blanc,  parsemé  d’une 
moucheture  d’un  brun  rougeâtre  très  foncé,  mélangée  avec  quelques  macules  de  la  gamme 
inférieure  d’un  brun  foncé  entourées  d’une  auréole  rougeâtre;  cette  moucheture  est  assez 


1)  Comme  on  voit  des  dimensions  de  ces  six  exem- 
plaires la  différence  dans  la  taille  est  considérable  pour 
des  oiseaux  d’une  taille  aussi  petite;  au  premier  coup 
d’oeil  cette  différence  fait  l’effet  qu’on  a devant  soi  deux 

Mémoires  de  l'Acad.  lmp.  d.  sc.  VII  Série. 


espèces  bien  différentes  entre  elles,  dont  la  plus  grande 
est  d’une  taille  aussi  forte  que  le  Ph.plumbeitarsus,  tons 
les  caractères  sont  cependant  parfaitement  identiques. 
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dense  sur  la  couronne  autour  de  la  base  et  clairsemée  sur  le  reste  de  la  surface;  éclat 
faible;  coque  blanche  en  transparence.  Longueur  15,7  sur  11,4  millimètres  de  largeur. 

Oiseau  répandu  dans  toute  l’Asie,  nichant  dans  tout  le  nord  de  la  Sibérie  depuis  l’Oural 
occidental  (Gouvernement  de  Perm)  jusqu’à  la  mer  d’Okhotsk,  et  jusqu’au  661;° L.  N.,  dans 
les  montagnes  des  contrées  plus  méridionales  de  ce  pays,  ainsi  que  dans  les  montagnes  boi- 
sées de  la  Chine  (A.  David),  dans  la  Mongolie  sud-orientale  (Przewalski),  daus  les  mon- 
tagnes du  Cachemire  (Brooks)  et  dans  l’Himalaya;  passant  en  grand  nombre  deux  fois  par 
an  en  Chine  et  hivernant  dans  le  sud  de  ce  pays,  dans  la  péninsule  de  Rurmah  et  dans  le 
nord  de  1 Inde.  Visitant  accidentellement  l’Euro})c,  où  il  fut  plusieurs  fois  observé  en  An- 
gleterre et  en  Allemagne;  les  travaux  de  M.  Gaetkc  fournissent  le  plus  grand  nombre  de 
cas  de  l’observation  et  de  la  capture  de  ce  pouillot  dans  Pile  de  Helgoland;  depuis 
1846  jusqu’à  1876  il  y a été  observé  à peu  près  50  fois;  en  1876  il  y a eu  10  journées 
dans  lesquelles  il  fut  observé.  Une  seule  fois  et  ce  n’est  que  dans  cette  dernière  année  qu’il 
s’y  montra  à la  fin  de  mai,  toutes  les  autres  observations  ont  eu  lieu  en  automne,  depuis 
le  10  septembre  jusqu’au  9 novembre. 

«Il  se  trouve  dans  toute  la  Sibérie  orientale,  le  plus  commun  sur  le  Baïkal  et  en 
Daourie,  où  on  le  rencontre  partout  dans  des  lieux  favorables;  dans  le  pays  Oussourien  et 
sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon  il  est  à moitié  moins  nombreux.  Il  arrive  dans  la  pi-emière 
moitié  de  juin  et  se  tient  principalement  dans  les  vallons  forestiers  couverts  de  buissons, 
moins  dans  les  forêts  élevées.  Egalement  remuant  comme  les  trois  espèces  précédentes  et 
présentant  les  mêmes  allures  dans  la  chasse  aux  insectes.  Il  s’appelle  d’une  voix  semblable 
aux  syllabes  tschi-dij  répétées  souvent,  la  première  brève,  la  deuxième  fort  prolongée. 

«Pour  le  temps  de  la  nidification  il  va  dans  les  montagnes  jusqu’au  voisinage  de  la 
limite  des  forêts  de  cembra  {Pinus  cembra).  Le  nid  est  placé  à terre,  caché  avec  soin  dans 
1 herbe  ou  dans  les  rhododendrons.  A la  fin  de  juillet  nous  avons  trouvé  5 petits,  presque 
emplumés,  dans  le  nid,  qu’ils  abandonnèrent  au  bout  de  quelques  jours,  et  que  les  parents 
nourrissaient  encore  pendant  quelques  jours  suivants.  Les  parents  se  conduisent  auprès  de 
leurs  petits  comme  le  Ph.  horealis,  mais  ils  sont  un  peu  plus  farouches.  Le  mâle  continue 
encore  à chanter  lorsque  les  petits  sont  déjà  hors  du  nid.  La  voix  de  ce  pouillot  est  assez 
forte,  le  chant  a une  certaine  ressemblance  à celui  d’un  moineau,  répétant  précipitamment 

entremêlé  quelquefois  d’un  trille.  En  automne  nous  les  avons  encore 

observés  au  commencement  de  septembre».  (Gocllewski). 

M.  Pawlowski  a trouvé  ce  pouillot  dans  les  environs  de  la  rivière  Wilouï,  plus  rare 
que  le  pouillot  boréal. 

Przewalski  pendant  son  retour  de  l’Alachan  à Ourga,  en  travers  du  désert,  rencon- 
trait de  temps  en  temps  à la  fin  d’août  ce  pouillot  dans  les  buissons  de  la  boudargane  {Kali- 
dium  [/ facile)  auprès  des  mares  d’eau  formées  par  les  pluies. 

Selon  M.  Kalinowski  ce  pouillot  est  commun  en  Corée  aux  deux  passages,  rare 
en  été. 
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93.  Phyllopneuste  proregulus. 

Motacilla  proregulus  P ail.  Zoogr.  Eoss.-As.  I,  p.  499. 

Begulus  modestus  Gould,  B.  Eur.  II,  p.  149. 

Itegulus  proregulus  Keys.  et  Blas.  Wirbt.  Eur.  p.  184. 

Abrornis  chloronotus  Hodgs.  M.S.  Drawings  B.  Népal,  Pass.  tb.  LVII,  f.  5,  ii.  839. 

Ahrornis  cUo^'onopus  Hodgs.  Gr.  Zool.'  Mise.  p.  82. 

SyMa  {Phyllopneuste)  proregulus  Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  183  (part.).  — Radde,  Reis.  Süd- 
Ost-Sibir.  II,  p.  264  (part). 

lie guloides  proregulus  Dyb.  J.  1.  O.  1868,  p.  334;  1872,  p.  360;  1873,  tab.  I,  1.  10,  1874,  p.  33a. 

Taez.  Bull.  Soe.  Zool.  Fr.  1876,  p.  141;  1879,  p.  136;  1885,  p.  468. 

Phylloscopus  proregulus  Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  71. 

Pb.  supra  viridi-olivacea,  pileo  fusco,  linea  raediana  flava  bipartito,  superciliis  lon- 
gissiinis  uropygioque  flavis;  fascia  transoculari  fiisco-olivacea;  subtus  alba,  plus 
aut  minus  flavido-lavata;  alis  albido-aut  flavo-bifasciatis. 

Caractères;  1”  remige  dépassant  de  8 ram.  les  grandes  tectrices  voisines;  4“  la  plus 
longue;  5“  à peine  moins  longue,  3"  un  peu  plus  courte  que  la  5°;  2°  égale  à la  8°. — Queue 
subentaillée. 

3 ad.  en  noces.  Sommet  de  la  tête  d’un  olive  obscur,  partagé  en  deux  par  une  ligne 
médiane  jaunâtre  sale,  et  bordé  des  deux  côtés  par  une  bande  sourcilière  jaune  prolongée 
jusque  sur  les  côtés  de  la  nuque;  plus  pâle  dans  sa  partie  postoculaire;  quelques  taches 
noirâtres  sur  la  nuque;  dos  olive-verdâtre  tirant  au  gris,  croupion  occupé  par  une  bande 
transversale  jaune;  suscaudales  d’un  olive  verdâtre  pâle;  côtés  de  la  tête  jaune-pâles,  nuancés 
de  gris  sur  la  région  auriculaire;  tout  le  dessous  blanc  pur,  teinté  légèrement  de  jaunâtre 
sur  les  souscaudales.  Ailes  d’un  schistacé  brunâtre  à toutes  les  plumes  bordées  de  vert,  qui 
sur  les  reraiges  passe  en  une  belle  couleur  jaune;  les  grandes  tectrices  secondaires  et  les 
moyennnes  terminées  par  une  large  bordure  jaune  blanchâtre,  formant  deux  bandes  en 
travers  de  l’aile;  sousalaires  et  axillaires  d’un  jaune  pâle,  plus  fort  au  pli  de  l’aile.  Queue 
schistacée  à rectrices  bordées  de  vert  jaunâtre.  — Bec  brun,  à mandibule  blanchâtre  jusque 
près  de  l’extrémité  qui  est  brune;  pattes  brunâtres  pâles,  à doigts  nuancés  de  verdâtre;  iris 
brun  foncé. 

Le  mâle  en  plumage  frais  d’automne  est  d’un  olive  verdâtre  plus  foncé  en  dessus,  à 
jaune  des  sourcils,  du  croupion  et  des  bandes  transalaires  plus  vif;  les  taches  nucales  plus 
noires;  les  bordures  vert-jaunâtres  des  plumes  alaires  plus  intenses;  les  boiduies  noires  des 
remiges  secondaires  près  de  leur  base  plus  intenses  formant  une  grosse  tache  de  cette 
couleur,  très  peu  marquée  dans  le  plumage  de  noces;  une  autre  pareille  tache  formée  par 
les  grandes  tectrices  secondaires;  l’abdomen  et  les  souscaudales  lavés  de  jaunâtre:  un  peu  de 
jaunâtre  au  menton,  des  stries  jaunes  sur  la  région  jugulaire,  la  poitrine  et  tout  l’abdomen 
comme  dans  les  Phyllopneustes. 
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2 en  noces.  Semblable  au  mâle  de  la  même  époque  de  l’année,  et  ne  distincte  que  par 
les  couleurs  un  peu  moins  vives,  le  blanc  du  dessous  n’étant  pas  aussi  pur. 

Oiseaux  de  la  Daourie. 

^ 5.  Longueur  totale  104,  vol  158,  aile  52,  queue  37,  bec  11,  tarse  17,  doigt  médian 

/,  ongle  3,  queue  dépassant  l’extrémité  des  ailes  de  22  millimètres. 

Ç.  Longueur  de  l’aile  53,  queue  37,  bec  11,  tarse  17  millimètres. 

Oiseau  de  l’île  Ascold. 

$.  Longueur  totale  1 10,  vol  157,  aile  52,  queue  39,  bec  11,  tarse  17,  queue  dépassant 
les  ailes  de  23  millimètres. 

• 

Les  oeufs  de  Darasoun  semblables  en  tout  à ceux  des  Phyllopneustes,  ils  sont  d’un  blanc 
pur  moucheté  de  rouge  brunâtre  obscur,  et  de  points  de  la  gamme  inférieure  d’un  gris  ardoisé 
foncé;  les  macules-sont  disséminées  sur  toute  la  surface  comme  dans  les  oeufs  de  l’hirondelle 
de  cheminée  et  plus  denses  au  gros  bout,  les  taches  de  la  gamme  inférieure  beaucoup  plus  rares 
que  les  superficielles,  plus  nombreuses  autour  du  gros  bout.  Dimensions:  14,2— 1 1 mm. 

Oiseau  fort  répandu  dans  la  Sibérie  orientale,  nichant  dans  les  forêts  des  montagnes 
très  commun  en  Chine  dans  certaines  époques  de  l’année,  nichant  en  grand  nombre  dans  les 
bois  qui  couvrent  les  montagnes  et  passant  souvent  l’hiver  dans  les  provinces  centrales  et 
méridionales;  hivernant  à Burmah  et  au  Bengal,  nichant  aussi  dans  les  régions  alpines  de 
l’Himalaya,  du  Cachemire  et  de  Burmah.  Przevvalski  l’a  trouvé  en  Mongolie  à Kalgan  et 
dans  les  montagnes  Mouni-oula. 

«Il  se  trouve  dans  toute  la  Sibérie  orientale,  commun  surtout  aux  environs  du  Baïkal 
méridional  et  en  Daourie,  où  on  le  trouve  partout  dans  des  lieux  favorables;  à moitié  moins 
nombreux  dans  le  pays  Oussourieii  et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon.  Il  arrive  dans  le 
milieu  de  juin  et  s’établit  dans  les  forêts  des  montagnes  sourtut  dans  celles  de  conifères, 
mais  on  le  trouve  aussi  dans  les  vallées  couvertes  de  buissons.  Il  produit  un  son  d’appel 
rarement  répété  consistant  en  un  sifflement  tsii,  plus  sibilant  et  plus  prolongé  que  celui  du 
Phyllopneuste  supcrdliosa.  Le  mâle  chante  continuellement  pendant  des  heures  entières  sans 
intervalle,  perché  au  sommet  d’un  arbre  élevé,  à voix  très  forte,  la  chanson  mélodieuse 
variée  et  longue,  il  peut  donc  être  rangé  parmi  les  meilleurs  artistes  du  pays. 

«Pendant  la  nidification  il  est  distribué  depuis  le  commencement  des  vallées  forestières 
jusqu  à la  limite  des  forêts.  A la  fin  de  juin  il  construit  un  nid  placé  sur  des  jeunes  pins 
dans  les  branches  près  du  tronc  à deux  toises  au-dessus  du  sol,  voûté  soigneusement  à 
ouverture  latérale.  Dans  les  premiers  jours  de  juillet  la  femelle  commence  à pondre  et’se 
met  a couver  immédiatement  en  commençant  du  premier,  de  sorte  que  les  oeufs  de  chaque 
ponte  se  développent  graduellement,  ils  sont  au  nombre  de  6 ou  7. — Elle  les  couve  obstiné- 
ment et  011  peut  la  prendre  facilement  au  nid,  mais  une  fois  effrayée  elle  devient  plus  pru- 
ente.  Le  mâle  chante  à une  distance  assez  grande  du  nid,  et  ne  cesse  pas  de  chanter 
pendant  un  certain  temps  lorsque  les  petits  ont  abandonné  le  nid.  En  automne  ils  restent 
jusqu  a la  fin  de  septembre».  (Godlewski). 
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Selon  Przewalski  il  arrive  dans  le  bassin  du  lac  Khanka  à la  fin  d’avril  et  son  passage 
se  prolonge  jusqu’à  la  moitié  de  mai. 


94.  Phyllopneuste  trochilus. 

Ficedula  asilus  Bris  s.  Orn.  III,  p.  479.  • 

Motacilla  trochilus  L.  S.N.  I,  p.  338  (1766). 

Sylvia  trochilus  Scop.  Ann.  I.H.N.  p.  160. — Nauin.  Vog.  Deutschl.  III,  p.  568,  tb.  LXXX,  f.  3. 
Motacilla  fitis  Bechst.  Naturg.  Deutschl.  IV,  p.  678. 

Sylvia  flaviventris  Vieil.  N.D.H.N.  XI,  p.  241. 

Trochilus  médius  Forst.  Syn.  Cat.  p.  54. 

Phylloscopus  trochilus  Boie,  Isis,  1826,  p.  972.  — Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  56;  Hist.  of  Brit. 
B.  I,  p.  430. 

Phyllopneuste  arborea,  f tis,  trochilus  Brehin,  Vôg.  Deutschl.  p.  427  et  429. 

Sylvia  melodia  Blyth,  Reunié’s  Fiekl.  Nat.  I,  p.  425. 

Curruca  viridula  Hempr.  et  Ehr.  Symb.  Phys.  Av.  fol.  bb. 

Phyllopneuste  Eversmanni  Bp.  Consp.  Av.  I,  p.  289. 

Ph.  supra  griseo-olivacea,  viriditincta,  subtus  alba,  flavo  substriata;  striga  superciliari 
albidaaut  flavida;  campterio,  tectricibus  alarum  inferioribus,  axillaribus  tibiisque 
flavis;  remigibus  rectricibusque  viridimarginatis. 

Caractères;  Formule  alaire  3,  4,  5,  2,  6,  7;  3'  remige  égale  ou  dépassant  très  peu  la 
4°;  l"  dépassant  les  grandes  tectrices  voisines  de  4 — 5 ram.,  longue  de  14  mm.;  3 remiges 
primaires  échancrées  à l’extérieur.  Bec  médiocre,  déprimé  et  assez  fort  élargi  à la  base. 
Queue  légèrement  entaillée.  Tarse  assez  élevé. 

c?  et  2 en  noces.  Parties  supérieures  du  corps  d’un  gris  olivâtre,  tirant  légèrement 
hu  verdâtre,  cette  dernière  nuance  beaucoup  plus  forte  au  dos  inférieur  et  au  croupion 
qu’ailleurs;  une  bande  sourcilière  fine  répandue  dans  toute  la  longueur  de  la  tête,  commen- 
çant depuis  les  narines  d’un  jaunâtre  pâle  dans  sa  partie  antérieure,  blanchâtre  dans  la 
postérieure  ou  blanchâtre  dans  toute  la  longueur;  côtés  de  la  tête  blanchâtres  avec  une 
grande  tache  grise  au-devant  des  yeux,  et  une  raie  gris-olivâtre  en  arrière  de  ces  derniers; 
tout  le  dessous  du  corps  est  blanc,  lavé  légèrement  de  gris  sur  les  côtés  de  la  poitrine  et 
varié  de  stries  jaunes  composées  des  bordures  latérales  des  plumes  sur  la  région  jugulaire 
et  sur  la  poitrine,  les  côtés  de  l’abdomen  lavés  plus  ou  moins  de  gris  mélangé  avec  du 
jaune;  une  légère  teinte  jaunâtre  sur  les  souscaudales.  Ailes  et  queue  d’un  brun  grisâtre 
à remiges  et  les  rectrices  bordées  d’un  fin  liséré  verdâtre,  qui  avec  le  temps  perd  d’intensité 
et  change  en  gris  tirant  au  blanchâtre  dans  certaines  directions  de  la  lumière;  tectrices 
alaires  bordées  largement  de  gris  lavé  plus  ou  moins  de  verdâtre;  sousalaires  et  axillaires 
d’un  jaune  sulfureux,  plus  intense  au  pli  de  l’aile,  plus  pâle  et  passant  au  blanchâtre  dans 
le  milieu  de  l’aile,  à disque  de  ces  tectrices  d’un  brun  grisâtre;  tibias  d’un  jaune  plus  pâle 
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que  celui  des  sousalaires.  Bec  brun  sur  la  mandibule  supérieure,  plus  pâle  sur  l’inférieure, 
passant  au  blanchâtre  en  dessous;  pieds  bruns;  iris  brun  foncé. 

Dans  le  plumage  usé,  avant  la  mue,  la  couleur  des  parties  supérieures  du  corps  devient 
d’un  gris  beaucoup  plus  pâle,  et  perd  la  nuance  verdâtre,  les  stries  jaunes  du  dessous 
disparaissent  presque  entièrement;  les  bordures  des  plumes  alaires  et  des  rectrices  perdent 
la  couleur  verte.  , 

Dans  le  plumage  frais  d’hiver  la  couleur  des  parties  supérieures  du  corps  est  plus 
foncée,  plus  olive  et  tirant  plus  fortement  au  verdâtre;  le  dessous  du  corps  plus  fortement 
strié  de  jaune  depuis  le  devant  de  la  gorge  jusqu’au  bas  ventre;  les  bordures  des  plumes 
alaires  et  caudales  sont  d’un  vert  plus  fort;  le  sourcil  est  plus  jaune,  la  bordure  sousoculaire 
jaune,  le  blanc  des  côtés  de  la  tête  et  du  cou  lavé  de  jaunâtre. 

Les  jeunes  dans  le  premier  plumage  frais  d’automne  sont  plus  verdâtres  sur  les  parties 
supérieures  du  corps,  jaunâtres  sur  tout  le  dessous  du  corps,  avec  des  stries  plus  fortement 
jaunes,  à sourcils  et  les  côtés  de  la  tête  fortement  colorés  de  jaune;  les  bordures  de  toutes 
les  plumes  alaires  et  des  rectrices  sont  d’un  olive-verdâtre,  plus  larges  que  celles  des 
adultes. 

(5.  Longueur  de  l’aile  68 — 70,  queue  53,  bec  15,  tarse  20,  doigt  médian  9,  ongle 
5 millimètres. 

Ç.  Longueur  de  l’aile  66,  queue  51,  bec  15,  tarse  20,  doigt  médian  9,  ongle  5 mm. 

Les  oeufs  sont  en  général  courts  et  renflés,  présentant  des  nombreuses  variétés  dans  la 
coloration,  mais  toujours  il  sont  uniformes  entre  eux  dans  chacune  des  pontes.  Le  fond  est 
toujours  d’un  blanc  pur,  parsemé  le  plus  souvent,  comme  les  oeufs  des  mésanges,  de 
nombreuses  petites  macules  d’un  rouge  de  brique,  tantôt  distribuées  également  sur  toute 
la  surface,  tantôt  rassemblées  autour  du  gros  bout  sans  ordre  ou  en  formant  une  couronne 
assez  dense;  sur  les  autres  les  macules  sont  d’un  violet  noirâtre,  mélangées  avec  des  autres 
d’un  gris-violet  pâle,  ou  de  la  couleur  de  sang  caillé  et  rangées  comme  dans  les  précédents; 
plus  rarement  on  trouve  des  oeufs  à maculature  composée  de  taches  et  de  stries  aussi  denses 
qu’elles  assombrissent  fortement  le  fond.  La  coque  est  médiocrement  luisante,  délicate  et 
translucide,  ce  qui  produit  que  sur  les  oeufs  frais  le  fond  paraît  être  rosé.  Longueur  variant 
de  14,5 — 16,  la  largeur  de  12 — 13  millimètres. 

Description  des  oiseaux  et  des  oeufs  d’après  les  exemplaires  de  Pologne. 

Oiseau  répandu  dans  toute  l’Plurope,  dans  la  Sibérie  occidentale,  dans  la  partie  occi- 
dentale de  la  Sibérie  orientale  et  dans  une  grande  partie  occidentale  de  l’Asie  centrale, 
hivernant  en  Afrique  jusqu’au  Transvaal  et  le  Cap,  en  Asie  en  Perse,  Syrie  et  en  Palestine. 

Sur  son  existence  dans  la  Sibérie  orientale  nous  ne  possédons  que  les  données  suivantes: 
celle  de  M.  Seebohm  qui  l’a  trouvé  sur  le  Yénisséi  au  66"  L.  N.,  dans  la  collection  de 
M.  Pawlowski  au  Musée  de  Moscou,  recueillie  en  1865  dans  les  environs  de  la  rivière 
Willouï,  il  y a plusieurs  peaux  de  ce  pouillot,  qui  servent  de  preuve  de  la  nidification  de 
cet  oiseau  dans  cette  région,  fort  éloignée  vers  l’est  de  la  contrée  dans  laquelle  M.  See- 
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b O h ni  l’a  trouvé;  c’est  sans  doute  le  dernier  point  oriental  de  l’iiabitat  de  l’espece.  Dans  les 
contrées  plus  méridionales  de  la  Sibérie  orientale,  le  mieux  explorées,  l’oiseau  n’a  pas  été 
observé  par  aucun  des  voyageurs  pendant  ses  migrations,  il  est  donc  probable  <iu’il  y arrive 
en  se  dirigeant  de  l’ouest,  et  vice  versa. 


95.  Phyllopneuste  tristis. 


Molacüla  acredula  Pall.  Zoogr.  Rosso-As.  1,  p.  49(). 

Fhiilhseojms  triÆs  lUytli,  J.A.S.  Beng.  1843,  p.  !Uiü.  - Sceb.  Gat..  B.  Brit.  Mus. 
Phyllopneuste  affinis  llodgs.  M.S.  Drawings  B.  Nopal,  Pass.  tb.  LVIl,  n.  838. 
Phyllopneuste  tristis  Gould,  B.  Asia,  pt.  XVII. ^ D yb.  J.  t.  O.  1872,  p.  358. 
Zool.  Fr.  p.  140. 


V,  p. 

Tac  Z. 


Phylloscopiiÿ  brevirostris  Brooks,  Ibis,  1869,  p.  230. 

Pieednla  fuloescens  Sowerz.  Turkest.  Jevotn.  p.  05  et  120. 

Phylloscopus  neglecttis  Iluine  apud  Sceb.  et  Harvie-Browu,  Ibis,  1870,  p.  218. 
Phylloscopus  Brehmi  Ilonieyer  apud  Blanl.  Fast-Persia,  II,  p.  182. 


03. 

Bull. 


Soc. 


Ph.  notaeo,  alis  caudaque  dilute  terreno-brunneis,  superciliis  griseo-fulvis,  plumis  ala- 
rum  rectricibusque  viridimarginatis;  subtus  isabellina,  abdoraine  medio  albo, 
subalaribus  axillaribusque  flavidis;  rostro  brevissimo,  gracili. 

Caractères;  Formule  alaire:  4,  3,  5,  6,  7,  2;  2 = 7;  dépassant  les  grandes  tec- 
trices voisines  de  8 mm.;  4 remiges  écliancrées.  Bec  très  court  et  très  fin.  Queue  suben- 
taillée. Tarse  élevé  et  grêle. 

5 et  Ç ad.  en  noces.  Parties  supérieures  du  corps  d’un  brun-grisâtre  terreux,  à souicil 
blanchâtre  fin  court  et  peu  prononcé,  bordures  des  paupières  blanches;  bande  transocu- 
laire gris-brunâtre;  côtés  de  la  tête  gris  variés  de  blanchâtre;  milieu  de  la  gorge  et  large- 
ment de  l’abdomen  blancs,  devant  du  cou  blanc  grisâtre;  région  jugulaire  et  le  haut  de  la 
poitrine  isabelle  grisâtre  pâle;  côtés  de  l’abdomen  isabelle  grisâtres;  souscaudales  blanches 
lavées  légèrement  d’isabelle;  ailes  et  queue  ardoisées;  bordures  des  remiges  blanc-jaunâtres, 
celles  des  tertiaires  olives;  bordures  des  tectrices  blanchâtres  tirant  au  jaunâtre  à la  hase, 
sousalaires,  pli  de  l’aile  et  axillaires  jaune-pâles.  Bec  brun  corné;  pattes  noirâtres;  ms  brun 

foncé.  ^ XJ, 

L’oiseau  en  plumage  frais  d’automne  se  distingue  par  les  plumes  alaires  et  caudales 

bordées  d’olive  verdâtre;  la  gorge  et  la  poitrine  d’un  isabelle  plus  fort;  les  côtés  de  la 
poitrine  brunâtres;  souscaudales  plus  isabelles;  le  jaune  des  sousalaires  et  surtout  du  pli  de 
l’aile  plus  intense. 

3 Longueur  totale  131,  vol  199,  aile  65,  queue  52,  bec  de  la  commissure  11,  des 
plumes  frontales  6,  tarse  22,  doigt  médian  9,  ongle  5,  queue  dépassant  l’extrémité  des  ailes 
de  29  millimètres. 

Ç Longueur  de  l’aile  60,  queue  50,  bec  11,  tarse  21  millimètres. 
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«Nous  avons  reçu  deux  nichées  du  Pouillot  triste,  recueillies  dans  les  monts  Altaï, 
l’une  de  six  oeufs,  et  l’autre  de  quatre;  ils  rentrent  dans  le  type  des  oeufs  du  genre  Pouillot. 
Ils  sont  généralement  ovoïdes,  parfois  ventrus,  ou  même  quelque  peu  pyriformes,  unis,  un 
peu  lustrés,  à grain  lin,  à coquille  mince  et  dure,  blancs  dans  la  transparence;  la  coquille 
à fond  blanc,  est  semée  de  points,  généralement  rares  au  petit  bout,  plus  nombreux  et  for- 
mant souvent  une  couronne  au  gros,  bout,  les  uns  à la  surface  d’un  pourpre  vineux  sombre,  les 
autres  sous  test  plus  petits  et  moins  nombreux,  d’un  pourpre  violacé  pâle.  Ces  oeufs  dif- 
fèrent notablement  de  ceux  des  Pouillots  siffleur  et  natterer,  beaucoup  plus  absorbés  par  les 
taches;  ils  diffèrent  de  ceux  du  P.  fitis  par  la  couleur  plus  sombre,  moins  rouge  des  taches; 
mais  ils  ressemblent  complètement  à ceux  du  P.  veloce.  Ils  donnent  comme  diamètres  14  à 
15  mm.  sur  lia  12».  — (Vian  Bull.  Soc.  Zool.  France,  1886,  p.  666). 

Oiseau  nichant  dans  le  nord  de  la  Sibérie  depuis  le  gouvernement  de  Perm,  dans  les 
vallées  de  la  Petschora,  de  l’Ob  et  de  l’Yénisséi;  passant  dans  ses  migrations  par  les  steppes 
Kirghizes,  le  Turkestan  et  en  orient  par  les  contrées  du  Baïkal  méridional  et  la  Daourie; 
il  hiverne  dans  le  Beloudgistan  et  dans  les  plaines  de  l’Inde;  on  dit  qu’il  niche  aussi  au 
Cachemir. 

«Très  rare  pendant  les  passages  sur  le  Baïkal  méridional  et  en  Daourie;  ou  ne  l’y  ren- 
contre que  rarement  et  isolé  ou  par  petites  troupes  composées  de  quelques  individus;  il 
trahit  sa  présence  par  un  sifflement  très  fin;  se  tient  dans  les  bords  des  rivières  couverts  de 
broussailles  épaisses,  sautillant  également  à terre  comme  au  sommet  des  buissons,  en  général 
fort  remuant  et  craintif.  Au  printemps  il  commence  à se  montrer  à la  fin  d’avril,  en  automne 
il  revient  dans  les  derniers  jours  de  septembre,  et  au  commencement  du  mois  suivant.  Il  va 
probablement  nicher  plus  au  nord».  (Godlewski). 

M.  Pawlowski  a trouvé  ce  pouillot  nichant  dans  les  environs  du  Wilouï. 


Genre  Lusciniola. 


a.  Bec  fort;  souscaudales  d’un  ocreux  jaunâtre L.  Schwarsii. 

b.  Bec  fin  ; souscaudales  isabelles. 

b'  5°  remige  la  plus  longue,  2=10 L.  fuscata. 

b'''  4®  remige  la  plus  longue,  2 = 8 L.  Homeyeri. 


96.  Lusciniola  fuscata. 

Lusciniola  fuscata  Blyth,  J.A.S.  Beng.  XI,  p.  113.  — Bp.  Consp.  Av.  I,  p.  290.  — Byb.  J.  f.  O. 
1872,  p.  357;  1873,  tab.  I,  f.  6;  1874,  p.  335;  1875,  p.  245.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr. 
1876,  p.  140;  1885,  p.  468.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  267. 

Horornis  fulviventris  Hodgs.  M.S.  Draw.  B.  Népal,  Passer,  tb.  LXIII,  f.  n.  878. 

Phylloscopus  brunneus  Blyth,  J.A.S.  Beng.  XIV,  p.  591. 


Faune  Oenithologique  de  la  Sibéeie  Oeientale. 


273 


Sylvia  {Phyllopneuste)  sibirica  Midd.  Sibir.  Kcis.  II,  pt.  II,  p.  180,  tb.  XVI,  t.  4-  6.  Schi.  Reis. 

Forseh.  Amurl.  I,  pt.  II,  p.  362.  — Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  260.  — Dyb.  J.  f.  0. 

1868,  p.  334. 

Lusciniola  fuscata  Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  127. 

L.  iiotaeo,  alis  caudaque  terreno-brunneis,  superciliis  longissimis  griseo-ochraceis  ; 
subtus  isabellina,  lateribus  corporis  axillaribusque  ochraceis;  rostro  mediocri. 

Caractères:  Formule  alaire:  5,  4,  6,  3,  7,  8,  2;  2 = 10;  1”  dépassant  de  10  mm. 
les  grandes  tectrices  voisines.  Queue  subarrondie.  Bec  assez  faible,  médiocre.  Tarse  élevé, 
grêle. 

5 et  2 ad.  Toutes  les  parties  supérieures  du  corps,  les  ailes  et  la  queue  sont  d’un  brun 
terreux  obscur;  bande  sourcilière  d’un  fauve  grisâtre,  assez  nettement  prononcée  dans  toute 
la  longueur  de  la  tête;  une  raie  transoculaire  brune  assez  distincte;  joues  ocreux-pâles  nébuleés 
de  brunâtre;  tout  le  dessous  du  corps  Isabelle,  plus  pâle  au  milieu  de  la  gorge  et  de  l’ab- 
domen, teinté  de  brunâtre  sur  les  côtés  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen,  l’isabelle  des  sous- 
caudales  un  peu  plus  intense  qu’ailleurs;  bordure  de  la  deuxième  remige  blanchâtre;  celles 
des  autres  remiges  pâles  tirant  au  jaunâtre  dans  le  plumage  frais,  et  blanchâtres  dans  le 
plumage  usé;  sousalaires,  pli  de  l’aile  et  axillaires  ocreux,  bordure  interne  des  remiges 
blanchâtre.  Bec  brun  foncé  à mandibule  inférieure  longuement  blanchâtre  à la  base;  pattes 
brunâtres  pâles,  à ongles  bruns  pâles;  iris  brun  foncé. 

Les  oiseaux  d’automne  en  plumage  frais  se  distinguent  par  la  nuance  des  parties 
supérieures  du  corps  tirant  un  peu  sur  l’olivâtre;  le  dessous  du  corps  lave  légèrement  d une 
nuance  jaunâtre  avec  de  stries  d’un  jaunâtre  plus  intense  sur  la  poitrine  et  les  côtés  du 
ventre,  caractéristiques  à la  pluralité  des  Phyllopneustes;  les  souscaudales  sont  ocreux-pâles. 

Dans  le  plumage  usé  le  milieu  de  la  gorge  et  l’abdomen  sont  blancs,  les  souscaudales 

blanchâtres. 

$.  Longueur  de  l’aile  58,  queue  50,  bec  de  la  commissure  14,  plumes  frontales  7, 

tarse  22,  doigt  médian  10,5,  ongle  5 millimètres. 

$.  Longueur  de  Taile  57,  queue  49,  bec  de  la  commissure  14,  tarse  21  millimètres. 

Les  oeufs  sont  d’un  blanc  pur  sans  aucunes  taches,  la  coque  blanche  en  transparence, 
l’éclat  médiocre,  la  forme  ovée  à sommet  fort  acuminé.  Dimensions  des  oeufs  des  deux 
pontes:  1°  17,2—12,6;  17—12,5;  17—12,8;  17  — 13;  17,2—12,6.  2°  16,2—13; 
15,3  — 12,3;  17 — 12,3;  14 — 12;  15—12,3;  16,2 — 12,1;  17,3  — 12,6  mm. 

Le  nid  de  cet  oiseau  est  semblable  à celui  du  Pli.  trochilus  et  des  autres  pouillots 
européens,  il  est  également  globuleux  et  également  construit  des  feuilles  et  des  tiges  de 
graminées,  mélangées  avec  de  la  mousse,  tissées  d’une  manière  assez  compacte,  à matériaux 
entourant  tout  autour  la  construction,  l’ouverture  latérale  assez  étroite  placée  plus  près  du 
sommet  que  de  la  base,  l’intérieur  soigneusement  pratiqué,  assez  vaste  et  garni  au  fond  d un 
certain  nombre  de  plumes  de  différents  oiseaux.  — Les  parois  sont  assez  épaisses,  tissées 

35 

Mémoires  de  l'Acad.  lmp.  d.  se.  VII  Série. 
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d’une  manière  assez  solide  et  très  peu  translucides;  le  côté  dans  lequel  est  l’ouverture 
est  légèrement  aplati.  Hauteur  du  nid  12,  largeur  12,  diamètre  de  l’ouverture  3,5—4  cm. 

Espèce  nichant  dans  la  Sibérie  sud  orientale  et  au  Japon,  passant  par  la  Mongolie  et 
le  nord  de  la  Chine,  hivernant  dans  la  Chine  méridionale,  dans  l’île  de  Formose,  dans 
l’Assam,  Burmah  et  aux  environs  de  Calcutta. 

Trouvée  par  M.  de  Middendorff  dans  les  montagnes  Staiiowoï  depuis  la  moitié  de 
mai,  commune  non  seulement  sur  les  pentes  orientale  et  occidentale  de  la  chaîne,  mais 
s’étendant  aussi  jusqu’à  la  crête  de  ces  montagnes  dans  les  buissons  des  plateaux.  Elle  fut 
aussi  trouvée  par  Stubendorff  près  de  Birioussa  dans  les  montagnes  bayanes.  M.  Radde 
l’a  trouvée  dans  les  plateaux  de  Tounka  et  au  Tareï-noor,  dans  les  montagnes  elle  se  tient 
en  été  jusqu’à  6000  et  7000’  d’altitude. 

«Ce  pouillot  se  trouve  partout  dans  la  Sibérie  orientale,  le  plus  commun  dans  le  gou- 
vernement d’Irkoutsk,  et  dans  la  Transbaïkalie  où  dans  les  lieux  favorables  on  le  rencontre 
à chaque  distance  de  quelques  dizaines  de  pas,  tandis  que  dans  le  pays  Oussourien  et  sur  la 
côte  de  la  mer  du  Japon  il  est  au  moins  d’un  tiers  plus  rare,  nichant  partout.  Il  arrive 
dans  la  moitié  de  mai  et  s’établit  dans  des  lieux  couverts  de  buissons  épais.  Il  est  peu  craintif, 
assez  remuant  et  facile  à apercevoir,  tant  plus  qu’à  la  vue  d’un  homme  il  produit  un  son 
d’alarme  claquant,  semblable  à la  syllabe  tsclieck-tscheck-tscheck voltigeant  conti- 

nuellement entre  les  buissons.  A la  fin  de  mai  il  commence  à chanter  montant  plus  haut  sur 
les  buissons  et  changeant  sans  cesse  déplacé.  Sa  voix  est  forte,  la  chanson  simple;  il  chante 
tout  l’été,  mais  moins  pendant  qu’ils  nourrissent  les  petits,  et  ne  cesse  à chanter  que  lorsque 
les  jeunes  ont  quitté  le  nid. 

«Au  commencement  de  juin  il  construit  le  nid,  placé  dans  un  buisson  ou  dans  une  touffe 
d’herbe,  à terre  ou  jusqu’à  deux  pieds  au-dessus  du  sol.  Dans  la  moitié  de  juin  la  femelle 
commence  à couver  ordinairement  5,  ou  plus  rarement  4 ou  6 oeufs.  Dans  son  nid  on  trouve 
souvent  un  oeuf  de  Coucou  {G.  canorinus)  qui  présente  un  contraste  choquant  par  sa  couleur 
variable  et  sa  grandeur  entre  les  oeufs  blancs  et  petits  des  propriétaires.  La  femelle  est 
assez  attentive  pendant  l’incubation,  elle  abandonne  de  bonne  heure  le  nid  eu  avertissant  le 
mâle  du  danger;  les  deux  consorts  attaquent  et  reconduissent  l’ennemi,  la  femelle  revient 
plus  tôt,  tandis  que  le  mâle  l’accompagne  plus  loin,  puis  il  se  perche  sur  un  buisson  et 
commence  à chanter.  Après  avoir  quitté  le  nid  la  famille  se  tient  au  voisinage;  ils  com- 
mencent à abandonner  le  pays  dans  la  moitié  de  septembre,  mais  on  rencontre  encore  des 
individus  isolés  jusqu’aux  premiers  jours  du  mois  suivant».  (Godlewski). 

Selon  l’abbé  David  l’oiseau  est  très  commun  au  passage  à Pékin,  et  dans  toute  la 
Chine.  Ses  allures  et  sa  voix  diffèrent  des  autres  pouillots,  et  son  cri  d’appel  est  grave  et 
bref.  Il  se  tient  dans  les  hautes  herbes,  sur  les  buissons  et  les  branches  inférieures  des  arbres, 
et  vit  isolé  ou  par  couples;  jamais  il  ne  se  réunit  en  bandes  à la  manière  des  autres  Phyllo- 
pneustes. 

Selon  Przewalski  il  est  très  commun  dans  la  Mongolie  sud-orientale  et  non  trouvé 
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dans  le  Gan-sou.  Dans  la  moitié  de  septembre  on  rencontrait  souvent  ce  pouillot  dans^  les 
buissons  de  la  vallée  du  Houan-he,  probablement  dans  sa  migration  d’automne;  dans  la  deuxieme 
moitié  de  mai  ils  passaient  l’Alacban  septentrional.  En  1868  les  premiers  apparurent  dans 

les  environs  du  lac  Kliauka  le  24  avril. 

M.  Pawlowski  l’a  trouvé  nichant  dans  les  environs  de  Willouï. 


97.  Lusciniola  Homeyeri. 

Phyllopneîiste  Homeyeri  Dyb.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1883,  p.  352.  — Dyb.  et  Tacz.  1.  c.,p.  14G. 

L.  notaeo,  alis  caudaque  terreno-brunneis,  superciliis  griseo-fulvis;  subtus  pallide  isa- 
bellina,  lateribus  brunnescentibus;  subalaribus  pallide  griseo-ochraceis;  rostro 
breviusculo,  gracili. 

Caractères:  Formule  alaire:  4,  3,  5,6,7,  2;  2 = 8;  F”  dépassant  les  grandes  tectrices 
voisines  de  8,5  mm.  - Queue  subarrondie.  Bec  court,  très  fin,  comprimé.  Tarse  assez  éleve, 

grêle. 

5 ad.  en  plumage  frais.  Parties  supérieures  du  corps,  ailes  et  queue  d’un  brun  terreux 
plus  obscur  que  celui  de  la  L.  fiiscata-,  bande  sourcilière  blanc-grisâtre  devant  l’oeil,  fauve 
grisâtre  en  arrière;  bande  transoculaire  brun-foncée;  côtés  de  la  tête  ocreux-pâles  subsquamulés 
de  brunâtre;  gorge  et  milieu  de  l’abdomen  blanchâtres  à peine  nuancés  d’une  couleur  jau- 
nâtre sans  y former  des  stries;  poitrine  enduite  d’une  nuance  isabelle-grisâtre  très  faible, 
côtés  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen  brunâtres;  souscaudales  isabelles;  première  et  deuxième 
remiges  bordées  de  blanchâtre,  bordures  des  autres  remiges  sont  d’un  brunâtre  pâle,  passant 
au  blanchâtre  dans  les  autres  directions  de  la  lumière;  sousalaires  isabelle-blanchâtres  sales, 
pli  de  l’aile  blanc-jaunâtre,  axillaires  ocreux-pâles;  bordures  internes  des  remiges  blanchâtres. 

Bec  noir,  à bord  blanchâtre  dans  la  mandibule  supérieure,  l’inférieure  brune  cà  base  blanchâtre; 

pattes  d’un  corné  foncé  à plantes  jaunes. 

5.  Distincte  du  mâle  par  le  milieu  de  l’abdomen  plus  fortement  coloré  de  jaunâtre,  les 
souscaudales  plus  ocreuses;  la  mandibule  inférieure  plus  longuement  blanche. 

ê.  Longueur  totale  138,  vol  195,  aile  62,  queue  52,  bec  de  la  commissure  11,  des 
plumes  frontales  6,  tarse  20,  doigt  médian  13,  ongle  4,5,  queue  dépassant  1 extremite  des 

ailes  de  26  millimètres.  j.  ^ ^ ^ 

9.  Longueur  totnle  126,  vol  181,  aile  66.  queue  45,  queue  dépassant  1 extremite  des 

ailes  de  26  millimètres. 

Outre  la  formule  alaire  cet  oiseau  se  distingue  encore  de  PJi.  fuscata  par  le  bec  un  peu 
plus  court,  beaucoup  plus  fin,  comprimé,  très  peu  élargi  à la  base;  tarse  moins  long,  et  le 
milieu  du  ventre  lavé  légèrement  de  jaune;  la  bande  sourcilière  plus  large,  plus  nettement 
prononcée  et  plus  blanchâtre. 
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Selon  le  téraoignage  du  Dr.  Dybowski  ce  bec-fin  est  assez  rare  dans  la  péninsule  de 
Kamtschatka,  on  le  rencontrait  en  septembre  dans  les  environs  de  Tigil. 


98.  Lusciniola  Schwarzi. 

Sylvia  (Phyllopneuste)  Schwarzi  Kadde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  260,  tb.  IX,  f.  la — c. 

Arundirmx  Flemingi  Swinh.  P.Z.S.  1870,  p.  440. 

Herbivocula  Flemingi  David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  245. 

Herhkocula  incerta  David  et  Oust.  1.  c.,  p.  246. 

Oreopneuste  affinis  David  et  Oust.  1.  c.,  p.  267. 

Phyllopneuste  Schwarzi  Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  358;  1874,  p.  335;  1875,  p.  245.  — Tacz.  Bull.  Soc. 
Zool.  Fr.  1876,  p.  140;  1885,  p.  468. 

Lusciniola  Schwarzi  Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  128.  — Nikolski,  Ile  de  Sakhalin  et  sa  faune, 

p.  180. 

L.  supra  olivaceo-brunnea,  superciliis  longissimis  albidis,  plumis  alarum  rectricibusque 
olivaceo-virente  niarginatis;  gula  alba;  abdomine  albo  aut  flavido;  pectore  lateri- 
busque  brunnescentibus;  subcaudalibus  ochraceis;  subalaribus  flavidis;  rostro 
breviusculo,  crasso. 

Caractères:  Formule  alaire:  4,  5,3,  6,  7,  8,  2;  2 = 8;  dépassant  les  grandes  tectrices 
voisines  de  12  mm.  Queue  subarrondie  à rectrices  acuminées.  Bec  court,  assez  robuste. 
Tarse  assez  fort. 

(î  et  $ ad.  en  noces.  D’un  gris  brunâtre  au  sommet  de  la  tête,  bordé  des  deux  côtés 
d’une  ligne  d’un  brun  plus  obscur,  bordant  la  bande  sourcilière  blanchâtre  sale  parfaitement 
dessinée  dans  toute  la  longueur  de  la  tête  et  relevée  de  l’autre  côté  par  une  raie  brune 
transoculaire;  le  reste  des  parties  supérieures  du  corps  est  d’un  brun  olivâtre;  à croupion 
tirant  un  peu  au  roussâtre;  bordure  autour  de  l’oeil  blanchâtre;  côtés  de  la  tête  gris,  striés 
de  blanchâtre;  gorge  et  milieu  du  ventre  blancs;  côtés  du  cou  et  la  poitrine  grisâtres;  côtés 
de  la  poitrine  et  de  l’abdomen  d’un  gris  plus  foncé;  souscaudales  ocreuses. — Tectrices  alaires 
presque  concolores  au  dos;  remiges  bordées  de  brun  passant  au  jaunâtre  dans  les  autres 
directions  de  la  lumière;  bordures  de  la  deuxième  et  ti’oisième  remiges  blanchâtres;  sous- 
alaires  et  pli  de  l’aile  jaune  pâle,  passant  plus  ou  moins  à l’ocreux  sur  les  grandes.  Queue 
brune  à rectrices  bordées  d’olive.  Bec  brun  à mandibule  inférieure  jaunâtre  pâle;  pattes 
carnées  blanchâtres  à ongles  pâles;  iris  brun  foncé. 

Les  autres  oiseaux  ont  l’abdomen  et  la  gorge  plus  ou  moins  colorés  de  jaune;  l’ocreux 
des  souscaudales  plus  intense. 

Dans  le  plumage  usé  la  nuance  olive  disparait  presque  entièrement  au  dos,  sur  les 
tectrices  alaires  et  sur  la  queue;  tout  le  dos  est  alors  gris  brunâtre,  teinté  d’isabelle  pâle  dans 
sa  partie  antérieure. 
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Les  jeunes  en  automne  ont  une  nuance  olive  plus  obscure  au  dos,  le  sommet  de  la  tête 
teinté  légèrement  de  cette  nuance;  la  bande  sourcilière  colorée  de  jaunâtre;  tout  le  dessous 
du  corps  d’un  jaune  serin,  nébulé  de  brunâtre  sur  la  poitrine,  les  cotés  de  1 abdomen  sont 
d’un  roux  brunâtre  peu  foncé;  l’ocreux  des  souscaudales  légèrement  teinte  de  jaunâtre. 

5.  Longueur  de  l’aile  68,  queue  60,  bec  15,  tarse  22,  doigt  médian  12,  ongle  5 mm. 
$.  Longueur  totale  144,  vol  207,  aile  64,  queue  53,  bec  14,  tarse  21,  doigt  médian 
12,  ongle  5 millimètres. 

$.  Longueur  de  l’aile  65,  queue  57,  bec  15,  tarse  22,  doigt  médian  12,  ongle  4,5  mm. 

juv.  » » 55,  » 48,  » 13,  » 21,  » » H,  » 4,5  » 

juv.  » » » 59,  » 50,  » 15,  » 22,  » » 12,  » 5 

Cet  oiseau  habite  la  Sibérie  orientale,  visite  dans  ses  migrations  la  Chine  septentrionale 


et  hiverne  en  Chine  méridionale  et  dans  la  péninsule  de  Burmab. 

«Pendant  les  migrations  ce  pouillot  est  commun  dans  toute  la  Sibérie  sud-orientale  et 
eu  Daourie,  surtout  on  le  trouve  partout  en  automne;  dans  le  pays  Oussourien  il  est  plus 
rare  mais  y parait  nicher  car  il  y chante  pendant  tout  1 été.  Au  commencement  d août 
pendant  notre  voyage  en  travers  du  Gouvernement  de  Yénisséisk,sur  la  route  enti  e Irkoutsk 
et  Tomsk,  cet  oiseau  chantait;  il  parait  donc  qu’il  y niche.  Dans  le  temps  de  passage  il  se  tient 
aux  bords  des  forêts  couverts  de  buissons.  Il  arrive  dans  les  premiers  jours  de  juin.  Il  est 
craintif  et  remuant,  se  nourrit  souvent  à terre,  mais  il  chasse  aussi  aux  insectes  sur  les 
buissons.  11  chante  d’habitude  haut  sur  une  branche,  le  plus  souvent  sèche.  Sa  voix  est  forte, 
la  chanson  courte  à mélodie  peu  agréable.  A la  vue  d’un  homme  il  produit  une  voix  d’alarme 
courte,  qu’on  peut  traduire  par  les  syllabes  gibout-gibout . . . Pour  la  nidification  il  s établit 
dans  les  fourrés  très  denses,  nous  n’avons  donc  pas  réussi  à trouver  son  nid  dans  les  forets 
à feuilles  très  épaisses,  couvertes  d’herbes  très  touffues  du  pays  Oussourien.  Il  quitte  le  pays 

dans  la  moitié  de  septembre».  (Godlewski). 

M.  Radde  l’a  trouvé  le  3 octobre  1856  dans  les  jardins  potagers  de  Koulousouta- 
jewsk  où  ils  sautillaient  diligemment  dans  les  choux  et  les  pommes  de  terre. 

Selon  M.  Nikolski  on  rencontre  cette  espèce  également  dans  la  partie  méridionale  et 
moyenne  de  l’île  de  Sakhalin,  mais  seulement  sur  son  bord  occidental;  le  voyageur  ne  la 
rencontrait  que  dans  les  forêts  à feuilles  de  la  vallée  de  la  rivière.  Les  dates  de  la  captuie 
des  exemplaires  de  M.  Nikolski  prouvent  que  l’oiseau  y niche. 


Genre  Sylvia. 

99.  Sylvia  curruca. 

Motacilla  curruca  L.  S.N.  I,  p.  329.  — Pall.  Zoogr.  Ross.- As.  I,  P-  487. 

Siflvia  curruca  Scop.  Ann.  I.  H.N.,  p.  155.  — Radde,  Reis.,  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  259.  — David  et 
Oust.  Ois.  Chine,  p.  240.  — Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  15.  Pleske,  Ornithogr.  rossiea, 
ï.  II,  pt.  I,  p.  74. 
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Sylvia  sylvieîla  Lath.  Gen.  Syn.  Suppl.  I,  p.  287.  I.  O.  I,  p.  515. 

Sijlvia  garrula  Beelist.  Natg.  Deutsclil.  2.  Ecl.  II,  p.—  54Ü.  Eversm.  Add.  Pall.  Zoogr. B.-A. fasc. 

I,  p.  21. 

Ctirruca  yarrula  Koch,  Syst.  Baier.  Zool.  I,  p.  157.  — Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  334,  1872,  p.  434. 

Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  142. 

S.  supra  rufescente-grisea,  pileo  cinerascentiore,  lateribus  obscurioribus;  subtus  alba, 
pectore  toto  lateribusque  abdominis  roseo  aut  isabellino  indutis;  alis  ardesiaco- 
brunneis,  plumis  colore  dorsi  marginatis;  cauda  ardesiaco-brunnea,rectrice  latéral! 
externe  et  apice  latissime  alba,  secunda  et  tertia  albido  niarginatis. 

Caractères:  l”  reraige  abortive  large  et  beaucoup  plus  longue  que  les  grandes  tectrices; 
2®  remige  à longueur  intermédiaire  entre  la  6®  et  la  7°,  rarement  entre  la  7 et  8 ; 

2 et  $.  Parties  supérieures  du  corps  d’un  gris  de  souris  obscur  tirant  légèrement  sur 
l’isabelle  roussâtre,  à sommet  de  la  tête  tirant  plus  ou  moins  en  nuance  cendrée,  quelquefois 
très  peu  distinct  de  la  couleur  du  dos,  côtés  de  la  tête  plus  foncés  d’un  brun  ardoisé;  tout  le 
dessous  du  corps  blanc,  pur  sur  la  gorge,  le  milieu  du  ventre  et  les  souscaudales,  enduit  d une 
légère  nuance  rosée  sur  la  poitrine  et  les  côtés  de  l’abdomen.  Ailes  d’un  ardoisé  brunâtre 
à petites  tectrices  de  la  couleur  du  dos,  toutes  les  autres  plumes  bordées  de  cette  dernière 
couleur,  finement  sur  les  remiges  primaires;  sousalaires  largement  blanches  le  long  du  bord 
de  l’aile,  avec  quelques  petites  taches  grises  centrales  dans  quelques  plumes,  les  autres  et  les 
axillaires  isabelles.  Queue  d’un  brun  pâle,  à rectrices  latérales  largement  blanches  cà  l’exté- 
rieur et  dans  leur  grande  partie  terminale;  les  deux  suivantes  terminées  par  une  bordure 
blanche.  Bec  brun  corné;  pattes  brunes;  iris  brun. 

Les  oiseaux  en  plumage  d’automne  frais  se  distinguent  par  la  nuance  des  parties  supé- 
rieures du  corps  plus  fortement  roussâtre;  la  poitrine  et  les  flancs  enduits  d isabelle. 

(5.  Longueur  de  l’aile  65,  queue  59,  bec  15,  tarse  20  millimètres.  (Oiseau  deDarasoun 
en  Daourie). 

$,  Longueur  totale  138,  vol  202,  aile  62,  qiieue  55,  bec  14,  tarse  20,  distance  entre 
l’extrémité  des  ailes  et  de  la  queue  36  millimètres.  (Oiseau  de  Koultouk). 

Race  légèrement  distincte  de  la  forme  occidentale  par  la  formule  alaire  ce  qui  n’est 
pas  constant,  car  on  trouve  quelquefois  des  individus  à formule  européenne  et  en  revanche 
on  trouve  rarement  en  Europe  des  oiseaux  à formule  asiatique,  en  outre  ils  se  distinguent 
aussi  par  le  cendré  moins  fort  au  sommet  de  la  tête,  souvent  moins  répandu  en  arrière,  et 
le  gris  du  dessus  plus  roussâtre. 

Les  oeufs  sont  semblables  en  tout  à ceux  de  la  S.  curruca  d’Europe,  ils  ont  également 
le  fond  blanc  bleuâtre  ou  jaunâtre,  à macules  brunes  ou  brun-olivâtres,  les  inférieures  gris- 
ardoisés  assez  grosses  et  denses  sur  la  couronne  autour  du  gros  bout,  plus  petites  et  rares 
sur  la  plus  grande  moitié  atténuée,  rarement  on  trouve  sur  cette  dernière  partie  quelques 
macules  plus  grosses;  celles  de  la  gamme  inférieure  sont  très  rares  hors  de  la  couronne. 
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Dimensions  des  oeufs  pris  dans  les  différentes  pontes:  16,6-13;  17,2  — 13;  18—13; 
18—12,3;  18,4—13,3;  19—13,4  millimètres. 

Espèce  répandue  dans  toute  la  Sibérie  jusiiu’a  la  limite  de  la  végétation  forestiere  vers 
le  nord,  dans  une  grande  partie  de  l’Asie  septentrionale  et  centrale,  jusqu’au  lac  Baïkal  et  la 
Daourie  vers  l’est.  Eu  hiver  elle  va  d’Europe  en  Afrique,  mais  reste  eu  très  petit  nombre  dans  le 
nord  de  l’Algerie,  même  dans  la  région  des  oasis,  tandis  qu’en  Egypte  elle  hiverne  en  plus 
grand  nombre;  les  oiseaux  asiatiques  vont  passer  l’hiver  dans  l’Inde  et  dans  l’île  de  Ceylon. 

En  Sibérie  orientale  elle  est  commune  partout  aux  environs  d’Irkoutsk,  dn  Baikal 
méridional  et  en  Daourie,  les  limites  de  sa  dispersion  vers  l’est  et  au  nord  ne  sont  pas  bien 

connues. 

«Cette  fauvette  habite  également  les  lieux  découverts  pai^emés  de  buissons  et  les 
forêts  profondes,  se  tenant  partout  dans  les  broussailles.  Elle  niche  partout,  arrive  a la  fin 
de  mai;  dans  la  première  moitié  de  juin  elle  construit  le  nid  sur  un  buisson  et  le  plus 
souvent  à une  hauteur  d’un  mètre  au-dessus  du  sol.  Dans  la  moitié  de  juin  elle  commence 
à couver;  le  nombre  des  oeufs  est  de  5 ou  6.  Elle  reste  aussi  fort  sur  les  oeufs  qu’on  peut 
la  couvrir  à main.  Chassée  du  nid  la  femelle  produit  un  son  soufflant  semblable  à celui  des 
serpents,  auquel  arrive  le  mâle  et  les  deux  consorts  ne  cessent  de  charger  l’ennemi  en 
voltigeant  autour  du  nid.  Le  mâle  chante  au  voisinage  du  nid  à voix  assez  forte,  monotone, 
sans  mélodie,  courte,  comme  s’il  répétait  les  syllabes  routi-routi-routi.  — Il  cesse  a chanter 
après  l’éclosion  de  petits.  En  septembre  elles  quittent  le  pays.  (Godlewski). 

Selon  Przewalski  le  mâle  en  chantant  s’envole  à une  certaine  hauteur,  s’y  arrête, 
battant  des  ailes  et  continuant  toujours  son  chant,  et  s’abaisse  lentement  sur  un  sommet 
d’arbre  ou  d’un  buisson  à la  manière  de  notre  S.  cinerea. 


Tribu  Tixrd.îiiîie. 


A.  Taille  forte  dans  la  famille. 

A'  Dessous  de  l’aile  caractéristique,  clair,  traversé  d’une  large 


bande  foncée 

A"  Dessous  de  l’aile  non  traversé  d’une  bande  foncée. 

AA.  Couleur  générale  noire  ou  d’un  brun  foncé 

AB.  Couleur  générale  brune  pâle  ou  grise. 

Aa.  Souscaudales  mélangées  de  blanc  et  de  roux  onde  brun. 

Ab.  Souscaudales  rousses  ou  bleues 

B.  Taille  des  Sylvides. 

B'  Queue  rousse  en  entier 

B"  Queue  rousse  dans  la  moitié  basale 

b"'  Queue  non  rousse,  unicolore. 


Oreocincla. 

Menila. 

Tunlus. 

Monticola. 

Buticilla. 

Cyanecula. 
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B A.  Gorge  du  <5  ornée  d’un  rouge  brillant Erithaciis. 

BB.  Gorge  sans  ornement  brillant. 

Ba.  Bec  depuis  la  commissure  presque  aussi  long  que  la  tête.  Larvivora. 
Bb.  Bec  depuis  la  commissuré  moins  long  que  la  tête  ....  Nemura. 

Genre  Oreocincla. 


a.  Queue  à 14  rectrices;  coloration  semblable  dans  les  deux  sexes  ...  O.  varia. ^ 

b.  Queue  à 12  rectrices;  coloration  dissemblable  dans  les  sexes O.  sïbirica. 


100.  Oreocincla  varia, 

Turdm  varius  Bail.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  449.  — Radde,  Reis.  Siid.  Ost-Sibir.  11,  p.  231.  — 
Przcw.  Voy.  Oussouri,  suppl.  p.  53.  — Byb.  J.  f.  O.  1872,  p.  436;  1874,  p.  335. 

Turdus  aureus  Holandre,  Ann.  de  Verr.  1825,  p.  310. 

Turdus  squamatus  Boie,  Isis,  1835,  p.  251. 

Turdus  Whitei  Eyt.  Rarer.  Brit.  B.  p.  92.  — Tenini.  et  8clil.  Faim.  Jap.  p.  66. 

Oreocincla  varia  Gould,  P.Z.S.  1837,  p.  136.-Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  146.  — David 
et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  158.  — Tacz.  P.Z.S.  1887,  p.  602;  1888,  p.  463. 

Geocichla  varia  Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  151. 

O.  supra  ochraceo-olivacea  aut  brunnescente-grisea,  nigro  squamulata;  subtus  alba, 
regione  jugulari,  pectore  liypochondriisque  plus  aut  minus  rufescente  tinctis,  ubi- 
que  squamulis  nigris  varia;  subcaudalibus  pure  albis  aut  punctis  nigris  termi- 
natis;  alis  nigro-brunneis,  plumis  late  colore  dorsi  marginatis  et  tectricibus  maculis 
ochraceis  variis,  subalaribus  axillaribusque  albis,  fascia  mediana  latissima  nigra; 
cauda  medio  grisea,  lateribus  nigricante. 

^ ad.  en  noces.  Parties  supérieures  du  corps  d’un  gris  olivâtre,  à toutes  plumes  bordées 
largement  de  noir  à leur  extrémité  ce  qui  produit  une  forte  écaillure;  le  sommet  de  la  tête 
est  brun  foncé  parsemé  de  nombreuses  macules  fauves;  sur  les  scapulaires,  le  dos  inférieur  et 
au  croupion  le  fond  central  des  plumes  est  plus  ou  moins  roussâtre  au  voisinage  de  la 
bordure  noire,  qui  sur  les  suscaudales  est  réduite  en  une  bande  fine  intermédiaire  entre  la 
couleur  du  fond  et  celle  de  la  bordure;  côtés  de  la  tête  d’un  fauve  blanchâtre  squamulé  de 
brunâtre  avec  une  grosse  tache  lunulaire  noirâtre  à l’extrémité  des  tectrices  auriculaires; 
côtés  du  cou  fauves  variés  de  nombreuses  squamules  noires;  gorge  blanche,  immaculée;  la 
poitrine  et  le  cou  antérieur  isabelle,  le  reste  du  dessous  est  blanc  coloré  plus  ou  moins 
d’isabelle  surtout  près  de  l’extrémité  de  chaque  plume;  toutes  les  plumes  terminées  par  une 
lunule  noire,  commençant  sur  le  haut  du  devant  du  cou  par  une  petite  macule  noirâtre, 
prenant  ensuite  des  dimensions  de  plus  en  plus  fortes,  et  la  forme  de  plus  en  plus  régulière 
en  s’approchant  de  la  partie  postérieure  du  corps;  ces  squamules  sont  les  plus  larges  sui  les 
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côtés  de  l’abdomen  et  le  plus  denses  sur  la  poitrine;  sur  les  côtés  de  la  poitrine  quelques 
plumes  sont  de  la  couleur  semblable  à celle  du  fond  dorsal  avec  une  bordure  noire  precedee 
par  une  bande  roussâtre;  souscaudales  blanches,  terminées  chacune  par  une  petite  macu  e 
noire.  Ailes  noirâtres  à petites  tectrices  de  la  couleur  du  dos  avec  une  petite  tache  terininale 
pâle;  les  moyennes  et  les  petites  voisines  noires  terminées  par  une  grosse  macule  Isabelle; 
les  grandes  secondaires  bordées  largement  à l’extérieur  de  gris  olivâtre  et  d’isabelle  a 
l’extrémité;  les  grandes  primaires  noires  à la  base  et  longuement  cà  l’extréraite  ontle  mi  leu 
de  la  base  externe  d’un  roux  olivâtre;  toutes  les  remiges  bordées  largement  à l’exterieur  de 
la  couleur  semblable  à celle  du  fond  dorsal;  sousalaires  et  les  axillaires  blanches  traversées 
par  une  large  bande  noire;  barbe  interne  de  toutes  les  remiges,  excepté  les  deux  externes, 
longuement  blanche  à la  base.  Les  quatre  rectrices  médianes  d’un  gris  olivâtre,  les  suivantes 
de  la  même  couleur  à la  base,  puis  largement  noires,  l’externe  noire  à la  base  puis  largement 
pâle;  la  suivante  est  aussi  pâle  près  de  son  extrémité;  les  quatre  ou  cinq  de  chaque  cote  de 
la  queue  sont  terminées  de  blanc  de  plus  en  plus  finement  en  s’approchant  du  milieu  de 
la  queue.  Bec  brun  à mandibule  jaunâtre  pâle  jusque  près  de  son  extrémité;  pattes  jaune- 

sales  à ongles  jaunes  terminés  de  corné;  iris  brun  foncé.  ^ 

Le  mâle  en  plumage  frais  se  distingue  du  précédent  par  une  nuance  plus  olivâtre  sur 
le  fond  des  parties  supérieures  du  corps,  et  plus  roussâtre  sur  les  macules  du  sommet  de  la 
tête  sur  les  scapulaires  et  au  croupion;  la  couleur  du  fond  de  la  poitrine  et  des  cotes  de 
l’abdomen  plus  fortement  roussâtre;  toutes  les  taches  aux  tectrices  alaires  plus  rousses,  les 
bordures  aux  remiges  plus  roussâtres;  dans  la  queue  toutes  les  rectrices  sont  terminées  d’une 
tache  blanche,  qui  sur  celles  du  milieu  de  la  queue  est  plus  ou  moins  Isabelle 

g.  En  plumage  pâli  (mai)  le  fond  des  parties  supérieures  du  corps  est  d un  gris  bru- 
nâtre sans  aucune  trace  de  nuance  olive,  et  très  peu  de  roussâtre  sur  les  scapulaires  et  au 
croupion;  les  macules  du  sommet  de  la  tête  blanc-grisâtres;  en  dessous  plus  blanches  et 
faiblement  isabelles  sur  la  poitrine;  les  côtés  de  la  tête  blanchâtres  à peine  laves  d isabel  e, 
les  squamules  du  dessous  d’un  noir  brunâtre;  les  macules  aux  tectrices  alaires  d un  isabe  e 
blanchâtre;  les  bordures  des  plumes  alaires  eu  général  plus  pâles;  point  de  macules  noues 
au  bout  des  souscaudales.  - Dans  la  disposition  des  couleurs  et  dans  la  maculature  elle  ne 

nrésente  rien  qui  la  distinguerait  du  mâle. 

a.  Longueur  de  l’aile  164-165.  queue  115,  bec  34.  tarse  35  millimétrés. 

9.  Longueur  totale  308,  vol  508,  aile  167,  queue  118,  bec  33.  taise  35,  queue 

dépassant  l’aile  de  49  millimètres.  i>i  ■ j i„  en, a 

Cet  oiseau  se  trouve  dans  la  Sibérie  orientale  et  en  Clune.  passe  1 hiver  dans  le  sud 

de  la  Chine,  le  sud  du  Japon,  à Formose  et  dans  les  îles  Philippines;  accidentellement  il 

s’égare  jusqu’en  Europe.  . , 

Pallas  ne  l’a  pas  trouvé  en  Sibérie  orientale  et  cite  seulement  Gmelin  lame  et 

' Steller  qui  l’ont  observés  sur  les  montagnes  du  Yénisséi  près  de  Krasnoïarsk  et  a Bar- 

gousin,  et  donne  la  description  de  Gmelin. 


Mémoiroa  do  l’Acad.  lmp.  d.  ac.  VU  Série. 
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«Nous  avons  observé  cet  oiseau  sur  le  BaïkaI  méridional,  partout  en  Daourie  et  sur 
la  côte  de  la  mer  du  Japon;  il  est  le  plus  nombreux  sur  le  BaïkaI,  mais  appartenant  toujours 
aux  espèces  rares;  partout  ailleurs  il  est  beaucoup  plus  rare.  Il  arrive  dans  la  moitié  de  mai, 
se  tient  dans  les  bords  des  forêts  et  se  nourrit  ordinairement  dans  des  lieux  découverts 
surtout  dans  des  prairies  forestières;  en  outre  il  se  cache  dans  les  fourrés  épais. . Il  est  fort 
prudent  et  très  difficile  à approcher  à une  distance  d’un  coup  de  fusil,  surtout  loi'squ’il  est 
à terre  à la  recherche  de  la  nourriture.  Perché  sur  une  branche  dans  une  position  immobile 
il  fait  souvent  entendre  un  sifflement  d’aitpel  triste,  répété  lentement  dans  des  intervalles 
rares,  et  facile  à imiter.  Nous  ne  savons  pas  où  il  va  nicher;  dans  le  mois  de  septembre  on 
le  voit  en  passage».  (Godlewski). 

M.  Radde  n’a  rencontré  qu’une  seule  fois  un  mâle  adulte  qu’il  a tué  au  lareï-noor 
le  5 mai  1856,  puis  il  ne  l’a  observé  nulle  part. 

M.  Kalinowski  n’a  fourni  de  la  Corée  que  deux  exemplaires,  tués  en  avril  et  en  mai 
et  c’étaient  les  seuls  qu’il  a rencontré  dans  ce  pays. 

L’abbé  David  l’a  trouvé  cantonné  en  hiver  dans  les  montagnes  de  hokien,  et  il  a 
pris  plusieurs  à Pékin,  où  ils  passent  régulièrement  chaque  année,  mais  toujours  en  petit 
nombre.  En  temps  ordinaire,  ils  se  tiennent  cachés  dans  les  taillis  sur  les  plus  hautes 
montagnes  où  ils  se  nourrissent  de  fruits  et  d’insectes;  ils  vivent  solitaires  ou  en  petites 
bandes  et  se  montrent  d’un  naturel  farouche. 

Przevvalski  n’a  vu  en  Mongolie  qu’un  exemplaire  mort  auprès  d’une  source  dans  le 

nord  de  l’Alachan. 


101.  Oreocincla  sibirica. 


Tîcrd'MS  «ùw-icMS  P ail.  Reis.  Russ.  R.  III,  p,  694.~Tomm.  et  Schl.  Faim.  Jap.  Av.  p.  66,  tb. 

XXXI.  — T acz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  149. — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  149. 
Tîirdus  aiiroreus  P ail.  Zoogr.  Ross.- As.  I,  p.  448  (?)■ 

Turdus  leucocïllus  P ail.  1.  c.,  p.  450  (<5). 

Turdus  Bochsteinii  Naum.  Vôg.  Deutselil.  II,  p.  310,  tb.  LXIX,  f.  2 (9). 


Turdus  atrocyaneus  Homeyer,  Isis,  1843,  p.  604. 

Turdus  mutahilis  Bp.  Coinpt.  rend.  XXXVIII,  p.  5. 
Oreocincla  sibirica  Jaub.  et  Barth.  Lapomm.  Rich.  Oui. 
1885,  p.  469. 

Meriüu  sibirica  Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  437;  1874,  p.  335. 
Gcocichla  sibirica  Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  180. 


p.  202.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr. 


O.  supra  fusco-plumbea,  superciliis  latissimis,  ventre  medio  subcaudalibusque  apice 
albis;  alis  fusco-brunneis,  tectricibus  minoribus  dorso  concoloribus;  subalaribus 
axillaribusque  albis,  fascia  mediana  latissima  nigra;  cauda  nigricante,  rectricibus 
utrinque  trinis  albo  terrainatis. 
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$ ad.  en  noces.  Plumage  général  plombé  foncé  à sommet  de  la  tete,  les  lores  et  les 
cotés  de  la  tête  plus  obscurs,  presque  noirs;  gorge  un  peu  moins  foncée;  un  large  sourcil 
blanc  commençant  devant  l’oeil  à une  certaine  distance  de  la  base  du  bec;  le  blanc  occupe 
aussi  le  milieu  du  ventre,  et  l’extrémité  de  toutes  les  souscaudales.— Ailes  brun-noirâtres,  a 
petites  tectrices  concolores  au  dos,  les  autres  plumes  alaires  bordées  d’une  nuance  moins 
pure  que  celle  du  dos;  grandes  tectrices  secondaires  terminées  par  une  petite  tache  fauve; 
sousalaires  largement  blanches  le  long  du  bord  de  l’aile,  puis  noirâtres,  axillaires  blanches 
avec  une  large  bande  médiane  noire;  barbe  interne  des  rémiges  traversée  par  une  large 
bande  d’un  blanc  Isabelle,  éloignée  de  la  base  dans  les  primaires  et  basale  dans  les  secon- 
daires. Queue  d’un  ardoisé  noirâtre  à rectrice  latérale  largement  blanche  à l’extrémite  de  sa 
barbe  interne,  les  deux  suivantes  terminées  par  une  tache  blanche;  les  médianes  et  la  barbe 
externe  des  submédianes  rayées  en  travers  d’une  nuance  plombée. — Bec  brun  noirâtre; 
pattes  jaunes  à ongles  blanchâtres  avec  le  dos  légèrement  corné  à l’extrémité;  ms 

brun-foncé. 

Un  autre  mâle  a le  plumage  général  plus  bleuâtre  à plumes  de  toutes  les  parties 
supérieures  du  corps  entourées  d’une  bordure  plus  foncée  tirant  au  noirâtre,  formant  une 
écaillure  bien  distincte  dans  toutes  les  directions  de  la  lumière;  il  y a aussi  une  tache  blanc  ic 
au-dessous  de  l’oeil;  bordures  des  plumes  alaires  plus  bleues;  aucune  trace  de  tache  termi- 
nale aux  grandes  tectrices. 

Jeune  oiseau  a le  sommet  de  la  tête  et  le  cou  postérieur  d’un  brun  roussatre;  tout 
le  dos  et  le  croupion  d’un  plombé  moins  foncé  que  celui  de  l’adulte;  bande  sourcilière  ocreuse 
tachetée  de  brun  en  arrière  de  l’oeil;  côtés  de  la  tête  bruns  striés  finement  d’ocreux;  gorge 
ocreuse  bordée  des  deux  côtés  d’une  longue  moustache  brune,  une  autre  moustache  malaire 
ocreuse  parsemée  de  taches  brunes;  devant  du  cou  ocreux  au  milieu  avec  des  taches  brunes 
très  denses  sur  la  région  jugulaire,  et  lavé  fortement  d’olive-roiissâtre  sur  le  milieu  du 
haut  de  la  poitrine;  le  reste  du  dessous  cendré  bleuâtre  à milieu  du  ventre  largement  blanc 
pur  des  stries  blanches  sur  les  côtés  de  l’abdomen,  des  taches  plus  larges  au  milieu  et  es 
bandes  larges  terminales  plus  foncées  dans  toutes  les  plumes  de  cette  partie;  souscauda  es 
comme  celles  de  l’adulte.  Ailes  diftérant  de  celles  de  l’adulte  par  les  bordures  terminales 
rousses  sur  tontes  les  grandes  tectrices  secondaires;  la  barbe  externe  des  gTantes  ec  iices 
secondaires,  et  la  base  des  primaires  lavées  d’olive  roussâtre;  les  bordures  des  remiges  pii- 
niaires  gris- olivâtres.  Queue  comme  celle  de  l’adulte,  mais  a quatre  rec  iices  me  lanes 

schistacées  sans  raies  foncées.  oq 

s-  Longueur  totale  263,  vol  368,  aile  123,  queue  90,  bec  29,  tarse  28  millimétrés. 

juv.  » « 244,  » 377,  » 120,  » 88,  » 2i,  » 2/  » 

Grive  niellant  eu  Sibérie  orientale  dans  les  vallées  du  Yéuisse,  et  de  la  Lena  entre 
le  67”  et  le  68”  L.  N.  et  au  Japon  aux  environs  de  Yokohama.  Eu  hiver  on  la  trouve  dans  la 
Chine,  à Biirmah,  .Java,  Sumatra  jusqu'aux  lies  Andanianes;  accidentellement  on  la  prend  aussi 

en  Europe. 
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L.  Taczanowski, 

«Espèce  particulière  à la  Sibérie  orientale,  surtout  au  nord  sur  leYénisséi  et  la  Lena, 
sur  la  Toungouska  moyenne  et  inférieure,  passant  l’été  dans  les  forêts  les  plus  épaisses  et 
marécageuses,  se  nourrissant  principalement  de  lombrics.  Je  ne  l’ai  vue  en  Daourie  qu’une 
seule  fois,  où  elle  n’est  probablement  que  de  passage.  Messersclimidt  a décrit  son  nid, 
trouvé  deux  fois  entre  les  branches  dn  sommet  d’un  aulne  nain,  maçonné  d’une  manière 
plastique  de  boue  entremêlée  d’herbe,  et  tapissé  de  brins  d’herbe  délicate  et  de  petites 
feuilles.  Les  oeufs  au  nombre  de  6,  sont  verts  parsemés  de  macules  roux-foncées».  (Pallas). 

«Nous  l’avons  observée  sur  le  Baïkal  méridional,  où  elle  est  très  rare  et  ne  se  montre 
pas  chaque  année,  elle  se  tient  dans  les  vallées  et  les  bords  des  forêts.  Elle  arrive  à la  fin 
de  mai.  En  automne  nous  avons  tué  un  jeune  le  13  octobre».  (Godlewski). 

MM.  Jankowski  et  Kalinowski  ont  fourni  plusieurs  exemplaires  de  la  côte  de  la 
mer  du  Japon  et  de  l’îlot  Ascold. 

M.  Radde  n’a  rencontré  cette  grive  rare  que  deux  fois,  le  mâle  adulte  le  20  mai  au 
Tareï-noor,  et  une  jeune  femelle  le  jour  suivant,  ils  se  tenaient  avec  les  Tiirdus  ohscurus 
dans  les  jardins  potagers  de  Koulousoutaïewsk. 

Selon  l’abbé  David,  elle  est  loin  d’être  commune  en  Chine.  Ce  voyageur  est  de 
l’opinion  que  malgré  la  différence  de  la  coloration  cette  grive  parait  se  rapprocher  beaucoup 
par  ses  moeurs  des  Oreocincla,  et  vit  comme  ceux-ci  retirée  dans  les  forêts  qui  couvrent  les 
montagnes. 


Genre  Merula. 

102.  Merula  mandarina. 

Turdus  sinensis  Cuv.  fide  Less.  Traité,  p.  408, 

Turdus  mandarinus  Bp.  Consp.  Av.  I,  p.  275.  — Swinli.  Ibis,  ISCO,  p.  5G;  1801,  p.  38;  1870,  p.  248. 
Merula  mandarina  Ilorsf.  et  Moore,  Cat.  B,  Musei  E.I.  Coinp.  I,  p.  196.  — Fiiisch,  Verh.  Zool.- 
Botan.  Gesell.  iii  Wien,  XXII,  p.  257.  — Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  238. 

Merula  sinensis  David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  148. 

«Iris  brun;  bec  jaune;  pattes  brunes.  Parties  supérieures  du  corps  noires;  parties 
inférieures  d’un  brun  noirâtre,  avec  les  plumes  de  la  gorge  et  de  la  poitrine  bordées  de 
roux.  Le  plumage  de  la  femelle  est  presque  aussi  foncé  que  celui  du  mâle,  et  son  bec  est 
également^aune  avec  l’extrémité  brunâtre».  (A.  David  et  Oustalet). 

«Longueur  totale  300,  queue  110,  aile  150,  tarse  37,  bec  24,  hauteur  du  bec  8 ram. 
«Ailes  à 3°,  4'  et  5°  primaires  presque  égales  et  les  plus  longues,  2°  primaire  égale  ou 
un  peu  plus  courte  que  la  C°,  primaire  abortive  = 1,0  à 0,75  pouces  ang.».  (Seebohm). 

«Jeunes  en  premier  plumage  ont  seulement  des  traces  faibles  du  pâle  central  et  des 
bordures  foncées  sur  les  petites  plumes,  et  l'extrémité  pâle  dans  les  grandes  plumes,  aussi 
caractéristiques  dans  la  famille,  à l’exception  des  parties  inférieures  où  elles  sont  plus 
distinctes  qu’ailleurs».  (Seebohm). 
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«Oiseaux  d’une  année  ont  le  bout  des  plumes  plus  pâle,  plus  distinct  sur  les  parties 
inférieures,  surtout  sur  la  gorge».  (Seebolnn). 

Espèce  répandue  en  Chine  méridionale  depuis  Sechuen  jusqu’à  Shanghaï  et  jusque 
l’île  de  Haïnan  vers  le  sud. 

La  seule  donnée  sur  la  capture  de  ce  merle  dans  les  limites  de  la  région  dont  nous 
nous  occupons  consiste  dans  l’article  cité  de  M.  Finsch,  qui  a examiné  un  oiseau  adulte 
capturé  sur  la  côte  de  la  Baie  De-Castries  par  le  Capitaine  Meyer  et  qui  l’a  déposé  dans 
le  Musée  Godeffroy.  Les  dimensions  de  cet  exemplaire  sont:  aile  5"  9"\  queue  4"  2'". 

«Ce  merle  est  sédentaire  dans  les  provinces  méridionales  de  la  Chine;  mais  je  ne  l’ai 
jamais  rencontré  dans  le  bassin  Huangho.  Il  se  tient  de  préférence  au  milieu  des  bambous 
cultivés  dans  le  voisinage  des  habitations,  dans  les  bosquets  parsemés  soit  au  milieu  de  la 
plaine,  soit  sur  les  collines,  et  ne  s’aventure  jamais  sur  les  hautes  montagnes.  11  possède  un 
chant  plus  beau  et  plus  varié  que  le  merle  d’Europe,  dont  il  a les  moeurs,  mais  dont  il 
diffère  d’ailleurs  par  une  taille  plus  forte  et  par  les  teintes  du  plumage  des  deux  sexes». 
(A.  David). 


Genre  Turdus. 

a.  Sousalaires  et  axillaires  blancbes. 

a'  Tout  le  dessus  du  corps  et  de  la  tête  gris  uniforme T.  viscivorus. 

a"  Sommet  de  la  tête  cendré  varié  de  noir;  région  interscapulaire  et 

scapulaires  brun-roussâtres T.  pilaris. 

b.  Sousalaires  et  axillaires  rousses, 
b'  Sexes  semblables. 

ba.  Flancs  de  l’abdomen  largement  roux  ferrugineux T.  iliacus. 

bb.  Flancs  de  l’abdomen  gris T.  mmkiis. 


b"  Sexes  plus  ou  moins  dissemblables, 

bc.  Tout  le  dessus  unicolore. 
ba.  Abdomen  sans  taches. 

bi.  Flancs  du  corps  largement  roux. 

bx.  Tout  le  dessus  du  $ plombé  bleuâtre;  roux  des  flancs  et 


des  sousalaires  intense  et  vif T.  pelios. 

b XX.  Tout  le  dessus  brun-olive;  très  peu  de  roux  aux  sous- 
alaires   T.  clirysolaus. 

b 2.  Flancs  du  corps  sans  rien  de  roux. 

b X.  Queue  grise;  plaque  jugulaire  noire T.  afrogularis. 

b XX.  Queue  rousse;  plaque  jugulaire  rousse T.  ruficoUis. 

bd.  Sommet  de  la  tête  et  dos  plus  ou  moins  tachetés. 

ba.  Queue  noirâtre;  taches  du  dessous  noires T.  fuscatus. 

bp.  Queue  rousse;  taches  du  dessous  rousses T.  Naumanni. 
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c.  Sousalaires  et  axillaires  grises 

c'  Sourcil  blanc;  queue  presque  unicolore T.  ohsciinis. 

c"  Point  de  bande  sourcilière;  une  grosse  tache  sur  deux  rectrices  latérales 

de  chaque  côté  de  la  queue T.  jjallidus. 

d.  Sousalaires  grises  variées  de  blanc  roussâtre;  avec  une  bande  blanche 

semblable  à celle  des  Oreocincla T.  aliciae. 


Î03.  Turdus  viscivorus. 

Turdns  viacivorus  L.  S.N.  I,  p.  291.  — Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  4.94.  — Naum.  Viig.  Deutschl. 

II,  p.  248.  — Dyl).  J.  f.  O.  1872,  p.  4.87.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1870,  p.  140,  — Seeb. 

Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  194. 

Turclvs  Tlodffsoni  Homeyer,  Rliea,  II,  p.  1.90.  — Bp.  Coiisp.  I,  p.  209. 

Turdus  Bonapartei  Cab.  J.  f.  O.  1800,  p.  18.8. 

T.  supra  brunnescentc-aut  olivacco-griseus,  lateribus  capitis  albidis,  fusco  maculatis, 
macula  postauriculari  nigricante;  subtus  isabellinus,  maculis  triangularibus  fusco- 
brunneis  dense  varius;  alis  schistaceo  - brunneis,  plumis  pallide  raarginatis, 
tectricibus  minoribus  dorso  concoloribus;  subalaribus  albis;  cauda  brunneo- 
schistacea,  rectrice  laterali  externe  late  pallidiore,  rectricibus  utrinque  trinis 
albo  terminatis. 

5 ad.  en  noces.  Gris-brunâtre  en  dessus,  teinté  légèrement  d’olivâtre  au  cronpion  et 
aux  suscaudales;  cotés  de  la  tête  blanchâtres  parsemés  de  petites  taches  brunâtres  sur  le 
devant  des  joues  et  variés  plus  fortement  de  brunâtre  sur  le  devant  des  tectrices  auriculaires, 
une  grande  tache  lunulaire  d’un  brun  foncé  en  arrière  de  ces  dernières;  tout  le  dessous  du 
corps  est  Isabelle  blanchâtre,  un  peu  plus  roussâtre  sur  la  poitrine  qu’ailleurs;  le  tout 
parsemé  de  nombreuses  taches  triangulaires  d’un  brun  foncé,  très  petites  sur  la  gorge,  pro- 
longées finement  sur  le  devant  de  la  région  jugulaire,  courtes  sur  la  poitrine,  légèrement 
élargies  et  arrondies  en  avant  sur  l’abdomen;  souscaudales  à bande  longitudinale  brune  sur 
ses  deux  barbes.  Ailes  d’un  ardoisé  brunâtre  à toutes  plumes  bordées  de  pâle,  les  petites 
tectrices  concolores  au  dos;  les  bordures  terminales  des  moyennes  tectrices  blanchâtres;  sous- 
alaires et  axillaires  blanches;  bord  interne  des  remiges  blanchâtre  à la  base.  — Queue  d’un 
ardoisé  brunâtre,  à rectrices  latérales  largement  beaucoup  plus  pâles  à l’extérieur,  et 
terminée  de  blanc  longuement  sur  sa  barbe  interne,  moins  de  blanc  sur  les  suivantes,  la 
troisième  et  la  quatrième  n’y  ont  qu’une  fine  bordure.  - — Bec  brun  corné  à base  de  la  man- 
dibule jaune;  pattes  brun-jaunâtres;  iris  brun  foncé. 

Le  mâle  en  plumage  frais  a les  parties  supérieures  du  corps  plus  foncées  tirant  plus 
sur  l’olive,  le  croupion  — légèrement  sur  le  roussâtre;  le  fond  du  dessous  beaucoup  plus 
roussâtre  surtout  sur  les  flancs;  les  taches  foncées  de  la.  poitrine  et  du  cou  tirant  un  peu  sur 
l’olivâtre. 
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$ ad.  en  mai.  Couleur  des  parties;  supérieures  du  corps  plus  claire,  d’un  gris  avec  la 
nuance  brunâtre  très  faible,  à fond  du  dessous  Isabelle  pâle  presque  uniforme  partout  à 
l’exception  de  la  gorge  et  du  devant  du  cou  qui  sont  presque  blancs;  les  bordures  aux 
remiges  et  aux  grandes  tectrices  blanchâtres,  les  bordures  blanchâtres  aux  suscaudales  bien 
prononcées. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  brun  grisâtre  en  dessus,  vai'ié  de  stries  blanchâtres 
très  fines  au  sommet  de  la  tête,  très  petites  au  cou,  plus  grosses  au  dos  et  suivies  en  arrière 
de  bordures  noirâtres  sur  les  plumes  de  cette  partie;  le  dessous  est  Isabelle  à taches  moins 
grosses  et  moins  foncées  que  celles  de  l’adulte;  tectrices  alaires  concolores  au  dos  traversées 
chacune  par  une  strie  médiane  linéaire  jusqu’à  son  extrémité  où  sur  les  moyennes  ces  stries 
sont  élargies  en  une  bordure  de  la  plume;  bordures  des  remiges  plus  roussâtres. — Le  reste 
comme  chez  l’adulte. 

(5-  Longueur  de  l’aile  155,  queue  116,  bec  29,  tarse  34  mm. 

$.  » totale  292,  vol  482,  aile  157,  queue  112,  bec  30,  tarse  33  mm. 

Dimensions  du  mâle  européen,  de  la  femelle  de  Koiiltouk. 

lies  oeufs  diffèrent  de  ceux  de  la  pluralité  des  autres  grives;  ils  ont  un  fond  rose- 
grisâtre,  plus  ou  moins  pâle,  à taches  grosses  irrégulières  rousses  foncées  et  plus  pâles,  clair- 
semées. 11  y a cependant  des  oeufs  plus  rapprochés  à ceux  de  la  litorne,  à fond  bleuâtre  ou 
verdâtre  avec  des  macules  rousses,  comme  celles  des  typiques. 

Les  dimensions  varient  entre  34 — 28  de  longueur  et  23 — 21,5  millimètres  de  largeur. 

Oiseau  sédentaire  dans  l’Europe  centrale  et  méridionale,  et  répandu  jusqu’à  l’est  de 
l’Asie  centrale;  passant  en  partie  pour  hiverner  dans  le  nord  de  l’Afrique,  dans  le  sud  de  la 
Perse,  dans  PHimalaya  et  à Nepaul,  et  poussant  ses  migrations  vers  l’est  jusqu’au  Baïkal 
méridional. 

MM.  Dybowski  et  Godlewski  sont  les  seuls  voyageurs  qui  ont  trouvé  cette  grive 
eu  Sibérie  orientale,  ils  n’y  ont  recontré  qu’un  vol  composé  de  quatre  individus,  qui  arriva 
le  6 mai  à Koultouk  sur  le  Baïkal  méridional  et  s’y  est  arrêté  sur  le  versant  méridional  des 
montagnes;  ils  étaient  très  prudents  et  disparurent  au  premier  coup  du  fusil  qui  a abattu 
une  femelle,  dont  la  dépouille  se  trouve  au  Musée  de  Varsovie. 


104.  Turdus  pilaris. 

Ttinliis  pilaris  \j.  I,  p.  291.  — Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  455.  — Naum.  Viig.  Deutsehl.  11, 
p.  296.  — Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  333;  1872,  p.  437.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876, 
p.  147.  — Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  205. 

ï.  pileo,  collo  postico  uropygioque  cinereis,  plumis  pilei  nigro  centratis;  dorso 
scapularibusque  brunneo-castaneis;  superciliis  albis;  loris  regioneque  suboculari 
nigris,  regione  auriculari  cinerea, tenuissime  albo  striata;  collo  antico  pectoreque 
rufesceiitibus,  nigro  variis;  abdoinine  subcaudalibusque  albis,  lateribus  abdominis 
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latissiiiie  niaculis  tuagiiis  squamaeforrnibus  iiigris  dense  vestitis;  alis  fusco-brun- 
neis,  tectricibus  miiioribus  cinereis,  majoribus  castaneo  plus  aut  minus  lavatis; 
subalaribus  axillaribusque  albis. 

S ad.  Sommet  de  la  tête  couvert  de  plumes  noires  bordées  largement  de  cendré,  de 
sorte  que  cette  partie  est  tachetée  de  taches  triangulaires  noires  sur  un  fond  cendré;  le 
derrière  du  dos  est  cendré  uniforme;  le  dos  et  les  scapulaires  sont  d’un  marron  brunâtre 
foncé,  le  dos  inférieur,  le  croupion  et  les  suscaudales  d’un  cendré  plus  pâle  que  celui  du  cou 
à baguettes  blanches;  un  sourcil  blanc,  fin  au-dessus  de  l’oeil,  lores  et  région  sousoculaire 
noires,  région  auriculaire  cendrée  à stries  blanches  très  fines;  en  dessous  le  devant  du  corps 
depuis  le  menton  jusqu’au  bas  de  la  poitrine  est  ocreux,  pâle  sur  la  gorge  et  de  plus  en  plus 
intense  et  passant  au  roux  sur  la  poitrine,  varié  de  nombreuses  stries  noires,  petites  sur  la 
gorge,  souvent  nulles  au  milieu  de  cette  partie,  les  plus  grosses  sur  le  milieu  de  la  région 
jugulaire  et  prenant  quelquefois  une  forme  de  squamules  aiguës  en  bas,  plus  petites  sur  le 
milieu  de  la  poitrine;  le  reste  du  dessous  est  blanc,  à côtés  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen 
couverts  largement  par  des  grosses  squamules  noires  entourées  de  bordures  fines  rousses  sur 
la  poitrine  et  blanches  sur  les  plumes  abdominales,  ces  squamules  foncées  sont  pleines  sur  le 
devant  du  corps  mais  en  s’avançant  en  arrière  leur  milieu  devient  plus  ou  moins  blanc,  de 
sorte  que  celles  des  côtés  du  bas  ventre  sont  de  la  forme  des  grosses  courbes  parallèles  à 
la  bordure  des  plumes;  souscaudales  maculées  de  noirâtre.  Ailes  brun-noirâtres  à petites 
tectrices  gris-cendrées,  les  grandes  secondaires  colorées  de  marron,  grandes  tectrices  primaires 
et  les  remiges  bordées  de  gris  cendré;  bordures  des  remiges  primaires  tirant  au  blanchâtre; 
sousalaires  et  axillaires  blanches.  Queue  noire  à rectrice  externe  plus  pâle  à l’extrémité.  — 
Bec  jaune  de  cire  à extrémité  même  brune;  pattes  brunes,  à ongles  cornés;  iris  brun  foncé. 

5.  Semblable  en  tout  au  mâle,  mais  à couleur  roussâtre  plus  pâle  sur  le  devant  du 
dessous  et  les  taches  foncées  eu  général  moins  grosses. 

Les  oiseaux  en  plumage  frais  d’automne  ne  se  distinguent  des  précédents  que  par  le 
cendré  du  cou  postérieur  et  de  la  tête  moins  pur  et  grisâtre. 

Le  jeune  en  premier  plumage  est  brun  terreux  au  sommet  de  la  tête,  plus  pâle  au  cou 
postérieur  avec  des  stries  blanchâtres  très  petites;  dos  et  les  scapulaires  d’un  brun  à nuance 
marron  très  faible;  avec  des  stries  roussâtres  très  fines  le  long  du  milieu  de  toutes  les 
plumes,  et  une  bordure  terminale  noirâtre;  croupion  gris  à baguettes  blanchâtres;  sourcil 
ocreux,  tacheté  de  gris  derrière  l’oeil;  lores  noirâtres;  région  auriculaire  gris-brunâtre 
striée  finement  d’ocreux;  tout  le  devant  du  dessous  ocreux-roussâtre  varié  de  grosses 
macules  brunes  subarrondies,  à milieu  de  la  gorge  immaculé  bordé  des  deux  côtés  d’une 
moustache  brune;  l’abdomen  blanc-isabelle  à macules  plus  petites  et  moins  foncées;  surtout 
petites  et  rares  au  milieu.  — Ailes  brunes  à petites  tectrices  traversées  dans  toute  leur 
longueur  d’une  ligne  rousse  très  fine,  et  bordées  au  bout  de  fauve;  remiges  bordées  de  brun 
pâle.  Queue  noirâtre.  Bec  brun-pâle;  pattes  brunâtre-pâles. 
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Dimensions  de  l’oiseau  du  Baïkal  méridional. 

S-  Longueur  de  l’aile  145,  queue  108,  bec  30,  tarse  33  millimètres. 

Dimensions  des  oiseaux  européens. 

S-  Longueur  totale  285,  vol  447,  aile  145,  queue  110,  bec  31,  tarse  35,  doigt  mé- 
dian 22,5,  ongle  8 millimètres. 

$.  Longueur  totale  275,  vol  430,  aile  137,  queue  105,  bec  30,  tarse  35,  doigt  mé- 
dian 22,  ongle  7,5  millimètres. 

Les  oeufs  sont  le  plus  souvent  d’un  vert  d’eau,  ou  d’un  vert  bleuâtre  également  pâle, 
plus  rarement  d’un  rosé  pâle;  la  maculature  composée  de  taches  d’un  roux  brique,  le  plus 
souvent,  en  forme  de  stries  nombreuses,  qui  assombrissent  fortement  la  couleur  du  fond; 
sur  les  autres  les  macules  sont  plus  grosses,  de  forme  irrégulière,  plus  rarement  disséminées 
sur  la  surface;  (jiielques  uns  ont  en  outre  quelques  veines  fines  et  plus  ou  moins  longues. 
En  général  ces  oeufs  sont  semblables  à un  tel  point  à ceux  du  merle  qu’il  est  impossible  de 
les  distinguer.  Dimensions  des  oeufs  de  trois  pontes;  1°27,5 — 20;  28,6 — 22, 2;  31 — 22,8; 
2"  29—22;  29,7—22,2;  30—22;  3°  30—22;  31—22,3;  31,3  — 23;  32,8—21,8  milli- 
mètres. (Description  et  dimensions  des  oeufs  de  Pologne). 

La  litornc  est  abondante  et  niche  dans  les  forêts  de  bouleau  et  de  pin  de  la  région 
paléarctique,  depuis  les  bords  de  l’Océan  Atlantique  jusqu’à  la  vallée  du  fleuve  Yenissei, 
plus  à l’est  elle  est  de  plus  en  plus  rare  mais  observée  jusqu’en  Daourie;  Steller  la  cite 
de  Kamtscliatka  mais  c’est  fort  douteux.  En  petite  partie  elle  se  retire  pour  l’iiiver  dans 
les  contrées  méridionales  de  l’Europe  et  en  Afrique  septentrionale,  le  Marocco,  l’Algerie, 
l’Egypte,  et  la  Nubie;  en  Asie  elle  hiverne  au  Turkestan,  au  Cacliraire  et  au  nord-ouest 
de  l’Inde. 

«Nous  avons  observé  cette  grive  sur  le  Baïkal  méridional  où  elle  est  rare,  et  en  Daourie 
sur  l’Onon  où  elle  nous  parait  être  accidentelle.  Sur  le  Baïkal  elles  arrivaient  dans  les 
premiers  jours  d’avril  et  se  tenaient  dans  les  prairies  couvertes  de  buissons  et  dans  les  bords 
des  forêts;  en  automne  nous  ne  l’avons  pas  rencontrée».  (Godlewski). 

La  litorne  niche  dans  les  environs  de  la  rivière  Wiloui,  d’où  M.  Pawlowski  a fourni 
plusieurs  peaux  de  cette  grive  au  Musée  de  Moscou. 


105.  Turdus  fuscatus. 

Turdus  fuscatus  Bail.  Zoogr.  Koss.-As.  I,  p.  451.  — Micld.  Sibir.  Eeis.  II,  pt.  II,  p.  172.  — Schr. 
Reis.  Forsch.  Amurl.  I,  pt.  II,  p.  354.  — Raclcle,  Reis.  Siïd.  Ost-Sibir.  II,  p.  236,  tb.  VII, 
f.  6,d.  — Priîew.  Voy.  Oussouri,  suppL  n.  96.  — Dyb.  J f.  O.  1872,  p.  437;  1874,  p.  335; 
1875,  p.  246;  1876,  p.  193.-^Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  147;  1879,  p.  136;  1885, 
p.  469.  — Dyb.  et  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1884,  p.  146.. — David  et  Oust.  Ois.  Chine, 
p.l55.  — Taez.P.Z.S.  1887,  p.  601;  1888,  p.  463. 

Turdus  eunomus  Temm.  P.  C.  II,  n.  514.  — Stejneg.  Orn.  Expi.  Comand.  Isl.  a.  Kamtseh. p.  307.— 
Pr.  U.  S.  Nat.  Mus.  1887,  p.  145. 

Mémoires  do  l’Acad.  lmp.  d.  sc.  VII  Série. 


37 


290 


9 


1j.  ïacz  anowski, 

Turdus  Nmmianni  Gould,  B.  Eur.  II,  tb.  LXXIX. 

Turdus  dubius  Jaub.  et  Bartli.  Lapoiii.  Rieh.  Orii.  p.  213. 

Merula  fuscata  Sccb.  Cat.  B.  Biit.  M.  V,  p.  262.  — Nikolski,  Ile  Sakhal.  et  sa  faune,  p.  172. 

T.  supra  fusco-brunneus,  pileo  plus  aut  minus  nigro,  uropygio  vix  rufescente;  super- 
ciliis  latissimis  albis;  regione  auriculari  brumiea,  gula  cum  collo  aiitico  supero 
albis  aut  ocliraceis;  fascia  jugulari  latissima  uigra;  abdomiuc  albo,  lateribus 
plumis  nigris  aut  brunneis,  albo  marginatis,  vestitis;  alis  bruniieis,  pogonio  externo 
tectricum  majorum  secundarioruiu  et  remigum  secundariorum  latissiiiie  rufo; 
subalaribus  rufis;  cauda  fusco-brunnea. 

S ad.  Eu  plumage  typique  est  d’uu  brun  terreux  foncé  en  dessus,  à sommet  de  la  tête 
noir  presque  uniforme,  ou  plus  ou  moins  varié  de  bordures  brunes;  croupion  tirant  plus  ou 
moins  au  roussâtre;  un  sourcil  blanc  ou  isabclle  s’étendant  dans  toute  la  longueur  de  la  tète; 
lores  bruns,  région  auriculaire  largement  brune  avec  des  stries  fauves  eu  arrière  de  l’oeil; 
le  blanchâtre  ou  Isabelle  occupent  la  gorge  et  le  milieu  du  haut  du  cou  avec  une  longue  ligne 
brune  composée  d’une  série  de  petites  taches  plus  ou  moins  isolées,  sur  chacun  des  côtés  de 
la  gorge,  la  bande  malaire  concolore  à la  gorge  parsemée  de  pareillles  petites  taches;  la 
région  jugulaire  et  le  haut  de  la  poitrine  traversés  par  une  large  bande  d’un  brun  très  foncé 
ou  noir,  à milieu  de  la  partie  inférieure  de  cette  bande  mélangé  plus  ou  moins  de  blanc; 
l’abdomen  est  blanc  à côtés  couverts  de  plumes  à disque  brun  foncé  bordé  largement  de 
blanc,  formant  des  nombreuses  taches  foncées  subtriangulaires  sur  un  fond  blanc;  souscau- 
dales  brunes  ou  d’un  brun  roussâtre,  terminées  largement  de  blanc. 

Ailes  brunes  à grandes  tectrices  secondaires  et  les  reraiges  secondaires  largement  d’un 
roux  marron  sur  la  barbe  externe  en  formant  un  grand  espace  uniforme  de  cette  couleur 
sur  le  milieu  de  l’aile  pliée;  les  externes  de  ces  grandes  tectrices  sont  plus  ou  moins  bordées 
.finement  de  blanchâtre;  les  grandes  tectrices  primaires  et  les  remiges  primaires  bordées 
finement  de  gris,  passant  dans  certaines  directions  au  blanchâtre  sur  4 ou  5 externes; 
axillaires  et  les  sousalaires  d’un  roux  vif,  ces  dernières  du  bord  de  l’aile  bordées  largement 
de  blanc;  bord  interne  des  remiges  largement  roussâtre. — Queue  d’un  brun  très  foncé  par- 
faitement uniforme,  ou  à rectrices  bordées  extérieurement  de  roussâtre  plus  ou  moins  longue- 
ment à la  base;  page  inférieure  de  la  queue  plus  pâle,  et  tirant  un  peu  en  une  nuance 
roussâtre.  Bec  brun  à mandibule  inférieure  longuement  jaune;  pattes  brunes  à ongles  cornés 
foncés;  iris  brun  foncé. 

Les  autres  se  distinguent  de  l’oiseau  typique  par  le  sommet  de  la  tête  noir  presque 
uniforme,  la  région  auriculaire  presque  noire;  le  noir  dominant  au  cou  postérieur  et  sur  le 
devant  du  dos,  et  disséminé  en  taches  isolées  assez  petites  s.ur  le  reste  des  parties  supérieures 
du  corps;  la  gorge  et  le  haut  du  cou  ocreux;  les  plumes  de  la  bande  pectorale  bordées  de 
blanc,  excepté  celles  du  bord*même  supérieur;  la  grosse  tache  du  milieu  aussi  rousse  etaussi 
uniforme  que  chez  les  précédents;  les  remiges  primaires  bordées  finement  de  roux,  élargi 
à la  base  des  pennes. 
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Un  autre  mâle  semblable  aux  précédents,  a le  sommet  de  la  tête  d’un  noir  parfaitement 
uniforme,  s’en  distingue  par  le  noirâtre  du  cou  postérieur  et  du  dos  moins  foncé,  mais  moins 
varié  d’une  nuance  plus  pâle;  à taches  du  croupion  et  des  suscaudales  plus  grosses,  et 
beaucoup  moins  de  roussâtre  sur  cette  partie;  gorge  et  milieu  du  cou  supérieur  ocreux, 
avec  des  stries  brunes  sur  la  première;  les  côtés  de  ces  parties  plus  fortement  striés  de 
noir  en  formant  une  large  moustache  composée  de  plusieurs  séries  de  stries  isolées;  la 
barbe  externe  des  grandes  tectrices  secondaires  et  des  remiges  secondaires  moins  rousse  sans 
former  de  nuance  uniforme  sur  toute  la  surface  du  milieu  de  l’aile;  le  roux  des  sousalaires 
et  des  axillaires  tirant  un  peu  au  brunâtre;  page  inférieure  de  la  queue  moins  roussâtre  que 
chez  les  précédents. 

Les  autres  mâles  semblables  en  dessus  aux  oiseaux  typiques,  ne  présentent  que  la 
différence  en  dessous  dans  la  bande  d’un  noirâtre  presque  uniforme  peu  large  traversant  la 
région  jugulaire,  taudis  que  toutes  les  plumes  foncées  des  côtés  de  la  poitrine  sont  bordées 
de  blanc,  et  le  blanc  dominant  au  milieu  même  de  cette  partie;  gorge  ocreuse  avec  quelques 
stries  noires  au  milieu. 

Les  autres  mâles  ont  un  mélange  assez  fort  de  roux  au  dos,  et  prédominant  au  croupion, 
la  gorge  et  le  haut  du  cou  Isabelle  pâle,  ou  presque  blanchâtre  sur  la  gorge  et  le  devant  du 
visage;  toute  la  bande  pectorale  large  formée  par  des  grosses  taches  brunes  ou  en  partie, 
noires,  séparées  entre  elles  plus  ou  moins  largement  par  les  bordures  blanches;  ces  taches 
étant  en  partie  plus  ou  moins  roussâtres;  les  taches  des  côtés  de  l’abdomen  sont  aussi  quel- 
quefois roussâtres  et  peu  foncées;  remiges  primaires  bordées  de  roussâtre  ou  de  blanchâtre; 
les  bordures  des  remiges  et  des  tectrices  secondaires  rousses  peu  larges  sans  former  de  . 
surface  uniforme  sur  le  milieu  de  l’aile.  — Queue  brune  à barbe  externe  dans  deux  ou  trois 
rectrices  latérales,  rousse  à la  base. 

Les  autres  mâles  ont  le  brun  moins  foncé  sur  les  parties  supérieures  du  corps  que  dans 
les  oiseaux  typiques,  avec  un  peu  de  roussâtre  au  croupion;  en  dessous  ils  s’en  distinguent 
le  plus  par  la  bande-  pectorale  remplacée  par  deux  bandes,  séparées  entre  elles  plus  ou 
moins  largement  par  une  bande  Isabelle  très  peu  tachetée  et  indistinctement  de  brunâtre, 
ces  deux  bandes  foncées  sont  composées  de  taches  noires  isolées,  l’inférieure  étant  plus  large 
et  composée  de  taches  plus  grosses;  dans  les  uns  l’espace  alaire  rousse  est  aussi  large  et 
uniforme  comme  celle  des  oiseaux  typiques;  dans  les  autres  l’espace  rousse  est  peu  déve- 
loppée et  non  uniforme;  la  queue  comme  dans  la  variété  précédente. 

$.  Paraissant  être  très  adulte  est  semblable  en  tout  au  mâle  typique,  mais  à croupion  plus 
fortement  roux  obscur,  et  à bande  pectorale  moins  large,  séparée  largement  au  milieu  par 
l’isabelle  immaculé  et  composée  de  taches  bordées  de  blanchâtre,  plus  largement  sur  le 
milieu  des  deux  bandes  foncées;  l’espace  roux  de  l’aile  est  aussi  volumineux  que  chez  le 
mâle,  mais  d’une  nuance  moins  uniforme;  bordures  larges  aux  ti'ois  remiges  externes  blan- 
châtres; queue  comme  celle  des  mâles  à barbe  externe  largement  rousse  dans  quatre  rectrices 
de  chaque  côté. 
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Les  autres  femelles  sont  semblables  aux  mâles  à deux  bandes  pectorales,  mais  elles 
s’en  distinguent  par  le  manque  complet  de  roux  sur  les  ailes,  à grandes  tectrices  secondaires 
bordées  de  blanchâtre  coloré  légèrement  de  roussâtre  à la  base  des  plumes;  les  bordures 
des  remiges  secondaires  sont  fauves;  queue  aussi  foncée  que  celle  du  mâle,  à bordure  rousse 
pâle  à la  base  des  rectrices. 

Une  autre  femelle,  probablement  jeune,  a la  bande  pectorale  large  composée  détachés 
brunes  bordées  largement  de  blanchâtre;  elle  n’a  rien  de  roux  aux  ailes  et  peu  à la  base  de 
la  barbe  externe  des  rectrices  latérales. 

Jeune  mâle  a le  sommet  de  la  tête  brun,  à taches  foncées  centrales  très  peu  distinctes; 
sourcil  Isabelle  sale;  gorge  variée  de  petites  taches  noires  en  forme  de  pinceau,  bordée  de 
grosses  moustaches  composées  de  taches  noires  plus  grosses  que  celles  du  milieu;  devant  des 
joues  maculé  fortement  de  noirâtre;  un  espace  immaculé  restreint  au  milieu  du  cou  antérieur; 
le  reste  du  dessous  parsemé  de  nombreuses  petites  taches  noirâtres  subtriangulaires;  les 
flancs  de  grosses  taches  roussâtres;  dans  les  ailes  les  grandes  tectrices  secondaires  sont 
largement  d’un  roux  pâle  sur  la  barbe  externe  avec  une  bordure  terminale  blanchâtre;  les 
remiges  secondaires  bordées  largement  de  roux  sale;  bordures  aux  remiges  primaires 
roussâtres  à la  base,  puis  blanchâtres;  les  tectrices  alaires  moyennes  et  les  petites  voisines, 
sont  traversées  le  long  du  milieu  dans  toute  leur  longueur  par  une  large  ligne  rousse;  toutes 
les  rectrices  longuement  rousses  à la  base  de  la  barbe  externe;  page  inférieure  de  la  queue 
fortement  roussâtre. 

Variété  rousse. 

S ad.  Plumes  du  sommet  de  la  tête  noires  au  milieu  bordées  largement  de  cendré  ou 
de  gris;  dos  plus  ou  moins  fortement  coloré  de  roux,  croupion  d’un  roux  plus  ou  moins 
pur;  les  plumes  rousses  du  dos  plus  ou  moins  bordées  de  brunâtre  ou  de  noirâtre;  sourcil 
isabelle;  région  auriculaii’e  noirâtre  ou  brun-pâle;  la  disposition  des  couleurs  sur  le  dessous 
est  semblable  aux  mâles  typiques,  mais  les  nuances  sont  dilférentes;  la  gorge  et  le  devant  du 
cou  ocreux  avec  une  série  simple  de  petites  taches  noirâtres  sur  les  deux  côtés  de  la 
première;  la  bande  pectorale  est  brune  dans  sa  partie  supérieure  et  d’un  marron  brunâtre  dans 
l’inférieure,  à presque  toutes  les  plumes  bordées  de  blanchâtre,  très  peu  sur  les  supérieures; 
les  taches  des  côtés  de  l’abdomen  sont  d’un  marron  tirant  au  brunâtre;  base  des  souscaudales 
de  cette  dernière  couleur  à extrémité  blanche.  — Dans  un  de  ces  exemplaires  l’aile  a un 
espace  médian  aussi  largement  roux  comme  chez  l’oiseau  typique,  quelques  taches  rousses 
sur  les  petites  et  moyennes  tectrices,  la  base  rousse  de  la  barbe  externe  des  remiges  pri- 
maires, et  des  grandes  tectrices  correspondantes;  dans  l’autre  toutes  les  petites  tectrices  et 
les  moyennes  sont  aussi  rousses,  ces  dernières  entourées  d’une  bordure  blanchâtre,  les 
petites  d’une  bordure  grisâtre  peu  distincte,  les  grandes  tectrices  primaires  bordées  largement 
de  roux  jusque  près  de  leur  extrémité,  la  barbe  externe  des  remiges  primaires  beaucoup 
plus  longuement  rousse.  — Barbe  externe  des  rectrices  rousse  jusqu’à  la  moitié  de  leur 
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longueur,  barbe  interne  fortement  roussâtre,  page  inférieure  de  la  queue  presque  aussi  rousse 
que  chez  le  T.  Naumanni  typique. 

Les  exemplaires  pareils  ont  l’air  d’être  des  métis  de  ces  deux  formes. 

$.  Longueur  totale  245 — 260,  vol  402 — 423,  aile  133  — 136,  queue  88 — 95,  bec 
27  — 27,5,  tarse  33,  queue  dépassant  l’aile  de  39 — 44  millimètres. 

$.  Longueur  totale  243 — 253,  vol  395 — 410,  aile  125 — 128,  queue  87 — 90,  bec 
27,5,  tarse  33,  queue  dépassant  l’aile  de  39—47  millimètres. 

Cette  grive  habite  toute  la  Sibérie  orientale  depuis  le  fleuve  Yenissei  jusqu’au 
Kamtschatka  et  les  îles  Commodores  inclusivement,  et  depuis  la  limite  des  forêts  et  les 
bords  de  la  région  des  toundras,  au  Japon,  dans  toute  la  Chine,  l’est  de  la  Mongolie,  jusqu’à 
Assam  et  le  nord-ouest  de  l’Inde.  Accidentellement  elle  pousse  ses  migrations  jusqu’en 
Europe  ou  elle  a été  prise  dans  les  différentes  localités  de  l’Allemagne,  de  l’Italie  et  de  la 
Belgique. 

M.  Middendorff  les  a trouvés  au  milieu  des  hivers  les  plus  durs  sur  le  Yenissei  au 
59°  L.  N.;  le  16  février  il  a vu  au  sud  de  Yenisseisk  beaucoup  de  troupes  de  ces  oiseaux, 
composées  de  30—40  individus;  le  21  février  il  a réussi  à tuer  près  de  la  station  Savina 
située  à 130  kilomètres  de  Yenisseisk  plusieurs,  qui  par  troupes  de  6 — 7 exemplaires,  forcés 
par  le  froid,  se  retiraient  dans  les  habitations  et  sous  le  toit  de  cette  station. 

Aucun  des  voyageurs  n’a  pas  trouvé  cette  grive  dans  cette  saison  dans  les  localités 
situées  plus  à l’est  de  la  Sibérie.  MM.  Dybowski  et  Godlewski  ont  observé  cette  espèce 
sut-  le  Baïkal,  en  Daourie,  dans  le  pays  Oussourien  et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon,  et  le 
dernier  de  ces  voyageurs  dit:  «Pendant  la  migration  de  printemps  elle  est  partout  très 
commune,  arrive  dans  la  première  moitié  de  mai  et  se  tient  en  troupes  mêlées  souvent  avec 
les  autres  grives;  moins  craintive  que  les  autres,  elle  aime  les  prairies  découvei’tes,  ou  plus 
ou  moins  couvertes  de  buissons,  les  bords  des  forêts  et  surtout  situés  sur  le  versant  méri- 
dional des  montagnes.  Dans  les  belles  journées  claires  elles  se  perchent  en  grand  nombre 
sur  les  arbres  et  les  buissons  et  chantent  constituant  un  grand  vacarme  composé  d’un 
mélange  de  différents  sons  de  toutes  les  espèces  de  la  compagnie.  Nous  n’avons  pas  trouvé 
de  nichants  dans  aucune  localité  que  nous  avons  visitées,  et  les  oeufs  que  nous  avons  fournis 
nous  ont  été  envoyés  d’Oussolje  sur  l’Angara.  En  automne  cette  grive  est  très  rare  et  se 
montre  dans  la  moitié  d’octobre,  nous  avons  même  tué  un  exemplaire  le  23  de  ce  mois». 

«Le  T.fuscatus  est  la  grive  la  plus  commune  dans  le  pays  de  l’Amour  où  on  la  voit  au 
passage  d’automne  en  grandes  bandes.  Les  premiers  exemplaires  que  j ai  vus,  probablement 
voyageant  du  nord,  étaient  rencontrés  le  12  septembre  au  village  Belgou  près  de  l’embou- 
chure du  Gorin.  En  1854  je  les  ai  observé  au  Poste  Nikolaïewsk  entre  le  1 et  le  26  octobre, 
entre  ces  deux  dates  on  pouvait  souvent  voir  des  troupes  considérables  faisant  un  grand 
vacarme  sur  les  mélèzes  au  bord  des  forêts  situées  le  long  du  cours  du  fleuve  et  de  ses 
petits  tributaires  Karm,  Litscha  et  Patscha.  A la  fin  de  cette  époque  on  ne  voyait  pour  la 
plupart  que  des  individus  solitaires,  et  le  26  les  derniers.  M.  Maximowicz  a aussi  tué  un 
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oiseau  au  poste  Marinsk  le  25  octobre.  Le  25  septembre  j’ai  obtenu  de  M.  Maack  un 
oiseau  des  montagnes  Boureia».  (Schrenck).  M.  Stejneger  n’a  obtenu  dans  l’île  de 
Behring  qu’une  femelle  tnée  le  3 juin  1883. 

Przewalski  a observé  la  première  apparition  au  printemps  sur  le  lac  Klianka  le  24 
avril  en  1868,  et  le  21  avril  en  1869. 

Au  Musée  de  Moscou  dans  la  collection  de  M.  Pawlowski  il  y a un  exemplaire  de 
cette  grive  tué  le  30  août  1865. 

«Si  cette  espèce  niche  dans  Pile  de  Sakhalin,  ce  n’est  probablement  que  dans  les  parties 
septentrionales  de  l’île.  Pendant  mon  séjour  dans  la  partie  centrale  de  Sakhalin  dans  les 
mois  d’été  je  n’ai  jamais  rencontré  cet  oiseau,  et  Poljakow  a recueilli  ses  exemplaires 
pendant  les  migrations  d’automne  et  de  printemps,  également  sur  les  bords  occidental  et 
oriental.  Poljakow  dans  les  notices,  restées  après  sa  mort,  dit,  qu’il  le  rencontrait  souvent 
dans  la  moitié  de  juin  dans  la  vallée  de  la  rivière  Sousoï.  Il  apparait  dans  l’île  à la  fin  du 
printemps,  et  on  le  rencontre  en  automne  lorsqu’il  commence  à neiger.  Le  15  octobre  v. 
st.  lorsqu’on  a tué  un  exemplaire  la  température  fut  considérablement  au-dessous  de  zéro, 
les  arbres  et  les  buissons  avaient  les  feuille  jaunies,  ou  étaient  même  dépourvus  de  feuilles. 
MM.  Dobrotworski  et  Mitsoul  indiquent  cette  grive  comme  très  commune  dans  le  sud  de 
l’île,  mais  sans  dire  si  elle  y est  de  passage  ou  dans  l’époque  de  la  nidification».  (Nikolski). 

Selon  l’abbé  David  cette  grive  est  fort  commune  en  Chine,  pendant  une  moitié  de 
l’année.  Elle  voyage  en  bandes  comme  le  T.  Naumanni  et  se  mêle  souvent  à cette  dernière 
espèce. 

M.  Kalinowski  ne  rencontrait  cette  grive  en  Corée  qne  dans  les  époques  des  passages. 


106.  Turdus  Naumanni. 

Temni.  Man.  Orn.  I,  p.  170.  — Naum.  Vog.  Deutschl.  Il,  p.  288.  — Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  437; 

1874,  p.  335;  1875,  p.  246.  — Przew.  Voy.  Oussouri,  Suppl,  n.  95.  — Tacz.  Bull.  Soe.  Zool. 

Fr.  1876,  p.  147.  — P.Z.S.  1887,  p.  601;  1888,  p.  463.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  264. 

Turdus  fuscatus  Eadde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  tb.  VII,  f.  a. 

Turdus  ruficûlUs  Radde,  1.  c.,  tb.  VIII,  f.  a. 

Turdus  ahreManus  Dyb.  J.  f.  O.  1876,  p.  193. 

Merula  Naumanni  Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  264. 

T.  supra  griseus,  plus  aut  minus  rufo  mixtus,  pileo  plumis  medio  nigris,  griseo  aut 
cinereo  marginatis;  uropygio  rufo;  superciliis  latissimis  albis  aut  rufis,  regione 
auriculari  fusco-brnnnea;  gula  colloque  antico  pallide  ochraceis  aut  rufis,  lateribus 
plus  aut  minus  nigricante  maculatis;  fascia  pectorali  iatissime  vivide  rufa,  plus 
aut  minus  albo  squamulata;  abdomine  medio  pure  albo,  lateribus  plumis  medio 
late  rufis,  albo  late  limbatis;  alis  brimneis,  plumis  griseo  aut  rufo  marginatis;  sub- 
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alaribus  axillaribusque  intense  rufis,  campterio  albido;  cauda  rufa,  plus  aut  minus 
fusco  terminata,  subtus  vivide  rufa. 

(5  ad.  en  habit  de  noces.  Sommet  de  la  tête  couvert  de  plumes  brun-noirâtres  bordées  plus 
ou  moins  largement  de  cendré  ou  de  gris,  formant  une  plaque  céphalique  foncée  prolongée 
sur  la  nuque  et  bordée  des  deux  cotés  d’un  large  sourcil  blanc  pur  ou  lavé  légèrement  de 
nuance  crème,  étendu  dans  toute  la  longueur  de  la  tête,  fort  élargi  en  arrière  des  yeux;  face 
postérieure  du  cou  d’un  gris  uniforme  ou  subnébulé  d’une  nuance  plus  foncée  ou  quelquefois 
plus  ou  moins  mélangé  avec  du  roux;  dos  gris  mélangé  avec  un  peu  de  roux,  ou  à couleur 
rousse  prédominante  variée  de  bordures  terminales  dans  les  plumes  d’un  gris  terreux  obscur 
rangées  pour  la  plupart  en  chevrons;  croupion  roux  lavé  çà  et  là  de  grisâtre;  suscaudales 
grises  colorées  plus  ou  moins  de  roussâtre.  Région  auriculaire  couverte  par  une  grosse  tache 
d’un  brun  ardoisé;  lores  d’un  gris  brunâtre;  devant  des  joues,  gorge,  devant  et  le  haut  des 
côtés  du  cou  sont  d’un  ocreux  pâle  avec  une  moustache  de  chaque  côté  de  la  gorge,  com- 
posée de  macules  noirâtres  isolées,  tantôt  petites  et  ne  dépassant  pas  la  gorge,  tantôt  plus 
grosses,  plus  nombreuses  et  prolongées  le  long  des  côtés  du  cou;  quelquefois  il  y a des  stries 
très  fines  et  peu  nombreuses  sur  le  milieu  de  la  gorge;  chez  les  uns  il  y a une  grosse  bande 
rousse  en  travers  de  la  poitrine,  dont  les  plumes  sont  bordées  de  blanc,  très  finement  sur  le 
haut  de  cette  bande  et  plus  largement  en  descendant  en  bas,  le  bord  inférieur  de  cette  bande 
est  profondément  échancré  au  milieu  par  la  couleur  blanche;  chez  les  autres  cette  bande  n’est 
composée  que  de  plumes  rousses  bordées  largement  de  blanc  n’y  laissant  que  des  taches 
rousses  isolées  sur  un  fond  blanc;  milieu  même  de  l’abdomen  blanc  pur;  côtés  couverts 
assez  largement  de  plumes  rousses  au  milieu,  bordées  largement  de  blanc,  constituant  un 
grand  nombre  de  grosses  taches  rousses  aiguës  à l’extrémité  et  entourées  de  blanc,  dans  les 
uns  la  première  de  ces  deux  couleurs  est  dominante,  tandis  que  dans  les  autres  le  blanc 
prédomine;  souscaudales  rousses  terminées  longuement  de  blanc. 

Ailes  brunes  à plumes  bordées  en  général  de  gris  à l’extérieur,  mais  dans  quelques 
uns  la  bordure  des  remiges  secondaires  est  largement  roussâtre,  dans  les  autres  elle  n’y  est 
roussâtre  qu’à  la  base  des  pennes,  les  autres  n’ont  rien  de  cette  nuance;  les  grandes  tectrices 
secondaires  ont  aussi  une  légère  nuance  roussâtre  sur  les  bordures  externes,  plus  souvent 
ils  n’en  ont  rien;  barbe  externe  des  remiges  primaires  est  rousse  ou  isabelle  à la  base 
dépassant  peu  les  tectrices  correspondantes;  souvent  il  y a quelques  stries  rousses  sur  les 
petites  tectrices;  sousalaires  et  axillaires  rousses,  quelquefois  bordées  de  blanc  auprès  du 
bord  de  l’aile;  pli  de  l’aile  blanchâtre.  Queue  rousse  à barbe  externe  des  rectrices  bordée 
plus  ou  moins  longuement  de  noir  ou  de  brun  noirâtre  dans  la  partie  terminale,  passant 
quelquefois  sur  l’extrémité  même  de  la  barbe  interne,  quelques  uns  n’ont  qu’une  bordure 
fine  sur  la  barbe  externe;  quelquefois  la  rectrice  externe  est  toute  rousse;  dans  les  deux 
médianes  les  deux  barbes  sont  brunes  à l’extrémité  dans  toute  la  largeur  des  pennes  ou  à 
l’extrémité  même  et  largement  sur  les  deux  barbes;  page  inférieure  de  la  queue  est  toute 
rousse,  assombrie  un  peu  à l’extrémité. 
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Bec  bnin  corné  à mandibule  jaune  jusque  près  de  son  extrémité  qui  est  brune;  pieds 
brun-grisâtres  à ongles  brun-cornés;  iris  brun  foncé. 

Quelques  uns  des  mâles  ont  très  peu  de  mélange  roux  visible  à l’extérieur  mais  cette 
couleur  cachée  sous  les  bordures  grises  très  larges;  quelques  uns  ont  une  partie  du  disque 
plus  ou  moins  brune  dans  quelques  plumes  de  la  bande  pectorale;  quelques  uns,  outre  de 
larges  bordures  rousses  aux  rémiges  secondaires,  ont  aussi  une  large  bordure  aux  tectrices 
correspondantes  mais  sans  former  une  surface  aussi  uniforme  que  celle  du  T.  fuscatus. 

Ç.  La  femelle  est  semblable  au  mâles  en  robe  analogue,  mais  elle  a souvent  les  taches 
rousses  moins  grosses  sur  les  parties  inférieures  du  corps  et  moins  de  roux  en  dessus,  plus 
souvent  des  macules  noires  ou  brunes  sur  la  poitrine  (nombreux  oiseaux  recueillis  à la  fin  de 
mai  et  en  juin). 

(5  au  printemps.  Parties  supérieures  du  corps  sont  dans  une  pluralité  d’individus  d’un 
gris  foncé  uniforme  jusqu’à  l’extrémité  des  tectrices  supérieures  de  la  queue  sans  rien  de 
roux  à l’extérieur,  ou  dans  les  autres  individus  mélangé  plus  ou  moins  avec  du  roux  sur  le 
croupion  et  sur  les  tectrices  supérieures  de  la  queue,  qui  chez  les  uns  est  fort  couvert  parle 
gris  terminal  dans  les  plumes,  dans  les  autres  plus  ou  moins  visible  à l’extérieur,  quelques 
uns  ont  aussi  plus  ou  moins  de  roux  sur  le  disque  des  plumes  dorsales,  mais  caché  pour  la 
plupart  dans  le  gris  général;  le  sommet  de  la  tête  est  beaucoup  moins  foncé  que  dans  la 
robe  précédente,  les  bordures  grises  sont  larges,  les  stries  médiaires  noirâtres  petites,  peu 
visibles  à l’extérieur,  et  changeant  peu  la  couleur  générale;  bande  sourcilière  rousse  ou 
fauve,  le  devant  des  côtés  de  la  tête  roux  ou  fauve,  région  auriculaire  un  peu  plus  foncée  que 
le  dos.  — Eu  dessous  la  gorge  est  rousse  mélangée  avec  du  fauve  rangé  en  quelques  lignes 
longitudinales  assez  larges  ou  en  lignes  transversales  irrégulières;  les  taches  des  moustaches 
noires  sont  en  général  plus  grandes  que  celles  de  la  robe  précédente;  la  coloration  de  la 
région  jugulaire,  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen  présente  les  variétés  analogues  à celles  de 
la  robe  précédente,  mais  dans  toutes  ces  variétés  le  blanc  pur  du  milieu  de  l’abdomen  est 
moins  largement  disposé.  Le  reste  est  comme  dans  la  robe  précédente. 

Ç au  printemps.  Semblables  aux  mâles  et  présentent  les  mêmes  variétés,  cependant 
elles  ont  moins  de  roux  sur  les  parties  supérieures  du  corps;  il  y a entre  elles  moins 
d’exemplaires  à taches  rousses  denses  sur  les  parties  inférieures  du  corps,  et  au  contraire  il 
y a beaucoup  d’exemplaires  plus  faiblement  tachetés  en  dessous.  (Oiseaux  depuis  le  février 
jusqu’au  commencement  de  mai). 

Dans  le  plumage  d’automne  frais  les  oiseaux  des  deux  sexes  se  distinguent  des  précé- 
dents par  la  nuance  des  parties  supérieures  du  corps  et  des  ailes  tirant  assez  fortement  en 
olivâtre,  à stries  noirâtres  du  sommet  de  la  tête  moins  marquées.  (Oiseaux  depuis  l’octobre 
jusqu’au  janvier.) 

Variétés  de  la  coloration  plus  remarquables: 

$ ad.  Sommet  de  la  tête  gris  varié  de  grosses  stries  noirâtres,  dont  la  réunion  constitue 
des  lignes  continues  dans  toute  la  longueur  de  la  tête;  sourcils  et  joues  d’un  roussâtre  très 
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pâle;  tache  auriculaire  brune  tirant  au  schistacé;  toute  la  région  interscapulaire,  les  scapu- 
laires et  le  croupion  d’un  roux  vif,  les  plumes  des  deux  premières  parties  variées  par  une 
bordure  terminale  noirâtre;  tectrices  supérieures  de  la  queue  brun-roussâtres;  gorge  et  le 
devant  du  cou  d’un  roussâtre  claii-,  les  moustaches  marquées  par  une  série  de  taches  noires 
très  petites;  taches  pectorales  et  celles  des  côtés  de  l’abdomen  d’un  roux  marron  foncé,  avec 
beaucoup  de  brun  noirâtre  sur  la  bande  pectorale,  qui  occupe  la  plus  grande  partie  de  ces 
taches,  le  foncé  est  moins  répandu  sur  les  taches  abdominales.  Le  roux  est  dominant  sur 
l’aile  pliée,  occupant  toutes  les  tectrices  en  commençant  des  petites,  la  bordure  externe 
large  dans  toutes  les  remiges  secondaires  et  tertiaires  et  une  longue  bordure  sur  les  pri- 
maires; les  petites  tectrices  bordées  de  blanchâtre.  Le  tiers  terminal  de  la  queue  foncé  à 
barbe  interne  des  rectrices  rembrunie,  et  présentant  des  traces  de  raies  foncées  assez 
distinctes  qui  ne  sont  pas  visibles  sur  les  autres  exemplaires.  (Oiseau  de  Koultouk  du 
18  mai). 

S ad.  Sommet  de  la  tête  comme  dans  la  robe  de  printemps,  mais  à fond  paraissant 
tirer  au  roussâtre;  bande  sourcilière  fort  rousse;  toutes  les  plumes  de  la  nuque,  de  la  face 
postérieure  du  cou,  du  dos  et  des  scapulaires  à disque  d’un  roux  vif,  bordées  assez  largement 
de  gris,  qui  couvre, presque  le  roux  sur  la  nuque  et  le  cou,  et  forme  une  grosse  écaillure 
sur  le  reste;  croupion  et  les  tectrices  supérieures  de  la  queue  d’un  roux  vif  presque  uniforme; 
le  roux  fort  répandu  sur  tout  le  dessous  du  corps,  parfaitement  uniforme  sur  les  côtés  du 
cou,  très  dense  sur  la  poitrine  et  les  flancs,  toutes  les  plumes  même  du  milieu  de  l’abdomen 
ont  une  grosse  tache  discoidale  rousse;  petites  tectrices  alaires  grises  à disque  roux; 
tectrices  moyennes  grises  traversées  dans  toute  leur  longueur  d’une  raie  rousse  élargie  à 
l’extrémité  des  plumes;  les  bordures  externes  des  grandes  tectrices  secondaires  et  des  remiges 
secondaires  d’un  ronx  moins  intense  et  moins  pur;  dans  la  queue  les  deux  rectrices  médianes 
sont  bordées  de  foncé  à l’extrémité  des  deux  barbes  dans  la  longueur  qui  ne  dépasse  pas 
2%  centimètres,  les  suivantes  n’ont  qu’une  bordure  externe  plus  fine  et  moins  longue, 
sur  les  deux  externes  de  chacun  des  côtés  de  la  queue  il  n’y  a point  de  bordure, 
moustache  malaire  très  faiblement  marquée.  (Oiseau  de  l’embouchure  de  l’Oussouri  du 
12  octobre). 

$ ad.  Coloration  semblable  à celle  du  précédent  mais  à nuances  différentes;  le  sommet 
de  la  tête  plus  fortement  strié;  bande  sourcilière  d’un  roux  sale;  plumes  de  la  nuque,  du 
cou,  du  dos  et  des  scapulaires  à disque  roux  brunâtre  bordées  largement  de  gris,  celles  du 
croupion  et  des  tectrices  supérieures  de  la  queue  plus  rousses  bordées  finement  de  gris  qui 
passe  an  blanchâtre  sur  ces  dernières;  côtés  de  la  face,  la  gorge  et  les  côtés  du  cou  d un 
roux  brunâtre  foncé  parsemé  de  fauve;  toute  la  région  jugulaire  et  la  poitrine  d’un  brun 
peu  roussâtre  squamulée  finement  de  blanc,  les  taches  abdominales  d un  roux  marron  moins 
brunâtre  à bordures  blanches  larges;  très  peu  de  roux  sur  les  ailes,  remplacé  par  le  fauve 
très  pâle;  bordures  foncées  à l’extrémité  des  rectrices  plus  longues  que  celles  du  précédent; 
moustache  malaire  assez  faible.  (Oiseau  du  Soungatschi  du  5 avril). 

Mémoires  do  l’Acad.  lmp.  d.  sc.  VII  Série. 
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S ad.  Rien  de  roux  aux  plumes  dorsales,  les  taches  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen 
marron  foncé  faiblement  rembrunies  aux  bords;  celles  de  la  région  jugulaire  plus  rousses, 
mais  bordées  largement  de  blanchâtre;  gorge  fort  tachetée  de  noir;  moustache  fort  prononcée; 
côtés  du  cou  d’un  roux  vif.  (Oiseau  du  Mangougai  du  23  octobre). 

$.  Rien  de  roux  sur  les  plumes  dorsales  et  du  croupion,  une  petite  strie  rousse  sur  le 
milieu  des  plumes  du  dos  inférieur;  taches  des  parties  inférieures  du  corps  d’un  roux  très 
vif  et  clair;  en  travers  de  la  région  jugulaire  une  bande  assez  large  composée  de  petites 
taches  irrégulières  noires,  sur  chacun  des  côtés  de  l’abdomen  une  vingtaine  de  gros  points 
noirs,  dont  chacun  est  situé  dans  le  milieu  même  de  la  bordure  blanche,  plus  loin  eu  arrière 
ces  points  sont  remplacés  par  une  ligne  noirâtre  sur  chacune  des  plumes;  moustaches 
doubles  de  chaque  côté  composées  de  grosses  taches  triangulaires.  (Oiseau  de  Sidemi  du 
7 décembre). 

Ç ad.  Presque  aussi  uiiicolore  en  dessus  comme  le  T.  rw/îcoZfe,  à taches  rousses  du  dessous 
assez  pâles,  toutes  les  plumes  de  la  région  jugulaire  marquées  par  une  macule  noire  en  forme 
de  pinceau,  située  sur  le  milieu  de  la  bordure  blanche,  sur  les  côtés  du  cou  il  y a aussi  des 
macules  pareilles  mais  plus  grosses,  et  qui  se  prolongent  jusqu’à  la  moustache  qui  est  très 
large;  sur  la  gorge  il  y a des  petites  macules  noires  triangulaires,  rangées  en  quatre  lignes. 
La  couleur  des  ailes  de  cet  individu  est  semblable  en  tout  à celle  du  T.  ruficolUs.  (Oiseau  de 
Sidemi  du  27  avril). 

Ç.  Egalement  unicolore  en  dessus  comme  la  précédente,  à roux  également  pâle  mais 
plus  couvert  de  blanc  sur  les  côtés  de  l’abdomen;  elle  a de  nombreuses  et  grosses  taches 
noires  subtriangulaires  sur  toute  la  région  jugulaire,  les  moustaches  malaires  très  longues 
et  très  grosses;  sur  chacun  des  côtés  de  l’abdomen  il  y a un  groupe  large  de  grandes  taches 
noires  triangulaires  profondément  bifides,  tandis  que  sur  toutes  les  plumes  de  la  partie 
postérieure  des  côtés  il  y a une  grosse  raie  médiane  d’un  gris  foncé. 
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32 

20 

6,5 

Abreck 

10/ IV 

(5  ad. 

248 

403 

130 

91 

26,5 

32 

21 

7 

50 

Koultouk 

VI 

S ad. 

— 

— 

133 

90 

27 

33 

22 

6 

— 

Mangougay  . . . 

30/X 

S ad. 

256 

— 

132 

94 

27,5 

32 

21 

8,5 

— 

Sidemi 

13  XII 

$ 

250 

407 

131 

93 

25,5 

32 

21 

7 

53 

Sidemi 

7/XII 

S 

255 

■ — 

129 

92 

26,6 

32 

21 

7 

— 

Sidemi 

15/ IV 

2 

235 

365 

123 

84 

29 

29 

20 

6 

45 

Corée . 

15/1 

5 

250 

405 

130 

91 

28 

30 

20 

8 

50 

Sidemi 

16/X 

2 

251 

— 

131 

91 

27 

31 

20 

7 

— 

Sidemi 

27/IV 

2 
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— 
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31 

20 

6 

— 
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VI 

2 
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“ 
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20 
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Cette  grive  est  fort  répandue  dans  la  Sibérie  orientale  et  passe  l’hiver  dans  le  sud  de 
la  Mantcliourie  russe,  dans  la  Corée  et  dans  la  Chine;  en  Mongolie  elle  n’est  que  de  pas- 
sage et  en  petit  nombre.  Dans  ses  migrations  elle  va  quelquefois  loins  vers  l’ouest  et  s’aven- 
ture même  jusqu’au  centre  de  l’Europe. 

MM.  Dybowski  et  Godlewski  l’ont  trouvée  partout  sur  le  Baïkal,  en  Daourie,  sur 
l’Amour,  dans  le  pays  Oussourien  et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon,  commune  partout. 
Ses  habitudes  sont  semblables  en  tout  à celles  de  la  grive  précédente,  si  ce  n’est  que  sa 
migration  en  masse  a lieu  quelques  jours  plus  tard  que  celle  de  l’espèce  citée;  elle  est 
un  peu  plus  farouche  et  son  chant  quoique  semblable  est  toujours  un  peu  différent.  En 
automne  on  la  voit  rarement  en  Daourie  et  sur  le  Baïkal  méridional,  elle  s’y  montre  dans 
les  premiers  jours  d’octobre.  Tous  les  voyageurs  qui  ont  visité  la  partie  de  la  Sibérie  orien- 
tale renfermée  entre  le  Baïkal  méridional  et  la  cote  de  la  mer  du  Japon  n’ont  pas  trouvé 
cette  grive  nichant  dans  toute  cette  région,  il  est  donc  évident  qu’elle  va  nicher  plus  au 
nord  dans  la  région  des  grandes  forêts,  et  peut-être  en  petit  nombre  dans  les  montagnes 
boiseuses  de  la  Daourie  et  des  environs  du  Baïkal.  Sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon  quelques 
uns  de  ces  oiseaux  passent  l’hiver  dans  les  broussailles  le  long  des  ruisseaux  ou  sur  le  rivage, 
plus  souvent  on  les  rencontre  en  hiver  dans  les  îlots  voisins  de  la  côte,  tels  que  Poutiatin, 
Ascold  et  autres». 

Selon  Przewalski  cette  grive  arrive  au  printemps  dans  le  pays  Oussourien  dans  la 
deuxième  moitié  de  mars  et  continue  son  passage  jusqu’à  la  moitié  de  mai;  en  automne  elle 
passe  en  octobre,  mais  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon  il  rencontrait  des  individus  solitaires 
jusqu’au  commencement  de  décembre.  MM.  Jankowski  et  Kalinowski  l’y  ont  observée 
cependant  pendant  tout  l’hiver. 
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L’abbé  David  dit  qu’en  Chine  en  plaine  comme  en  montagne  elle  se  montre  en  bandes 
considérables.  A Pékin  depuis  l’automne  jusqu’à  la  fin  de  printemps  on  peut  l’observer  dans 
les  jardins,  autour  des  pagodes  et  des  sépultures;  elle  se  nourrit  de  fruits  de  génévriers  et 
de  sopliora,  ainsi  que  de  vers  et  d’insectes. 

M.  Kalinowski  a trouvé  cette  grive  en  Corée  dans  les  époques  des  migrations. 


107.  Turdus  ruficollis. 

Turdus  ruficollis  Pall.  Reis.  Russ.  R.  III,  p.  694.  — Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  452.  Naum.  Vogel 
Deutscbl.  XIII,  p.  316,  tb.  CCCLX.  — Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  170,  tb.  XV,  f.  1. — 
Radde,  Reis.  Süd-Ost-Sibir.  p.  240,  tb.  VIII,  f.  b — d.  — Dyb.  J.  f.  0.  1868,  p.  333;  1872, 
p.  437;  _ Tacz.  Bull.  Soe.  Zool.  Fr.  1876,  p.  269;  — David  et  Oust.  Ois.  Cliiue,  p.  156. 
Turdus  errithrurus  Hodgs.  M.S.  Drawings  B.  of  Népal,  tb.  CXLIX,  ii.  200  et  tb.  CXLIXa,  n.  720. 
Turdus  hyemalis  Dyb.  J.  f.  0.  1872,  p.  439. 

Merula  ruficollis  Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  269. 

T.  supra  griseus,  unicolor:  superciliis  rufis  aut  fulvis,  gula,  collo  antico  pectoreque 
supero  rufis  aut  brunneis,  unicoloribus  aut  variis;  abdomine  albo,  lateribus  griseo 
striatis;  subcaudalibus  albis;  alis  brunneis,  plumis  griseo  marginatis;  subalaribus 
axillaribusque  vivide  rufis,  campterio  latissime  albido;cauclarufa,pogonioexterno 
rectricum  toto  aut  partim  brunneo,  rectricibus  mediis  totis  brunneis. 

(5  ad.  Tout  le  dessus  du  corps  est  gris  foncé  uniforme  partout  à sommet  de  la  tête 
concolore  au  dos  et  presque  immaculé  ou  varié  de  stries  plus  obscures  plus  ou  moins  grosses; 
sourcil  roux  peu  large  s’étendant  dans  toute  la  longueur  de  la  tête;  lores  d’un  gris  ardoisé; 
région  auriculaire  grise;  tout  le  devant  des  joues,  la  gorge,  tout  le  devant  du  cou  largement 
jusqu’au  niveau  de  l’extrémité  des  tectrices  auriculaires  et  le  haut  de  la  poitrine  sont  occupés 
par  une  couleur  rousse  vive,  plus  claire  ou  plus  obscure,  d’une  nuance  uniforme  partout  ne 
possédant  que  quelques  petites  stries  ou  macules  noires,  disposées  en  une  moustache  linéaire 
sur  les  deux  côtés  de  la  gorge;  chez  les  autres  toute  cette  plaque  collaire  est  variée  en  diffé- 
rents degrés,  comme:  la  nuance  rousse  moins  pure  ne  descend  qu’à  l’épigastre,  tandis  que 
les  plumes  rousses  du  haut  de  la  poitrine  sont  bordées  largement  de  gris  pâle,  la  moustache 
noire  composée  de  stries  plus  grosses  et  plus  nombreuses  descendant  sur  les  côtés  du  cou 
en  deux  ou  trois  séries;  les  autres  ont  en  outre  des  petites  ocelles  noires  disséminées  sur  le 
bas  du  cou  et  sur  la  poitrine;  dans  les  autres  les  moustaches  sont  très  grosses  et  denses, 
gorge  variée  de  fauve  et  de  quelques  stries  noires;  les  autres  u ont  que  des  bordures 
blanchâtres  très  fines  sur  toutes  les  plumes  de  cette  plaque  collaire;  tout  le  reste  du  dessous 
est  blanc  varié  de  stries  grises  assez  grosses  ou  fines  disposées  largement  sur  les  côtés  en 
laissant  le  milieu  de  cette  partie  immaculée  dans  toute  sa  longueur  ou  seulement  dans  sa 
partie  postérieure,  les  côtés  mêmes  sont  souvent  d’un  gris  cendré  uniforme;  souscaudales 
blanches  à base  grise  ou  rousse  invisible  à l’extérieur  ou  plus  ou  moins  découverte.  Ailes 
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d’un  gris  brunâtre  à petites  tectrices  concolores  au  dos,  les  grandes  et  les  remiges  bordées 
d’une  nuance  plus  claire;  sousalaires  et  les  axillaires  d’un  roux  vif,  pli  de  l’aile  largement 
blanchâtre.  Queue  rousse  à barbe  externe  des  rectrices  brun-grisâtre  dans  toute  sa  longueur 
ou  plus  ou  moins  longuement  dans  sa  partie  terminale,  les  médianes  foncées  dans  toute  leur 
longueur  ou  laissant  plus  ou  moins  do  roux  à la  base.  Bec  brun  à mandibule  longuement 
jaune  à la  base;  pattes  et  ongles  bruns;  iris  brun  foncé. 

En  général  la  coloration  est  constante  sur  les  parties  supérieures  du  corps,  sur  les 
ailes,  la  queue  et  sur  tout  l’abdomen,  tandis  que  la  variabilité  est  grande  dans  la  couleur 
du  sourcil  et  de  la  plaque  collaire,  nous  donnons  donc  les  détails  sur  les  différentes  variétés 
qui  nous  sont  connues. 

a)  Sourcil  fauve-pâle  strié  de  roux;  devant  des  joues  pâle  varié  légèrement  de  plus 
roussâtre;  plaque  collaire  rousse,  à toutes  plumes  bordées  de  blanc;  moustaches  larges  com- 
posées de  plusieurs  séries  de  taches  noires,  descendant  jusqu’au  bas  du  cou,  quelques  points 
noires  sur  la  poitrine. 

b)  Sourcil  blanchâtre  devant  l’oeil,  roussâtre  en  arrière;  gorge,  le  devant  des  joues  et  le 
milieu  du  haut  du  cou  antérieur  isabelles  striés  de  roux;  moustaches  longues  et  élargies  en 
bas,  bande  jugulaire  largement  rousse  passant  au  cendré  sur  le  haut  de  la  poitrine,  parsemée 
de  nombreuses  macules  noires. 

c)  Sourcil  comme  celui  du  précédent;  gorge,  le  devant  des  joues  et  le  milieu  du  haut  du 
cou  antérieur  isabelles,  variés  de  nombreuses  stries  rousses,  le  reste  de  la  plaque  rousse  à 
plumes  bordées  de  blanc;  moustache  longue  linéaire. 

d)  Sourcil,  devant  des  joues  et  tout  le  devant  du  cou  isabelle-pur,  bande  jugulaire 
assez  large  rousse  à plumes  bordées  de  blanc;  moustache  très  longue  fine,  composée  de 
taches  désunies. 

e)  Sourcil  et  toute  la  plaque  collaire  d’un  brun  café  foncé  parfaitement  uniforme. 

f)  Sourcil  et  toute  la  plaque  collaire  d’un  café  tirant  un  peu  au  roussâtre,  à gorge, 
joues  et  le  devant  du  cou  variés  par  des  stries  fauves  très  fines,  plumes  de  la  poitrine  bor- 
dées très  finement  de  fauve  grisâtre. 

g)  Sourcil  et  toute  la  plaque  collaire  d’un  brun  café-pâle,  substrié  d’une  nuance  beau- 
coup plus  pâle  sur  la  gorge  et  les  joues,  à centre  des  plumes  pectorales  rembruni,  mou- 
staches longues  et  larges. 

Il)  Sourcil  comme  celui  du  précédent;  gorge  et  le  devant  des  joues  plus  bruns  striés 
finement  d’isabelle;  une  grosse  tache  brun-roussâtre  sur  les  côtés  du  cou;  bande  pectorale 
brun-obscure  à plumes  de  sa  partie  inférieure  bordées  de  blanc;  moustache  noire  longue  et 
assez  large. 

i)  Sourcil  blanchâtre  strié  de  brun;  toute  la  plaque  collaire  brun-foncée  à plumes  bor- 
dées de  blanchâtre,  constituant  la  couleur  prédominante  sur  le  milieu  de  la  gorge;  moustaches 
noires  bien  prononcées  et  assez  longues. 

k)  Sourcil  blanchâtre  strié  de  brun  derrière  l’oeil  ; gorge  blanchâtre  variée  de  brun- 
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roussâtre  de  plus  en  plus  foncé  en  descendant  sur  le  haut  du  cou;  devant  des  joues  et  côtés 
du  cou  d’un  roux  brunâtre  varié  d’isabelle;  une  large  bande  jugulo-pectorale  brune  à bor- 
dures des  plumes  et  les  baguettes  blanchâtres;  moustache  noire  assez  longue. 

1)  Sourcil,  devant  des  joues  et  le  haut  du  devant  du  cou  isabelle-blanchatres  varies  de 
stries  brunâtres;  une  large  bande  pectorale  d’un  brun  très  fonce  à bordures  des  plumes 
blanches  fines;  moustaches  noires  assez  longues  et  élargies  en  bas.  Cet  individu  a le  milieu 
de  l’abdomen  largement  pur,  les  côtés  striés  finement  de  gris  pâle. 

$.  Les  femelles  présentent  en  général  beaucoup  de  variétés  dans  la  coloration  du  devant 
des  parties  inférieures  du  corps,  dont  quelques  unes  sont  semblables  à certaines  variétés  des 
mâles,  tandis  que  les  autres  y ont  une  coloration  spéciale  que  nous  n’avons  jamais  observé 
parmi  les  mâles.  La  coloration  des  parties  supérieures  du  corps,  des  ailes,  de  la  queue  et  de 
l’abdomen  ne  présente  aucune  difterence  de  celle  du  mâle,  nous  nous  bornons  donc  à la 
description  des  détails  différentiels. 

a)  Sourcil  blancliâtre  très  prononcé;  la  gorge,  le  devant  des  joues  et  le  haut  du  cou 
largement  isabelles  striés  de  roux  dans  la  partie  inférieure,  milieu  de  la  gorge  parsemé  de 
quelques  stries  noires;  moustache  noire  longue  et  large;  région  jugulaire  et  le  haut  de  la 
poitrine  occupés  par  une  large  bande  gris-cendrée  moins  foncée  que  celle  du  dos,  parsemée  de 
quelques  taches  rousses  et  plusieurs  noirâtres. 

b)  Sourcil  blanc;  gorge  blanche  au  milieu;  devant  des  joues  et  le  haut  du  cou  blancs 
variés  de  grosses  stries  rousses,  qui  sur  le  bas  et  les  côtés  du  cou  forment  une  couleur  pré- 
dominante; moustaches  noirâtres  longues  et  larges;  bande  pectoro-jugulaire  grise  parsemée 
de  grosses  gouttes  brunes.  Stries  de  l’abdomen  foncées  et  nombreuses  au  milieu  de  sa  partie 
antérieure. 

c)  Sourcil  blanchâtre  peu  prononcé;  devant  des  joues  blanchâtre,  des  stries  blanches  sur 
le  devant  de  la  tache  auriculaire;  gorge  et  le  milieu  du  cou  antérieur  blanc  avec  quelques 
stries  rousses  peu  signifiantes  sur  le  bas  de  la  gorge;  moustaches  noirâtres  longues  et  larges, 
bande  pectorale  grise  à baguette  des  plumes  blanchâtre;  cette  bande  cendiee  separee  du 
blanc  collaire  par  une  série  de  taches  rousses  rangées  en  une  ligne  transversale;  beaucoup 
de  stries  rousses  sur  le  bas  du  blanc  des  côtés  du  cou. 

d)  Sourcil  blanchâtre  assez  large;  gorge,  devant  et  côtés  du  cou  isabelle-blanchâtres 
à moustaches  brunes  très  larges  et  continues;  bande  pectorale  gris-pâle  varié  de  blanchâtre 
et  de  stries  brunâtres,  une  bordure  roussâtre  striée  de  brun  au  haut  de  la  poitrine. 

e)  Sourcil  blanc;  gorge  et  milieu  même  du  cou  antérieur  blancs;  côtés  du  visage  et 
une  large  bande  pectorale  isabelles,  cette  dernière  parsemée  de  macules  grises;  côtés  du  cou 
antérieur  plus  fortement  colorés  de  roussâtre  et  variés  de  taches  plus  rousses;  moustaches 
brunes  très  longuement  prolongées  sur  le  bas  du  cou;  abdomen  parsemé  de  taches  grises 
semblables  à celles  de  la  poitrine,  les  flancs  du  ventre  fort  colorés  de  gris. 

f)  Semblable  en  tout  au  mâle  de  la  variété  a et  ne  distincte  que  par  le  sourcil  plus 
pâle  et  la  bande  pectorale  tirant  au  brunâtre. 
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g)  Semblable  on  tout  au  mâle  de  la  variété  i sans  présenter  aucune  diftércnce. 

h)  Semblable  au  mâle  de  la  variété  l mais  différente  par  le  manque  de  stries  brunes 
sur  le  sourcil;  moustaches  noires  beaucoup  plus  larges  composées  de  plusieurs  séries  de  stries, 
quelques  stries  noires  au  bas  de  la  gorge;  bande  pectorale  marron-brunâtre  à plumes  bor- 
dées largement  de  gris-blancbâtre,  et  quelques  macules  brunes  au  milieu  de  cette  bande. 

Les  femelles  en  plumage  d’automne  frais  se  distinguent  par  la  couleur  de  toutes  les 
parties  supérieures  du  corps  tirant  sur  l’olivâtre. 

Une  de  ces  femelles  ressemble  à celle  de  la  variété  h mais  elle  a la  bande  grise  plus 
large  sur  la  poitrine,  à macules  brunes  plus  fines;  le  gris  de  la  poitrine  prolongé  largement 
sur  les  côtés  de  l’abdomen,  des  stries  au  lieu  de  taches  sur  cette  dernière  partie. 

L’autre  femelle  a le  sourcil  et  tout  le  devant  du  cou  Isabelle,  sali  d’une  nuance 
grisâtre  sur  le  haut  de  la  poitrine  et  passant  au  gris  sur  une  bande  postérieure  peu  large  ; 
le  tout  varié  de  nombreuses  stries  brunes  en  forme  de  pinceau  en  commençant  par  des 
petites  sur  le  haut  de  la  gorge  et  de  plus  en  plus  grosses  en  descendant  vers  la  poitrine; 
stries  de  l’abdomen  d’un  gris-olivâtre  foncé;  côtés  du  bas  ventre  et  les  souscaudales  colorés 
de  roussâtre. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  gris-olivâtre,  à sourcil  fauve  parsemé  de  petites 
taches  grises;  les  plumes  de  la  région  interscapulaire  et  les  scapulaires  terminées  par  une 
bordure  foncée  et  portant  le  long  de  la  baguette  une  strie  blanc-jaunâtre  qui  est  principa- 
lement visible  à l’extérieur  surles  scapulaires;  suscaudales  bordées  et  tachetées  de  blanchâtre; 
en  dessous  l’isabelle  occupe  la  gorge,  le  devant  du  cou  et  le  haut  de  la  poitrine,  avec  une  mous- 
tache noire  le  long  des  côtés  de  la  gorge;  des  grosses  taches  brunes  subarrondies  au  cou  et 
sur  la  poitrine;  abdomen  blanc  varié  de  pareilles  taches,  moins  grosses  surtout  au  milieu  du  bas 
ventre;  souscaudales  blanches.  Ailes  plus  foncées  que  le  dos  à plumes  bordées  d’une  nuance 
pâle;  les  petites  tectrices  traversées  au  milieu  par  une  strie  isabelle,  élargie  à l’extrémité 
des  plumes;  sousalaires  rousses  au  milieu  de  l’aile,  et  blanchâtres  au  bord  ; axillaires  rousses 
en  partie  grises;  queue  comme  celle  des  adultes  à extrémité  même  bordée  finement  de 
blanchâtre.  — Bec  brun;  pattes  plus  pâles  que  celles  des  adultes. 

$.  Longueur  totale  246 — 262,  vol  411 — 430,  aile  132 — 145,  queue  95  110, 

bec  27 — 27,5,  tarse  34,  queue  dépassant  l’extrémité  des  ailes  de  42 — 58  millimètres. 

$.  Longueur  totale  250 — 272,  vol  390 — 410,  aile  128  — 136,  queue  88  108, 

bec  27,  tarse  33,  queue  dépassant  l’extrémité  des  ailes  de  48 — 55  millimètres. 

Grive  très  commune  dans  la  Sibérie  orientale,  nichant  dans  les  montagnes,  dans  les 
forêts  de  cembres  et  de  pins,  et  dans  les  forêts  de  l’Hiraalaya;  pour  l’hiver  elle  se  retire 
dans  le  nord  et  le  centre  de  la  Chine,  dans  l’est  du  Turkestan  et  dans  l’Inde;  passant  dans 
ses  migrations  la  Mongolie;  visitant  accidentellement  l’Europe. 

«Très  commune  pendant  le  passage  de  printemps  sur  le  Baïkal  et  en  Daourie,  arrive, 
plus  tôt  que  les  deux  précédentes;  les  premiers  individus  apparaissaient  à la  fin  d’avril,  le 

passage  en  masse  n’a  lieu  que  dans  la  première  moitié  de  mai.  Elle  se  tient  avec  les  deux 
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espèces  précédentes  dont  les  habitudes  sont  tout  à fait  semblables,  mais  elle  (luitte  plus 
tôt  le  pays,  et  n’est  pas  aussi  babillarde  pendant  ses  migrations.  Dans  le  temps  de  la  nidifi- 
cation nous  l’avons  observée  sur  le  Kliamar-daban,  a la  limite  des  forêts  de  cembra;  1 oiseau 
est  très  prudent.  En  juillet  les  jeunes  volaient  déjà.  En  août  nous  les  avons  vus  voler  eu 
troupes  au  pied  du  Mounko-sardik  non  mêlées  avec  les  autres  espèces.  Pendant  les  migrations 
d’automne  elles  sont  très  rares,  nous  avons  vu  des  individus  isolés  au  commencement 
d’octobre.  Quelques  uns  restent  tout  l’iiiver  sur  le  Baïkal  méridional  et  se  tiennent  alors  au 
bord  des  ruisseaux  dans  des  lieux  abondants  en  sources,  où  elles  se  nourrisent  de  larves  de 
différents  insectes  cachées  dans  les  algues;  on  la  rencontre  aussi  sur  les  versants méridiouals 
des  montagnes  généralement  non  couverts  de  neige  et  elle  s’y  nourrit  de  baies  et  de  semences 
de  différentes  plantes.  En  général  elles  sont  rares  dans  cette  saison,  il  y a cependant  des 
hivers  où  elles  sont  plus  nombreuses;  jamais  nous  n’avons  pas  vu  hiverner  l’oiseau  typique 
mais  toujours  appartenant  à une  variété  à plaque  gutturale  nébulée  de  foncé  sans  couleur 

rousse. 

«Nous  n’avons  jamais  trouvé  cette  grive  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon,  ainsi  que 
MM.  Jankowski  et  Kalinowski  qui  ont  continué  l’exploration  de  cette  contrée  après  nous, 
il  parait  donc  que  cette  grive  voyage  en  Chine  par  une  autre  voie,  c’est  à dire  par  la  Mon- 
golie ou  peut-être  aussi  par  la  Mantchourie  Chinoise».  (Godlewski). 

M,  de  Middendorff  donne  les  dates  suivantes:  Les  premiers  oiseaux  de  cette  espèce 
ont  été  rencontrés  dans  les  environs  d’Amingskaïa-Sloboda  à la  fin  d’avril.  Dans  les  montagnes 
Stanowoï  au  60°  L.  N.  les  gi’audes  troupes  passaient  dans  la  première  moitié  de  mai;  dans 
les  premiers  jours  de  mai  un  certain  nombre  a commencé  à se  plumer;  dans  la  moitié  de 
mai  les  troupes  de  passage  ont  disparu;  quelques  uns  ont  commencé  à construire  les  nids  dans 
les  chaînes  du  versant  occidental  tandis  qu’on  n’y  voyait  plus  le  T.  fuscatus.  En  s’approchant 
de  la  crête  des  montagnes  Stanowoï  toutes  les  grives  disparurent  et  on  n’a  pas  trouvé  aucune 
sur  le  versant  oriental,  et  ce  n’est  que  sur  la  côte  méridionale  de  la  mer  d’Okhotsk  qu’on 
a vu  entre  le  18  septembre  et  le  22  octobre  quelques  bandes  de  grives  en  voyage  au  loin, 
sans  qu’on  puisse  reconnaître  à quelle  espèce  elles  appartenaient.  Ce  voyageur  dit  que  les 
Yacoutes  donnent  au  T.  ruficollis  le  nom  de  Grive  de  pins,  tandis  qu  au  T.  fimakis  le  nom 
de  Grive  de  mélèzes. 

M.  Przewalski  rencontrait  partout  cette  grive  dans  son  premier  voyage  en  Mongolie 
à l’exception  de  la  Halha  et  du  Thibet  septentrional,  et  partout  aux  passages. 

Selon  l’abbé  David  cette  grive  passe  en  grand  nombre  dans  l’empire  chinois  en  suivant 
la  région  montueuse.  Rare  à Pékin,  mais  elle  abonde  au  Sichan,  en  Mongolie,  au  Chensi, 
à Moupin  et  dans  les  autres  provinces  du  centre.  M.  Swinhoe  ne  l’a  pas  trouvée  au  sud  de 

la  Chine  et  aux  îles  de  Formose  et  de  Haïnan. 

M.  Kalinowski  ne  l’a  nulle  part  rencontrée  en  Corée  pendant  son  séjour  dans  ce  pays 
de  deux  et  demi  années , il  parait  donc  qu’elle  évite  aussi  cette  contrée  pendant  ses 
migrations. 
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108.  Turdus  atrigularis. 

Turdus  atrigularis  Temm.  Man.  Orn.  I,  p.  169.  — Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  440.  lacz.  Bull.  Soc. 
Zool.  Fr.  1876,  p.  149. 

Turdus  Bechsteinii  Naum.  Vôg.  Deutschl.  II,  p.  310. 

Turdus  atrigularis  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  Eur.  pp.  LI  et  177. 

Turdus  mricollis  Hodgs.  M.S.  Draw.  B.  Népal.  Passer,  tb.  CXL Villa,  198, 199;CXLIX, n 198, 199. 
Merula  leucogaster  Blyth,  J.  A.  S.  Beng.  XVI,  p.  149. 

Turdus  niystacinus  Sewerz.  Turkest.  Jewotn.  p.  64,  118,  119. 

Merula  atrigidaris  Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  267. 

T.  supra  griseus,  unicolor;  superciliis,  gula,  collo  antico  et  lateribus,  pectoreque  supero 
atris;  abdomine  albo,  lateribus  plus  aut  minus  griseo  striatis;  subcaudalibus  albis, 
basi  ardesiacis  aut  griseis;  alis  schistaceis,  tectricibus  dorso  concoloribus,  remi- 
gibus  pallide  marginatis;  subalaribus  medio  axillaribusque  rufis;  cauda  nigricante, 
rectricibus  mediis  pallidioribus. 

S ad.  eu  noces.  Tout  le  dessus  du  corps  gris  à sommet  de  la  tête  strié  plus  ou  moins  de 
noir;  le  noir  occupe  les  sourcils,  le  devant  des  joues,  la  gorge,  tout  le  cou  antérieur  largement 
avec  ses  côtés  et  le  haut  de  la  poitrine;  abdomen  blanc,  à côtés  du  ventre  gris,  quelques 
stries  noirâtres  sur  les  côtés  du  devant  de  l’abdomen;  souscaudales  schistacées  à la  base, 
bordées  et  terminées  de  blanc.  — Ailes  schistacées  à tectrices,  remiges  tertiaires  et  la  barbe 
externe  des  secondaires  concolores  au  dos;  remiges  et  les  grandes  tectrices  bordées  d’une 
nuance  plus  claire  que  le  fond  général;  sousalaires  rousses  au  milieu  de  l’aile;  axillaires 
rousses  et  en  partie  gris-brunâtres;  tectrices  de  bord  de  l’aile  blanchâtres  à disque  gris. 
Queue  noirâtre  à rectrices  médianes  moins  foncées.  Bec  brun  à mandibule  jaune  jusque  près 
de  l’extrémité;  pattes  brun-grisâtres;  iris  brun-foncé. 

Le  mâle  en  plumage  moins  parfait  a le  sourcil  indiqué  par  les  petites  taches  noirâtres 

isolées  sur  un  fond  plus  clair  que  celui  des  parties  environnantes;  toute  la  plaque  noire  collaire 

variée  plus  ou  moins  de  blanc  en  forme  de  stries  rangées  en  lignes  dans  le  sens  de  la  longueur 
du  corps  jusque  près  de  l’épigastre  et  en  forme  de  squamules  plus  bas;  les  uns  ont  la  queue 
gris-brunâtre,  les  autres  fort  colorée  de  roux  surtout  à la  base;  sommet  de  la  tête  non  strié. 

Ç.  Semblable  au  mâle  en  dessus,  à sommet  de  la  tête  non  strié  ou  très  faiblement; 
sourcil  indiqué  par  une  bande  plus  pâle  que  le  fond  environnant;  en  dessous  la  gorge  et 
tout  le  devant  du  cou  Isabelle,  strié  de  noir  très  finement  sur  le  milieu  delagorge,  et  beau- 
coup plus  fortement  sur  les  côtés  eu  formant  une  large  moustache  prolongée  sur  les  côtés 
du  cou  en  laissant  une  grosse  tache  immaculée  sur  le  milieu  de  ce  dernier;  poitrine  traversée 
par  une  large  bande  Isabelle  passant  au  gris  sur  les  côtés  et  parsemée  de  nombreuses  taches 
brunes;  le  blanc  de  l’abdomen  moins  pur  que  chez  le  mâle  et  plus  fortement  strié  de  gris; 
queue  gris-brunâtre,  ailes  comme  celles  du  mâle. 

Mémoires  de  l Acad.  lmp.  d.  sc.  VII  bérie. 
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Les  femelles  en  plumage  d’automne  frais  ont  les  parties  supérieures  du  corps  et  des 
ailes  enduites  d’olivâtre. 

Quelques  unes  n’ont  point  d’isabelle  sur  la  poitrine,  traversée  par  une  large  bande 
grise  maculée  de  brun. 

5.  Longueur  totale  268,  vol  417,  aile  133—142,  queue  98—105,  bec  25,  tarse  33, 
queue  dépassant  l’extrémité  des  ailes  de  33  millimètres. 

Ç.  Longueur  totale  262,  vol  413,  aile  132—134,  queue  99,  bec  30,  tarse  33,  queue 

dépassant  l’extrémité  des  ailes  de  45  millimètres. 

Grive  particulière  à l’Asie  centrale;  elle  niche  dans  les  forêts  de  pins  de  la  vallée  du 
fleuve  Yénisséi  au  60° — 63°  L.  N.,  et  probablement  dans  la  vallée  du  fleuve  Ob,  nichant 
aussi  dans  les  conditions  analogues  au  ïurkestan  oriental  et  au  Himalaya;  passant  l’iiiver 
dans  le  Turkestan  occidental,  dans  le  Beloudgistan  et  au  nord  de  l’Inde;  poussant  ses  migra- 
tions vers  l’est  dans  la  Sibérie  orientale  jusqu’au  Baïkal  méridional,  et  allant  probablement 
plus  au  nord  pour  nicher,  et  de  l’autre  côté  accidentellement  en  Europe  où  on  l’observe 
plus  souvent  que  toutes  les  autres  espèces  asiatiques  jusqu’en  Italie,  la  France,  la  Belgique 
et  l’Angleterre. 

MM.  Dybowski  et  Godlewski  ont  plusieurs  fois  trouvés  cette  grive  sur  le  Baïkal 
méridional  pendant  les  passages  de  printemps,  mais  ils  la  disent  être  rare;  quelquefois  elle 
est  réunie  aux  troupes  du  T.  ruficolUs,  ou  solitaire.  Elle  se  montre  dans  les  premiers  jours 
d’avril,  mais  on  a aussi  tué  un  exemplaire  isolé  à la  fin  de  mars,  depuis  la  fin  d avril  011 
n’en  voit  plus.  Elles  se  tiennent  auprès  des  sources  où  elles  trouvent  la  nourriture  dans  cette 
saison.  Du  reste  elles  ont  les  habitudes  semblables  à celles  des  espèces  voisines. 


109.  Turdus  obscurus. 

Tnrdus  ohscurns  Gui.  L.  S.N.  I,  p.  81G.— Midd.  Sibir. Reis. II,  pt.  II,  p.  169.-Radde,  Reis.  Süd.  Ost- 
Sibir.II,p.235.  — Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  333;  1872,  p.  440;  1874,  p.  335;  1875,  p.246;  1876, 
p.  193.  _Tacz.  Bull.  Soe.Zool.  Fr.  1876,  p.  148;  1879,  p.  136;  1886,  p.  307.-Dyb.  et  Taez. 
Bull.  Soc.Zool.Fr.  1884,  p.  146.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine, p.  153.  — Stejneg.  Orn.  Expi. 
Comand.  Isl.  a.  Kaintseh.  p.  307;  Pr.  ü.  S.  Nat.  Mus,  1887, p.  145.-Taez.P.Z.S.  1888, p. 454. 
Turdus  ocragaster  Sparrm.  Mus.  Caris.  IV,  tb.  LXXXV. 

Turdus  palîens  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  457.-Temm.  et  Sehl.  Faun.  Jap.  Av.  p.  63.  tb.  XXVII. 
Turdus  pàllidus  Teuim.  Man.  Orn.  III,  p.  97. 

Turdus  Seyffertitsü  Brehm,  Lehrb.  Vog.  Eur.  II,  p.  972. 

Turdus  modestus  Eyt.  P.Z.S.  1839,  p.  103. 

Turdus  davidianus  Milne  Edw.  Nouv.  Areh.  Mus.  H.N.  I,  p.  26. 

Merida  ohscura  Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  273. 

Planesticus  obscurus  Bp.  Cat.  Parzudaki,  1856,  p.  5. 

T.  supra  cum  alis  et  cauda.  olivaceus,  superciliis  latis  albis;  collo  antico  lateribusque 
cinereis;  gula  plus  aut  minus,  abdomine  medio  subcaudalibusque  albis;  fascia 
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latissinia  pectorali  hypochondriisque  pallide  rufis;  subalaribus  axillaribusque 
griseis. 

S ad.  Parties  supérieures  du  corps,  ailes  et  queue  olives,  à sommet  de  la  tête  parais- 
sant être  un  peu  plus  obscur  et  moins  olive;  sourcil  large  blanc  étendu  sur  toute  la  longueui 
de  la  tête;  une  lunule  blanche  au-dessous  de  l’qeil;  lores  schistacés,  région  auriculaire  olive 
striée  très  finement  de  blanc;  menton  blanc;  tout  le  devant  et  les  côtés  du  cou  cendrés  à 
baguettes  blanches  dans  les  plumes  du  milieu  de  la  région  jugulaire;  poitrine  traversée 
d’une  large  bande  d’un  rou.v-pâle  tirant  un  peu  sur  l’olivâtre;  les  flancs  largement  d’un 
roux-pâle  d’une  nuance  plus  pure  que  celle  de  la  poitrine;  milieu  de  l’abdomen  et  les  sous- 
caudales  blancs.  Barbe  interne  des  remiges  d’un  schistacé  olivâtre  plus  obscur  que  celui  de 
la  couleur  générale,  barbe  externe  des  remiges  primaires  et  des  tectrices  correspondantes 
d’un  olive  plus  faible;  sousalaires  et  les  axillaires  grises.  Queue  aussi  foncée  que  les  remiges 
primaires,  la  barbe  interne  de  la  rectrice  latérale  bordée  de  blanc  à l’extrémité,  la  suivante 
a aussi  quelquefois  une  pareille  bordure  mais  fine.  Bec  brun  corné  à mandibule  longuement 
jaune-pâle  à la  base;  iris  brun. 

Le  mâle  moins  adulte  diffère  par  le  blanc  occupant  toute  la  longueur  du  milieu  de  la 
gorge  en  se  prolongeant  sur  le  haut  de  la  poitrine,  bordée  des  deux  côtés  d une  large 
moustache  schistacée,  entre  laquelle  et  la  couleur  des  joues  se  trouve  une  longue  raie 
blanche  plus  ou  moins  large:  dans  les  ailes  les  grandes  tectrices  secondaires  et  les  remiges 
tertiaires  sont  souvent  terminées  par  une  petite  macule  blanche;  souscaudales  vaiiées  de 
quelques  taches  olives. 

5 ad.  Semblable  en  tout  au  mâle  précédent,  mais  elle  n’a  pas  de  raie  malaire  blanche 

ni  de  taches  terminales  aux  plumes  alaires. 

Les  oiseaux  en  plumage  d’automne  frais  ont  l’olive  du  sommet  de  la  tête  concolore  au 
dos,  sourcils  et  gorge  isabelles  au  lieu  de  blanc;  la  bande  pectorale,  plus  fortement  colorée 

d’une  nuance  olivâtre;  le  roux  des  flancs  moins  pur. 

Le  mâle  dans  le  plumage  pâli  devant  la  mue  a le  sommet  de  la  tête  cendré  brunâtre; 
la  région  auriculaire  gris-cendrée;  l’olive  du  dessus  moins  pur;  la  bande  pectorale  et  les 
flancs  d’un  roux  beaucoup  plus  pâle. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  a le  fond  du  dessus  du  corps  brun,  varié  de  nom- 
breuses stries  ocreuscs  au  sommet  de  la  tête,  et  de  taches  pareilles  au  cou  postéiieui  et  sur 
toute  la  région  interscapulaire;  derrière  du  croupion  coloré  d’ocreux;  une  large  bande 
sourcilière  ocreuse;  devant  des  joues  ocreux-pâle  parsemé  de  petites  macules  brunes,  région 
auriculaire  brune  striée  d’ocreux;  gorge  ocreux-pâle  bordée  des  deux  côtés  d une  moustache 
brune  très  longue;  poitrine  ocreuse  parsemée  de  gouttes  noirâtres;  milieu  de  1 abdomen 
blanc  avec  quelques  gouttes  brunes  sur  sa  partie  antérieure;  flancs  d un  roux  beaucoup  plus 
intense  et  plus  vif  que  celui  des  adultes  appartenant  au  plumage  suivant  dont  il  n’y  a pas 
encore  aucune  trace  sur  les  autres  parties  du  corps.  Ailes  brunes  à grandes  tectrices  secon- 


308 


L.  Taczakowski, 


daires,  les  moyennes  et  celles  du  dernier  rang  des  petites  terminées  par  une  tache  ocreuse 
prolongée  en  une  ligne  fine  sur  la  baguette;  sousalaires  et  axillaires  grises  lavées  de  rous- 
sâtre.  Queue  brune  à bordures  des  deux  rectrices  latérales  isabelles.  Bec  brun;  pattes  blanc- 
grisâtres. 

Longueur  totale  225-243,  vol  385— 393,  aile  120— 130,  queue  78— 85,  bec  27, 
tarse  30  millimètres. 

9.  Longueur  totale  238,  vol  380,  aile  123,  queue  80,  bec  27,  tarse  30  millimètres. 
Les  oeufs  semblables  à ceux  de  la  litorne  (T.  pilaris)  à taches  assez  grosses  et  rarement 
disséminées.  — Le  fond  est  d’un  vert  céladon  clair  parsemé  sur  toute  la  surface  de  taches 
irrégulières  rousses,  de  grandeur  médiocre,  mélangées  avec  d’autres  macules  petites  et  de 
points  de  la  même  couleur  et  avec  des  taches  de  la  gamme  inférieure  pâle  d’un  rouge 
grisâtre;  sur  les  uns  les  macules  sont  plus  ou  moins  rares,  sur  les  autres  plus  nombreuses. 
Il  y a aussi  souvent  des  oeufs  dont  la  maculature  est  petite,  plus  ou  moins  dense  à beau- 
coup de  taches  remplacées  par  des  petites  stries,  sur  un  fond  semblable  au  précédent  ou 
rarement  vert  blanchâtre;  quelques  uns  ont  le  gros  bout  barbouillé  de  roux  brunâtre.  Un  des 
oeufs  à moucheture  très  fine  a une  ligne  noire  courbe  et  longue  au  voisinage  du  gros  bout. 
Eclat  médiocre.  Dimensions  des  oeufs  de  deux  pontes  de  Koultouk:  1°  28—20;  26—20; 
27-19,2;  27-19,5;  26,2—19,6;  2°  29—20;  30—20;  29,3-20  mm.;  des  oeufs  des 

différentes  pontes:  25 — 19,5;  26,3  19,7;  30,5  21,3  mm. 

Le  nid  est  construit  dans  les  fourches  d’une  branche  ou  dans  une  ramification  du  tronc 
principal.  Les  matériaux  de  la  construction  se  composent  de  graminées  et  d’herbes  sèches, 

tissées  entre  elles  et  collées  de  boue;  l’intérieur  est  tapissé  de  graminées  délicates  et  de  feuilles 

sèches  de  mélèze.  La  construction  est  forte,  la  forme  assez  régulière;  les  parois  sont  ordi- 
nairement aussi  solidement  attachées  aux  branches  qui  servent  d’appui  et  qui  sont  envelop- 
pées par  le  tissu,  qu’il  n’est  pas  facile  de  détacher  le  nid  sans  l’endommager.  Diamètre  total 

12,  hauteur  10,  diamètre  interne  9,  profondeur  5 centimètres. 

Espèce  répandue  dans  toute  la  Sibérie  jusqu’au  Kamtschatka  inclusivement,  au  Japon 
et  en  Chine;  passe  par  la  Mongolie  et  le  sud  de  la  Chine;  hiverne  dans  l’Assam,  Malacca, 
les  îles  de  l’archipel  Malais  et  les  Philippines,  signalée  même  par  M.  Hartlaub  aux  îles 

Pelew;  s’égarant  accidentellement  jusqu’en  Europe. 

«Commune  aux  environs  du  Baïkal  et  dans  toute  la  Daourie,  plus  commune  cependant 
dans  la  première  de  ces  deux  contrées.  Pendant  les  migrations  elle  se  tient  avec  les  autres 
grives,  surtout  avec  les  T.  ruficollis,  fuscatus  et  mumanni,  mais  elle  arrive  beaucoup  plus 
tard  que  toutes  les  autres  et  ne  se  montre  que  dans  la  deuxième  moitié  de  mai.  Une  grande 
partie  reste  pour  nicher  aux  environs  du  Baïkal  méridional.  Dans  la  première  moitié  de 
juin  elle  construit  le  nid,  en  le  plaçant  sur  un  buisson  ou  dans  un  jeune  arbrisseau  entre 
les  branches  tout  près  du  tronc,  dans  une  hauteur  variable  entre  1 jusqu’à  5 mètres 
au  dessus  du  sol.  Le  nombre  des  oeufs  est  de  5 ou  6,  rarement  4.  Elle  commence  à couver 
dans  la  deuxième  moitié  de  juin. — La  femelle  reste  assez  fort  au  nid,  chassée  elle  tournoie 
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sur  les  buissons  voisins  en  poussant  un  son  d’alarme,  sur  lequel  le  mâle  arrive  et  les  deux 
tachent  de  faire  éloigner  l’ennemi.  — Les  jeunes  après  avoir  quitté  le  nid  restent  avec  les 
parents  au  voisinage  Jusqu’au  développement  complet  des  pennes,  puis  ils  abandonnent  la 
contrée.  On  rencontrait  des  individus  solitaires  en  octobre».  (Godlewski). 

C’est  la  grive  la  plus  commune  au  Kamtschatka,  elle  y arrive  au  commencement  de 
mai  et  à la  fin  de  juin  les  jeunes  volaient.  Elle  se  trouve  aussi  sur  l’île  Behring.  Dans  la 
vallée  du  Yénisséi  elle  niche  au  63°  et  même  au  67°  L.  N.  — Dans  le  pays  Oussourien  elle 
est  beaucoup  plus  rare  que  dans  la  Daourie. 

Selon  M.  Stejneger  cette  grive  visite  l’île  de  Behring  dans  les  temps  des  migrations. 
En  1883  les  premières  furent  observées  dans  les  premiers  jours  de  juin,  puis  entre  le  10  et 
le  1 7 de  ce  mois  on  a tué  deux  mâles  et  quatre  femelles.  Ils  furent  très  prudents  et  toujours 
solitaires. 

Selon  M.  Radde  le  chant  de  cette  grive  est  composé  de  3 syllabes  fortes  suivies  d’un 
gazouillement  bas.  Elle  aime  à nicher  principalement  dans  des  taillis  épais  de  Prunus 
padus  et  de  saules.  Sur  le  Tarei-noor  la  première  paire  fut  observée  le  15  mai  1856,  en 
automme  elles  commencèrent  à se  montrer  dans  la  première  moitié  de  septembre  et  furent 
les  plus  nombreuses  entre  le  14  et  la  19  de  ce  mois,  dans  les  îlots  de  l’Onoii  on  rencontrait 
encore  des  individus  isolés  jusqu’au  8 octobre.  Dans  les  montagnes  Boureia  le  passage 
principal  a eu  lieu  le  29  septembre,  elles  suivaient  le  long  des  forêts  élevées  du  bord  de 
l’Amour;  en  automne  de  1857  le  passage  a commencé  le  7 septembre  et  fut  le  plus  fort 
entre  le  19  et  21  de  ce  mois. 

Selon  l’abbé  David  très  abondante  en  Chine  et  en  Mongolie  à l’époque  des  passages. 
L’oiseau  a les  mêmes  moeurs,  et  à très  peu  près,  la  même  voix  que  notre  grive  commune; 
il  niche  sur  les  montagnes,  dans  les  bois,  et  ne  descend  pas  volontiers  dans  la  plaine. 

M.  Przewalski  l’a  trouvée  dans  la  Mongolie  sud-orientale,  dans  l’Ordos  et  l’Ala-chan, 
mais  seulement  dans  les  époques  des  migrations  de  printemps  et  très  tard:  en  1871  elle  a 
été  aperçue  pour  la  première  fois  dans  la  Mongolie  sud-orientale  le  21  mai,  l’année  suivante 
dans  l’Ala-chan  le  3 juin;  en  automne  il  l’à  observée  dans  la  vallée  du  Houan-he  dans  la 
moitié  de  septembre  et  ensuite  dans  l’Ala-chan  jusqu’au  13  octobre.  Ces  oiseaux  passaient 
par  petites  troupes  (3 — 10)  qui  s’arrêtaient  quelquefois  dans  le  steppe  découvert,  ou  dans 
les  petits  buissons. 

M.  Kalinowski  dit  que  cette  espèce  ne  se  trouve  en  Corée  que  dans  les  époques  des 
migrations. 

1 10.  Turdus  pallidus. 

Tiirdus  pallidus  Gm.  L.  S.N.  I,  p.  815.  — Dyb.  J.  f.  O.  1875,  p.  246;  1876,  p.  193.  Tacz.  Bull. 

Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  149;  1879,  p.  136;  1885,  p.  469.  — P.Z.S.  1888,  p.  454.  — David  et 

Oust.  Ois.  Chine,  p.  151. 

Turdus  daulias  Temm.  et  Schl.  Fauii.  Jap.  Av.  p.  62,  tb.  XXVI.  — Schr.  Reis.  Forscb.  Araurl. 

1,  pt.  Il,  p.  350. 
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Turdus  advenu  Swinh.  Ibis,  1860,  p.  56. 

Merula  pallida  Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  274. 

T.  supra  rufescente  brunneiis,  pileo  brunnescentiore,  lateribus  capitis  fusco-griseis; 
subtus  pallide  griseus,  gula  medio  albida,  plus  aut  minus  griseo  varia,  ventre 
medio  late  albo,  lateribus  brunnescente  lavatis;  subcaudalibus  albis,  brunneo 
variis;  alis  extus  dorso  concoloribus,  remigibus  primariis  fusco-bruuneis,  cinereo 
raarginatis,  subalaribus  axillaribusque  griseis;  cauda  fusco-brunnea,  rectricibus 
utrinque  binis  lateralibus  interne  albo  terminatis. 

<5  ad.  en  noces.  Brun  roussâtre  en  dessus  et  sur  les  ailes,  à sommet  de  la  tête  d’un  brun 
légèrement  olivâtre,  les  côtés  d’un  gris  foncé  à lorcs  d’un  brun  obscur,  sans  aucune  trace 
de  sourcil  clair;  milieu  de  la  gorge  blanc  lavé  en  partie  et  strié  de  gris  et  bordé  des  deux 
côtés  d’une  raie  brunâtre  plus  ou  moins  large,  entre  cette  raie  et  le  foncé  des  joues  se 
trouve  une  moustache  malaire  blanche  plus  ou  moins  large  et  plus  ou  moins  longue,  quelque 
fois  nulle;  devant  du  cou  et  la  poitrine  d’un  gris  pâle,  milieu  de  l’abdomen  blanc,  côtés 
colorés  de  brun  pâle  avec  quelques  stries  un  peu  plus  foncées,  peu  distinctes;  souscaudales 
blanches  variées  de  brun.  Plumes  de  l’alule,  les  grandes  tectrices  primaires  et  les  remiges 
primaires  d’un  schistacé  brunâtre,  à barbe  externe  grise  bordée  de  blanchâtre  dans  quelques 
remiges  externes;  sousalaires  et  les  axillaires  grises,  bordées  de  blanc.  Queue  d’un  brun 
foncé  à barbe  interne  des  deux  ou  trois  rectriccs  latérales  terminées  de  blanc,  dans  l’externe 
jusqu’à  un  pouce  de  longueur.  Bec  brun  à mandibule  blanc-jaunâtre  jusque  près  de  l’extré- 
mité; pattes  et  ongles  brunâtre-pâles,  iris  brun.  ^ 

Les  oiseaux  moins  adultes  ont  une  petite  tache  blanchâtre  à l’extrémité  des  grandes 
tectrices  secondaires. 

Chez  le  mâle  du  Japon  la  gorge  est  d’un  blanc  pur,  le  front  coloré  de  roussâtre. 

Longueur  totale  240  — 244,  vol  394—398,  aile  124 — 128,  queue  86,  bec  28,  tarse 
32,  queue  dépassant  l’extrémite  des  ailes  de  40  —50  millimètres. 

2.  Ne  diffère  du  mâle  que  par  une  nuance  moins  roussâtre  et  plus  olive  en  dessus, 
ainsi  que  le  manque  de  la  moustache  malaire  blanche. 

Longueur  totale  233,  vol  374,  aile  120,  queue  86,  bec  29,  tarse  27,  queue  dépassant 
l’extrémité  des  ailes  de  46  millimètres. 

Les  oeufs  d’une  ponte  de  l’embouchure  de  l’Oussouri  sont  semblables  à ceux  du 
T.obscurus,  à moucheture  fine;  leur  fond  est  d’uii  bleu-verdâtre  pâle,  les  taches  d’un  rouge- 
brique  brunâtre,  assez  pâle,  sont  très  petites  sur  deux  de  ces  exemplaires,  irrégulières, 
nombreuses  et  également  disséminées  sur  toute  la  surface,  en  grand  nombre  prolongées  en 
stries  et  mélangées  avec  d’autres  plus  pâles  et  également  petites;  sur  le  troisième  de  ces 
oeufs  les  taches  superficielles  sont  beaucoup  plus  grandes  et  plus  rares,  les  intérieui  es  éga- 
lement grandes  et  moins  nombreuses;  cet  oeuf  ressemble  à la  variété  la  plus  commune  de 
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la  grive  citée;  ces  oeufs  sont  plus  oblongs  et  plus  minces  que  ceux  du  T.  obscurus. 
Dimensions:  29,2 — 19,5;  30,2 — 20,4;  32 — 20  millimètres. 

Le  nid  est  construit  de  tiges  sèches  de  différentes  herbes,  et  surtout  du  Gallium, 
mélangées  avec  un  petit  nombre  de  feuilles  sèches  d’arbres,  collées  entre  elles  avec  de  la 
terre  glaise;  le  bord  supérieur  est  composé  de  radicelles  sèches  du  Vaccinium,  mélangées 
avec  un  certain  nombre  de  feuilles  du  sapin  et  de  la  mousse.  L’intérieur  est  abondamment  tapissé 
avec  des  graminées  très  délicates  mélangées  avec  un  petit  nombre  de  plus  fortes.  Diamètre 
total  12  cm.  sur  9 cm.  de  hauteur,  diamètre  de  l’intérieur  8 cm.  sur  4 cm.  de  profondeur. 

Oiseau  cantonné  au  Japon  et  dans  les  pays  Amourien  et  Oussourien;  hiverne  en  Chine 
méridionale  et  à Formose,  observé  accidentellement  dans  l’ouest  de  l’xissam. 

«Nous  avons  observé  cette  grive  dans  le  pays  Oussourien  depuis  l’embouchure  de 
rOussouri,  où  elle  a été  trouvée  précédamment  par  M.  Schrenck  jusqu’à  la  côte  de  la  mer 
du  Japon,  M.  Jankowski  l’a  trouvée  aussi  dans  l’îlot  d’Ascold.  A l’époque  des  passages 
elle  est  assez  commune,  surtout  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon;  elle  arrive  dans  les  premiers 
jours  de  mai  et  reste  en  petit  nombre  pour  le  temps  de  la  nidification,  dans  les  forêts  épaisses, 
et  est  très  prudente.  Le  mâle  chante  d’une  manière  très  agréable,  perché  au  sommet  d’un 
arbre  ou  sur  une  branche  latérale».  (Godlewski). 

Dans  le  bassin  du  lac  Khanca  Przewalski  a observé  sa  première  apparition  en  1868 
le  24  avril,  en  1869  le  17  avril. 

Selon  MM.  David  et  Swinhoe  cette  grive  se  trouve  en  hiver  communément  dans  le 
sud  de  la  Chine  et  à Formose. 

Selon  M.  Kalinowski  cet  oiseau  également  comme  toutes  les  autres  grives  ne  se 
montre  en  Corée  que  dans  les  époques  des  migrations. 

111.  Turdus  pelios. 

Turdus  pelios  Bp.  Consp.  Gen.  Av.  1,  p.  273.  — Cab.  Jour.  f.  O.  187Ü,  p.  238.  — Tacz.  J.  f.  O.  1875, 

p.  247;  Bull.  Soe.  Zoül.  Fr.  1876,  p.  149;  1885,  p.  469.— Swinh.  Ibis,  1876,  p.  .508.  — David 

et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  151. 

Turdus  cJirysopleurus  Swinh.  Ibis,  1874,  p.  444,  tb.  XIV. 

Merula  liortulorum  Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  267. 

T.  supra  cum  alis  cyaneo-cinereus,  lateribus  capitis  griseis,  loris  fuscis;  gula  medio  albida, 
griseo  striata;  collo  antico  pectoreque  supero  dilute  cinereis;  abdomine  medio 
albo,  lateribus  latissime  vivide  rufis;  subcaudalibus  albis,  basi  rufis;  remigibus 
interne  fusco-schistaceis,  subalaribus  axillaribusque  vivide  rufis;  cauda  fusco- 
schistacea. 

(5  ad.  en  noces.  Toutes  les  parties  supérieures  du  corps  et  le  dessus  des  ailes  sont  d’une 
belle  couleur  cendré-bleuâtre,  lavée  légèrement  d’une  nuance  grisâtre  au  sommet  de  la  tête; 
lores  brun-fuligineux  foncés,  le  reste  des  côtés  de  la  tête  gris  sans  aucune  trace  de  sourcil 
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clair;  gorge  blanchâtre  variée  de  grosses  stries  grises;  devant  du  cou  et  le  haut  même  de  la 
poitrine  d’un  cendré  pâle  varié  de  stries  plus  foncées  très  fines  et  longues  peu  distinctes;  le 
reste  du  dessous  du  corps  est  blanc  pur  au  milieu,  et  largement  d’un  roux  intense  vif  sur 
les  côtés,  quelques  unes  de  ces  plumes  rousses  du  haut  de  l’abdomen  sont  terminées  par 
une  petite  macule  cendrée;  souscaudales  blanches,  lavées  plus  ou  moins  en  partie  de  roux 
pâle.  Toutes  les  remiges  ont  la  barbe  interne  d’un  schistacé  obscur,  les  bordures  de  quelques 
primaires  externes  tirant  au  blanchâtre;  sousalaires  et  axillaires  d’un  roux  aussi  vif  que 
celui  des  flancs;  page  inférieure  des  remiges  plus  pâle  que  la  supérieure,  lavée  légèrement 
de  roussâtre,  largement  au  bord  interne.  Queue  plus  obscure  que  les  remiges  à rectrices 
bordées  de  cendré  bleuâtre.  Bec,  pattes  et  ongles  jaunes;  iris  brun  foncé. 

Un  autre  mâle,  tué  à la  même  époque  de  l’année  (mai)  que  le  précédent,  s’en  distingue 
par  une  grosse  tache  rousse  variée  de  macules  brun-noirâtres  et  de  cendré  située  sur  chacun 
des  côtés  du  cou;  la  gorge  Isabelle  est  moins  tachetée  de  foncé,  le  cendré  de  la  région 
jugulaire  fort  coloré  d’isabelle  et  parsemé  do  grosses  taches  irrégulières  d’un  gris  obscur; 
le  roux  des  flancs  est  un  peu  moins  intense  et  sans  aucune  trace  de  macules  cendrées;  le 
cendré  de  la  région  auriculaire  plus  pâle;  lores  moins  foncés;  le  devant  des  joues  isabelle 
sale.  Toutes  les  remiges  et  les  grandes  tectrices  primaires  ont  une  nuance  grise  différente 
de  celle  du  plumage  général  et  qui  appartiennent  probablement  à la  robe  précédente. 

Longueur  totale  220,  vol  356,  aile  112,  queue  76,  bec  26,  tarse  29,  queue  dépassant 
l’extrémité  des  ailes  de  45  millimètres. 

Un  autre  mâle  tué  le  31  mai  a le  cendré  de  la  région  jugulaire  et  du  haut  de  la 
poitrine  teint  légèrement  d’une  nuance  roussâtre  et  varié  de  nombreuses  grosses  taches 
triangulaires  brunes  terminales  dans  toutes  les  plumes  de  cette  partie;  cet  individu  a sur 
quelques  plumes  rousses  du  haut  de  l’abdomen  voisines  du  blanc  médian  une  petite  tache 
terminale  plombée. 

Longueur  totale  225,  aile  115;  queue  82,  bec  26,5  millimètres. 

Oiseau  non  adulte  en  plumage  usé  est  en  dessus  d’un  gris  brunâtre  foncé,  à plumes  du 
sommet  de  la  tête  traversées  dans  toute  leur  longueur  d’une  ligne  pâle  fine;  côtés  de  la 
tête  d’un  gris  pâle;  gorge  blanche  bordée  des  deux  côtés  d’une  moustache  brune,  découpant 
une  autre  moustache  maiaire  blanchâtre;  le  bas  du  devant  du  cou  isabelle  varié  de  nombreuses 
macules  brunes  en  forme  de  pinceau,  plus  petites  et  pâles  au  voisinage  de  la  poitrine;  milieu 
de  l’abdomen  blanc,  côtés  largement  d’un  roux  aussi  pâle  que  celui  du  T.  obscuriis]  sous- 
caudales blanches;  sousalaires  et  axillaires  d’un  roux  presque  aussi  intense  que  celui  de 
l’adulte;  les  grandes  et  les  moyennes  tectrices  alaires  portent  une  trace  de  petites  taches 
terminales  fauves.  Bec  brun. 

<5-  Longueur  totale  232,  vol  335,  aile  117,  queue  82,  bec  27,  tarse  30,  queue 
dépassant  l’extrémité  des  ailes  de  45  millimètres. 

Un  oeuf  de  Sidemi  recueilli  par  M.  Jankowski  ressemble  par  sa  coloration  aux  oeufs 
du  merle  européen  (T.  merula}-,  le  fond  est  d’un  vert  d’eau  marine  pâle,  varié  de  nombreuses 
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taches  superficielles  rousses  peu  foncées,  mélangées  avec  d’autres  taches  rougeâtres  uu  peu 
plus  pâles  que  les  précédentes;  ces  taches  sont  en  général  irrégulières,  oblongues  dans  le 
sens  de  la  longueur  de  l’oeuf,  mélangées  comme  ordinairement  dans  les  grives  sans  ordi’e. 
Longueur  25,  largeur  19  millimètres. 

Le  nid  de  cette  grive  est  composé  de  brins  de  graminées  en  général  fins  mélangés  à 
l’extérieur  avec  des  plus  grosses  tiges  sèches  de  différentes  plantes  herbacées  et  avec  un 
grand  nombre  de  radicelles  et  de  tiges  fines  élastiques,  employées  le  plus  abondamment 
au  bord  supérieur,  et  en  petit  nombre  dans  la  cavité  interne;  à l’extérieur  ces  matériaux 
sont  maçonnés  abondamment  avec  de  la  terre  glaise  mélangée  avec  des  débris  d’herbe  sèche. 
La  concavité  de  ce  nid  est  peu  profonde.  Diamètre  externe  110,  hauteur  50,  diamètre  de 
l’intérieur  70,  profondeur  30 — 40  millimètres. 

«Grive  très  rare  dans  le  pays  Oussourien  et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon;  elle 
arrive  dans  la  première  moitié  de  mai  et  s’établit  dans  les  forêts;  elle  est  fort  prudente  et 
difficile  à tuer.  Le  mâle  dépasse  par  sou  chant  toutes  les  autres  grives  de  la  Sibérie  orientale, 
dans  lequel  il  est  infatigable  et  fort  remuant. — Elle  niche  dans  le  pays  Oussourien,  mais 
nous  n’avons  pas  réussi  à trouver  son  nid».  (Godlewski). 

Puis  elle  a été  retrouvée  par  M.  Jankowski  dans  File  d’Ascold,  et  plus  tard  par 
M.  Kalinowski  à Sidemi. 

Swinhoe  a obtenu  un  exemplaire  à Tschefou  dans  le  Sud  de  la  Chine, 


112.  Turdus  chrysolaus. 

Turdus  chrysolaus  Temm.  P.C.  II,  tb.  DXXXVII.  -Temm.  et  Schl.  Faun.  Jap.  Av.  p.  64,  tb. 
XXVIII,—  Schr.  Keis.  Forseh.  Amurl.  I,  pt.  II,  p.  352.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876, 
p.  149.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  152. 

Merula  chrysolaus  Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  275. 

T.  supra  cum  alis  rufescente-brunneus,  gula  medio  albida,  fulvo  tincta  et  fusco  striata; 
collo  antico  pectoreque  dorso  pallidioribus  et  rufescentioribus;  abdomine  medio 
albo,  lateribus  latissime  vivide  rufis;  subcaudalibus  albis,  basi  brunneo  marginatis; 
remigibus  interne  olivaceo-schistaceis;  subalaribus  pallide  brunneis,  rufo  tinctis; 
cauda  fusco-olivacea. 

Oiseau  en  plumage  frais.  Tout  le  dessus  du  corps  et  les  ailes  d’un  brun  roussâtre, 
tirant  un  peu  sur  l’olive,  à sommet  de  la  tête  un  peu  plus  brun,  bande  sourcilière  marquée 
par  une  nuance  un  peu  plus  claire  que  la  couleur  environnante  et  roussâtre  au-dessus  des 
lores;  ces  dernières  d’un  brun  fuligineux  obscur,  le  reste  des  cotés  de  la  tête  concolore  au 
sommet;  gorge  blanchâtre  lavée  d’ocreux  et  striée  de  brun;  devant  du  cou  et  le  haut  de  la 
poitrine  olive  roussâtre;  le  reste  du  dessous  du  corps  est  blanc  au  milieu  et  largement  roux 
intense  sur  les  côtés;  souscaudales  blanches,  bordées  de  brun  dans  leur  moitié  basale. — La 
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barbe  interne  des  remiges,  des  grandes  tectrices  et  des  plumes  de  l’alule  est  d’un  schistacé 
olivâtre;  sousalaires  et  axillaires  d’un  brun  grisâtre  lavé  en  partie  de  roux.  Queue  olive 
brunâtre  à rectrices  médianes  plus  olivâtres,  l’externe  à barbe  interne  bordée  à 1 e.xtrémité 
de  blanchâtre.  Bec  brun  à base  même  de  la  mandibule  pâle;  f)attes  et  ongles  d un  brun  pâle. 

Longueur  de  l’aile  130,  queue  88,  bec  27,  tarse  31  millimètres. 

Description  de  l’oiseau  de  Formose. 

Espèce  commune  et  nichant  au  Japon,  en  hiver  très  abondante  dans  le  midi  de  la 
Chine  et  dans  les  deux  îles  de  Hainan  et  de  Formose,  selon  Swinhoe  c est  la  seule  espèce 
du  genre  qu’on  trouve  dans  cette  dernière  île  en  liyree  d adulte  à la  fin  de  1 hiver.  Elle  a 

été  trouvée  aussi  dans  les  Philippines  et  à Luzon. 

Introduite  dans  la  faune  dont  nous  nous  occupons  par  M.  Schrenck  qui  a obtenu  un 
jeune  mâle  à Aua  sur  l’Oussouri,  le  21  août,  dans  une  forêt  de  chêne  claire.  Przcwalski 
l’a  aussi  compris  dans  sa  liste  des  oiseaux  du  pays  Oussourien,  mais  peut  êtie  que  son 
oiseau  appartient  au  T.  pelios. 

«Cette  grive  va  loin  au  nord  dans  file  de  Sakhalin,  dans  la  partie  moyenne  de  1 île, 
dans  la  vallée  de  la  rivière  Alexandrowka  elle  est  assez  commune  et  niche,  et  s’y 
trouve  exclusivement  dans  les  forêts  à feuilles  de  la  vallée.  On  ne  1 a pas  trouvé  au  boid 
septentrionale  de  l’île.  Il  parait  que  dans  la  partie  méridionale  de  l’île,  d’où  Poljakow  a 
apporté  ses  trois  exemplaires,  l’oiseau  se  tient  en  plus  grand  nombre,  que  dans  la  partie 
moyenne  de  l’île. 

«Les  jeunes  oiseaux  de  cette  grive,  jugeant  d’après  notre  exemplaire,  présentent  la 
coloration  suivante:  Dos  gris  olivâtre,  à nuance  générale  semblable  à celle  des  oiseaux 
adultes,  mais  avec  des  taches  ocreuses  centrales  dans  les  plumes,  et  1 extrémité  de  ces  plumes 
noire;  sur  le  croupion  ces  taches  et  ces  bordures  disparaissent  presque,  la  poitrine,  les 
flancs  et  le  front  sont  d’un  orangé  un  peu  plus  vif  et  plus  pure  que  dans  les  adultes,  ces  plumes 
orangées  ont  des  taches  noires  denses,  subarrondies  sur  la  poitrine,  transversalement  pio- 
longées  sur  les  côtés;  sur  la  gorge  l’orangé  passe  en  straminé  pâle».  (Nikolski). 

113.  Turdus  iliacus. 

TîirdusiliacusL.  S.N.  I,  p.  292.  — Naum.  Vog.  Deutschl.  II,  p.  276.  — Midd.  Sibir.Keis.  II,  pt.  II, 

p.  109.  — Radde,  Süd-Ost-Sibir.  II,  p.  234.  — Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  442.  — Taez.  Bull. 

Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  148.  — Seeb.  Cat  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  189. 

Turdus  illas  Bail.  Zoogr.  Ross.- As.  I,  p.  456. 

T.  supra  cum  alis  et  cauda  brunneo-olivaceus,  superciliis  latissimis  isabellinis,  loris  nigris, 
regione  auriculari  olivaceo-isabellino  striata;  subtus  albus,  gula  colloque  antico 
isabellino  plus  aut  minus  lavatis,  lateribus  irais  abdomiuis  intense  rufo-castaneis, 
gula  mystace  latissimo,  nigricante-brunneo,  utrinque  marginata;  regione  jngulari, 
pectore  lateribusque  abdominis  dense  brunneo  striatis;  subcaudalibus  albis, 
bruuneo  mixtis;  tectricibus  alarum  inferioribus  axillaribusque  castaneo-rufis. 
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5 et  9 ad.  Dessus  du  corps,  ailes  et  queue  d’un  olive  brunâtre  presque  uniforme 
partout,  quelques  uns  ont  cependant  au  sommet  de  la  tête  le  disque  des  plumes  plus  foncé 
visible  un  peu  à l’extérieur;  un  large  sourcil  Isabelle  dans  toute  la  longueur  de  la  tête;  lores 
noires;  région  auriculaire  olive  variée  de  longues  stries  isabelles,  une  grosse  tache  isabelle 
blanchâtre  au-dessous  de  l’oeil;  tout  le  dessous  du  corps  est  blanc,  teint  plus  ou  moins 
d’isabelle  roussâtre  sur  le  devant  jusqu’au  bas  de  la  poitrine,  avec  les  côtés  mêmes  de  l’abdomen 
d’une  belle  couleur  roux  marron  intense;  les  côtés  de  la  gorge  bordés  des  deux  côtés 
d’une  large  moustache,  entre  laquelle  et  le  foncé  des  joues  est  située  une  bande  malaire 
isabelle  assez  large  et  prolongée  sur  les  côtés  du  cou  en  y prenant  une  nuance  beaucoup 
plus  rousse;  le  milieu  de  la  gorge  est  varié  d’un  petit  nombre  de  petites  stries  brunes,  toute 
la  région  jugulaire,  la  poitrine  et  largement  les  côtés  de  l’abdomen  sont  variés  de  grosses 
stries  brunes,  qui  sont  pour  la  plupart  en  forme  de  pinceau,  ces  taches  brunes  sont  en 
général  rares  sur  le  roux  des  flancs,  et  seulement  dans  la  partie  antérieure;  souvent  sur  les 
côtés  de  l’abdomen  les  taches  brunes  sont  sur  une  partie  de  la  plume  colorées  d’olive,  les 
côtés  du  bas  ventre  sont  olives  sans  taches  plus  foncées;  souscaudales  blanches  bordées 
d’olive  longuement  à la  base.— Les  grandes  tectrices  secondaires  sont  foncées  à l’extrémité; 
sousalaires  et  axillaires  d’un  roux  marron  plus  clair  que  celui  des  flancs;  deux  ou  trois 
rectrices  latérales  de  chaque  côté  de  la  queue  ont  une  fine  bordure  blanche  sur  l’extrémité 
de  la  barbe  interne.  Bec  brun  noirâtre  à base  de  la  mandibule  jaune  pâle  jusqu’à  la  moitié 
de  la  longueur;  pattes  carné-brunâtres;  iris  brun  foncé. 

Les  oiseaux  moins  adultes  en  automne  ont  les  grandes  tectrices  secondaires  terminées 
par  une  bordure  ou  par  une  tache  triangulaire  ocreuse  ou  roussâtre,  les  remiges  tertiaires 
par  une  macule  blanche. 

(J.  Longueur  de  l’aile  113,  queue  82,  bec  25,  tarse  30  millimètres. 

Ç,  ))  » » 114,  » 81,  » 24,5  » 30  » 

Les  oeufs  sont  un  peu  plus  petits  que  ceux  de  la  grive  suivante,  médiocrement  oblongs 
ou  plus  courts  et  renflés,  semblables  par  leur  coloration  à ceux  du  merle,  c’est  à dire  d’un 
vert  bleuâtre  varié  de  nombreuses  stries  et  de  macules  rousses  et  pâles,  sur  les  autres 
exemplaires  les  taches  sont  plus  foncées  et  moins  nombreuses.  Dimensions:  23—18; 
26—20;  27 — 19  millimètres.  (Oeufs  du  nord  de  l’Europe). 

Grive  répandue  dans  tout  le  nord  de  l’ancien  continent  depuis  l’Océan  Atlantique 
jusq’au  Pacifique  et  jusqu’à  la  limite  des  forêts  vers  le  nord;  très  commune  en  Europe  et 
dans  la  Sibérie  occidentale,  beaucoup  plus  rare  dans  la  Sibérie  orientale;  très  commune  et 
passant  régulièrement  au  printemps  et  en  automne  dans  toute  l’Europe  centrale,  et  dans 
l’ouest  de  l’Asie  centrale;  hiverne  en  Europe  méridionale,  en  nombre  moins  considérable 
dans  la  Perse,  au  nord-ouest  de  l’Inde  et  au  Turkestan;  rare  en  Algérie. 

En  Sibérie  orientale  elle  niche  dans  la  vallée  du  Yénisséi  jusqu’au  71°  L.  N.;  vers 
l’est  elle  est  de  plus  en  plus  rare;  M.  de  Middendorff  a eu  un  exemplaire  des  environs 
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d’Irkoutsk,  le  Musée  de  Varsovie  a eu  une  paire  d’Oussolje,  M.  Radde  a tué  une  paire  dans 
la  vallée  de  Koultouk  le  14  novembre  1855. 

Elle  n’a  pas  été  trouvée  au  Kamtschatka,  ni  en  Chine,  ni  dans  la  Mongolie. 


1 14.  Turdus  musicus. 

Turdus  musicus  L.  S.N.  I,  p.  292.  — Naum.  Vôg.  Deutsehl.  II,  p.  262.  Pall.  Zoogr,  Ross.-As.  I, 

p.454.  — Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  169.  — Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  234.— 

Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  442.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  148.  - Seeb.  Cat.  B.  Brit. 

Mus.  V,  p.  191.  — Check-List,  N.A.B.  p.  344. 

T.  supra  olivaceo-griseus,  pileo  rufescente;  gula,  collo  antico  pectoreque  isabellinis, 
abdomine  albo,  maculis  triangularibus  brunneis  numerosis  vario;  remigibus 
extus  pallide  marginatis;  cauda  plus  aut  minus  rufescente  perfusa;  subalaribus 
axillaribusque  clare  rufis. 

5 et  2 ad.  Couleur  générale  des  parties  supérieures  du  corps  d’un  gris  obscur  légè- 
rement olivâtre,  à sommet  de  la  tête  coloré  plus  ou  moins  fortement  de  brun  roussâtre; 
sourcils  marqués  légèrement  par  des  petites  stries  isabelle-blanchâtres  sur  un  fond  plus 
grisâtre  que  les  parties  environnantes;  lores  blanchâtres,  devant  des  joues  Isabelle  maculé 
finement  de  brunâtre;  tectrices  auriculaires  brun-olives  striées  d’isabelle;  en  dessous  la 
gorge,  le  cou  antérieur  et  le  haut  de  la  poitrine  sont  d’un  Isabelle,  le  reste  blanc,  le  tout 
parsémé  de  nombreuses  taches  brunes  triangulaires,  rangées  en  moustaches  continues  le 
long  des  côtés  de  la  gorge,  prolongées  sur  le  cou,  les  plus  grosses  sur  la  poitrine  et  petites 
au  milieu  de  l’abdomen;  les  côtés  mêmes  de  l’abdomen  d’un  gris  olivâtre;  souscaudales 
blanches  bordées  à la  base  de  gris  olive.  Ailes  concolores  au  dos  à barbe  externe  des 
remiges  primaires  tirant  un  peu  au  roussâtre;  l’extrémité  des  grandes  tectrices  primaires 
noirâtre;  les  grandes  tectrices  secondaires  bordées  à l’extrémité  d’ocreux,  les  moyennes 
terminées  par  une  tache  de  cette  dernière  couleur;  sousalaires  et  axillaires  d’un  roux  assez 
clair;  barbe  interne  des  remiges  largement  roussâtre  à la  base.  Queue  brune,  tirant 
quelquefois  au  roussâtre.  Bec  brun,  à mandibule  longuement  jaune  pâle  à la  base;  pattes 
carnées  brunâtres,  ongles  cornés;  iris  brun  foncé. 

Dans  le  plumage  d’automne  frais  la  nuance  des  parties  supérieures  du  corps  est  plus 
olive;  l’isabelle  des  côtés  de  la  tête,  de  tout  le  devant  du  cou,  de  la  poitrine  et  des  côtés  de 
l’abdomen  plus  roussâtre;  les  macules  terminales  des  tectrices  d’un  ocreux  plus  intense. 

5.  Longueur  totale  224,  vol  367,  aile  120,  queue  80,  bec  26,  tarse  33,  queue 
dépassant  l’extrémité  des  ailes  de  42  millimètres. 

2.  Longueur  totale  233,  vol  365,  aile  113,  queue  80,  bec  26,  tarse  34,  queue 
dépassant  l’extrémité  des  ailes  de  43  millimètres. 
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Description  et  dimensions  prises  des  oiseaux  de  Koultouk  sur  le  Baïkal  méridional. 

La  formule  alaire  des  oiseaux  du  Baïkal  méridional  que  nous  avons  examinés  est  la 
même  que  dans  les  oiseaux  d’Europe,  c’est  à dire  la  3®  et  la  4®  remiges  primaires  sont  presque 
égales  et  les  plus  longues,  tandis  que  la  deuxième  est  égale  ou  à peine  plus  longue  que  la 
5®;  la  tache  foncée  parotique  est  comme  chez  notre  grive  européenne,  les  taches  du  dessous 
ne  présentent  aussi  aucune  diiférence. 

Les  oeufs  sont  d’un  beau  bleu  turquoise  clair,  varié  d’une  moucheture  noire  composée 
de  points  gros  plus  ou'  moins  régulièrement  ronds,  mélangés  avec  des  petits,  très  rares  ou 
rarement  disséminés  sur  toute  la  surface  et  plus  nombreux  au  gros  bout;  il  y a même  des 
individus  rares  dont  le  milieu  même  du  gros  bout  est  barbouillé  de  noir,  y formant  une 
grosse  tache  de  cette  couleur;  les  macules  de  la  gamme  inférieure  d’un  noirâtre  pâle  sont 
très  peu  nombreuses  et  ne  se  laissent  voir  que  dans  la  partie  basale  entre  la  moucheture 
plus  dense. 

Les  pontes  ne  diffèrent  entre  elles  que  par  la  moucheture  fine  ou  plus  grosse. 
Dimensions  des  oeufs  par  pontes  : 


25,2—2.0 
26  —20 
28  —21,5 
28,8  — 21,8 
28,8—20 


26,3- 

-20 

26  - 

-20 

26,4- 

-20 

27,8- 

-20,8 

27  —20,3 


27,2—20,2 


3° 


27,6—20,2 
28  — 20,2 
28,8—20,5 


[28,8  — 19,8 
I29  —20,3 
' 30,4—20,8 


mm. 


30,2—21,2 


Espèce  commune  dans  toute  l’Europe  et  nichant  jusqu’au  60°  L.  N.,  commune  aussi 
dans  la  Sibérie,  mais  moins  en  s’avançant  vers  l’est;  elle  passe  l’hiver  dans  l’Europe 
méridionale,  en  Afrique  septentrionale  jusqu’au  sud  de  la  Nubie,  en  Arménie,  en  Syrie  et 
au  sud  de  la  Perse.  Accidentelle  au  Groenland. 

M.  de  Middendorff  l’a  trouvée  non  rare  pendant  la  nidification  à Oudskoï-Ostrog, 
dans  la  moitié  de  juillet  les  jeunes  y volaient. 

MM.  Dybowski  et  Godlewski  l’ont  trouvée  nichant  sur  le  Baïkal  ainsi  que  dans  la 
vallée  de  la  rivière  Irkout,  et  disent  qu’elle  n’y  est  pas  rare  quoiqu’on  ne  peut  pas  dire  qu’elle 
y soit  commune,  il  y a même  des  années  dans  lesquelles  elle  est  très  rare.  Au  printemps 
elle  arrive  dans  la  première  moitié  de  mai, se  tenant  quelquefois  dans  les  bandes  des  autres 
grives,  et  s’établit  le  plus  souvent  dans  les  bords  des  forêts.  Elle  niche  dans  les  vallées  au 
fond  des  fourrés  sombres  de  sapin  et  de  la  cembra.  Le  mâle  chante  alors  perché  au  sommet 
d’un  arbre  élevé,  est  fort  prudent  et  ne  ce  laisse  facilement  approcher.  En  automne  on  ne 
les  a pas  vus. 

L’oiseau  ii’a  pas  été  retrouvé  au  Kamtschatka,  en  Daourie,  dans  le  pays  Oussourien  et 
sur  la  côte  de  la  mer  du  .Japon. 

En  Chine  elle  est  remplacée  par  une  forme  voisine  décrite  par  J.  Terreaux  sous  le 
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nom  du  T.  auritus,  nous  croyons  cependant  que  le  T.  mmicus  de  l’est  de  la  Sibérie  y passe 
dans  ses  migrations. 

1 15.  Turdus  Aliciae. 

Turdus  Aliciae  Baird,  Cass,  et  Lawr.  B.  N.  Amer.  p.  217,  tb.  LXXXI,  f.  2.  - Dyb.  J.  f.0. 1873, 
p.  112.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  148. - Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  \,  p.  202.— 
A.O.U.  Check-List  N.  A.  B.  p.  342.  — Nelson,  Rep.  Nat.  Hist.  Coll,  m Alasca,  p.  216. 

Ttwdus  Swainsonii  var.  Aliciae  Coues.  Key.  N.  Amer.  B.  p.  73.  — Palnién,Bidr.  Sibinsk.  Ishafsk. 
Fogelf.  Vega  Exped.  p.  262. 

T.  supra  ex  olivaceo-griseus,  unicolor;  subtus  albus,  collo  antico  pectoreque  isabellino 
lavatis;  lateribus  abdominis  griseis;  annulo  circumoculari  albido;  lateribus  gulae 
(mystacibus)  brunneis;  collo  antico  pectoreque  maculis  triangularibus  brunneis 
variis;  abdomine  medio  subcaudalibusque  pure  albis;  alis  et  cauda  dorso  concoloribus, 
remigibus  primariis  pallidius  raarginatis;  subalaribuspallide  brunneis,  albido  variis; 
axillaribus  griseo-brunneis,  albo  terrainatis. 

Oiseau  adulte  sans  indication  de  sexe.  D’un  gris  légèrement  olivâtre  assez  foncé  et 
uniforme  en  dessus,  sur  les  ailes  et  la  queue;  oeil  entouré  de  plumules  blanchâtres  formant  un 
anneau  très  fin;  côtés  de  la  tête  de  la  couleur  du  sommet  striés  de  blanchâtre;  le  fond  du 
dessous  blanc  soyeux,  lavé  légèrement  d’isabelle  sur  le  devant  du  cou  et  largement  sur  le 
milieu  de  la  poitrine;  les  côtés  de  cette  dernière  et  ceux  de  l’abdomen  sont  d’un  gris  beaucoup 
moins  foncé  que  celui  du  dos;  gorge  blanche  pure  bordée  des  deux  côtés  d’une  large  moustache 
brune;  les  côtés  du  cou  antérieur,  la  région  jugulaire  et  le  milieu  de  la  poitrine  parsemés  de 
taches  triangulaires  d’un  brun  foncé,  tandis  que  des  taches  beaucoup  plus  pâles  se  trouvent 
sur  le  milieu  du  haut  de  l’abdomen  et  plus  loin  au  voisinage  du  gris  des  côtés;  le  milieu 
même  du  ventre  et  les  souscaudales  sont  d’un  blanc  immaculé;  les  plus  courtes  de  ces 
dernières  sont  cependant  bordées  de  brunâtre  à l’extérieur.  Remiges  primaires  bordées  à 
l’extérieur  d’une  nuance  plus  claire,  et  blanchâtre  dans  la  deuxième;  base  de  la  barbe 
interne  des  remiges  isabelle  excepté  dans  les  quatre  primaires  externes;  soiisalaires  gris 
brunâtres,  celles  du  bord  de  l’aile  bordées  d’isabelle  blanchâtre;  axillaires  brunes  à extrémité 
largement  blanchâtre.  Bec  brun  noirâtre,  à base  de  la  mandibule  jaune  pâle  jusqu’à  la 
moitié  de  la  longueur,  pattes  carné-bruiiâtres,  à doigts  et  ongles  plus  bruns;  iris  brun  foncé. 

Longueur  de  l’aile  105,  queue  72,  bec  20,  tarse  28  millimètres. 

Cette  grive  niche  dans  la  région  arctique  de  l’Amérique  depuis  l’Océan  Atlantique 
jusqu’au  Pacifique,  et  dans  ses  migrations  elle  va  jusqu’à  Cuba,  Panama,  l’Ecuadeur  et 
l’Amazone  supérieure.  L’expédition  de  M.  Maydell  l’a  trouvée  au  nord  de  Yakoutsk  et  dans 
la  péniiisuledesTschouktschi.-L’expédition  de  la  Vega  a recueilli  des  exemplaires  dans  ce 
dernier  pays  au  67°. 
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Genre  Monticola. 


a.  Queue  rousse;  tête  et  cou  bleus;  milieu  du  dos  largement  blanc . . . M.  mxatiUs. 

b.  Queue  noire  à rectrices  bordées  de  bleu. 

b'  Corps  du  c?  bleu  à ventre  roux  foncé M.  solitaria 

b"  Sommet  de  la  tête  et  bras  bleus;  dessous  roux  à tache  jugulaire 

blanche gularis. 


1 1 6.  Monticola  saxatilis. 

\ 

Turdus  saxatilis  L.  S.N.  1,  p.  294.  — Pall.  Zoogr.  Eoss.-As,  I,  p.  449, 

Lanius  infaustus  p minor  G ni.  L.  S.N.  I,  p.  310. 

Saxicola  montana  Koch,  Syst.  baier.  Zool.  I,  p.  185. 

Monticola  saxatilis  Boie,  Isis,  1822,  p.  552.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  160.  Seeb.  Cat. 

B.  Brit.  Mus.  V,  p.  313. 

Petrocincla  saxatilis  Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  333;  1872,  p.  436.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876, 

p.  146. 

M.  capite  cum  collo  toto  cobaltino  cyaneis;  lateribus  dorsi  anterioris,  scapularibus 
externis  uropygioque  multo  obscurioribus;  dorso  scapularibusque  internis  sericeo 
albis;  pectore,  abdomine,  tectricibus  caudae  superioribus  et  inferioribus,  suba- 
laribus  caudaque  rufis;  alis  extus  fusco-brunneis. 

$ ad.  Une  belle  couleur  d’un  bleu  cobalt  pâle  couvre  toute  la  tête  sans  exception  des 
lores  et  de  la  région  auriculaire  et  tout  le  cou,  qui  dans  le  plumage  usé  passe  en  une  nuance 
grisâtre  surtout  au  sommet  de  la  tête;  le  milieu  du  dos  largement  jusqu’au  croupion  et  les 
scapulaires  internes  sont  d’un  blanc  soyeux  pur,  tandis  que  les  côtés  mêmes  du  devant  du 
dos,  les  scapulaires  antérieures,  les  latérales  postérieures  et  tout  le  croupion  sont  d’un  bleu 
très  obscur;  toute  la  poitrine,  l’abdomen,  les  tectrices  supérieures  et  les  inférieures  de  la 
queue,  les  sousalaires  et  les  axillaires  d’un  roux  vif,  avec  quelques  bordures  blanchâtres  à 
l’extrémité  des  plumes  du  milieu  du  ventre  et  des  souscaudales.  Ailes  d’un  brun  noirâtre 
foncé  à l’extérieur,  semblable  à celui  des  scapulaires,  à petites  tectrices  bleuâtres;  les  grandes 
tectrices  secondaires  et  les  remiges  secondaires  bordées  au  bout  de  blanchâtre.  Queue  rousse 
à deux  rectrices  médianes  brunes  dans  leur  moitié  terminale,  quelques  unes  des  autres  ont 
aussi  une  bordure  brune  fine  dans  la  partie  terminale  de  la  base  externe.  Bec,  pattes  et 
ongles  noirs;  iris  brun  foncé. 

$ ad.  Gris  brunâtre  en  dessus,  striée  très  finement  de  noirâtre  au  sommet  de  la  tête 
et  sur  la  région  interscapulaire;  une  grosse  tache  isabelle  sur  le  milieu  même  de  cette 
dernière  région,  couverte  en  grande  partie  par  l’extrémité  des  plumes;  scapulaires  bordées 
à l’extrémité  de  blanchâtre;  oeil  entouré  d’un  cercle  bleuâtre  fin;  côtés  de  la  tête  et  du  cou 
d’un  gris  brunâtre,  fort  maculés  de  taches  isabelle  blanchâtres  occupant  le  disque  des 
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plumes;  gorge  et  milieu  même  du  cou  isabelle-blancliâtres,  la  première  bordée  des  deux  côtés 
d’une  moustache  brune;  la  deuxième  variée  très  peu  de  brunâtre;  poitrine  et  abdomen  d’un  roux 
pâle,  plus  intense  sur  les  côtés,  le  tout  squamulé  de  brun;  souscaudales  rousses  à extrémité 
plus  pâle.  Ailes  brunes  à extrémité  des  grandes  tectrices  et  des  remiges  secondaires  bordée 
de  blanchâtre;  sousalaires  et  la  queue  comme  celles  du  mâle.  Bec  brun,  pattes  d un  brun-pâle. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  a toutes  les  parties  supérieures  du  corps  grises, 
parsemées  de  gouttes  d’un  isabelle  sale  bordées  finement  de  brun  au  sommet  de  la  tête,  et 
plus  petites  au  cou  postérieur,  tandis  que  les  taches  au  dos  et  sur  les  scapulaires  sont  plus 
grosses  et  d’un  isabelle  plus  pur,  à bordures  brunes  terminales  rangées  en  lignes  ondulaires; 
croupion  tirant  au  fauve  et  peu  varié  de  brunâtre;  côtés  de  la  tête  comme  ceux  de  la 
femelle;  tout  le  dessous  isabelle  sale  squamulé  finement  de  brun;  souscaudales  isabelles 

immaculées.  Ailes  brun-foncées  à petites  tectrices  bordées  largement  de  roussâtre;  les  moyennes 

et  les  grandes  terminées  par  une  tache  isabelle,  les  bordures  latérales  des  grandes  tectrices 
et  des  remiges  tertiaires  et  secondaires  d’un  fauve  brunâtre;  celles  des  primaires  fines  à 
extrémité  bordée  largement  d’une  nuance  plus  pâle;  sousalaires  et  axillaires  rousses.  Dans 
la  queue  aussi  rousse  que  celle  de  l’adulte  toutes  les  rectrices  sont  terminées  de  roux,  à 
barbe  externe  de  la  rectrice  latérale  toute  brune  jusque  près  de  la  moitié  terminale,  le  reste 
comme  chez  l’adulte.  Bec  brun  pâle;  pattes  gris-brunâtres. 

Jeune  mâle  prenant  sa  livrée  d’adulte  a les  plumes  de  la  tête  et  du  cou  bleues,  mais 
bordées  largement  de  brun  roussâtre;  des  stries  isabelles  nombreuses  sur  les  côtés  de  la 
tête,  et  au  cou  antérieur,  dont  celles  du  milieu  sont  blanches;  le  dos  antérieur  longuement, 
toutes  les  scapulaires  et  le  croupion  sont  d’un  noir  bleuâtre  variés  de  grosses  taches  isabelle 
roussâtres;  le  blanc  étant  peu  largement  dispose  sur  le  dos  postérieur  et  sur  la  base  des 
scapulaires  internes;  suscaudales  rousses;  tout  le  reste  du  dessous  du  corps  est  d’un  roux 
plus  intense  que  chez  l’adulte  parsemé  de  nombreuses  taches  blanches  terminales  dans  toutes 
les  plumes,  de  bordures  brunes  fines  sur  la  poitrine  et  de  petits  points  noirs  peu  nombreux 
sur  les  côtés  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen.  Dans  les  ailes,  semblables  à celles  du  mâle,  les 
petites  tectrices  sont  bordées  très  finement  d’isabelle,  les  grandes  et  les  moyennes  terminées 
par  une  macule  isabelle;  toutes  les  remiges  bordées  à l’extrémité  d’isabelle  grisâtre;  sous- 
alaires et  axillaires  comme  celles  de  l’adulte.  La  queue  comme  dans  les  adultes. 

S.  Longueur  de  l’aile  126,  queue  64,  bec  27,  tarse  28  millimètres. 

$.  » » » 120,  » 60,  » 26,  » 27  » 

Oiseau  distribué  dans  les  montagnes  de  l’Europe  méridionale  et  centrale,  dans  le 
Caucase,  la  Perse,  le  Turkestan,  la  Mongolie,  la  Sibérie  méridionale  et  le  nord  de  la  Chine; 
pour  l’hiver  les  oiseaux  européens  vont  en  Afrique  jusqu’en  Sénégambie  et  l’Abyssinie,  les 
asiatiques  dans  l’Inde  et  le  nord  de  Bourma. 

Pallas  le  dit  être  très  commun  dans  toute  la  Transbaïkalie,  les  autres  voyageurs 
suivants  ne  l’y  ont  pas  trouvé  et  ce  n’est  que  MM.  Dybowski  et  Godlewski  qui  1 ont 
rencontré  sur  le  Baïkal  méridional  et  dans  la  Daourie  et  disent  qu’il  y est  très  rare. 
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«Au  printemps  il  arrive  dans  la  deuxième  moitié  de  mai,  et  se  tient  alors  dans  des 
lieux  découverts,  surtout  dans  les  bords  des  forêts  coupées  où  il  n’est  resté  que  des  troncs, 
ou  dans  les  haies  des  jardins  autour  des  villages.  Il  niche  dans  les  montagnes  de  Khamar- 

dahan  et  dans  celles  de  la  Daourie.  ^ 

L’oiseau  chante  à voix  forte  et  très  agréable,  en  s’envolant  d’un  rocher  élevé  jusqu  a 

une  certaine  hauteur,  s’y  arrêtant  un  moment  dans  l’air,  et  s’abaissant  lentement  vers  une 
pierre,  située  en  bas,  sur  laquelle  il  va  se  poser,  mais  se  tenant  encore  au-dessus  d’elle 
continuant  toujours  sa  chanson,  qu’il  ne  coupe  que  lorsqu’il  se  pose;  puis  après  avoir  sautillé 
entre  quelques  pierres  il  va  sur  un  rocher  élevé  pour  recommencer  sa  chanson  de  la  même 
manière  comme  la  précédente.  A la  fin  de  juillet  nous  avons  trouvé  des  jeunes  qui  se  tenaient 
en  troupes  sur  les  rochers  voisins.  En  automne  nous  les  avons  observés  en  septembre». 

(Godlewski).  , 

Selon  l’abbé  David  il  est  abondant  dans  les  montagnes  de  Pékin  et  de  l’Ourato,  ou  il 

niche  chaque  année  sur  les  rochers  les  plus  élevés. 


117.  Monticola  solitaria. 


Turdus  solitarius  P.L.S.  Müll.  S.N.  Anh.  p.  142. 

Tîirdus  philippensis  P.L.S.  Müll.  1.  c.,  p.  145. 

Turdus  manïlîa  Bodd.  Tabl.  PI.  enl.  p.  39. 

Turdus  manüîensis  Gra. L.  S.N.  I,  p.  833. 

Turdus  eremita  Gin.  1.  e.,  p.  833. 

Petrocincla  manüla  Swinh.  P.Z.S.  1871,  p.  368.— 

Zool.  Fr.  1876,  p.  146;  1879,  p.  136.  „ x n . o m v 

Monticola  solitaria  David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  161,  tb.  XLL  — Seeb.  Cat.  B.  Bnt.  Mus. 
p 319.~Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1885,  p.  469;  P.Z.S.  1887,  602. 


-Dyb.  J.  f.  O.  1876,  p.  193.  — Tacz.  Bull.  Soc. 


M.  supra  tota,  collo  antico  pectoreque  cobaltino-cyaneis;  abdomine  subcaudalibusque 
obscure  castaneo-rufis;  alis  caiidaque  nigris,  tectricibus  alarum  minoribus  dorso 
concoloribus;  tectricibus  mediis  et  majoribiis,  remigibus  rectricibusque  cyaneo 
marginatis;  subalaribus  axillaribusque  castaneis. 

,5  ad.  en  noces.  Toute  la  tête  excepté  les  lores,  tout  le  cou,  tout  le  dessus  jusqu  à 
l’extrémité  du  croupion,  en  dessous  toute  la  région  jugulaire  avec  le  haut  de  la  poitrine  et 
les  côtés  du  bas  ventre  sont  d’un  beau  bleu  cobalt  luisant,  avec  des  stries  noirâtres  très 
fines,  réduites  presque  à la  baguette  seule  sur  la  région  interscapulaire;  lores  noirâtres;  tout 
l’abdomen,  région  anale  et  les  souscaudales  sont  d’un  roux  marron  obscur,  à milieu  du  ventre 
varié  légèrement  de  bordures  isabelles,  les  souscaudales  latérales  terminées  par  une  bordure 
terminale  Isabelle  précédée  par  une  raie  noire  ayant  encore  en  arrière  une  autre  laie  bleue. 
Ailes  noires  à petites  tectrices  alaires  bleues,  toutes  les  autres  plumes  bordées  à 1 extérieur 
de  bleu;  toutes  les  reraiges  terminées  par  une  bordure  blanchâtre  très  fine;  sousalaires  et 

Mémoires  de  l’Acad.  lmp.  d.  se.  Vn  Série. 
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axillaires  d’un  marron  un  peu  moins  foncé  que  celui  du  ventre.  Queue  noire  à rectrices 
bordées  à l’extérieur  de  bleu;  tectrices  supérieures  de  la  queue  d’un  bleu  obscur  bordées  de 
bleu  clair.  Bec  et  pattes  noires;  iris  brun  foncé. 

Les  mâles  moins  adultes  ont  le  milieu  du  sommet  de  la  tête  varié  de  taches  terminales 
dans  les  plumes  brunes  à base  noire;  gorge  et  devant  du  cou  parsemés  de  taches  blanchâtres 
variées  de  brun  foncé;  milieu  de  l’abdomen  parsemé  d’ocelles  noires  entourées  de  blanc  et  en 
partie  de  bleu,  des  petites  macules  bleues  sur  les  côtés  de  l’abdomen;  des  bordures  terminales 
blanches  à l’extrémité  des  grandes  et  des  moyennes  tectrices  alaires;  quelques  raies  noires 
sur  les  dernières  plumes  bleues  des  côtés  du  bas  ventre. 

$.  Grise  au  sommet  de  la  tête  et  au  dos,  d’un  bleu  grisâtre  sur  les  scapulaires  et 
au  croupion  le  tout  ondulé  de  brun  noirâtre;  côtés  de  la  tête  brunâtres  variés  de  nombreuses 
taches  isabelles;  tout  le  dessous  Isabelle,  à milieu  du  ventre  blanchâtre,  le  milieu  de  la 
gorge  peu  tacheté  de  brun;  cou  antérieur  et  le  haut  de  la  poitrine  squamulés  de  brun, 
abdomen  ondulé  en  travers  de  cette  dernière  couleur;  souscaudales  roussâtres  rayées  en 
travers  de  brun  foncé.  Ailes  noirâtres  à toutes  plumes  bordées  à l’extérieur  de  gris  bleuâtre 
clair;  les  grandes  tectrices  bordées  à l’extrémité  de  blanc;  les  petites  tectrices  de  la  couleur 
des  scapulaires  terminées  par  une  fine  bordure  Isabelle  précédée  d’une  ligne  noire;  sousalaires 
et  axillaires  rousses  variées  de  noir.  Queue  comme  celle  du  mâle  mais  d!un  noir  plus  pâle 
à bordures  d’un  bleu  i^âle  et  moins  pur. 

Jeune  en  premier  plumage  est  gris  brunâtre  en  dessus,  maculé  de  fauve  sale  sur  le 
sommet  de  la  tête,  tandis  qu’au  dos  et  sur  les  scapulaires  il  est  ondulé  de  noirâtre  et 
parsemé  de  taches  fauve-pâles,  plus  grosses  que  celles  du  sommet  de  la  tête;  tectrices  supé- 
rieures de  la  queue  colorées  de  roussâtre  à l’extrémité;  côtés  de  la  tête  bruns  striés  d’ocreux; 
tout  le  dessous  du  corps  est  d’un  ocreux  sale  ondulé  finement  de  noirâtre;  souscaudales 
plus  roussâtres  rayées  en  travers  de  noirâtre.  Ailes  noirâtres  à toutes  plumes  bordées 
largement  de  bleu  pâle,  excepté  les  remiges  primaires  dont  les  bordures  sont  fines;  bordure 
terminale  de  toutes  les  remiges  et  des  tectrices  est  fauve-pâle  assez  large;  sousalaires 
noirâtres;  axillaires  marron  terminées  d’une  bande  noirâtre  et  d’une  bordure  blanchâtre. 
Queue  comme  celle  de  la  femelle  mais  à bordures  plus  bleues,  et  une  bordure  terminale 
dans  toutes  les  rectrices  fauve  sale.  Bec  brun;  pattes  d’un  carné  foncé. 

$.  Longueur  totale  232—242,  vol  376—395,  aile  122  — 130,  queue  83,  bec  30, 
tarse  32,  queue  dépassant  l’extrémité  des  ailes  de  35 — 39  millimètres. 

Ô-  Longueur  totale  236,  vol  383,  aile  122,  queue  80,  bec  31,  tarse  32,  queue  dé- 
passant l’aile  de  38  millimètres. 

Les  oeufs  sont  semblables  à ceux  de  la  M.  saxatilis  mais  un  peu  plus  gros.  Dimensions 
d’une  ponte  de  la  côte  de  la  mer  du  Japon:  27 — 19;  27 — 19,6;  27 — 19,8;  27 — 20; 
27 — 19;  28  — 20  millimètres. 

Le  nid  est  large  et  plat,  régulier  dans  l’intérieur  mais  peu  profond.  La  couche  inférieure 
est  composée  de  la  mousse  d’arbre  mélangée  avec  quelques  radicelles  et  quelques  feuilles 
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sèches,  sur  laquelle  est  situé  le  nid  même  d’herbes  graduellement  plus  fines  en  s’avançant 
de  la  surface  vers  l’intérieur,  le  milieu  même  est  arrangé  de  tiges  fines  et  élastiques  sans 
aucun  mélange  de  matériaux  animais. — Diamètre  total  1 7,  hauteur  5,  diamètre  de  l’intérieur 
10,  profondeur  3 centimètres. 

Merle  de  loche  habitant  le  Japon,  les  Philippines,  Celebes,  Bornéo,  les  provinces 
orientales  de  la  Chine  et  la  Mantchourie. 

Dans  la  région  dont  nous  nous  occupons  il  se  trouve  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon 
des  deux  côtés  de  Wladivvostok  et  dans  les  îlots  voisins,  ainsi  qu’au  voisinage  de  la  frontière 
coréenne. 

«Au  printemps  il  est  assez  commun  sur  les  rochers  de  la  côte.  Le  mâle  chante  posé 
sur  un  rocher  ou  planant  dans  l’air,  d’une  voix  assez  forte  et  aussi  mélodieuse  qu’on  peut 
le  ranger  parmi  les  meilleurs  artistes.  Le  26  mai  j’ai  trouvé  un  nid  placé  dans  une  fente 
de  lochei,  et  qui  contenait  6 oeufs.  La  femelle  y restait  fort,  chassée  elle  s’est  posée  sur 
une  pierre  voisine,  mais  s’éloigna  bientôt,  revint  avec  le  mâle  et  les  deux  consorts  volti- 
geaient au  loin  sur  les  rochers,  sitôt  qu’ils  se  crurent  hors  du  danger  le  mâle  reconduit  la 
femelle  au  nid,  puis  s’envola  et  se  tint  au  loin.  C’est  un  oiseau  fort  prudent,  difficile  à tuer». 
(Godlewski). 

Dans  la  Corée  selon  le  témoignage  de  M.  Kalinowski  cet  oiseau  niche  et  est  commun 
en  été,  absent  en  hiver. 


1 18.  Monticola  gularis. 

Orocetes  gularis  Swinh.  P.Z.S.  1862,  p.  318;  Ibis,  1863,  p.  93,  tb.  CXL  — Dyb.  J.  f.  O.  1875, 
p.  246.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr,  1876,  p.  146. 

Monticola  gularis  David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  161,  tb.  XLII.  — Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus  V 
p.  326. 

M.  pileo  cum  nucha  et  collo  postico  cobaltino-coeruleis;  regione  auriculari,  dorso 
scapularibusque  nigris;  loris,  subtus  avis  tota  uropygioque  castaneo-rufis,  gula 
medio  maculaque  jugulari  albis;  alis  nigris,  speculo  albo,  tectricibusque  minoribus 
coeruleis,  subalaribus  castaneis;  cauda  ardesiaca,  l’ectricibus  cyanescente  raarginatis. 

$ ad.  en  noces.  Un  beau  bleu  cobalt  occupe  le  sommet  de  la  tête,  avec  la  nuque  et  le 
cou  postérieur;  le  noir  la  région  auriculaire,  le  dos  et  les  scapulaires;  un  marron  intense 
foncé  le  croupion,  les  tectrices  supérieures  de  la  queue,  les  lores,  tout  le  dessous  du  corps 

jusqu’au  bas  de  la  poitrine,  et  largement  les  côtés  de  l’abdomen,  tandis  que  le  milieu  du 

ventre  et  les  souscaudales  sont  d’un  roux  moins  foncé  ou  ocreux;  milieu  même  de  la  gorge 
et  une  grosse  tache  jugulaire  blanches,  tantôt  réunis  entre  eux,  tantôt  séparés.  Ailes 
noires  à petites  tectrices  d’un  bleu  concolore  à celui  du  sommet  de  la  tête;  les  grandes 

tectrices  secondaires  terminées  par  une  bordure  Isabelle;  les  remiges  secondaires  à barbe 

-externe  blanche  à la  base  formant  un  miroir  assez  volumineux;  la  barbe  externe  des  remiges 
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primaires  moins  foncée  bordée  de  gris  cendré;  sousalaires  et  axillaires  rousses.  Queue  d’un 

cendré  schistacé  à bordures  tirant  légèrement  au  bleuâtre. 

Les  mâles  en  plumage  plus  frais  ont  toutes  les  scapulaires  bordées  de  cendré  et  en 
partie  de  roussâtre,  quelques  bordures  d’un  cendré  bleuâtre  sur  le  derrière  du  noir  dorsal, 
et  quelques  taches  noires  sur  le  devant  du  roux  du  croupion;  une  bordure  isabelle  fine  à 
l’extrémité  des  remiges  et  dos  rectrices,  une  bordure  blanche  fine  aux  tectrices  moyennes 

de 

Longueur  totale  191,  vol  312,  aile  100,  queue  63,  bec  26,  tarse  26,  queue  dépassant 
l’extrémité  des  ailes  de  30  millimètres. 

9.  La  femelle  a le  dessus  du  corps  d’un  brun  grisâtre,  avec  des  nombreuses  taches 
semicirculaires  alternativement  brunes  et  jaunâtres  sur  le  dos  et  sur  le  croupion,  les  cotes 
du  cou  variés  de  brun  et  de  jaunâtre,  le  milieu  de  la  gorge  et  de  l’abdomen  blanc,  la 
poitrine  et  les  flancs  ornés  de  nombreuses  lunules  noirâtres,  les  ailes  et  la  queue  d’un  brun 
terne».  (David  et  Oustallet). 

Ce  bel  oiseau  se  trouve  dans  la  Chine  septentrionale,  la  Mantcliourie  et  dans  la  vallée 
du  fleuve  Oussouri  jusqu’à  son  embouchure;  retrouvé  aussi  dans  le  Laos  cambodgien  par  le 
Dr.  Hannand,  où  il  passe  probablement  l’hiver. 

«Dans  le  pays  Oussourien  il  n’est  pas  rare,  et  se  tient  dans  les  forêts  profondes,  surtout 
dans  celles  où  il  y a beaucoup  d’arbres  secs  et  jamais  dans  les  rochers.  Il  arrive  dans  la  fin 
de  mai,  chante  très  bien  perché  au  sommet  d’un  arbre  sec  et  est  fort  prudent;  en  imitant 
son  chant  le  mâle  commence  à chanter  et  se  pose  sur  le  sommet  d’un  arbre  voisin.  Il  y niche 
mais  nous  n’avons  pas  pu  trouver  son  nid».  (Godlewski). 

Selon  l’abbé  David  il  passe  à Pékin  vers  la  fin  de  printemps  et  va  nicher  en  Mantcliourie, 
quelques  paires  seulement  s’arrêtent  dans  le  montagnes  Pétchely.  De  même  que  le 
M erythrogasira  il  se  tient  plutôt  sur  les  arbres  que  sur  les  rochers.  Le  chant  qu  il  fait 
entendre  en  été  est  sonore  et  mélodieux,  aussi  les  Chinois  de  Pékin  élèvent-ils  avec  soin 
tous  les  mâles  de  cette  espèce  qu’ils  peuvent  se  procurer. 


Genre  Rllticillfli. 

a.  Gorge  et  devant  du  cou  roux 

b.  Gorge  et  devant  du  cou  noirs. 

b'  Point  de  miroir  al  aire 

b"  Miroir  alaire  blanc 

ba.  Sur  les  remiges  primaires  et  secondaires 

bb.  Sur  les  remiges  secondaires 


B.  erythronota. 
B.  phoenicnra. 


B.  erythrogasira. 
B.  aurorea. 
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1 1 9.  Ruticilla  phoenicurus. 

Motacilla  phoenicurus  L.  S.N.  I,,  p.  I,  p-  335.  — Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  476. 

Sylvia  (Ruticilla)  phoenicura  Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  254. 

Ruticilla  phoenicurus  Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  361.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  143.  — 

Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  336. 

R,  supra  cinerea;  froiite  alba,  uropygio  rufo;  raargine  frontali,  lateribus  capitis  colloque 
antice  nigris;  pectore  abdomineque  rufis,  ventre  medio  albido,  subcaudalibus 
rufescente  isabellinis;  alis  brunneis,  plumis  pallide  marginatis;  cauda  rufa. 

(5  ad.  en  noces.  D’un  cendré  obscur  en  dessus,  à front  d’un  blanc  soyeux  jusqu’au  niveau 
du  milieu  des  yeux  et  prolongé  en  arrière  en  une  bande  sourciliaire  dépassant  considéra- 
blement l’oeil;  le  croupion  et  les  tectrices  supérieures  de  la  queue  sont  d’un  roux  vif;  le 
noir  occupe  une  bordure  frontale  fine,  les  côtés  de  la  tête  et  du  cou,  la  gorge  et  tout  le 
devant  du  cou  jusqu’à  l’épigastre,  en  s’atténuant  graduellement  en  s’y  approchant;  le  reste 
du  dessous  du  corps  est  d’un  roux  marron  vif,  à milieu  du  ventre  blanchâtre;  souscaudales 
d’un  Isabelle  roussâtre.  Ailes  brunes,  à petites  tectrices  alaires  concolores  au  dos,  toutes  les 
autres  plumes  bordées  finement  de  fauve;  sousalaires  rousses.  Queue  rousse  à deux  tectrices 
médianes  brunes.  Bec  noir;  pattes  noir-brunâtres;  iris  brun. 

Oiseau  en  plumage  d’automne  frais  a tout  le  sommet  de  la  tête,  le  dos  et  les  scapulaires 
d’un  brun  terreux,  les  côtés  de  la  tête  d’une  nuance  un  peu  moins  foncée;  le  roux  du  croupion 
plus  obscur  que  celui  du  précédent;  tout  le  noir  collaire  couvert  par  le  blanchâtre  terminal 
des  plumes;  le  roux  du  dessous  varié  de  blanc,  milieu  du  ventre  largement  blanc;  petites 
tecti'ices  alaires  concolores  au  dos;  les  grandes  secondaires  et  les  remiges  tertiaires  et 
secondaires  bordées  largement  de  fauve;  dans  la  queue  la  rectrice  externe  a la  barbe 
externe  brune  dans  sa  partie  terminale,  l’extrémité  des  rectrices  submédianes  rembrunie. 

9.  D’un  brun  terreux  eu  dessus  à croupion  roussâtre,  suscaudales  rousses;  côtés  de  la 
tête  plus  pâles  que  le  sommet;  gorge  Isabelle;  poitrine  et  côtés  de  l’abdomen  brun-roussâtres 
pâles;  milieu  du  ventre  isabelle  blanchâtre;  souscaudales  isabelle-roussatres.  Ailes  brunes,  à 
plumes  bordées  finement  d’une  nuance  plus  pâle;  sousalaires  et  axillaires  roussâtres  pâles. 
Queue  comme  celle  du  mâle.  Bec  et  pattes  brun-cornés. 

Jeune  en  premier  plumage.  Brun  en  dessus,  parsemé  de  taches  fauves  et  de  bordures 
noirâtres  à l’extrémité  des  plumes;  le  derrière  du  croupion  et  les  suscaudales  sont  d’un 
roux  assez  vif;  le  dessous  du  corps  est  isabelle  sale  squamulé  finement  de  bruu;  à milieu  du 
ventre  immaculé.  Ailes  brunes  à plumes  bordées  largement  de  roussâtre,  les  bordures  des 
remiges  primaires  fauves  et  fines;  queue  comme  celle  de  l’adulte.  Bec  brun  pâle,  pattes 
carnées  pâles. 

5.  Longueur  totale  152,  vol  258,  aile  82,  queue  60,  bec  18,  tarse  22  millimètres. 

9.  » » — -,  » — , » 76,  » 58,  » 17,  » 22  » 
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Les  oeufs  des  deux  pontes  de  Koultouk  ressemblent  en  tout  à ceux  des  oiseaux  euro- 
péens; ils  sont  d’un  beau  bleu  turquoise  tirant  à peine  au  verdâtre,  unicolore  parfaitement 
immaculé;  l’éclat  est  assez  fort,  la  coque  bleu  en  transparence,  fort  translucide  en  état 
frais.  Dimensions:  1°  18,6  — 13,4;  18,4 — 13,4;  18,4^ — 13,6;  18,3  — 14;  19  — 13,4; 
18,5—14;  18,5—13,6;  2°  19,2—14;  19,1  — 14,1  millimètres. 

Observation.  L’unique  exemplaire  du  mâle  adulte  de  la  Sibérie  orientale,  que  nous 
possédons,  est  parfaitement  identique  à ceux  d’Europe,  il  n’a  pas  également  aucune  trace  de 
couleur  blanche  sur  les  bordures  externes  des  remiges  secondaires,  et  ne  présente  aucune 
différence  dans  la  gradation  des  six  remiges  primaires  externes. 

Oiseau  commun  dans  toute  l’Europe  et  dans  la  Sibérie  jusqu’au  Baïkal  méridional, 
hivernant  dans  le  Sud  de  la  Perse  et  en  Afrique  centrale. 

«Espèce  trouvée  seulement  sur  le  Baïkal  méridional  et  dans  la  vallée  de  la  rivière 
Irkout,  qui  paraissent  constituer  la  limite  orientale  de  sa  dispersion;  sur  le  Baïkal  elle  n’est 
observée  que  pendant  les  migrations  et  niche  sur  l’irkout.  Au  printemps  elle  arrive  dans  la 
deuxième  moitié  de  mai;  en  automne  on  ne  l’a  nulle  part  observée.  Aux  environs  de  Tounka 
un  nid  a été  trouvé  dans  un  trou  d’un  arbre  déposé  pour  le  chauffage».  (Godlewski). 

M.  Radde  a rencontré  cet  oiseau  dans  les  montagnes  Sayanes  dans  la  première  moitié 
de  mai;  ils  y chantaient  acharnément  sur  les  sommets  des  plus  hauts  arbres. 

1 20.  Ruticilla  aurorea. 

Motacilla  aurorea  Pall.  Reis.  Russ.  R.  III,  p.  695  (1776).  — Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  477. — Kittl. 

Kupf.  Nat.  Vog.  tb.  XXVI,  f.  1. 

Syîvia  aurorea  Lath.  I.  O.  II,  p.  527. 

Sylvia  (Phoenicurd)  Beevesii  Gr.  Zool.  Mise.  1831,  p.  1. 

Phoenicura  leucoptera  Blyth,  J.  A.  S.  Beng.  XII,  p.  962. 

Ruticilla  aurorea  Qr.  Geïi.  B.  1,1).  180.  — Przew.  Voy.  Oussouri,  Suppl,  p.  53.  — Dyb.  J.  f.  O. 
1868,  p.  334;  1872,  p.  362;  1873,  tb.  I,  f.  11;  1874,  p.  335;  1875,  p.  246.  — Tacz.  Bull.  Soc. 
Zool.  Fr.  1876,  p.  143;  1879,  p.  136;  1885,  p.  468.  — Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  347.— 
David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  170,  tb.  XXVI.  — Tacz.  P.Z.S.  1887,  p.  602;  1888,  p.  463. 
Lusciola  aurorea  Temm.  et  Schl.  Faun.  Jap.  Av.  p.  56,  tb.  XI,  D. 

Lusciola  {Ruticilla)  phoenicurus  var.  aurorea  Schr.  Reis.  Forseh.  Amurl.  I,  pt.  II,  p.  359. 

Sylvia  {Ruticilla)  aurorea  Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  255. 

R.  pileo  fusco-cinereo,  fascia  postoculari  colloque  postico  albidioribus;  dorso,  lateribus 
capitis,  collo  antico  et  lateribus  alisque  nigris;  iiropygio,  pectore,  abdomine 
caudaque  rufis;  speculo  alari  albo;  rectricibus  mediis  brunneis. 

(5  ad.  en  noces.  Sommet  de  la  tête  d’un  cendré  grisâtre  obscur,  à devant  même  du 
front  noirâtre;  une  large  bande  postoculaire,  nuque  et  derrière  du  cou  blanchâtres;  dos  et  les 
scapulaires  noirs;  dos  inférieur,  croupion  et  les  tectrices  supérieures  de  la  queue  d’un  roux 
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vif;  le  reste  des  côtés  de  la  tête,  les  côtés  du  cou  et  tout  le  cou  antérieur  depuis  le  menton 
jusqu  à 1 épigastre  noirs;  le  reste  du  dessous  roux,  plus  intense  sur  la  poitrine,  et  plus  pâle 
en  arrière  et  surtout  sur  les  souscaudales.  Ailes  noires  avec  un  large  miroir  blanc  composé 
de  la  partie  basale  des  remiges  secondaires,  dont  la  baguette  est  noire;  sousalaires  et 
axillaires  rousses.  Queue  rousse  à rectrices  médianes  brunes,  et  la  barbe  externe  des 
latérales  bordée  de  brun  dans  sa  partie  terminale  plus  ou  moins  longue.  Bec  et  pattes 
noirs;  iris  brun  foncé. 

Les  oiseaux  en  plumage  frais  d’automue  se  distinguent  du  précédent  par  toutes  les 
plumes  du  sommet  de  la  tête  et  du  dos  terminées  longuement  de  gris  terreux  en  couvrant 
eu  entier  le  fond  du  sommet  de  la  tête  et  en  grande  partie  le  noir  du  dos;  la  cravate  collaire 
est  d’un  ardoisé;  le  roux  du  dessous  moins  intense;  toutes  les  plumes  alaires  bordées  de 
fauve  brunâtre. 

Les  oiseaux  au  commencement  de  printemps  ont  le  cendré  du  sommet  de  la  tête  et  du 
cou  visible  en  partie  à l’extérieur;  le  noir  du  dos  squamulé  de  brun;  l’ardoisé  de  la  cravate 
collaire  plus  foncé  que  chez  le  précédent,  les  tectrices  alaires  squamulées  finement  de  fauve 
brunâtre;  les  remiges  tertiaires  bordées  de  fauve. 

5 en  plumage  frais.  Brun  pâle  en  dessus,  et  sur  les  côtés  de  la  tête,  d’un  brunâtre 
beaucoup  plus  pâle  en  dessous,  à région  anale  et  les  souscaudales  roussâtres;  croupion 
roussâtre,  tectrices  supérieures  de  la  queue  d’un  roux  vif.  Ailes  brunes  à petites  tectrices 
bordées  de  fauve  brunâtre;  miroir  alaire  comme  celui  du  mâle,  mais  teinté  légèrement 
d’isabelle.  Queue  comme  celle  du  mâle. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  est  brun  en  dessus,  à plumes  en  commençant  de 
l’occiput  portant  au  centre  une  tache  fauve  de  plus  en  plus  claire,  limitée  en  s’approchant  du 
croupion  et  terminées  par  une  bordure  brun-foncée;  croupion  roussâtre  à extrémité  des 
plumes  brune;  tout  le  dessous  est  Isabelle  sale  jusqu’au  haut  de  l’abdomen,  squamulé  de 
brun;  ventre  blanchâtre  sale;  souscaudales  roussâtres  pâles,  tandis  que  les  tectrices  supérieures 
de  la  queue  sont  d’un  roux  vif.  Ailes  brun-noirâtres  à tectrices  bordées  à l’extrémité  de 
fauve;  les  remiges  tertiaires  et  les  secondaires  avec  une  bordure  fauve;  le  miroir  comme 
celui  de  l’adulte;  sousalaires  isabelles.  Queue  comme  celle  des  adultes. 

S.  Longueur  totale  160,  vol  245,  aile  75 — 77,  queue  70,  bec  17,  tarse  18  mm. 

2-  » » — , » — , » 78,  » 70,  » 17,5,  » 18  » 

Les  oeufs  de  cet  oiseau  présentent  deux  types  de  la  coloration  : les  uns  ont  un  fond 
blanc  parfaitement  pur,  maculé  de  petites  taches  rousses  d’une  manière  assez  régulière,  dont 
la  moucheture  est  composée  de  points  ou  de  macules  à bords  plus  ou  moins  nettement 
limités,  peu  denses  sur  toute  la  surface  et  plus  ou  moins  denses  sur  la  couronne  autour  du 
gros  bout,  où  il  y a un  certain  nombre  des  macules  de  la  gamme  inférieure  d’un  brun 
roussâtre,  souvent  plus  foncé  que  les  taches  superficielles,  et  qui  sont  très  rares  sur  le  reste 
de  la  surface;  sur  les  autres  les  macules  superficielles  sont  moins  foncées  que  dans  les 
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précédents,  plus  grandes,  plus  irrégulières  et  beaucoup  plus  nombreuses  sur  toute  la  surface, 
ordinairement  encore  plus  denses  au  gros  bout,  où  il  y a aussi  un  certain  nombre  de  macules 
d’un  gris  foncé;  la  coloration  de  ce  type  est  semblable  à celle  du  rouge-gorge  européen 


{ErythacKS  ruhecula).  — Le  deuxième  type  de  la  coloration  a le  fond  bleu  légèrement 
verdâtre,  variant  depuis  le  bleu  turquoise  aussi  intense  et  aussi  pur  que  celui  de  la  B. 
phoenicurtts,  passant  par  les  nuances  plus  pâles  jusqu’à  celle  des  oeufs  de  la  Saccicola 
ocnanthc,  pure  on  nuancée  légèrement  de  roussatre;  dans  les  uns  les  macules  roux-brunatres 
forment  une  couronne  autour  du  gros  bout  très  dense  et  peu  large,  tandis  que  le  reste  de 
la  surface  est  très  peu  moucheté,  dans  les  autres  la  couronne  est  beaucoup  plus  faible,  la 
moucheture  de  la  surface  plus  nombreuse;  dans  les  autres  à fond  plus  pâle  et  surtout  moins 
pur  la  couronne  est  aussi  faible,  et  plus  souvent  les  macules  plus  denses  qu’ailleurs  sont 
répandues  sur  toute  la  base,  sur  le  reste  de  la  surface  elles  sont  aussi  plus  ou  moins  nom- 
breuses; dans  les  oeufs  de  ce  type  les  macules  de  la  gamme  inférieure  sont  cendrées  foncées, 
assez  nombreuses  sur  la  couronne  et  rares  ailleurs.  Dans  les  oeufs  blancs  la  coque  est  en 
transparence  blanche,  dans  les  bleus  bleue;  l’éclat  médiocre.  Dimensions  par  ponte  des 
oeufs  du  type  blanc: 


1° 


18  —13 

19  —15 

18,3—13 

18,4  — 15,2 

18,5—13,2 

19  —15  ; 2° 

18,2—13  ; 3° 

19  —15,4 

18  —12,2 

19  —14,9 

18,5—13,2 

1 

19,1  — 12,4 

20  —14 
19,8  — 14 
19,8  — 14 
19,6—14 
20  —14 


mm. 


Dimensions  des  oeufs  du  type  bleu; 


17,8- 

-14 

17,8- 

-13,8 

j 19,5—14 

5°|  19,2—14  ; 

18,4—14,2 

18,2- 

-14  ; 

6°J 

18,8 — 14,3  mm 

18  - 
18,8- 

-14 

-13,4 

( 19,3— 14 

19  —14,3 

Oiseau  très  commun  et  nichant  dans  la  Sibérie  sud-orientale,  dans  la  Mongolie  orientale, 
le  nord  de  la  Chine  et  dans  les  montagnes  du  Japon;  en  hiver  il  se  trouve  dans  les  plaines 
du  Japon,  dans  la  Chine  méridionale,  dans  l’Assam,  la  péninsule  de  Malacca,  à Java  et  à 
Timor. 

«Commun  et  nichant  partout  sur  le  Baïkal  méridional,  en  Daourie,  dans  le  pays 
Oussourien  et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon.  Au  printemps  il  arrive  dans  les  derniers  jours 
d’avril  et  se  tient  dans  les  prairies  au  bord  des  eaux,  dans  les  vallées  forestières,  dans  les 
haies  et  au  voisinage  des  bâtiments  rustiques  ou  dans  les  jardins  du  milieu  des  villes.  Port 
remuant,  il  chasse  aux  insectes  en  guettant  sans  cesse  perché  sur  une  branche,  une  pierre 
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ou  une  Iiaic,  balançant  continuellement  sa  queue;  de  temps  en  temps  il  descend  à terre  et 
revient  de  suite  sur  un  point  d’observation.  Quoiqu’il  n’est  pas  craintif,  il  tache  cependant 
à se  tenir  à une  distance  de  l’homme,  et  lorsqu’il  l’aperçoit  il  pousse  une  voix  d’alarme 
qu’on  peut  exprimer  par  la  syllabe  kekekeke  précipitamment  prononcée,  qu’il  répète  souvent 
dans  des  intervalles  inégals.  Le  mâle  chante  toute  la  journée  et  le  soir  jusqu’au  crépuscule 
perché  sur  une  branche  d’un  arbre  élevé,  sur  une  haie  ou  sur  une  habitation,  à voix  forte, 
agréable,  la  chanson  longue. 

«Dans  la  moitié  de  mai  il  construit  un  nid,  placé  dans  des  lieux  différents,  comme:  les 
trous  d’arbre,  les  fentes  horizontales  des  rochers,  dans  les  vieux  arbres  renversés,  les  tas  de 
pierres  ou  dans  les  bâtiments  rustiques.  A la  fin  de  mai  la  femelle  dépose  5 ou  6 oeufs, 
quelquefois  même  7;  en  couvant  elle  est  vigilante  et  s’envole  de  bonne  heure,  va  loin  mais 
elle  revient  bientôt  et  voltige  sur  les  buissons  voisins,  ne  se  trahissant  par  aucune  inqui- 
étude. Auprès  des  petits  les  parents  sont  très  inquiets  et  tachent  d’éloigner  l’ennemi.  Les 
jeunes  sortis  du  nid  se  tiennent  en  compagnie,  avec  leurs  parents.  A la  fin  de  septembre 
ils  quittent  le  pays  et  on  rencontre  des  individus  isolés  jusqu’au  10  octobre».  (Godlevvski). 

«Le  26  avril  1859  j’ai  aperçu  déjà  des  individus  isolés  de  cette  espèce  dans  les  forêts 
claires  de  bouleau  du  plateau  moyen  de  l’Irkout,  ils  y restaient  jusqu’à  la  moitié  de  mai, 
les  plus  communs  des  oiseaux  chanteurs  et  chantaient  continuellement  jusqu’au  18  mai. 
Au  printemps  de  1859  je  ne  les  ai  pas  observés  sur  le  Tareï-noor;  — comme  habitant  des 
broussailles  les  plus  épaisses,  il  évite  les  steppes  élevés  nus,  et  recherche  les  îlots  boisés  de 
l’Onon.  Dans  les  montagnes  de  Boureia  je  l’ai  rencontré  déjà  le  8 avril,  il  y chantait  le  27 
de  ce  mois.  En  automne  il  reste  dans  la  Sibérie  orientale  le  plus  tard  avec  la  N.  cyanura 
de  tous  les  oiseaux  chanteurs,  et  même  quelques  individus  solitaires  y hivernent;  le  3 octobre 
je  l’ai  rencontré  sur  le  plateau  de  l’Onon,  puis  le  6 de  ce  mois  après  une  grande  chute  de 
neige  l’oiseau  y est  resté  encore.  Aux  environs  d’Irkoutsk  je  l’ai  tué  le  28  septembre 
1855,  et  le  29  il  fut  pris  par  un  paysan.  Dans  la  vallée  de  l’Irkout  supérieur  les  jeunes 
volaient  le  15  juillet».  (Radde). 

M.  Kalinowski  l’a  trouvé  assez  commun  et  sédentaire  en  Corée. 

121.  Ruticilla  erythrogastra. 

Motacüla  erythrogastra  Güld.  Nov.  Comp.  Petrop.  XIX,  p.  469,  tb.  XVI,  XVII. 

Motacüla  ceraimia  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  478. 

Lusciola  aurorea  Keys.  et  Blas.  Wirbeltli.  Eur.  pp.  59  et  191. 

Ruticilla  erythrogastra  Blyth,  Cat.  B.  Mus.  As.  Soc.  p.  168.  — Dyb.  J.  f.  0.  1868,  p.  334;  1872, 
p.  363.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  143.  —David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  542.— 
Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  347. 

Sylvid  {Ruticilla)  erythrogastra  Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  257. 

Ruticilla  tricolor  Bp.  Consp.  Av.  I,  p.  296. 

Ruticilla  Vigorsi  Moore,  P.Z.S.  1854,  p.  27.  , 
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R.  dorso,  margine  frontali,  lateribus  capitis  et  colli,  gula  cura  collo  antico  toto  alisque 
nigris;  pileo  toto  cura  nucha  speculoque  alari  latissirao  albis;  pectore,  abdoraine 
caudaque  cura  tectricibus  superioribus  et  inferioribus  intense  rufis. 

$ ad.  en  noces.  Le  noir  intense  occupe  tout  le  dos  jusqu’au  bas  du  croupion,  les  scapu- 
laires, le  devant  du  front,  les  côtés  de  la  tête  et  du  cou,  le  devant  du  dessous  depuis  le 
menton  jusqu’à  l’épigastre  et  les  ailes;  le  blanc  pur  le  sommet  de  la  tête  avec  le  cou 
postérieur  et  un  grand  miroir  alaire  de  la  partie  basale  de  toutes  les  reraiges  en  commençant 
de  la  troisième  primaire  jusqu’à  la  dernière  tertiaire,  le  plus  longuement  dans  les  secondaires, 
les  baguettes  dans  cette  partie  blanche  sont  noires;  le  roux  occupe  le  reste  des  parties 
inférieures  du  corps,  le  derrière  du  croupion,  les  suscaudales  et  la  queue;  le  plus  foncé  et 
marron  rougeâtre  sur  cette  dernière,  le  plus  pâle  aux  souscaudalcs;  tectrices  inférieures  de 
l’aile  sont  d’un  fuligineux  noirâtre  coloré  légèrement  de  roussâtre.  Bec  et  pattes  noirs;  iris 
brun  foncé. 

L’oiseau  moins  adulte  en  plumage  frais,  a_  le  blanc  du  sommet  de  la  tête  couvert 
ortement  de  gris,  le  noir  moins  intense  et  moins  pur  partout  à plumes  bordées  largement 
de  gris  au  dos  et  les  scapulaires,  celles  du  cou  antérieur  variées  légèrement  par  les  bordures 
grisâtres;  ces  bordures  larges  sur  le  bas  de  la  partie  noire  formant  une  bande  d’un  cendré 
presque  uniforme;  le  roux  du  dessous  moins  uniforme  varié  surtout  au  milieu  par  les 
bordures  fauves;  les  grandes  tectrices  alaires  secondaires  bordées  à l’extrémité  de  fauve;  le 
noir  des  remiges  pâle  avec  une  fine  bordure  blanchâtre  à l’extrémité;  le  roux  des  rectrices 
moins  intense,  celui  des  médianes  rembruni. 

Les  mâles  au  printemps  ont  le  blanc  du  sommet  de  la  tête  plus  ou  moins  sali  de  gris. 

Longueur  de  l’aile  104 — 110,  queue  72,  bec  18 — 19,  tarse  27  millimètres. 

Espèce  répandue  et  nichant  dans  la  région  du  bouleau  et  de  pins  au  Caucase,  au 
Turkestan,  dans  l’Himalaya,  dans  les  montagnes  de  Tbibet,  dans  la  Chine  occidentale  et  la 
Mongolie  voisine;  trouvée  aussi  en  petit  nombre  en  Daourie.  Pour  l’hiver  l’oiseau  descend 
dans  les  vallées. 

«Cet'  oiseau  n’a  été  observé  que  sur  l’Onon  et  à Darassoun  en  Daourie;  il  y est  très 
rare  et  se  tient  dans  les  collines  forestières,  surtout  dans  les  forêts  de  pins;  quelquefois 
cependant  il  vient  dans  les  villages  et  s’y  perche  sur  les  haies.  Ses  habitudes  sont  semblables 
sous  certain  rapport  à celles  des  deux  espèces  précédentes.  Au  printemps  il  arrive  à la  fin 
de  mars,  et  en  automne  il  a été  remarqué  dans  la  moitié  d’octobre».  (Godlewski).  Le  23 
décembre  1856  M.  Radde  a tué  un  mâle  ad.  sur  un  îlot  de  l’Onon  non  loin  de  l’ancien 
fort  Tschindansk. 

Przewalski  l’a  trouvé  dans  les  montagnes  du  Gansou,  où  il  est  en  général  aussi  rare 
que  pendant  tout  l’été  on  n’y  a trouvé  qu’une  seule  paire  nichant  dans  la  hauteur  absolue 
de  13000  pieds.  En  octobre  cet  oiseau  était  assez  commun  aux  sources  de  la  rivière  Tetoung 
et  sur  la  route  entre  cette  dernière  localité  et  le  lac  Koukou-noor,  On  rencontrait  des  individus 


Faune  Ornithologique  de  la  Sebébte  Orientale. 


331 


isolés  ou  par  troupes  de  & — 7 exemplaires.  Au  printemps  les  premiers  étaient  remarqués 
le  24  avril. 

122.  Ruticilla  erythronota.  ‘ 

U ! 

Sylvia  erythronota  Ewersm.  Add.  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  fasc.  II,  p.  11. 

Ruticiîla  erythronota  Bp.  Consp.  I,  p.  297.  — Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  362.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool. 

Fr.  1876,  p.  143.  — Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  348. 

Sylvia  ÇRuticüla)  erythronota  Midd.  Sibir.  Eeis.  II,  pt.  II,  p.  175,  tb.  XV,  f.  3. 

Ruticilla  rufogularis  Moore,  P.Z.S.  1854,  p.  27,  tb.  LIX. 

R.  supra  vivide  rufa,  pileo  colloque  postico  cinereis,  margine  frontal!,  lateribus  capitis 
scapularibusque  nigris,  subtus  collo  antico,  pectore  abdomineque  supero  rufis; 
ventre  medio  crissoque  isabellino-albidis;  alis  nigris  fascia  transversal!  obliqua 
alba,  remigibus  albido  marginatis;  subalaribus  axillaribusque  albis,  brunneo  mixtis; 
cauda  rufa. 

S ad.  en  noces.  Sommet  de  la  tête  largement  et  le  côté  postérieur  du  cou  cendrés  à 
région  sourcilière  paraissant  être  largement  blanchâtre;  tout  le  dos,  croupion  et  les  suscau- 
dales  d’un  roux  ferrugineux  vif;  scapulaires  noires,  les  postérieures  bordées  plus  ou  moins 
de  brun;  bordure  frontale,  tous  les  côtés  de  la  tête  et  milieu  des  côtés  du  cou  noirs;  en 
dessous  le  roux  intense  occupe  la  gorge,  tout  le  devant  du  cou,  la  poitrine  et  le  haut  de 
l’abdomen,  tandis  que  le  milieu  du  ventre  et  la  région  anale  sont  d’un  Isabelle  blanchâtre; 
sousalaires  d’un  roux  clair  à la  base  terminées  de  blanchâtre.  Ailes  noires  à tectrices 
moyennes  et  les  dernières  des  grandes  blanches,  formant  une  large  et  longue  bande  oblique 
en  travers  de  l’aile;  la  barbe  externe  des  grandes  tectrices  primaires  blanche  dans  sa  plus 
grande  moitié  basale,  formant  une  tache  au  bord  de  l’aile;  remiges  bordées  finement  de 
blanchâtre;  sousalaires  blanches  variées  de  quelques  macules  brunes;  axillaires  brunes 
terminées  de  blanc.  Queue  rousse  à deux  rectrices  médianes  brunes,  la  barbe  interne  de  la 
rectrice  latérale  brune  dans  la  partie  terminale  et  avec  une  bordure  isabelle  très  fine  dans 
toute  sa  longueur.  Bec  et  pattes  noirs;  iris  brun  foncé. 

Le  mâle  en  plumage  d’automne  frais  a tout  le  sommet  de  la  tête  et  le  cou  postérieur 
couvert  par  le  brun  terreux,  à blanchâtre  visible  sur  une  large  bande  sourcilière  en  arrière 
de  l’oeil;  le  roux  dorsal  couvert  aussi  en  grande  partie  par  le  gris  terreux  de  l’extrémité 
des  plumes;  toutes  les  plumes  noires  des  scapulaires  bordées  largement  de  gris;  le  noir  des 
côtés  de  la  tête  et  du  cou  plus  ou  moins  parsemés  de  gris  brunâtre;  le  roux  du  dessous 
varié  de  blanchâtre  ou  d’isabelle,  finement  sur  la  gorge  et  le  cou,  beaucoup  plus  largement 
sur  le  reste,  la  bande  blanche  transalaire  plus  large,  les  remiges  secondaires  grandes  bordées 
au  bout  d’isabelle  ou  de  blanchâtre. 

$.  D’un  brun  grisâtre  pâle  en  dessus  à croupion  roussâtre,  les  tectrices  supérieures  de 
la  queue  d’un  roux  vif;  côtés  de  la  tête  à peu  près  de  la  même  couleur  que  le  sommet  à 
tectrices  auriculaires  striées  finement  d’isabelle;  en  dessous  la  gorge,  le  cou  antérieur  et  la 
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poitrine  sont  d’un  fauve  brunâtre  à extrémité  des  plumes  plus  pâle;  le  reste  du  dessous 
Isabelle  blanchâtre;  souscaudales  comme  celles  du  mâle. — Ailes  brunes  à tectrices  bordées 
d’une  nuance  plus  pâle;  quelques  unes  des  médianes  en  partie  blanches  représentant  un 
faible  indice  de  la  bande  blanche  du  mâle;  remiges  bordées  finement  de  blanchâtre;  sous- 
alaires  isabelle-blanchâtres. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  est  brun  en  dessus  parsemé  de  taches  fauves,  et  de 
squamules  brun-foncés;  croupion  roux  à plumes  terminées  d’une  bordure  noirâtre;  suscaudales 
rousses;  dessous  du  corps  isabelle  blanchâtre  sale  squamulé  de  brun,  à ventre  faiblement 
ondulé  de  noirâtre;  souscaudales  roussâtre-pâles. — Ailes  brunes  à plumes  bordées  de  fauve, 
les  bordures  des  tertiaires,  des  secondaires  et  des  grandes  tectrices  larges,  celles  des  primaires 
fines,  les  petites  tectrices  striées  finement  de  fauve.  Queue  rousse  à deux  rectrices  médianes 
brunes,  la  barbe  externe  des  autres  rembrunie.  Bec  et  pattes  bruns, 

S-  Longueur  totale  166,  vol  263,  aile  92,  queue  72,  bec  17,  tarse  22  millimètres. 

9-  » » 166,  » 263,  » 84,  » 69,  » 17,  » 22  » 

Ce  rouge-queue  est  très  commun  au  Turkestan  et  en  Mongolie,  hivernant  dans  le  nord-ouest 
de  l’Himalaya,  dans  le  sud  de  la  Perse  et  dans  l’Asie  mineure;  il  fut  retrouvé  dans  la  Sibérie 
orientale  par  Stubendorff  dans  les  montagnes  Sayanes,  par  MM.  Dybowski  et  Godlewski 
sur  le  Baïkal  méridional  et  M.  de  Middendorff  a tué  un  exemplaire  à Oudskoï-Ostrog  sur 
la  côte  méridionale  de  la  mer  d’Okhotsk, 

«Pendant  les  passages  nous  avons  rarement  observé  cet  oiseau  sur  le  Baïkal  méridional; 
au  printemps  il  s’y  montre  dans  la  première  moitié  d’avril,  et  pour  le  temps  de  la  nidification 
il  va  dans  les  montagnes  jusqu’à  la  limite  des  forêts  de  cembra.  Dans  la  moitié  de  juillet 
nous  avons  trouvé  sur  la  montagne  de  Kharaardaban  des  jeunes  qui  venaient  de  quitter  leur 
nid,  et  qui  se  tenaient  sur  le  côté  méridional  des  pentes  abruptes.  En  automne  ils  passaient 
sur  le  Baïkal  méridional  au  commencement  de  septembre.  Pendant  ses  migrations  cet  oiseau 
présente  les  habitudes  et  les  allures  semblables  à celles  de  la  E.  mrorem.  (Godlewski). 


Genre  Cyanecula. 

123.  Cyanecula  suecica. 

Motacüla  siiecica  L.  S.N.  I,  p.  33G.  (partim). 

Motacilla  caerulecula  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  480. 

Cyanecula  suecica  Brehra,  Vog.  Deutschl.  p.  350  (1831). — Dyb.  et  Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr. 
1884,  p.  146. — Palmén,  Bidr.  Sibirisk.  Ishafsk.  Fogelf.  Vega-Exped.  p.  259.  — Nels. 
Kep.  Nat.  Hist.  Coll,  in  Alasca,  p.  220,  tb.  XII,  f.  1.  — A.O.U.  Check-List  N.Â.B.,  p.  345. 
Cyanecula  oricntalis  Brehm,  Vôg.  Deutschl.  p.  350. 

Cyanecula  suecioides  Hodgs.  Gray’s.  Zool.  Mise.  p.  83. 

Cyanecula  caerulecula  Bp.  Consp.  Av.  I,  p.  296. — Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  356;  1874,  p.  335. — 
Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  143.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  234. 

Cyanecula  suecica  var.  caerulecula  Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  147,  tb.  XV,  f.  4. 


Faünk  Ornithologique  de  la  Sibérie  Orientale. 


333 


Lusciola  suecica  var.  caerulecuîa  Radile,  Eeis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  253. 

Eritliacus  caeruleculus  Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  308. 

C.  supra  terreno-brunnea,  superciliis  albidis  aut  isabelliiiis;  gula  colloque  aiitico  usque 
ad  epigastrium  cobaltino-coeruleis,  cum  macula  magna  mediaiia  rufa;  pectore  fasciis 
transversalibus  superiore  nigra,  media  alba,  inferiore  rufa;  abdomine  albido, 
lateribus  isabellino  tinctis;  subcaudalibus  rufescente  isabelliiiis;  alis  dorso  conco- 
loribus;  cauda  rufa,  late  brunneo  terminata. 

5 ad.  eu  noces.  D’un  brun  terreux  uniforme  en  dessus,  à plumes  du  sommet  de  la  tête 
largement  noirâtres  au  milieu;  les  tectrices  supérieures  de  la  queue  externes  plus  ou  moins 
rousses  sur  la  barbe  latérale;  un  large  sourcil  blancliâtre  ou  Isabelle;  lores  brun-noirâtres; 
tectrices  auriculaires  brunes  striées  finement  d’isabelle;  toute  la  gorge,  les  côtés  du  cou 
antérieur  et  le  bas  de  la  région  jugulaire  sont  d’un  bleu  cobalt  luisant  avec  une -grosse  tache 
d’un  roux  vif,  au  centre  de  cette  plaque;  une  tache  d’un  gris  pâle  de  chaque  côté  du  cou 
au-dessous  des  tectrices  auriculaires;  la  poitrine  est  occupée  par  trois  bandes  transversales, 
dont  la  supérieure  est  noirâtre,  la  moyenne  blanche,  l’inférieure  rousse;  le  reste  du  dessous 
est  blanchâtre,  lavé  d’isabelle  sur  les  côtés;  souscaudales  isabelle-roussâtres.  Ailes  concolores 
au  dos,  à tectrices  inférieures  et  les  axillaires  ocreuses.  Queue  rousse  à la  base  à extrémité 
brune  dans  le  tiers  terminal;  les  deux  rectrices  médianes  d’un  brun  pâle  dans  toute  leur 
longueur.  Bec  noir;  pattes  d’un  brun  noirâtre  à doigts  plus  foncés,  ongles  noirs;  iris  brun 
noirâtre. 

$ ad.  Distincte  du  mâle  par  la  gorge  et  le  cou  antérieur  isabelles,  bordés  sur  les  côtés 
d’une  série  de  taches  noirâtres  constituant  une  moustache  élargie  en  bas,  et  une  bordure 
inférieure;  le  haut  de  la  poitrine  traversé  par  une  large  bande  noirâtre,  colorée  légèrement 
de  bleu,  le  reste  du  dessous  Isabelle  varié  de  taches  brunâtres.  — Le  reste  comme  chez  le 
mâle. 

Jeune  mâle  en  premier  plumage  d’automne  frais  a la  coloration  semblable  à celle  de 
la  femelle,  mais  le  bas  du  cou  antérieur  est  plus  fortement  roussâtre  représentant  la  grosse 
tache  centrale  du  mâle  adulte,  bordée  en  dessous  de  deux  rangées  de  plumes  d’un  bleu  pâle 
bordées  de  blanchâtre;  la  bande  pectorale  noirâtre  est  fortement  colorée  de  bleu,  bande 
médiane  blanchâtre  fine,  l’inférieure  marquée  par  une  nuance  roussâtre  assez  forte;  le  reste 
du  dessous  est  d’un  Isabelle  plus  obscur,  à côtés  du  devant  de  l’abdomen  variés  par  quelques 
stries  brunâtres;  les  souscaudales  ocreux-roussâtres;  toutes  les  tectrices  alaires  terminées 
d’ocreux  formant  une  raie  continue  à l’extrémité  des  secondaires  et  des  petites  macules 
isolées  au  bout  des  primaires;  une  macule  ocreuse  sur  l’extrémité  des  remiges  secondaires; 
disque  noirâtre  des  plumes  du  sommet  de  la  tête  peu  prononcé  sur  la  surface. 

Femelle  en  plumage  d’automne  frais  semblable  au  mâle  précédent,  mais  elle  a le  bas 
du  milieu  du  cou  antérieur  aussi  blanchâtre  que  la  gorge;  point  de  bande  pectorale  foncée 
ni  rousse  mais  tout  le  fond  Isabelle  de  cette  partie  parsemé  de  grosses  macules  terreuses. 
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$.  Longueur  totale  151,  vol  225,  aile  72 — 73,  queue  57,  bec  18,  tarse  27,  queue 
dépassant  l’aile  de  28  millimètres. 

$.  Longueur  de  l’aile  75,  queue  54,  bec  18,  tarse  27  millimètres. 

Forme  répandue  dans  tout  le  nord  de  l’ancien  continent,  depuis  la  Norvège,  par  toute 
la  Sibérie,  jusqu’au  détroit  de  Behring  et  la  péninsule  de  Kamtschatka;  accidentelle  à Alasca 
dans  le  nord  du  nouveau  continent;  observée  au  nord  jusqu’au  71°  L.  N, — Dans  les  époques 
des  deux  migrations  elle  visite  et  s’arrête  assez  longtemps  dans  l’Europe  centrale  et  méri- 
dionale, surtout  en  automne,  au  printemps  elle  y est  beaucoup  plus  rare  et  passe  pour  la 
plupart  indistinctement,  en  Asie  centrale  beaucoup  plus  abondante  aux  passages  qu’en 
Europe. — Hiverne  en  petit  nombre  dans  l’Afrique  septentrionale,  jusqu’en  Abyssinie,  plus 
nombreuse  dans  le  sud  de  la  Chine  et  l’Inde. 

Distribuée  partout  en  Sibérie  orientale  mais  en  nombre  inégal  dans  les  différentes 
contrées  de  cette  vaste  région.  Gmelin  l’ainé  l’a  trouvée  sur  la  Lena  jusqu’au  pays  des 
Yacoutes;  Dybowski  au  Kamtschatka,  Zouieff,  disciple  de  Pallas,  l’a  observée  au  voisinage 
de  la  mer  glaciale;'M.  de  Middendorff  l’a  trouvée  nichant  en  nombre  assez  considérable 
sur  la  Boganida  au  70°  L.  N.  où  elle  n’a  pas  été  vue  avant  le  25  juin;  le  30  il  a vu  des  jeunes 
incapables  à voler  et  dans  la  moitié  d’août  tout  formés;  le  30  août  ils  se  réunissaient  en 
troupes  de  voyage;  à Oudskoï-Ostrog  on  ne  les  a pas  vus  qu’à  la  fin  de  mai,  et  le  15  juillet 
les  jeunes  volaient. 

«Oiseau  observé  aux  environs  du  Baïkal  méridional  dans  les  montagnes  Khamardaban 
à la  limite  des  forets  de  cembra  et  en  Daourie  sur  les  fleuves  Onon  et  Argoun,  dans  toutes 
ces  localités  il  ne  se  trouve  qu’aux  passages  et  en  très  petit  nombre.  On  dit  que  ce  bec-fin 
est  commun  sur  le  fleuve  Angara  plus  au  nord  d’Irkoutsk  et  y niche,  les  oeufs  que  nous 
avons  fourni  provenaient  d’Oussolie  éloigné  de  60  kilomètres  au  nord-ouest  d’Irkoutsk. 
Ils  arrivent  à la  fin  de  mai  et  se  tiennent  alors  dans  les  différents  lieux,  comme;  au  voisinage 
des  habitations,  dans  les  jardins,  dans  les  buissons,  aux  bords  des  forêts  et  le  long  des 
routes.  En  automne  ils  reviennent  dans  la  première  moitié  de  septembre  et  on  les  rencontre 
le  plus  souvent  dans  les  steppes  secs  et  surtout  entre  Darassoun  et  Akscha».  (Godlewski). 

M.  Radde  a rencontré  en  même  temps  cet  oiseau  que  la  calliope  le  18  mai  1856, 
sur  le  Tareï-noor,  le  21  de  ce  mois  ils  y étaient  plus  nombreux.  En  automne  il  les  y a vus 
pour  la  première  fois  le  28  dans  les  mêmes  lieux,  et  depuis  le  1 septembre  on  ne  l’a  plus 
observé.  L’oiseau  tué  le  29  août  muait  sur  la  poitrine. 

Au  Kamtschatka  il  a été  trouvé  en  petit  nombre  par  M.  Dybowski  nichant  à la  fin 
d’août  sur  les  montagnes  Kloutschewskie  et  Tolbatschinskie,  les  jeunes  volaient  et  étaient  très 
farouches.  Ailleurs  ils  n’étaient  nulle  part  observés. 

Selon  l’abbé  David  abondamment  répandu  en  Chine,  chaque  année,  au  printemps  et 
à l’automne  on  prend  aux  environs  de  Pékin  et  dans  la  ville  même  un  grand  nombre  de 
ces  oiseaux  qui  se  tiennent  d’ordinaire  dans  les  buissons,  dans  les  hautes  herbes  et  au 
milieu  des  roseaux.  — Les  Pékinois  les  élèvent  en  cage,  de  même  que  les  calliopes,  à cause 
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de  la  beauté  de  leur  plu  mage  et  de  la  douceur  de  chant,  qui  se  compose  do  notes  sonore 
et  assez  variées. 

Przewalski  dit  qu’il  paraît  que  cet  oiseau  ne  niche  pas  dans  toute  la  Mongolie;  il  ne 
le  rencontrait  que  pendant  les  passages,  dans  la  moitié  de  septembre  et  dans  la  moitié  de 
mai,  dans  la  vallée  du  versant  septentrional  du  Houan-he.  On  rencontrait  alors  des  oiseaux 
isolés  dans  les  buissons.  Pendant  le  retour  d’Ala-chan  à Ourga  on  rencontrait  souvent  à la 
fin  d’août  au  milieu  du  desert  de  Gobi  des  oiseaux  en  passage,  qui  se  tenaient  dans  les 
buissons  au  bord  des  mares  formées  par  les  pluies. 


Genre  Erithacus. 

124.  Erithacus  calliope. 

MotacÀlla  calliope  Pall.  Keis.  Russ.  R.  III,  p.  697.  — Zoogr.  Ross.-As.  I.  p,  483. 

Turclus  canifscliatJcensis  Gm.  L.  S.K  I,  p.  817. 

Calliope  Lathami  Gould,  B.  Eur.  II,  tb.  CXVIII. 

Sy]ria  {Calliope)  Icamtscliatlcensîs  Midcl.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  174,  tb.  XV,  f.  2.  — Radde,  Reis. 
Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  253. 

Calliope  kamtscliatjcensis  Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  433;  1873,  tab,  I,  f.  13;  1874, p.335;  1876,p.  193.— 
Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  143;  1879,  p.  136;  1882,  p.  388.  — Dyb.  et  Taez.  Bull. 
Soc.  Zool.  Fr.  1884,  p.  146. 

Erithacus  ignigularis  Dubois,  Ois.  Eur.  tb.  LXI. 

Erithacus  calliope  Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  305.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1885,  p.  468. — 
Nikolski,  Ile  de  Sakhalin  et  sa  faune,  p.  177. 

Melodes  calliope  Stejneg.  Orn.  Expi.  Comand.  Isl.  a.  Kamtsch.  p.  309;  Pr.  U.S.  Nat.  Mus.  1887, 
p.  145. 

E.  supra  pallide  brunneus,  superciliis  mystaeeque  malari  candidis,  loris  nigris;  gula 
cum  collo  antico  supero  splendide  rubra,  linea  nigra  circurnscripta;  fascia  lata 
jugulari  cinerea;  pectore  abdomineque  medio  albidis,  lateribus  griseo-isabellinis; 
subcaudalibus  pallide  isabellinis;  alis  extus  dorso  concoloribus,  remigibus  rufes- 
centioribus,  subalaribus  isabellinis;  qauda  brunnea. 

(5  ad.  en  noces.  Parties  supérieures  du  corps  d’un  brun  grisâtre  uniforme  à sommet  de 
la  tête  légèrement  brun  roussâtre;  lores  noirs;  un  sourcil  blanc,  commençant  a la  base  du 
bec  et  se  perdant  graduellement  après  avoir  dépassé  l’oeil;  moustache  malaire  blanc  pur 
plus  large  que  le  sourcil;  le  noir  des  lores  prolongé  au-dessous  de  l’oeil;  tectrices  auriculaires 
de  la  couleur  du  dos;  gorge  et  le  devant  du  cou  d’un  beau  rouge  écarlate  luisant,  entouré 
par  une  ligne  noire;  le  haut  de  la  poitrine  traversé  par  une  large  bande  cendrée  obscure;  le 
reste  du  dessous  blanc  au  milieu,  à côtés  d’un  Isabelle  brunâtre;  souscaudales  isabelles  pâles. 
Tectrices  alaires  de  la  couleur  du  dos,  à remiges  plus  foncées,  la  barbe  externe  des  pri- 
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maires  et  des  secondaires  un  peu  plus  brunâtre  tirant  au  fauve  dans  certaines  directions  de 
la  lumière;  sousalaires  isabelles,  axillaires  isabelles  grisâtres.  Queue^  brune.  Bec  noir;  pattes 
grises  à doigts  plus  foncés;  iris  brun  foncé. 

$ ad.  Distincte  du  mâle  par  la  bande  sourcilière  moins  nette,  la  bande  malaire  moins 
pure,  gorge  et  le  haut  du  cou  blancs,  la  première  séparée  de  la  bande  malaire  par  une  ligne 
grise;  lores  bruns;  bande  pectorale  grise.  Le  reste  comme  chez  le  mâle. 

Femelle  probablement  très  adulte  a la  gorge  d’un  rouge  semblable  mais  moins  brillant 
que  celui  du  mâle,  prolongé  en  une  nuance  plus  faible  sur  le  haut  du  cou  sans  atteindre  le 
bas  de  la  plaque  qui  est  blanc  à bordure  brunâtre  dans  toute  la  longueur  de  la  gorge. 

Les  autres  femelles  ont  la  gorge  teintée  légèrement  de  rouge  sans  atteindre  le  devant 
du  cou. 

Les  oiseaux  en  plumage  frais  d’automne  ont  le  brun  du  dessus  du  corps  plus  foncé, 
le  sourcil  et  la  bande  malaire  colorés  d’isabelle;  la  poitrine  et  les  flancs  largement  d’un  gris 
roussâtre;  souscaudales  ocreux-claires. 

Les  jeunes  semblables  à la  femelle  en  plumage  d’automne  à extrémité  des  grandes 
tectrices  secondaires  terminées  par  une  bordure  fauve. 

Longueur  totale  186,  vol  270,  aile  78 — 85,  queue  62  — 65,  bec  21,  tarse  31, 
queue  dépassant  l’aile  de  40  millimètres. 

$.  Longueur  totale  170,  vol  241,  aile  70,  queue  65,  bec  20,  tarse  30  millimètres. 

Les  oeufs  sont  d’un  beau  bleu  turquoise  tii-ant  très  légèrement  au  verdâtre;  rarement 
ils  sont  complètement  immaculés  et  parfaitement  unicolores,  le  plus  souvent  ils  ont  une 
moucheture  roussâtre  très  fine  et  plus  ou  moins  pâle  au  gros  bout,  rarement  la  moucheture 
s’étend  sur  toute  la  surface  mais  toujours  elle  est  plus  dense  sur  la  base;  quelquefois  au 
lieu  d’une  moucheture  pâte  il  y a au  gros  bout  un  certain  nombre  de  points  noirs  tout  petits 
et  quelques  lignes  très  fines  et  peu  longues;  quelques  uns  au  lieu  de  la  moucheture  n’ont  que 
le  gros  bout  coloré  d’une  nuance  roussâtre  très  légère.  La  surface  est  fort  polie  et  luisante. 
La  forme  assez  variable.  Dans  les  pontes  les  oeufs  se  ressemblent  plus  ou  moins  sous  tous 
les  rapports. 

Dimensions  des  oeufs  par  pontes: 
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Le  nid  est  voûté  avec  une  ouverture  latérale,  construit  de  graminées  et  de  cyperaceés 
sèches  mélangées  quelquefois  avec  des  equisettes,  tissés  d’une  manière  lâche,  à parois  épaisses; 
l’intérieur  garni  de  matériaux  plus  fins,  et  plus  délicats;  quelquefois  on  trouve  aussi  dans 
le  nid  quelques  feuilles  sèches  et  quelques  petites  branches  d’arbre.  La  forme  est  subglobu- 
leuse, aplatie. 
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Diamètre  total  13,  hauteur  7,  diamètre  de  l’ouverture  4 centimètres. 

Cet  oiseau  niche  dans  la  région  forestière  depuis  l’Oural  permien  jusqu’au 
Kamtschatka,  le  Japon,  le  nord  de  la  Chine  et  de  la  Mongolie,  va  passer  l’hiver  dans  le  sud  de 
la  Chine,  dans  l’Inde,  àBourma  et  aux  îles  Philippines. 

«La  calliope  se  trouve  dans  toute  la  Sibérie  orientale  jusqu’au  Kamtschatka  inclusive- 
ment et  dans  l’île  de  Behring,  partout  assez  commune,  on  la  trouve  dans  des  lieux  favorables 
et  elle  niche  partout.  Elle  arrive  dans  les  derniers  jours  de  mai,  un  peu  plus  tôt  dans  le  pays 
Oussourien  et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon.  Elle  se  tient  dans  les  vallées  forestières 
couvertes  de  buissons  en  s’avançant  le  long  de  ces  vallées  jusqu’à  la  limite  des  forêts  de 
cemhres.  Après  son  arrivée  le  mâle  commence  immédiatement  à chanter,  perché  sur  le 
côté  d’un  buisson,  ou  au  sommet  d’un  arbre  de  la  limite  des  forêts.  L’oiseau  est  assez 
craintif,  sitôt  qu’il  aperçoit  un  homme  il  descend  à terre  et  se  retire  à pieds  ou  au  vol. 
Il  se  nourrit  sautillant  à terre,  la  queue  dressée  constamment  en  haut,  en  la  balançant  de 
temps  en  temps,  et  se  glisse  aussi  vite  entre  les  herbes  et  les  branches  qu’il  est  difficile  de 
l’apercevoir.  C’est  un  des  meilleurs  artistes  du  pays,  sa  voix  est  forte,  mélodieuse;  la 
chanson  longue;  il  chante  souvent  le  soir  ou  le  matin  lorsqu’il  fait  encore  sombre,  quelque- 
fois pendant  la  nuit. 

«Dans  la  moitié  de  juin  il  construit  un  nid  placé  à terre  au  milieu  des  herbes  ou  dans 
les  branches  de  bois  entassées  par  les  inondations,  caché  avec  soin,  voûté  en  dessus  à ouver- 
ture latérale.  A la  fin  de  juin  ou  au  commencement  de  juillet  la  femelle  dépose  5 oeufs, 
plus  rarement  4 ou  6,  qu’elle  quitte  que  lorsqu’on  marche  tout  près  d’elle,  elle  va  loin 
et  ce  n’est  qu’après  un  certain  temps  qu’elle  s’en  approche  et  se  montre  de  temps  en 
temps  dans  le  fourré  mais  toujours  à une  certaine  distance;  une  fois  effrayée  elle  devient 
plus  prudente  et  s’envole  du  nid  beaucoup  plus  tôt.  Le  mâle  chante  tant  que  la  femelle 
couve,  plus  tard  il  cesse  à chanter  et  s’occupe  de  l’éducation  des  petits.  A l’approche  d’un 
homme  il  avertit  par  une  voix  plaintive  sa  compagne,  qui  arrive  de  suite  et  les  deux  consorts 
tachent  d’éloigner  l’importun.  Après  avoir  abandonné  le  nid  la  famille  se  cache  dans  le  fourré. 
En  automne  ils  restent  jusqu’à  la  fin  de  septembre,  et  jusqu’au  10  octobre  on  rencontre 
encore  des  individus  isolés».  (Godlewski). 

Dans  la  péninsule  de  Kamtschatka  l’oiseau  niche  en  nombre  assez  considérable,  dans  les 
îles  Commodores  il  n’est  que  de  passage  accidentel. 

Selon  l’abbé  David  l’oiseau  est  très  commun  en  Chine  et  passe  régulièrement  à Pékin 
au  printemps  et  en  automne.  Les  pékinois  le  gardent  souvent  en  cage  en  le  nourrissant 
de  pâtée  et  de  viande;  aux  mois  de  mai  et  de  septembre  on  voit  en  vente  un  grand  nombre 
de  ces  becs-fins  sur  les  marchés  de  la  capitale:  comme  ils  se  tiennent  presque  toujours  dans 
les  roseaux  et  les  buissons  qui  croissent  aux  bords  des  cours  d’eau  c’est  là  que  les  chasseurs 
vont  les  prendre  au  moyens  des  petits  filets  tombants,  amorcés  avec  un  ver  de  bois. 

Przewalski  l’a  trouvée  en  Mongolie  une  seule  fois  dans  la  moitié  de  mai  dans  les 
montagnes  Khara-narin-oula,  dans  un  petit  ravin  où  il  y avait  un  petit  nombre  de  platanes; 

Mémoires  do  l’Acad.  lmp.  d.  sc.  TII  Série.  43 
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dans  la  zone  forestière  de  Gansou  on  les  a observés  souvent  dans  les  broussailles  épaisses 
des  bords  des  ruisseaux;  le  passage  de  printemps  y a lieu  dans  la  moitié  de  mai,  on  les 
rencontrait  alors  en  individus  isolés  ou  par  petites  troupes  de  5 — 8 exemplaires;  à la  fin 
de  ce  mois  un  certain  nombre  s’établit  dans  leurs  cartiers. 

M.Pawlowski  l’a  trouvée  commune  dans  les  environs  de  la  rivière  Willoui;  dans  toutes 
les  pontes  qu’il  a fourni  de  cette  contrée  au  Musée  de  Moskou  il  n’y  a eu  que  quatre  oeufs. 

«Oiseau  le  plus  commun  et  nichant  dans  l’île  de  Sakhalin  dans  sa  partie  centrale  et 
probablement  dans  la  méridionale.  Sur  le  bord  occidental  de  l’île  on  le  trouve  fort  nombreux 
dans  la  vallée  d’Alexandrowka,  sur  le  bord  oriental  dans  le  cours  inférieur  de  la  rivière,  à 
l’embouchure  de  la  Siska,  et  de  la  Poronaia;  il  se  trouve  aussi  dans  le  poste  Korsakow». 
(Nikolski). 

Genre  Larvivora. 


a.  Queue  bleue;  sexes  dissemblables L.  cyane. 

b.  Queue  rousse;  sexes  semblables L.  sïbilans. 


125.  Larvivora  cyane. 

Motacüla  cyane  Pall.  Eeis.  Russ.  R.  III,  p.  697.  — Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  472. 

Larvivora  gracilis  Swinh.  Ibis,  1861,  p.  262. 

Luscioîa  {Calliope)  cyane  Radde,  Reis.  Sud.  Ost-Sibir.  II,  p.  250,  tb.  X,  f.  1—4. 

Larvivora  cyane  Dyb.  J.  f.  0.  1872,  p.  363;  1873,  t.  I,  f.  12;  1874,  p.  335;  1875,  p,  246.  — Taez. 
Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  142;  1878,  p.  136;  1885,  p.  468.  — David  et  Oust  Ois.  Chine, 
p.  238,  tb.  XXVII. 

Erithacus  cyaneus  Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  303. 

L.  supra  obscure-cyanea,  subtus  candida,  loris,  regione  siiboculari,  tectricibus  auricu- 
laribus  margineque  colli  et  pectoris  nigris;  lateribus  abdominis  coerulescente 
. lavatis;  alis  nigricantibus,  tectricibus  dorso  concoloribus;  pogonio  externo  remigum 
primariorum  pallidiore;  subalaribus  fusco-schistaceis,  coeruleo  lavatis;  cauda 
nigra,  rectricibus  coerulescente  late  marginatis. 

S ad.  en  noces.  Tout  le  dessus  de  la  tête  et  du  corps  sont  d’un  bleu  obscur  uniforme 
jusqu’à  l’extrémité  des  tectrices  supérieures  de  la  queue,  tout  le  dessous  blanc  soyeux  pur; 
les  lores,  la  région  sousoculaire,  les  tectrices  auriculaires  et  une  ligne  parcourant  entre  le 
bleu  du  dessus  et  le  blanc  du  cou  et  de  la  poitrine  sont  noirs,  tandis  que  les  côtés  de 
l’abdomen  sont  lavés  de  bleu  moins  foncé  que  celui  du  dos.  Ailes  noirâtres,  à petites  tectrices 
et  la  barbe  externe  des  grandes  concolores  au  dos,  la  barbe  externe  des  remiges  tertiaires 
et  des  secondaires  d’un  bleu  un  peu  moins  fort,  celle  des  remiges  primaires  bordée  large- 
ment d’un  bleu  plus  clair  changeant  en  une  nuance  beaucoup  plus  pâle  dans  certaines 
directions  de  la  lumière;  sousalaires  d’un  schistacé  obscur  lavé  de  bleu,  axillaires  schistacées 
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terminées  d’une  fine  bordure  blanche.  — Queue  noire  à rectrices  bordées  à l’extérieur  de 
bleuâtre.  Bec  brun  noirâtre  à mandibule  jaunâtre  dans  sa  plus  grande  moitié  basale;  pattes  d’un 
jaune  grisâtre;  ongles  jaunâtres  à la  base,  cornés  dans  la  moitié  terminale;  iris  brun  foncé. 

Mâle  dans  le  deuxième  plumage  se  distingue  par  le  bleu  des  parties  supérieures  du 
corps  moins  foncé,  moins  pur  et  moins  uniforme;  la  bande  sourcilière  distinctement  marquée 
par  une  nuance  bleue  plus  claire  que  le  bleu  général;  le  noir  des  côtés  de  la  tête  moins 
intense.  Quelques  uns  de  ces  mâles  passent  toute  la  saison  de  la  nidification  à remiges,  une 
grande  partie  des  grandes  tectrices  et  les  plumes  de  l’alule  appartenant  au  plumage  pré- 
cédent, à nuances  plus  ou  moins  pâlies. 

$ ad.  en  noces.  Brun  grisâtre  terreux  en  dessus,  à croupion  et  les  tectrices  supérieures 
da  la  queue  d’un  bleu  plus  pâle  que  celui  du  mâle;  tour  de  l’oeil  ocreux  pâle,  une  ligne 
ocreuse  au  bord  supérieur  des  lores  entre  la  base  du  bec  et  le  devant  de  l’oeil;  plumules  du 
milieu  des  lores  grises  terminées  de  blanchâtre;  le  reste  des  côtés  de  la  tête  fauve  brunâtre; 
le  dessous  est  blanc,  lavé  légèrement  d’ocreux  sur  la  gorge,  sur  les  côtés  du  cou  antérieur, 
et  sur  la  poitrine,  avec  une  fine  raie  brunâtre  bordant  le  haut  de  cette  dernière;  le  fond 
de  la  poitrine  et  des  côtés  du  cou  varié  par  les  bordures  plus  foncées;  côtés  de  l’abdomen 
lavés  de  gris  roussâtre.  Ailes  brunes  à petites  tectrices  de  la  couleur  du  dos,  les  remiges,  les 
grandes  et  les  moyennes  tectrices  à barbe  externe  plus  roussâtre;  sousalaires  et  axillaires 
ocreux-grisâtres.  Queue  brun-bleuâtre.  Bec  brun  foncé. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  est  brun  terreux  en  dessus,  varié  de  nombreuses 
petites  stries  au  sommet  de  la  tête  et  de  taches  ocreuses  sur  le  reste,  à plumes  terminées  en 
arrière  d’une  bordure  plus  foncée  que  le  fond  général;  gorge  et  abdomen  blanchâtres, 
poitrine  fauve,  cette  dernière  squamulée  d’une  manière  grossière  de  brun.  Ailes  comme 
celles  de  la  femelle,  à tectrices  grandes,  moyennes  et  les  dernières  des  petites  terminées  par 
une  tache  ocreuse.  Queue  comme  celle  de  la  femelle  adulte. 

$.  Longueur  totale  140,  vol  228,  aile  75 — 77,  queue  52,  bec  17,  tarse  26,  distance 
entre  l’extrémité  des  ailes  et  de  la  queue  18  millimètres. 

$.  Longueur  totale  146,  vol  226,  aile  70,  queue  46,  bec  18,  tarse  27  millimètres. 

Les  oeufs  sont  d’un  bleu  plus  pur  et  un  peu  plus  intense  que  celui  de  la  Calliope 
kamtschatJcensis,  parfaitement  uniforme,  sans  aucune  trace  de  taches.  Dimensions  des  oeufs 
de  Koultouk,  provenant  de  deux  pontes  différentes:  19 — 13,7;  18,2 — 15  millimètres. 

Cet  oiseau  niche  dans  la  Sibérie  orientale  jusqu’au  Baïkal  méridional  vers  le  nord,  il 
est  répandu  en  Chine  et  en  Mongolie  dans  les  époques  de  la  migration,  s’arrêtant  en  grand 
nombre  pour  nicher  dans  les  provinces  centrales  de  la  Chine,  et  passant  l’hiver  dans  l’Inde, 
dans  la  péninsule  de  Malacca  et  à Bornéo. 

Pallas  qui  l’a  découvert  et  décrit,  dit  qu’il  l’a  trouvé  très  rare  dans  les  champs  entre 
les  fleuves  Onon  et  Argoun  pendant  la  migration  de  printemps. 

«Ce  bel  oiseau  est  répandu  dans  toutes  les  contrées  de  la  Sibérie  orientale  que  nous 
avons  visitées  ensemble  avec  le  Dr.  Dybowski,  partout  peu  commun  et  on  peut  même  dire 
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rare;  plus  nombreux  qu’ailleurs  sur  le  Baïkal  méridional,  où  dans  des  lieux  favorables  on 
peut  le  rencontrer  à chaque  distance  de  quelques  centaines  de  pas,  tandis  que  dans  les 
autres  contrées  il  est  à moitié  moins  commun.  Au  printemps  il  arrive  dans  les  premiers 
jours  de  juin  et  se  tient  dans  les  forêts  sombres  et  épaisses,  surtout  dans  les  ravins  et  sur 
les  bords  abruptes  des  ruisseaux;  il  aime  à s’établir  dans  des  lieux  encombrés  de  bois  et  de 
branches  par  les  inondations.  Dès  son  arrivée  il  avertit  sa  présence  par  son  chant,  sans 
cela  il  ne  serait  pas  facile  de  l’apercevoir  tant  il  se  cache  dans  les  fourrés  et  tant  il  est 
craintif,  il  se  retire  au  loin  au  moindre  bruit  ou  au  moindre  mouvement.  Il  chante  en  se 
nourrissant  à terre  mais  à de  rares  intervalles,  tandis  que  perché  sur  un  arbre  à une  hauteur 
considérable  il  n’est  occupé  que  du  chant;  sa  voix  est  forte,  la  chanson  mélodieuse  composée 
de  couplets  courts  et  impossible  à décrire,  tant  elle  est  variée  dans  les  tons.  Ce  chant  est 
aussi  trompeux  qu’il  est  impossible  de  s’orienter  de  quelle  côté  il  vient,  si  c’est  du  sommet 
de  l’arbre  ou  de  terre;  quelquefois  on  est  presque  sùr  du  lieu  de  sa  provenance,  mais 
lorsqu’on  y arrive  on  s’aperçoit  qu’elle  vient  du  lieu  qu’on  a abandonné,  il  arrive  de  la 
suivre  pendant  des  heures  entières  sans  pouvoir  voir  l’oiseau,  qui  se  fait  enfin  entendre  au 
loin,  tant  il  est  capable  de  changer  la  place  sans  se  montrer.  On  peut  le  tuer  facilement 
marchant  en  deux,  sachant  qu’il  a quelques  arbres  privilégiés  sur  lesquels  il  a l’habitude 
de  chanter,  il  faut  donc  qu’un  chasseur  reste  caché  sous  un  de  ces  arbres  et  l’autre  doit 
suivre  l’oiseau,  qui  passant  sucessivement  sur  ces  arbres  arrivera  sur  celui  où  on  le  guette; 
il  faut  cependant  regarder  bien  pour  voir  où  il  se  placera  car  l’oiseau  arrive  très  vite  et 
une  fois  posé  ne  bouge  plus  de  place,  son  chant  trompeux  brouille  encore  plus  et  on  y peut 
rester  des  heures  entières  sans  pouvoir  le  distinguer.  Il  est  fort  remuant  surtout  à terre,  il 
y glisse  comme  une  souris  entre  les  feuilles  et  les  rameaux. 

«Il  niche  partout  dans  les  contrées  que  nous  avons  visitées.  Dans  la  deuxième  moitié 
de  juin  il  construit  un  nid  à terre,  presque  toujours  sur  une  pente  abrupte  d’un  ravin  ou 
d’un  ancien  lit  d’un  ruisseau,  couvert  depuis  longtemps  par  la  forêt,  l’herbe  et  la  mousse;  le 
sommet  du  nid  est  voûté  avec  une  entrée  latérale;  le  nid  toujours  aussi  abrité  par  la  mousse 
environnante  qu’il  est  invisible  à l’extérieur.  La  femelle  dépose  5 ou  6 oeufs  qu’elle  com- 
mence à couver  à la  fin  de  juin,  et  y est  très  vigilante.  En  cherchant  le  nid  dans  le  lieu  où 
on  espère  de  le  trouver  il  faut  continuellement  regarder  avec  attention  en  avant  car  au 
moindre  bruit  l’oiseau  a l’habitude  de  sortir  la  tête  du  trou  et  lorsqu’il  a aperçu  l’homme 
il  se  lance  comme  une  flèche,  s’éloigne  et  ne  se  montre  plus.  Il  faut  donc  profiter  de  l’occasion 
et  remarquer  bien  le  point  dans  lequel  on  a vu  l’oiseau,  et  même  malgré  cela  on  ne  réussit 
pas  toujours  à découvrir  le  nid.  Quelquefois  en  marchant  lentement  on  peut  arriver  tout 
près  sur  l’oiseau  au  nid,  un  jour  j’ai  même  réussi  à couvrir  la  femelle  par  un  filet  à papillons 
dans  un  nid  connu  d’avance.  Quelquefois  le  nid  est  couvert  entièrement  par  une  couche 
épaisse  de  la  mousse,  dans  laquelle  est  pratiqué  un  petit  trou  qui  conduit  droit  à l’entrée  du 
nid.  Auprès  des  petits  les  parents  deviennent  courageux,  les  défendent  avec  acharnement 
poussant  un  son  de  désespoir.  Le  mâle  chante  encore  de  temps  en  temps  en  nourrissant  les 
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petits:  ces  dernièrs  après  avoir  abandouné  le  nid  se  cachent  soigneusement;  puis  il  quittent 
bientôt  la  contrée;  on  rencontre  encore  des  oiseaux  isolés  jusqu’à  la  fin  de  septembre». 
(Godlewski). 

«Le  19  mai  1856  j’ai  rencontré  le  premier  mâle  de  cette  espèce,  puis  ils  man- 
quaient jusqu’au  28  de  ce  mois,  le  jour  dans  lequel’  j’ai  observé  3 autres  mâles;  le  passage 
principal  a eu  lieu  entre  le  1 et  le  3 juin;  du  passage  d’automne  ne  m’est  connue  qu’une 

femelle  du  6 septembre Egalement  comme  les  Lusciola  calliope  et  suecica  cet  oiseau 

se  cache  avec  soin  dans  la  journée  dans  les  haies  construites  de  buissons  secs  autour  des 
jardins  potagers  du  poste  de  Koulousoutajewsk.  Au  crépuscule  il  quitte  ses  cachettes  et 
sautille  avec  précaution  sur  le  gazon  voisin  en  chassant  aux  insectes».  (Radde). 

Przewalski  a rencontré  cet  oiseau  dans  la  Mongolie  sud-orientale  passant  à la  fin  de 
mai  en  nombre  peu  considérable,  où  ils  se  tenaient  dans  les  buissons  épais;  le  22  septembre 
on  a vu  aussi  un  exemplaire  de  passage  dans  les  broussailles  en  Ala-chan  septentrional. 

Selon  l’abbé  David  cet  oiseau  passe  à Pékin  au  mois  de  mai  se  dirigeant  vers  le  nord. 
Le  chant  du  Larvivora  cyane  est  agréable  et  varié,  et  se  compose  de  petits  couplets  détachés. 
Sa  nourriture  consiste  en  vers  et  en  insectes  qu’il  cherche  au  milieu  des  herbes  et  sous  les 
buissons,  en  courant  de  côté  et  d’autre  avec  grâce  et  agilité.  Par  ses  moeurs  cet  oiseau  se 
rapproche  beaucoup  de  Calliope. 


126.  Larvivora  sibilans. 

Larvivora  sibilans  Swinh.  P.Z.S.  1863,  p.  292;  1871,  p.  358.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine, 
p.  239.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1885,  p.  468;  P.Z.S.  1888,  p.  455. 

Erithacus  sibilans  Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  297,  tb.  XVII.  — Nikolski,  Ile  de  Saldial.  et  sa 
faune,  p.  177. 

L.  notaeo  rufo-  aut  olivaceo-bruuneo,  tectricibus  caudae  superioribus  rufescentioribus; 
gula  albida,  subtilissime  fusco  squamulata;  regione  jugulari  pectoreque  pallide 
isabellinis,  brunneo  aut  rufescente  squamatis;  ventre  medio  subcaudalibusque 
albis;  lateribus  abdominis  rufescente  lavatis;  alis  extus  rufescentioribus;  cauda 
obscure  rufo-castanea. 

$ juv.  Dessus  de  la  tète  et  du  corps  brun  olivâtre  tirant  légèrement  au  roussâtre, 
plus  roux  sur  la  partie  postérieure  du  croupion  et  sur  les  suscaudales;  tour  de  l’oeil  et 
un  sourcil  d’un  ocreux  pâle  ne  s’étendant  qu’entre  l’oeil  et  la  naissance  du  bec,  les  lores 
et  les  côtés  de  la  tête  brun-olives  avec  des  stries  ocreuses  sur  les  tectrices  auriculaires; 
gorge  blanche  squamulée  finement  de  brunâtre,  plus  nettement  sur  les  moustaches  malaires 
dont  le  fond  est  fauve  ocreux;  région  jugulaire  et  poitrine  blanchâtres  variées  de  grosses 
squamules  brunes;  milieu  du  ventre  et  souscaudales  blanc-pures,  côtés  de  l’abdomen  gris 
brunâtres.  L’extérieur  des  ailes  plus  roux  que  le  dos  à barbe  interne  des  remiges  d’une 
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couleur  schiste-foncée;  sousalaires  isabelles  variées  d’une  série  de  taches  grises  le  long  du 
bord;  axillaires  isabelles;  page  inférieure  des  remiges  lavée  largement  de  roussâtre  sur  sa 
barbe  interne.  Queue  marron-obscure.  Bec  brun;  pieds  jaune-grisâtres;  iris  brun  foncé. 

$ ad.  Semblable  au  mâle  précédent  et  ne  distincte  que  par  une  couleur  beaucoup  plus 
roussâtre  en  dessus,  et  sur  les  ailes  sans  nuance  olive,  les  grandes  tectrices  médianes  sont 
terminées  d’une  tache  ocreuse,  au  bout  de  laquelle  se  trouve  un  petit  point  noir;  le  fond 
de  la  gorge  lavé  légèrement  d’isabelle,  celui  de  la  poitrine  un  peu  plus  fortement  à toutes 
squamules  brun-roussâtres  d’une  nuance  semblable  à celle  des  côtés  de  l’abdomen.  Bec 
noirâtre;  pieds  comme  ceux  du  mâle  précédent. 

c?  ad.  en  noces.  Semblable  en  tout  à la  femelle  décrite  plus  haut,  et  n’en  est  distinct 
que  par  la  nuance  roussâtre  un  peu  plus  forte  au  sommet  de  la  tête;  la  partie  du  devant  du 
cou  située  entre  la  gorge  et  la  région  jugulaire  blanche  très  peu  variée  par  les  bordures 
foncées  aux  plumes,  entourée  en  dessous  d’une  bande  sémilunaire  brune  assez  large  variée 
de  stries  blanchâtres  fines  passant  le  long  du  milieu  de  chaque  plume;  la  nuance  rousse  sur 
le  brun  dorsal  moins  forte. 

«Jeune  exemplaire,  dont  les  plumes  de  la  queue  ne  sont  pas  encore  complètement 
développées  (23  mm.)  Couleur  générale  du  dos  et  du  sommet  de  la  tête  brun-roussâtre  avec 
des  taches  d’un  roussâtre  clair  médianes  dans  toutes  les  plumes  et  une  bordure  brun- 
roussâtre;  tectrices  supérieures  de  la  queue  roussâtres;  queue  rousse;  tectrices  alaires  brunes 
à extrémité  roussâtre,  et  une  pareille  bordure  de  leur  barbe  externe,  ce  qui  forme  deux 
bandes  distinctes  en  travers  de  l’aile.  La  partie  inférieure  du  corps  est  d’une  coloration 
semblable  à celle  de  la  femelle  adulte,  mais  il  y a sur  la  poitrine  et  sur  l’abdomen  une 
faible  nuance  roussâtre;  toutes  les  plumes  de  la  gorge,  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen  sont 
d’une  couleur  blanc-roussâtre  sale  avec  une  bordure  foncée.  Remiges  brunes,  avec  la  barbe 
externe  brun-roussâtre  en  commençant  de  la  4“  remige.  Tarse  et  doigts  blanc-sales  ongles 
brun  pâles».  (Nikolski). 

$.  Longueur  de  l’aile  70,  queue  52,  bec  18,  tarse  26  mm.  (Oiseaux  de  Darasoun). 

$.  Longueur  totale  138,  vol  215,  aile  68,  queue  48,  bec  16,5,  tarse  25,  queue  dépassant 
le  bout  des  ailes  de  30  millimètres.  (Oiseau  de  l’embouchure  de  Oussouri  48°  L.  K) 

S ad.  Longueur  totale  145,  vol  215,  aile  67,  queue  49,  bec  17,  tarse  23,  queue 
dépassant  le  bout  des  ailes  de  22  millimètres.  (Oiseau  de  la  rivière  Soungatschi). 

5 ad.  Longueur  de  l’aile  64,  queue  48,  tarse  23  millimètres.  (Oiseau  de  Sidemi). 

• Nos  oiseaux  s’accordent  avec  la  description  et  la  figure  de  Mr.  Seebohm,  mais  ils 
présentent  certaines  différences  dans  les  détails,  comme:  toute  la  gorge  de  l’oiseau  de 
M.  Seebohm  est  d’un  blanc  pur  tandis  que  chez  tous  nos  exemplaires  cette  partie  est 
rayée  en  travers  de  brun;  sur  la  poitrine  de  l’oiseau  cité  les  raies  foncées  paraissent  être 
interrompues  au  milieu  ou  au  moins  plus  faibles  tandis  que  dans  notre  oiseau  elles  y sont 
aussi  bien  prononcées  que  sur  les  côtés;  la  couleur  générale  du  dessus  du  corps  est  plus 
roussâtre  dans  nos  oiseaux  en  noce;  la  queue  paraît  présenter  la  plus  grande  différence,  elle 
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paraît  être  fort  arrondie  dans  l’oiseau  de  M.  Seebolim,  tandis  que  dans  tous  nos  exem- 
plaires elle  est  coupée  carrément  à rectrices  externes  un  peu  plus  courtes  que  les  autres. 

Cet  oiseau  n’a  été  décrit  par  M.  Swinhoe  que  d’un  seul  exemplaire  en  assez  mauvais 
état,  provenant  de  Macao;  MM.  Dybowski  et  Godlewski  ont  fourni  au  Musée  de  Varsovie 
une  femelle  adulte  en  noce  de  l’embouchure  de  l’Oussouri  48°  L.  N.,  et  un  mâle  en  plumage 
d’automne  de  Darasoun  en  Daourie,  puis  M.  Kalinowski  a dernièrement  envoyé  un  mâle  adulte 
en  noces  de  la  rivière  Soungatschi  dans  le  bassin  du  lac  Khanca,  ensuite  une  paire  de  Sidemi. 

M.  Kalinowski  a trouvé  cet  oiseau  en  Corée  rare  aux  passages. 

M.  Nikolski  à trouvé  cette  espèce  dans  la  partie  médiane  de  l’île  de  Sakhalin  et  a 
recueilli  plusieurs  exemplaires  dans  la  deuxième  moitié  de  juin  v.  st. 


Genre  Nemura. 

127.  Nemura  cyanura. 

Motacilla  cyanura  P ail.  Reis.  II,  app.  p.  709;  Zoogr.  Ross.- As.  I,  p.  490. 

Lusciola  cyanura  Temm.  et  Schl.  Faun.  Jap.  Av.  p.  54,  tb.  XXI. 

Nemura  cyanura  Bp.  Consp.  Av.  I,  p.  300.  — Przew.  Voy.  Oussouri,  Suppl,  p.  53.  Dyb.  J.  f.  O. 
1868,  p.  334;  1872,  p.  364.  1874,  p.  335;  1875,  p.  246;  1876,  p.  193.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool. 
Fr.  1876,  p.  142;  1885,  p.  468.  — Nikols.  Ile  de  Sakhal.  et  sa  faune,  p.  175. 

Sylvia  (Nemura)  cyanura  Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  177,  tb.  XV.  Radde,  Sibir.  Reis. 
II,  p.  258. 

Lusciola  (Nemura)  cyanura  Schr.  Reis.  Forseh.  Amurl.  I,  pt.  II,  p.  361. 

Janthia  rufilata  Swinh.  Ibis,  1861,  p.  329. 

Janthia  cyanura  David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  231,  tb.  XXVIIL  — Stejneg.  Orn.  Expi.  Comand. 

Isl.  a.  Kamtsch.  p.  308;  Pr.  U.  S.  Nat.  Mus.  1887,  p.  145. 

Tarsiger  cyanurus  Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  IV,  p.  255. 

N.  supra  coerulea;  superciliis,  humeris,  uropygio  tectricibusque  caudae  superioribus 
vividioribus;  lateribus  frontis,  ventre  medio  subcaudalibusque  albis;  gula  ochracea, 
collo  antico  pectoreque  isabollinis;  lateribus  abdominis  vivide  aurantiaco-rufis; 
alis  brunneis,  tectricibus  mediis  et  majoribus  coeruleo  lavatis;  remigibus  primariis 
et  secundariis  margine  olivaceo;  cauda  fusco-schistacea,  pogonio  externe  rectricum 
coeruleo. 

Monsieur  Sharpe  a placé  ce  genre  asiatique  dans  la  famille  des  Gobe-mouches  (Catal. 
B.  Brit.  Mus.  IV,  1879,  p,  254),  ce  qui  ne  me  paraît  pas  être  naturel  sous  tous  les  rapports. 

Ce  petit  groupe  est  le  plus  voisin  des  genres  Erithacus  et  GaîUope  et  présente  une 
telle  communauté  de  caractères  qu’on  ne  peut  pas  trouver  aucun  détail  différentiel  pour  le 
caractériser  suffisamment  en  outre  de  la  coloration;  il  me  parait  donc  qu’il  serait  plus 
naturel  de  réunir  ces  trois  genres  dans  un  seul  que  de  les  séparer  et  tant  plus  encore  de 
transporter  un  d’eux  dans  une  autre  famille  en  laissant  les  autres  à leur  ancienne  place. 
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Vraiment  les  deux  familles  sont  excessivement  difficiles  à caractériser  et  présentent 
une  grande  difficulté  pour  qu’on  puisse  saisir  la  limite  entre  elles.  On  ne  pourra  jamais 
arriver  à les  estimer  comme  il  faut,  tant  que  leurs  habitudes  ne  seront  pas  suffisamment 
connues;  les  caractères  biologiques  sont  les  seuls  qui  pourront  dire  le  dernier  mot  dans  ce 
chaos  de  différents  caractères  naturels. 

La  forme  générale  (habitus)  de  tous  ces  oiseaux  est  presque  la  même;  la  forme  du  bec 
est  fort  semblable  en  général  et  dans  tous  ses  détails;  les  pieds  sont  d’une  construction  tout 
à fait  semblable,  à tarse  également  élevé  et  à tecture  non  divisée;  la  formule  alaire  commune; 
la  queue  tout  à fait  semblable  jusqu’aux  rectrices  également  subaiguës. 

Tout  ce  qu’on  connaît  des  habitudes  de  ces  trois  genres  présente  une  aussi  grande 
ressemblance  qu’il  n’y  a pas  même  de  bonne  raison  à les  séparer  génériquement  et  tant  plus 
à les  ranger  dans  des  familles  différentes.  La  hauteur  des  pieds  indique  seule  que  tous  ces 
oiseaux  passent  beaucoup  de  temps  à terre  et  sont  bons  marcheurs,  tandis  que  tous  les 
gobe-mouches  typiques  sont  mauvais  marcheurs  et  ne  se  mettent  à terre  que  pour  saisir 
leur  proie  et  s’envoler  de  suite.  Les  oiseaux  de  ces  trois  groupes  nichent  dans  le  fourré 
par  terre,  au  pied  des  buissons  ou  dans  des  trous  et  dans  des  cavités  de  terrain,  tandis 
que  les  gobe-mouches  nichent  principalement  dans  des  trous  d’arbres  ou  sur  des  grosses 
branches,  etc. 

S’il  y a enfin  une  bonne  raison  pour  transporter  le  genre  de  Tarsiger  au  groupe  des 
gôbe-mouches,  je  ne  comprends  pas  quelle  est  la  raison  de  laisser  dans  le  groupe  des  grives, 
les  rossignols,  les  Gyanecula  et  les  Ruiicilla.  Ce  dernier  genre  y conviendrait  mieux  car  il 
niche  en  grande  partie  dans  des  trous  d’arbre. 

$ ad.  en  noces.  Le  fond  des  parties  supérieures  du  corps  est  gris  obscur,  coloré  de 
bleu  au  sommet  de  la  tête,  très  peu  au  cou  postérieur,  plus  fortement  au  dos,  et  les  scapu- 
laires, croupion  d’un  bleu  outremer  intense  et  uniforme,  les  tectrices  supéiûeures  de  la  queue 
d’un  bleu  plus  obscur;  côtés  du  front  blancs,  sourcils  bleus  commençant  au-dessus  du  blanc 
frontal  et  parcourant  toute  la  longueur  de  la  tête  au-dessus  d’une  ligne  gris-pâle;  les  lores 
foncés  mouchetés  de  blanc;  côtés  de  la  tête,  du  cou  et  de  la  poitrine  concolores  au  dos  et 
lavés  également  de  bleu  avec  des  stries  blanchâtres  très  fines  sur  les  tectrices  auriculaires; 
en  dessous  la  gorge  est  d’un  ocreux  pâle,  le  milieu  du  cou  antérieur  et  la  poitrine  isabelle 
pâle,  le  milieu  de  l’abdomen  et  les  souscaudales  blanches,  côtés  de  l’abdomen  d’un  roux 
orangé  vif.  Ailes  d’un  brun-schistacé,  à petites  tectrices  du  devant  de  l’aile  d’un  beau  bleu 
outremer,  les  autres  tectrices  colorées  également  de  bleu  comme  le  dos,  les  grandes  primaires 
n’ayant  que  les  bordures  externes  bleues;  remiges  tertiaires  et  les  secondaires  voisines  colorées 
largement  de  bleu  à l’extérieur,  les  primaires  bordées  de  gris  lavé  légèrement  de  bleu  sur 
les  voisines  des  secondaires,  passant  en  une  nuance  beaucoup  plus  claire  dans  certaines 
directions  de  la  lumière;  sousalaires  et  axillaires  d’un  ocreux  pâle,  les  tectrices  du  bord  de 
l’aile  foncées  colorées  de  bleu.  — Queue  d’un  ardoisé  noirâtre  à barbe  externe  des  remiges 
bleue,  les  médianes  colorées  de  bleu  en  entier.  Bec  noir;  pattes  brunes;  iris  brun. 
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Le  mâle  moins  adulte  à la  saison  des  noces  a le  sourcil  laibleiuent  inar(]ué  de  bleu,  le 
sommet  de  la  tête  très  peu  coloré  de  bleu  sur  le  cervix  et  la  nuque,  le  dos  et  les  scapulaires 
beaucoup  moins  fortement,  tandis  que  le  croupion,  les  suscaudales  et  le  devant  de  l’aile  sont 
aussi  bleus  que  chez  le  précédent;  les  côtés  de  la  tête  et  le  cou  sans  rien  de  bleu  excepte  la 
partie  voisine  de  l’ocreux  de  la  gorge  qui  est  teintée  légèrement  de  bleuâtre;  les  remiges 
tertiaires  très  peu  colorées  de  bleu;  les  bordures  aux  autres  remiges  sont  olivâtres.  Le  reste 
comme  chez  l’adulte. 

5 ad.  en  noces.  Dessus  du  corps  d’uii  gris  terreux,  à sourcils  marqués  par  une  nuance 
plus  pâle,  les  lores  blanchâtres;  le  croupion  et  les  suscaudales  d’un  bleu  pâle;  ailes  brunes, 
à petites  tectrices  concolores  au  dos;  bordures  des  remiges  comme  celles  du  mâle  précédent; 
tout  le  dessous  comme  celui  du  mâle,  à côtés  de  la  poitrine  gris.  Queue  plus  pâle,  colorée 
sur  la  barbe  externe  des  rectrices  d’un  bleu  pâle. 

Jeune  mâle  en  plumage  d’automne  est  olive  brunâtre  en  dessus  à bleu  du  croupion 
pâle;  les  côtés  de  la  tête,  du  cou  et  de  la  poitrine  concolores  au  dos  mais  d’une  nuance 
un  peu  moins  foncée;  l’ocreux  de  la  gorge  plus  intense;  le  milieu  de  la  poitrine  nébulé  forte- 
ment de  brunâtre  et  plus  fortement  Isabelle;  le  blanc  du  milieu  du  ventre  plus  restreint; 
bordures  des  grandes  tectrices  alaires  et  des  remiges  d’un  brun  roussâtre;  toutes  les  grandes 
tectrices  terminées  par  une  bordure  ocreuse  fine;  le  bleu  de  la  queue  moins  intense  que 
celui  du  mâle,  et  plus  que  celui  de  la  femelle. 

Jeune  en  premier  plumage  est  brun  en  dessus  varié  de  stries  ocreuses  au  sommet  de 
la  tête,  de  taches  petites  au  cou,  de  taches  plus  grosses  au  dos  et  les  scapulaires,  iiui  se 
confondent  au  croupion  en  y formant  la  couleur  principale;  les  côtés  de  la  tête  et  du  cou 
ocreux  parsemés  de  taches  brunes,  tout  le  dessous  est  ocreux  sur  la  gorge,  le  cou  et  les 
flancs,  avec  une  ondulation  brune  très  petite  sur  la  première,  une  écaillure  grosse  sur  les 
deux  dernières  parties;  le  milieu  du  ventre  plus  pâle  et  peu  varié  de  brun;  soiiscaudales 
d’un  ocreux  semblable  à celui  des  flancs,  immaculées.  Ailes  brunes  à petites  tectrices  sti  iées 
d’ocreux,  les  moyennes  et  les  grandes  terminées  par  une  bordure  ocreuse.  Queue  d’un  gris 
bleuâtre  pâle.  Bec  brun  à mandibule  carnée  jusque  près  de  l’extrémité;  pattes  carué-pâles. 

S-  Longueur  totale  147,  vol  238,  aile  79—81,  queue  61,  bec  14,5,  tarse  21  mm. 

$.  » » 147,  » 238,  » 80,  » 60,  » 14,5,  » 21  » 

Espèce  répandue  largement  depuis  le  Gouvernement  de  Perm,  par  toute  la  Sibérie 
occidentale  et  dans  l’extrême  orient  dans  la  Sibérie  orientale  depuis  le  fleuve  Yenissei 
jusqu’à  la  mer  d’Okhotsk  et  dans  les  îles  du  Japon,  dans  la  Chine  et  la  Mongolie  jusque 
dans  l’Inde.  P ail  as  qui  l’a  décrite  le  premier  dit  que  cet  oiseau  se  trouve  solitaire,  mais  de- 
puis le  Yenissei  par  toute  la  Sibérie,  remplaçant  le  rouge-gorge,  semblable  par  ses  habitudes. 
Il  arrive  au  commencement  de  printemps  et  quitte  le  pays  avec  les  derniers  oiseaux  en 
septembre  et  en  octobre.  Au  printemps  pendant  le  mauvais  temps  il  s’approche  familièrement 
des  habitations  et  entre  même  dans  l’intérieur  des  maisons  comme  chez  nous  le  rouge-gorge. 
Messerschmidt  l’a  observé  dans  les  montagnes  rocheuses  de  la  Toungouska  inférieure; 
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Gmelin  ainé  dans  les  pays  de  Yakoutes.  Pallas  ne  l’a  vu  nulle  part  plus  abondant  que  dans 
les  forêts  de  la  région  alpine  de  la  Daourie,  nommée  Yablonnoi,  surtout  auprès  de  la  rivière 
Conda,  où  on  voyait  souvent  en  mai  des  oiseaux  morts  à la  suite  des  bourrasques  neigeuses 
et  de  faim.  Ailleurs  il  est  dispersé  plus  rarement  par  toute  la  Sibérie  orientale  à cause  de 
la  pauvreté  des  forêts  denses. 

M.  de  Middendorff  a vu  déjà  cet  oiseau  le  1 mai  à Oudskoi  Ostrog,  où  il  a niché 
souvent,  le  15  juillet  les  jeunes  volaient,  le  25  septembre  les  derniers  voyageaient  au  sud. 
Puis  il  a tiré  ces  oiseaux  dans  la  moitié  de  mai  sur  la  pente  occidentale  des  montagnes 
Stanowoi.  M.  Schrenck  l’a  trouvé  dans  les  environs  du  poste  de  Mariinsk  le  22  avril  et 
auprès  du  poste  de  Nikolajewsk  le  1 mai  de  1855,  lorsqu’il  y avait  encore  beaucoup  de 
neige,  par  paires  ou  en  petites  troupes  au  voisinage  des  maisons  où  on  les  voyait  encore 
jusqu’au  13  mai.  En  août  de  1854  il  les  a trouves  nombreux  dans  les  buissons  de  saules  et 
d’aulnes  au  bord  de  l’Amour  au  voisinage  du  poste  Nikolajewsk  où  il  a tué  des  jeunes 
complètement  développés  le  24  de  ce  mois;  les  derniers  étaient  vus  dans  la  même  contrée 
le  27  septembre.  En  même  temps  M.  Maack  (le  25  septembre)  l’a  tué  dans  les  montagnes 
Boureia  sur  l’Amour  méridional. 

«Oiseau  très  commun  pendant  les  migrations,  surtout  sur  le  Baïkal  et  en  Daourie,  et 
on  peut  dire  qu’on  l’y  trouve  presque  dans  chaque  buisson,  beaucoup  moins  nombreux  dans 
le  pays  Oussourien  et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon,  où  son  nombre  peut  être  estimé  à 
peine  au  quart  de  celui  des  contrées  précédentes.  Il  arrive  dans  la  moitié  d’avril,  mais  sa 
migration  principale  n’a  lieu  que  dans  les  premiers  jours  de  mai.  Il  se  tient  également  dans 
les  vallées  des  forêts  comme  dans  les  prairies  couvertes  de  buissons;  au  fond  des  forêts  il 
se  tient  toujours  dans  les  buissons.  Il  est  assez  craintif,  mais  on  ne  peut  pas  dire  qu’il  soit 
sauvage;  lorsqu’il  aperçoit  un  homme  ou  un  grand  animal  il  produit  un  son  semblable  au 
claquement,  imitant  les  syllabes  keke,  keke  répétées  très  vite.  Très  remuant  et  tachant 
toujours  à se  cacher  au  bas  des  buissons,  il  s’y  perche  ordinairement  sur  une  branche  et  y 
reste  pendant  un  certain  temps  immobile,  balançant  de  temps  en  temps  sa  queue  de  haut 
en  bas  d’une  manière  lente  et  uniforme  jusqu’à  ce  qu’il  n’a  aperçu  une  proie  à terre,  sur  la- 
quelle il  se  jette  précipitamment  et  se  perche  de  nouveau  sur  une  branche  d’observation,  ce 
qu’il  continue  sans  cesse  en  s’avançant  toujours  dans  la  direction  de  sa  route. 

«Il  niche  aux  environs  du  Baïkal  mais  en  petit  nombre;  au  fond  de  la  foret  sombre  il 
choisit  les  montagnes  abruptes,  surtout  les  gros  tas  de  pierres  couverts  de  mousse  épaisse 
et  d’herbe  rare.  Le  nid  est  caché  dans  une  fente  ou  dans  une  cavité,  abritées  par  la  mousse 
pendante  où  l’herbe,  où  sa  recherche  est  fort  pénible  à cause  de  la  difficulté  du  terrain  et 
des  allures  de  l’oiseau.  Il  reste  obstinément  sur  le  nid,  il  faut  presque  marcher  dessus  pour  le 
forcer  à s’envoler;  la  marche  dans  ces  lieux  presque  verticals  est  fort  pénible  et  souvent 
impossible.  Les  parents  n’aident  en  rien  dans  ces  recherches,  même  auprès  des  petits,  sitôt 
qu’ils  aperçoivent  un  homme  au  loin  ils  le  rejoignent  de  suite,  et  lui  assistent  continuelle- 
ment sans  montrer  même  la  moindre  inquiétude  lorsqu’on  s’approche  du  nid.  On  peut  y 
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guetter  pendant  toute  la  journée  sans  qu’ils  le  trahissent,  ils  ne  cessent  pas  de  chasser  aux 
insectes  et  entrant  avec  leur  provisions  dans  les  différentes  fentes  du  voisinage  il  ne  laissent 
pas  même  de  temps  pour  s’orienter  où  ils  s’en  sont  débarassés.  Les  jeunes  que  nous  avons 
tué  dans  la  moitié  de  juillet  étaient  au  point  du  départ.  Après  avoir  quitté  le  nid  ils  se 
tiennent  dans  les  mêmes  lieux  sombres.  Dans  la  deuxième  moitié  de  septembre  les  oiseaux 
du  nord  arrivent  et  sont  alors  très  nombreux,  on  rencontre  encore  des  individus  isoles 
jusqu’à  la  moitié  d’octobre».  (Godlewski).  Au  Kamtschatka  il  est  rare;  accidentel  dans  les 
îles  Commodores. 

Dans  l’île  de  Sakhalin  M.  Nikolski  n’a  rencontré  cet  oiseau  qu’une  seule  fois  au 
bord  occidentale  de  l’île,  au  voisinage  d’Alexandrowka,  mais  Poliakow  le  trouvait  aussi 
sur  le  bord  oriental  à l’embouchure  de  la  Siska,  dans  la  moitié  de  mai;  donc  selon  l’opinion 
de  M.  Nikolski  il  n’y  a pas  de  doute  qu’il  y niche,  quoiqu’en  en  petit  nombre. 

L’abbé  David  dit:  «Cet  oiseau  se  tient  de  préférence  dans  les  forêts  et  les  taillis; 
quelquefois  cependant  il  pénètre  dans  les  villes,  et  au  moment  des  passages  il  n’est  i^s  rare 
dans  l’intérieur  de  Pékin.  D’ordinaire  il  se  perche  sur  les  buissons  et  les  branches  inférieures 
des  arbres  et  descend  fréquemment  à terre  pour  saisir  les  petits  insectes.  L’homme  ne  lui 
inspire  pas  plus  de  frayeur  qu’à  notre  rouge-gorge  européen,  dont  il  se  rapproche  par  ses 
allures  aussi  bien  que  par  son  cri  de  rappel,  assez  bref  et  composé  de  deux  notes  graves 
toc-toc.  En  revanche  il  ne  paraît  avoir  aucune  affinité  avec  les  gôbe-mouches». 

Przewalski  l’a  rencontré  dans  la  Mongolie  sud-orientale,  en  nombre  peu  considérable 
au  passage  de  printemps  à la  fin  de  mai,  où  ils  se  tenaient  dans  les  buissons  épais;  le  22 
septembre  on  a vu  aussi  un  exemplaire  de  passage  dans  les  broussailles  de  l’Ala-chan 

septentrional. 

Tribu  Saxicolixiae. 

A.  Parties  supérieures  du  corps  non  tachetées Saxicola. 

B.  Parties  supérieures  du  corps  tachetées,  surtout  dans  les  femelles  . . Pratincola. 


Genre  Saxicola. 

a.  Dos,  joues  et  devant  du  cou  noir  chez  le  S ...  . 

b.  Dos  et  cou  non  noirs 

b'  Sommet  de  la  tête  et  dos  cendrés;  ailes  noires 
b"  Dessus  du  corps  et  ailes  Isabelle  brunâtres  . . 


S.  morio. 

S.  oenanthe. 
S.  isabelUna. 


128.  Saxicola  morio. 


Motacilla  phsclianlta  Lepeeli.  Nov.  Comm.  Petrop.  XIX,  p.  503,  tb.  XXIV,  f.  2. 

Motacilla  leucomela  Pall.  Nov.  Comm.  Petr.  XIV,  p.  584,  tb.  XXII,  f.  3;  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  479. 
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Saxicola  leucomela  Temm.  Man.  Orn.  I,  p.  243.  — Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  435. 

Saxicolu  leucura  Radde.  Eeis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  246,  tb.  IX,  f.  3. 

Saxicola  mono  Hempr  et  Elirb.  Symb.  Phys.  Fol.  aa.  — ïacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876, p.  144.— 

David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  166.  — Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  372. 

Saxicola  atricollis  von  Millier,  Nauni.  1851,  IV,  p.  28. 

Saxicola  Hendersoni  Hume,  Ibis,  1871,  p.  408. 

S.  dorso,  alis,  lateribus  capitis  et  colli,  colloque  antico  usque  ad  epigastrium  nigris; 
pileo  cum  collo  postico,  uropygio,  pectore,  abdomine  tectricibusque  caudae  supe- 
rioribus  et  inferioribus  albis;  cauda  alba,  fascia  apicali  nigra. 

S ad.  Le  noir  intense  occupe  tout  le  dos  avec  les  scapulaires,  les  ailes,  tout  le  côté  de 
la  tête  avec  une  bordure  frontale  très  fine,  les  côtés  et  le  devant  du  cou  jusqu’à  l’épigastre, 
les  sousalaires  et  axillaires;  sommet  de  la  tête  et  le  cou  postérieur  sont  d’un  blanc  soyeux 
à milieu  du  cervix  et  du  cou  postérieur  sali  ou  substrié  de  fuligineux;  le  blanc  pur  couvre 
le  croupion  avec  les  tectrices  supérieures  de  la  queue,  tout  le  reste  du  dessous  du  corps  et 
les  souscaudales,  à côtés  de  l’abdomen  teintés  légèrement  d’isabelle.  Queue  blanche  terminée 
d’une  bande  noire  large  environs  d’un  centimètre,  plus  largement  sur  la  latérale  surtout  sur 
sa  barbe  externe,  les  médianes  dans  leur  plus  grande  moitié  terminale.  Bec  et  pattes  noirs; 
iris  brun  foncé. 

Le  mâle  moins  adulte  a le  noir  moins  pur,  tirant  en  grande  partie  au  brunâtre,  tout 
le  devant  du  cou  portant  des  traces  de  bordures  blanchâtres,  remiges  secondaires  terminées 
par  une  bordure  fauve  blanchâtre,  quelques  traces  de  bordures  fauves  aux  tectrices  alaires; 
souscaudales  et  région  anale  d’un  Isabelle  pâle. 

$.  Gris  brunâtre  au  sommet  de  la  tête  et  au  dos,  avec  un  sourcil  Isabelle  sale; 
croupion  et  les  suscaudales  blancs  teintés  légèrement  de  grisâtre;  côtés  de  la  tête  bruns 
nuancés  de  fauve;  gorge  et  le  cou  antérieur  d’un  noir  terne,  varié  de  bordures  fauves 
fortement  sur  la  gorge  et  beaucoup  moins  sur  le  reste;  bande  pectorale  d’un  roussâtre  sale 
assez  large;  le  reste  du  dessous  blanc  lavé  légèrement  d’isabelle.  Ailes  brunes  à plumes 
bordées  finement  d’une  nuance  plus  pâle;  sousalaires  et  axillaires  d’un  noir  brunâtre,  celles 
du  bord  de  l’aile  bordées  de  blanc.  Queue  comme  celle  (Ju  mâle  mais  à bande  terminale  plus 
large,  prolongée  sur  la  barbe  externe  de  la  rectrice  latérale  jusqu’au  delà  de  la  moitié 
terminale,  et  occupant  les  deux  tiers  des  rectrices  médianes. 

Mâle  en  plumage  frais  semblable  en  général  à la  femelle,  mais  à plumes  des  parties 
supérieures  du  corps  terminées  d’une  nuance  plus  pâle  tirant  presque  sur  l’isabelle  sur  la 
partie  postérieure  du  dos  donnant  un  aspect  d’une  marbrure  irrégulière;  toute  la  plaque 
noire  collaire  est  fortement  couverte  par  des  longues  bordures  blanc-isabelles,  de  sorte, 
qu’elles  laissent  voir  très  peu  de  noir  basal;  la  bande  pectorale  roussâtre  est  beaucoup  plus 
large  et  se  confondant  avec  la  couleur  de  l’abdomen  par  un  passage  graduel;  les  côtés  de 
l’abdomen  fortement  colorés  d’isabelle  ocreux.  Ailes  d’un  noir  brunâtre  à toutes  plumes 
bordées  largement  d’isabelle  sale,  en  entourant  l’extrémité  des  remiges,  les  bordures  des 
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remiges  primaires  sont  fines.  Dans  la  queue  le  noir  s’étend  plus  sur  la  rectrice  externe  que 
chez  le  mâle  en  plumage  de  noces  mais  moins  que  chez  la  femelle. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage.  Semblable  à la  femelle,  mais  à dos  varié  légèrement 
par  les  bordures  des  plumes  plus  pâles,  le  sourcil  plus  foncé  moins  marqué;  en  dessous  la 
gorge  et  le  devant  du  cou  sont  d’un  Isabelle  sale;  la  bande  pectorale  beaucoup  plus  large  et 
bien  distiguée  des  parties  environnantes;  les  côtés  de  l’abdomen  colorés  fortement  d’isabelle; 
ailes  comme  celles  du  mâle  en  plumage  d’automne  frais,  mais  brunes  au  lieu  de  noir-brunâtres. 
Queue  comme  celle  des  adultes  à rectrices  bordées  à l’extrémité  de  fauve  et  très  finement 
sur  le  noir  externe.  Bec  noirâtre  à base  de  la  mandibule  brune. 

$.  Longueur  totale  161 — 170,  vol  274 — 310,  aile  95 — 100,  queue  62 — 69,  bec  17, 
tarse  23  millimètres. 

Ç.  Longueur  de  l’aile  94,  queue  63,  bec  17,  tarse  23  millimètres. 

Oiseau  répandu  dans  la  saison  de  la  nidification  dans  l’île  de  Chypre,  la  Crimée,  le 
Caucase,  la  Perse,  l’Afghanistan,  la  vallée  du  Volga  inférieur,  le  Turkestan,  le  Thibet 
occidental,  la  Mongolie,  la  Sibérie  sud-orientale  et  le  nord-est  de  la  Chine;  pendant  ses 
migrations  visitant  l’Egypte  et  la  Palestine,  hivernant  dans  l’Abyssinie  et  l’Arabie. 

Pallas  a trouvé  ce  traquet  très  commun  dans  les  rochers  de  la  Selenga,  où  il  arrive 
en  mars,  et  le  cite  aussi  de  la  Daourie,  et  dit:  Il  niche  dans  les  fentes  des  rochers  et  dans 
les  trous  des  berges  abruptes  et  inaccessibles.  Evite  les  habitations  ....  se  nourrit  princi- 
palement de  phalaenes;  peu  craintif  envers  l’homme. 

«Peu  nombreux  sur  le  Baïkal  méridional  dans  l’époque  des  passages  et  niche  probable- 
ment dans  les  montagnes  voisines;  Radde  a trouvé  des  jeunes  dans  les  montagnes  du  bord 
oriental  du  lac,  situées  plus  au  nord.  Sur  l’Onon  en  Daourie  nous  ne  l’avons  observé  qu’une 
seule  fois.  Il  arrive  dans  la  moitié  d’avril  et  se  tient  alors  dans  les  lieux  découverts,  surtout 
où  il  y a des  troncs,  près  des  baies,  le  long  des  routes  ou  dans  les  prairies  touffues.  Il  est 
assez  farouche,  voyage  en  se  nourrissant  sans  cesse.  Comme  les  autres  motteux  il  se  pose 
continuellement  sur  des  objets  dominants,  balançant  sans  cesse  son  corps,  et  élevant  de 
temps  en  temps  la  queue  vers  le  haut,  il  descend  souvent  à terre  et  s’arrête  de  temps  en  temps 
dans  sa  course  en  se  balançant  toujours.  Les  deux  migrations  sont  de  courte  durée;  en 
automne  nous  avons  vu  encore  un  oiseau  dans  la  moitié  d’octobre».  (Godlewski). 

L’abbé  David  dit  qu’il  niche  régulièrement,  mais  en  petit  nombre  sur  les  montagnes 
de  Pékin.  Plus  arboricole  que  ces  congénères,  et  rappelle  un  peu  les  rouges-queues  par  ses 
allures  et  par  sa  voix.  Son  chant  quoique  faible  et  assez  agréable. 


129.  Saxicola  isabellina. 

Saxkola  isahellina  Rüpp.  Neue  Wirbelth.  Vog.  p.  80.  — Tacz.Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  145. — 
David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  164.  — Seeb.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  V,  p.  399. 

Saxicola  saltatm-  Ménétr.  Cat.  Reis.  Cauc.  p.  30.  » 
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Saxieola  squalida  Eversm.  Add.  Pall.  Zoogr.  p.  16. 

Saxicola  saltatrix  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  Eur.  p.  LIX,  et  192.  — Schr.  Reis.  Forseli.  Amurl.  I, 
pt.  II,  p.  356.  — Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  245.  — Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  435;  1873, 
p.  117,  tb.  II,  f.  29;  1874,  p.  335. 

Saxicola  oenantJie  (3  squalida  Eversm.  Newt.  List.  B.  Europe.  Blas.  p.  10. 

Motacilla  strapasina  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  474? 

S.  supra  isabellino-grisea,  tectricibus  caudae  superioribus  albis;  striga  superciliari 
isabellino-albida;  loris  nigris,  fascia  postoculari  pallide  brunnea;  gastraeo  toto 
isabellino,  gula,  ventre  medio  subcaudalibusque  albidis;  alis  brunneis,  plumis 
isabellino  marginatis;  cauda  alba,  nigricante  terminata. 

(5  ad.  Tout  le  dessus  du  corps  d’un  gris  Isabelle  avec  une  légère  nuance  brunâtre,  à 
sommet  de  la  tête  un  peu  plus  foncé  que  le  reste;  une  bande  sourcilière  blanche  devant  l’oeil, 
Isabelle  en  arrière;  lores  noirs;  bande  postoculaire  brune;  suscaudales  blanches;  tout  le 
dessous  Isabelle,  blanchâtre  sur  la  gorge,  au  milieu  du  ventre  et  les  souscaudales,  plus  ou 
moins  roussâtre  sur  la  poitrine  et  la  région  auriculaire.  Ailes  brunes  à toutes  plumes  bordées 
d’isabelle,  finement  sur  les  remiges  primaires  et  largement  sur  les  secondaires,  les  tertiaires 
et  les  grandes  tectrices  secondaires;  les  petites  tectrices  sont  de  la  couleur  du  dos  bordées 
finement  d’isabelle;  sousalaires  blanches  variées  de  gris;  axillaires  blanches;  barbe  interne 
des  remiges  bordée  largement  d’isabelle  blanchâtre.  Queue  blanche  terminée  d’une  bande 
brun  noirâtre  occupant  le  tiers  terminal  des  rectrices,  dans  les  deux  médianes  s’étendant  sur 
la  plus  grande  moitié;  l’extrémité  est  tantôt  bordée  d’un  liséré  fauve  très  fin,  tantôt  d’une 
bordure  blanche  plus  large.  Bec,  pattes  et  ongles  noirs;  iris  presque  noir. 

$ en  plumage  usé.  Diffère  du  mâle  précédent  par  une  nuance  un  peu  plus  brunâtre  sur 
les  parties  supérieures  du  corps;  la  nuance  rousscâtre  de  la  poitrine  réduite  aux  côtés  mêmes 
de  cette  partie,  les  petites  tectrices  alaires  concolores  au  dos  sans  bordures  claires,  toutes 
les  bordures  des  autres  plumes  alaires  très  fines  et  moins  roussâtres. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  est  gris  en  dessus,  brunâtre  au  sommet  de  la  tête  et 
coloré  légèrement  de  roussâtre  sur  le  derrière  du  dos,  varié  de  stries  isabelle  sale  nombreuses 
et  petites  au  sommet  de  la  tête  et  au  cou  postérieur,  plus  grosses  au  dos  et  les  scapulaires, 
peu  distinctes  au  croupion;  suscaudales  blanches  lavées  d’isabelle  sâle;  sourcil  isabelle  peu 
marqué;  tectrices  auriculaires  brunâtres  variées  d’isabelle;  gorge  blanchâtre,  le  reste  du 
dessous  isabelle,  sale  sur  la  poitrine,  et  plus  pâle  sur  le  reste.  Ailes  comme  celles  de  l’adulte, 
mais  plus  foncées,  à bordures  en  général  plus  larges,  celles  des  remiges  secondaires  et 
tertiaires  et  des  grandes  tectrices  secondaires  plus  rousses;  des  grosses  taches  isabelles  aux 
tectrices  petites  et  moyennes;  l’extrémité  de  toutes  les  remiges  et  des  rectrices  bordée 
largement  de  fauve.  Bec  corné  foncé  à mandibule  jaunâtre;  pattes  plus  pâles  que  celles  de 
l’adulte. 

5.  Longueur  de  l’aile  99,  queue  60,  bec  22,  tarse  29  millimètres. 

$ . » » M 93,  » 56,  » 2 2 , 5 » 29  • » 
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Les  oeufs  sont  semblables  à ceux  de  la  S.  oenmitJie,  mais  considérablement  plus  grands 
et  d’une  couleur  beaucoup  plus  pâle;  ils  sont  d’un  blanc  bleuâtre  mouchetés  d’un  petit 
nombre  de  points  roussâtre-foncés  aussi  petits  qu’ils  sont  à peine  visibles  à l’oeil  nu,  ces 
points  sont  rassemblés  au  gros  bout,  tandis  qu’ils  sont  très  rares  ou  nuis  sur  le  reste  de  la 
surface,  sur  quelques  uns  il  y a en  outre  une  moucheture  très  pâle  presque  invisible; 
quelquefois  il  y a des  exemplaires  presque  sans  aucune  trace  de  moucheture.  La  coque  est 
plus  épaisse  que  celle  de  la  S.  oenanthe,  les  pores  peu  visibles,  l’éclat  comme  dans  les  oeufs 
cités.  Dimensions  d’une  ponte  des  environs  d’Akscha  en  Daourie:  22,1  — 16,6;  22,2 — 
16,6;  23,1 — 17,2;  24  — 17;  24,8 — 16,8  millimètres. 

L’aire  de  la  dispersion  de  ce  traquet  est  très  vaste,  il  se  trouve  dans  l’Asie  mineure, 
et  la  Russie  est-méridionale  jusqu’à  l’Oural,  en  Afrique  septentrionale  depuis  l’Algérie, 
l’Egypte,  la  Nubie  jusqu’en  Abyssinie,  en  Asie  dans  la  Palestine,  la  Perse,  le  Turkestan,  le 
ïhibet  oriental,  la  Mongolie,  la  Sibérie  orientale  et  dans  certaines  localités  du  nord-ouest 
de  la  Chine;  hiverne  en  Scinde  et  dans  le  nord-ouest  de  l’Inde. 

«Oiseau  visitant  les  environs  du  Baïkal  méridional  dans  les  époques  de  la  migration  en 
nombre  assez  considérable,  plus  commun  et  nichant  dans  la  Daourie.  Il  arrive  dans  la  moitié 
d’avril  et  se  tient  dans  les  steppes  surtout  dans  des  lieux  où  il  y a beaucoup  de  terriers  de 
sousliks  (SpermopMlus  Eversmanni)  dans  lesquels  il  niche.  Ses  habitudes  et  ses  allures  sont 
semblables  à celles  de  l’espèce  précédente.  Le  mâle  chante  posé  sur  une  éminence  quelconque, 
comme  un  tronc,  une  pierre  ou  une  haie  et  plus  souvent  en  planant  dans  l’air.  Sa  voix 
est  forte,  la  chanson  longue  et  fort  variée.  Les  habitants  de  l’Onon  lui  donnent  le  nom  de 
petit  étalon,  tant  l’oiseau  imite  l’hennisseraent  de  cheval. 

«Dans  la  première  moitié  de  mai  la  femelle  se  met  à couver  les  oeufs,  dont  le  nombre 
est  de  5,  6 ou  7,  sur  lesquels  elle  reste  assez  fort,  mais  à l’approche  d’un  homme  ou  d’un 
chien  le  mâle  produit  un  sifflement  d’alarme  triste,  sur  lequel  la  femelle  arrive  pour  lui 
aider  à attaquer  l’importun.  Dans  la  moitié  de  juin  les  jeunes  sortent  du  nid,  et  se  tiennent 
en  société  des  parents.  Dans  la  moitié  d’août  ils  quittent  le  pays».  (Godlewski). 

Selon  l’abbé  David  c’est  un  des  plus  admirables  chanteurs  que  Ton  puisse  entendre: 
son  chant  qu’il  lance  avec  feu  en  s’élevant  à une  faible  hauteur  dans  les  airs,  rivalise  avan- 
tageusement avec  celui  du  rossignol  sous  le  rapport  de  variété,  d’originalité  et  de  la  suavité 
des  sons. 

«Ce  traquet  plus  commun  en  Mongolie  que  les  autres,  est  remarquable  par  son  chant 
admirable,  tant  plus  précieux  qu’on  l’entend  dès  le  commencement  du  printemps  au  milieu 
du  silence  du  désert  et  des  vallées  au  milieu  des  montagnes.  Les  Mongols  l’apprécient  aussi 
et  lui  donnent  le  nom  de  Tsok-tsok.  Dans  le  temps  des  noces  le  S.  isahellina  chante  pendant 
le  beau  temps  toute  la  journée  sans  intervalle,  et  surtout  le  plus  acharnément  le  matin  et 
le  soir.  En  chantant  l’oiseau  s’envole  ordinairement  en  courbe  oblique  jusqu’à  la  hauteur 
de  50  pieds  et  battant  des  ailes  il  descend  lentement  en  direction  également  oblique  sur 
une  éminence  quelconque,  le  plus  souvent  sur  une  pierre.  Il  chante  aussi  posé  ou  en  courant 
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à terre.  En  outre  de  sa  clianson  ordinaire,  l’oiseau  imite  parfaitement  les  voix  des  autres 
animaux,  comme  le  cri  du  canard,  le  sifflement  du  courlis,  le  chant  de  l’alouette,  le  cris  de 
la  pie,  même  l’aboiement  du  chien  et  le  hennissement  du  cheval. 

«Au  printemps  les  S.  isahcllina  apparaissent  dans  la  Mongolie  sud-orientale  à la  fin 
de  mars  ou  un  peu  plus  tard,  s’établissent  immédiatement  dans  leurs  lieux  et  commencent  à 
chanter.  Comme  aux  autres  espèces  du  genre  les  issues  pierreuses  des  vallées  lui  présentent 
des  lieux  de  prédilection,  mais  aussi  on  le  rencontre  au  fond  des  crêtes  dans  les  montagnes; 
nous  les  avons  même  vus  dans  les  prairies  alpines  de  Mouni-oula. 

«Dans  les  lieux  favorables  plusieurs  paires  vivent  au  voisinage;  dans  ce  cas  les  mâles 
luttent  entre  eux.  Les  combattants,  à plumes  hérissées,  les  ailes  et  la  queue  étalées  s’ap- 
prochent mutuellement,  becqnettant  la  terre  et  saisissant  des  brins  d’herbe;  puis  ils  fondent  un 
sur  l’autre,  se  donnent  des  coups  de  bec,  s’envolent  dans  l’air  et  y continuent  leur  combat. 
Les  femelles  n’en  prennent  part  et  restent  spectateurs. 

«Ce  traquet  niche  aussi  de  bonne  heure  que  le  20  mai  nous  avons  trouvé  des  jeunes 
volants  dans  la  vallée  du  Houan-he,  et  à la  fin  de  ce  mois  il  y en  avait  beaucoup.  Ils  nichent 
dans  les  terriers  abandonnés  du  Lagomys  ogotona,  mais  quelquefois  l’oiseau  paraît  creuser 
lui-même  son  trou.  Le  fait  suivant  prouve  que  l’oiseau  est  capable  d’exécuter  ce  travail. 
Un  jour,  le  matin,  mon  compagnon  après  avoir  ruiné  un  terrier  occupé  par  le  traquet  y a 
trouvé  quatre  petits  bien  emplumés  et  les  a laissé  dans  le  nid.  Lorsque  nous  y sommes 
arrivés  au  bout  d’une  demi-journée  nous  avons  trouvé  un  nouveau  trou  à gauche  du  nid, 
presque  de  deux  pieds  de  longueur,  au  fond  duquel  les  petits  se  trouvaient.  La  terre  fraiche 
rejettée  de  ce  trou  ne  laissait  aucun  doute  que  les  oiseaux  ont  pratiqué  aussi  vite  cette 
besogne  pénible  dans  un  sol  dur  de  sable  argileux.  J’ai  remarqué  en  outre  que  les  terriers 
occupés  par  la  8.  isahcllina  sont  toujours  profonds,  droits  (quatre  pieds)  et  moins  ramifiés 
que  ceux  de  la  Pyrgilauda  davicliana  nichant  également  dans  les  terriers,  souvent  en  société 
du  traquel.  A la  fin  de  juin  ils  cessent  de  chanter,  probablement  lorsque  les  derniers  ont 
abandonné  leurs  nids. 

«En  outre  de  la  Mongolie  sud-orientale,  l’Ala-chan  et  le  Khalka-méridional  nous  avons 
trouvé  ce  traquet  nichant  au  Gan-sou  et  aux  environs  du  lac  Koukou-noor.  Il  est  remar- 
quable que  malgré  la  position  plus  méridionale  de  ce  lac  l’oiseau  n’y  apparut  que  le  13  avril, 
c’est  à dire  deux  semaines  plus  tard  que  dans  la  Mongolie  sud-orientale».  (Przewalski). 

1 30.  Saxicola  oenanthe. 

Motacilla  oenanthe  L.  S.N.  I,  p.  332. 

Motacüla  leucorrhoa  Gm.  L,  S. N.  I,  p.  966. 

Saxicola  oenanthe  Beehst.  Orn. Taschb. I, p.  217. — Midd.Sibir.Ecis.lI,pt.II,p.  174.— Kadde,Reis. 

Süd.  Ost-Sibir.  II,  244.  — Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  435;  1874,  p.  335.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool. 

Fr.  1876,  p.  145. — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  165.  — Seeb.  Cat.  B.Brit.  Mus.  V.  p.  391. 

A.O.U.  Check  - List.  N.A.B.  p.  346.  — Palmén,  Bidr.  Sibirisk.  Ishafsk.  Fogelf.  Vega-Exped. 

p.  260.  — Nelson.  Rep.  Nat.  Hist.  Coll,  in  Alasca,  p.  221. 
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Motacilla  vitiflora  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  472. 

Oenanthe  cinerea  Viel.  N.  D.  H.  N.  XXI,  p.  418. 

Saxicola  rostrata  Hempr.  et  Ehr.  Symb.  Ph.  Av.  fol.  aa. 

Saxicola  libanotica  Hempr.  et  Ehr.  1.  e.  fol.,  bb. 

Saxicola  oenantiioides  Vig.  Zool.  Blossom,  p.  19. 

S.  supra  cinerea;  fronte,  superciliis,  iiropygio  tectricibusque  caudae  superioribus  albis; 
lateribus  capitis  alisque  nigris;  subtus  alba,  colle  antico  pectoreque  plus  aut 
minus  ochraceo-rufescentibus;  lateribus  abdoniinis  subcaudalibusque  isabellino 
lavatis;  cauda  alba,  nigro  terminata. 

$ ad.  en  noces.  Le  cendré  clair  occupe  le  sommet  de  la  tête  depuis  le  vortex,  tout  le 
côté  postérieur  du  cou,  tout  le  dos  et  les  scapulaires;  le  blanc  largement  le  front,  un  sourcil 
assez  large  derrière  l’oeil,  le  croupion  et  les  suscaudales;  une  fine  bordure  latérale  du  front, 
lores  et  tectrices  auriculaires  sont  noires  en  passant  largement  au-dessous  de  l’oeil;  gorge,  le 
cou  antérieur  et  le  haut  de  la  poitrine  sont  d’un  beau  ocreux  roussâtre,  blanchi  souvent  sur 
la  poitrine,  et  séparé  souvent  du  noir  facial  par  une  bande  blanchâtre;  le  reste  du  dessous 
est  blanc,  lavé  d’isabelle  sur  les  côtés,  la  région  anale  et  les  souscaudales.  Ailes  noires, 
présentant  quelques  restes  des  bordures  fauves  aux  rcmiges  et  à quelques  unes  sur  les 
tectrices;  sousalaires  noirâtres  bordées  de  blanc,  axillaires  blanches  à base  largement  grise. 
Queue  blanche  terminée  d’une  bande  noire,  large  à peu  près  de  deux  centimètres,  les  médianes 
noires  dans  la  plus  grande  moitié  terminale.  Bec  et  pattes  noirs;  iris  brun  foncé. 

Le  mâle  en  plumage  d’automne  frais  a tout  le  cendré  du  dessus  couvert  par  une 
nuance  grise;  le  roussâtre  du  dessous  beaucoup  plus  fort,  lavant  fortement  tout  le  blanc 
abdominal;  toutes  les  plumes  alaires  bordées  de  fauve. 

Entre  ces  deux  plumages  il  y a des  nombreuses  transitions,  beaucoup  de  mâles  ont 
encore  dans  la  saison  des  amours  le  cendré  du  dos  coloré,  plus  ou  moins  fortement  de  gris, 
et  les  plumes  alaires  plus  fortement  bordées. 

9 ad.  en  noces.  Dessus  du  corps  d’un  gris  légèrement  brunâtre  sans  rien  de  blanc  au 
front,  dont  le  devant  même  est  légèrement  coloré  d’ocreux;  bande  sourcilière  d’un  blanc 
Isabelle;  croupion  et  les  suscaudales  sont  comme  ceux  du  mâle;  région  auriculaire  brune 
variée  de  roussâtre;  dessous  de  l’oeil  blanchâtre  sale;  le  dessous  du  corps  est  d un  ocreux 
plus  foncé  et  moins  pur  que  celui  du  mâle  et  prolongé  sur  le  haut  de  l’abdomen;  les  flancs 
plus  fortement  isabelles;  le  noir  des  ailes  est  brunâtre,  à bordures  des  plumes  plus  pro- 
noncées; queue  comme  celle  du  mâle. 

Dans  le  plumage  usé  le  fond  du  dessus  plus  brunâtre;  l’ocreux  du  dessous  change  en 
Isabelle,  moins  pur  sur  le  bas  du  cou  et  sur  la  poitrine;  ailes  et  bande  caudale  brunes  sans 
aucunes  bordures  aux  plumes  alaires. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage.  Gris  en  dessus,  strié  d’une  nuance  plus  claire,  fine- 
ment au  sommet  de  la  tête  et  au  cou,  et  tacheté  d’une  manière  moins  nette  sur  le  milieu 
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même  de  la  région  interscapulaire;  à toutes  plumes  bordées  finement  de  brun  à l’extrémité; 
côtés  de  la  tête  fauves  à région  auriculaire  tachetée  de  brun;  dessous  du  corps  Isabelle  à 
plumes  de  la  poitrine  squamulées  finement  de  brun,  et  parsemé  de  taches  brunâtres  très 
petites  sur  la  gorge  et  le  haut  des  côtés  de  l’abdomen.  Ailes  brun-noirâtres  à plumes  bordées 
largement  de  roux  sale;  les  bordures  des  petites  tectrices  et  des  moyennes  sont  aussi  larges 
et  isabelles,  celles  des  remiges  primaires  fines.  Rectrices  terminées  par  une  bordure  fauve. 
Bec  brun  corné  à mandibule  pâle;  pattes  gris-brunâtres. 

(î.  Longueur  de  l’aile  95,  queue  58,  bec  20,  tarse  27  millimètres. 

$.  » » » 93,  » 58,  » 19,  » 27  » 


L’oiseau  de  Darassoun  en  Daourie  que  M.  Severtzoff  prétendait  être  une  S.  strapazina 
Pal  las  a tout  le  dessus  du  corps  brun-roussâtre;  à croupion  et  les  suscaudales  également 
blancs  comme  chez  les  autres  oenanthes;  sourcil  roussâtre,  tache  auriculaire  brune;  tout  le 
dessous  fortement  roux,  à menton  et  milieu  du  ventre  plus  pâles;  les  ailes  comme  celles  du 
jeune  oenanthe,  mais  à bordures  des  petites  tectrices  alaires  d’un  fauve  sale,  le  reste  comme 
dans  notre  espèce. — C’est  un  oiseau  en  plumage  d’automne  tout  frais,  et  qui  nous  parait 
n’être  qu’une  variété  individuelle  de  la  8.  oenantJie. 

Longueur  de  l’aile  99,  queue  61,  bec  20,  tarse  27  millimètres. 

Les  oeufs  ne  présentent  aucune  différence  de  ceux  des  oiseaux  européens,  il  sont  égale- 
ment d’un  bleu  verdâtre  très  pâle,  à coque  délicate,  fort  translucide,  lisse  et  médiocrement 
luisante.  Dans  les  nombreuses  pontes  que  nous  avons  eu  de  ce  pays  aucun  oeuf  n’a  pas  eu 
de  petites  macules  rougeâtres  qu’on  trouve  quelquefois  sur  les  oeufs  européens.  Dimensions 
par  pontes: 


•S 

, Q 


O 


19,8—15,6 

20,2-— 16 

20,4—15,2 

{ 20  — 15,5  ^ 

1 S 

20,1  — 15,6  1 

21  — 15,5  g 

20  -15,3  20  5 
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20,8—15,2  ; 4°  | 
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21  —16,2  « 
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1 19,4—15 

20,6—15,7 

22  —16 
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121  —15,2 

20,3- 
21,5- 
22  - 
21,8- 


-16 

-16 

-16,1 

-16,2 


21,5  — 16 
21  —16 


mm. 


Oiseau  répandu  dans  l’ancien  continent  depuis  l’Islande  et  la  péninsule  Ibérique 
jusqu’au  détroit  de  Behring  et  l’Alasca,  depuis  les  bords  de  la  mer  glaciale  jusqu’au  Soudan 
en  Afrique,  la  Perse  et  le  nord  de  l’Inde  en  Asie.  On  le  trouve  même  au  Groenland,  au 
Canada  et  au  Labrador. 

Répandu  partout  en  Sibérie  orientale;  M.  Middendorff  l’a  trouvé  jusqu’au  75°L.N., 
et  suppose  qu’il  ne  l’a  vu  plus  loin  au  nord  à cause  de  la  saison  retardée;  pour  la  dernière 
fois  il  l’a  observé  le  17  août,  le  lendemain  il  a neigé;  sur  la  Boganida  cet  oiseau  était  encore 
très  nombreux  le  29  août;  ce  voyageur  ne  l’a  pas  trouvé  nulle  part  dans  le  sud-est  de  la 
Sibérie  dans  les  montagnes  Stanowoï  ni  sur  la  côte  de  la  mer  d’Okhotsk.  — M.  Dybowski 
ne  l’a  pas  trouvé  au  Kamtschatka  et  dans  les  îles  Commodores, 
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Selon  M.  Godlewski  il  est  très  commun  sur  le  lac  Baïkal  méridional  pendant  les 
passages,  moins  nombreux  mais  nichant  en  Daourie,  peu  nombreux  dans  le  pays  Oussourien 
et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon.  Au  printemps  il  arrive  dans  le  commencement  d’avril  et 
se  tient  dans  les  steppes,  surtout  au  voisinage  des  rochers.  Ses  habitudes  y sont  semblables 
comme  en  Europe.  Il  niche  dans  des  trous,  mais  il  préfère  surtout  de  placer  son  nid  dans 
des  cavités  sous  les  pierres.  A la  fin  d’août  il  quitte  le  pays. 

Selon  l’abbé  David  il  est  rare  en  Chine,  mais  fort  abondant  sur  les  rochers  des  parties 
dénudées  des  monts  Ourato,  où  il  niche  chaque  année. 


Genre  Pratincola, 

131.  Pratincola  indica. 

Motacüla  maura  Pall.  Reis.  Russ.  R.  II,  Anh.  p.  708.  — Gm.  L.  S.N.  XIII,  I,  p.  975. 

Motacîlla  ruhicola  Pall.  Zoogr.  Ross.- As.  I,  p.  468.  (part.). 

Saxicola  ruhicola  Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  174.  — Schr.  Reis.  Forseh.  Amurl.  I,  pt.  II, 
p.  358.  — Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  247,  tb.  IX,  f.  2.  — Przew.  Voy.  Oussouri 
Suppl,  p.  53. 

Pratincola  indica  Blyth,  J.  A.  S.  Beng.  XVI,  p.  129.  — Dyb.  J.  f.  0.  p.  435;  1874,  p.  335,  1875, 
p.  246;  1876,  p.  194. — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  145;  1879,  p.  136;  1885,  p.  468.— 
David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  167. 

Pratincola  maura  Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  IV,  p.  188*).  — Nikolski,  Ile  de  Sakhal.  et 
sa  faune,  p.  176. 

P.  capite  toto  cum  gula,  collo  postico,  dorso,  scapularibus,  alis  caudaque  nigris, 
lateribus  colli,  area  magna  alari,  uropygio  postico  tectricibusque  caudae  superi- 
oribus  albis;  subtus  isabellina,  collo  medio  latissime  intense  rufo. 

<5  ad.  en  noces.  Toute  la  tête  avec  la  gorge,  le  cou  postérieur,  le  dos  et  les  scapulaires 
sont  d’un  noir  intense  unicolore,  ces  dernières  sont  cependant  souvent  plus  ou  moins  variées 
de  bordures  fauves,  au  moins  les  postérieures;  croupion  et  suscaudales  d’un  blanc  pur,  le 
blanc  pur  soyeux  occupe  les  côtés  du  cou  en  y formant  une  grosse  tache  prolongée  en  une 
large  bordure  de  roux  marron  intense  couvrant  largement  toute  la  région  jugulaire;  tout  le 
reste  du  dessous  du  corps  est  isabelle  roussâtre  à milieu  du  ventre  blanchâtre,  les  côtés  de 
la  poitrine  d’une  nuance  rousse  plus  pâle  que  celle  de  la  région  jugulaire;  souscaudales 
blanches.  Ailes  noires  avec  une  grosse  tache  blanche  composée  de  quelques  dernières  grandes 


1)  Les  remarques  contre  l’emplacement  du  genre 
Tarsiger  (Neniura)  dans  la  famille  des  gôPe-mouclies 
peuvent  être  aussi  appliquées  au  genre  Pratincola.  Les 
formes  générales  de  ces  oiseanx  et  les  caractères  sont 
très  voisins  à ceux  des  traquets  {Saxicola),  beaucoup  plus 
qu’à  ceux  des  gôbe-mouches.  Ce  sont  des  oiseaux  buisson- 
niers, bons  marcheurs  et  nichant  â terre.  En  plaçant  ces 


oiseaux  dans  la  famille  des  gôbe-mouches  il  n’y  a pas  de 
bonne  raison  à ne  pas  y transporter  ensemble  les  traquets 
et  en  conséquent  tout  le  groupe  des  sylvides  à tarse 
élevé  à tecture  non  divisée,  avec  lesquels  le  genre  de 
Pratincola  se  lie  le  plus  intimement  par  la  ButiciUa 
moussieri. 
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tectrices  secondaires,  de  la  barbe  externe  longuement  blanche  des  remiges  tertiaires,  et  des 
moyennes  tectrices  correspondantes;  sousalaires  et  axillaires  noires;  barbe  interne  des 
remiges  bordée  de  blanchâtre.  Queue  noire,  ou  à plusieurs  rectrices  latérales  bordées 
quelquefois  de  fauve  blanchâtre  à l’extrémité. — Bec,  pattes  et  ongles  noirs;  iris  presque  noir. 

Les  autres  mâles  probablement  moins  adultes,  pris  à la  même  époque  de  l’année  ont 
toutes  les  scapulaires  bordées  largement  de  fauve,  le  dos  plus  ou  moins  varié  de  bordures 
fauves,  quelques  restes  des  bordures  sur  la  nuque  et  le  cou,  et  quelques  blanchâtres  sur 
la  gorge;  ils  ont  aussi  souvent  une  bordure  fauve  à l’extrémité  des  grandes  tectrices 
secondaires. 

$ ad.  en  noces.  Sommet  de  la  tête  et  dos  d’un  brun  foncé,  ce  dernier  strié  de  fauve 
par  les  bordures  latérales  des  plumes,  plus  fortement  en  s’approchant  du  croupion  qui  est 
d’un  roux  brunâtre,  les  tectrices  supérieures  de  la  queue  d’un  roux  ocreux;  sourcil  ocreux 
pâle;  lores  brunâtres;  région  auriculaire  brune  striée  d’ocreux;  gorge,  abdomen  et  souscau- 
dales  ocreux;  région  jugulaire  et  la  poitrine  plus  rousses,  surtout  la  première.  Ailes  brunes 
à plumes  bordées  d’ocreux,  très  finement  sur  les  remiges;  la  tache  alaire  blanche  un  peu 
moins  grande  et  colorée  en  partie  d’isabelle  ne  s’étendant  sur  les  moyennes  tectrices  qu’en 
bordures  terminales;  sousalaires  et  axillaires  brunes  bordées  largement  de  fauve.  Queue 
brune. 

La  femelle  en  plumage  frais  se  distingue  de  la  précédente  par  des  larges  bordures 
d’un  brun  roussâtre  sur  la  tête  couvrant  en  grande  partie  le  foncé  du  disque  des  plumes; 
les  bordures  roussâtres  aux  plumes  dorsales  sont  aussi  larges  qu’elles  y constituent  le  fond 
principal;  suscaudales  légèrement  rembrunies;  le  dessous  du  corps  d’un  roussâtre  en  général 
plus  intense;  toutes  les  plumes  alaires  bordées  plus  largement  de  roussâtre,  surtout  les 
tectrices,  les  remiges  tertiaires  et  les  secondaires,  rectrices  bordées  de  fauve;  la  latérale  à 
barbe  externe  largement  fauve  bordée  de  blanc. 

(5.  Longueur  totale  142 — 144,  vol  — , aile  65 — 66,  queue  54,  bec  15,5,  tarse  21mm. 

$.  » » 134,  » 212,  » 64,  » 50,  » 16,  » 21  » 

Forme  très  voisine  de  la  F.  ruhicola  d’Europe,  et  ne  distincte  que  par  les  tectrices 
supérieures  de  la  queue  blanches  jusqu’à  l’extrémité  et  le  roux  de  la  région  jugulaire  plus 
intense  et  d’une  nuance  un  peu  différente;  le  noir  de  la  gorge  descendant  beaucoup  plus 
bas,  et  par  les  sousalaires  et  axillaires  noires;  la  femelle  se  distingue  par  la  couleur  blanche 
sur  la  gorge  et  la  poitrine. 

Les  oeufs  des  deux  pontes,  dont  une  de  la  Daourie  et  l’autre  de  Sidemi,  se  distinguent 
entre  eux  par  la  forme  d’un  ovée  assez  régulier  et  l’autre  courte  et  renflée;  dans  la  première 
ponte  le  fond  est  d’un  verdâtre  très  pâle,  dans  l’autre  d’un  vert  bleuâtre  considérablement 
plus  intense;  la  maculature  est  rougeâtre,  composée  de  taches  de  deux  gammes,  dont  les 
taches  de  la  gamme  inférieure  sont  également  rougeâtres,  mais  d’une  nuance  plus  pâle;  les 
taches  en  général  très  petites  plus  ou  moins  rares,  et  plus  ou  moins  denses  au  gros  bout, 
formant  souvent  une  large  couronne  très  dense  autour  du  gros  bout.  Les  oeufs  de  chaque 
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ponte  sont  semblables  entre  eux  sous  tous  les  rapports.  Eclat  de  la  coque  assez  fort. 
Dimensions  des  oeufs  de  la  ponte  daourique:  17,5 — 13,8;  17,5 — 13,4;  18,8 — 14;  19,4 — 
14;  19,2 — 14,3;  de  la  ponte  de  Sidemi:  16,3 — 13,1;  16,3 — 13,2;  16,4 — 13,6;  17,2 — 
13,6;  16,5—13,3;  17,1  — 13,4;  17—13,2  millimètres. 

Oiseau  remplaçant  notre  traquet  rubicole  dans  tout  l’orient  depuis  le  Turkestan 
jusqu’au  Japon,  et  depuis  la  Sibérie  méridionale  jusqu’à  l’Inde. 

«Observé  partout  sur  le  Baïkal  méridional,  en  Daourie,  dans  le  pays  Oussourien  et 
sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon,  partout  peu  nombreux  et  nichant.  Il  arrive  dans  les  derniers 
jours  d’avril  et  s’établit  dans  les  prairies  parsemées  de  rares  petits  buissons.  Il  se  perche 
ordinairement  au  sommet  d’un  buisson  ou  d’une  herbe  quelconque,  d’où  il  s’élance  sur  une 
proie  aperçue  à terre  et  revient  sur  son  perchoir  ou  sur  un  autre  objet  voisin.  Assez  craintif, 
à l’apparition  d’un  homme  il  ne  cesse  pas  de  produire  un  son  claquant  caractéristique 
répété  dans  des  rares  intervalles.  Le  mâle  chante  perché  au  sommet  d’un  buisson  d’une  voix 
assez  sourde,  peu  agréable  et  la  chanson  courte.  Dans  la  moitié  de  mai  ils  construisent  le 
nid  placé  au  pied  d’un  buisson  et  la  femelle  dépose  5 oeufs.  Le  nid  n’est  pas  facile  à trouver 
car  le  mâle  ne  tarde  pas  d’avertir  la  femelle  de  l’approche  du  danger,  cette  dernière  quitte 
le  nid  mystérieusement,  rejoint  son  consort  et  les  deux  ne  cessent  pas  de  voltiger  autour 
de  l’ennemi  tachant  de  l’éloigner.  Les  jeunes  après  avoir  quitté  le  nid  se  tiennent  en  com- 
pagnie des  parents.  A la  fin  de  septembre  ils  quittent  le  pays».  (Godlewski). 

Przewalski  dit  qu’il  niche  en  grand  nombre  dans  la  région  des  steppes  dulacKhanka 
sur  les  pentes  des  collines  couvertes  de  petits  buissons. 

Selon  l’abbé  David  ce  traquet  se  trouve  dans  toute  la  Chine,  surtout  dans  sa  partie 
septentrionale. 

Selon  M.  Nikolski  cet  oiseau  niche  en  grand  nombre  dans  les  vallées  de  la  partie 
centrale  de  l’île  de  Sakhalin,  et  probablement  qu’il  est  aussi  commun  dans  la  partie  méri- 
dionale de  l’île,  d’où  Poliakow  a apporté  un  exemplaire  tué  en  juillet. 


Fam.  MNIOTILTIDAE. 


Genre  Dendroeca. 

1 32.  Dendroeca  coronata. 

Motacïlla  cormiata  L.  S.N.  I,  p.  333.  — Bodd.  Tabl.  PL  enl.  p.  44. 

Motacüla  canadensis  L.  S.N.  I,  p.  334. 

Parus  virginianus  L.  S.N.  I,  p.  342. 

Motacüla  cincta,  M.  unibria  et  M.  pinguis  Gm.  L.  S.N.  I,  p.  980,  959  et  973. 
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Sylvia  flavopygia  Vieil.  Ois.  Amer.  sept.  II,  p.  24. 

Dendroica  coronata  Qv.  List.  Gen.  B.  1841,  App.  p.  8. 

Dendroeca  coronata  Set.  P.Z.S.  1859,  p.  363; — Cat.  Am.  B.  p.  30.  — S harpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  X, 

p.  311.— Palmén,  Bidr.  Sibirisk.  Ishafsk.  Fogelf.  Vega-Exped.  p.  276.  — Nelson,  Eep.Nat. 

Hist.  Coll,  in  Alasca,  p.  202. 

D.  supra  plumbeo-cinerea,  nigro  striata,  macula  magna  vertical!,  uropygio  et  areis 
magnis  pectoris  utrinque  lateralibus  citrinis  ornata;  loris  genisque  nigris,  striga 
superciliari  alba;  subtus  alba,  regione  jugulari  lateribusque  pectoris  et  abdominis 
nigro  maculatis;  alis  nigris,  plumis  cinereo  marginatis,  tectricibus  majoribus  et 
mediis  margine  apicali  albo;  cauda  nigra,  rectricibus  ternis  utrinque  lateralibus 
cum  macula  magna  subterminali  alba. 

$ ad.  en  noces.  Parties  supérieures  du  corps  d’un  cendré  plombé  assez  foncé  strié  de 
noir,  les  stries  longues  et  grosses  sur  le  dos  et  les  scapulaires,  très  petites  sur  la  facé  posté- 
rieure du  cou,  quelquefois  invisibles  à l’extérieur,  plus  grosses  au  sommet  de  la  tête,  souvent 
aussi  grosses  qu’elles  s’y  confondent  en  nne  couleur  uniforme;  le  milieu  même  du  vert  ex 
est  d’un  jaune  citron  vif  formant  une  couronne  assez  large;  un  long  sourcil  blanc,  bien 
distinct  au-dessus  des  lores  et  derrière  l’oeil,  très  fin  au  dessus  de  ce  dernier,  une  macule 
blanche  au-dessous  de  l’oeil;  le  noir  occupe  les  lores  et  le  reste  des  côtés  de  la  tête; 
suscaudales  largement  noires  au  milieu;  croupion  occupé  par  une  large  bande  transversale 
d’un  jaune  semblable  à celui  de  la  couronne.  Le  dessous  du  corps  est  blanc,  pur  sur  toute 
la  largeur  de  la  gorge,  finement  sur  le  milieu  de  la  poitrine  et  largement  sur  le  milieu  de 
l’abdomen,  tandis  que  toute  la  région  jugulaire  est  maculée  de  taches  noires  aussi  grosses 
que  cette  couleur  y est  prédominante;  les  côtés  mêmes  de  la  poitrine  sont  occupés  par  une 
grosse  tache  d’un  jaune  citron  vif,  bordée  intérieurement  de  plumes  noires  entourées  d’une 
fine  bordure  blanche,  côtés  de  l’abdomen  variés  de  stries  noires  longues,  moins  foncées  que 
les  taches  pectorales,  ou  brunes;  souscaudales  blanches,  à base  noirâtre  ou  noire  invisible  à 
l’extérieur.  Ailes  noires,  à tectrices  bordées  de  la  couleur  analogue  à celle  du  fond  dorsal, 
ne  laissant  visibles  à l’extérieur  des  petites  tectrices  que  des  petites  taches  noires,  les 
grandes  tectrices  secondaires  et  les  moyennes  terminées  par  une  large  bordure  blanche  dont 
la  réunion  forme  deux  raies  en  travers  de  l’aile;  les  remiges  primaires  bordées  à l’extérieur 
d’un  fin  liséré  gris  qui  passe  au  blanc  dans  les  autres  directions  de  la  lumière;  bordures 
aux  secondaires  grises  plus  larges;  bord  interne  des  remiges  largement  blanchâtre;  sousalaires 
et  axillaires  blanches,  des  taches  noirâtres  le  long  du  bord  du  dessous  de  l’aile.  Queue  noire, 
à rectrices  médianes  bordées  de  plombé,  largement  dans  le  plumage  frais,  très  finement  dans 
le  plumage  usé;  dans  les  trois  rectrices  latérales  de  chaque  côté  de  la  queue  une  grosse 
tache  préapicale  blanche  sur  presque  toute  la  largeur  de  sa  barbe  interne,  la  plus  grande 
sur  l’externe,  la  plus  petite  sur  la  troisième,  quelquefois  il  y a aussi  une  petite  sur  la 
quatrième;  une  fine  bordure  blanche  à l’extérieur  de  la  première.  Bec  et  pieds  noirs. 
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Les  oiseaux  probablement  moins  adultes  se  distinguent  des  précédents  par  les  bordures 
des  scapulaires  gris-brunâtres  au  lieu  des  plombées,  bordures  des  tectrices  alaires  grises,  la 
tache  jaune  des  côtés  de  la  poitrine  moins  grosse;  la  bande  jaune  uropygiale  moins  vive 
tirant  plus  ou  moins  au  verdâtre. 

$ ad.  en  noces.  Semblable  au  mâle,  mais  distincte  par  la  couleur  des  parties  supé- 
rieures du  corps  nuancée  de  brunâtre  et  moins  distinctement  striée  de  noir;  le  jaune  du 
croupion  plus  pâle  et  moins  large;  la  couronne  céphalique  obscurcie  par  la  nuance  brunâtre 
et  le  noir  de  l’extrémité  des  plumules;  bande  sourcilière  blanc-grisâtre;  lores  et  la  région 
auriculaire  noirâtres;  dessous  du  corps  blanc  avec  une  étroite  tache  jaune  sur  les  côtés  de  la 
poitrine;  les  taches  noires  pectorales  bordées  plus  largement  de  blanc. 

$.  Longueur  de  l’aile  73,  queue  60,  bec  14,  tarse  17,  doigt  médian  12,  ongle  4,5  mm. 

(J.  » » B 74,  B 61,  B 14,  B 17,  B B 12,  B 5 B 

5.  B B 8 70,  B 55,  B 13,  B 17,  B B 12,  B 4 B 

Espèce  répandue  dans  le  nord  de  l’Amérique  septentrionale,  principalement  dans  la 

partie  orientale  jusqu’à  la  côte  arctique,  observée  même  au  Groenland  et  en  Alasca;  niche  dans 
le  nord  des  Etats  Unis,  jusqu’à  la  limite  des  forêts  vers  le  nord,  mais  aussi  dans  le  nord  de 
la  Nouvelle  Angleterre  et  à Jamaïque;  hiverne  dans  l’Amérique  centrale  depuis  le  Mexique 
jusqu’au  Panama,  Sandomingo  et  aux  îles  Bahamas. 

Introduite  dans  la  faune  de  la  Sibérie  orientale  d’après  un  exemplaire  pris  par  l’expé- 
dition de  la  Vega,  le  25  mai  1879  au  cap  des  Tschouktschi  au  67°  L.  N.  Les  dimensions 
de  cet  exemplaire  sont;  Longueur  totale  132,  aile  72,  rectrices  58,  tarse  20  millimètres. 

Genre  Henicocichla. 

133.  Henicocichla  noveboracensis. 

Motacïlla  naevia  Bodcl.  Tabl.  PL  Eiil.  p.  47. 

Motacilla  noveboracensis  et  M.  tigrina  var.  p Gm.  L.  S.N.  I,  p.  958  et  985. 

Motacilla  fluviatüis  Bartr.  Trav.  Florid.  p.  291. 

Turdus  aqmticîis  Wils.  Am.  Orn.  III,  p.  66,  tb.  XXIII,  f.  5. 

Turdus  motacïlla  Bp.  Jour.  Philad.  Acad.  IV,  p.  35. 

Seiurus  tenuirostris  Swains.  Philos.  Magaz.  I,  p.  369. 

Curruca  anthoides  Les  s.  Trait.  Orn.  I,  p.  418. 

Seiurus  sulpliurascens  D’Orb.  in  Karaon  d.  1.  Sagra  H.  N.  Cuba,  p.  57,  tb.  VI. 

Anthus  herminieri  Less.  Eev.  Zool.  1839,  p.  101. 

Henicocichla  noveboracensis  Cat.  in  Schomb.  Reis.  Guian.  III,  p.  666.  Palmén,  Bidr.  Sibirisk. 
Ishafsk.  Fogelf.  Vega-Exped.  p.  274. 

Siurus  naevius  Coues,  Bull.  Nutt.  Orn.  Club,  II,  p.  32.  — Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  X,  p.  343. 
Seiurus  noveboracensis  Nelson,  Rep.  Nat.  Hist.  Coll,  in  Alasca,  p.  204. 

H.  supra  ex  olivaceo-brunnea;  striga  superciliari  longissima  rufescente-albida,  striga 
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' transoculari  fusca;  subtus  tota  avis  pallide  flavida,  maculis  fuscis  subtriaugularibus 

varia,  ventre  medio  subcaudalibusque  immaculatis;  subalaribus  cotfeineo-brunneis. 

5 et  9 ad.  en  noces.  Toutes  les  parties  supérieures  du  corps,  les  ailes  et  la  queue  sont 
d’un  brun  olivâtre  foncé,  presque  uniforme  partout  et  ce  n’est  qu’au  sommet  de  la  tête  que 
la  nuance  est  un  peu  plus  foncée  qu’ailleurs,  les  plumes  du  milieu  du  vertex  sont  en  partie 
plus  pâles  à base  d’un  ocreux  pâle,  formant  une  bande  plus  claire  plus  ou  moins  développée 
surtout  au  voisinage  du  front;  une  large  bande  sourcilière  d’un  blanc  légèrement  roussâtre 
prolongée  depuis  les  narines  jusqu’à  la  nuque,  bordée  en  dessous  dans  toute  sa  longueur 
d’une  raie  transoculaire  brune  aussi  foncée  que  celui  du  sommet  de  la  tête,  et  noirâtre  sur 
les  lores;  une  bordure  blanc-jaunâtre  au-dessous  de  l’oeil,  le  reste  des  côtés  de  la  tête  est 
brun  varié  de  stries  blanc  jaunâtres,  plus  fortement  au  dessous  des  yeux  que  sur  la  région 
auriculaire;  tout  le  dessous  du  corps  est  jaune  pâle,  plus  fortement  jaunâtre  sur  les  flancs 
et  sur  la  poitrine,  très  faiblement  sur  la  gorge  sur  le  milieu  de  l’abdomen  et  sur  les  sous- 
caudales,  varié  de  taches  brun-noirâtres  en  forme  de  pinceau,  très  petites  et  plus  ou  moins 
rares  sur  la  gorge;  sur  les  côtés  de  cette  dernière  les  taches  sont  un  peu  plus  grandes  et 
rangées  en  une  ligne  presque  continue  découpant  une  bande  claire  très  faiblement  maculée 
de  brunâtre  qui  s’étend  dans  toute  la  longueur  du  bas  des  joues;  les  taches  de  la  région 
jugulaire  et  de  la  poitrine  sont  grosses,  celles  du  milieu  de  l’abdomen  plus  fines,  celles  des 
côtés  de  l’abdomen  longues;  les  côtés  mêmes  de  l’abdomen  sont  d’un  gris  brunâtre  presque 
uniforme;  milieu  même  du  ventre  immaculé,  les  souscaudales  brunes  à la  base  mais  ce  qui 
n’est  pas  visible  à l’extérieur;  tibias  d’un  gris  brunâtre;  sousalaires  brun-café  bordées  de 
roussâtre,  les  petites  du  bord  de  l’aile  bordées  finement  de  jaunâtre;  axillaires  plus  pâles 
que  les  sousalaires.  Bec  brun  à mandibule  inférieure  plus  pâle;  pieds  brun-clairs. 

La  femelle  ne  se  distingue  du  mâle  que  par  les  stries  du  dessous  moins  grosses. 

Les  oiseaux  en  plumage  d’automne  frais  sont  un  peu  plus  fortement  olivâtres  en  dessus, 
le  fond  des  parties  inférieures  du  corps  est  jaune  de  serin  presque  uniforme  partout,  et  la 
bande  sourcilière  jaune,  ocreuse  seulement  au-dessus  des  yeux. 

S-  Longueur  de  l’aile  74,  queue  51,  bec  17,  tarse  2 1 , doigt  médian  13,  ongle  4,5  mm. 
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Description  et  dimension  d’après  les  oiseaux  de  l’Amérique  du  nord. 

Oiseau  répandu  dans  le  nord-est  de  l’Amérique  du  nord,  depuis  l’Illinois  jusqu’aux 
montagnes  Rocheuses  et  l’Alasca,  hiverne  depuis  la  Floride,  dans  l’Amérique  centrale,  la 
Guyane,  la  Colombie  et  l’Ecuadeur. 

Introduit  dans  la  faune  de  la  côte  septentrionale  de  la  Sibérie  orientale  par  l’expédition 
de  la  Vega,  d’après  la  capture  d’un  mâle  adulte  le  14  juin  1879,  au  67°  L.  N.  dans  la 
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péninsule  des  Tscliouktsclii.  Dimensions  de  cet  exemplaire:  longueur  totale  150,  aile  75, 
tarse  22,  doigt  médian  avec  l’ongle  18  millimètres. 


Fam.  MOTACILLIDAE. 


A . Couleur  uniforme  non  tachetée  sur  les  parties  supérieures  du  corps. 
K'  Bec  faible,  à culmen  moins  long  que  le  doigt  externe  avec  l’ongle. 


AA.  Ongle  postérieur  moins  long  que  le  pouce  et  fort  courbé. 

Aa.  Queue  presque  égale  ou  moins  longue  que  l’aile MotaciUa. 

Ab.  Queue  considérablement  plus  longue  que  l’aile Galobates. 

AB.  Ongle  postérieur  plus  long  que  le  pouce  et  peu  courbé Budytes. 

A"  Bec  fort  à culmen  plus  long  que  le  doigt  externe  avec  l’ongle Limonidromus. 

B.  Plumage  général  strié  ou  maculé. 


B'  Ongle  postérieur  plus  court  que  le  pouce  et  assez  fortement  courbé.  . Pipastes. 
B"  Ongle  postérieur  un  peu  plus  long  que  le  pouce,  faiblement  courbé.  . Ânthus. 


Genre  Motacilla. 


a.  Dessus  du  corps  cendré 

a'  Front,  gorge  et  côtés  de  la  tête  blancs M.  haicalensis. 

sl'  Gorge  et  une  raie  transoculaire  noires M-  ocularis. 


a"'  Toute  la  tête  noire  à l’exception  du  front,  des  lores  et  de  la  région 


postoculaire psrsomta. 

b.  Dessus  du  corps  noir,  ou  mélangé  de  gris  et  de  noir 

b'  Une  raie  noire  transoculaire lugens. 

b"  Point  de  raie  noire  sur  le  blanc  des  côtés  de  la  tête M.  leucopsis. 


134.  Motacilla  alba  baicalensis. 

Motacilla  lugens  Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  334. 

Motacilla  paradoxa  Dyb.  J.  f.  O.  1873,  p.  83;  1874,  p.  335. 

Motacilla  haicalensis  Swinli.  P.Z.S.  1871,  p.  363.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  ir.  1876,  p.  149. 

— David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  301. 

Motacilla  alla  suhsp.  a haicalensis  Sbarpe,  Cat.  B.  Brit  Mus.  X,  p.  470. 

M.  albae  simillima,  sed  gula  tota  alba  nec  nigra  distinguenda. 


Mémoires  de  l’Acad.  lmp.  d.  sc.  VII  Série. 
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$ ad.  en  plumage  de  noces. — Le  blanc  occupe  le  front  jusqu’au-delà  du  bord  postérieur 
des  yeux,  tous  les  côtes  de  la  tête,  les  côtés  du  cou  et  toute  la  gorge;  le  milieu  du  cervix  et 
le  cou  postérieur  couverts  d’un  plastron  noir;  dos  avec  les  scapulaires  et  le  croupion  sont 
d’un  cendré  foncé;  les  tectrices  supérieures  de  la  queue  noirâtres  à barbe  externe,  excepté 
dans  les  deux  dernières,  bordée  largement  de  blanc,  l’interne  finement  de  cendré;  un  gros 
plastron  noir  arrondi  en  bas  couvre  le  devant  du  cou,  la  région  jugulaire  et  le  haut  de  la 
poitrine;  le  reste  du  dessous  est  blanc  pur,  coloré  de  cendré  sur  les  flancs  mêmes  de  l’abdomen. 
Ailes  noires  à petites  tectrices  de  la  couleur  du  dos,  les  moyennes  et  les  grandes  secondaires 
terminées  longuement  et  bordées  largement  de  blanc,  en  y formant  un  grand  espace  presque 
uniforme;  les  remiges  tertiaires  et  les  secondaires  voisines  bordées  largement  de  blanc  à 
l’extérieur,  cette  bordure  occupant  toute  la  barbe  de  la  dernière  remige,  il  y a même  des 
individus  dont  cette  remige  est  toute  blanche  à baguette  noire;  les  remiges  primaires  et 
leurs  grandes  tectrices  bordées  finement  de  blanc;  bord  interne  des  remiges  blanc  n’atteignant 
pas  l’extrémité  des  pennes;  sousalaires  blanches.  Queue  noire  à première  rectrice  blanche 
avec  une  bordure  noire  sur  la  partie  moyenne  plus  ou  moins  longue  de  la  barbe  interne;  la 
suivante  blanche  dans  une  certaine  distance  de  la  base  bordée  plus  largement  et  plus 
longuement  de  noir;  les  deux  médianes  ont  aussi  une  bordure  externe  blanche  assez  fine. 
Bec  et  pattes  noirs;  iris  brun  foncé. 

Quelques-uns  ont  le  noir  du  devant  du  cou  prolongé  sur  la  gorge,  mais  sans  jamais 
atteindre  le  menton. 

$.  Distincte  du  mâle  par  le  blanc  frontal  moins  prolongé  en  arrière  et  moins  pur;  le 
plastron  noir  jugulaire  moins  volumineux  et  varié  légèrement  de  blanc  dans  sa  partie 
supérieure;  le  blanc  de  la  grosse  tache  alaire  moins  pur  et  moins  uniforme;  le  blanc  aux 
remiges  tertiaires  remplacé  en  grande  partie  par  le  gris;  bordures  des  remiges  primaires  et 
des  grandes  tectrices  primaires  grisâtres. 

$ en  plumage  d’hiver  frais  a le  blanc  du  front  tacheté  légèrement  de  noir  dans  sa 
partie  postérieure,  celui  de  la  région  auriculaire  coloré  légèrement  de  jaune;  le  noir  du  cervix 
et  du  cou  postérieur  remplacé  en  grande  partie  par  le  cendré;  le  plastron  noir  jugulaire 
remplacé  par  une  bande  en  fer  de  cheval  dont  les  deux  branches  atténuées  déscendent  le 
long  des  côtés  du  cou  antérieur,  toute  cette  figure  est  finement  aspergée  de  blanc,  le  milieu 
est  blanc  pur;  le  blanc  de  la  grosse  tache  alaire  moins  pur  au  milieu  et  moins  uniforme;  le 
blanc  au  tertiaires  coloré  en  grande  partie  de  gris;  les  flancs  plus  largement  cendrés. 

Le  jeune  en  premier  plumage  a tout  le  sommet  de  la  tête  et  le  dos  gris  coloré 
légèrement  d’olivâtre;  un  sourcil  blanchâtre  dans  toute  la  longueur  de  la  tête;  côtés  de  la 
tête  blanchâtres  parsemés  de  gris;  gorge  et  milieu  du  cou  antérieur  blanc  jaunâtre;  figure 
en  fer  de  cheval  comme  dans  le  plumage  précédent,  mais  à noir  moins  intense  et  ondulé 
légèrement  de  blanchâtre;  le  blanc  du  dessous  moins  pur  à flancs  gris.  — Dans  les  ailes  les 
tectrices  moyennes  et  les  grandes  secondaires  terminées  de  blanc  en  formant  deux  bandes 
obliques  en  travers  de  l’aile,  séparées  largement  entre  elles  par  une  bande  foncée  traversée 
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de  lignes  blanchâtres;  les  bordures  des  remiges  tertiaires  colorées  en  grande  partie  de 
grisâtre;  les  bordures  des  remiges  primaires  et  de  leurs  grandes  tectrices  sont  d’un  blanc 
moins  pur.  Queue  comme  celle  des  adultes. 

$.  Longueur  totale  204 — 209,  vol  293 — 296,  aile  93 — 94,  queue  93 — 95,  bec  19, 
tarse  24  millimètres. 

Ç.  Longueur  totale  204,  vol  296,  aile  91,  queue  91,  bec  18,  tarse  24  millimètres, 

Les  oeufs  de  cette  race  ressemblent  en  tout  à ceux  de  la  bergeronette  blanche  de 
l’Europe  à maculature  très  fine  plus  ou  moins  dense.  Le  fond  est  blanc,  la  maculature  des 
deux  gammes,  dont  l’inférieure  est  d’un  cendré  assez  pâle,  la  superficielle  brune;  les  macules 
en  général  irrégulières,  quelques  unes  transformées  en  stries.  Dimensions  de  quatre  pontes 
de  Darasoun  en  Daoiirie. 


20—14,8 

1 

( 19—14,6 

19,4—14,3 

20,6—15 

1 18,8—14,1.  2“ 
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21—14 

20,5—14,8  ’ 

[20,6—14 

21  — 14,6 

21,1—14,4 

19—14,1 
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Forme  particulière  au  centre  de  la  Sibérie  orientale,  qui  passe  dans  ses  migrations  par 
les  provinces  occidentales  de  la  Chine,  et  hiverne  probablement  dans  l’Inde. 

Les  limites  de  sa  dispersion  dans  la  Sibérie  orientale  sont  inconnues,  on  ne  sait  rien  sur 
la  limite  vers  l’est  et  l’ouest,  et  jusqu’à  quelle  latitude  elle  va  nicher.  On  ne  l’a  pas 
trouvée  au  Kamtschatka,  et  on  ne  l’a  pas  vue  même  au  passage  dans  le  pays  Oussourien. 

Très  commune  sur  le  Baïkal  méridional  et  en  Daourie,  surtout  dans  les  époques  des 
passages,  et  reste  pour  le  temps  de  la  nidification  en  nombre  fort  diminué.  Au  printemps 
elle  arrive  dans  la  première  moitié  d’avril  et  se  tient  alors  au  bord  des  eaux,  dans  les 
champs,  dans  les  jardins  et  au  voisinage  des  habitations;  en  général  elle  n’est  pas  craintive. 
Le  mâle  chante  beaucoup.  Dans  la  moitié  de  mai  elles  construissent  le  nid,  placé  dans  les 
différents  lieux,  comme  à terre,  entre  les  pierres,  les  haies,  et  dans  les  bâtiments  rustiques. 
La  nichée  est  composée  de  5 ou  6 oeufs.  La  femelle  est  toujours  attentive  au  nid,  s’envole 
tôt  devant  l’homme,  mais  ne  tarde  pas  de  revenir  bientôt;  auprès  des  petits  les  deux 
parents  sont  acharnés  contre  l’ennemi.  Les  jeunes  après  avoir  abandonné  le  nid  se  tiennent 
en  famille  avec  les  parents  et  restent  aux  environs  du  lien  de  leur  naissance  jusqu’au 
moment  du  départ.  La  migration  d’automne  commence  en  septembre,  et  on  rencontre  encore 
des  individus  solitaires  jusqu’à  la  moitié  d’octobre».  (Godlewski). 

L’abbé  David  ne  l’a  observée  que  dans  les  provinces  occidentales  de  l’Empire  Céleste, 
et  entre  autres  localités  à Hangchongfou,  point  où  cette  espèce  passait  en  grand  nombre  au 
mois  d’avril. 
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1 35.  Motacilla  ocularis. 

Motacilla  aïba  var.  îugens  Micld.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  166. 

Motacilla  luguhris  Swiiili.  Ibis,  1860,  p.  55;  1862,  p.  260;  P.Z.S.  1862,  p.  317. 

Motacilla  ocularis  Swinh.  Ibis,  1863,  p.  94  et  309;  P.Z.S.  1863,  p.  275;  1870,  p.  130, 
fig.  346;  1871,  p.  364.-Dyb,  J.  f.  O.  1873,  p.  82;  1874,  p.  335;  1875,  p.  252.  -Tacz.  Bull. 
Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  150;  1879,  p.  137;  1886,  p.  307;  P.Z.S.  1887,  p.  603;  1888,  p.  464.— 
David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  299. — Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  X,  p.  471,  tb.IV,  f.  5.  6. 
Stejneg.  Orn.  Expi.  Comand.  Isl.  a.  Kamtsch.  p.  284;  Pr.  U.  S.  Nat.  Mus.  1887,  p.  145.- 
Nelson,  Rep.  Nat.  Hist.  Coll,  in  Alasca,  p.  205. 

Motacilla  alla  subsp.  ocularis  Palmén,  Bidr.  Sibirisk.  Ishafsk.  Fogelf.  Vega-Exped.  p.  267. 

M.  notaeo  cinereo,  fronte  lateribusque  capitis  et  colli  albis;  striga  transoculari,  cervice 
colloque  postico  nigris;  tectricibus  caudae  superioribus  nigris,  externe  albo 
marginatis;  gula  tota,  collo  antico,  pectoreque  supero  nigris;  abdomine  subcau- 
dalibusque  albis,  hypochondriis  cinereis;  alis  nigris,  late  albo  bifasciatis;  reinigibus 
tertiairiis  externe  late  albis;  tectricibus  alarum  minoribus  dorso  concoloribus; 
cauda  medio  nigra,  lateribus  alba. 

$ ad,  en  noces.  Le  blanc  occupe  le  front  jusqu’au  niveau  du  milieu  des  yeux,  côtés 
de  la  tête  et  le  milieu  des  côtés  du  cou,  avec  une  raie  noire  en  travers  de  l’oeil,  commençant 
aux  lores  et  passant  au-dessus  des  tectrices  auriculaires  pour  se  confondre  avec  le  noir  de 
la  nuque,  découpant  un  sourcil  blanc  assez  large  prolongé  jusque  sur  les  côtés  de  la  nuque; 
le  noir  couvre  le  reste  du  sommet  de  la  tête,  et  la  face  postérieure  du  cou  plus  largement 
que  chez  la  M.  baicalensis;  dos  cendré  avec  une  nuance  brunâtre  très  légère,  croupion 
distinctement  plus  foncé;  tectrices  supérieures  de  la  queue  noires  bordées  largement,  a 
l’exception  de  quatre  postérieures,  de  blanc  extérieurement  et  finement  de  cendré  inteiieure- 
ment;  un  plastron  noir,  arrondi  en  dessous,  occupe  la  gorge,  le  devant  du  cou  et  le  haut 
même  de  la  poitrine;  le  reste  du  dessous  est  blanc  à flancs  mêmes  de  l’abdomen  colorés  de 
cendré.  Ailes  noires  à petites  tectrices  cendrées;  les  tectrices  moyennes  et  les  grandes 
secondaires  terminées  largement  de  blanc  en  formant  une  large  bande  oblique  en  travei’s  de 
l’aile,  peu  variée  de  noir  le  long  du  milieu;  les  grandes  tectrices  des  primaires  bordées  de 
cendré;  plumes  de  l’alule  à bordures  blanches  fines;  bordures  blanches  aux  remiges  tertiaires 
et  les  secondaires  voisines,  celles  de  la  dernière  tertiaire  et  de  la  suivante  en  grande  partie 
colorées  de  cendré  clair;  remiges  primaires  bordées  finement  de  blanc  passant  au  cendré 
clair;  bordures  internes  des  remiges  largement  blanches  dans  la  moitié  basale;  sousalaires 
blanches.  Première  rectrice  blanche  avec  une  large  bordure  interne  noire  dans  les  deux 
tiers  de  la  longueur,  la  suivante  également  blanche,  noire  à la  base  même  et  au  bord  interne 
s’arrêtant  à un  pouce  de  l’extrémité;  les  autres  noires;  les  médianes  avec  une  fine  bordure 
externe  blanche.  Bec  et  pieds  noirs;  iris  brun  foncé.  (Oiseaux  du  Baïkal  méridional,  et  de 
l’embouchure  de  l’Oussouri). 
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9 ad.  Distincte  du  mâle  par  le  cendré  du  dos  tirant  un  peu  plus  au  brunâtre,  les 
bandes  transalaires  beaucoup  moins  larges,  les  bordures  des  remiges  tertiaires  plus  fortement 
colorées  de  gris;  les  flancs  de  l’abdomen  plus  largement  cendrés.  (Oiseau  de  l’embouchure 
de  rOussouri  pris  en  mai). 

Une  autre  femelle  en  noces  diffère  de  la  précédente  par  toute  la  gorge  blanche.  (Oiseau 

de  l’embouchure  de  l’Oussouri,  pris  en  mai). 

Une  autre  femelle,  probablement  moins  adulte,  n’a  rien  de  noir  au  sommet  de  la  tête 
ni  au  cou  postérieur,  la  couleur  étant  cependant  plus  foncée  que  celle  du  dos;  le  devant  du 
front  tirant  un  peu  au  blanchâtre,  les  sourcils  moins  purs;  la  raie  transoculaire  moins  intense; 
la  région  auriculaire  grise  variée  de  blanchâtre;  la  raie  transalaire  moins  large  et  assez 
fortement  séparée  en  deux.  (Oiseau  du  Baïkal  méridional). 

Le  mâle  en  plumage  d’hiver  complet  se  distingue  de  celui  en  noces  par  la  nuance 
cendrée  des  parties  supérieures  du  corps  plus  claire  et  plus  pure,  le  noir  du  sommet  de  la 
tête  réduit  au  vertex  et  mélangé  très  finement  avec  du  gris,  tandis  qu’au  cervix  et  sur  la 
nuque  il  n’y  a qu’un  très  léger  mélange  de  noirâtre  sur  un  fond  cendré  un  peu  plus  obscur 
que  celui  du  dos;  la  raie  noire  transoculaire  plus  fine  et  moins  intense;  le  blanc  frontal  sale; 
le  noir  collaire  réduit  à une  bande  large  sémilunaire  répandue  sur  toute  la  largeur  de  la 
région  jugulaire,  prolongée  légèrement  sur  chacun  des  côtés  du  cou,  tandis  que  toute  la 
gorge  et  le  haut  du  devant  du  cou  sont  blancs,  le  blanc  varié  légèrement  de  bordures 
terminales  noires  sur  les  plumes  voisines  de  la  bande  foncée,  le  noir  de  cette  dernière  varié 
par  les  bordures  blanches  des  plumes  très  fines;  bande  blanche  transalaire  plus  large,  les 
bordures  aux  remiges  secondaires  plus  larges.  (Oiseau  de  la  Corée  tué  en  décembre). 

La  femelle  en  plumage  d’hiver  ne  diffère  du  mâle  que  par  le  manque  complet  du  noir 
au  sommet  de  la  tète;  la  raie  transoculaire  moins  noire;  la  couleur  des  parties  supérieures 
du  corps  plus  grisâtre  au  lieu  de  cendré;  le  blanc  moins  répandu  sur  1 aile,  car  les  grandes 
tectrices  sont  largement  d’un  gris  noirâtre  bordé  extérieurement  de  gris  blanchâtre.  (Oiseau 
de  la  Corée  de  la  même  date  que  le  précédent). 

Jeune  en  premier  plumage.  «Couleur  générale  des  parties  supérieures  brun-cendrée,  le 
croupion  inférieur  noirâtre,  les  tectrices  supérieures  de  la  queue  noires  avec  des  bordures 
brunes,  dont  l’externe  est  d’un  blanc  sale;  petites  tectrices  alaires  de  la  couleur  du  dos  mais 
passant  au  gris  plus  foncé;  les  tectrices  moyennes  de  l’aile  blanches;  les  grandes  blanches  à 
base  noire;  alule  noire;  grandes  tectrices  primaires  et  remiges  noires  bordées  de  cendré 
grisâtre;  les  secondaires  bordées  largement  de  blanc,  les  tertiaires  brunâtres  auprès  du  bord; 
rectrices  noires,  les  deux  médianes  bordées  de  blanc,  les  deux  latéiales  des  deux  côtés 
blanches,  noires  à la  base  et  au  bord  de  la  barbe  interne;  sommet  de  la  tête  semblable  au 
dos,  avec  une  ligne  foncée  sur  les  côtés;  front  plus  pâle  que  le  sommet  blanc  sale  obscurci 
de  cendré  brunâtre;  un  large  sourcil  blanc  le  long  des  côtés  du  sommet  de  la  tête;  joues, 
tectrices  auriculaires  et  les  côtés  du  visage  blancs,  avec  une  ligne  foncée  en  travers  des  yeux; 
côtés  du  cou  blancs  teintés  de  brunâtre;  dessous  du  corps  blanc,  plus  pur  sur  l’abdomen  et 
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les  tectrices  inférieures  de  la  queue;  sur  le  devant  du  cou  une  tache  d’un  brun  clair;  les 
tectrices  inférieures  des  ailes  et  les  axillaires  blanches'  les  dernières  lavées  de  brun;  remiges 
foncées  en  dessous,  largement  blanches  le  long  de  la  barbe  interne».  (Sharpe). 

Observation,  Bande  transalaire  blanche  du  mâle  est  ordinairement  séparée  en  deux  par 
une  série  de  quelques  taches  noires  ou  grises  visibles  à l’extérieur,  quelquefois  cependant 
cette  couleur  est  complètement  couverte  par  le  blanc  des  tectrices  moyennes,  et  il  n’y  a alors 
qu’une  seule  bande  d’un  blanc  pur  dans  l’aile  fermée. 
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Lavandière  répandue  dans  la  Sibérie  orientale  depuis  le  Cap  des  Tschouktschi  et  le 
Kamtschatka  jusqu’à  la  côte  méridionale  du  pays  Oussourien,  dans  toute  la  Chine  et  la 
Mongolie,  s’étendant  jusqu’à  Bourma  et  le  Nepaul;  en  Amérique  depuis  l’Alasca  jusqu’en 
Californie,  voyageant  selon  l’opinion  de  M.  Ridgeway  le  long  de  la  côte  opposée  à celle 
de  l’Asie. 

«Oiseau  de  passage  sur  le  Baïkal  méridional,  en  Daourie,  dans  le  pays  Oussourien  et 
sur  la  côte  méridionale  de  ce  dernier  pays;  en  général  moins  nombreux  que  la  forme  précé- 
dente, dans  les  deux  premières  contrées  on  peut  estimer  son  nombre  à la  moitié  de  celui  de 
la  M.  laicalensis.  Au  printemps  cette  lavandière  arrive  dans  la  deuxième  moitié  de  mai  et 
se  tient  mélangée  dans  des  troupes  de  la  précédente;  elle  est  plus  craintive  et  ne  s’approche 
jamais  aux  habitations.  Elle  va  plus  au  nord  pour  nicher,  et  nous  ne  l’avons  nulle  part  vue 
dans  cette  époque.  En  automne  elle  passe  pendant  tout  le  mois  de  septembre.  Dans  la 
collection  de  l’expédition  de  Tchukotsk  nous  n’avons  vus  que  des  M.  ocularis,  nous  supposons 
donc  que  c’est  la  seule  forme  qui  va  nicher  aussi  loin  au  nord».  (Go die w ski). 

Le  Docteur  Dybowski  a recueilli  plusieurs  exemplaires  au  Kamtschatka,  dans  les 
environs  de  Petropawlowsk,  à l’epoque  du  passage  de  printemps.  M.  Stejneger  a pris  un 
exemplaire  dans  l’île  de  Behring,  le  10  juin  1882. 

L’abbé  David  dit,  que  quoique  elle  paraît  être  répandue  dans  toute  la  Chine  nulle  part 
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il  ne  l’a  pas  rencontrée  en  abondance;  à Pékin  il  ne  l’a  prise  «lu’au  printemps,  tandis  qu’au 
Kiangsi  en  plein  hiver. 

Selon  Przewalski  elle  est  très  commune  dans  toute  la  Mongolie,  mais  non  trouvée  au 
Gau-sou  et  sur  le  Koukou-noor.  Elle  y niche  auprès  des  sources  et  des  ruisseaux,  évitant 
les  lacs  salés.  En  Mongolie  sud-orientale  elle  apparait  à la  tin  de  mars. 

Selon  M.  Kalinowski  cette  lavandière  est  eu  Corée  commune  eu  automne,  rare 
en  hiver. 

M.Palmén  a indiqué  dans  la  table  de  son  travail  cité  les  points  extrêmes  vers  le  nord 
dans  lesquels  l’oiseau  fut  observé:  Boganida  71°,  Taimyr  74°,  (Midd.),  Lena  7iy2°,  dette 
de  ta  Yana  68°,  côte  du  Cap  des  Tschouktschi  67°,  la  côte  orientale  de  ce  pays  6472°. 

136.  Motacilla  personata. 

Mof,acilla  per  Sonata  Gould,  B.  Asia  IV,  tb.  LXIII.  — Blytli,  Tbis,  18G5,  p.  49;  18G7,  p.  29. — 

Sewerz. Turkest.  Jcvotii.  p.  GG  et  139. — Dresser,  Ibis,  1876,  p.  177. — Pinscb,  Ibis,  1877» 

p.  51.  — Seeb.  Ibis,  1878,  p.  344.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  150.  — Sliarpe» 

Cat  B.  Brit.  Mus.  X,  p.  479,  tb.  V,  f.  3,  4. 

Motacilla  niaderaspatana  Horsf.  et  Moore,  Cat.  B.  E.  J.  Co.  Mus.  p.  347  (part.). 

Motacüla  duJehunensis  Jerd.  B.  India,  II,  p.  218. 

3Iotacilla  caschmiriensis  Brooks,  Pr.  As.  S.  Beng.  1871,  p.  289;  1872,  p.  82. 

Motacilla  baicalensis  Dyb.  J.  f.  0.  1873,  p.  82. 

M.  notaeo  cinereo:  fronte,  loris  circuloque  oculari  albis;  cervice,  regione  auriculari, 
collo  toto,  cum  gula  pectoreque  supero  nigris;  abdomine  subcaudalibusque  albis; 
tectricibus  caudae  superioribus  nigris,  minoribus  externe  albis;  alis  nigris,  area 
magna  mediana  pure  alba,  tectricibus  minoribus  cinereis;  reraigibus  albo  margi- 
natis;  cauda  raedio  nigra,  lateribus  alba. 

S ad.  Le  blanc  occupe  le  front  jusqu’au  niveau  du  milieu  des  yeux,  les  lores,  largement 
le  tour  des  yeux,  prolongé  en  arrière  en  une  ligne  fine  séparant  le  noir  du  cervix  de  celui 
des  tectrices  auriculaires;  le  noir  intense  lustré  légèrement  de  bleuâtre  couvre  le  cervix,  le 
cou  postérieur  en  se  prolongeant  sur  le  devant  même  du  dos,  les  tectrices  auriculaires,  le 
bas  des  joues,  la  gorge,  le  devant  et  les  côtés  du  cou  avec  le  haut  de  la  poitrine;  le  reste 
des  parties  inférieures  du  corps  est  blanc,  jusqu’à  l’extrémité  des  souscaudales,  à flancs  de 
l’abdomen  teints  de  cendré;  dos  et  les  scapulaires  cendrés  à plumes  de  la  région  interscapu- 
laire  subondulées  de  plus  foncé;  croupion  plus  obscur  que  le  dos;  suscaudales  noires,  les 
petites  bordées  largement  de  blanc  à l’extérieur,  les  autres  de  cendré.  — Ailes  noires  à 
petites  tectrices  cendrées;  les  moyennes  longuement  blanches  à l’extrémité,  les  grandes 
secondaires  blanches  à l’extrémité  et  largement  à l’extérieur  formant  une  large  bande  oblique 
toute  blanche  en  travers  de  l’aile;  les  grandes  primaires  et  les  plumes  de  l’alule  bordées  à 
l’extérieur  de  blanc;  les  bordures  aux  remiges  blanches  larges  aux  tertiaires,  graduellement 
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moins  larges  aux  secondaires  et  fines  aux  primaires;  celles  des  deux  dernières  tertiaires 
enduites  plus  ou  moins  de  grisâtre;  sousalaires  blanches.  Queue  noire,  la  première  rectrice 
blanche  à base  même  noirâtre  et  une  bordure  interne  dans  sa  partie  médiane,  la  suivante 
également  blanche,  à base  plus  longuement  noire  et  la  bordure  plus  large  et  plus  longue;  les 
deux  médianes  bordées  finement  de  blanc  à l’extérieur.  Bec  et  pattes  noirs;  iris  brun  foncé. 

$ ad.  Diffère  du  mâle  par  le  blanc  occupant  largement  toute  la  gorge,  ne  laissant  de 
noir  sur  les  joues  qu’une  bande  assez  fine  partant  de  la  commissure  jusqu’aux  tectrices 
auriculaires;  le  noir  du  cervix  remplacé  par  le  gris  au  voisinage  de  la  nuque  et  non  prolongé 
sur  tout  le  cou  postérieur;  dans  les  ailes  deux  bandes  blanches  séparées  entre  elles  par  une 
distance  assez  large  foncée  rayée  par  les  bordures  grisâtres;  bordures  des  remiges  primaires 
grises;  couleur  du  dos  cendré  grisâtre. 

Une  autre  femelle  du  Baïkal  méridional  n’a  presque  rien  de  noir  au  sommet  de  la 
tête,  remplacé  par  le  gris  plus  foncé  que  celui  du  dos;  gorge  noire  laissant  cependant  une 
longue  moustache  blanche  au  bas  des  joues;  tectrices  auriculaires  gris-ardoisée;  bande  alaire 
blanche  moins  variée  de  foncé  au  milieu. 

Une  femelle  du  Turkestan  a le  noir  et  le  blanc  disposé  sur  la  tête  et  le  cou  comme 
chez  le  mâle  décrit  plus  haut,  avec  cette  seule  différence  que  le  noir  s’arrête  sur  la  nuque 
sans  se  prolonger  sur  le  cou;  la  bande  blanche  transalaire  est  tout  à fait  comme  celle 
du  mâle, 

La  femelle  en  plumage  d’hiver,  figurée  dans  l’ouvrage  de  M.  Sharpe,  a la  gorge 
blanche  comme  celle  de  la  femelle  du  Baïkal  méridional,  mais  elle  a aussi  une  grande  partie 
de  la  région  jugulaire  blanche  variée  de  grosses  squamules  noires. 

5.  Longueur  de  l’aile  95,  queue  90,  bec  20,  tarse  24  millimètres. 

9.  Longueur  totale  200,  vol  271,  aile  89,  queue  92,  bec  19,  tarse  24,  queue  dépassant 
les  ailes  de  63  millimètres. 

Cette  lavandière  niche  dans  la  Sibérie  occidentale  et  à l’ouest  de  la  Sibérie  orientale, 
au  Turkestan  et  jusqu’en  Cachemir,  hiverne  dans  les  plaines  de  l’Inde. 

«Nous  l’avons  observée  sur  le  Baïkal  méridional,  où  elle  n’est  que  de  passage  et  rare. 

Au  printemps  elle  arrive  dans  la  première  moitié  de  mai  et  se  tient  avec  les  autres 
lavandières;  en  automne  elle  est  encore  plus  rare.  En  voyageant  en  travers  du  gouvernement 
de  Yenisseisk  nous  avons  souvent  vu  en  août  des  troupes  composées  des  jeunes  avec  leurs 
parents,  il  est  donc  évident  que  cette  espèce  y niche  et  est  assez  commune».  (Godlewski). 

137.  Motacilia  leucopsis. 

\ 

Motacilia  Hodgsoni  Hodgs.  Icon.  inecl.  in  Brit.  Mus.  Passer,  tb.  CXIII,  f.  2. 

Motacilia  alboides  Hodgs.  Asiat.  Resear.  XIX,  p.  191.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  298. 
Motacilia  leucopsis  Gould.  P.Z.S.  1837,  p.  78.  — Swinh.  P.Z.S.  1870,  p.  121.  — Sharpe,  Cat.  B. 

Brit.  Mus.  X,  p.  482.  — Taez.  P.Z.S.  1887,  p.  603;  1888,  p.  464. 
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MotacUla  luzonmisis  Gr.  Cat.  Maram.  etc.  Népal,  près.  Hodgs.  p.  75;  Gen.  B.  I,  p.  203.  — Swinli. 

Ibis,  1870,  p.  80.— 

MotacUla  alha  mr.  paradoxa  Sclir.  Reis.  Forscli.  Amuvl.  I,  pt.  II,  p.  Sdl,  tb.  XII,  f.  2.  Swiiih. 

P.Z.S.  1871,  p.  363. 

MotacUla  felix  Swinh.  P.Z.S  1870,  p.  121. 

MotacUla  francisci  Swiiih.  P.Z.S.  1870,  p.  123;  1871,  p.  363. 

MotacUla  frontata  Swinh.  P.Z.S.  1870,  p.  129;  1871,  p.  363.— David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  301. 
MotacUla  alhoidcs  var.  seclmenensîs  Swinh.  P.Z.S.  1871,  p.  363. 

MotacUla  paradoxa  David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  299. 

M.  notaco  nigerrimo,  facie  cnm  lateribus  capitis  latissime  subtusque  albis,  area 
magna  jugulari  iiigra;  alis  nigris,  reinigibus  albo  marginatis,  tectricibus  mediis 
et  majoribus  secundariis  albis;  cauda  nigra,  rectricibus  binis  utrinque  lateialibus 
totis  albis,  secuuda  interne  nigro  marginata. 

Ne  connaissant  pas  d’oiseaux  pris  en  Sibérie  orientale  je  me  borne  à présenter  la 
description  des  adultes  et  des  jeunes  recueillis  en  Corée  par  M.  Kalinovvski,  et  à reproduire 
en  traduction  la  description  de  M.  Schrenck. 

$ ad.  en  noces.  Le  noir  intense  et  pur  est  répandu  sur  toutes  les  parties  supérieures 
du  corps  en  commençant  du  vertex  au  niveau  du  bord  postérieur  des  yeux,  avec  les  scapu- 
laires et  prolongé  jusqu’au  bout  des  tectrices  caudales,  quelques-unes  des  plumes  du 
croupion  sont  variées  de  gris,  les  tectrices  suscaudales  latérales  bordées  largement  de  blanc, 
qui  occupe  toute  leur  barbe  externe;  le  blanc  pur  occupe  largement  le  front,  toute  la  gorge 
avec  le  haut  même  du  devant  du  cou,  les  côtés  de  la  tête  entourant  largement  l’oeil,  les 
côtés  du  cou,  le  bas  de  la  poitrine  et  tout  le  reste  du  dessous  jusqu’à  l’extrémité  des 
souscaudales,  tandis  qu’un  gros  plastron  noir,  arrondi  en  dessous,  atténué  et  coupé 
en  ligne  droite  en  haut,  un  peu  plus  long  que  large,  couvre  le  devant  du  cou,  la  legion 
jugulaire  et  largement  le  milieu  du  haut  de  la  poitrine;  le  noir  de  ce  plastron  est  parfaite- 
ment uniforme  dans  la  saison  avancée,  tandis  qu’au  commencement  du  printemps  il  est  plus 
ou  moins  varié  de  quelques  fines  bordures  blanches.  Petites  tectrices  alaires  d’un  noir 
uniforme;  les  moyennes  et  les  grandes  secondaires  blanches;  plumes  de  l’alule  noires;  glandes 
tectrices  primaires  noires,  bordées  finement  de  noir  à l’extérieur;  remiges  noires,  les  pri- 
maires avec  une  bordure  blanche  fine  à l’extérieur,  large  à l'intérieur,  celles  des  secondait  es 
de  plus  en  plus  larges,  les  bordures  des  tertiaires  larges,  dont  la  réunion  avec  les  grandes 
et  les  moyennes  tectrices  forme  dans  le  plumage  frais  une  large  bande  blanche  tiaveisant 
toute  la  longueur  de  l’aile,  tandis  qu’à  la  fin  de  juin  ces  bordures  blanches  aux  remiges 
tertiaires  sont  fines,  en  grande  partie  grises  et  séparées  largement  entre  elles  dans  1 aile 
pliée;  sousalaires  et  axillaires  blanches;  bord  interne  des  remiges  blanc  dans  les  deux  tiers 
basais.  Queue  noire  à rectrices  bordées  finement  de  blanc  à l’extérieur  dans  le  plumage 
frais,  sans  bordures  dans  la  saison  avancée;  les  deux  latérales  de  chaque  côté  de  la  queue 
sont  blanches,  la  deuxième  avec  une  bordure  interne  noire  sur  une  grande  partie  moyenne 

Mywoires  de  l'Acad.  lmp.  d.  sc.  VII  Seriô. 
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de  la  penne,  chez  quelques-uns  il  y a aussi  une  pareille  bordure  sur  la  première  mais  line 
et  plus  courte.  Bec  et  pieds  noirs;  iris  brun  foncé.  (Oiseaux  depuis  l’avril  jusqu’à  la  fin 
de  juin). 

S ad.  en  plumage  d’hiver.  Distinct  des  précédents  par  le  noir  intense  et  uniforme 
réduit  au  sommet  de  la  tête  et  la  nuque,  au  croupion  et  les  tectrices  supérieures  de  la 
queue,  tandis  que  la  face  postérieure  du  cou  est  cendrée;  le  dos  et  les  scapulaires  couverts 
de  plumes  largement  noires  au  milieu  bordées  de  cendré  grisâtre;  le  blanc  frontal  varié  de 
quelques  macules  noires,  quelques  stries  fines  sur  les  tectrices  auriculaires;  le  plastron 
jugulaire  remplacé  par  un  croissant  noir  varié  de  quelques  bordures  blanches  fines,  dépassant 
peu  un  centimètre  dans  sa  plus  grande  largeur.  Les  ailes  et  la  queue  sont  comme  celles  des 
précédents.  (Oiseau  de  septembre). 

5 Jeune  en  habit  d’hiver.  La  disposition  des  couleurs  est  semblable  à celle  du  précédent, 
mais  le  blanc  du  froud,  des  côtés  de  la  tête,  du  devant  et  des  côtés  du  cou  est  fort  coloré  de 
jaune  sulfureux;  le  noir  du  cervix  et  de  la  nuque  varié  de  bordures  gris-olivâtres;  tout 
le  dos  avec  les  scapulaires  est  d’un  gris  olivâtre  uniforme,  le  croupion  et  les  tectrices 
supérieures  de  la  queue  d’un  noir  uniforme;  le  noir  du  croissant  jugulaire  moins  intense,  à 
bordures  sales;  côtés  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen  grisâtres,  le  blanc  de  la  poitrine  moins 
pur.  Dans  les  ailes  les  petites  tectrices  bordées  largement  de  gris  olivâtre,  bordures  blanches 
aux  remiges  moins  pures.  (Oiseau  de  septembre). 

2-  Jeune  en  habit  d’hiver.  Semblable  au  jeune  mâle,  mais  elle  s’en  distingue  par  le 
manque  complet  du  noir  au  sommet  de  la  tête,  remplacé  par  le  gris  olivâtre;  le  jaune 
frontal  fort  couvert  de  cette  dernière  couleur;  croupion  d’un  noir  fuligineux;  dos  plus 
olivâtre;  la  lunule  jugulaire  moins  large,  la  nuance  jaunâtre  plus  fortement  prolongée  sur 
la  poitrine;  le  blanc  moins  répandu  sur  les  ailes. 

(J.  Longueur  totale  202,  vol  296,  aile  90,  queue  90,  bec  18,  tarse  23,  doigt 
médian  14,  ongle  4,  queue  dépassant  l’aile  de  57  millimètres. 

J.  Longueur  totale  208,  vol  295,  aile  92,  queue  90,  bec  19,  tarse  24,  doigt 
médian  14,  ongle  5,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  62  millimètres. 

S-  Longueur  totale  203,  vol  295,  aile  90,  queue  91,  bec  18,5,  tarse  23,  doigt 
médian  14,  ongle  5,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  65  millimètres. 

2 juv.  Longueur  totale  197,  vol  280,  aile  83,  queue  83,  bec  18,  tarse  22,5,  doigt 
médian  13,  ongle  5,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  60  millimètres. 

« Au  lieu  de  la  plaque  pectorale  noire,  répandue  chez  la  M.  luffens  depuis  le  menton 
jusqu’au  haut  de  la  poitrine,  dans  notre  variété  en  robe  de  noces  le  menton  et  tout  le  devant 
du  cou  sont  d’un  blanc  de  neige,  et  ce  n’est  que  sur  la  région  jugulaire  que  se  trouve  une 
bande  noire  luniforme,  assez  fine;  il  lui  manque  aussi  complètement  de  bande  transoculaire, 
caractéristique  dans  la  variété  liigens,  de  sorte  que  le  front,  les  joues,  la  région  auriculaire, 
le  menton  et  le  devant  du  cou  dans  la  variété  paradoxa  en  robe  de  noces  sont  couverts  par 
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le  blanc  pur  uniforme.  La  coloration  de  la  tête  et  du  cou  chez  la  var.  paradoxa  en  robe  de 
noces  est  comme  dans  la  robe  typique  (M.  alba)  et  non  complètement  comme  en  robe 
d’automne  de  la  var.  Ugens  ...  Du  reste  ils  ressemblent  aux  plus  beaux  individus  en  noces 
de  la  var.  lugens;  les  moyennes  et  les  grandes  tectrices  alaires  sont  d’un  blanc  pur,  les 
petites  noires;  tout  le  dos  est  dans  un  de  ces  exemplaires  d’un  noir  aussi  pur  et  aussi  foncé 
que  celui  de  la  nuque,  dans  les  autres  avec  une  mélange  de  gris,  différence  qui  a lieu  chez 
le  précédent  {M.  Ingens)  sur  les  premières  plumes  du  dos  presque  dans  toute  leur  longueur, 
à l’exception  de  la  partie  basale  externe,  noires;  dans  ce  dernier  cependant  elles  sont  grises 

à bord  largement  noir Dans  l’exemplaire  de  Nertschinsk  le  dos  est  d’un  gris 

uniforme. 


«Dimensions; 

Nertschinsk. 

Amour 

méridional. 

$• 

<5- 

$>' 

Longueur  totale 

G"  10"' 

— 

6"  11" 

» de  l’aile  pliée 

3"  3"' 

3"  4"' 

3"  4'" 

» de  la  queue 

3"  4'" 

— 

3"  6'" 

» du  bec  

G'" 

5%'" 

G'" 

Longueur  du  bec  au  bord  postérieur  des  narines 

2y;" 

2v;" 

Hauteur  du  bec  à la  même  place 

Ç)"> 

2"' 

çyttt 

Longueur  du  tarse 

10'" 

loyy" 

1 0’  y" 

» du  doigt  médian  sans  ongle 

6'4"' 

6'" 

6%'" 

» de  l’ongle 

2%'" 

2%'" 

2%'" 

» du  pouce  sans  ongle 

3'//" 

3yr 

3%"' 

» de  l’ongle 

3"' 

3"' 

3"' 

«Les  trois  exemplaires  décrits  de  la  paradoxa  furent  recueillis  par  M.  Maack, 
dont  un  près  de  Nertschinsk,  les  deux  autres  sur  l’Amour  méridional,  entre  les  embouchures 
du  Soungari  et  de  l’Oussouri.  Plus  bas  de  cette  dernière  embouchure  dans  un  grand  nombre 
de  lavandières  blanches  que  nous  avons  tuées  il  n’y  en  avait  point,  mais  toutes  appartenaient 
à la  variété  Ingens».  (Schrenck). 

L’aire  de  la  dispersion  de  cette  lavandière  dans  le  sud  de  la  Daourie  doit  être  fort 
limitée,  car  dans  un  grand  nombre  de  lavandières  recueillies  par  MM.  Dybowski  et 
Godlewski  en  Daourie  sur  l’Onon  et  à Darasoun,  dans  la  partie-sud  occidentale  sur 
l’Argoun,  sur  le  Baïkal  méridional  et  dans  toutes  les  autres  contrées  qu’ils  ont  visitées  il 
n’y  avait  pas  aucune  qui  pourrait  être  rapportée  à cette  forme.  Dans  le  grand  nombre  de 
lavandières  blanches  fournies  par  MM.  Jankowski  et  Kalinowski  de  la  côte  de  la  mer 
du  Japon  et  de  la  Soungatscha  il  n’y  avait  point  d’oiseaux  de  cette  forme,  M.  Sharpe  cite 
cependant  un  mâle  adulte  du  Musée  Britannique,  recueilli  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon 
par  M.  Dôrries  le  13  juin  1881. 
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Selon  M.  S harpe  l’espèce  est  répandue  depuis  la  Sibérie  orientale  par  toute  la  Chine 
et  l’Himalaya,  elle  hiverne  dans  le  sud  de  la  Chine,  dans  la  Birmanie,  dans  les  plaines  de 
l’Inde  orientale  et  dans  les  îles  Andamanes. 

«Cette  espèce  se  rencontre  dans  toute  la  Chine  pendant  la  belle  saison,  partout  où  il 
y a des  cours  d’eau,  des  canaux  arrosant  des  rivières,  en  plaine  comme  en  montagne. 
Elle  niche  fréquemment  sur  les  toits  ou  dans  le  voisinage  des  maisons,  et  égaie  les  habitants 
par  la  douceur  de  son  ramage»  (A.  David).  Ce  voyageur  dit  aussi  sous  la  M.  paradoxa 
que  la  voix  de  cette  espèce  lui  a paru  différer  quelque  peu  de  celle  des  autres  hochequeues 
à dos  noir  de  la  Chine  centrale. 

Selon  la  relation  de  M.  Kalinow^ski  en  Corée  cette  lavandière  ne  se  trouve  point  en 
été,  au  commencement  de  septembre  elle  commence  à arriver,  en  octobre  elle  est  très 
commune  partout  dans  les  champs  et  surtout  au  bord  des  ruisseaux,  ne  reste  pas  en  hiver; 
en  mars  et  en  avril  elle  passe  de  nouveau,  mais  en  nombre  moins  grand.  Il  paraît  que  toutes 
vont  nicher  sur  l’Amour  méridional  et  dans  le  sud  de  la  Daourie,  ainsi  que  dans  la  partie 
voisine  de  la  Mantchourie  chinoise. 


1 38.  Motacilla  lugens. 

Motacüla  albeola  var.  P ail.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  507. 

Motacilla  lugens  Kittl.  Kupfer.  Vôg.  p.  16,  tab.  XXI,  f.  1;  Denkw.  II,  p.  199  et  371.  — Dyb. 
J.  f.  0.  1875,  p.  252.  — Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  X,  p.  474,  tb.  IV,  f.  1— 4.  — Stejneg. 
Orn.  Expi.  Comand.  Isl.  a.  Kamtsch.  p.  287;  Proc.  Ü.S.  Nat.  Mus.  1887,  p.  145.  — Taez. 
Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1885,  p.  469.  — Nikols.  Ile  de  Sakhal.  et  sa  faune,  p.  185. 

Motacilla  luguh'is  Gould,  B.  Eur.  Il,  tb.  CXLII.  — Swinh.  Ibis,  1863,  p.  308. 

Motacilla  alba  var.  lugens  Schr.  Reis.  Forsch.  Amurl.  I,  pt.  Il,  p.  388. 

Motacilla  alba  Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.,  II,  p.  224  (part.). 

Motacilla  japonica  Swinh.  P.Z.S.  1863,  p.  274.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  150;  1878, 
p.  136.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  300.  — Dyb.  et  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1884, 
p.  146. 

Motacilla  amurensis  Seeb.  Ibis,  1878,  p.  345,  tb.  IX;  1879,  p.  34;  1883,  p.  94;  1884  p.  39. 
Motacilla  blaJcistoni  Seeb.  Ibis,  1883,  p.  91. 

Motacilla  camtschatica  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1882,  p.  388. 

Motacilla  hamtschatica  Stejneg.  Proc.  U.S.  Nat.  Mus.  1883,  VI,  p.  71. 

M.  notaeo  toto  nigro  aut  griseo,plus  aut  minus  nigro  vario;  fronte  latissime  lateribusque 
capitis  albis,  linea  transoculari  nigra;  subtus  alba,  collo  latissime  cum  pectore 
supero  nigris;  alis  fere  totis  albis,  humeris  nigris  aut  griseis,  remigibus  primariis 
apice  plus  aut  minus  nigris;  cauda  nigra,  rectricibus  binis  lateralibus  utrinque 
albis. 

(5  ad.  en  noces.  Le  noir  occupe  tout  le  dessus  du  corps  depuis  le  cervix  jusqu’à 
l’extrémité  des  suscaudales,  le  blanc  couvre  le  front  jusqu’au  niveau  du  milieu  des  yeux. 
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les  côtés  de  la  tête  et  le  milieu  des  côtés  du  cou,  avec  une  raie  transoculaire  noire  commen- 
çant à la  base  du  bec  et  découpant  un  sourcil  blanc  assez  large;  suscaudales  sans  rien  de 
cendré  à barbe  externe  blanche  dans  les  deux  latérales  les  plus  courtes;  en  dessous  le  blanc 
occupe  plus  ou  moins  longuement  la  gorge,  un  gros  plastron  noir  couvre  largement  le  cou 
antérieur  et  le  haut  de  la  poitrine,  tout  le  reste  des  parties  inférieures  du  corps  est  blanc, 
à côtés  mêmes  de  l’abdomen  plus  ou  moins  colorés  de  cendré.  Petites  tectrices  alaires  noires, 
les  moyennes,  les  grandes  et  les  remiges  blanches,  à extrémité  dans  les  quatre  primaires 
externes  noire  sur  la  barbe  interne  d’une  longueur  de  deux  centimètres  ou  un  peu  plus;  dans 
les  suivantes  il  n’y  a qu’une  petite  tache  noire  subterminale  sur  la  barbe  externe  et 
quelquefois  une  grosse  sur  la  barbe  interne,  les  secondaires  sont  en  général  toutes  blanches, 
quelquefois  cependant  les  voisines  des  primaires  ont  un  peu  de  noirâtre  près  de  l’extrémité; 
la  grande  tertiaire  n’a  que  la  barhe  interne  noire,  les  deux  autres  sont  noires  à barbe 
externe  et  quelquefois  l’interne  bordées  de  blanc;  les  plumes  de  l’alule  et  quelques-unes  des 
grandes  tectrices  primaires  ont  quelquefois  du  noir,  qui  est  invisible  dans  l’aile  pliée; 
sousalaires  blanches.  Queue  noire,  à première  rectrice  toute  blanche,  la  deuxième  également 
blanche  avec  une  bordure  interne  plus  ou  moins  longue  noire,  et  un  peu  de  noir  à la  base; 
la  troisième  n’a  que  la  baguette  blanche. — Bec  et  pattes  noirs;  iris  brun  foncé. 

Mâle  adulte  en  plumage  d’hiver  se  distingue  du  précédent  par  le  blanc  frontal  strié 
finement  de  noir  dans  sa  partie  postérieure;  le  noir  uniforme  n’occupant  que  le  cervix  et  le 
derrière  du  cou,  ainsi  que  le  bas  du  croupion  et  les  suscaudales,  tandis  que  tout  le  dos  et 
les  scapulaires  sont  d’un  cendré  grisâtre  mélangé  avec  un  certain  nombre  de  plumes 
noires;  le  blanc  de  la  gorge  est  longuement  prolongé  sur  le  devant  du  cou,  où  il  est  bordé 
d’une  figure  en  fer  de  cheval  noire,  dont  les  branches  sont  fines  et  composées  de  taches 
isolées,  le  milieu  plus  large  ondulé  finement  de  blanchâtre;  la  rectrice  externe  bordée  à 
l’extérieur  de  blanc. 

Les  autres  mâles  en  plumage  d’hiver  se  distinguent  par  la  plaque  noire  jugulaire 
pleine  jusque  près  de  la  gorge,  rayée  en  travers  au  milieu  de  blanc,  dans  sa  partie  supérieure, 
tandis  que  la  partie  inférieure  est  toute  noire  et  plus  large  que  chez  le  précédent.  Dans  les 
ailes  les  plumes  de  l’alule  sont  noires  bordées  de  blanc,  les  grandes  tectrices  primaires 
variées  à la  base  de  noir  visible  à l’extérieur;  le  noir  des  quatre  remiges  primaires  externes 
prolongé  longuement  sur  la  barbe  externe  le  long  de  la  baguette,  ne  laissant  qu’une  bordure 
externe  blanche  peu  large;  les  suivantes  sont  longuement  noires  sur  la  barbe  interne  et  au 
voisiuage  du  bout  de  l’externe,  toutes  les  secondaires  ont  aussi  une  tache  noirâtre  plus  ou 
moins  grosse  près  de  son  extrémité — les  rectrices  médianes  bordées  à 1 extérieur  de  blanc. 

Jeune  mâle  dans  son  premier  plumage  d’hiver  a le  cendré  du  dos  sans  aucun  mélange  de 
noir;  la  figure  jugulaire  en  forme  d’un  fer  de  cheval  comme  chez  l’adulte  d’hiver;  les  petites 
tectrices  alaires  cendrées;  sur  la  bande  blanche  transalaire  le  noir  basal  des  grandes  tectrices 
secondaires  visible  à l’extérieur  par  transparence;  les  plumes  de  l’alule  et  les  grandes 
tectrices  primaires  noires  bordées  finement  de  blanc  grisâtre.  — Toutes  les  remiges  noirâtres  à 
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bordures  des  primaires  grises  à la  base  puis  blanches;  grises  dans  les  secondaires,  blanches 
dans  la  grande  tertiaire,  grisâtres  dans  les  deux  autres. 

Ç en  noces.  Semblable  en  tout  au  mâle  noir,  à extrémité  des  remiges  primaires  et  les 
secondaires  voisines  plus  longuement  noires;  avec  une  ligne  noire  jusqu’à  la  5°  le  long  de  la 
baguette  sur  la  barbe  externe.  Quelques-unes  ont  le  noir  du  dos  mélangé  avec  du  gris. 

Une  antre  femelle  en  noces.  Le  noir  occupe  le  cervix  et  le  cou  postérieur;  la  plaque 
jugulaire  noire  jusqu’au  menton  qui  est  blanc,  le  noir  varié  légèrement  de  blanc;  manteau 
cendré;  toutes  les  remiges  et  les  grandes  tectrices  primaires  noires  bordées  extérieurement 
de  blanc;  toutes  largement  blanches  sur  la  barbe  interne. 

Femelle  en  plumage  d’hiver  a le  front  blanchâtre  sale,  le  reste  du  sommet  de  la  tête 
gris  olivâtre  mélangé  avec  quelques  plumes  noires;  dos  gris  nuancé  légèrement  d’olivâtre; 
raie  transoculaire  gris-foncée;  plaque  jugulaire  noire  complète  jusqu’à  la  gorge,  mais  variée 
de  blanc  dans  sa  partie  supérieure;  ailes  comme  celles  du  jeune  mâle. 

Jeune  en  premier  plumage,  dessus  du  corps  gris  cendré  tirant  un  peu  sur  l’olivâtre, 
plus  fortement  sur  la  tête  qu’au  dos;  sourcil  blanchâtre  sale  lavé  de  jaunâtre,  raie  trans- 
oculaire d’un  gris  foncé,  élargie  en  arrière;  gorge  et  devant  du  cou  blanc  lavé  de  jaunâtre; 
une  figure  en  fer  de  cheval  au  lieu  de  la  plaque  jugulaire  noire  moins  large  que  dans  les 
adultes  en  hiver  et  variée  plus  fortement  de  blanc;  le  blanc  du  dessous  moins  pur.  Ailes 
noirâtres  à bordures  terminales  des  moj^ennes  et  des  grandes  tectrices  peu  larges  blanchâtres 
formant  deux  bandes  en  travers  de  l’aile  éloignées  entre  elles;  bordures  latérales  des  grandes 
tectrices  gris-blanchâtres;  bordures  des  remiges  grises.  — Queue  comme  celle  de  l’adulte. 
Bec  brun  à mandibule  longuement  carnée  à la  base;  pattes  noirâtres;  iris  brun  foncé. 

Dimensions  des  oiseaux  de  l’Amour  et  de  la  côte  de  la  mer  du  Japon. 

3 Longueur  totale  203  — 215,  vol  300  — 310,  aile  93  — 99,  queue  94  — 95, 
bec  19  — 20,  tarse  26,  queue  dépassant  l’aile  de  52 — 68  millimètres. 

2.  Longueur  totale  197 — 211,  vol  283 — 300,  aile  88 — 96,  queue  84 — 93,  queue 
dépassant  l’aile  de  60 — 67  millimètres. 

Les  oiseau  de  Kamtschatka  sont  tout  à fait  semblables  à ceux  de  la  Mantchourie  russe, 
mais  ils  pi’ésentent  une  particularité  distinctive  en  ce  que  le  noire  est  le  plus  souvent  étendu 
sur  toute  la  gorge  jusqu’à  la  base  du  bec  sans  rien  de  blanc,  quelques-uns  ont  cependant 
du  blanc  au  menton,  mais  nous  n’avons  jamais  vu  d’exemplaire  dont  toute  la  gorge  soit 
blanche  pure,  comme  cela  a lieu  le  plus  souvent  chez  les  oiseaux  de  la  Mantchourie,  dont 
nous  avons  eu  l’occasion  d’examiner  en  grand  nombre;  en  revanche  dans  ce  grand  nombre 
nous  n’avons  trouvé  qu’un  seul  mâle  à gorge  toute  noire. — Dans  les  oiseaux  de  Kamtschatka 
on  trouve  toutes  les  variétés  de  la  coloration  qu’on  trouve  parmi  les  oiseaux  de  la 
Mantchourie.  Les  dimensions  des  oiseaux  de  Kamtschatka  sont  les  suivantes: 

c?.  Longueur  totale  203 — 211,  vol  290 — 307,  aile  95 — 97,queue91 — 96, bec  19 — 
20,  tarse  25,  queue  dépassant  l’aile  de  60 — 63  millimètres. 
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Ç.  Longueur  totale  203  — 205,  vol  292  — 299,  aile  91—92,  queue  90,  queue 
dépassant  l’aile  de  59 — 60  millimètres. 

Observation.  Quelqufois  les  individus  à dos  cendré,  et  surtout  les  femelles  ressemblent 
tellement  dans  tous  les  détails  de  la  coloration  à la  M.  ocularis  Swiiih.  qu’ils  présentent 
une  grande  difficulté  dans  la  détermination  à quelle  de  ces  deux  formes  ils  doivent  être 
rapportés.  L’aile  sert  le  mieux  à constater  la  forme,  mais  il  y a des  individus  dans  lesquels 
on  ne  peut  pas  trouver  dans  l’aile  aucun  des  caractères  distinctifs.  Les  dimensions  peuvent 
souvent  venir  en  aide,  mais  souvent  aussi  elles  ne  servent  à rien. 

Les  oeufs  des  deux  pontes  de  Kamtscliatka  sont  semblables  à ceux  de  la  variété  de  la 
M.  alla  à maculature  de  la  grosseur  médiocre,  plus  dense  ou  plus  rare.  Dimensions  par 
pontes:  19—15,9;  19,4—15,8;  20,1  — 15,8;  20,8  — 15,5;  20,1—15,5;  2°  19,5—15; 
20,1 — 14,3;  20 — 14,3;  20,2 — 14,4  millimètres.  Dimensions  d’une  ponte  de  la  côte  de  la 
mer  du  Japon:  20— 16;  20— 16,3;  20,2—16;  20,2—16;  20,3—16,3  millimètres. 

Le  nid  de  cette  dernière  localité  est  semblable  à celui  de  la  M.  alba,  mais  il  se  compose 
de  matériaux  un  peu  différents:  sur  la  surface  externe  il  est  abondamment  garni  de  feuilles 
d’une  plante  aquatique  appartenant  à la  famille  des  Najadées,  l’intérieur  est  abondamment 
tapissé  de  poils  du  cerf.  Le  diamètre  du  nid  est  de  14;  la  hauteur  4,5,  diamètre  interne  8, 
profondeur  2,5  centimètres. 

Forme  répandue  au  Kamtscliatka,  au  Japon,  dans  le  pays  Oussourien  jusqu’au  fleuve 
Amour  et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon;  en  Chine  elle  est  très  rare,  l’abbé  David  n’a  eu 
que  deux  spécimens,  un  de  Kiou-Kiaug,  l’autre  de  Shanghai;  Swinhoe  l’a  trouvée  à 
Formose. 

«Très  commune  pendant  les  passages  dans  le  pays  Oussourien,  sur  la  côte  de  la  mer 
du  Japon  et  dans  les  îlots  voisins  de  cette  côte,  et  reste  pour  la  nidification  en  nombre  fort 
diminué.  Elle  arrive  dans  la  moitié  d’avril.  — Niche  dans  les  cavités  des  rochers  du  rivage, 
ou  dans  des  tas  de  pierres  et  de  branches  auprès  de  l’eau;  dépose  5 ou  6 oeufs.  Ses  allures 
et  ses  habitudes  sont  semblables  en  tout  à celles  des  autres  lavandières».  (Godlewski). 

Commune  partout  et  nichant  dans  la  péninsule  de  Kamtscliatka,  elle  arrive  à la  fin 
d’avril  ou  au  commencement  de  mai;  elle  se  trouve  aussi  dans  les  deux  îles  Commodores 
pendant  les  passages. 

«Dans  l’île  de  Sakhalin  oiseau  commun  et  nichant,  qui  se  tient  sur  les  bords  des  rivières 
et  dans  les  prairies;  trouvé  partout  dans  le  fond  et  sur  les  deux  bords  de  la  partie  moyenne 
de  l’île.  Il  n’y  a pas  de  doute  qu’il  se  trouve  aussi  dans  les  parties  septentrionale  et  méri- 
dionale». (Nikolski). 

Genre  C&lob&tGS. 

139.  Calobates  melanope. 

Motacilla  flava  et  M.  javensis  Briss.  Orn.  ITI,  P-  471,  tb.  !XXIII,  f-  3 et  474,  tb.  XXV,  f.  2. 
3Iotacina  hoarula  Penn.  Brit.  Zool.  I,  p.  492. 
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Motacilla  grisaa  Müll.  Syst.  Nat.  Suppl,  p.  175. 

Motacilla  melanope  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  500. 

Motacilla  sulphurea  Bechst.  Natg.  Deutsehl.  III,  p.  459.  — Nauiii.  Nat.  Vôg.  Deutsclil.  III,  p.  824, 
tb.  LCCCVII.  — Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  168.  — Sclir.  Reis.  Forsch.  Amurl.  I,  pt.  II, 
p.  344.  — Radde,  Reis.  Sud.  Ost-Sibir.  II,  p.  227. 

Calohatcs  sulphurea  Kaup.  Natürl.  Syst.  p.  33. 

Motacilla  hoarula  L.  Mantis.  p.  527.  — Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  334. 

Pallcnura  sulphurea  Dyb.  J.  f.  O.  1873,  p.  82;  1874,  p.  335. — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876, 

p.  150;  1878,  p.  136. — Dyb.  et  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1884,  p.  146. 

Calohatcs  melanope  David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  302. 

Motacilla  melanope  Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  X,  p.  497.  — Stejneg.  Oni.  Expi.  Coraand.  Isl.  a. 

Kamtsch.  p.  283;  Pr.  ü.  S.  Nat.  Mus.  1887,  p.  144.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1885, 

p.  469;  P.Z.S.  1887,  p.  603;  1888,  p.  464. 

C.  supra  cinerea,  subtus  sulphurea;  gula  cum  collo  antico  nigris,  superciliis  mystaci- 
busque  albis;  uropygio  postico  tectricibusque  caudac  superioribus  flavido  olivaceis; 
alis  nigris,  tectricibus  minoribus  griseis,  majoribus  et  raediis  griseo  marginatis, 
remigibus  tertiariis  niargine  externe  albo;  cauda  medio  nigra,  lateribus  alba. 

(?  ad.  en  noces.  Dessus  du  corps  depuis  la  base  du  bec  est  d’un  cendré  bleuâtre 
assez  clair,  teint  légèrement  d’olivâtre  sur  le  milieu  du  cervix  et  de  la  région  interscapulaire, 
la  partie  postérieure  du  croupion  et  les  tectrices  supérieures  de  la  queue  sont  d’un  olive 
jaunâtre;  un  sourcil  blanc  fin  devant  l’oeil  et  un  peu  plus  large  en  arrière  ne  dépassant  pas 
l’extrémité  des  tectrices  auriculaires;  lores  noires,  le  reste  des  côtés  de  la  tête  cendré  varié 
de  blanc  au-dessous  de  l’oeil  dont  la  bordure  inférieure  est  toute  blanche;  tout  le  côté  de 
la  tête  bordé  en  bas  d’une  moustache  blanche;  gorge  et  le  devant  du  cou  noirs  jusqu’à, 
l’épigastre,  ondulés  finement  de  blanchâtre  dans  le  plumage  frais;  le  reste  du  dessous  est 
d’un  beau  jaune  soufré  largement  au  milieu  bordé  des  deux  côtés  d’une  bande  jaunâtre  pâle, 
et  enduit  plus  ou  moins  d’olive  sur  les  côtés  mêmes  de  la  poitrine  et  de  gris  cendré  sur 
ceux  de  l’abdomen;  plumage  des  tibias  gris  olive  nuancé  de  jaune. — Ailes  noires  à tectrices 
bordées  finement  de  gris;  les  bordures  des  remiges  tertiaires  blanches  assez  larges,  celles 
des  primaires  gris-blanchâtres  très  fines;  les  remiges  secondaires  blanches  à la  base  formant 
dans  l’aile  plié  un  miroir  large  et  court  visible  à l’extérieur;  sousalaires  blanches  au  milieu, 
et  grises  bordées  de  blanc  le  long  du  bord  de  l’aile;  axillaires  d’un  gris  pâle.  Les  trois 
rectrices  latérales  de  chaque  côté  de  la  queue  blanches,  à barbe  externe  dans  la  troisième 
ou  dans  les  deuxième  et  troisième  noire  jusque  près  de  l’extrémité  et  une  bordure  noire 
interne  dans  la  partie  médiane  de  la  troisième;  les  quatre  autres  sont  noires  bordées  d’olivâtre. 
Bec  noir;  pattes  carné-brunâtres;  iris  brun  foncé, 

5.  Semblable  en  tout  au  mâle,  et  n’en  est  distincte  que  par  la  plaque  gulaire  noire 
moins  grande. 

Les  oiseaux  en  plumage  d’hiver  frais  se  distinguent  des  précédents  par  la  plaque 
gulaire  toute  blanche,  la  couleur,  des  parties  supérieures  du  corps  grise  au  lieu  de  cendrée, 
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le  jaune  du  dessous  moins  pur  et  moins  vif,  le  plus  vif  aux  souscaudales,  les  bordures  aux 

remiges  tertiaires  colorées  de  jaunâtre.  ^ 

En  plumage  usé  la  teinte  olivâtre  disparaît  au  milieu  du  dos  et  du  cervix,  les  bordures 

aux  remiges  tertiaires  s’usent  presqu’en  entier. 

Le  jeune  en  premier  plumage  est  d’un  gris  cendré  en  dessus,  sans  aucune  trace  de 
bleuâtre  et  d’olive;  la  couleur  du  croupion  postérieur  moins  vive;  la  bande  sourcilière  blanc- 
fauve;  gorge  blanchâtre  avec  une  moustache  noirâtre  sur  les  deux  côtés  prolongées  sur  les 
côtés  du  cou  en  une  série  de  taches  irrégulières;  poitrine  et  abdomen  blanchâtres,  la 
première  lavée  légèrement  de  roussâtre,  la  deuxième  de  jaunâtre;  région  anale  et  souscau- 
dales d’un  jaune  pâle;  bordures  des  tectrices  alaires  plus  larges  et  d’une  autre  nuance  que 
dans  les  adultes;  bordures  aux  remiges  tertiaires  larges  et  jaunâtres.  Bec  brun. 

Les  oiseaux  en  transition  entre  la  robe  de  noce  et  d’hiver  présentent  sur  la  plaque 
gulaire  un  mélange  dans  les  différents  degrés  du  blanc  et  de  noir. 

S-  Longueur  totale  193,  vol  262,  aile  81,  queue  91,  bec  19,  tarse  2 1 , queue  dépassant 
l’aile  de  60  millimètres.  (Oiseau  de  Kamtschatka). 

S-  Longueur  de  l’aile  81,  queue  92,  bec  18,  tarse  19  mm.  (Oiseau  de  la  Daourie). 

Ç.  » » » 80,  » 89,  » 17,5,»  19  » (Oiseau  de  la  Daourie).  * 

Observation.  Les  oiseaux  de  l’Asie  orientale  ne  diffèrent  en  rien  de  ceux  de  l’Europe 
excepté  la  queue  qui  est  en  général  plus  courte,  il  y en  a cependant  des  individus  dont  la 
queue  est  aussi  longue  que  chez  les  oiseaux  européens  à queue  la  plus  longue. 

Les  oeufs  ont  le  fond  blanc  légèrement  teinté  de  rosé  ou  de  jaunâtre,  variés  sur  le 

fond  de  la  première  nuance  de  macules  inférieures  grises,  de  stries  et  de  petites  taches 
superficielles  brun-olivâtres,  tandis  que  sur  le  fond  blanc  jaunâtre  les  macules  de  la  gamme 
inférieure  sont  imperceptibles,  les  superficielles  d’un  brun  roussâtre  peu  foncé;  la  maculature 
est  dense,  couvrant  presque  la  moitié  du  fond,  formant  une  fine  marbrure  uniforme  sur 
toute  la  surface,  quelquefois  plus  intense  au  gros  bout.  -Dimensions:  18 — 14,6;  19—14,6; 
18,6  —13,8;  19,3 — 14,8  mm. 

Un  nid  de  cette  bergeronnette  trouvé  à Koultouk  est  composé  de  différentes  feuilles 
sèches  et  délicates  des  graminées  mélangées  avec  des  brins  secs  des  autres  herbes  et  un  peu 
de  mousse,  employée  plus  abondamment  à la  base;  le  tissu  est  serré  et  soigneux,  surtout  sur 
la  bordure  supérieure;  l’intérieur,  qui  est  en  forme  d’une  cuvette  assez  profonde,  est  tapissé 
abondamment  de  pédoncules  fruitiers  de  la  mousse,  mélangés  avec  quelques  feuilles  délicates 
de  graminées  et  quelquefois  aussi  avec  quelques  plumes.  Hauteur  du  nid  6,  diamètre 
externe  1 1 cm.  Ce  nid  était  placé  sur  une  grosse  couche  de  filasse  de  chanvre,  non  nettoyée, 
mélangée  avec  un  peu  de  feuilles  sèches  de  graminées. 

Oiseau  distribué  en  Europe  dans  la  région  méridionale  et  centrale,  dans  presque  toute 
l’Asie  jusqu’au  Kamtschatka,  le  Japon,  les  îles  Hainan  et  Formose  vers  l’est,  la  péninsule 
de  Malacca,le  Bourma  et  les  plaines  de  l’Inde  vers  le  sud,  et  en  Afrique  septentrionale;  on 

Mémoires  do  l'Acad.  lmp.  d.  so.  VII  Série. 
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le  trouve  aussi  dans  beaucoup  des  îles  comme:  Java,  Bornéo,  Amboina,  Philippines,  Madeirc 
et  Azores. 

En  Sibérie  orientale  il  se  trouve  partout  excepté  la  région  arctique,  depuis  le  Yénissei 
où  il  a été  observé  par  Gmelin  jusqu’au  Kamtsehatka  inclusivement.  M.  Middendorff  l’a 
trouvé  dans  les  montagnes  Stanowoï  et  sur  la  côte  méridionale  de  la  mer  d’Okhotsk. 
Schrenck  le  rencontrait  partout  le  long  du  cours  de  l’Amour  depuis  son  embouchure  jusqu’à 
celle  de  l’Oussouri,  tandis  qu’il  manquait  dans  le  cours  supérieur  du  fleuve  en  travers  les 
prairies.  M.  Maack  l’a  trouvé  sur  le  fleuve  Wiloui  entre  le  63°  et  le  64°  L.  N.  MM.  Dy- 
bowski  et  Godlewski  l’ont  rencontré  partout  dans  les  contrées  qu’ils  ont  explorées.  En 
général  l’espèce  est  en  Sibérie  beaucoup  plus  nombreuse  et  y va  beaucoup  plus  au  nord 
qu’en  Europe. 

«Dans  toutes  les  localités  que  nous  avons  explorées  la  mélanope  est  peu  nombreuse, 
niche  partout,  et  se  tient  sur  les  ruisseaux  dans  les  montagnes,  où  nous  l’avons  trouvée 
jusqu’à  6000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  L’oiseau  arrive  en  Daourie  et  sur  le 
Baïkal  à la  fin  d’avril  ou  au  commencement  de  mai;  en  mai  il  construit  un  nid  dans  les 
bords  abruptes  des  rivières  et  des  ruisseaux  ou  dans  une  parois  de  la  montagne  voisine  de 
l’eau.  Elle  dépose  5 ou  6 oeufs,  rarement  6.  La  femelle  est  très  vigilante  en  couvant,  et 
quitte  le  nid  de  bonne  heure  à l’approche  d’un  ennemi,  la  recherche  du  nid  est  donc 
difficile.  Dans  la  moitié  de  juillet  les  petits  abandonnent  le  nid,  et  se  tiennent  en  famille 
avec  leurs  parents  aux  bords  des  ruisseaux;  en  automne  ils  restent  jusqu  à la  moitié  de 
septembre».  (Godlewski). 

En  1855  Schrencka  observé  au  poste  Nikolaïewsk  les  premiers  le  17  mai;  les  jeunes 
complètement  développés  le  24  août,  et  commençant  la  mue  le  1 septembre;  le  dernier 
exemplaire  le  9 octobre.  L’année  suivante  il  a vu  auprès  du  poste  un  individu  retardé  le 
24  octobre,  lorsque  les  bords  du  fleuve  étaient  couverts  de  glace.  A l’embouchure  de 
l’Oussouri  il  a trouvé  le  15  août  les  jeunes  développés. 

M.  de  Middendorff  les  a trouvés  dans  les  montagnes  Stanowoï  à la  fin  de  mai;  le 
12  juillet  à l’embouchure  de  la  rivière  Ouda  un  nid  avec  des  jeunes  impropres  au  vol. 

Selon  Przewalski  elle  arrive  dans  le  bassin  du  lac  Khanka  dans  la  première  moitié  de 
mai,  en  automne  elle  voyage  dans  la  deuxième  moitié  de  septembre. 

A Kamtsehatka  elle  est  assez  commune  et  arrive  à la  fin  de  mai  ou  au  commencement  de 
juin.  M.  Stejneger  l’a  trouvée  dans  les  îles  Commodores  pendant  les  passages,  nombreux 
surtout  en  1883  dans  la  deuxième  semaine  du  mois  de  juin. 

«Le  17  mai  1856  nous  avons  rencontré  les  premières  de  ces  bergeronnettes  sur  le  Tarei- 
noor,mais  elles  furent  plus  nombreuses  le  23  à la  suite  d’une  nuit  froide.  Dans  les  montagnes 
Boureia  elles  s’établirent  un  peu  plus  tôt,  c’est  à dire  le  1 3mai . . . Dans  les  plaines  de  la  Tounka 
elles  furent  aperçues  le  20  mai  1859,  en  petites  troupes.  En  été  je  l’ai  trouvée  également 
aux  sources  de  la  Oka,  ainsi  que  sur  le  lac  Dawatchanda  (N.  O. -Baïkal).  En  automne  de 
1856  elle  se  tenaient  en  familles  jusqu’au  10  septembre,  mais  ne  s’y  arrêtaient  plus  long 
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temps  et  devinrent  rares  le  14  et  le  l G septembre  à suite  d’une  nuit  froide.  Le  12— 13  septembre 

1857  elles  abandonnèrent  les  montagnes  Boureia;  l’année  suivante  elles  s’y  rassemblaient 
depuis  le  26  août  et  furent  fort  inquiètes,  le  30  de  ce  mois  se  montrèrent  des  grandes  bandes 
en  passage,  le  7 septembre  elles  furent  rares,  le  13  septembre  elles  disparurent».  (Radde). 
Selon  M.  Kalinowski  elle  est  commune  et  niche  en  Corée,  non  trouvée  en  hiver. 


Genre  Budytes. 

a.  Dos  vert  olivâtre 

a'  Tête  cendrée. 

aa.  Sourcil  blanc 

ab.  Point  de  sourcil  blanc,  gorge  jaune.  . . . 

a ' Tête  concolore  au  dos  à sourcil  jaune 

b.  Dos  cendré,  toute  la  tête  jaune  chez  le  5 


B.  flava. 

B.  horealis. 
B.  taivamis. 
B.  citreoliis. 


HO.  Budytes  flava. 

L.  S.N.  1,  p.  331.-Naum.  Natg.  V5g^  DeatscW.  III,  p. 

Schr.  Reis.  Forseh.  Amurl.  II,  pt.  I,  p.  345.  — Radde,  Reis.  Sud.  Ost-Sibii.  Il,  p.  22J. 
Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  X,  p.  516,  tb.  VI,  f.  3,  4,  5. 

Bail.  Zoogr.  ROSS.-ÂS.  I,  p.  501.  oiso  -Taez  Bull 

nHfhitr-i  fiava  Dvb.  J.  f.  0.  1868,  p.  334;  1873,  p.  83;  1874,  p.  335;  187 j,  p.  252.  ^ ' 

\oc  7ool  Fr  1876  p.  150;  1886,  p.  307.  - Dyb.  et  Tacz.  Bull.  Soc.  Zool. Fr.  1884, p.  146. 
Da;itet  ^ust  Oi’s.  anaJ.  p.  303. -Pal.é..,  Bidr. 

B,d,tes  l«codrid,«  Home,.  J.  t 0.  1878,  p.  -Tace  Bull.  Soc  Zool.  lu  1878  P^128. 

Stejneg.  Orn.  Expi.  Comaud.  Isl.  a.  J'' 

Mus.  1887,  p.  144.-Cheek-List.  N.  A.B.  p.  319.  - Nels.  Rep.  Nat.  Hist.  Coll,  in  Alasca, 

p.  205. 

B.  supra  olivaceo-viridis,  uropygio  vividiore;  subtus  citrino-flava;  pileo  nuchaque 
cyaneo-cinereis;  striga  superciliari  alba  longissima;  latenbus  capitis  fus  - 
cinereis,  plus  aut  minus  olivaceo  tinctis;  mento  fasciaque  malan  albis;  alis  bru  . 
nigricantibus,  tectricibus  minoribus  dorso  concoloribus,  medns  et  majonbus  api 
albido  terminais;  cauda  medio  olivaceo-nigra,  latenbus  alba. 

<5  ad  eu  noces.  Sommet  de  la  tête  avec  la  nuque  d’un  cendré  bleuâtre,  quelquefois  teint 
çà  et  là  de  verdâtre,  bordé  des  deux  cotes  d un  sourcil  blanc,  p 

de  l’oeil  et  pins  large  en  arrière;  lores  noir.«res,  le  reste  des  cotes  de  la  tête  d un  cendre 
ne  oeil  ei  pi  s g grosse  strie  blanche,  dans  toute 

obscur  teint  plus  ou  moins  d’ohve,  portant  dans  les  uns  une 

la  longueur  des  tectrices  auriculaires,  dans  les  antres  prolongée  «nement  au-dessous  de 
l’oeil  U»’à  son  bord  anlérienr,  et  qui  manque  complètement  dans  les  autres;  plumules 
au  bord  des  paupières  inférieures  blanches;  dos,  scapulaires  et  le  croupion  un  vert  o ive  a 
région  interscapnlaire  tirant  légèrement  an  brunitre,  le  croupion  plus  vif  et  plus  verdâtre; 
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susalaires  brun-olivâtres;  tout  le  dessous  du  corps  d’un  beau  jaune  limonacé,  à menton  plus 
ou  moins  longuement  blanc,  prolongé  de  chaque  côté  en  une  moustache  malaire  blanche, 
plus  ou  moins  prononcée,  séparant  le  jaune  de  la  gorge  du  foncé  des  joues;  souvent  il  y a quelques 
taches  olivâtres  sur  le  milieu  de  la  région  jugulaire;  flancs  enduits  d’olivâtre.  Ailes  brun- 
noirâtres,  à petites  tectrices  de  la  couleur  du  dos,  les  grandes  et  les  moyennes  bordées  de 
blanc  jaunâtre  sale,  largement  au  bout  des  plumes  en  formant  deux  bandes  obliques  en 
travers  de  l’aile;  les  bordures  des  remiges  jaunâtres  sales,  larges  sur  les  tertiaires  graduelle- 
ment plus  fines  sur  les  secondaires  et  très  fines  sur  les  primaires;  sousalaires  blanches  lavées 
de  jaunâtre,  celles  du  bord  de  l’aile  brunâtres  bordées  de  jaune  pâle,  axillaires  jaunes.  Queue 
d un  noir  olivâtre  à deux  rectrices  latérales  de  chaque  côté  de  la  queue  blanches,  bordées 
largement  de  noir  sur  la  barbe  interne  en  comprenant  toute  la  largeur  de  la  base  dans  la 
deuxième,  et  la  barbe  externe  brunâtre  dans  cette  dernière,  quelques-uns  ont  une  tache  ter- 
minale blanche  sur  la  barbe  externe  de  la  troisième  rectrice;  dans  quelques-uns  la  deuxième 
rectrice  n’a  qu’un  grand  triangle  blanc  sur  son  tiers  terminal.  Bec  et  pattes  noirs;iris  brun  foncé. 

Un  oiseau  de  l’Argoun  a une  partie  postoculaire  du  sourcil  teinte  légèrement  de 
jaunâtre;  un  autre  de  Kamtschatka  l’a  coloré  plus  fortement  de  jaune. 

Un  mâle  probablement  moins  adulte  se  distingue  des  autres  par  le  blanc  plus  prolongé 
sur  la  gorge,  le  dessous  du  corps  en  général  moins  vif  et  moins  pur  sur  la  poitrine  et  plus 
tacheté  de  foncé. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage,  a le  fond  des  parties  supérieures  du  corps  d’un  gris 
olivâtre,  à sommet  de  la  tête  bordé  des  deux  côtés  d’une  large  bande  noire  commençant 
au-dessus  du  milieu  des  lores,  le  devant  de  la  région  interscapulaire  varié  de  nébules 
noirâtres;  le  croupion  subondulé  légèrement  de  roussâtre;  la  nuque  plus  claire  que  les  parties 
environnantes,  bande  sourcilière  isabelle,  très  fine  au-devant  de  l’oeil;  joues  gris -brunâtres, 
une  longue  moustache  malaire  blanchâtre;  gorge,  devant  du  cou  et  poitrine  isabelles  avec 
une  grosse  figure  en  chevron  noire  étendue  sur  les  deux  côtés  de  la  gorge  et  du  milieu  du 
cou  et  terminée  en  pointe  sur  la  région  jugulaire;  abdomen  blanc  isabelle.  Ailes  noires,  à 
petites  tectrices  bordées  de  gris,  les  bordures  terminales  des  moyennes  et  des  grandes 
tectrices  d’un  blanc  légèrement  jaunâtre;  remiges  bordées  finement  de  jaune  pâle,  les 
bordures  des  tertiaires  larges  d’un  gris  jaunâtre  clair;  queue  noire  à rectrices  bordées  à 
l’extérieur  de  jaune  pâle;  le  blanc  des  externes  comme  celui  des  adultes.  Bec  brun  foncé; 
pieds  d’un  gris  sale. 

$.  La  femelle  se  distingue  par  la  couleur  supérieure  du  corps  moins  vive,  moins  verte 
et  plus  brunâtre;  le  gris  du  sommet  de  la  tête  moins  bleuâtre  et  plus  brunâtre  ou  olivâtre; 
le  jaune  du  dessous  moins  intense  et  moins  pur,  la  couleur  blanche  souvent  plus  prolongée 
au  menton;  le  sourcil  moins  large  et  moins  pur. 

3-  Longueur  totale  173-183,  vol  247—262,  aile  80-81,  queue  67-68,  bec  18, 
tarse  24,  doigt  médian  14,  ongle  6—6,5,  ongle  du  pouce  11  — 12,  queue  dépassant  l’aile 
de  45 — 50  millimètres. 
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2.  Longueur  totale  175,  aile  74,  queue  70,  bec  17,  tarse  23,  doigt  médian  14, 
ongle  5,  ongle  du  pouce  12  millimètres. 

Une  ponte  d’oeufs  de  Kamtschatka  a le  mode  général  de  la  coloration  semblable  à 
celui  de  tous  les  autres  budytes,  mais  la  nuance  générale  est  différente  de  toutes  les 
nombreuses  variétés  européennes  que  nous  avons  devant  nous,  des  nombreuses  variétés  du 
B.  horealis  et  du  B.  citreolus-,  le  fond  est  plus  jaunâtre  que  dans  tous  les  autres,  marbré  de 
nombreuses  taches  d’un  roussâtre  pâle,  qui  donnent  une  teinte  plus  fortement  jaunâtre  à 
la  couleur  générale  des  oeufs;  les  taches  mêmes  sont  moins  nettement  prononcées  que  dans 
tous  les  oeufs  européens  que  nous  possédons.  Quelques-uns  de  ces  oeufs  de  Kamtschatka 
ont  le  gros  bout  un  peu  plus  foncé  que  le  reste  de  la  surface,  un  d’eux  a une  couronne  assez 
nettement  prononcée,  et  un  une  petite  veine  noire  très  fine,  formant  une  figure  irrégulière 
fermée.  Dimensions:  19 — 14,8;  19,3  — 14;  19,3  — 14,3;  19,3  14,2;  19,6  14,1; 

19,6 — 14  millimètres. 

Observations.  Dans  tous  les  exemplaires  des  différentes  contrées  de  la  Sibérie  orientale 
et  de  Kamtschatka,  que  nous  avons  eu  l’occasion  d’examiner,  nous  ne  pouvons  trouver  rien 
qui  pourrait  les  distinguer  spécifiquement  et  même  comme  race  des  oiseaux  européens,  nous 
trouvons  les  mêmes  dimensions  et  renfermées  dans  les  mêmes  limites  que  dans  les  oiseaux 
d’Europe;  également  dans  la  coloration  il  n’y  a rien  de  caractéristique,  en  outre  de  ce  que 
la  couleur  des  parties  supérieures  du  corps  est  moins  vive  et  moins  pure,  celle  du  sommet 
de  la  tête  plus  sale,  mais  ce  qui  peut  provenir  de  la  saison  retardée  (fin  de  mai)  dans  la- 
quelle nos  oiseaux  sibériens  furent  recueillis. 

Les  dimensions  données  par  M.  Stejneger  de  8 oiseaux  de  Kamtschatka  et  de  l’île 
de  Behring  se  renferment  aussi  dans  les  mêmes  limites,  comme  on  le  voit  des  dimensions 
extrêmes  que  nous  reproduisons  de  l’ouvrage  de  cet  explorateur. 

$ ad.  Longueur  de  l’aile  77,  queue  71,  culmen  13,  tarse  25  millimètres. 
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L’exemplaire  du  Baïkal  méridional,  typique  de  M.  de  Homeyer,  qui  a passe  par  mes 
mains,  et  dont  je  n’ai  pas  fait  attention,  est  selon  cet  auteur  plus  grand  que  les  autres 
bergeronnettes  (Ulna  3"  3'",  cauda  2"  9"',  tarsus  11'")-  La  description  originale  est  la 

suivante: 

«Kopf  und  Nacken  sind  grau-schwarz,  allmâhlich  in  das  matte  Olivengrün  des  Rückens 
übergehend,  welches  durch  feine  schwarze  Bander,  welchesich  aufjederFederbefinden,eine 
düstere  Fârbung  erhâlt.  Die  Unterseite  trâgt  eine  sehr  matte  gelbe  Farbung,  welche  mit 
Olivengrün  tingirt  ist;  die  Seiten  sind  gelblich-olivengrün.  Ueber  das  Auge  bis  zum  Nacken 
führt  ein  breiter,  deutlicher,  rein  weisser  Streif,  vom  Schnabel  bis  unter  die  Ohrgegend  ein 
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anderer,  vveniger  rein  weisser;  über  die  Flügel  zwei  sehr  breite  weisse  Binden.  Der  ganze 
Vogel  zeichnet  sich  bereits  auf  den  ersten  Blick  wesentlich  von  allen  Verwandten  ans». 

Sans  voir  l’oiseau  on  ne  peut  pas  préjuger  la  question,  la  pluralité  des  détails  de  la 
coloration  de  cette  description  se  retrouve  aussi  dans  la  forme  européenne;  mais  nous 
pouvons  assurer  que  toutes  les  autres  bergeronnettes  sibériennes  que  nous  avons  examinées 
ne  peuvent  être  rapportées  qu’à  la  B.  flava  (L.). 

Bergeronnette  commune  daris  toute  l’Europe,  et  répandue  dans  l’Asie  jusqu’au 
Kamtschatka  et  les  îles  Commodores  vers  l’est,  et  jusqu’à  l’Alasca^)  sur  le  territoire 
américain;  hivernant  en  Afrique,  en  Asie  méridionale,  dans  la  péninsule  de  Malacca,  et 

dans  beaucoup  des  îles,  comme:  Java,  Bornéo,  Timor,  Flores,  Celebes,  Gilolo,  Cerara, 
Amboine,  Bouru.  ’ 

La  disposition  de  cette  forme  en  Sibérie  orientale  n’est  pas  bien  connue,  car  elle  n’y 
a pas  été  suffisamment  distinguée  des  autres  formes  voisines. 

MM.  Dybowski  et  Godlewski  l’ont  trouvée  en  Daourie,  où  elle  est  assez  rare. 
Elle  y arrive  dans  la  deuxième  moitié  de  mai,  et  reste  en  petit  nombre  pour  la  nidification, 
surtout  dans  les  localités  situées  entre  les  rivières  Onon  et  Ingoda.  Par  M.  Kalinowski 
elle  a été  fournie  de  la  côte  de  la  mer  du  Japon. 

Les  oiseaux  que  M.  Schrenck  a observés  sur  l’Amour  appartiennent  à cette  forme 
typique  de  Linné  et  de  Pallas  et  il  n’y  a trouvé  d’autres.  Il  l’a  observée  depuis  la Schilka 
jusqu’à  l’embouchure  du  fleuve.  Au  dernier  point,  au  poste  de  Nikolaïewsk,  il  a aperçu  les 
premières  le  1 2,  lorsqu’il  y avait  encore  beaucoup  de  neige.  A Biankina  sur  la  Schilka 
M.  Maack  a rencontré  des  nombreuses  le  17  mai;  le  5 juillet  dans  les  montagnes  de 
Boureia  les  jeunes  étaient  complètement  développés. 

Au  Musée  de  Moscou  se  trouve  un  exemplaire  du  Wiloui,  recueilli  par  M.  Pawlowski 
le  7 juin  1865. 

Cette  bergeronnette  n’est  pas  rare  au  Kamtschatka  et  niche  en  petit  nombre  dans  l’île 
de  Behring. 

Selon  l’abbé  David  elle  est  commune  en  Chine  depuis  le  printemps  jusqu’à  la  fin  de 
l’automne,  il  l’a  trouvée  abondante  en  été  dans  la  Mongolie,  où  elle  niche  dans  les  herbes. 
En  orient,  comme  dans  notre  pays,  cette  espèce  se  plait  dans  le  voisinage  du  bétail,  et 
quand  vient  l’automne,  se  répand  en  bandes,  plus  ou  moins  nombreuses,  dans  les  champs 
fraîchement  labourés. 


141.  Budytes  flava  borealis. 

Motacilla  flava  var.  Pj.  Lath.  Gen.  Hist.  VI,  p.  329. 

Motadîla  flava  horeahs  Sundev.  Oefv.  K.  Vet.-Akad.  Forh.  Stock.  1840,  p.  53. 


1)  Les  dimensions  des  oiseaux  d’Alasca,  données  par 
M.  Stejneger,  sont  en  général  plus  petites  que  celles 


des  oiseaux  de  la  Sibérie  et  des  îles  Commodores. 
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Budytes  scJmticeps  Hodgs.  in  Gray’s  Zool.  Mise.  1844,  p.  83. 

Budytes  fulviventer  Hodgs.  1.  c.,  p.  83. 

Budytes  flava  tmlanoccphala  Selys-Long.  Faune  Belg.  p.  88. 

Motacilla  viridis  Gr.  Gen.  B.  I,  p.  247. 

Motacilla  cinereocapilla  Eversm.  Bull.  Mosc.  1850,  p.  570. 

Motacilla  flam  var.  nigrkapilla  Selys-Long.  Naum.  1856,  p.  390. 

Budytes  cinereocapiüus  Hume,  Ibis,  1869,  p.  357.  — Swinh.  Ibis,  1870,  p.  83  et  346.  — Dyb. 

J.  f.  O.  1874,  p.  319.  — Taez.  Bull.  Soe.  Zool.  Fr.  1876,  p.  151.  — David  et  Oust.  Ois. 

Chine,  p.  303. 

Motacilla  horealis  Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  X,  p.  522,  tb.  VII,  f.  3 et  4. 

Budytes'flava  horealis  Taez.  Bull.  Soe.  Zool.  Fr.  1885,  p.  469. 

Motacilla  flava  Midd.  Sib.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  168. 

B.  flavae  simillima,  sed  superciliis  nullis  aut  striga  alba  postoculari  tenuissima,  et 
loris  regioneque  auriculari  nigricantibus  distinguenda. 

5 ad.  Semblable  dans  tous  les  détails  principaux  au  mâle  de  la  B.  flava  et  ne  distinct 
que  par  le  manque  complet  du  sourcil  blanc,  ou  ne  représenté  que  par  une  strie  fine  et  plus 
ou  moins  courte  en  arrière  de  Foeil,  par  les  lores  et  toute  la  région  auriculaire  beaucoup 
plus  foncées,  presque  noires,  et  d’une  nuance  parfaitement  uniforme;  en  outre  ils  ont  les  petites 
tectrices  alaires  bordées  d’un  gris  brunâtre  ou  légèrement  olivâtre  au  lieu  de  vert  olivâtre, 
mais  dans  le  plumage  frais  elles  sont  d’un  beau  vert  olivâtre.  Ils  présentent  aussi  les  mêmes 
variétés  comme  dans  la  forme  précédente  sous  le  rapport  de  la  disposition  du  blanc  au 
menton,  qui  dans  les  uns  est  réduit  à cette  dernière  partie  seule,  tandis  que  dans  les  autres 
il  est  prolongé  sur  les  deux  côtés  en  une  moustache  fine,  séparant  le  noir  des  côtés  de  la 
tête  du  jaune  gulaire  mais  sans  jamais  occuper  toute  la  gorge  jusqu’au  haut  du  cou  antérieur 
comme  cela  a lieu  chez  la  B.  cinereocapilla  Savi  de  l’Europe  méridionale;  dans  la  queue  les 
uns  ont  la  barbe  externe  de  la  rectrice  latérale  toute  blanche,  tandis  que  les  autres  y ont 
une  ligne  brune  plus  ou  moins  large. — Bec  et  pattes  noirs;  iris  brun  foncé. 

$ ad.  Dos  olive  sale,  sommet  de  la  tête  et  cou  postérieur  plus  gris  et  moins  olive;  tout 
le  dessous  du  corps  est  d’un  jaune  beaucoup  plus  pâle  que  celui  du  mâle,  à menton  blanchâtre, 
côtés  du  cou  et  toute  la  région  jugulaire  colorée  légèrement  de  roussâtre,  avec  quelques 
taches  olivâtres  au  voisinage  de  l’épigastre  et  sur  les  côtés  du  cou;  unes  strie  postoculaire 
blanchâtre  plus  longue  et  plus  large  que  celle  du  mâle;  région  auriculaire  gris-olivâtre, 
mélangée  un  peu  de  blanchâtre;  les  bandés  transalaires  sont  moins  larges  et  moins  jaunâtres, 
les  deux  rectrices  latérales  moins  largement  blanches. 

Le  mâle  en  plumage  d’hiver  a le  cendré  plus  ou  moins  coloré  de  vert,  le  fond  du  dos 
plus  olive,  les  bandes  transalaires  beaucoup  plus  foncées  et  tirant  sur  1 olive,  les  bordures 
des  remiges  tertiaires  olive-verdâtres,  celles  des  remiges  secondaires  et  primaires  d un  vert 
jaunâtre. 

Oiseaux  de  l’Argoun. 


I 
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$.  Longueur  totale  179 — 182,  vol  258—260,  aile  79—81,  queue  70—71,  bec  18, 
tarse  26,  queue  dépassant  l’aile  de  47 — 48  millimètres. 

Longueur  totale  176,  vol  262,  aile  77,  queue  69,  queue  dépassant  l’aile  de  44  mm. 

Oiseaux  de  Sidemi  et  du  Soungatschi. 

c?.  Longueur  totale  183,  vol  250,  aile  77,  queue  72,  bec  19,  tarse  25,  doigt 
médian  16,  ongle  5,  ongle  du  pouce  10,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  55  mm. 

Ç.  Longueur  de  l’aile  76,  queue  72,  bec  18,  tarse  25,  doigt  médian  14,  ongle  6, 
ongle  du  pouce  1 3 millimètres. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  ressemble  en  tout  aux  jeunes  du  B.  flavus,  il  est 
également  brun  grisâtre  en  dessus,  varié  de  taches  brun-noires  au  dos  et  aux  scapulaires,  et 
de  deux  grosses  bandes  noires  sur  les  côtés  du  sommet  de  la  tête;  tout  le  dessous  est  Isabelle, 
blanchâtre  au  milieu  du  ventre,  avec  une  grosse  figure  en  fer  de  cheval  noire,  dont  les 
deux  branches  suivent  les  côtés  de  la  gorge  et  du  cou  et  se  réunissent  sur  la  région 
jugulaire;  côtés  de  la  tête  gris  avec  une  bande  postoculaire  Isabelle  grisâtre  et  une  autre 
malaire  d’un  isabelle  plus  pur.  Ailes  et  queue  comme  celles  de  l’adulte,  mais  à bandes  trans- 
versales blanchâtres,  les  bordures  des  petites  tectrices  grises;  bordures  des  reraiges 
blanchâtres,  fines  sur  les  primaires  et  larges  sur  les  secondaires  et  les  tertiaires;  les  deux 
rectrices  latérales  de  chaque  côté  de  la  queue  aussi  blanches  que  dans  les  adultes,  toutes 
les  autres  bordées  finement  de  blanc  jaunâtre.  Bec  et  pattes  bruns. 

Les  oeufs  sont  semblables  à ceux  du  B.  flavus  d’Europe  et  présentent  beaucoup  de 
variétés  dans  leur  coloration,  mais  les  oeufs  de  chaque  ponte  sont  uniformes  entre  eux  sous 
tous  les  rapports.  Les  oeufs  les  plus  communs  ont  le  fond  d’un  jaune  olivâtre  pâle,  à 
maculature  roussâtre  aussi  pâle  qu’elle  est  à peine  visible  à l’oeil  nu,  et  qui  ne  sert  qu’à 
assombrir  la  couleur  générale;  sur  les  autres  la  maculature  est  mieux  distincte  et  distincte- 
ment plus  grosse.  La  deuxième  variété  a le  fond  verdâtre  pâle,  marbré  également  sur  toute 
la  surface  d’un  réseau  irrégulier  de  macules  brun-roussâtres,  beaucoup  mieux  prononcées 
que  celles  de  la  variété  précédente.  La  troisième  variété  a le  fond  verdâtre  pâle,  parsemé 
de  macules  assez  grosses  et  plus  ou  moins  distanciées  entre  elles,  irrégulières  d’un  olivâtre 
assez  pâle,  on  voit  encore  un  certain  nombre  de  tacbes  grisâtres  pâles.  Dimensions  des  oeufs 
de  quatre  pontes  des  environs  du  fleuve  Argoun: 


17,2—15 

17,2—13,8 

19  —15,2 

20  —13,6 

19  —14,2 

19  —14,4 

19,4—15,3 

20  —13,8 

18,8—14,3;  2° 

19  —14,3;  3° 

19,1—15,8;  4° 

20,3 — 13,6  mm 

18,6—14,6 

19,3—14,6 

19,2—15,8 

19,8—14 

18,2—15 

20,1  — 15 

19,3—15,5 

20  —14 

Forme  habitant  le  nord  de  l’ancien  continent  depuis  la  Scandinavie  par  toute  la  Sibérie 
jusqu’à  la  mer  d’Okhotsk,  et  poussant  ses  migrations  d’hiver  jusqu’au  sud  de  l’Afrique,  dans 
les  plaines  de  l’Inde,  le  Bourma  et  la  péninsule  de  Malacca. 
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«Très  coinnuuic  eu  Daouric  niôridiouale  aux  environs  du  fleuve  Argouu  à 1 époque  des 
passages,  où  elle  reste  pour  nicher  dans  un  nombre  diminué.  Elle  arrive  au  commencement 
de  mai,  et  s’établit  dans  les  prairies  et  les  pâturages,  surtout  auprès  des  troupes  du 
bétail.  Elle  place  son  nid  dans  une  petite  cavité  du  terrain  sec,  ordinairement  au  pied  d’une 
butte.  La  femelle  dépose  5 ou  6 oeufs,  rarement  4;  en  les  couvant  elle  ne  s’envole  que  de 
sous  les  pieds  de  l’homme,  la  recherche  est  donc  facile,  tant  plus  que  l’oiseau  n’est  pas 
rare».  (Godlewski). 

Cette  forme  a été  fournie  du  pays  Oussourien  par  MM.  Jankowski  et  Kalinowski  de 
Sidemi  sur  la  côte  et  de  la  plaine  du  Souugatschi;  les  exemplaires  ont  été  recueillis  depuis 
les  derniers  jours  d’avril  jusqu’à  la  fin  de  mai,  ce  qui  permet  de  supposer  qu’elle  y niche 
aussi. 

M.  Middeudorff  a trouvé  cette  forme  sur  la  Boganida  au  71°  L.  N.  à la  fin  de  juin 
et  dans  les  montagnes  Stauowoï  dans  la  moitié  de  mai,  où  elle  n’a  pas  été  rare. 

Selon  l’abbé  David  elle  se  montre  communément  en  Chine  et  en  Mongolie  aux  deux 
époques  des  passages,  mais  n’est  jamais  aussi  abondante  que  le  B.  flavus  avec  lequel  elle  ne 
se  mêle  pas  d’ordinaire. 


142.  Budytes  taivana. 

B'iidytes  Bayi  (?)  Swinh.  Ibis,  1862,  p.  260;  1863,  p.  309. 

Budytes  mdanotis  Swiiih.  Ibis,  1864,  p.  422. 

Budytes  feirawa  Swinli.  Ibis,  1866,  p.  138. 

Budytes  taivafius  Swinh.  Ibis,  1870,  p.  346.  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fi.  1876,  p.  151,  1886, 
p_  307.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  303. 

Budytes  campestris  Dyb.  J.  f.  O.  1874,  p.  319. 

Budytes  flavus  taivanus  Seeb.  Ibis,  1884,  p.  39.  — Blakist.  Amcnded  List.  B.  Japan,  p.  55. 
Motacilla  taivana  Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  X,  p.  514.  — Nikols.  Ile  de  Sakhalin  et  sa 
faune,  p.  186. 

B.  notaco  obscure  viridi-olivaceo,  pileo  viridiore,  striga  superciliari  latissiraa  gastraeo- 
que  toto  flavis;  fascia  lata  transoculari  obscure  olivacca;  macula  magna  jugulari 
lateribusque  pectoris  et  abdominis  olivaceis;  alis  brunneo-nigricantibus,  virescente 
albido  bifasciatis;  cauda  nigra,  rectricibus  binis,  utrinque  lateralibus,  externe 
la  te  albis. 

$ ad.  en  noces.  Dessus  de  tout  le  corps  olive  verdâtre  obscur,  à nuance  du  sommet  de 
la  tête  et  du  croupion  plus  uniformément  verdâtre  qu’au  dos;  une  longue  strie  sourcilière 
jaune  s’étendant  depuis  la  base  du  bec  jusqu’aux  côtés  de  la  nuque,  assez  fine  devant  1 oeil 
et  large  en  arrière;  lores  noirs,  région  auriculaire  occupée  par  une  large  bande  d’un  olive 
très  foncé  s’étendant  aussi  au-dessous  de  l’oeil  pour  se  confondre  avec  le  noir  des  lores; 
tout  le  dessous  du  corps  depuis  la  base  du  bec  jusqu’à  l’extrémité  des  tectrices  souscaudales 
est  d’un  beau  jaune  semblable  à celui  du  B.  flava,  avec  une  grosse  tache  olive  située  au 

Mémoires  de  l'Aoad.  lmp.  d.  sc.  VII  Série.  49 
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milieu  de  la  région  jugulaire  et  les  flancs  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen  teints  de  la  même 
couleur;  le  jaune  des  souscaudales  moins  vif  que  celui  des  autres  parties  du  dessous; 
suscaudales  brun-  olivâtres,  bordées  d’une  nuance  plus  olive;  les  bordures  latérales  des  plus 
courtes  sont  très  larges  et  blanchâtres,  lavées  plus  ou  moins  de  verdâtre.  Ailes  noirâtres  à 
petites  tectrices  bordées  largement  de  gris  olivâtre;  les  bordures  terminales  des  moyennes 
et  des  grandes  tectrices  blanc-verdâtres  formant  deux  raies  obliques  en  travers  de  l’aile; 
les  bordures  des  rémiges  tertiaires  larges  blanc-jaunâtres,  celle  de  la  dernière  gris-olivâtre; 
bordures  des  secondaires  blanches,  des  primaires  olive-blanchâtres;  sousalaires  gris-foncé, 
celles  du  bord  de  l’aile  frangées  de  blanchâtre;  barbe  interne  des  rerniges  secondaires 
blanche  à la  base.  Queue  noire  à barbe  externe  des  deux  médianes  bordée  d’un  fin  liseré 
olive;  les  deux  latérales  de  chaque  côté  de  la  queue  largeraeut  blanches  obliquement  à 
l’extérieur.  Bec  et  pattes  noires;  iris  brun  foncé.  (Oiseau  de  la  Daourie  méridionale). 

9 ad.  D’un  gris  olivâtre  en  dessus  tirant  un  peu  au  brunâtre  sur  la  région  inter- 
scapulaire et  plus  grise  au  croupion,  tandis  que  le  sommet  de  la  tête  est  plus  olive  tirant 
au  jaunâtre  sur  le  devant  du  front;  sourcil  d’un  jaune  moins  intense  que  celui  du  mâle; 
région  auriculaire  gris-olivâtre  variée  de  jaune;  tout  le  dessous  est  d’un  jaune  plus  pâle  et 
moins  pur  que  celui  du  mâle,  le  plus  vif  sur  la  gorge  et  le  cou  antérieur;  à flancs  gris- 
olivâtres;  souscaudales- blanchâtres. — Dans  les  ailes  les  bandes  transversales  et  les  bordures 
des  rerniges  tertiaires  blanches;  les  bordures  latérales  des  grandes  tectrices  blanc  grisâtres. 
Queue  comme  celle  du  mâle.  (Oiseau  de  la  Daourie  mérid.) 

Mâle  adulte  en  plumage  plus  parfait  que  le  précédent  et  probablement  plus  âgé  s’en 
distingue  par  la  couleur  des  pai'ties  supérieures  du  corps  verte  et  par  le  jaune  partout  plus 
intense  et  plus  pur,  uniforme  eu  dessous  depuis  le  menton  jusqu’à  l’extrémité  des  souscau- 
dales sans  aucune  trace  de  tache  olivâtre  sur  la  région  jugulaire,  les  flancs  de  la  poitrine  et 
de  l’abdomen  moins  fortement  colorés  d’olive;  le  front  est  d’une  couleur  plorabé-bleuâtre 
tandis  que  le  reste  du  sommet  de  la  tête  est  concolorc  au  dos;  dans  les  ailes  les  deux  bandes  en 
travers  de  l’extrémité  des  grandes  et  des  moyennes  tectrices  sont  d’un  jaune  un  peu  moins 
intense  que  celui  du  dessous,  bordures  des  rerniges  tertiaires  fortement  jaunâtres;  dans  la 
queue  la  deuxième  rectrice  est  colorée  de  jaune  sur  son  bord  externe;  les  bordures  latérales 
des  tectrices  supérieures  de  la  queue  sont  jaunâtres.  (Oiseau  de  Siderni).  Longueur  totale  177, 
aile  83,  queue  74,  bec  19,  tarse  24,  ongle  du  pouce  14  mm. 

$.  Longueur  totale  187,  vol  269,  aile  82,  queue  75,  bec,  18,5,  tarse  26,  queue 
dépassant  l’aile  de  48  millimètres. 

2.  Longueur  totale  180,  vol  265,  aile  81,  queue  76,  queue  dépassant  l’aile  de 
45  millimètres. 

Oiseau  répandu  depuis  les  îles  Kouriles,  dans  la  Daourie,  au  Japon,  dans  les  îles  de 
Ha'tnan  et  de  Formose,  et  même  sur  le  littoral  de  Fokien;  rare  dans  la  Chine  septentrionale; 
hivernant  dans  la  péninsule  de  Malacca. 
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MM.  Dybowski  et  Godlewski  ne  l’ont  observé  qu’en  Daourie  aux  bords  du  fleuve 
Argoun,  où  ou  ne  le  voit  qu’au  passage  et  en  petit  nombre;  il  arrive  en  même  temps  que  le 
précédent  et  se  tient  ensemble  jusqu’au  départ  pour  la  nidification.  On  ne  sait  rien  où  il  va 
nicher  en  Sibérie  orientale.  M.  Jankowski  a fourni  aussi  un  mâle  adulte  en  plumage 
parfait  recueilli  à Sidemi  le  12  mai  1885. 

«Dans  l’île  de  Sakhalin  cette  bergeronnette  est  très  commune  et  niche,  mais  dans  la 
partie  moyenne  de  l’île  elle  n’a  été  trouvée  qu’au  bord  oriental,  c est  a dire  a 1 embouchuie 
du  Tyra,  sur  les  bords  de  la  baie  Nyiskoi  et  à l’embouchure  de  la  rivière  Siska.  Elle  s’y 
tient  en  été  dans  les  toundras.  Probablement  MM.  Mitsoul  et  Dobrotworski  l’indiquent 
sous  le  nom  de  la  M.  flava  dans  la  partie  méridionale  de  l’île,  le  premier  de  ces  deux 
explorateurs  dit  qu’elle  y est  assez  commune.  Poljakow  a observé  sa  migration  au  printemps 
dans  l’embouchure  de  la  rivière  Poronai».  (Nikolski). 


143.  Budytes  citreola. 

Motaciîla  citreola  Pall.  Reis.  Russ.  R.  III,  p.  696,  sp.  14.  — Muld.  Sibii'.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  168, 
tb.  XIV,  f.  4 et  5.  — Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  228.  — Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus. 
X,  p.  503. 

Motaciîla  citrinella  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p,  503. 

Budytes  aureocapilla  Les  s.  Trait.  Orn.  p.  422. 

Budytes  citreola  Sykes.P.Z.S.  1832,p.  90.-Bp.  Consp.  Av.  I,  p.  2.50.— Dyb.  J.  f.  0.  1868,  p.  334; 
1873,  p.  82,  tb.  II,  f.  20;  1874,  p.  335.  — Taez.  Bull.  Sor.  Zool.  Fr.  1876,  p.  151.  — David 
et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  304. 

Budytes  calcaratu  Ilodgs.  Asiatic.  Research.  XIX,  p.  190. 

B.  notaeo  cinereo,  capite  gastraeoque  toto  citrino-flavis,  loris,  subcaudalibus  suba- 
laribusque  albis;  semitorque  nuchali  latissiino  nigro;  alis  nigris,  albo  late  bifas- 
ciatis;  inarginibus  remigum  tertiariorum  et  secundariorum  albis;  cauda  nigra, 
lateribus  lato  alba. 

^ ad.  en  noces.  Dos  avec  les  scapulaires  et  le  croupion  d’un  cendré  foncé;  toute  la  tête 
et  le  dessous  du  corps  d’un  jaune  citron;  un  large  deraicollicr  noir  occupe  le  cou  postérieur 
en  séparant  la  couleur  du  dos  de  celle  de  la  tête;  quelques  macules  noires  au  milieu  du 
cervix;  les  lores  et  les  souscaudales  blanches;  les  côtés  de  l’.abdoinen  cendiés,  tectiices 
supérieures  de  la  queue  noires  bordées  de  cendré,  les  plus  petites  bordées  largement  à 
l’extérieur  de  blanc.  Ailes  noires  traversées  de  deux  larges  bandes  obliques,  formées  par 
les  bordures  terminales  des  moyennes  et  des  grandes  tectrices;  les  petites  tectrices  bordées 
largement  de  cendré  grisâtre  en  laissant  à découvert  le  disque  foncé  des  plumes;  les  bordures 
latérales  des  grandes  tectrices  primaires  et  des  secondaires  d’un  gris  blanchâtre;  bordures 
des  remigos  en  grande  partie  blanches,  larges  dans  les  tertiaires,  moins  larges  dans  les 

secondaires  et  commençant  à une  grande  distance  de  la  base,  fines  sur  les  primaires 
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sousalaires  et  axillaires  blanches,  à disque  des  plumes  du  bord  de  l’aile  d’un  gris  brunâtre; 
barbe  interne  des  remiges  longuement  blanche  à la  base.  Queue  noire  à deux  rectrices 
latérales  de  chaque  côté  de  la  queue  obliquement  et  largement  blanches.  Bec  et  pattes 
noires;  iris  brun  foncé. 

Ç.  Diffère  du  mâle  par  le  cendré  du  dessus  moins  pur  et  brunâtre;  sommet  de  la 
tête  gris,  à front  jaunâtre  et  un  léger  mélange  jaunâtre  sur  le  vertex;  les  côtés  de  la  tête  et 
tout  le  dessous  du  corps  d’un  jaune  beaucoup  plus  pâle  que  celui  du  mâle  à flancs  gris; 
souscaudales  blanches;  quelques  taches-gris  foncées  sur  les  côtés  du  bas  du  cou  antérieur; 
lores  blanchâtres  sales,  ailes  et  queue  comme  celles  du  mâle. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  est  brun  en  dessus,  à plumes  du  dos  bordées  d’une 
légère  nuance  roussâtre;  sommet  de  la  tête  est  brun  au  milieu  et  largement  noir  sur  les 
côtés  en  commençant  au-dessus  du  bord  antérieur  de  l’oeil,  ces  plumes  noires  bordées  très 
flnement  de  brun;  au-dessus  du  bord  antérieur  de  l’oeil  commence  aussi  un  large  sourcil 
Isabelle  descendant  en  s’élargissant  sur  le  milieu  du  cou  postérieur;  lores  bruns,  le  l’este  des 
côtés  de  la  tête  blanchâtre  varié  de  brun;  souscaudales  noires  variées  de  brun  roussâtre; 
tout  le  dessous  du  corps  est  Isabelle  sale  à milieu  du  ventre  isabelle  blanchâtre  et  flancs 
gris  brunâtres,  sur  le  devant  des  côtés  du  cou  en  commençant  de  la  gorge  on  voit  deux 
lignes  parallèles  noires,  fines  au  commencement  et  graduellement  élargies  ensuite,  puis  en 
s’approchant  et  se  réunissant  pour  se  terminer  en  pointe  sur  l’épigastre.  Ailes  comme 
celles  de  l’adulte  mais  à deux  bandes  transversales  isabellc-blanchâtres.  Queue  comme  celle 
de  l’adulte.  Bec  et  pattes  bruns. 

Jeune  oiseau  dans  son  premier  plumage  d’hiver  est  cendré  sur  tout  le  dessus,  à 
sommet  de  la  tête  lavé  légèrement  de  brunâtre  et  bordé  des  deux  côtés  dans  sa  partie 
postoculaire  d’une  ligne  noirâtre  fine;  bande  sourcilière  isabelle  large  mais  courte  ne 
dépassant  pas  les  tectrices  auriculaires;  ces  dernières  blanchâtres  variées  de  gris;  gorge, 
devant  du  cou  et  poitrine  isabelle-roussâtres;  abdomen  et  les  souscaudales  blancs,  à flancs 
largement  cendré-grisâtres.  Ailes  et  queue  comme  celles  de  l’adulte. 

$.  Longueur  totale  193,  vol  287,  aile  91,  queue  83,  bec  18,  tarse  26  millimètres. 

Ç.  Longueur  de  l’aile  84,  queue  80  millimètres. 

Les  oeufs  sont  d’un  jaunâtre  pâle  ou  tirant  plus  ou  moins  sur  l’olivâtre;  variés  comme 
dans  les  autres  espèces  du  genre  de  tout  petites  macules  ou  stries  d’un  roussâtre  aussi  pâle 
qu’elles  sont  à peine  distinctes  à l’aide  d’une  loupe,  dans  les  autres  les  macules  sont 
également  petites,  mais  plus  ou  moins  visibles  à l’oeil  nu,  dans  ces  deux  variétés  les  taches 
ne  servent  qu’à  donner  une  teinte  plus  jaunâtre  à la  surface  générale;  il  y a cependant  des 
oeufs  dont  la  maculature  est  mieux  visible  et  beaucoup  plus  grosse.  Le  lustre  est  médiocre. 
Ces  oeufs  sont  en  général  semblables  aux  oeufs  des  autres  budytes,  mais  se  distinguent 
des  oeufs  de  toutes  les  autres  espèces  de  ce  pays  par  la  maculature  beaucoup  plus  faible, 
les  oeufs  cependant  de  la  deuxième  variété  ne  diffèrent  presque  des  autres.  Dimensions  de 
trois  pontes  des  environs  de  Koultouk  : 
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19,2—14,5  J 

19,2  — 14,3 

19  —14,5 

1°^ 

19  —14  . 2° 

19,2—14  ; 3°<! 

18  —14  ’ 

19,3—14,4 

19  —14 

19,8—14,5  ^ 

19,2—14 
20  —14,5 
20  —14,5 
20,2  — 14,8 


mm. 


Le  nid  est  composé  à l’extérieur  de  graminées  sèches  assez  épaisses  mélangées  avec  des 
tiges  des  autres  herbes,  des  radicelles  plus  ou  moins  fortes  et  fines  et  un  peu  de  mousse,  surtout 
à l’extérieur,  l’intérieur  étant  garni  avec  des  graminées  beaucoup  plus  délicates.  Ce  nid 
ressemble  beaucoup  à celui  de  la  B.  flava  mais  il  est  plus  grand.— Diamètre  13,  hauteur  5, 
diamètre  de  l’intérieur  8,  profondeur  4 centimètres. 

Espèce  distribuée  depuis  le  nord-est  de  l’Europe  (rivière  Petsebora)  dans  la  Sibérie 
occidentale  et  orientale,  dans  le  Turkestan  et  l’Asie  centrale,  dans  la  Mongolie,  la  Chine,  le 
Caucase  et  PHimalaya;  hivernant  dans  l’Assam  et  dans  les  plaines  de  l’Inde. 

Pallas  la  cite  de  la  Sibérie,  surtout  orientale,  et  de  la  Daourie,  des  environs  de  la 
Léna,  de  Kamtschatka  (?)  et  des  îles  voisines  de  l’Amérique  (?),  des  terres  arctiques  observées 
par  Oussoff,et  au-delà  du  Yénissei.  M.  deMiddendorff  l’a  trouvée  nichant  sur  la  Boganida 
au  71° L.  N.,  mais  rare.  MM.  Dybowski  et  Godlewski  l’ont  rencontrée  partout  depuis  le 
Baïkal  méridional,  en  Daourie,  dans  le  pays  Oussourien  et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon; 
commune  sourtout  dans  les  deux  premières  contrées,  la  plus  rare  sur  la  côte.  Dybowski  ne 
l’a  pas  trouvée  au  Kamtschatka. 

«Au  printemps  elle  arrive  dans  la  deuxième  moitié  d’avril;  se  tient» dans  les  prairies 
parsemées  de  buissons,  et  niche  partout.  A la  fin  de  mai  elle  construit  le  nid,  placé  sous 
une  touffe  d’herbe  sèche.  Dans  la  première  moitié  de  juin  la  femelle  dépose  5 ou  6,  rarement  4 
oeufs,  et  est  fort  prudente  pendant  l’incubation.  Le  mâle  est  toujours  très  vigilant,  observe 
sans  cesse  de  tous  côtés,  et  sitôt  qu’il  a aperçu  quelqu’un  s’approchant  du  nid  il  va  1 attaquer 
en  criant  sans  cesse;  la  femelle  sort  mystérieusement  du  nid  et  s’en  éloigne  à pieds,  puis 
elle  rejoigne  le  mâle  et  les  deux  consorts  escortent  en  criant  l’ennemi  jusqu  à ce  qu  il  ne 
s’éloigne.  La  recherche  du  nid  est  donc  difficile;  quelquefois  cependant  pendant  le  mauvais 
temps  la  femelle  reste  plus  fort  dans  le  nid  et  le  mâle  est  moins  vigilant;  il  faut  donc  profiter 
de  l’occasion,  marcher  vite  dans  le  lieu  où  on  espère  de  le  trouver,  la  femelle  s’envolera 
tout  droit  de  sous  les  pieds  et  trahira  sa  nichée.  Les  petits  après  avoir  abandonné  le  nid 
restent  encore  quelque  temps  au  voisinage,  mais  sitôt  qu’ils  se  sentent  complètement  formés 

ils  abandonnent  la  contrée,  ce  qui  a lieu  à la  fin  d’août».  (Godlewski). 

L’abbé  David  l’a  trouvée  vers  la  fin  de  printemps  assez  communément  aux  environs 
de  Pékin,  dans  les  lieux  humides;  mais  il  l’a  rencontrée  plus  fréquemment  encore  à Ordos, 
près  de  Houang-he  et  dans  tout  le  bassin  du  Fleuve  Bleu,  depuis  Changhaï  jusqu  à Moupin. 
Elle  ne  se  mêle  que  rarement  aux  autres  bergeronnettes. 
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Genre  Limonidromus. 

144.  Limonidromus  indicus. 

Motacilla  indica  Gm.  L.S.N.  I,  p.  962. 

Motacilla  varicgata  Vieil.  N.D.H.N.  XIV,  p.  599. 

Limonidromus  indicus  Gould,  B.  Asia  IV,  tb.  LXVII. — Swiiili.  P.Z.S.  1871,  p.  365.  — Dyb.  J.  f. 

0.  1875,  p.  252;  1876,  p.  194.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  151;  1886,  p.  307.— 

David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  305.  — Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  X,  p.  532.  — Tacz.  P.Z.S. 

1887,  p.  603;  1888,  p.  464. 

L.  notaeo  olivaceo-griseo,  gastraeo  albo,  superciliis  albis,  pectore  fasciis  binis  nigris 
transversalibus,  hypochondriis  griseo  lavatis;  alis  nigris,  albo  late  bifasciatis, 
tectricibus  minoribus  dorso  concoloribus,  remigibustertiariis  griseo  late  terminatis; 
primariis  pogonio  externe  basi  albido;  rectricibus  binis  lateralibus  externe  late 
albis,  mediis  dorso  concoloribus,  reliquis  nigris. 

5 ad.  Tout  le  dessus  du  corps  est  d’un  gris  olivâtre  itnifornie,  à tectrices  supérieures 
de  la  queue  noirâtres;  un  sourcil  blanchâtre  dans  toute  la  longueur  de  la  tête,  une  ligne  gris- 
foncée  le  long  du  milieu  des  lores;  tectrices  auriculaires  de  la  couleur  du  dos,  le  reste  des 
côtés  de  la  tête  blanchâtre  varié  légèrement  de  gris;  tout  le  dessous  du  corps  blanc,  avec 
deux  larges  bandes  noires  en  travers  de  la  poitrine,  dont  la  supérieure  est  en  forme  de  fer 
à cheval  à branches  aussi  larges  que  le  milieu  et  dirigées  en  haut,  l’inférieure  parallèle  à 
la  précédente  quelquefois  incomplète  au  milieu;  flancs  colorés  d’isabelle  grisâtre.  Ailes 
noires  à petites  tectrices  de  la  couleur  du  dos,  les  moyennes  et  les  grandes  secondaires 
terminées  longuement  de  blanc  en  formant  deux  larges  bandes  en  travers  de  l’aile  dont  la 
partie  voisine  du  dos  est  de  la  couleur  semblable  à celle  de  ce  dernier;  les  remiges  primaires 
ont  la  barbe  externe  blanchâtre  à la  base  en  y formant  un  miroir  visible  dans  l’aile  fermée; 
les  remiges  tertiaires  terminées  longuement  de  gris  brunâtre,  les  secondaires  terminées 
longuement  d’une  nuance  pâle,  bordée  largement  de  blanc  à l’extérieur,  les  primaires 
bordées  finement  dans  le  milieu  de  leur  longueur  de  blanc;  sousalaires  grises  tachetées 
de  blanc,  axillaires  blanches;  bord  interne  des  remiges  largement  blanc  à la  base.  Deux 
rectrices  latérales  de  chaque  coté  de  la  queue  largement  blanches  à la  base  et  longuement  à 
l’extrémité,  la  troisième  noire  avec  une  large  ligne  blanche  le  long  du  milieu  de  son 
extrémité,  les  snbraédianes  noires  en  entier,  les  médianes  de  la  couleur  du  dos  mais  moins 
olivâtre.  Bec  brun  à mandibule  inférieure  pâle  jusque  près  de  son  extrémité;  pattes  carnées; 
iris  brun. 

$.  Semblable  en  tout  au  mâle. 

Les  oiseaux  en  plumage  frais  ont  le  blanc  des  joues,  du  cou  antérieur  et  de  la  poitrine 
coloré  légèrement  d’une  nuance  jaunâtre,  ainsi  que  la  deuxième  bande  transalaire,  le  miroir 
et  les  bordures  des  remiges  secondaires. 


\ 


F" AUNE  Ornithologique  de  la  Sihbrie  Orientale. 


391 


$■  Loijgueur  totale  165 — 173,  vol  253  — 257,  aile  76  — 78,  queue  70,  bec  19, 
tarse  21,  queue  dépassant  l’aile  de  45 — 54  millimètres.  ^ 

Oiseau  distribué  dans  l’Asie  depuis  l’emboucliure  du  fleuve  Oussouri  (48°  L.  N.)  et  la 
côte  de  la  mer  du  Japon,  dans  la  Chine,  la  Cocbinchiuc,  la  péninsule  de  Malacca,  Bourina 
jusqu’aux  îles  Ceylon,  Andamanes,  Java,  Sumatra  et  Bornéo. 

Dans  le  pays  Oussourien  ce  curieux  oiseau  a été  trouvé  pour  la  première  lois  par 
MM.  Dybowski  et  Godlewski,  puis  sur  la  côte  et  dans  les  îlots  voisins;  plus  au  nord  il 
n’a  pas  été  observé. 

«Peu  nombreux  surtout  sur  la  côte,  uicliant  dans  les  contrées  où  nous  l’avons  trouvé. 
Il  arrive  dans  la  première  moitié  de  mai,  s’établit  dans  les  forets  vertes,  surtout  dans  les 
bords,  et  annonce  sa  présence  par  un  piaillement  continuel,  surtout  lorsqu’il  aperçoit  un 
homme;  il  ne  cesse  alors  de  produire  ce  son  en  se  proménant  continuellement  le  long  d’une 
grosse  branche  horizontale,  on  faisant  mouvoir  lentement  sa  queue  à la  manière  des 
lavandières.  Dans  la  deuxième  moitié  de  mai  il  commence  à construire  le  nid,  placé  sur  une 
branche  à une  grande  distance  du  tronc  de  l’arbre,  et  qui  est  très  difficile  à distinguer  à 
cause  de  la  couleur  de  la  mousse,  qui  lui  sert  à la  construction,  semblable  à celle  de  l’écorce 
de  l’arbre  sur  lequel  il  est  placé;  nous  ne  l’avons  trouvé  que  lorsque  les  oiseaux  étaient 
occupés  à sa  construction.  Comme  ce  nid  était  placé  de  manière  qu’oii  ne  pouvait  pas 
l’atteindre,  ni  trouver  le  moyen  de  voir  son  intérieur,  nous  l’avons  enlevé  de  place  à l’aide 
d’un  appareil  construit  exprès  pour  ce  but,  mais  malheureusement  nous  l’avons  trouvé  encore 
vide.  Malgré  tous  nos  efforts  nous  n’avons  pas  réussi  à trouver  un  autre».  (Godlewski). 

Selon  l’abbé  David  cet  oiseau  vient,  mais  en  petit  nombre,  nicher  sur  les  montagnes 
de  la  région  occidentale  de  la  Chine,  et  se  montre  chaque  année  à Pékin  même,  au  moment 
du  passage. 

C’est  un  tj'pe  intermédiaire  sous  beaucoup  de  rapports  entre  les  Blotacilla  qX\q^  Anthus, 
mais  différant  des  deux  par  la  nidification  sur  les  branches  des  arbres. 

Selon  le  témoignage  de  M.  Kalinowski  il  est  commun  et  niche  en  Corée,  mais  quitte 

le  pays  pour  l’hiver. 


Genre  Pipastes. 

145.  Pipastes  maculatus. 

Ilotacüla  SMMla  Pal  1.  Zoogr.  Ross.-As.  1,  p.  512  (partira). 

Anthus  maculatus  Hodgs.  Icon.  iiied.  in  Brit.  Mus.  Passeres,  tb.  CXVIII,  A.;  ui  Gray  s Zool.  Mise. 
1844,  p.  83. — Cab.  Mus.  Hein.  I,  p.  15. — Blakist.  Aracnd.  List.  B.  Japan,  p.  15.  Sharpe, 
Cat.  B.  Brit.  Mus.  X,  p.  547.  — Nikolski,  Ile  de  Sakhal.  et  sa  faune,  p.  187. 

Antlms  arhoreus  Jerd.  Madr.  Jour.  XI,  p.  11.  — Terara.  et  Schl.  Faun.  Jap.,  Aves,  p.  58, 
tb.  XXIIII.  — Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  H,  P-  163.  — Schr.  Reis.  Forseh.  Araurl.  I, 
pt.  II,  p.  335.  — Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  223.  — Przew.  Voy.  Oussouri. 

p.  53,  n.  89. 
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Antkm  hrovirostris  Hodgs.  leon.  inecl.  in  Brit.  Mus.  Passeres,  tb.  CXX,  f.  2;  in  Gray’s  Mise. 

1844,  p.  83. 

Anthus  arhoreus  var.  Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  334. 

AntJms  a<jïlis  Jerd.  B.  Ind.  II,  p.  229. 

Fipades  agiUs  Tacz.  J.  f.  O.  1873,  p.  84,  tb.  II,  f.  22,  23,  24;  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  159; 

1878,  p.  136;  1885,  p.  469. — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  308.  — Dyb.  et  ïaez.  Bull. 

Soc.  Zool.  Fr.  1884,  p.  146. 

Vipastes  niac'ulatus  Stejneg.  Orn.  Expi.  Comand.  Isl.  a.  Kamtsch.  p.  278. 

P.  notaeo  ex  olivaceo-griseo,  pileo  nigro  striato,  dorso  striis  fuscis  obsoletis  varie; 
superciliis  latis  albis;  gastraeo  albo,  colle  antico  pectereque  plus  aut  minus 
ocliraceo  tinctis,  gula  immaculata,  mystace  lineari  iiigro  utrinque  marginata, 

lateribus  colli,  pectore  abdemineque  striis  apice  dilatatis  variis,  subcaudalibus 

pure  albis;  alis  brunneo-nigricantibus,  albido  bifasciatis,  remigibus  olivaceo  margi- 
natis;  cauda  nigricante,  rectrice  laterali  externe  late  albida,  secunda  macula 
terminal!  albida. 

5 et  $ ad.  en  noces.  Le  fond  des  parties  supérieures  du  corps  est  d’un  gris  teinté 
légèrement  d’uiie  nuance  olivâtre,  à sommet  de  la  tête  varié  de  stries  noires  rangées  en  six 
lignes  continues  dans  toute  sa  longueur;  les  stries  du  cou  postérieur  très  petites  et  pâles, 
celles  du  dos  plus  grosses  et  plus  distinctes  mais  beaucoup  moins  fortement  que  celles  de  la  ; 

tête;  un  sourcil  blanc  assez  large  commençant  à la  naissance  du  bec  où  il  est  coloré  d’ocreux 
et  prolongé  jusqu’au  dessus  des  tectrices  auriculaires;  croupion  immaculé;  une  ligne  gris- 
foncée  en  travers  des  lores  prolongée  derrière  l’oeil  au-dessous  du  sourcil;  côtés  de  la  tête 
fauves  variés  de  gris  brunâtre;  le  fond  du  dessous  est  blanc,  enduit  plus  ou  moins  d’ocreux 
pâle  sur  tout  le  devant  du  corps  jusqu’au  bas  de  la  poitrine  à gorge  et  le  milieu  du  devant 
du  cou  immaculés,  la  première  bordée  des  deux  côtés  d’une  ligne  brun-noirâtre  découpant  ; 

une  large  bande  malaire  concolore  au  milieu  de  la  gorge;  les  côtés  du  cou,  toute  la  poitrine 
et  largement  les  côtés  de  l’abdomen  sont  variés  de  stries  noires  en  forme  de  pinceau  les  plus 
grosses  sur  la  poitrine  et  fines  sur  l’abdomen,  le  milieu  de  ce  dernier  et  les  souscaudales 
immaculés,  il  y a cependant  des  individus  dont  le  milieu  du  ventre  est  strié.  Ailes  brun- 
noirâtres  à petites  tectrices  bordées  largement  de  gris,  les  moyennes  et  les  grandes  secon- 
daires terminées  par  une  bordure  blanchâtre  assez  large  formant  deux  bandes  obliques  en 
travers  de  l’aile;  les  remiges  primaires  bordées  d’olive  changeant  au  blanc  jaunâtre  dans  le 
plumage  usé;  les  bordures  des  tertiaires  larges  et  les  latérales  des  grandes  tectrices  secon- 
daires d’un  gris  olivâtre  pâle;  sousalaires  grises  lavées  de  fauve.  — Queue  brun-noirâtre  à 
rectrice  latérale  largement  blanchâtre  obliquement  à l’extérieur,  la  suivante  terminée  par 
une  tache  blanchâtre  plus  ou  moins  grande,  les  deux  médianes  bordées  largement  de  gris. 

Bec  brun  à mandibule  carnée  blanchâtre  jusque  près  de  son  extrémité;  tarse  carné  pâle, 
ongles  blânchâtres;  iris  brun. 
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Les  oiseaux  eu  plumage  d’iiiver  frais  se  distinguent  des  précédents  par  le  fond  des 
parties  supérieures  du  corps  olive,  à stries  moins  nettement  prononcées,  en  dessous  l’ocreux 
est  beaucoup  plus  intense,  les  flancs  du  ventre  brunâtres  ou  ocreux  brunâtres,  souscaudales 
isabclles;  sourcil  blanc  jaunâtre;  toutes  les  plumes  alaires  bordées  largement  d’olive  grisâtre, 
les  bordures  des  primaires  passant  au  jaune  dans  certaines  directions  de  la  lumière;  bordures 
terminales  des  grandes  et  des  moyennes  tectrices  fauves;  toutes  les  rectrices  excepté  les 
externes  bordées  d’olive. 

(5-  Longueur  totale  173,  vol  270,  aile  83,  queue  60,  bec  18,  tarse  20,  ongle  du 
pouce  8,  queue  dépassant  l’aile  de  36  millimètres.  (Oiseau  du  Kamtschatka). 

iJ.  Longueur  de  l’aile  83,  queue  61,  bec  17,  tarse  20,  ongle  du  pouce  8 millimètres. 
(Oiseau  de  la  Daourie). 

5-  Longueur  de  l’aile  84,  queue  63,  bec  17,5,  tarse  20,  ongle  du  pouce  8 millimètres. 
(Oiseau  de  la  Daourie). 

Forme  très  voisine  du  P.  arhoreus  d’Europe,  mais  parfaitement  distincte  par  une  autre 
couleur  du  fond  des  parties  supérieures  du  corps  en  général  plus  foncée  à taches  foncées 
dorsales  beaucoup  moins  prononcées  et  par  le  sourcil  blanc  pur  au  lieu  d’isabelle  roussâtre; 
dans  le  plumage  d’hiver  la  différence  est  aussi  frappante  dans  la  couleur  du  dessus  du  corps 
et  dans  la  maculature  du  dos. 

Les  oeufs  de  cet  oiseau  sont  semblables  à ceux  du  P.  arhoreus  d’Europe  à maculature 
grosse  et  présentent  les  differentes  variétés  de  la  coloration  analogues  à celles  de  l’oiseau 
cité;  dans  une  trentaine  de  pontes  que  nous  avons  eu  en  main  il  n’y  avait  aucune  à maculature 
line  (semblable  à celle  des  alouettes),  qui  ordinairement  entre  les  oeufs  de  l’oiseau  cité 
constituent  la  moitié  des  pontes.  Le  fond  varie  du  vert  grisâtre  pâle,  au  rosé  plus  ou  moins 
pur  et  plus  ou  moins  intense  jusqu’au  rouge  brique  pâle;  les  taches  brunes  ou  brun-noires 
en  formes  de  gouttes,  irrégulières  ou  de  stries  et  quelquefois  transformées  en  grosses  veines 
plus  ou  moins  longues  sont  mélangées  avec  d’autres  taches  pâles  gris-brunâtres,  gris-ardoisé 
ou  gris-rougeâtres;  le  plus  souvent  les  taches  sont  plus  grosses  et  plus  nombreuses  au  gros 
bout,  mais  il  y a aussi  des  oeufs  à maculature  également  disséminée  sur  toute  la  surface. 
Dans  les  oeufs  plus  rouges  la  maculature  superficielle  est  moins  foncée  formant  une 
marbrure  dense  et  irrégulière.  Les  oeufs  de  chaque  ponte  ont  une  coloration  plus  ou  moins 
uniforme.  Dimensions  par  pontes. 


18,8—15,2 


19  —15  ; 
19  —15,4 


19,5—16 

20—14,8 

20  —14,4 

19,8 15  . qO^ 

20 — 15  _ 

20,4—14,8 

î ^ 1 

20  -15’ 

20—15,2  ’ 

21  —14,5 

20,2—15 

21—15,3 

21,2  — 14,2 

mm. 


Oiseau  distribué  en  Asie  orientale  depuis  le  Japon  jusqu’à  la  vallée  du  Yénissci, 
hivernant  dans  les  plaines  de  l’Inde,  dans  le  Bourma  et  la  Cochinchine.  , 
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Fort  répandu  en  Sibérie  orientale,  il  se  trouve  au  nord  sur  le  Yénissei  et  la  Léna,  aux 
environs  de  Yakoutsk.  M.  Middendorff  l’a  trouvé  dans  les  montagnes  Stanowoï  et  sur  la 
côte  méridionale  de  la  mer  d’Okhotsk,  M.  Schrenck  à Nikolajewsk,  M.  Dybowski  l’a 
observé  très  commun  au  Kamtschatka;  tous  les  autres  voyageurs  l’ont  trouvé  dans  les 
différentes  contrées  qu’ils  ont  visitées  jusqu’à  la  côte  de  la  mer  du  Japon. 

«Assez  commun  sur  le  Baïkal,  en  Daourie,  dans  le  pays  Oussouricn  et  sur  la  côte  de 
la  mer  du  Japon;  le  plus  commun  en  Daourie.  Il  arrive  dans  la  première  moitié  de  mai  et 
s’établit  dans  les  torêts,  surtout  celles  des  montagnes,  n’allant  pas  loin  dans  leur  fond.  Le  mâle 
chante  bien,  perché  sur  un  arbre  et  s’envolant  de  temps  en  temps  dans  l’air  à la  manière  de 
notre  F.  arhorem.  Au  commencement  de  juin  il  construit  le  nid,  placé  à terre  au  pied  d’un 
arbre,  d’un  buisson  ou  auprès  d’une  inégalité  du  sol,  et  se  mot  à couver  dans  la  moitié  de 
ce  mois.  Ordinairement  la  femelle  dépose  5 oeufs,  plus  rarement  G ou  4. — Dans  son  nid  on 
trouve  souvent  les  oeufs  du  Cuculus  indicus.  La  femelle  reste  fort  sur  les  oeufs,  et  ne 
s envole  qu’au-dessous  des  pieds  de  l’homme,  se  pose  au  voisinage  sur  une  grosse  branche, 
où  elle  se  promène  sans  cesse  avec  inquiétude,  piaillant  et  faisant  mouvoir  sa  queue  conti- 
nuellement; le  mâle  ne  tarde  pas  de  la  rejoindre,  et  les  deux  consorts  ne  cessent  pas  de 
pioduire  ce  concert  piaillant  jusqu’au  départ  de  l’ennemi,  l’escortant  encore  pendant  un 
certain  temps,  le  mâle  va  ordinairement  à une  grande  distance.  Les  jeunes  quittent  le  nid  à 
la  fin  de  juillet  et  restent  jusqu’à  la  fin  de  septembre.  Les  individus  solitaires  ont  été 
observés  dans  les  premiers  jours  d’octobre».  (Godlewski). 

«Le  24  avril  1856  (vieux  style)  je  l’ai  rencontré  en  grand  nombre  sur  le  Tareï-noor 
pour  la  première  fois.  Dans  les  montagnes  de  ïounka  sur  le  cours  moyen  de  l’Irkout  je  l’ai 
aperçu  pour  la  première  fois  le  6 mai  1859,  où  il  chantait  acharnéraent  dans  les  forêts  de 
bouleau  depuis  le  20  de  ce  mois.  Dans  le  Gobi  élevé  ces  pipits  furent  depuis  le  1 sep- 
tembre en  passage  et  fort  remuants,  ils  se  tenaient  entre  les  touffes  des  Carex  aux  bords 
marécageux  des  mares  douces  des  environs  de  Koulousoutaiewsk.  Plus  tard  ils  se  tenaient 
plus  sur  les  bords  de  ces  mares  couverts  de  joncs  où  je  les  ai  trouvé  le  4 septembre.  Le 
1 1 septembre  me  frappa  leur  abondance  dans  les  roseaux  dont  les  parties  sont  situées  dans  les 
différents  lieux  de  ces  eaux,  et  depuis  le  1 G de  ce  mois  je  ne  les  y ai  plus  remarqués».  (Radde). 

«Dans  l’îlc  de  Sakhalin  c’est  l’oiseau  le  plus  commun  de  ceux  qui  y nichent;  répandu 
dans  toute  l’île,  il  se  tient  dans  les  prairies,  dans  les  vallées  de  rivières  et  dans  les  toundras». 
(Nikolski). 

M.  Maack  a trouvé  cet  oiseau  aux  environs  de  la  jonction  des  fleuves  Schilka  et 
Argoun,  dans  les  buissons  de  saules  aux  bords  du  fleuve. 

L’abbé  David  dit  que  ce  pipit  se  rencontre  communément  partout  en  Chine,  excepté 
pendant  l’hiver,  et  il  passe  en  grand  nombre  à Pékin  au  printemps  et  en  automne. 

Przewalski  l’a  trouvé  en  grand  nombre  dans  laMongolie  sud-orientale,  pendant  la  mi- 
gration d’automne  dans  l’Ala-chan,  et  nichant  au  Gansou  dans  les  vallées  de  la  région  forestière. 
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Genre  Anthus. 

a.  Fond  du  manteau  gris  cendré,  dessous  du  corps  clair A.  hlakistoni. 

b.  Fond  du  manteau  brunâtre  à sommet  de  la  tête  presque  sans 

stries,  dessous  du  corps  ocreux  intense  A.  pensilvanicus. 

c.  Fond  du  manteau  gris  olivâtre,  tête  et  dos  fort  striés  de  foncé  A.  pratensis. 

d.  Fond  du  manteau  gris  roussâtre 

d' Bordures  des  rectrices  externes  d’un  blanc  roussâtre A.  gustavi. 

d"  Bordures  des  rectrices  externes  d’un  blanc  pur 

da.  Ongle  postérieur  plus  long  que  le  pouce A.  richardi. 

db.  Ongle  postérieur  presque  égal  au  pouce  ou  un  peu 
plus  long. 

da.  Stries  foncées  réduites  à la  poitrine A.  striolatus. 

dp.  Stries  foncées  sur  les  flancs;  gorge  et  poitrine  d’un 

vineux  roussâtre A.  cervinus. 


146.  Anthus  Richardi. 

Anthus  Richardi  Vieil.  N.D.H.N.  XXVI,  p.  491.— Dyb.  J.  f.  O.  18G8,  p.  334.  — Sharpe,  Cat.  B. 

Brit.  Mus.  X,  .564. 

Corydalla  Richardi  Vig.  Zool.  .Tour.  Il  (1826)  p.  397.  — Dyb.  J.  f.  O.  1873,  p.  83.  — Tacz.  Bull. 

Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  158. — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  309. 

Corydalla  sinensis  Bp.  Coiisp.  I,  p.  127.  — Swinh.  Ibis,  1861,  p.  265. —David  et  Oust.  Ois. 

Chine,  p.  311. 

Anthus  rupestris  Ménétr.  Cat.  rais.  Cauc.  p.  37. 

Anthus  macronyx  Glog.  Hand.  Vog.  Eur.  I,  p.  269. 

CicUops  monticolus  Hodgs.  Icon.  Ined.  in  Brit.  Mus.  tb.  CXXI,  f.  1. 

Anthus  maxinms  Blyth,  in  White’s  N.H.  Selborne,  p.  262. 

A.  pileo  et  dorso  plumis  medio  fusco-brunneis,  sordide  isabellino  marginatis;  uropygio 
fulvescentc-brunneo,  immaculato;  superciliis  latis  gastraeoque  isabellinis,  pectore 
hypocliondriisque  rufescentioribus,  gula  ventreque  medio  ferc  albis;  lateribiis  gulae 
linea  nigra  marginatis,  lateribiis  colli  pectoreque  nigro  striatis;  alis  brunneo- 
nigricantibus,  plumis  isabellino  marginatis;  subalaribus  sordide  isabellinis;  cauda 
brunneo-nigricante,  rectrice  externa  alba,  basi  margineque  interne  brunneis; 
seciinda  dimidio  apicali  plus  aut  minus  alba,  medianis  late  fulvescente  marginatis. 

6 ad.  en  noces.  Sommet  de  la  tête  et  dos  couverts  de  plumes  d’un  brun  noirâtre  au 
milieu,  bordées  largement  d’isabelle  sale,  passant  au  brunâtre  sur  les  scapulaires  dont  le 
disque  est  moins  foncé  que  celui  des  plumes  dorsales;  croupion  d’un  gris  brunâtre  presque 
uniforme;  suscaudales  brunes  bordées  largement  d’une  nuance  pâle;  un  sourcil  Isabelle,  large 
derrière  l’oeil;  lores  blanchâtres;  tectrices  auriculaires  brun-pâles  mélangées  d’isabelle;  en 
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dessous  la  gorge  est  blanchâtre,  le  reste  Isabelle,  à devant  du  cou,  poitrine  et  les  côtés  de 
l’abdomen  plus  roussâtres  tandis  que  le  milieu  du  ventre  est  plus  blanchâtre;  gorge  bordée  des 
deux  côtés  d’une  ligne  noirâtre,  côtés  du  cou  antérieur  tachetés  de  brun,  la  poitrine  parsemée 
de  stries  brun-noirâtres  courtes  élargies  en  bas  disposées  sur  une  bande  transversale  fine. — 
Ailes  d’un  brun-noirâtre  à petites  tectrices  entourées  d’une  bordure  analogue  à celle  des 
bordures  dorsales,  les  grandes  et  les  moyennes  tectrices  bordées  largement  d’isabelle 
roussâtre,  les  reraiges  d’isabelle  sale,  largement  sur  les  tertiaires,  finement  sur  les  autres; 
bordure  de  l’externe  plus  large  que  sur  les  autres  et  blanchâtre;  sousalaires  isabelle-sales. 
Queue  brun-noirâtre  à rectrice  externe  blanc-sale  à base  et  la  bordure  interne  brunes,  la 
suivante  a une  bande  médiane  blanche  plus  ou  moins  large  le  long  du  milieu  de  sa  moitié 
terminale,  entamant  quelquefois  tout  son  bord  externe  mais  la  baguette  est  noire,  les 
médianes  bordées  largement  de  fauve  grisâtre  pâle;  les  bordures  externes  des  autres  très 
fines.  Bec  brun  corné  à mandibule  jaunâtre  pâle;  pattes  carné-pâles  à ongles  blanchâtres; 
iris  brun. 

Les  autres  mâles  à la  même  époque  de  l’année  ont  la  poitrine  et  les  flancs  plus  forte- 
ment colorés  de  roussâtre  prenant  une  légère  teinte  brunâtre  sur  les  côtés  du  bas  ventre, 
le  milieu  du  ventre  plus  blanc,  les  stries  pectorales  disposées  sur  une  bande  beaucoup 
plus  large. 

L’oiseau  en  plumage  frais  d’hiver  a tout  le  fond  des  parties  supérieures  du  corps  fort 
enduit  d’une  nuance  roussâtre,  le  sourcil,  le  cou  antérieur,  la  poitrine  et  les  côtés  de 
l’abdomen  d’un  roux  beaucoup  plus  foit,  le  roux  prédominant  sur  toutes  les  bordures  des 
plumes  alaires. 

Ç.  Semblable  en  général  au  mâle. 

En  plumage  voisin  de  l’époque  de  la  mue  tontes  les  taches  foncées  du  dos  et  du 
sommet  de  la  tête  sont  plus  larges,  les  bordures  plus  foncées  et  plus  fines  ce  qui  donne 
une  apparence  beaucoup  plus  foncée. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  se  distingue  des  adultes  par  toutes  les  plumes  du 
dos,  du  croupion,  des  scapulaires  et  des  tectrices  supérieures  de  la  queue  entourées  par  une 
fine  bordure  roussâtre  nettement  tranchée  du  milieu  foncé  de  ces  plumes;  les  petites  et  les 
moyennes  tectrices  alaires  entourées  aussi  d’une  bordure  roussâtre  également  tranchées; 
bordures  des  remiges  tertiaires  et  secondaires  d’un  roux  plus  fort  que  celui  du  mâle  d’hiver; 
sourcil  et  la  bande  malaire  plus  blanchâtres. 

Longueur  de  l’aile  97,  queue  78,  bec  22,  tarse  33,  ongle  du  pouce  14 — 10  mm. 

$■  » » » 89,  » 75,  » 22,  » 31,  » » » 14  » 

Les  oeufs  sont  blanc-jaunâtres,  olive-jaunâtres  ou  d’un  blanc  rosé  varié  d’une  multitude 
de  stries  ou  de  petites  taches  brunes  ou  brun-olivâtres  d’une  manière  semblable  à celle  des 
oeufs  foncés  de  la  bergeronnette  grise  ou  d’une  alouette  à moucheture  fine  croisée  entre 
elle  de  difl'érentes  manières;  sur  le-  fond  rosé  la  maculature  est  violet-rougeâtre,  sur  l’olive 
olivâtre.  L’éclat  assez  fort.  Dimensions  des  oeufs  de  deux  pontes: 
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20  —16,5 

20,4—16 

20,6—16,4 

20.8— 15,8  ’ 

20.8— 15,4 

20.8— 15,8 


[22,8—17 

„o  22,3—16 
2 < ’ mm. 

123  —16,2 

I23  —17,2 


Les  oeufs  de  chaque  ponte  sont  semblables  entre  eux  par  le  mode  de  la  coloration. 

Ce  pipit  niche  dans  l’Asie  centrale  et  orientale,  passe  l’hiver  dans  la  Chine  méridionale, 
le  Bourraa  et  l’Inde,  les  îles  Moluqnes  et  Ceylon  et  pousse  scs  migrations  non  rares  jusqu’en 
Europe  méridionale  et  au  nord  de  l’Afrique. 

En  Sibérie  orientale  c’est  M.  Radde  qui  l’a  trouvé  le  premier. 

«Assez  commun  sur  le  Baïkal  méridional  et  en  Daourie;  dans  la  première  de  ces  deux 
contrées  on  ne  le  rencontre  que  dans  les  époques  des  passages,  en  Daourie  il  niche  en 
abondance.  Il  arrive  au  commencement  de  mai,  et  s’établit  dans  les  steppes  parsemés 
d’arbres  rares  ou  dans  les  prairies  plus  ou  moins  découvertes.  Au  commencement  de  juin  il 
construit  le  nid,  placé  à terre;  dans  la  deuxième  moitié  de  ce  mois  la  femelle  dépose  5 ou  6, 
rarement  4 oeufs;  dans  le  nid  on  trouve  souvent  l’oeuf  du  Guculus  cmiorims.  La  femelle 
reste  fort  sur  le  nid,  et  ne  s’envole  que  de  sous  les  pieds  de  l’homme,  ce  qui  fait  qu’on  le 
trouve  facilement.  L’oiseau  est  en  général  peu  craintif;  les  deux  consorts  voltigent  au- 
dessus  de  l’homme  ou  d’un  animal  qui  s’approche  du  nid,  en  poussant  une  voix  plaintive. 
Le  mâle  chante  posé  sur  un  monticule  ou  s’élevant  dans  l’air.  En  automne  ils  restent 
jusqu’à  la  fin  de  septembre,  mais  on  rencontre  encore  des  individus  solitaires  dans  le 
commencement  d’octobre».  (Godlewski). 

«Cette  espèce . . . passe  à Pékin  deux  fois  par  an,  en  très  grand  nombre.  Elle  fréquente 
surtout  les  plaines  incultes,  situées  dans  le  voisinage  des  eaux.  En  Mongolie,  dans  le  pays 
des  Ortous,  je  l’ai  trouvée  communément  nichant  par  terre  au  milieu  des  herbes.  . . . Les 
oiseaux  émettent  fréquemment  un  petit  cri  prolongé,  tsi,  rappelant  celui  du  bruant  proyer. 
Ils  se  perchent  quelquefois  sur  les  buissons  et  les  grandes  herbes;  et  principalement  à 
l’époque  des  amours,  ils  s’élèvent  dans  les  airs  à la  manière  des  alouettes  en  faisant  entendre 
un  chant  de  peu  de  durée  et  complètement  dépourvu  d’originalité.  Ils  se  nourrissent  d’insectes, 
qu’ils  saisissent  en  courant  sur  le  sol  avec  grâce  et  rapidité.  Dans  leurs  migrations  ces 
grands  Corydalles  voyagent  en  bandes  nombreuses  et  peu  serrées,  d’où  se  détachent  à 
chaque  instant  quelques  individus  pour  se  livrer  un  combat  dans  les  airs.  Cette  habitude 
indique  chez  ces  oiseaux  un  naturel  querelleur  et  peu  sociable;  elle  se  retrouve  chez  les 
bruants».  (David). 

Przewalski  dit  qu’elle  niche  en  petit  nombre  au  Gan-sou  dans  les  vallées  delà  région 
forestière  des  montagnes,  surtout  dans  des  lieux  où  il  y a des  buissons  épais;  chaque  paire 
occupe  un  rayon  limité.  — An  printemps  les  premiers  furent  observés  le  16  mai.  Pendant 
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l’époque  des  amours  le  mâle  s’envole  haut  dans  les  airs,  y chante  et  décrit  des  cercles 
au-dessus  du  lieu  où  se  trouve  la  femelle.  Dans  le  bassin  du  lac  Khanca  cet  oiseau  est  assez 
commun;  il  y arrive  dans  la  première  moitié  de  mai  et  s’en  va  comme  il  paraît  dans  la 
moitié  de  septembre.  Il  y niche  dans  les  steppes,  évitant  les  herbes  hautes  et  denses  des 
plaines  marécageuses. 

147.  Anthus  Gustavi. 

Anthus  arboreus  var.  Gr.  P.Z.S.  1860,  p.  350.  — Finsch,  Neu  Guinea,  p.  167  (1865). 

Anthus  gustavi  Swinh.  P.Z.S.  1863,  p.  90.  — Dyb.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1883,  p.  361.  - Stejneg. 
Orn.  Expi.  Commod.  Isl.  a.  Kamtsch.  p.  274»);  Pr.  U.S.  Nat.  Mus.  1887,  p.  144.  — Sliarpe, 
Cat.  B.  Brit.  Mus.  X,  p.  613. 

Anthus  (Agrodronm)  gustavi  Swinh.  P.Z.S.  1863,  p.  273. 

Anthus  hatchianensis  Gr.  H.  List.  B.  Brit.  Mus.  I,  p.  251. 

üorydalla  gustavi  Swinh.  P.Z.S.  1871,  p.  366.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  158.— 
David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  309.  — Dyb.  et  Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1884,  p.  146. 
Anthus  stejnegeri  Ridgw.  Pr.  U.S.  Nat.  Mus.  1883,  p.  95  et  369. 

Anthus  seehohmi  Dresser,  B.  Eur.  III,  p.  295,  tb.  CXXXIV. 

A.  supra  hrunnescente-fulvus,  nigro  maculatus;  lateribus  interscapulii  alho  variis; 
superciliis  albis;  subtus  totus  albus,  collo  antico  pectoreque  plus  aut  minus 
rufescente  tinctis,  pectore  lateribusque  abdominis  fusco  striatis;  alis  brunneo- 
nigricantibus,  plumis  colore  dorsi  marginatis;  tectricibus  raajoribus  et  mediis 
margine  apicali  albo;  cauda  fusco-brunnea,  rectricibus  utrinque  binis  lateralibus 
externe  late  rufescentibus  aut  albis. 

6 ad.  en  juillet.  Dessus  du  corps  d’un  fauve  brunâtre  assez  clair  à plumes  noires  au 
milieu,  formant  des  stries  larges  au  sommet  de  la  tête,  et  sur  la  face  postérieure  du  cou, 
des  grosses  taches  au  dos  et  des  taches  plus  petites  sur  le  croupion,  dont  le  fond  est  un  peu 
olivâtre  semblable  à celui  des  scapulaires,  sur  les  plumes  des  côtés  mêmes  de  la  région 
interscapulaire  les  bordures  latérales  sont  d’un  blanc  pur  bien  distinct  de  la  couleur 
environnante;  lores  et  sourcils  blanchâtres,  ces  derniers  striés  finement  de  brun  en  arrière 
de  l’oeil;  côtés  de  la  tête  blanchâtres  peu  variés  de  brun  pâle;  tout  le  dessous  du  corps  est 
blanc,  coloré  légèrement  de  jaunâtre  au-dessous  de  la  gorge  et  sur  la  poitrine  et  varié  de 
nombreuses  stries  brun-noirâtres  sur  les  côtés  du  cou,  sur  toute  la  poitrine  et  largement  sur 
les  côtés  de  l’abdomen;  souscaudales  immaculées  colorées  légèrement  d’isabelle.  Ailes  noirâtres 
traversées  par  deux  raies  obliques  blanches  composées  de  bordures  terminales  des  grandes 


1)  M.  Stejneger  cite  entre  les  synonymes  de  ce 
pipit  le  Pipastes  agilis  Dyb.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1883, 
p.  361,  et  vice  versa  VA.  gustavi  dans  les  synonymes  du 
F.  agüis-,  nous  connaissions  depuis  longtemps  ces  deux 
espèces  de  la  Daourie  et  nous  n’avons  pas  commis  cette 


erreur.  La  circonstance  que  Dybowski  n’a  pas  trouvé 
VA.  gustavi  dans  sa  première  excursion  dans  les  îles 
Commodores  ne  peut  pas  servir  de  preuve  qu’il  n’a  pas 
connu  l’espèce. 
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et  des  moyennes  tectrices;  les  petites  tectrices  entourées  largement  de  fauve  grisâtre;  les 
grandes  bordées  latéralement  de  lisérés  pareils;  les  bordures  des  reraiges  plus  pâles  et  fines, 
celle  de  l’externe  blanche;  sousalaires  d’un  gris  pâle,  celles  du  bord  de  l’aile  bordées  de 
blanc;  axillaires  blanches.  Queue  brun-noirâtre  à deux  rectrices  latérales  de  chaque  côté  de 
la  queue  largement  'blanc-roussâtres  à l’extérieur;  les  médianes  brunes  bordées  des  deux 
côtés  de  gris,  une  petite  tache  blanchâtre  au  bout  de  la  troisième.  Bec  brun  corné  à 
mandibule  longuement  d’un  carné  pâle;  pattes  d’un  carné  brunâtre;  iris  brun».  (Oiseau  de 
Kamtschatka). 

Un  autre  mâle,  tué  à la  même  époque  que  le  précédent,  s’en  distingue  par  le  sommet 
de  la  tête  et  le  cou  postérieur  plus  roussâtres,  le  croupion  très  peu  maculé  de  foncé;  tout  le 
devant  du  cou,  la  poitrine  et  les  côtés  de  l’abdomen  teints  d’une  nuance  roussâtre;  rectrices 
latérales  d’un  roussâtre  sale  comme  celui  sur  les  rectrices  latérales  de  la  Qalerita  cristata 
au  lieu  de  blanc.  (Oiseau  de  Kamtschatka). 

$ ad.  en  juillet.  Distincte  des  deux  mâles  précédents  par  le  roussâtre  des  côtés  des 
plumes  du  sommet  de  la  tête  et  de  la  face  postérieure  du  cou  plus  faible,  les  bordures  des 
plumes  latérales  de  la  région  interscapulaire  d’un  blanc  plus  pur;  le  blanc  du  dessous  du 
corps  pur  à nuance  roussâtre  à peine  distincte  sur  la  poitrine;  le  blanc  des  rectrices  latérales 
pur.  (Oiseau  de  Kamtschatka). 

Oiseau  sans  indication  de  sexe,  de  la  Daourie,  se  distingue  de  tous  les  précédents  par 
les  bordures  des  plumes  du  milieu  même  de  la  région  interscapulaire  olive-roussâtres;  la 
poitrine  et  le  haut  de  l’abdomen  colorés  de  roussâtre;  les  rectrices  latérales  d’un  roussâtre 
comme  celui  du  deuxième  mâle  de  Kamtschatka,  sousalaires  postérieures  rousses  avec  une 
ligne  médiane  noire. 

3.  Longueur  de  l’aile  87,  queue  53,  bec  18,  tarse  22,  ongle  du  pouce  11  millimètres. 
(Oiseau  de  Kamtschatka). 

3.  Longueur  de  l’aile  82, queue  53,  bec  19,  tarse  23,  ongle  du  pouce  1 1 millimètres. 
(Oiseau  de  Tschita). 

ÿ.  Longueur  totale  107,  vol  254,  aile  81,  queue  01,  bec  17,  tarse  23,  ongle 
postérieur  11,5,  queue  dépassant  l’aile  de  30  millimètres.  (Oiseau  de  Kamtschatka). 

Dimensions  extrêmes  des  oiseaux  des  îles  Commodores,  données  par  M.  Stejneger. 

3.  Longueur  totale  157,  aile  82,  queue  57,  queue  dépassant  les  ailes  de  28  mm. 
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Observation.  Ce  pipit  se  caractérise  par  la  forme  du  bec  bien  différente  de  celle  des 
autres  espèces,  il  a l’air  d’être  légèrement  recourbé  en  haut  à cause  d’un  renflement  fort 
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arrondi  de  l’angle  mciitoiiiiier,  ce  qui  donne  à ce  bec  une  hauteur  considérable  et  une 
grande  ressemblance  à celui  des  merles  d’eau  {Ginclus). 

Les  oeufs  de  Kamtscliatka  et  de  l’île  de  Behring  présentent  le  mode  de  la  coloration 
semblable  à celui  des  autres  espèces  du  genre:  ils  ont  un  fond  vineux  pâle,  varié  d’une 
multitude  de  stries  et  de  tout  petites  macules  d’un  brun  rougeâtre,  très  denses  sur  toute 
la  surface,  plus  serrées  au  gros  bout,  qui  est  en  général  plus  obscur  que  le  reste  de  la 
surface;  outre  la  maculature  superficielle  il  y a aussi  des  macules  de  la  gamme  inférieure 
d’un  rose  grisâtre  pâle,  qui  contribuent  à assombrir  la  couleur  générale;  ces  oeufs  ont 
encore  souvent  quelques  veines  noires  fines,  plus  ou  moins  longues  au  gros  bout. 
Eclat  de  la  surface  assez  faible.  Dimensions  des  oeufs  d’une  ponte  complète:  20,4 — 15,3; 
20 — 14,8;  20,5  — 15;  20,8—14,4;  21,2 — 15,3  mm.  d’un  oeuf  d’une  autre  ponte 
21,5 — 14,6  mm. 

Dimensions  des  oeufs  de  la  collection  de  M.  Stejneger:  20 — 15;  20 — 15;  19,75  — 15; 
20—15;  20—14,75;  21  — 15;  26—14  mm. 

Cette  espèce  niche  dans  le  nord  de  la  Sibérie  depuis  les  îles  Commodores  et  la 
péninsule  de  Kamtscliatka  jusqu’à  la  rivière  Petschora  dans  le  nord  de  la  Kussie  européenne, 
et  au  sud  des  monts  Altaï;  elle  fut  trouvée  sur  la  Petschora  au  67°  54'  L.  N.  et  sur  le  cours 
inférieur  du  fleuve  Yénissei  au  70°  30'.  — Elle  passe  dans  ses  migrations  par  la  Daourie  et 
la  Chine,  et  hiverne  dans  les  Philippines,  à Bornéo,  Timor,  Celebes  et  aux  Moluques. 

Selon  le  témoignage  du  Dr.  Dybowski  ce  pipit  arrive  au  Kamtscliatka  dans  la  moitié 
de  mai,  et  s’établit  dans  des  lieux  marécageux  au  voisinage  des  rivières.  Le  Musée  de 
Varsovie  possède  un  exemplaire  pris  par  Moszynski  en  Daourie  dans  les  environs  de  Tchita, 
dans  l’époque  du  passage  de  printemps.  En  outre  de  cette  capture  nous  n’avons  aucune 
autre  donnée  sur  la  distribution  de  cet  oiseau  dans  le  fond  de  la  Sibérie  orientale. 

Selon  M.  Stejneger  ce  pipit  est  le  plus  commun  des  oiseaux  terrestres  dans  les  îles 
Commodores,  depuis  le  mois  de  mai  on  le  trouve  pendant  tout  l’été  dans  des  lieux  bas, 
couverts  d’herbe  abondante,  également  dans  les  terrains  marécageux  comme  dans  les  dunes 
sablonneuses  sèches,  sur  les  versants  des  collines,  quelquefois  dans  les  toundras  couverts 
à^Empetrum  et  de  Rhododendron  peu  élevés.  — Il  arrive  dans  les  lieux  de  la  nidification 
vers  la  fin  de  mai,  en  1883  les  premiers  oeufs  furent  obtenus  le  30  mai;  dans  l’île  de  Cuivre 
les  jeunes  volants  furent  trouvés  le  9 juillet.  En  juillet  on  trouvait  souvent  des  oeufs  de  la 
deuxième  ponte.  Les  nids  sont  construits  exclusivement  d’herbe  sèche  et  ne  contiennent  jamais 
de  plumes  isolées,  ce  qui  les  distingue  des  nids  du  Calcarius  lapponicus  et  de  celui  du 
Plecfrophanes.  Dimensions  des  nids  en  moyenne:  diamètre  externe  90  millimètres,  diamètre 
interne  45  millimètres. 

Les  nids  de  Kamtschatka  recueillis  par  le  Dr.  Dybowski  sont  également  construits 
d’herbes  fines,  principalement  de  graminées  mélangées  avec  un  petit  nombre  de  tiges  délicates 
d’autres  herbes,  sans  aucunes  plumes,  mais  ils  contiennent  dans  la  surface  interne  un  petit 
nombre  de  crins  de  cheval  noirs  et  blancs,  entrelacés  avec  les  matériaux  principaux  de  la 
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construction.  Diamètre  externe  90,  diamètre  interne  60  millimètres;  répaisseur  du  tissu 
dépassant  peu  2 centimètres. 

Selon  l’abbé  David  il  se  montre  en  grand  nombre  dans  certaines  parties  de  la  Chine; 
il  l’a  trouvé  au  mois  de  juin  établi  dans  le  Kiangsi  et  paraissant  se  disposer  à nicher.  Il  ne 
l’a  pas  observé  à Pékin  ni  en  Mongolie.  Il  n’a  pas  encore  été  trouvé  dans  le  pays  Oussourien, 
ni  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon. 

148.  Anthus  striolatus. 

CicMops  thcrimphilus  Ilodgs.  Icon.  incd.  Passer,  tb.  CXXII.  a. 

Anthus  rufesrens  Gr.  Cat.  Maiimi.  etc.  Népal,  près.  Hodgs.  p.  77. 

Anthus  striolatus  Blytli,  J.A.S.  Bciig.  XVI,  p.  435;  Cat.  B.  Mus.  As.  Soc.  p.  136.  — Sharpe,  Cat. 

B.  Brit.  Mus.  X,  p.  568. 

A<jrodroma  Oudkivslüi  ïaez.  Bull.  Soc.  Zool.Fr.  1876, p.  128.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.312. 

A.  supra  griseo-isabellinus,  brunneo  maculatus,  uropygio  ex  brunneo-griseo,  immaculato; 
superciliis  isabellinis;  subtus  isabellinus,  pcctore  nigro  striato,  gula  utrinque 
linea  nigra  tenuissima  marginata;  alis  fusco  brunneis,plumis  isabcllino  marginatis; 
cauda  fusco-brunnea,  rectrice  laterali  externe  late,  secundaque  macula  termiuali 
albis. 

$ ad.  eu  noces.  Parties  supérieures  du  corps  couvertes  de  plumes  brun-noirâtres 
au  milieu  et  bordées  largement  le  long  des  deux  côtés  d’isabelle  au  sommet  de  la  tête,  au 
cou  postérieur  et  sur  la  région  interscapulaire  et  tirant  plus  au  brunâtre  sur  les  scapulaires; 
les  taches  foncées  sont  en  forme  de  grosses  stries  au  sommet  de  la  tête  rangées,  en  six 
lignes  continues,  celles  du  dos  beaucoup  plus  grosses  et  larges;  croupion  d’un  brunâtre 
concolore  à la  couleur  générale  des  scapulaires,  immaculé  et  tirant  au  roussâtre  dans  sa 
partie  postérieure;  suscaudales  brunâtres  au  milieu  à bords  largement  roussâtres;  sourcil 
isabelle  large;  côtés  de  la  tête  brunâtre-pales  variés  d’isabelle;  tout  le  dessous  du  corps 
Isabelle  lavé  plus  fortement  de  roussâtre  sur  la  poitrine  et  les  flancs  avec  une  ligne  fine 
noirâtre  le  long  des  deux  côtés  de  la  gorge,  et  des  stries  brun-noirâtres  sur  la  poitrine  et  le 
bas  des  côtés  du  cou.  Ailes  brunes  à toutes  plumes  bordées  d’isabelle,  assez  largement  à 
l’extrémité  des  grandes  et  des  moyennes  tectrices,  ainsi  qu’aux  remiges  tertiaiies  dont  la 
nuance  est  moins  claire;  bordure  de  la  remige  externe  blanchâtre;  sousalaires  et  axillaires 
isabelles  avec  une  série  de  taches  brunâtres  le  long  du  bord  de  1 aile;  barbe  interne  des 
remiges  bordée  largement  de  roussâtre.  Queue  brune  a rectrice  externe  largement  blanchâtre 
à l’extérieur,  sur  la  suivante  une  bordure  externe  blanchâtre  et  une  ligne  terminale  sur  la 
barbe  interne  longue  d’un  centimètre. — Bec  brun  foncé  à mandibule  carné-jaunâtre  jusque 
près  de  l’extrémité;  pattes  carnées  à ongles  blancs. 

Un  autre  exemplaire  sans  indication  de  sexe  ne  diffère  du  précédent  que  par  les  bor- 
dures des  plumes  céphaliques  et  du  cou  postérieur  plus  pâles  tirant  au  blanchâtre;  le  fond 
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du  dos  plus  foncé  et  tirant  plus  au  brunâtre;  une  nuance  fauve  au  lieu  de  roussâtro  sur  le 
derrière  du  croupion;  lores  et  sourcils  blanchâtres;  la  tache  terminale  de  la  deuxième  rectrice 
beaucoup  plus  large;  bord  interne  des  remiges  blanchâtre. 

Dimensions  des  oiseaux  de  l’Argoim,  de  la  collection  Dybowski 

$.  Longueur  de  l’aile  92,  queue  66,  bec  19,  tarse  26,  ongle  postérieur  12  millimètres. 

% 

$.  Longueur  totale  181,  vol  293,  aile  91,  queue  66,  tarse  26,  ongle  du  pouce  11,5, 
queue  dépassant  l’aile  de  35  millimètres. 

Dimensions  d’un  oiseau  de  Kouloussoutaïewsk  de  la  collection  de  M.  liadde 

S ad.  Longueur  de  l’aile  90,  queue  67,  bec  19,  tarse  26,  doigt  médian  18,  ougle  5, 
ongle  du  pouce  13  millimètres. 

Observations.  Ce  Pipit  ressemble  beaucoup  à VAntlim  campestris  Eechst.  et  ne  s’en 
distingue  au  premier  coup  d’oeil  que  par  la  coloration  des  parties  supérieures  du  corps, 
dont  les  taches  brunes  centrales  dans  toutes  les  plumes  sont  grosses,  parfaitement  limitées 
et  nettement  distinguées  de  la  couleur  des  bordures  de  ces  plumes  qui  sont  d’un  fauve  de 
sable  beaucoup  plus  clair,  formant  des  grosses  stries  foncées  sur  le  sommet  de  la  tête  et  la 
nuque,  dépassant  beaucoup  en  largeur  les  stries  claires  et  réunies  en  raies  continues,  et  des 
grosses  taches  sur  le  dos  et  les  scapulaires;  taudis  que  le  fond  du  pipit  champêtre  est 
isabelle  ou  isabelle  roussâtre  à stries  brunes  beaucoup  plus  fines  sur  le  sommet  de  la  tête 
et  des  nébules  peu  visibles  ou  des  stries  fines  sur  le  dos  et  les  scapulaires.  La  différence  es- 
sentielle est  dans  la  forme  et  la  longueur  de  la  tache  triangulaire  blanche,  terminale  sur  la 
barbe  interne  de  la  deuxième  rectrice,  qui  dans  nos  oiseaux  sibériens  varie  entre  12  jusqu’à 
17  millimètres  en  longueur,  tandis  que  dans  le  pipit  champêtre  la  longueur  de  cette  tache 
varie  entre  24  et  41  millimètres  et  est  en  général  moins  large  à l’extrémité.  La  région 
jugulaire  et  la  poitrine  sont  en  général  plus  fortement  striées  de  brun.  Dans  l’époque  de 
noces  on  ne  voit  pas  sur  ces  oiseaux  de  cette  légère  teinte  sulfureuse,  caractéristique  dans 
notre  forme  européenne.  Comparés  avec  une  grande  série  d’oiseaux  de  l’Europe  centrale, 
de  l’Arménie,  de  l’Egypte  et  de  l’Algérie.  La  longueur  de  l’ongle  du  pouce  n’est  pas  con- 
stante dans  la  forme  européenne,  nos  oiseaux  l’ont  en  général  beaucoup  plus  court  que  le 
pipit  striolé,  nous  possédons  cependant  un  exemplaire  d’hiver  de  l’Egypte  et  un  autre  de 
l’Algérie  qui  l’ont  aussi  long  que  le  pipit  striolé.  — Les  A.  striolatus  de  l’Inde  que  nous 
avons  comparés  en  grand  nombre  avec  nos  oiseaux  sibériens  ont  en  général  la  poitrine 
beaucoup  plus  fortement  striolée  que  ces  derniers. 

Espèce  propre  à l’Inde  et  l’ile  Ceylon,  répandue  vers  l’ouest  jusqu’à  Scinde,  dans  le 
Burma  et  les  îles  Andamanes.  Trouvée  par  MM.  Dybowski  et  Godlewski  dans  le  sud  de 
la  Daourie  aux  environs  du  fleuve  Argoun,  à la  fin  de  mai;  par  M.  Przewalski  dansl’Ala- 
chan  en  Mongolie. 

149.  Anthus  cervinus. 

Motacüla  cervina  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  .511. 

Anthus  cervinus  Naum.  Vog.  Deutschl.  III,  tb.  LXXXV,  f.  1.  (1823).  — Keys.  et  Blas.  Wirbeltb, 
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p.  48.  — Midd.  Sibir.  Eeis.  II,  pt.  II,  p.  165,  tb.  XIV,  f.  1 — 3.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool. 

Fr.  1876,  p.  159;  1878,  p.  136;  1885,  p.  469.  — Dyb.  et  Taez.  ibid.,  1884,  p.  146.  — David 

et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  306.  — Sharpe,  Oat.  B.  Brit.  Mus.  X,  p.  358.  — Stejiieg,  Pr.  U.S. 

Nat.  Mus.  1887,  p.  144.  — Palmén,  Bidr.  Sibirisk.  Ishafsk.  Fogelf.  Vega-Exped.  p.  271.— 

Nelson,  Hep.  Nat.  Hist.  Coll,  in  Alasca,  p.  209.  — Nikolski,  Ile  de  Sakhal.  et  sa  Faune, 

p.  188. 

Anthus  cecilii  Audouin,  Descr.  Egypte,  Zool.  XXIII,  p.  360,  tb.  VI,  f.  6. 

Anthus  rufogularis  Brehni,  Vog.  Deutselil.  p.  340.  — Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  164. 

Anthus  pratensis  nubiens  Henipr.  et  Ehrb.  Symb.  Physic.  fol.  dd. 

Anthus  rufosuperciliaris  Blytli,  J.  A.  S.  Beng.  1860,  p.  105. 

Anthus  thermophüus  Swinh.  Ibis,  1860,  p.  55,  429;  1861,  p.  36,  411. 

A . supra  rufescente-griseus,  nigro  maculatus;  superciliis,  lateribus  capitis,  collo  antico 
pectoreque  sordide  roseis  aut  rufis,  abdoniine  subcaudalibusque  rufescente-isa- 
bellinis,  hypoebondriis  fusco  striatis;  alis  nigricantibus  plumis,  colore  dorsi 
marginatis,  raarginibiis  posterioribus  tectricurn  majorum  et  medianarura  albidis; 
cauda  nigricaiite,  rectrice  laterali  late  alba,  seciinda  macula  alba  terminata. 

3 ad.  en  noces.  Le  fond  do  tout  le  dessus  du  corps  est  Isabelle  grisâtre  à milieu  des 
plumes  noirâtre  formant  des  stries  au  sommet  de  la  tête,  des  grosses  taches  au  dos,  et  des 
taches  moins  grandes  et  moins  nombreuses  au  croupion;  sourcils,  gorge,  tout  le  devant  du 
cou  et  la  poitrine  sont  d’une  couleur  rosé  vineuse  à éclat  soyeux,  la  région  auriculaire  est 
aussi  rosée  mais  tirant  légèrement  au  fauve;  le  reste  des  parties  inférieures  du  corps  est 
isabelle  roussâtre;  quelques  stries  brunes  très  petites  sur  la  poitrine,  beaucoup  plus  grosses 
et  plus  nombreuses  sur  les  côtés  de  l’abdomen.  Ailes  brun-noirâtres  à plumes  bordées  de  la 
couleur  semblable  à celle  des  bordures  dorsales,  les  terminales  des  moyennes  et  des  grandes 
tectrices  plus  pâles  et  tirant  au  blanchâtre;  sousalaires  isabelle-grisâtres.  Queue  brun- 
noirâtre  à rectrice  latérale  blanche  obliquement  à l’extérieur,  à barbe  externe  grise  dans  sa 
partie  terminale,  la  suivante  terminée  par  une  petite  tache  blanche,  les  médianes  bordées 
largement  d’une  nuance  fauve  grisâtre,  les  autres  à bordure  pareille  très  fine.  Bec  brun 
corné  à mandibule  carné-pâle  jusque  près  de  l’extrémité;  pattes  carné-jaunâtres  à ongles 
blanchâtres;  iris  brun  foncé, 

2 ad.  en  noces.  Se  distingue  du  mâle  par  le  vineux  moins  pur  et  tirant  plus  ou  moins 
au  roux,  surtout  au  sourcil  et  sur  la  poitrine. 

En  plumage  usé  précédent  l’époque  de  la  mue,  toutes  les  bordures  des  plumes  des 
parties  supérieures  du  corps  deviennent  beaucoup  plus  fines,  perdent  la  nuance  isabelle  et 
changent  en  gris,  tandis  que  les  taches  médianes  sont  plus  grosses  et  brunes  au  lieu  de 
noires;  l’isabelle  du  dessous  plus  pâle;  toutes  les  bordures  aux  plumes  alaires  plus  fines  et 
plus  limitées. 

Les  autres  oiseaux  à l’époque  des  noces  ont  le  sourcil  et  toute  la  plaque  jugulaire 
roux  sans  aucune  trace  de  vineux,  les  uns  ayant  des  stries  très  petites  et  rares  sur  le 
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milieu  de  la  poitrine  ou  de  l’abdomen,  tandis  que  les  autres  les  ont  beaucoup  plus  nombreuses 
et  plus  grosses. 

Les  oiseaux  non  adultes  n’ont  du  roux  que  sur  la  gorge  et  un  peu  sur  le  milieu  du 
haut  du  cou  antérieur,  tandis  que  les  côtés  du  cou,  toute  la  poitrine  et  largement  les  côtés 
de  l’abdomen  ont  des  stries  très  nombreuses,  larges  et  pour  la  plupart  en  forme  de  pinceau, 
sourtout  celles  de  la  poitrine. 

$.  Longueur  totale  160,  vol  278,  aile  84,  queue  59,  bec  17,5,  tarse  23,  ongle  du 
pouce  12,  queue  dépassant  l’aile  de  33  millimèti’es. 

2-  Longueur  de  l’aile  82,  queue  57,  bec  17,  tarse  23,  ongle  du  pouce  10,5  mm. 

Cette  espèce  est  fort  répandue;  elle  niche  au  nord  de  l’Europe  et  de  la  Sibérie  jusqu’au 
détroit  de  Behring,  dans  les  toundras  au-delà  de  la  région  des  forêts;  visite  dans  ses  voyages 
les  régions  centrales  et  méridionales  de  l’Europe  et  de  l’Asie;  hiverne  dans  l’Afrique 
septentrionale,  la  Perse,  le  nord-ouest  de  l’Inde,  en  Chine  méridionale  et  la  Birmanie, 
s’étendant  jusqu’à  l’île  de  Bornéo;  au  nord  on  la  trouve  pendant  les  migrations  dans  l’île 
de  Behring,  l’Alasca  et  elle  va  en  hiver  le  long  de  la  côte  américaine  jusqu’au  sud  de  la 
Californie. 

Pallas  a décrit  ce  pipit  de  la  Sibérie  orientale,  d’après  les  exemplaires  fournis  par 
Billings  de  la  Kolyma,  de  Kamtschatka  et  des  îles  voisines  de  l’Amérique.  Dans  la  collection 
Maydell  il  y a eu  des  exemplaires  du  nord  de  Jakoutsk.  M.  Middendorff  l’a  trouvé 
sur  la  Boganida  au  71°  L.  N.;  ces  oiseaux  habitaient  principalement  la  régiondes  toundras, 
mais  il  a aussi  tué  le  8 juin  dans  les  montagnes  Stanowoï  un  exemplaire  qui  ne  pouvait 
être  déjà  en  voyage;  sur  la  Boganida  il  a été  aussi  nombreux  que  sur  la  côte  de  la  mer 
glaciale  de  la  Lapponie  russe;  M.  Kalinowski  l’a  fourni  de  la  plaine  du  Soungatschi  tué  le 

10  mai;  M.  Jankowski  de  l’îlot  Ascold. 

L’abbé  David  a trouvé  en  Chine  des  exemplaires  en  plumage  d’hiver,  et  parmi 
ceux  que  M.  Germain  a rapporté  de  Cochincbine  il  y a en  des  oiseaux  en  habit  de  noces. 
Swinhoe  l’a  trouvé  à Hainan  et  à Formose. 

«Dans  l’île  de  Sakhalin  cet  oiseau  est  particulier  à la  région  des  toundras,  nous  ne 
l’avons  trouvé  que  sur  bord  orientale  de  l’îledans  la  région  des  toundras,  où,  comme  il  paraît, 

11  niche.  Dans  rembouchure  du  Poronai  Poljakow  a observé  sa  migration  dans  la  moitié 
de  mai.  (v.  st.)».  (Nikolski). 

/ 

1 50.  Anthus  pratensis. 

I 

Parus  ignotus  Brünn.  Oni.  bor.  p.  73. 

Alauda  pratensis  L.  S.N.  I,  p.  287. 

Anthus  sepiarms  Vieil.  N.D.H.N.  XXVI,  p.  486. 

Anthus  pratensis  Bechst.  Natg.  Deut.  III,  p.  732.  — Naum.  Vog.  Deut.  III,  tb.  LXXXIV,  f.  3. 

Blyth,  Ibis,  1867,  p.  31.  — Sliarpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  X,  p.  580. 

Anthus  p)alustris  Brehin,  Lehrb.  p.  244;  Vog.  Deutschl.  p.  334. 
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A.  supra  olivaceus,  nigro  maculatus,  superciliis  albidis;  subtus  pallide  isabellinus,  ventre 
medio  albo,  linea  utrinque  gulari,  maculis  pectoralibus  hypochondriisque  nigris; 
alis  fusco-brunneis,  tectricibus  ininoribus  colore  dorsi  limbatis,  mediis  majo- 
ribusque  apice  albido  marginatis:  cauda  fusco-brunnea,  rectrice  externa  oblique 
alba,  secunda  macula  apicali  alba. 

5 ad.  en  mai.  Le  fond  des  parties  supérieures  du  corps  est  olive  maculé  de  noir,  en 
formant  au  sommet  de  la  tête  six  lignes  continues  et  des  grosses  taches  denses  au  dos,  tandis 
qu’elles  sont  moins  nombreuses  au  croupion;  suscaudales  brunes  au  milieu  bordées  d’olive; 
un  large  bande  sourcilière  blanchâtre,  les  joues  moins  foncées  que  le  sommet  de  la  tête 
maculées  de  jaunâtre;  le  dessous  du  corps  est  Isabelle  jaunâtre  à milieu  même  du  ventre 
et  les  souscaudales  blanchâtres;  une  ligne  noirâtre  sur  les  côtés  de  la  gorge,  des  stries 
noires  en  forme  de  pinceau  sur  toute  la  poitrine  et  plus  fines  sur  les  côtés  de  l’abdomen.  — 
Ailes  brunes  à toutes  plumes  bordées  d’olivâtre;  les  bordures  terminales  des  grandes  et  des 
moyennes  tectrices  blanchâtres;  celles  des  remiges  tertiaires  d’un  olive  blanchâtre;  la 
bordure  de  la  reraige  externe  blanche;  sousalaires  blanc-jaunâtreh  avec  une  série  de  taches 
grises  le  long  du  bord  de  l’aile.  Queue  brun-noirâtre  à rectrice  externe  obliquement  blanche 
à l’extérieur  à barbe  externe  grise  longuement  dans  la  partie  terminale,  la  deuxième  n’a 
qu’un  petit  triangle  blanc  à l’extrémité;  les  deux  médianes  brun-olivâtres  bordées  largement 
d’une  nuance  pâle. — Bec  brun  noirâtre  à mandibule  blanchâtre  jusque  près  de  l’extrémité; 
pattes  carné  pâles  à ongles  cornés;  iris  brun  foncé. 

$ en  plumage  d’hiver  frais.  Le  fond  des  parties  supérieures  du  corps  est  d’un  roux 
brunâtre  plus  roussâtre  sur  la  tête,  au  milieu  du  dos  et  au  croupion,  plus  brunâtre  sur 
les  scapulaires  à taches  noires  disposées  comme  dans  le  plumage  précédent;  côtés  de  la  tête 
brun-roussâtres  à sourcils  isabelles;  dessous  du  corps  d’un  Isabelle  roussâtre  aussi  intense 
que  celui  du  A.  japonîcus  mais  d’une  nuance  differente  c’est  à dire  jaunâtre,  avec  une  ligne 
noire  assez  large  sur  les  côtés  de  la  gorge,  et  des  grosses  macules  noires  sur  les  côtés  du 
cou,  la  poitrine  et  largement  sur  les  côtés  de  l’abdomen;  les  deux  souscaudales  postérieures 
à disque  noir.  Ailes  noirâtres  à toutes  plumes  bordées  d’une  nuance  semblable  à celle  du 
fon  dorsal,  excepté  les  bordures  terminales  des  grandes  et  des  moyennes  tectrices  et  des 
remiges  tertiaires  qui  sont  isabelle-blanchâtres.  La  deuxième  rectrice  n’a  qu’une  petite 
tache  blanche  à l’extrémité. 

$•  Longueur  totale  162,  vol  267,  aile  85,  queue  60,  bec  16,  tarse  20,  ongle 
postérieur  11  millimètres. 

9-  Longueur  de  l’aile  84,  queue  57,  bec  15,5,  tarse  20,  ongle  postérieur  10,5  mm. 

Description  faite  d’après  les  oiseaux  de  Koultouk;  les  seuls  qui  me  sont  connus  de  la 
Sibérie  orientale.  Le  mâle  en  noces  ne  présente  aucune  différence  des  oiseaux  européens, 
mais  la  femelle  d’automne  est  en  général  beaucoup  plus  rousse,  à roux  des  parties  inférieures 
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du  corps  beaucoup  plus  intense  que  dans  les  oiseaux  européens,  et  les  taches  aussi  grosses 
que  chez  VA.  japonicus. 

Oiseau  commun  dans  toute  l’Europe,  s’étendant  en  Asie  dans  le  Turkestan  et  dans  la 
vallée  du  fleuve  Oh  (Finscli)  dans  la  Sibérie  occidentale;  poussant  ses  migrations  jusqu’au 
Baïkal  méridional,  comme  le  prouve  un  mâle  adulte,  recueilli  par  MM.  Dybowski  et 
Godlewski  à Koultouk  le  29  mai;  il  hiverne  au  nord  de  l’Afrique,  et  va  accidentellement 
jusqu’en  Groenland. 


151.  Anthus  spipoletta  blakistoni. 

AntJiiis  rupestris  Dyb.  J.  f.  0.  1868,  p.  334. 

Anthus  spinoletta  Dyb.  J.  f.  0.  1873,  p.  85.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  159. —David 
et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  306. 

Anthus  Makistmii  Swinb.  P.Z.S.  1863,  p.  90;  1867,  p.  389. 

Anthus  spipoletta  p.  hlaJcistoni  Sharpe,  Oat.  B.  Brit.  Mus.  X,  p.  595. 

A.  supra  griseus,  obsolète  fusco  striatus;  superciliis  cum  loris  alhidis,  lateribus  capitis 
griseis,  albido  variis;  subtus  pallide  rufescens,  gula  ventreque  medio  alhidis, 
subcaudalibus  albis;  lateribus  colli  pectorcque  minime  fusco  striatis;  alis 
fusco-brunneis,  tectricibus  minoribus  griseo  marginatis,  mcdiis  et  majoribus 
raargine  terminali  albido,  remigibus  primariis  margine  albido;  cauda  nigro- 
brunnea,  rectrice  laterali  pogonio  externo  albo  fere  ad  basin,  secunda  macula 
alba  terminali  minima  aut  nulla. 

S ad.  en  noces.  Dessus  du  corps  d’un  gris  de  souris,  tirant  au  cendré  sur  le  sommet 
de  la  tête  et  au  cou  postérieur,  très  peu  au  brunâtre  sur  le  dos  et  le  croupion,  avec  des 
grosses  taches  brunes  centrales  dans  les  plumes  faiblement  dessinées  sur  la  région  inter- 
scapulaire, les  stries  foncées  du  sommet  de  la  tête  faiblement  marquées,  croupion  et  la  face 
postérieure  du  cou  immaculés;  souscaudales  entourées  d’une  bordure  pâle;  sourcils  pâles 
lavés  légèrement  d’isabelle;  plumes  des  lores  blanchâtres  à base  grise  presque  invisible  à 
l’extérieur,  le  reste  des  côtés  de  la  tête  d’un  gris  pâle  varié  d’isabelle  blanchâtre;  dessous 
du  corps  d’un  roussâtre  pâle,  à gorge  blanchâtre,  souscaudales  blanches,  le  milieu  du  ventre 
plus  pâle  que  les  flancs;  quelques  petites  macules  brunâtres  sur  le  bas  des  côtés  du  cou  et 
quelques  petites  stries  sur  les  côtés  de  la  poitrine;  les  côtés  mêmes  de  la  poitrine  teints 
légèrement  de  gris,  et  variés  de  quelques  stries  grises  peu  prononcées.  Ailes  brunes  à 
petites  tectrices  bordées  de  gris  clair,  les  bordures  des  voisines  des  moyennes  tirant  au 
blanchâtre,  celles  des  moyennes  et  les  terminales  des  grandes  larges  et  d’un  blanc  presque 
pur;  les  bordures  des  remiges  primaires  très  fines  et  blanches,  des  secondaires  blanchâtres, 
celles  des  tertiaires  et  les  latérales  des  grandes  tectrices  larges  et  d’une  nuance  semblable 
à celle  du  dos  mais  plus  pâle,  et  tirant  au  blanchâtre  sur  les  premières;  sousalaires  et 
axillaires  d’un  gris  brunâtre  bordées  de  blanc,  largement  dans  ces  dernières.  — Queue  d’un 
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brun  noirâtre,  à rectricc  externe  largement  blanche  à l’extérieur,  cette  couleur  prolongée 
tinement  jusque  près  de  la  base  de  la  penne,  et  répandue  sur  toute  la  largeur  dans  la 
longueur  d’un  centimètre;  la  2°  terminée  par  un  petit  triangle  blanc  long  de  5 millimètres; 
les  deux  médianes  plus  pâles  que  les  autres  bordées  largement  de  gris;  les  bordures  des 
autres  grises  très  fines.  Bec  brun  noirâtre  à base  de  la  mandibule  inférieure  à peine  moins 
foncée,  les  ongles  corné -noirâtres;  iris  brun  foncé.  (Oiseau  de  Koultouk  du  7 mai  1869). 

$.  ad.  en  noces.  Semblable  en  tout  au  mâle,  et  n’en  est  distincte  que  par  les  macules 
foncées  plus  grosses  et  plus  nombreuses,  courtes  et  en  forme  de  pinceau  disposées  sur  les 
côtes  du  cou  et  jusqu’au  milieu  de  la  région  jugulaire  en  une  grosse  figure  en  forme  d’un 
long  fer  à cheval,  autour  de  la  partie  médiane  immaculée;  quelques  taches  très  petites  sur 
la  poitrine  et  stries  fines  sur  les  côtés  de  l’abdomen;  point  de  triangle  blanc  au  bout  de  la 
2®  rectrice.  (Oiseau  de  Koultouk  du  27  avril  1869). 

Dans  la  courte  saison  des  noces  les  oiseaux  prennent  une  légère  teinte  vineuse  sur  le 
devant  du  sourcil,  sur  le  devant  du  cou  et  sur  la  poitrine,  ce  qui  disparaît  bientôt. 

$.  Longueur  totale  181,  vol  298,  aile  93,  queue  71,  bec  19,  tarse  23,  doigt 
médian  15,  ongle  5,  pouce  10,  ongle  10,5  millimètres. 

$.  Longueur  totale  177,  vol  293,  aile  91,  queue  71,  bec  19,  tarse  23,  doigt 
médian  15,  ongle  5,  pouce  10,  ongle  10,5  millimètres. 

Observations.  Ce  pipit  asiatique  se  distingue  de  l’oiseau  de  l’Europe  centrale  par 
le  fond  des  parties  supérieures  du  corps  beaucoup  plus  clair  et  beaucoup  moins  brunâtre; 
par  la  couleur  des  parties  inférieures  du  corps  plus  pâle  et  plus  pure;  la  bande  lorale 
beaucoup  moins  foncée  où  à peine  indiquée,  ce  qui  fait  que  la  bande  sourcilière  parait 
être  beaucoup  plus  large  dans  sa  partie  préoculaire;  le  blanc  de  la  rectrice  externe  plus 
fortement  prolongé  vers  la  base  de  la  penne.  Quoique  tous  ces  détails  différentiels  sont  d’une 
valeur  minime  l’oiseau  peut  être  facilement  reconnu  au  premier  coup  d’oeil. 

Cette  race  niche  dans  les  montagnes  de  la  Sibérie  orientale  et  en  Chine,  hiverne  dans 
la  vaste  région  entre  Scinde  et  le  nord  ouest  de  l’Inde. 

«Nous  l’avons  observé  sur  le  Baïkal  méridional,  où  il  est  très  commun  dans  les 
époques  des  migrations,  beaucoup  plus  rare  en  Daourie.  Au  printemps  il  arrive  dans  la 
deuxième  moitié  d’avril,  mais  son  passage  nombreux  n’a  lieu  que  dans  la  première  moitié 
de  mai.  Il  se  tient  dans  les  prairies  humides,  parsemées  de  buissons  rares,  et  dans  des  lieux 
marécageux.  Sur  le  Baïkal  il  ne  reste  pour  nicher  qu’en  partie,  et  se  rend  alors  dans  les 
montagnes  au-delà  de  la  limite  des  forêts  à 5000 — 6000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Il  place  son  nid  par  terre,  et  comme  l’oiseau  est  très  craintif,  le  mâle  avertit  de  loin 
à chaque  danger,  la  femelle  quitte  mystérieusement  de  bonne  heure  la  nichée,  sa  découverte 
est  donc  très  difficile.  Le  mâle  chante  comme  l’alouette  en  s’envolant  en  haut  et  s’abaissant 
sur  un  point  dominant  quelconque,  produisant  un  sifflement  saccade  qui  constitue  une 
chanson  très  simple.  Dans  la  deuxième  moitié  de  juillet  les  jeunes  volaient  . bien  dans  les 
montagnes  baïkaliennes.  En  automne  on  voit  ces  oiseaux  en  passage  pendant  tout  le  mois 
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de  septembre».  (Godlewski).  Mr.  Jaiikowski  nous  à fourni  plusieurs  exemplaires  de 
Sidemi. 

Selon  l’abbé  David  il  est  commun  eu  Chine,  où  on  le  prend  aux  environs  de  Pékin  eu 
plein  hiver.  Dans  cette  saison  il  se  tient  dans  les  lieux  humides,  près  des  rivières  qui  ne 
gèlent  pas;  en  été  au  contraire  il  se  retire  sur  les  hauts  plateaux  et  sur  les  montagnes 
dénudées.  ^ 

1 52.  Anthus  pensilvanicus. 

Alauda  pensilvanka  Lath.  Syiiops.  Suppl.  I,  p.  272. 

Alauda  ludovkiana  et  ruhra  Gin.  L.S.N.  I,  p.  793  et  794. 

Anthus  ludovicianus  Licht.  Verz.  Doubl.  1823,  p.  37. 

AnfJms  pensyhankus  Thienem.  Rhea,  1 847,  II,  p.  171.  - Stojueg.  Auk,  1884,  p.  167.-Palmén, 
Bidr.  Sibirisk.  Ishafsk.  Eogelf.  Vega-Exped.  p.  272. 

Anthus  pratensis  japonicus  Teni.  et  Schl.  Faun.  Jap.  p.  59,  tb.  XXIV. 

Antilles  pratensis  var.  japonicus  Schr.  Reis.  Forsch.  Amiul.  II,  pt.  I,  p.  33b.  Raddc,  Rois.  Süd. 
Ost-Sibir.  II,  p.  222. 

Anthus  japonicus  Swinh.  Ibis,  1861,  p.  333.  — Dyb.  J.  1.  0.  1873,  p.  85;  1876,  p.  194.  I rzcw. 

Voy.  Oussouri,  Suppl,  p.  53,  ii.  88.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  158;  1885, p.  469. 
Anthus  spipolctta  suhsp.  japonicus  S harpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  X,  p.  598. 

Anthus  pensilvanicus  Nelson,  Rep.  Nat.  Hist.  Coll,  in  Alasca,  p.  208. 

A.  supra  obscure  brunneo-griseus,  plumis  interscapulii  fusco  centratis,  uropygio 
minime  rufescente  lavato;  loris  superciliisque  ochraceis;  subtus  totus  riifescentc 
ochraceus,  lateribus  colli,  pectore  hypochondriisque  maculis  et  striis  nigris  variis; 
subcaudalibus  pallide  ochraceis;  alis  nigricantibus,  plumis  griseo  marginatis,  tectri- 
cibus  majoribus  et  inediis  margine  apicali  albo;  margine  externo  rcmigum  pri- 
mariorum  tenuissimo  albo;  cauda  nigricantc,  rectricibus  pallide  marginatis, 
rectrice  externa  late  externe  alba;  secunda  macula  alba  triangulaii  teiminata. 

(5  ad.  en  noces.  Parties  supérieures  du  corps  sont  d’un  gris  brunâtre  obscur,  tirant 
très  peu  en  une  nuance  jaunâtre,  distinctement  un  peu  plus  forte  au  croupion,  plumes  de  la 
région  interscapulaire  à disque  plus  foncé  que  le  reste  de  ces  plumes,  formant  des  taches 
bien  distinctes  dans  toutes  les  directions  de  la  lumière  mais  à contours  non  nettement 
limités,  au  sommet  de  la  tète  les  taches  centrales  sont  petites  et  peu  visibles;  les  lores  et 
une  large  bande  sourcilière  sont  ocreuses,  la  région  auriculaire  couverte  par  une  grosse  tache 
d’un  gris  brunâtre,  bas  des  joues  ocreux  varié  de  gris;  tout  le  dessous  du  corps  est  d un 
ocreux  roussâtre  assez  intense,  plus  pâle  au  menton  et  au  milieu  du  ventre  qu  ailleurs,  avec 
des  macules  noires  assez  grosses  oblongucs  sur  les  côtés  de  la  gorge  et  du  cou,  plus  grosses 
sur  la  région  jugulaire  et  la  poitrine,  des  stries  longues  sur  les  flancs,  et  quelques  petites 
stries  fines  sur  le  milieu  de  l’abdomen;  sur  les  côtés  mêmes  du  bas  ventre  les  bordures  des 
plumes  sont  blanchâtres;  souscaudales  d’un  ocreux  blanchâtre  uniforme.  Ailes  noirâtres,  à 
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petites  tectrices  bordées  largement  de  gris  concolore  à celui  du  dos,  les  bordures  terminales 
des  grandes  et  des  moyennes  d’un  gris  blanchâtre  ou  blanc;  bordure  fine  de  la  remige 
externe  blanche,  celles  des  autres  primaires  grises  changeant  au  blanc  dans  les  auü'es 
directions  de  la  lumière,  les  bordures  des  tertiaires  larges  et  d’un  gris  pâle  tirant  aussi  au 
blanchâtre  sous  certain  jour;  sousalaires  et  axillaires  blanches,  lavées  d’ocreux,  à milieu  des 
plumes  gris.  Queue  noirâtre,  à rectrice  externe  blanche  obliquement  à l’extérieur,  en 
commençant  très  finement  du  quart  basal  de  la  penne  et  répandu  sur  toute  la  longueur 
terminale  dans  la  longueur  d’un  centimètre,  le  blanc  de  la  partie  terminale  de  la  barbe 
externe  coloré  de  gris;  triangle  blanc  terminal  de  la  2®  rectrice  long  de  7 millimètres;  les 
deux  rectrices  médianes  bordées  largement  de  gris,  toutes  les  autres  à bordure  grise  très 
fine.  Bec  brun  noirâtre  à base  de  la  mandibule  inférieure  d’un  brun  pâle;  pieds  d’un  carné 
grisâtre,  à doigts  plus  foncés,  les  ongles  noirs;  iris  brun  foncé.  (Oiseau  de  Sidemi  du  3/V, 

1885).—  , ^ 

5 ad.  en  noces.  N’est  distincte  du  mâle  précédent  que  par  le  roux  du  dessous  un  peu 

plus  intense,  les  macules  noires  plus  petites  et  moins  nombreuses  sur  la  poitrine,  milles  sur 
tout  le  milieu  de  l’abdomen;  les  bordures  terminales  des  grandes  et  des  moyennes  tectrices 
alaires  plus  blanches;  le  blanc  terminal  sur  toute  la  largeur  de  la  rectrice  externe  répandu 
sur  13  millimètres  de  longueur,  triangle  terminal  de  la  2 rectrice  long  de  17  millimèties. 
(Oiseau  de  Sidemi  du  18/ IV,  1885). 

Les  jeunes  oiseaux  en  plumage  d’automne  ont  la  couleur  générale  des  parties  supé- 
rieures du  corps  beaucoup  plus  obscure  que  celle  des  adultes,  plus  brune  et  non  grise, 
tirant  assez  fortement  en  une  nuance  roussâtre,  prononcée  surtout  dans  certaines  directions 
de  la  lumière,  cà  taches  obscures  centrales  également  prononcées  au  dos  comme  dans  les 
adultes,  et  presque  nulles  au  sommet  de  la  tête;  le  fond  de  tout  le  dessous  du  corps,  depuis 
la  base  du  bec  jusqu’au  bout  des  tectrices  souscaudales,  est  uniforme  d’un  ocreux  jaunâtre 
et  non  roussâtre,  beaucoup  moins  intense  que  celui  des  adultes,  à taches  noires  en  général 
plus  grosses,  ainsi  que  les  stries  des  flancs,  les  stries  du  milieu  de  l’abdomen  fines;  la  bande 
sourcilière  concolore  au  fond  du  dessous  du  corps,  mais  en  général  d’une  nuance  moins  pure. 
Dans  les  ailes  les  bordures  terminales  des  grandes  et  des  moyennes  tectrices  sont  d’un  blanc, 
lavé  plus  ou  moins  d’ocreux,  les  bordures  des  autres  plumes  alaires  d’une  couleur  plus  sale 
que  celle  des  adultes;  les  sousalaires  et  les  axillaires  lavées  légèrement  d’une  nuance  ocreusc. 
Dans  la  queue  le  blanc  terminal  de  la  rectrice  externe  est  répandu  sur  toute  la  largeur  de  la 
penne  dans  la  longueur  de  14  millimètres;  triangle  terminal  de  la  2”  rectrice  long  de 
13 — 17  millimètres.  (Oiseaux  de  la  Daourie  et  de  Kamtschatka). 

Oiseaux  de  Sidemi 

5ad.  Longueur  totale  175,  aile  91,  queue  67,  bec  18,  tarse  22,  doigt  médian  15, 

ongle  5,  pouce  10,  ongle  du  pouce  12  millimètres. 

$ ad.  Longueur  totale  165,  aile  86,  queue  65,  bec  18,  tarse  21,  doigt  médian  15, 

ongle  4,  pouce  10,  ongle  du  pouce  11  millimètres. 

Mémoires  de  l'Acad.  lmp.  d.  sc.  VU  Série. 
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$.  Longueur  do  l’aile  90,  queue  65,  bec  17,5,  tarse  22,  doigt  médian  15,  ongle  5, 
pouce  10,  ongle  du  pouce  13  millimètres. 

Oiseaux  de  l’île  Ascold 

S ad.  Longueur  totale  172,  aile  90,  queue  71,  bec  17, 5, tarse  21, ongle  du  pouce  10,5  mm. 

$ ad.  Longueur  totale  1 60,  aile  87,  queue  71 , bec  1 8,5,  tarse  23,  ongle  du  pouce  1 2 mm. 

Oiseau  de  la  Daouric 

Longueur  de  l’aile  86,  queue  64,  bec  18,  tarse  22,  doigt  médian  14,  ongle  5, 
pouce  10,  ongle  du  pouce  12  millimètres. 

Oiseau  de  Kamtschatka 

Longueur  de  l’aile  86,  queue  66,  bec  18,  tarse  22,  doigt  médian  14,  ongle  4,5, 
pouce  10,  ongle  du  pouce  11  millimètres. 

Observations.  Les  oiseaux  adultes  en  noces  ont  le  fond  des  parties  supérieures  du 
corps  presque  concolore  à celui  des  oiseaux  de  V A.  spipolethi  de  l’Europe  centrale,  recueillis 
dans  la  même  époque  de  l’année,  et  beaucoup  plus  foncé  et  plus  brunâtre  que  le  fond  do 
VA.  hlakistoni  des  montagnes  baïkaliennes;  la  couleur  du  dessous  rousse  distingue  surtout 
ce  pipit  de  ces  deux  formes  par  son  intensité  et  par  le  manque  complet  de  nuance  vineuse, 
caractéristique  dans  les  deux  formes  citées;  les  taches  foncées  sont  également  distinctes  au 
dos,  également  non  limitées,  et  également  non  prononcées  au  sommet  de  la  tête.  En  outre 
du  mode  de  la  coloration,  tous  les  caractères  plastiques,  les  caractères  dans  l’aile,  dans  la 
queue  et  les  pieds  le  rapprochent  au  groupe  de  VA.  spipoletta.  Notre  oiseau  s’accorde  bien 
avec  la  figure  de  la  Fauna  japonica,  dans  cette  figure  quelques  détails  sont  plus  ou  moins 
diftérents,  comme  les  taches  foncées  du  dessus  plus  fortement  prononcées  et  surtout  celles 
de  la  tête  la  couleur  du  dessous  du  corps  beaucoup  plus  pâle  ce  qui  peut  provenir  de  ce 
que  ces  oiseaux  du  Japon  furent  tués  en  juin  ou  juillet.  On  voit  clairement  dans  cette  figure 
et  dans  les  détails  de  la  description,  que  les  auteurs  de  cet  ouvrage  ont  eu  devant  eux  une 
forme  alliée  de  1’^.  spipoletta  et  non  de  VA.  pratensis  avec  lequel  ils  l’ont  comparés  et  au- 
quel ils  l’ont  appliqué  comme  race  locale.  Les  oiseaux  en  plumage  d’hiver  ont  le  dessus  du 
corps  semblable  en  tout  à celui  de  VA.  spipoletta  en  robe  analogue,  mais  ils  s’en  distinguent 
principalement  par  le  fond  de  tout  le  dessous  du  corps  d’un  ocreux  assez  intense  au  lieu  de 

blanchâtre,  les  taches  noires  au  lieu  de  brunes. 

Pipit  largement  répandu  dans  les  deux  continents,  en  Amérique  il  niche  dans  les 
parties  chaudes  des  Montagnes  Rocheuses  jusqu’au  sud  de  Colorado,  se  retire  pour  l’hiver 
dans  l’Amérique  centrale  au  Mexique  et  au  Guatemala.  Dans  1 est  de  1 ancien  monde  il  se 
trouve  depuis  le  Kamtschatka,  dans  la  Daourie,  dans  tout  le  pays  Oussourien  et  au  Japon. 
L’abbé  David  et  M.  Swinhoe  ne  l’ont  pas  observé  en  Chine,  on  ne  peut  pas  douter 
cependant  qu’il  y sera  retrouvé  dans  les  époques  des  migrations.  Selon  M.  Seebohm  elle 
se  trouve  aussi  dans  le  Himalaya  et  dans  la  vallee  de  1 Indus.  Accidentel  eu  Europe. 

«Depuis  le  Baïkal  méridional  on  trouve  partout  ce  pipit  jusqu’à  la  côte  de  la  mer  du 
Japon  mais  en  petit  nombre  et  aux  passages.  Il  arrive  dans  la  deuxième  moitié  de  mai,  se 
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tient  dans  les  prairies  des  plaines  parsemées  de  buissons  et  dans  les  bords  des  forêts.  Oiseau 
craintif,  il  se  perche  sur  un  arbre  et  marche  le  long  d’une  grosse  branche  piaillant  de  temps 
en  temps  et  mouvant  sans  cesse  sa  queue.  En  automne  il  arrive  dans  la  moitié  d’août». 
(Godlewski). 

M.  Radde  n’a  recueilli  qu’un  exemplaire  au  Tarei-noor,  en  robe  d’automne.  Le  Dr. 

^ Dybowski  a trouvé  cet  oiseau  au  Kamtschatka  nichant  à Siedanka  et  à Tigil;  en  septembre 
les  jeunes  volaient. 

M.  Maack  a tué  un  exemplaire  le  17  mai  à Biankina  sur  la  Schilka. 

«Dans  l’île  de  Sakhalin  il  est  assez  rare,  surtout  en  le  comparant  avec  VA.  maadatus, 
Poljakow  l’a  rencontré  une  seule  fois  dans  la  vallée  de  la  rivière  Tj^ma,  le  20  septembre 
(v.  st.),  probablement  au  passage  d’automne».  (Nikolski). 


Fam.  ALAÜDIDAE. 


A.  Bec  assez  fin 

A'  Sommet  de  la  tête  à deux  petites  huppes  latérales  en  forme 

de  cornes  

A"  Tête  non  huppée ; 

B.  Bec  épais 

B'  Ongle  postérieur  d’égale  longueur  avec  le  pouce 

B"  Ongle  postérieur  beaucoup  plus  long  que  le  pouce 


Otocorys. 

Alauda. 

Calandrella. 

Melamcorypha. 


Genre  Alauda. 


153.  Alauda  arvensis  japonica. 

Alauda  coaUpefa  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  524  (partiui). 

Alauda  japonirn  Temm.  et  Schl.  Fauu.  Jap.  Aves,  p.  87,  tb.  XLVII.  , t ^ tt 

Alauda  arrcnsiu  Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  134.  — S ch  r.  Reis.  Forsdi.  Amurl  I,  pt  II, 
p.  273.-Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  Il,  p.  154.-Przew.  Voy.  Oussouri,  Suppl  p.  M.- 
Dyb.  J.  f.  O.  1808,  p.  334;  1873,  p.  86;  1874,  p.  335;  1876,  p.  196.-Tacz.  Bull.  Soc.  Zool. 
Fr.  1876,  p.  160;  1885,  p.  470.  — Dyb.  et  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  br.  1884,  p.  146.  David 
et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  312.  — Taez.  P.Z.S.  1887,  p.  603;  1888,  p.  464. 

Alauda  prlc'mewtift  Swinb.  P.Z.S.  1863,  p.  89. 

Alanda  hlalcistmii  Stejneg.  Pr.  Biol.  Soc.  Wasbingt.  Il,  p.  98;  Orn.  Expi.  Comand.  Isl.  a.  Karatsch. 
p.  205;  Pr.  U.S.  Nat.  Mus.  1887,  p.  142.  ' 

Alauda  arwnsis  japonirn  Nikols.  Ile  de  Saldial.  et  sa  Faune,  p.  205. 
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A.  supra  rufescente-isabellina,  plumis  brunneo  centratis;  pileo  subcristato;  loris  super- 
ciliisque  albidis;  regione  auriculari  isabellina,  postice  brunnescente;  gula  late 
alba,  regione  jugulari  pectoreque  ochraceo-isabellinis,  maculis  subtriangularibus 
bruiineis  variis;  abdoinine  albo,  lateribus  griseis,  rufescente  striatis;  alis  brunneis, 
plumis  isabellino  marginatis,  reraigibus  basi  margine  plus  aut  minus  rufo;  cauda 
nigra,  rectricibus  duabus  externis  longitudinaliter  albis,  mediis  brunneis,  isabellino 

limbatis. 

6 et  $ ad  Les  parties  supérieures  du  corps  ont  le  fond  d’un  Isabelle  roussâtre  à disque  brun 
noirâtre  dans  toutes  les  plumes,  formant  au  sommet  de  la  tête  des  flammules  arrondies  a 
l’extrémité,  plus  larges  que  les  bordures  claires  latérales  dans  ces  plumes,  rangées  en  lignes 
continues  dans  toute  la  longueur  de  cette  partie,  dont  les  plumes  sont  assez  longues  formant 
une  sorte  de  huppe  plate  que  l’oiseau  hérisse  à volonté;  les  macules  brunes  sont  plus  petites 
qu’ailleurs  sur  toute  la  face  du  cou  postérieur  dont  le  fond  est  plus  pale  tirant  quelquefois 
au  blanchâtre  sur  la  nuque  et  les  côtés  du  cou  tandis  qu’au  milieu  du  cou  il  est  plus 
roussâtre;  le  brun  est  le  plus  répandu  au  dos  et  sur  les  scapulaires  où  les  bordures  claires 
sont  plus  ou  moins  fines,  les  taches  brunes  élargies  et  acuminées  à l’extremite;  au  croupion 
et  sur  les  suscaudales  les  taches  brunes  sont  plus  fines  et  en  grande  partie  couvertes  par 
la  couleur  des  bordures  qui  sont  beaucoup  plus  larges  qu’au  dos;  sur  les  tectrices  alaires  la 
couleur  rousse  est  plus  intense  qu’ailleurs;  les  lores  et  une  bande  sourcilière  assez  large 
sont  blancs  ou  d’un  blanc  de  crème,  cette  couleur  bordant  les  côtés  du  front;  devant  des 
joues  blanchâtre  parsemé  de  quelques  petites  macules  brunes;  le  reste  des  côtés  de  la  tete 
est  occupé  par  une  grosse  tache  subarrondie  fauve,  plus  fortement  roussâtre  au-dessous  des 
yeux  et  sur  la  région  auriculaire  dont  l’extrémité  est  plus  ou  moins  brune;  gorge  blanc  le, 
région  jugulaire  et  la  poitrine  colorées  plus  ou  moins  fortement  d’isabelle  roussâtre  et  variées 
de  macules  brun-noirâtres  subtriangulaires  en  forme  de  pinceau;  le  reste  des  parties 
inférieures  du  corps  est  largement  blanc  au  milieu  et  sur  les  souscaudales,  coloré  d’isabelle 
..risâtre  ou  plus  roussâtre  sur  les  côtés  du  corps,  variés  de  longues  stries  roussâtres  sur  le 
devant  et  plus  ou  moins  brunes  ou  grises  en  arrière.  Ailes  brunes  à plumes  bordées  large- 
ment d’isabelle,  les  bordures  des  remiges  secondaires  plus  rousses  qu’ailleurs;  celle  de  la 
remige  externe  blanchâtre,  les  secondaires  terminées  par  une  bordure  blanchâtre;  sousalaires 
isabelles,  celles  du  bord  de  l’aile  à disque  plus  foncé. -Queue  noire  à deux  rectrices 
médianes  bordées  largement  de  roussâtre,  l’externe  blanche  dans  sa  plus  grande  moitié 
externe,  la  suivante  à barbe  externe  blanche.  Bec  brun  à mandibule  et  le  bord  de  la 
mâchoire  largement  jaunâtre  à la  base;  pattes  carné-brunâtres  à ongles  cornés;  iris  brun. 
Les  alouettes  de  l’extrême  orient  ont  en  général  les  bordures  de  toutes  les  plumes  des 
parties  supérieures  du  corps  plus  roussâtres  que  dans  les  alouettes  de  l’Europe,  toutes  de 
Kamtschatka  et  la  grande  pluralité  de  la  Mantchourie  sont  telles;  parmi  les  oiseaux  de  la 
Daourie  et  du  Baïkal  méridional  nous  avons  eu  beaucoup  d’individus  cà  fond  Isabelle  grisâtre 
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comme  celui  des  oiseaux  de  l’Europe  centrale,  rarement  entre  les  alouettes  de  la 
Mantchourie. 

Oiseaux  de  la  rivière  Soungatchi  en  Mantchourie 

Longueur  totale  190,  vol  360,  aile  119,  queue  74,  bec  17,5,  tarse  24,  doigt 
médian  14,  ongle  G,  ongle  du  pouce  14  millimètres. 

Longueur  totale  200,  vol  385,  aile  124,  queue  76,  bec  17,5,  tarse  25,  doigt 
médian  17,  ongle  6,  ongle  du  pouce  14,5  millimètres. 

$.  Longueur  totale  182,  vol  348,  aile  110,  queue  70,  bec  16,5,  tarse  24,  doigt 
médian  16,  ongle  6,  ongle  du  pouce  14  millimètres. 

$.  Longueur  totale  186,  vol  350,  aile  111,  queue  72,  bec  17,  tarse  2o,  doigt 
médian  16,  ongle  6,  ongle  du  pouce  16  millimètres. 

Oiseaux  de  Kamtschatka 

(5  Longueur  totale  200,  vol  372,  aile  116,  queue  72,  bec  1/,  tarse  26,  doigt 
médian  17,  ongle  7,  ongle  du  pouce  16  millimètres. 

5.  Longueur  totale  207,  vol  377,  aile  119,  queue  76,  bec  17,5,  tarse  24,  doigt 
médian  16,  ongle  6,  ongle  du  pouce  18  millimètres. 

Oiseaux  de  la  baie  Abrek 

c?.  Longueur  totale  190,  vol  338,  aile  108,  queue  70,  bec  18,  tarse  24,  doigt 
médian  17,  ongle  7,  ongle  du  pouce  16  millimètres. 

J.  Longueur  totale  188,  vol  356,  aile  110,  queue  70,  bec  17,  tarse  24,  doigt 

médian  17,  ongle  5,  ongle  du  pouce  15  millimètres. 

Oiseau  de  l’Argoun  en  Daourie 

$.  Longueur  totale  184,  vol  341,  aile  110,  queue  73,  bec  16,  tarse  24,  doigt 
médian  13,  ongle  4,  ongle  du  pouce  13  millimètres. 

Dimensions  des  oiseaux  de  la  Corée. 

S.  Longueur  totale  185,  vol  360,  aile  110,  queue  71,  bec  17,5,  tarse  24,  ongle  du 
pouce  11  millimètres. 

5.  Longueur  totale  194,  vol  357,  aile  106,  queue  72,  bec  17,  tarse  24,  ongle  du 
pouce  13  millimètres. 

Un  exemplaire  d’une  femelle  adulte,  fourni  par  MM.  Dybowski  et  Godlews  i e 
l’embouchure  de  l’Oussouri  (48°  L.  N.),  est  d’une  taille  moins  forte  que  celle  de  1 alouette 
des  champs  commune  et  de  celle  de  toutes  les  alouettes  de  l’extrême  orient  que  j ai  examine 
en  grand  nombre;  il  se  distingue  par  la  coloration  des  parties  supérieures  du  corps,  plus 
foncée  en  général  que  dans  la  race  orientale,  le  disque  dans  toutes  les  pkmes  de  ces  parties 
est  plus  noir,  les  bordures  moins  claires  et  d’une  couleur  plus  sale;  la  bande  sourciliere  est 
plus  blanche  et  plus  nettement  distincte  des  couleurs  environnantes,  qui  sont  en  general  plus 
foncées  Toute  la  disposition  des  couleurs  est  la  même  que  dans  l’alouette  commune,  dans 
les  détails  les  plus  minutieux.  Selon  Swinboe  la  première  remige  de  1’^.  intermed^a  est 
presque  égale  à la  deuxième,  mais  dans  notre  exemplaire  la  différence  entre  ces  deux 
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remiges  est  à peine  plus  petite  que  dans  une  grande  pluralité  des  alouettes  communes,  entre 
ces  dernières  on  trouve  assez  souvent  des  individus  dont  la  difierence  est  la  meme  que  dans 
notre  exemplaire.  La  troisième  rémige  est  égale  à la  deuxième.  Dimensions  de  cet  exemplaire: 
longueur  de  l’aile  100,  queue  67,  bec  16,  tarse  24,  doigt  médian  5,  ongle  du  pouce 
13  millimètres. 

Les  oeufs  de  la  Daourie.  que  j’ai  examinés  en  grand  nombre,  présentent  les  différentes 
variétés  analogues  à celles  des  alouettes  d’Europe,  mais  en  general  toutes  appartiennent  à la 
variété  à maculature  fine,  et  nous  n’avons  pas  trouvé  aucun  oeuf  qui  possédei-ait  les  macules 
aussi  grandes  et  aussi  rarement  disséminées  comme  cela  a lieu  souvent  entre  les  oeufs  de 
l’alouette  d’Europe.  Les  uns  ont  le  fond  blanc,  blanc -jaunâtre  ou  légèrement  rose,  marbré 
sur  toute  la  surface  de  taches  et  de  stries  petites  brunes  ou  d’un  brun  olivâtre  foncé,  bien 
prononcées  et  plus  ou  moins  denses,  sur  ceux  dont  les  taches  superficielles  sont  rares  les 
macules  grises  de  la  gamme  inférieure  sont  nombreuses,  tandis  que  dans  les  oeufs  à macu- 
lature dense  les  taches  grises  sont  moins  visibles.  Les  autres  à fond  blanchâtre  ou  jaune  de 
sable  les  taches  sont  très  petites,  très  denses;  et  d’un  brun  pâle  formant  une  marbrure 
beaucoup  plus  uniforme  et  moins  nettement  prononcée.  Dimensions  des  oeufs  de  Darasoun, 
pris  dans  les  différentes  pontes:  21,3 — 17;  22,2 — 16,8;  23 — 16,1;  23,3  16, 6;  24  16; 
24,2 — 16,3;  24,2 — 17,2  millimètres. 

Cette  alouette  est  répandue  dans  la  Sibérie  orientale  jusqu’au  Kamtschatka,  les  îles 
Commodores,  le  Japon  et  en  Corée,  en  hiver  elle  se  retire  en  Chine. 

«Abondante  dans  les  champs  tempérés,  surtout  herbeux  de  toute  la  Russie  et  de  la 
Sibérie.  Steller  l’a  observée  non  seulement  au  Kamtschatka  mais  aussi  dans  les  îles  Kouriles 
et  dans  les  îles  disséminées  entre  l’Asie  et  l’Amérique.  Les  plus  abondantes  elles  sont  dans 
la  région  du  Yénissei  supérieur  et  en  Daourie,  semblables  aux  oiseaux  russes,  mais  distinctes 
par  l’élégance  de  la  voix  et  de  la  chanson,  tandis  que  la  caille  de  ce  pays  est  muette.  En 
Sibérie,  même  boréale  les  alouettes  ne  se  reunissent  jamais  en  bandes  en  automne,  mais 
elles  émigrent  vers  le  sud  subsolitaires  et  en  chantant».  (Pallas). 

Selon  M.  de  Middendorff  elles  arrivèrent  le  4 avril  entre  Amginskaia  Sloboda  et 
Aldan;  en  juin  on  les  a trouvé  nichant  à l’embouchure  de  l’Ouda,  le  8 septembre  il  fit 
partir  une  troupe  de  voyage  des  buissons  de  cembra  sur  les  montagnes  de  la  côte  méridionale 
de  la  mer  d’Ochotsk.  M.  Middendorff  dit  que  les  alouettes  qu’il  a tué  sont  identiques 
aux  européennes  et  non  à ceux  du  Japon  A.  japonica  Temm.  et  Schl. 

«L’alouette  des  champs  n’est  que  de  passage  aux  environs  d’Irkoutsk  et  sur  le  Baïkal 
méridional,  elle  niche  en  Daourie,  commune  dans  les  deux  contrées,  mais  moins  nombreuse, 
à peu  près  de  la  moitié,  qu’en  Europe.  Elle  niche  aussi  dans  le  pays  Oussourien  et  sur  la 
côte  de  la  mer  du  Japon,  mais  en  nombre  plus  réduit  qu’en  Daourie.  Au  printemps  elle 
arrive  en  Daourie  à la  fin  de  mars,  dans  la  moitié  d’avril  elle  y est  la  plus  nombreuse  et 
commence  à nicher  à la  fin  de  mai.  Ses  habitudes  sont  semblables  à celles  de  1 alouette 
européenne.  Le  chant  n’est  pas  cependant  aussi  long,  la  chanson  exécutée  dans  les  airs  est 
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courte;  elle  chante  le  plus  souvent  à terre  sur  une  éminence  quelconque,  comme  une 
pierre,  une  motte  de  terre,  etc.  En  automne  elles  sont  le  plus  nombreuses  à la  lin  de 
septembre,  mais  on  voit  encore  des  exemplaires  solitaires  dans  la  première  moitié  d’octobre». 
(Godlewski). 

Selon  Przewalski  elle  apparaît  dans  le  pays  Oussourien  dans  la  moitié  de  mars,  la 
migration  eu  masse  n’a  lieu  qu’à  la  tin  de  ce  mois. 

M.  Pawlowski  a trouvé  Paloucttc  des  champs  en  niditicatiou  dans  les  environs  du 
Willouï,  et  a fourni  des  exemplaires  au  Musée  de  Moscou. 

Les  alouettes  que  M.  Nikolski  a recueilli  dans  l’ile  de  Sakhaliu  se  distinguent  selon 
CO  voyageur  des  oiseaux  européens  par  les  plumes  des^  parties  supérieures  du  corps  plus 
fortement  bordées  de  la  couleur  roussâtre  et  doivent  être  rapportées  à la  forme  japonaise, 
décrite  par  Tenimiuck  et  Schlegcl. 

Selon  l’abbé  David  l’alouette  des  champs  est  répandue  dans  toute  la  moitié  septen- 
trionale de  la  Chine,  mais  ne  formant  jamais  dans  cette  région  de  bandes  nombreuses  comme 
celles  que  l’on  chasse  dans  nos  contrées  pendant  l’automne.  Elles  arrivent  a Pékin  au 
commencement  de  la  saison  froide,  et  regagnent  le  nord  en  avril;  quelques  individus 
cependant  séjournent  tout  l’été  dans  la  grande  plaine  de  Tschely. 

Selon  le  témoignage  de  M.  Kalinowski  l’alouette  est  commune  en  Coiee  pendant 

toute  l’année. 

Przewalski  dit  qu’il  l’a  trouvée  dans  toute  la  Mongolie,  à l’exception  de  l’Ala-chan 
et  des  parties  les  plus  sauvages  de  Gobi;  au  Gan-sou  très  commune;  moins  nombreuse  au 
Koukou-iioor,  plus  rare  au  Tsaidam,  et  manque  dans  le  nord  du  Thibet.  En  hiver  elle  a été 
trouvée  dans  la  vallée  de  Houan-he,  où  le  climat  est  un  peu  plus  doux  que  celui  des  contrées 
voisines  du  plateau  de  Gobi.  Dans  la  Mongolie  sud-orientale  on  rencontrait  des  nombreuses 
troupes  d’alouettes  de  champs  qui  allaient  au  nord  depuis  le  deuxième  tiers  du  mois  de 
mars;  à Koukou-noor  on  en  a vu  aussi  beaucoup  au  passage  depuis  le  1 avril.  Dans  la 
Mongolie  sud-orientale  on  observait  les  premiers  nids  vers  la  fin  de  mai,  probablement  aussi 
tard  à cause  que  l’herbe  n’y  commence  à se  développer  qu’à  cette  époque. 

Genre  Calandrella. 

1 54.  Calandrella  brachydactyla. 

Alaudu  brachydactyla  Leisl.  Wett.  Ami.  III,  p.  357.  lemm.  Man.  Oui.  2.  ed.  I,  p.  284. 

Alauda  arenaria  Vieill.  N.  D.  H.  N.  I,  p.  343. 

Alauda  tedacea  Steph.  Shaw’s,  Geii.  Zool.  X,  p.  521. 

Alauda  calandrella  Boiielli,  fide  Savi,  Orn.  Tosc.  II,  p.  Ii7. 

Alauda  dtéhmiensis  Sykes,  P.Z.S.  1832,  p.  93. 

Alauda  Kollyi  Te  mm.  Man.  Orn.  III,  p.  202.  o-u-  -n  • tt  . tt 

Calandrella  hracdiydactyla  Kaup,  Natürl.  Syst.  p.  39.  Midd.  Sibir.  Eeis.  II,  pt.  II,  p.  134. 
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Raclde,  Rois.  Süd.  Ôst-Sibir.  II,  p.  150.  — Dyb.  J.  f.  0.  1875,  p.  86.  — Tacz.  Bull.  Soc. 

Zool.  Fr.  1876,  p.  160;  1878,  p.  137. — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  318. 

C.  supra  fulvo-grisea,  nigro  striata  et  maculata;  superciliis  albis;  subtus  alba,  jugulo 
pcctoreque  isabellino  lavatis  et  raaculis  iiounullis  lateralibus  fuscis;  alis  brunneis, 
plumis  pallide  marginatis;  cauda  nigro-bruiinea,  rectrice  externa  dimidio  late- 
rali  alba. 

S ad.  Fauve  grisâtre  en  dessus,  strié  finement  de  noir  au  sommet  de  la  tête  et  varié 
de  grosses  taches  noirâtres  centrales  dans  toutes  les  plumes  au  dos  et  les  scapulaires; 
tectrices  supérieures  de  la  queue  grises  au  milieu  bordées  largement  de  roussâtre  sur  les 
deux  côtés,  les  postérieures  brunâtres  le  long  de  la  baguette;  lores  et  un  large  sourcil 
blancs;  région  auriculaire  fauve,  bordée  en  dessus  d’une  raie  postoculaire  brune;  tout  le 
dessous  est  blanc,  coloré  légèrement  d’isabelle  sur  la  région  jugulaire  et  la  poitrine,  avec 
quelques  taches  brunes  sur  chacun  des  côtés  formant  une  grosse  tache  foncée  voisine  de 
l’épaule;  quelques  taches  brunes  au  milieu  de  la  région  jugulaire;  côtés  de  l’abdomen 
colorés  d’isabelle  roussâtre.  Ailes  brun-pâles  à toutes  plumes  bordées  d’une  nuance  Isabelle, 
les  petites  tectrices  le  long  de  l’avantbras  sont  entièrement  de  cette  dernière  couleur  formant 
une  bande  uniforme;  barbe  externe  de  la  première  remige  blanche;  sousalaires  isabelle- 
blanchâtres;  axillaires  blanches.  Queue  brun  noirâtre,  à rectrice  externe  obliquement  blanche 
à l’extérieur;  les  deux  médianes  gris-brunâtres  pâles  bordées  d’une  nuance  plus  pâle.  Bec 
corné  brunâtre  pâle  en  dessus  à mandibule  longuement  jaunâtre  à la  base;  pattes  carné 
brunâtres  à ongles  corné-pales;  iris  brun.  (Oiseau  du  mois  de  mai). 

Mâle  en  plumage  frais  d’automne  se  distingue  du  précédent  par  la  nuance  du  fond  des 
parties  supérieures  du  corps  plus  foncée,  à stries  de  la  tôle  et  les  taches  dorsales  moins 
larges,  la  région  jugulaire  et  la  poitrine  plus  fortement  colorée  d’isabelle -roussâtre; 
l’abdomen  et  les  souscaudales  teintes  d’une  très  légère  nuance  Isabelle;  bordure  de  la 
première  remige  isabelle,  la  deuxième  rectrice  bordée  de  blanc  Isabelle;  sourcil  blanc 
Isabelle. 

Longueur  totale  158,  aile  91 — 97,  queue  59 — 60,  bec  14,5 — 15,  tarse  19 — 21, 
doigt  médian  11,  ongle  5,  ongle  du  pouce  9 millimètres. 

Dimensions  des  oiseaux  de  M.  Radde  recueillis  au  Tarei-noor 

$.  Longueur  totale  158,  aile  96,  queue  70,  bec  du  front  9,  tarse  19,  doigt  médian  17, 
ongle  6,5  millimètres. 

5.  Longueur  totale  152,  aile  95,  queue  70,  bec  du  front  9,  tarse  19, doigt  médian  15, 
ongle  6 millimètres. 

5.  Longueur  totale  147,  aile  91,  queue  70,  bec  du  front  9,  tarse  19,  doigt  médian  17, 
ongle  6 millimètres. 

5.  Longueur  totale  147,  aile  88,  queue  71,  bec  du  front  9,  tarse  19,  doigt  médian  15, 
ongle  5 millimètres. 
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2.  Longueur  totale  143,  aile  87,  queue  64,  bec  du  front  9,  tarse  19,  doigt  médian  15, 
ongle  5 millimètres. 

Espèce  répandue  en  Europe  méridionale,  en  Sardaigne,  eu  Afrique  septentrionale, 
aux  Canaries,  dans  l’Inde  entière  jusqu’au  pied  de  l’Himalaya,  dans  le  Turkestan,  dans  la 
Mongolie,  dans  les  contrées  voisines  de  la  Chine,  dans  la  Daourie  et  sur  le  Baïkal  méridional. 

«Sur  le  Baïkal  méridional  ou  ne  la  trouve  que  de  passage,  toujours  rare  et  elle 
ne  se  montre  pas  chaque  année.  En  Daourie  nous  ne  l’avons  observée  qu’un  seule  fois  aux 
environs  de  Darassoun.  Dans  les  deux  contrées  on  les  a rencontré  dans  la  moitié 
d’avril».  (Godlewski). 

«Egalement  comme  dans  la  Bussie  méridionale,  où  cette  alouette  se  tient  en  société 
avec  VAL  calandra,  sur  le  Tarei-noor  au  commencement  de  printemps  on  la  trouvait  en 
société  de  VAL  mongolica,  ou  au  voisinage  de  ces  dernières  en  petites  sociétés  composées  de 
quelques  paires.  Elle  niche  dans  le  nord-est  du  Gobi  élevé».  (Raddc). 

L’abbé  David  l’a  rencontrée  sur  les  frontières  de  Chine  et  de  la  Mongolie,  des  bandes 
nombreuses,  qui  comme  la  G.  clieleensis  se  montrent  au  printemps  dans  les  endroits 
sablonneux  du  Kbensi  et  de  la  province  de  Pékin. 

Genre  Melanocorypha. 

a.  Couronne  autour  du  sommet  de  la  tête  et  devant  de  l’aile  roux 


intense mmfjolica. 

b.  Tout  le  sommet  de  la  tête  strié  de  brun M.  bimaculata. 


1 55.  Melanocorypha  mongolica. 

Alaiidu  mongolica  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  516,  tb.  XXXIII,  t.  1.  Raddc,  Rois.  Süd. 
Ost-Sibir.  II,  p.  146,  tb.  III,  f.  1. 

Melanocorypha  mongolica  Bp.  Consp.  Av.  I,  p.  346. — Dyb.  J.  f.  O.  1874,  p.  318.  lacz.  Bull.  Soc, 
Zool.  Fr.  1876,  p.  160.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  319,  tb.  LXXXVII. 

M.  supra  rufescente-brunneo  et  isabellino  varia,  subtus  alba;  pileo  castaiieo  circuni- 
scripto;  fascia  jugulari  biloba  nigra;  tectricibus  alarum  castaneo-rufis,  remigibus 
primariis  brunneis,  albo  marginatis,  secundariis  totis  albis;  cauda  brunnea,  rectri- 
cibus  lateralibus  externe  albis. 

S ad.  Sommet  de  la  tête  entouré  de  marron  toncé  largement  au  front  et  moins 
largement  sur  les  côtés  et  eu  arrière  à milieu  occupé  par  une  tache  isabelle  plus  ou  moins 
grosse  et  variée  de  quelques  stries  rousses;  lores  et  un  large  sourcil  blanc  prolongé  jusque 
sur  les  côtés  de  la  nuque  pour  se  confondre  avec  une  bande  transversale  isabelle  occupant 
la  moitié  supérieure  de  la  nuque  au-dessous  de  laquelle  est  située  une  autre  bande  trans- 
versale d’un  marron  moins  foncé  que  celui  du  sommet  de  la  tete;  dos  et  les  scapulaires 

KQ 
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couverts  de  plumes  d’un  brun  roussâtre  au  milieu  bordées  largement  des  deux  côtés  d’isabelle 
ou  de  gris  isabelle;  tectrices  supérieures  de  la  queue  rousses  bordées  liiiernent  d’isabelle; 
côtés  de  la  tête  blancs  traversés  par  une  ligne  rousse  bordant  tiuemeut  les  lores  eu  dessous, 
passant  au-dessous  de  l’oeil  et  au-dessus  des  oreilles  eu  s’élargissant  et  passant  au  maiion 
et  se  confondant  avec  la  bande  rousse  nucale;  tectrices  auriculaires  blanches  ou  isabclles; 
tout  le  dessous  est  blanc  avec  une  bande  transversale  noire  profondément  éclianciée  au 
milieu  passant  eu  travers  de  la  région  jugulaire;  le  haut  de  la  poitrine  est  plus  ou  moins 
lavé  légèrement  d’isabclle;  quelques  stries  roussâtres  sur  les  côtés  de  1 abdomen,  lectrices 
alaires  roux  marron,  les  moyennes  bordées  d’isabellc  blanchâtre,  les  giandcs  secondaiics  giis- 
brunâtres  bordées  de  gris  pâle;  remiges  primaires  brun-noirâtres  bordées  finement  à 1 exté- 
rieur de  blanc  et  d’isabelle  au  bout,  les  secondaires  toutes  blanches,  les  tertiaires  brunes 
bordées  largement  de  gris;  sousalaircs  blanches  lavées  d isabelle  au  boid  de  1 aile,  axillaiies 
blanches.  Queue  brun-noirâtre,  à rcctrices  externes  obliquement  blanches  à l’extérieur, 
quelquefois  ne  dépassant  pas  sur  la  barbe  interne  qu’auprès  de  l’extrémité,  la  suivante 
bordée  finement  à l’extérieur  et  plus  largement  au  bout,  la  troisième  n’a  qu’une  bordure 
terminale;  les  deux  médianes  brunes  bordées  largement  de  roux.  Bec  corné  jaunâtie 
pâle,  à extrémité  même  noirâtre;  tarse  brun  noirâtre;  doigts  roux  jaunâtres;  ongles  cornés, 
celui  du  pouce  plus  long  que  le  doigt,  épais,  presque  droit  ou  légèrement  courbé;  iris 

brun  foncé. 

2.  Semblable  au  mâle  et  ne  distincte  que  par  la  bande  jugulaire  interrompue  largement 
au  milieu  en  deux  grosses  taches  situées  sur  les  deux  côtés  de  cette  partie;  le  fond  du  dos 


plus  grisâtre. 

S.  Longueur  totale  222  — 224,  vol  413  — 420,  aile  132—135,  queue  80,  bec  20, 
tarse  24,  doigt  médian  13,  ongle  8 — 10,  ongle  du  pouce  15  18,  hauteur  du  bec  8,  queue 

dépassant  l’extrémité  des  ailes  de  23  millimètres. 

$.  Longueur  totale  203,  vol  373,  aile  120,  queue  75,  bec  18,  taise  24,  doigt 
médian  13,  ongle  8,  ongle  du  pouce  13,  queue  dépassant  l’extrémité  des  ailes  de  21  mm. 

Les  oeufs  sont  semblables  à ceux  de  la  Galerita  cristata  et  d une  forme  également 
' renflée;  le  fond  est  blanc-jaunâtre,  tirant  un  peu  sur  l’olive  ou  grisâtre  et  marbré  de  macules 
brun-olivâtres  assez  grosses  et  petites  mélangées  quelquefois  avec  des  stries  irrégulières; 
cette  marbrure  est  plus  ou  moins  dense  sur  toute  la  surface  avec  une  couronne  plus  ou 
moins  marquée  autour  du  gros  bout;  les  taches  de  la  gamme  inférieure  sont  grises.  L éclat 
assez  fort.  Dimensions  des  oeufs  des  deux  pontes  des  steppes  de  1 Argoun. 


r 


23  —18 

23.2— 18 

23.2— 18,2  ; 
23,4—18,4 

24  —18,3 


2° 


22,2  — 17 

22,3—17,2 


22,7 — 17 
23  —18 


millimètres. 


23.4— 17,5 

23.5— 18,1 
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Calandre  très  abondante  dans  la  Mongolie  et  la  Daourie  méridionale,  passant  en 
hiver  en  petit  nombre  dans  le  nord  de  la  Chine. 

«Commune  dans  les  plaines  sèches,  salées  de  la  Daourie  transalpine  entre  les  fleuves 
Onon  et  Argoun,  chantant  à terre,  à chant  singulier  comme  entrecoupé;  plus  rare  aux 


environs  de  la  Selenga».  (P allas). 

«Cet  oiseau  se  trouve  dans  les  steppes  montagneux  sur  le  fleuve  Argoun,  où  il  hiverne 
en  petit  nombre,  et  n’apparait  en  grand  nombre  qu’en  mars.  Assez  commun  pendant  la 
nidification.  En  mai  il  construit  un  nid  dans  une  petite  cavité  qu’il  creuse  dans  le  sol,  le 
plus  souvent  au  milieu  d’une  toulfe  d’herbe.  A la  fin  de  ce  mois  la  femelle  dépose  5 ou  6 
oeufs.  En  général  l’oiseau  est  fort  prudent,  ne  se  laissant  pas  facilement  approcher,  mais  on 
peut  dire  que  la  femelle  est  encore  plus  attentive  en  couvant  et  impossible  a s en  approcher, 
on  réussit  quelquefois  en  allant  à cheval  mais  seulement  lorsque  les  oeufs  sont  proches 
de  l’éclosion.  Ordinairement  l’oiseau  s’envole  du  nid  sitôt  qu’il  aperçoit  un  homme,  et  va 
loin;  il  faut  donc  bien  remarquer  le  lieu  d’où  il  est  parti  sans  aucune  raison  et  visiter 
soigneusement  ce  point;  autrement  il  serait  presque  impossible  de  le  découviir.  Le  chant 
de  cette  calandre  est  très  médiocre,  rappelant  un  peu  notre  alouette  de  champs  et 
paraissant  toujours  être  coupé.  Elle  chante  ordinairement  au  vol,  presque  jamais  par  terre». 
(Godlewski). 

«La  Calandre  de  la  Mongolie  est  très  abondamment  répandue  sur  les  hauts  plateaux 
de  cette  vaste  région,  mais  ne  se  montre  dans  le  nord  de  la  Chine  qu’en  hiver  et  toujours 
en  petit  nombre;  néanmoins  dans  toutes  les  provinces  de  l’Empire  on  la  voit  communément 
en  cage,  les  Chinois  estimant  beaucoup  son  chaut  varié,  qui  imite  celui  de  plusieurs  autres 
oiseaux.  Quoiqu’il  soit  généralement  sédentaire,  la  Galandra  mongolica  change  parfois  de 
localité  quand  le  temps  devient  par  trop  rigoureux;  c’est  ainsi  que  dans  mon  voyage  en 
Mongolie  j’ai  pu  observer  des  bandes  composées  de  plusieurs  milliers  d’individus  de  cette 
espèce  fuyant  devant  une  bourrasque  de  neige».  (David). 

«Nous  l’avons  rencontrée  pour  la  première  fois  à l’hivernage  à 250  kilomètres  au  sud- 


ouest  d’Ourga,  d’où  on  la  trouvait  dans  tout  le  Gobi.  Dans  la  Chine  proprement  dite, 
entre  Kalgan  et  Pékin  l’espèce  est  assez  rare,  et  comme  il  paraît  n’apparaissant  qu’en 
hiver,  pendant  les  froids  rigoureux.  En  général,  le  froid  ne  fait  presque  aucun  tort  à cette 
alouette,  comme  aux  autres  oiseaux,  qui  hivernent  volontiers  dans  le  Gobi  au  37°  de  centi- 
grade; il  y a ici  peu  ou  point  de^  neige,  les  oiseaux  y trouvent  donc  assez  de  nouriiture. 
Pendant  l’hiver  les  calandres  mongoles  se  réunissent  souvent  en  bandes  nombreuses,  com- 
posées de  plusieurs  centaines  d’individus,  quelquefois  plus  d un  milliei,  et  se  tiennent 
exclusivement  dans  les  buissons  du  dirisoun  [iMsiogrosfis  splendens). 

«Le  vol  de  la  Melanocorgplia  mongolica  est  onduleux  et  fort  rapide.  Egalement  comme 
notre  alouette  l’oiseau  en  chantant  s’envole  dans  l’air  mais  sans  s’élever  à une  grande  hauteur; 
en  outre  elle  chante  souvent  posée  sur  une  motte,  une  pierre  ou  passant  bas  au-dessus  du 
sol.  La  chanson  ordinaire  de  l’alouette  de  Mongolie  est  peu  variée,  mais  elle  la  mêle  avec 


53* 


420 


L.  Taczanowski, 


des  différentes  strophes  prises  des  chants  des  autres  oiseaux,  en  imitant  leurs  sons  avec  un 
grand  talent.  Les  exemplaires  élevés  en  cage  par  les  Chinois  excellent  dans  ce  talent  en 
dépassant  même  sous  ce  rapport  les  oiseaux  en  liberté. 

«Au  printemps  les  M.  Mongolica  vont  en  Transbaikalie,  mais  elles  restent  aussi  en 
grand  nombre  dans  la  Mongolie,  se  tiennent  dans  des  localités  qui  portent  un  caractère  de 
prairies,  évitant  le  désert  sauvage.  En  été  nous  avons  rencontre  le  plus  de  ces  oiseaux  dans 
la  Mongolie  sud-orientale. — Comme  dans  cette  contrée  l’herbe  ne  commence  à pousser  qu  à 
la  fin  du  printemps  l’oiseau  retarde  sa  nidification.  Nous  trouvions  les  premiers  oeufs  dans 
la  moitié  de  juin;  ils  sont  plus  gros  que  ceux  de  l’^l.  arvensis.  . . . Quelquefois  elle  se 
perche  sur  les  branches  de  buissons,  comme  je  l’ai  remarqué  un  jour.  En  outre  de  la  Halha 
et  de  la  Mongolie  sud-orientale  la  M.  mongolica  a été  trouvée  par  nous  dans  la  vallée 
du  Houan-he,  auprès  du  lac  Tsaidemin-noor;  puis  après  avoir  dépassé  l’Ala-chan  et  Gansou 
elle  apparut  de  nouveau  dans  les  steppes  du  Koukou-noor.  On  ne  la  trouve  plus  au  Tsaidam 
et  dans  le  ïhibet  septentrional».  (Przewalski). 

1 56.  Melanocorypha  bimaculata. 

Alauda  bimamlafa  Ménétr,  Cat.  Ois.  Caucas.  p.  37. 

Melanocorypha  hhnacnlata  Gr.  Gen.  B.  II,  p.  381. 

Mclanoccn'yjdia  cctlandra  Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  132. — ‘Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876, 

p.  160. 

Le  seul  témoignage  de  la  capture  d’une  calandre  dans  le  sud-ouest  de  la  Sibérie 
orientale  et  celui  de  M.  Middendorff;  comme  son  oiseau  typique  n’a  pas  été  trouvé  dans 
la  collection  du  Musée  de  St.  Pétersbourg  nous  nous  bornons  à reproduire  en  traduction  la 
relation  de  l’auteur,  d’après  laquelle  il  paraît  être  évident  que  cet  oiseau  appartenait  à 
la  Melanocorypha  bimaculata  Ménétr.  et  non  à la  M.  calandra. 

«Je  possède  de  la  Sibérie  un  exemplaire  unique  de  cet  oiseau,  un  mâle,  tué  en  avril  sur 
la  grande  route  entre  Krasnoïarsk  et  Irkoutsk.  Il  appartient  à cette  variété,  dont  les  taches 
du  cou  sont  réunies,  et  dont  la  hande  blanche  en  arrière  de  l’oeil  est  bien  prononcée.  La 
poitrine  et  l’abdomen  sont  d’un  gris  jaunâtre  uniforme  sans  taches  médianes  dans  les  plumes. 
Les  rectrices  sont  d’un  brun  fonce  bordées  de  jaune  blanchâtre;  ce  blanc  s etend  sur  la  barbe 
interne  de  chaque  penne  en  une  tache  terminale,  les  rectrices  externes  étant  également 
colorées;  variété  qui  se  trouve  également  en  Europe  occidentale».  (Middendorff). 


a.  Gorge  jaune  . 

b.  Gorge  blanche 


Genre  OtOCOryS. 


O.  alpestris. 
O.  parvexi. 
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1 57.  Otocorys  alpestris. 

Æauda  alpestris  L.  S.N.  I,  p.  289.  Midd.  Sibir.  Eeis.  II,  pt.  II,  p.  133.  — Sehr.  Reis.  Forsch. 
Airmrl.  I,  pt.  II,  p.  271.  — Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  152,  tb.  III,  f.  2.  — Przew- 
Voy.  Oussouri,  Suppl,  p.  160. 

Alaucla  flava  Gm.-L.  S.N.  I,  p.  800. 

Alauda  nivalis  P ail.  Zoog.  Ross.-As:  I,  p.  519. 

Otocorys  alpestris  Degl.  et  Gerb.  Orn.  Eur.  2”  Ed.  I,  p.  346.  — Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  335;  1873, 
p.  86.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  160. — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  315.— 
Cheek-List,  N.A.B.  p.  238. 

O.  supra  vinaceo-grisea,  brunneo  flaininulata;  fronte,  superciliis  gulaque  sulphureo- 
flavis;  regione  auriculari  albidiore;  fascia  lata  verticali  cum  cristis,  loris,  macula 
magna  suboculari  fasciaque  lata  jugulari  nigris;  cervice  cum  collo  postico, 
humeris  tectricibusque  caudae  superioribus  sordide  vinaceis;  pectore  abdomineque 
albis,  lateribus  pectoris  vinaceis,  abdominis  brunneis;  cauda  nigra,  rectrice 
externa  albo  marginata,  mediis  brunneis  late  pallide  limbatis. 

5 ad.  en  plumage  parfait.  Front,  une  large  bande  sourcilière  et  la  gorge  d’un  jaune 
soufré,  la  région  auriculaire  et  le  devant  des  côtés  du  cou  d’une  nuance  beaucoup  plus  pâle, 
presque  blanche;  tectrices  nasales,  une  large  bande  en  travers  du  vertex  avec  les  huppes, 
lores,  la  grande  tache  sousoculaire  et  une  large  bande  jugulaire  noirs;  le  cervix  et  la  face 
postérieure  du  cou  d’un  vineux  sale;  dos,  les  scapulaires  et  le  croupion  d’un  gris  teinté 
légèrement  de  rosé  varié  de  flammules  brunes  centrales  dans  toutes  les  plumes;  suscaudales 
d’un  vineux  semblable  à celui  du  cou,  les  postérieures  traversées  d’une  bande  médiane 
brune  et  Isabelle  à l’extrémité;  le  reste  du  dessous  blanc  à côtés  de  la  poitrine  d’un  rosé 
vineux  ceux  de  l’abdomen  bruns;  le  milieu  de  la  poitrine  teinté  très  légèrement  de  rosé  et 
subnébulé  de  grisâtre.  Petites  tectrices  alaires  de  la  couleur  du  cou  postérieur,  grandes 
brunes,  les  grandes  primaires  lavées  à l’extérieur  de  rosé;  remiges  brunes,  l’externe  bordée 
à l’extérieur  de  blanc;  secondaires  bordées  au  bout  de  blanchâtre;  sousalaires  et  axillaires 
blanches.  Queue  noire,  à rectrice  externe  bordée  à l’extérieur  de  blanc;  les  médianes  brunes 
bordées  largement  d’un  fauve  brunâtre  pâle.  Bec  plombé  noirâtre;  pattes  noirâtres;  iris 
brun  foncé. 

3 en  plumage  d’hiver.  Le  soufré  également  intense  sur  la  région  auriculaire  que  sur 
le  devant  de  la  tête,  sali  de  gris  au  front,  et  varié  par  quelques  macules  grisâtres  sur  les 
côtés  du  cou,  sur  les  côtés  de  la  gorge  et  à l’extrémité  des  tectrices  auriculaires;  la  bande 
noire  verticale  couverte  en  grande  partie  par  des  larges  bordures  gris  jaunâtres,  sommet  de 
la  tête  lavé  d’un  nuance  jaunâtre  et  nébulé  de  brunâtre;  le  vineux  du  cou  postérieur  plus 
pâle  que  celui  du  plumage  parfait  et  substrié  de  brun;  le  noir  de  la  tache  sousoculaire 
squamulé  de  jaunâtre;  petites  tectrices  alaires  d’un  rosé  vineux  plus  pur  que  celui  du 
plumage  précédent,  les  moyennes  bordées  de  blanc;  poitrine  nébulée  de  gris;  quelques 
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nébules  sur  le  blanc  des  côtés  de  l’abdomen;  suscaudales  terminées  par  une  bordure 
blanchâtre;  toutes  les  remiges  primaires  bordées  très  finement  de  blanc.  Le  reste  comme 
dans  le  plumage  précédent.  Pattes  brunes. 

En  plumage  d’hiver.  Ne  distincte  du  mâle  précédent  que  par  le  front  plus  sale,  les 
huppes  plus  courtes;  la  bande  noire  pectorale  fortement  variée  par  les  bordures  blanchâtres 
des  plumes;  les  petites  tectrices  alaires  bordées  de  gris  blanchâtre;  pattes  d un  biun  plus 
pâle;  le  l’Osé  très  peu  représenté  sur  le  derrière  du  cou. 

Oiseau  du  Baïkal  du  17  juillet; 

2.  «Jeune  presque  formé  a le  dessus  du  corps  à couleurs  noire  et  de  terre  glaise 
claire  distribuées  presque  également,  chaque  plume  ayant  au-devant  d une  bande  tians- 
versale  noire  une  bande  terminale  cunéiforme  d’un  jaune  de  terre  glaise  ou  de  sable;  les 
plumes  du  sommet  de  la  tête  sont  émoussées  au  bout,  les  bandes  terminales  sont  donc 
presque  droites;  le  dessin  noir  et  jaune  est  moins  net  sur  la  face  postérieure  du  cou; 
chaque  plume  de  toutes  ces  parties  a en  outre  de  la  bande  médiane  noire  et  d’une  bordure 
large  de  terre  glaise  la  base  d’un  gris  mat.  Toutes  les  remiges,  ainsi  que  les  couvertures 
supérieures  des  ailes  sont  bordées  largement  d’une  couleur  de  terre  glaise  pâle,  plus  large- 
ment sur  la  barbe  externe  que  sur  l’interne.  Le  même  mode  de  la  coloration  est  dans  la 
queue,  dont  la  disposition  du  noir  dans  les  rectrices  est  la  même  que  chez  les  adultes.  Du 
reste  les  remiges  sont  noirâtres  tirant  au  gris;  le  noir  des  rectrices  plus  pur.  Le  dessous  du 
corps  est  blanc  sale,  à peine  nuancé  d’une  teinte  de  terre  glaise,  sur  la  poitrine  plus  forte- 
ment colorée  de  cette  dernière  couleur,  surtout  sur  les  côtés,  il  y a quelques  taches  grises 
lacrymiformes.  Ils  n’ont  aucune  trace  du  noir  pectoral,  propre  aux  adultes,  sur  la  région 
raalaire  il  y a une  légère  représentation  du  dessin  noir,  qui  est  dominant  chez  les  adultes, 
les  sousalaires  blanches».  (Radde). 

$.  Longueur  de  l’aile  118,  queue  80,  bec  16,  tarse  22,  doigt  médian  11,5,  ongle  8, 
ongle  du  pouce  13,5  millimètres. 

c?.  Longueur  de  l’aile  115,  queue  73,  bec  15,5,  tarse  22,  doigt  médian  11,  ongle  6, 
ongle  du  pouce  10  millimètres. 

2.  Longueur  de  l’aile  105,  queue  70,  bec  15,  tarse  21,  doigt  médian  11,  ongle  6, 
ongle  du  pouce  13  millimètres. 

Les  plus  longues  plumules  des  huppes  du  $ 13 — 14  mm.,  de  la  2 9 mm. 

Une  p,onte  d’oeufs  de  cette  alouette  de  la  Finlande  se  caractérise  par  une  forme  ovée 
fort  oblongue  et  le  lustre  de  la  surface  fort.  La  coloration  est  semblable  à celle  de  l’aulouette 
champêtre;  le  fond  est  blanc  marbré  de  nombreuses  taches  superficielles  d’un  brun  olivâtre 
et  un  certain  nombre  de  taches  inférieures  d’un  gris  brunâtre,  assez  denses  partout  et 
beaucoup  plus  denses  au  gros  bout,  où  elles  forment  quelquefois  une  large  couronne  foncée 
presque  uniformément  brune;  dans  les  autres  le  fond  est  jaunâtre  à mai  biure  plus  dense, 
les  taches  moins  nettement  dessinées,  la  couronne  distincte  mais  moins  diflérente  du  reste  de 
la  surface.  Dimensions;  24,2  — 15,3;  24,6  — 15,4;  23,6  15,2;  24,8  15  millimèties. 
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' Espèce  répaiiduo  clans  tout  le  nord  de  l’ancien  continent,  et  qui  visite  eu  hiver  les 
contrées  tempérées,  en  Europe  jusqu’en  Allemagne  centrale  et  jusqu’en  Galicie  autrichienne, 
en  Asie  elle  se  répand  beaucoup  plus  au  sud  jusqu’en  Chine  dans  l’extrême  orient,  et  niche 
en  petit  nombre  dans  les  montagnes  de  la  Sibérie  centrale.  En  Amérique  ou  la  cite  du  nord- 
est  et  du  Groenland,  en  hiver  elle  va  dans  les  Etats  orientaux  jusciu’à  la  Caroline,  Illinois  etc. 
En  Sibérie  orientale  l’allas  la  cite  très  commune  jusqu’au-delà  de  la  Léna. 

M.  Middendorff  ne  l’a  pas  trouvée  sur  le  fleuve  Taïinyr,  sur  la  Bogauida  il  n’a 
obtenu  qu’un  exemplaire;  entre  l’Amguinskaia  Sloboda  et  Aldan  cette  alouette  s est  établie 
le  6 mai,  en  même  temps  avec  l’alonette  commune.  — Selon  M.  Schrenck  elle  se  tiouvait 
déjà  à l’embouchure  de  l’Amour  en  automne  de  1854  le  17  septembre,  pendant  un  vent 
froid  une  troupe  de  ces  oiseaux  a été  rencontrée  sur  le  bord  du  fleuve  et  un  fut  tué; 
c’étaient  probablement  les  premiers  arrivés,  plus  tard  on  ne  les  voyait  plus.  Eu  1856,  le 
3 octobre  le  voyageur  a tiré  cette  alouette  sur  l’Amour  supérieur  près  de  l’embouchure  de 
la  rivière  Ouroutschi. 

M.  Raddc  a trouvé  cette  alouette  dans  les  montagnes  du  Baïkal,  où  le  17  juillet  il  a 
tué  une  femelle  adulte  avec  ses  deux  poussins,  dont  il  a donne  la  description  et  la  figiue. 
11  l’a  rencontrée  aussi  dans  les  Montagnes  Sayanes.  Les  autres  relations  de  ce  voyageur  se 
rapportent  comme  il  paraît  à la  forme  suivante. 

MM.  Dybowslii  et  Godlewski  l’ont  observée  sur  le  Baïkal  méridional  et  en 
Daouric,  où  l’oiseau  n’est  que  de  passage,  rare  au  printemps,  plus  nombreux  en  automne. 
Il  arrive  au  commencement  de  mai,  et  disparait  a la  hn  de  ce  mois,  en  automne  il  se  montre 
dans  la  moitié  de  septembre  et  depuis  la  moitié  d’octobre  on  no  le  voit  plus. 

Selon  l’abbé  David  elle  ne  fait  en  Chine  que  des  rares  apparitions,  et  seulement 
pendant  l’hiver;  les  Chinois  l’élèvent  en  cage  avec  soin  à cause  des  qualités  de  son  chant. 

158.  Otocorys  albigula  Parvexi. 

Alunda  nivalis  var.  8.  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  521. 

Alauda  (Philerenios)  aïpestris  Radde,  Reis.  Süd.  Ost.  Sib.  II,  p.  152  (partim). 

Otocorys  cdUgula  Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  334;  1873,  p.  86;  1874,  p.  335.-Przew.  Mongol,  et  pays 
des  Tangentes,  p.  102  (en  russe). 

Otocorys  Parvexi  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  161. 

Otocorys  siiirica  David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  316. 

O.  supra  isabellino-grisea,  brunneo  flammulata;  Ironte,  superciliis,  regione  auiiculari 
gulaque  e flavido  albis;  fascia  vertical!  cum  cristis,  loris,  genis,  fasciaque  jugulari 
nigris;  cervice,  collo  postico,  humeris,  uropygio  posteriore  tcctricibusque  caudae 
superioribus  roseo-vinaceis;  pectore,  abdomine  subcaudalibnsque  albis,  lateribus 
pectoris  vinaceis,  abdorainis  isabellinis;  cauda  nigra,  rectricibus  externis  albo 
marginatis;  mediis  brunneis,  lateribus  late  isabellinis. 
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i ad.  Une  couleur  blanclie  à teinte  légèi'emcnt  jaunâtre  occupe  le  front,  une  large 
bande  sourcilière,  la  gorge,  le  derrière  de  la  région  auriculaire  et  le  devant  même  des  côtés 
du  cou;  tandis  que  le  noir  les  tectrices  nasales  finement,  une  large  bande  en  travers  du 
vertex,  les  liuppes  latérales,  les  lorcs,  une  grosse  taclie  occupant  les  joues  jusque  sur  le  devant 
de  la  région  auriculaire  et  une  large  bande  eu  travers  du  devant  du  cou  atténuée  sui  ces 
deux  extrémités;  le  vineux  rosé  teinté  légèrement  de  grisâtre  est  répandu  sur  le  cervix  et 
toute  la  face  postérieure  du  cou;  le  dos  et  les  scapulaires  sont  d un  gris  isabelle  vaiié  de 
flammules  brunes  centrales  dans  les  plumes;  derrière  du  croupion  et  les  tectrices  supérieures 
de  la  queue  d’un  rosé  vineux  à plumes  bordées  plus  ou  moius  d’isabelle,  les  tectrices  posté- 
rieures traversées  d’une  longue  strie  médiane  brune  et  teintées  de  gris  isabelle;  le  reste  des 
parties  inférieures  du  corps  est  blanc  pur,  à côtés  de  la  poitrine  rosés,  ceux  de  1 abdomen 
isabelles,  la  région  anale  traversée  par  une  bande  teintée  légèrement  d’isabelle.  Petites 
tectrices  alaires  et  les  moyennes  rosées,  ces  dernières  bordées  largement  de  blanchâtre;  les 
grandes  brunes,  les  primaires  bordées  de  rosé,  les  secondaires  d’isabelle  à l’extérieur  et  de 
blanc  à l’extrémité;  remiges  brunes,  les  primaires  bordées  finement  de  blanchâtre,  les 
secondaires  largement  d’isabelle  teinté  légèrement  de  rosé;  sousalaires  et  axillaires  blanches. 
Queue  noire  à rectrice  externe  bordée  de  blanc,  les  deux  médianes  brunes  bordées  largement 
des  deux  côtés  d’isabelle.  Bec  noir  à mandibule  inférieure  jaune  à la  ^se;  pattes  noirâtres; 
iris  brun  foncé. 

Un  autre  mâle  a les  plumes  noires  de  la  bande  verticale  bordées  d’isabelle  et  quelques 
nébules  brunâtres  sur  la  poitrine. 

5.  Distincte  par  le  peu  de  noir  sur  la  bande  verticale,  lesplumules  de  la  huppe  bordées 
d’isabelle  rosé;  une  faible  nuance  rosée,  très  faible  au  sommet  de  la  tête,  est  remplacée  au 
dos  par  l’isabelle  grisâtre  et  striée  finement  de  brun;  couleur  rosée  faible  au  cou  postérieur  et 
teintée  de  grisâtre;  front,  gorge  et  sourcil  blanc-purs;  tache  noire  sousalaire  variée  de 
brun-pâle;  bande  noire  jugulaire  moins  large;  couleur  rosée  faible  sur  les  tectrices  alaires. 

^ ad.  Longueur  de  l’aile  106,  queue  76,  bec  14,  tarse  20,  doigt  médian  9,  ongle  8, 
ongle  du  pouce  1 1 millimètres. 

(5  ad.  Longueur  de  l’aile  105,  queue  75,  bec  14,  tarse  20,  doigt  médian  10,  ongle  6, 
ongle  do  pouce  12  millimètres. 

Ç ad.  Longueur  de  l’aile  98,  queue  67,  bec  14,  tarse  19,  doigt  médian  9,  ongle  7, 
ongle  du  pouce  1 1 millimètres. 

Les  plus  longues  plumules  des  huppes  du  $ 12  — 13  mm.,  de  la  $ 9 mm. 

Forme  très  voisine  de  l’O.  nïbigula  Brandt  de  l’Asie  centrale,  et  ne  distincte  que 
par  une  taille  moins  forte,  le  bec  beaucoup  plus  court  et  plus  faible,  la  couleur  plus  foncée 
au  dos  et  fortement  striée  de  brun,  le  manque  de  blanc  sur  les  côtés  du  croupion  et 
des  soscaudales;  le  noir  moins  large  aux  tectrices  nasales,  sur  les  lores  et  sur  la  tache 
sousoculaire. 

Cette  forme  très  peu  distincte  de  l’O.  aibigula  Brandt  remplace  cette  dernière  dans 
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les  steppes  de  l’est  de  l’Asie,  particulière  à la  Daouric  et  la  Mougolie  orientale,  et  descend 
parfois  en  hiver  dans  la  Chine  septentrionale. 

Pal  las  a connu  cette  forme  de  la  Daouric  et  des  environs  de  Kiakhta  et  la  cite  comme 
var.  (3  de  VO.  nivalis,  et  donne  la  description  du  nid  et  des  oeufs. 

MM.  Dybowski  et  Godlewski  l’ont  trouvée  aussi  en  Daouric  dans  la  région  située 
entre  les  montagnes  Yahlonnoï  et  les  sources  de  la  Schilka,  ainsi  qu  aux  environs  du  lac 
Kosogol. 

«L’oiseau  se  tient  dans  les  steppes  dénudés;  très  commun  en  hiver  et  ne  reste  dans 
ces  lieux  pour  la  niditication  qu’en  nombre  beaucoup  diminué.  11  niche  à la  fin  de  mai, 
plaçant  le  nid  au  milieu  du  steppe  nu.  Au  voisinage  du  village  Balzina  nous  avons  trouvé 
un  nid,  mais  comme  la  ponte  était  incomplète,  nous  l’avons  laissé  sur  place;  puis  nous  ne 
l’avons  pas  pu  retrouver.  C’est  un  oiseau  peu  craintif,  produisant  un  petit  sifflement  plaintif». 
(Godlewski). 

«11  se  montre  souvent  aux  bords  des  chemins,  et  pendant  les  grands  froids  il  se  tient 
même  dans  le  voisinage  des  tentes  mongoles;  mais  au  printemps  il  se  retire  pour  nicher  sur 
les  collines  découvertes.  Dans  cette  saison  on  le  voit  s’élever  à une  grande  liauteur  dans  les 
airs,  cà  la  manière  de  notre  alouette  champêtre;  son  chant  ressemble  à celui  de  cette  dci  nière 
espèce;  il  est  peut-être  encore  plus  pur  et  plus  mélodieux,  quoique  un  peu  moins  varié». 
(David), 

«L’alouette  à gorge  blanche  fut  rencontrée  par  nous  dans  toute  la  Mongolie,  mais  au 
Gan-sou,  au  Koukou-noor  et  dans  le  Thibet  septentrional  elle  est  remplacée  par  une  autre 
forme  voisine.  Nous  avons  rencontré  les  premières  hivernantes  au  devant  de  Kiakhta  dans 
le  voisinage  de  Selenginsk  et  depuis  ce  point  l’espèce  fut  rencontrée  sur  toute  la  route  entre 
Kiakhta  et  Kalgan.  En  hiver  les  alouettes  à gorge  blanche  se  tiennent  auprès  des  tentes 
mongoles,  ou  dans  des  lieux  abandonnés  par  les  nomades,  on  les  trouve  aussi  dans  des  parties 
couvertes  de  dii'isoun  {Lasmjrostris  splendcns)]  quelquefois  elles  se  rassemblent  dans  des 
grandes  troupes.  Au  printemps  ces  oiseaux  se  séparent  en  paires  et  nichent  dans  les  vallées 
des  montagnes,  le  plus  souvent  dans  leur  entrée,  on  sur  les  monticules  peu  élevées,  jamais 
dans  le  steppe  découvert.  A la  fin  de  mai  (v.  st.)  nous  trouvions  des  nids  dans  la  Mongolie 
sud-orientale,  dont  les  oeufs  au  nombre  de  3 ou  4 furent  tantôt  frais,  tantôt  tort  couvés. 
Ces  oeufs  ressemblent  en  tout  par  la  forme  et  la  coloration  aux  oeufs  de  la  Melanoconjplia 
mongolica,  mais  ils  sont  plus  petits  (les  plus  grands  0,81",  les  plus  petits  0,62  de  longueur). 
Le  chant  de  cette  alouette  est  assez  faible;  l’oiseau  ne  chante  que  posé,  oïdinaiiemcnt  sui 
une  motte  ou  sur  une  pierre».  (Frzewalski). 


\ 
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Fani.  PARIDAE. 


A.  Bec  non  écliancré;  pouce  sans  ongle  plus  long  que  la  moitié  tlu  tarse. 


A'  Queue  graduée,  i)]us  longue  que  l’aile;  bec  très  court Mecishira. 

A"  Queue  arrondie  ou  carrée,  moins  longue  (pie  l’aile 

AA.  Bec  médiocre,  subaigu,  à ligue  dorsale  faiblement  courbée. 

Aa.  Coloration  dominante  grise  et  blaiiclie,  à sommet  de  la 

tête  noir  ou  brun Poœilia. 

Ab.  Couleurs  principales  verte  ou  grise  avec  du  jaune  et 

du  blanc Parus. 

Ac.  Couleurs  ijrincipales  blanche  ou  jaune  avec  du  bleu  et 

quelquefois  avec  du  vert Gymiistes. 

AB.  Bec  mince,  parfaitement  conique  et  aigu,  à culmen  droit  . . Acyithalus. 
B.  Bec  distinctement  écliancré;  pouce  sans  ongle  moins  long  que  la 

moitié  du  tarse nrauln^^ 


Genre  Parus. 

a.  Tête  non  huppée;  une  bande  noire  médiane  le  long  du  dessous 


du  corps 

a'  Dos  vert  olivâtre,  abdomen  jaune P.  major. 

a"  Dos  cendré,  abdomen  blanc P.  minor. 


b.  Une  petite  huppe  au  vertcx;  abdomen  blanchâtre  sans  bande  médiane  P.  ator. 


159.  Parus  major. 

Partis  major  L.  S.N.  I,  p.  I,  p.  341.  — Naum.  Natg.  Vcig.  Deutsclil.  IV,  ji.  y,  th.  XCIV,  f.  1.— 

Midd.  Sibir.  Eeis.  II,  pt.  II,  154.  — Badde,  Keis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  197.—  Dyb,  J.  f.  O. 

1868,  p.  334;  1872,  p.  442;  1874,  p.  3.35.— Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  162. 

Parus  fringillago  Bail.  Zoogr.  Ross.  As.  I,  p.  555. 

Parus  rohustus  Brehni,  Vôg.  Deutschl.  p.  461. 

P.  capite  supra,  lateribus  colli,  gula,  collo  antico,  fasciaque  lata  mediana  pectoral!  et 
abdominali  nigris;  lateribus  capitis  albis;  dorso  olivaceo-viridi;  lateribus  abdominis 
latissime  sulphureis;  urop3'gio,  cauda  cum  tectricibus  superioribus  tectricibusque 
alarum  cinereo-cyaneis;  fascia  alari  alba;  remigibus  schistaceis,  margine  externe 
cyaneo,  dimidio  apicali  primariorum  albo. 
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(5  ad.  Le  noir  lustré  de  bleuâtre  occupe  le  sommet  de  la  tête  jusqu’au  bord  inférieur 
des  yeux,  les  côtés  du  cou,  la  gorge,  tout  le  devant  du  cou  supérieur  en  s’amincissant 
graduellement  sur  le  milieu  de  la  région  jugulaire,  puis  prolongé  en  une  bande  mate  le  long 
du  milieu  de  la  poitrine  et  de  tout  l’abdomen;  cou  postérieur  vert  jaunâtre  passant  au 
blanchâtre  sur  la  nuque;  dos  vert  olivâtre;  croupion  et  les  tectrices  supérieures  de  la  queue 
d’un  bleu  cendré;  côtés  de  la  tête  blanc-pur,  côtés  de  l’abdomen  largement  jaune-sulphureux; 
région  anale  blanche;  souscaudales  blanches  à l’extérieur,  schistacées  intérieurement. 
Tectrices  alaires  d’un  bleu  cendré,  les  grandes  terminées  largement  de  blanc  formant  une 
large  bande  en  travers  de  l’aile;  remiges  schistacées  bordées  extérieurement  de  bleu  et  de 
blanc  à l’extrémité,  les  primaires  de  blanc  dans  la  moitié  terminale;  sousalaires  blanches; 
les  tertiaires  et  les  secondaires  voisines  bordées  de  blanc  verdâtre.  — Queue  cendré-bleuâtre 
en  dessus  à barbe  interne  noirâtre  excepté  les  deux  médianes,  baguette  noire;  l’externe 
blanche  à l’extérieur,  la  suivante  terminée  d’une  bordure  blanche.  Bec  noir;  pattes  plombées; 
iris  brun  presque  noir. 

$ ad.  Distincte  du  mâle  par  le  noir  moins  répandu  sur  les  côtés  du  cou,  moins  large 
sur  le  devant  du  cou,  la  bande  médiane  fine  et  n’atteignant  pas  le  bas  ventre;  l’éclat  du 
noir  de  la  tête  et  de  la  gorge  moins  fort. 

Jeune  en  premier  plumage  a le  noir  du  sommet  de  la  tête  tirant  sur  l’olive-brunâtre, 
celui  de  la  gorge  fuligineux  peu  prolongé  sur  le  milieu  de  l’abdomen;  côtés  de  la  tête 
jaunâtres;  l’olive  du  dos  sale;  le  jaune  du  dessous  plus  pâle  que  celui  des  adultes;  croupion 
gris  sale;  le  bleu  des  ailes  et  de  la  queue  moins  intense  et  moins  pur;  la  bande  transalaire 
jaunâtre. 

S-  Longueur  de  l’aile  78,  queue  68,  bec  14,  tarse  20,  doigt  médian  13,  ongle  5 mm. 

2.  » » » 75,  » 65,  » 14,  » 19  » » 12,  » 5 » 

Les  oeufs  sont  identiques  à ceux  des  charbonnières  européennes  et  présentent  toutes 
les  variétés  analogues  dans  leur  maculature:  le  fond  est  blanc  pur,  parsemé  sur  toute  la 
surface,  plus  ou  moins  également,  de  macules  irrégulières  assez  grandes,  plus  petites  ou 
petites,  quelquefois  un  peu  plus  denses  au  gros  bout  qu’ailleurs,  et  rarement  à ce  bout  même 
barbouillé  presque  complètement;  la  couleur  des  taches  superficielles  est  d’un  rouge  brique 
brunâtre  assez  foncé  ou  plus  pâle  et  plus  clair,  les  macules  de  la  gamme  inférieure  sont  en 
général  moins  nombreuses  que  les  superficielles,  d’un  rouge  grisâtre  un  peu  moins  foncé  que 
celui  des  ces  dernières. — L’éclat  de  la  coque  est  faible.  Dimensions  des  oeufs  des  différentes 
pontes  de  la  Daourie:  17,3  — 13,2;  18—13,1;  18,1  — 13;  19— 13,2;  18,6— 14;  17,2  — 14; 
17,2 — 14,2;  18,2 — 14  millimètres. 

Cette  mésange  niche  dans  les  forêts  et  dans  les  jardins,  dans  des  trous  d’arbres,  le 
plus  souvent  dans  une  petite  hauteur  au-dessus  du  sol.  Le  fond  du  nid  est  construit  de 
mousse,  de  feuilles  et  de  morceaux  d’herbe  sèche,  la  couche  supérieure  est  semblable  au 
feutre,  tissé  de  poils  délicats  et  de  plus  épais,  mélangés  avec  des  plumes.  La  ponte  se 
compose  de  8 jusqu’à  15  oeufs. 
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Mésange  distribuée  dans  la  région  paléarctique  depuis  l’Irlande  jusqu’en  Sibérie 
orientale,  et  depuis  la  Norvège  jusqu’en  Algérie,  Palestine  et  la  Perse. 

Les  limites  de  la  dispersion  de  cette  mésange  dans  la  Sibérie  orientale  ne  sont  pas 
connues,  le  plus  à l’est  elle  a été  trouvée  à Oudskoï  Ostrog  par  M.  Middendorff;  on  ne 
l’a  pas  trouvée  sur  l’Amour  ni  dans  le  pays  Oussourien. 

Aux  environs  d’Irkoutsk,  du  lac  Baïkal  et  en  Daourie  elle  est  commune  et  sédentaire; 
en  été  elle  se  tient  dans  les  forêts,  en  hiver  elle  vient  aux  habitations  où  elle  trouve  une 
nourriture  abondante  dans  les  peaux  des  bestiaux  qu’on  y suspend  dehors  pour  sécher 
pendant  tout  l’hiver,  ce  qui  lui  a procuré  le  nom  russe  Jiroïadka  (mangeur  de  graisse).  En 
général  ses  habitudes  sont  les  mêmes  qu’en  Europe. 


1 60.  Parus  minor. 

Parufi  minor  Tiimm.  etSehl.  Faun.  Jap.  Av.  p.  70,  tb.  XXXIII.  — Przew.  Voy.  Oussonri.  Suppl, 
p.  53,  n.  07.  -Dyb.  J.  f.  O.  1875,  p.  249;  1870,  p.  190.  — ïacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1870, 
p.  102;  1879,  p.  13;  1885,  p.  470.  — David,  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  278.  — Gadow,  Cat.  B. 
Brit.  Mus.  VIII,  p.  15.— Tacz.  P.Z.S.  1888,  p.  404. 

P.  pileo  et  gula  cum  collo  antico  coracino-nigris,  macula  nuchali  alba,  collo  postico 
interscapulioque  viridibus;  scapularibus,  dorso  infero  tectricibusque  caudae  supe- 
rioribus  cyaneo-cinereis;  lateribus  capitis  candidis;  pectore  abdomineque  fascia 
mediana  nigi’a,  lateribus  late  albis;  tectricibus  alarum  minoribus  cinereo-cyaneis, 
majoribus  interne  nigris,  apice  albis;  remigibus  iiigris,  cyàneo  marginatis,  tertiariis 
margine  albo;  subalaribus  albis;  cauda  supra  cyanea,  prima  rectrice  externe 
latissime  alba,  secunda  macula  alba  terminata. 

(5-  Le  mode  de  la  coloration  de  cette  mésange  ressemble  en  tout  à celui  de  l’espèce 
précédente,  mais  les  couleurs  sont  autres  en  partie.  Le  noir  lustré  fortement  de  bleu  occupe 
tout  le  sommet  de  la  tête,  les  côtés  du  cou,  la  gorge  et  le  devant  du  cou  en  se  prolongeant 
en  une  large  bande  noire  mate  parcourant  tout  le  milieu  de  la  poitrine,  de  l’abdomen  et  des 
souscandales  médianes;  une  tache  blanche  plus  ou  moins  grosse  se  trouve  au  milieu  de  la 
nuque,  suivie  de  jaune  passant  en  vert  grisâtre  répandu  sur  la  région  interscapulaire;  dos 
inférieur,  croupion  et  les  tectrices  supérieures  de  la  queue  sont  d’un  cendré  bleuâtre  pur, 
cette  dernière  nuance  étant  la  plus  forte  sur  les  tectrices;  les  scapulaires  sont  de  la  couleur 
du  dos  inférieur  mais  enduites  légèrement  de  verdâtre  dans  leur  partie  antérieure;  lores  d’un 
noir  mat,  tout  le  reste  des  côtés  de  la  tête  d’un  blanc  piir  prolongé  sur  le  haut  des  côtés 
du  cou;  côtés  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen  sont  largement  d’un  blanc,  sali  d’une  légère 
nuance  grise  Isabelle  sur  les  flancs,  et  pur  au  voisinagede  la  bande  médiane  noire;  les  sous- 
caudales  latérales  blanches.  Petites  tectrices  alaires  sont  d’un  beau  bleu  cendré,  les  grandes 
noires  bordées  à l’extérieur  de  bleu  cendré  et  terminées  de  blanc  en  formant  une  bande 
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assez  large  en  travers  de  l’aile,  dont  la  partie  inférieure  est  légèrement  salie  de  gris; 
remiges  noires  bordées  finement  à l’extérieur  de  bleu  plus  clair  que  celui  des  tectrices,  aux 
primaires  ces  bordures  sont  blanches  dans  leur  pai'tie  terminale;  les  bordures  des  tertiaires 
larges  et  blanches;  sousalaires  et  bord  interne  des  remiges  blancs,  pli  de  l’aile  noir.  Queue 
d’un  bleu  cendré  en  dessus,  noirâtre  en  dessous  et  sur  la  barbe  interne  des  rectrices,  la 
première  remige  blanche  bordée  intérienrement  de  noir,  la  deuxième  terminée  par  une  tache 
blanche  irrégulière.  Bec  noir;  pieds  plombés;  iris  noir. 

2.  Le  noir  de  la  tête  moins  lustré  que  celui  du  mâle,  celui  de  la  plaque  gulaire  mat, 
le  noir  de  la  bande  pectoro-abdominale  réduit  à une  ligne  fine;  les  tectrices  médianes  du 
dessous  de  la  queue  en  grande  partie  blanches;  le  vert  dorsal  plus  sombre  et  plus  répandu; 
le  blanc  du  dessous  plus  sale;  bande  blanche  transalaire  moins  pure;  tectrices  alaires 
moins  bleues. 

Longueur  totale  145,  vol  227,  aile  71,  queue  67,  bec  13,  tarse  17,  doigt 
médian  13,  ongle  4,6,  pouce  9,  ongle  du  pouce  7,  distance  entre  l’extrémité  des  rectrices 
externes  et  des  médianes  5 millimètres. 

(5.  Longueur  totale  147,  aile  72,  bec  12,5,  tarse  19,  doigt  médian  13,  ongle  6 mm. 

2.  Longueur  totale  140,  vol  223,  aile  68,  queue  62,  bec  12  millimètres. 

Observations.  Ces  oiseaux  se  distinguent  d’un  exemplaire  du  Japon,  avec  lequel  ils 
ont  été  comparés,  par  la  nuance  du  dos  en  général  plus  claire,  plus  cendrée  et  moins  jaunâtre 
et  le  blanc  du  dessous  moins  sale,  étant  fort  enduit  de  fauve  grisâtre  dans  ce  dernier.  Nos 
exemplaires  comparés  avec  la  figure  de  la  «Fauna  japonica»  présentent  la  même  différence 
dans  les  deux  détails  mentionnés  plus  haut,  la  nuance  jaune  verdâtre  est  moins  claire  et 
moins  répandue  sur  le  dos,  la  nuance  Isabelle  plus  faible  sur  le  blanc  des  côtés  de  l’abdomen; 
dans  la  queue  ils  n’ont  point  de  tache  terminale  blanche,  qu’on  voit  encore  sur  la  3 4 
rectrices  de  l’oiseau  japonais. 

Mésange  particulière  au  .Japon,  au  pays  Oussourien,  la  Mantchourie,  la  Mongolie  et 
la  Chine  jusqu’au  sud  de  ce  pays  et  jusqu’au  Gansou  vers  l’Ouest. 

Dans  le  pays  Oussourien  elle  est  répandue  depuis  la  côte  jusqu’à  rerabouchure  de 
rOussouri  et  y remplace  la  mésange  cliarbonnière  à laquelle  elle  ressemble  par  toutes  ses 
habitudes,  mais  elle  y est  rare  en  hiver  et  plus  nombreuse  en  été,  en  général  peu 


nombreuse.  • • ti 

L’abbé  David  dit  qu’elle  est  abondamment  répandue  dans  l’empire  chinois.  Il  ne  les 

a vus  dans  les  plaines  qu’au  commencement  d’iiiver,  tandis  qu’il  la  rencontrait  communément 
sur  les  montagnes  de  l’ékin,  de  la  Mongolie,  du  Chensi,  du  Setchuan,  du  Kiangsi  etc. 

Selon  la  relation  de  M.  I^alinowski  cette  espèce  est  la  plus  commune  en  Corée, 
mais  elle  y est  rare  en  été. 
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161.  Parus  ater. 

Parus  ater  L.  S. N.  I,  p.  341.— Naura.  Natg.Vog.  Deutschl.  IV,  p.  34,  tb.  XCIV,  f.  2.  — Midd.  Sibir.  î 

Reis.  II,  i)t.  II,  p.  1.55.  — Sehr.  Reis.  Forscb.  AmurI  II,  pt.  I,  p.  310.  — Radde,  Reis. 

Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  198.— Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  442;  1875,  p.  249.-Taez.  Bull.  Soe. 

ZoOl.  Fr.  1876,  p.  162;  1879,  p.  137;  1886,  p.  307.-P.Z.S.  1888,  p.  455. -Dyb.  et  Tacz.  ’ 

Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1884,  p.  146.  ^ 

Parus  carhonarius  Bail.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  556. 

P.  supra  plumbeo-cinereus,  pileo  colloque  postico  nigris,  macula  magna  nucliali  alba; 
lateribus  capitis  et  colli  candidis;  gula  et  jugulo  latissime  nigris;  abdomine  albo 
aiit  rufescente  albido,  lateribus  isabellino  griseis;  alis  caudaque  schistaceis,  plumis 
plumbeo  marginatis;  tectricibus  raajoribus  et  mediis  macula  terminal!  alba. 

c?  et  $ ad.  Sommet  de  la  tête  d’un  noir  bleuâtre  luisant  jusqu’qu’au  bord  inférieur 
des  yeux  à plumes  du  milieu  du  cervix  prolongées  en  une  petite  huppe  subaiguë;  nuque  et 
cou  postérieur  d’un  noir  moins  poli  avec  une  large  bande  médiane  blanche;  dos  d’un  cendré 
plombé  bleuâtre  à longues  plumes  postérieures  terminées  de  gris;  suscaudales  grises;  côtés 
de  la  tête  et  du  cou  d’un  blanc  pur;  le  dessous  depuis  le  menton  jusqu’au  haut  de  la  poitrine 
d’un  noir  mat;  tout  le  reste  du  dessous  d’un  blanc  moins  pur  à côtés  d’un  gris  isabelle,  ou 
d un  isabelle  plus  ou  moins  pale  ou  roussâtre  à côtés  sales.  Ailes  et  queue  schistacées  à 
petites  tectrices  alaires  bordées  largement  de  plombé  analogue  à celui  du  dos;  les  bordures 
des  grandes  tectrices  plus  fines;  les  bordures  externes  des  remiges  plus  claires  passant  au 
blanchâtre  sous  certain  jour;  les  moyennes  et  les  grandes  tectrices  secondaires  terminées 
chacune  par  une  tache  blanche  dont  la  réunion  forme  deux  bandes  en  travers  de  l’aile; 
remiges  tertiaires  et  les  secondaires  voisines  terminées  d’une  bordure  blanche;  sousalaires 
blanches,  axillaires  isabelles;  rectrices  bordées  de  plombé. — Bec  noir,  pattes  plombées;  iris 
brun  foncé. 

Jeune  en  premier  plumage.  Différent  des  adultes  par  le  noir  du  sommet  de  la  tête 
moins  intense  et  moins  pur,  la  gorge  et  la  bande  jugulaire  d’un  gris  pâle;  les  côtés  de  la 
tête  et  du  cou,  la  bande  nucale  et  le  reste  du  dessous  jaunâtre  pâle,  à côtés  de  l’abdomen 
sales;  bordures  des  plumes  alaires  grises,  celles  des  remiges  gris-olivâtres  passant  au  blan- 
châtre; bandes  transalaires  comme  celles  de  l’adulte. 

Longueur  de  l’aile  59,  queue  43,  bec  12,  tarse  15,  doigt  médian  10, ongle 4,5  mm. 

(Oiseau  de  Kamtschatka). 

S-  Longueur  de  l’aile  Gl,  queue  47,  bec  12,  tarse  15,  doigt  médian  9,  ongle  4 mm. 

(Oiseau  du  Baïkal  méridional). 

S.  Longueur  totale  118,  vol  189,  aile  60,  queue  44,  bec  12,  tarse  15,  doigt 
médian  9,  ongle  5 millimètres.  (Oiseau  de  l’Oussouri  48°  L.  N.) 

$.  Longueur  totale  110,  vol  182,  aile  57,  queue  44,  bec  11,  tarse  14  millimètres. 

(Oiseau  de  Kamtschatka). 


( 
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Ç.  Longueur  totale  111,  vol  183,  aile  58,  queue  44,  bec  12,  tarse  14  millimètres. 
(Oiseau  de  rOussouri  48°). 

Les  oeufs  ressemblent  en  miniature  à ceux  de  la  mésange  charbonnière  (P.  major), 
mais  en  général  ils  ont  la  moucheture  plus  fine,  le  plus  souvent  plus  foncée  jusqu’au  brun 
rouge  noirâtre;  rarement  la  raaculature  est  aussi  dense  et  uniforme  sur  toute  la  surface;  les 
une  ont  une  moucheture  assez  grosse  et  peu  nombreuse  au  gros  bout,  fine  et  rare  sur  le 
reste  de  la  surface,  les  autres  l’ont  plus  nombreuse  et  presque  égale  partout,  tandis  que  les 
autres  sont  mouchetés  de  points  très  petits  et  assez  nombreux  partout  avec  un  mélange 
d’un  petit  nombre  de  points  plus  gros  au  voisinage  du  gros  bout.  Dans  la  forme  ils  sont 
assez  variables,  comme  on  le  verra  des  dimensions.  L’éclat  est  comme  celui  des  oeufs  des 
autres  mésanges.  Pimensions  des  oeufs  des  dift'érentes  pontes:  15 — 12,2;  14,8  — 12,1; 
14,6 — 12;  15,4 — 12,3;  16 — 12;  16,1  — 11,8;  16,2 — 12  mm.  Dimensions  des  oeufs  d’une 
' ponte  de  l’Oussouri  48°  L.  N.:  14,9—11,2;  15— 1 1;  1 5,2— 1 1,4;  15  — 11,6;  15,4—11,6; 
15,0 — 11,8  mm.  La  ponte  se  compose  de  6 — 10  oeufs.  Les  oeufs  de  chaque  ponte  sont 
plus  ou  moins  semblables  entre  eux. 

Une  grande  pluralité  de  ces  mésanges  recueillies  dans  les  différentes  localités  de  la 
Sibérie  orientale  se  distingue  des  oiseaux  européens  par  la  nuance  grise  isabelle  j^lus  forte 
et  plus  répandue  sur  le  dessous  du  corps,  sans  présenter  cependant  de  caractère  constant, 
car  on  trouve  des  individus  qui  ne  diffèrent  en  rien  sous  ce  rapport  des  européens.  Quant 
aux  plumules  de  la  huppe  nous  n’avons  pas  trouvé  aucune  différence  des  oiseaux  européens. 

Oiseau  répandu  dans  toute  la  région  paléarctique  jusqu’au  Kamtschatka,  le  Japon  et 
le  nord  de  la  Chine,  remplacé  dans  les  îles  Britanniques  et  eu  Afrique  septentrionale  par 
des  formes  voisines. 

Commun  dans  toute  la  Sibérie  orientale  jusqu’au  Kamtschatka  inclusivement,  et  dans 
tout  le  pays  Oussourien  jusqu’à  l’embouchure  de  l’Amour. 

«Mésange  commune  et  sédentaire  dans  toutes  les  contrées  que  nous  avons  explorées, 
la  plus  commune  cependant  elle  est  dans  le  pays  Oussourien  et  sur  la  côte  de  la  mer  du 
Japon.  Elle  niche  dans  les  trous  d’arbres;  pendant  la  construction  du  nid  elle  devient  fort 
effrontée  et  ne  craint  pas  la  présence  de  l’homme  à tel  point  qu’elle  venait  dans  notre  tente 
pour  saisir  presque  de  nos  mains  les  morceaux  de  la  ouate,  ou  pincer  le  feutre  sur  lequel 
nous  nous  reposions  tranquillement.  Sur  les  oeufs  elle  reste  aussi  fort  qu’elle  ne  bouge  pas 
lorsqu’on  frappe  dans  l’arbre,  ce  qui  fait  la  recherche  très  difficile.  En  hiver  elle  se  retire 
dans  les  forêts  de  conifères,  mais  elle  visite  aussi  quelquefois  les  habitations.  En  général  ses 
habitudes  sont  les  mêmes  qu’en  Europe».  (Godlewski). 

M.  Radde  l’a  trouvée  à tOOO'  d’altitude  au-dessus  de  la  mer  sur  la  montagne  de 
Khamardaban. 

Selon  le  témoignage  de  M.  Kalinowski  cette  mésange  est  très  commune  dans  les 
forêts  de  conifères  de  la  Corée  pendant  tout  l’automne,  en  hiver  et  au  printemps,  mais 
rare  en  été. 
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Genre  Cyanistes. 


162.  Cyanistes  cyanus. 


Parus  Jcnaesolc  Lepech.  Nov.  Coiniii.  Pctropol.  XIV,  p.  408,  tb.  XTII,  f.  1. 

Parus  cyanus  Pall.  Nov.  Connu.  Pctropol.  XIV,  p.  588,  tb.  XXIII,  1.  0;  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  552. — 
Schr.  Reis.  Forscli.  Aimirl.  I,  pt.  H,  p.  300.  — Iladde,  Rcis.  Sud.  Ost-Sibir.  II,  p.  190. — 
Dyb.  J.  f.  O.  180S,  p.  335.  — Przcw,  Voy.  Oussouri  Suppl,  n.  00.  — Cadow.  Cat.  B.  Brit. 
Mus.  VIII,  p.  10. 

Parus  sadnjaisis  Sparnn.  Mus.  Carlsoii,  tb.  XXV. 

Parus  hijaesclk  Gin.  L.  S.N.  XIII,  ed.  I,  ]).  1013. 

Cyanistes  cyaneus  Kaiq).  Natürl.  Syst.  p.  99.  * ' 

Parus  cyaneus  Sclileg.  llcv.  Crit.  p.  XLVI.  ' 

Cyanistes  clcyans  Brelnn,  Naumannia,  1855,  [).  285. 

Cyanistes  cyanus  Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  242;  1873,  tb.  I,  f.  14;  1874,  !>.  335;  1875,  p. 

Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1870,  p.  102;  1880,  p.  307. 


249.  - Taez. 


C.  albus,  dorso  cyaneo,  liuca  transoculari  et  torque  iiucliali  obscure  coeruleis;  vitta 
mediana  abdominali  fusca;  alis  coeruleis,  fascia  latissima  transversali,  margine 
dimidio  terminali  remigum  primariorum  et  macula  magna  terminali  secundarioriim 
et  tertiarium  albis;  cauda  coerulea,  rectricibus  externis  albis,  pogonio  interno 
basi  fiisco,  reliquis  albo  terminatis;  subalaribus  et  margine  interno  remigum  albis. 

ad.  Le  blanc  occupe  la  tête  et  tout  le  dessous  du  corps,  avec  une  ligne  transoculairc 
noirâtre  devant  l’oeil  et  d’un  bleu  obscur  eu  arrière  de  ce  dernier;  milieu  de  la  poitrine 
ti'aversé  par  une  raie  noirâtre  tirant  légèrement  au  bleu,  prolongée  sur  le  haut  de  la 
poitrine;  une  large  raie  en  travers  de  la  nuque  d’un  bleu  obscur,  suivie  en  arrière  d’une 
autre  raie  blanche;  dos  d’un  bleu  cendré;  l’extrémité  des  dernières  plumes  du  croupion  et 
les  scapulaires  postérieui’s  blancs;  suscaudales  bleues  terminées  par  une  petite  tache  blanche. 
Ailes  d’un  bleu  outremer  foncé  à l’extérieur,  traversées  par  une  large  bande  blanche 
composée  de  la  moitié  terminale  des  grandes  tectrices,  bordures  des  remiges  primaires 
blanches  en  entier  dans  la  première  et  la  seconde,  dans  les  deux  tiers  dans  la  troisième  et 
graduellement  moins  longues  dans  les  suivantes;  les  secondaires  terminées  par  une  tache 
blanche,  très  grosse  sur  les  tertiaires  ainsi  que  toute  leur  barbe  interne;  barbe  interne  des 
remiges  noirâtre,  bordée  de  blanc;  sousalaires  blanches.  Queue  d’un  bleu  semblable  à celui 
des  ailes  à première  rectrice  blanche  avec  la  barbe  interne  noirâtre  à la  base;  la  deuxième 
blanche  dans  la  moitié  terminale,  les  autres  terminées  obliquement  de  blanc  de  plus  en  plus 
moins  en  s’approchant  des  médianes.  Bec,  pattes  et  iris  noirs. 

Ç.  Ne  diffère  du  mâle  que  par  le  bleu  de  la  bande  nucale,  des  ailes  et  de  la  queue 
moins  vif;  le  dos  cendré  bleuâtre,  les  tectrices  alaires  enduites  de  cendré,  la  raie  pectorale 
moins  large  et  schistacée. 
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Les  oiseaux  moins  adultes  ont  le  bleu  eu  général  moins  intense  que  dans  les  adultes, 
le  blanc  du  sommet  de  la  tête  plus  ou  moins  coloré  d’une  légère  nuance  gris-bleuâtre, 
surtout  au  cervix. 

Jeune  en  premier  plumage  a le  dos  d’un  gris  cendré;  une  grosse  plaque  d’un  gris 
obscur  au  sommet  de  la  tête,  la  bande  nucale  schistacée,  le  blanc  du  dessous  coloré  légère- 
ment de  jaunâtre.  Les  ailes  et  la  queue  comme  dans  les  adultes. 

Oiseaux  de  la  Daourie; 

$.  Longueur  totale  135,  vol  208,  aile  68,  queue  60,  bec  10,  tarse  17,  doigt 
médian  10,  ongle  4,5,  pouce  8,  ongle  du  pouce  5,5,  distance  entre  l’extrémité  de  la  queue 
et  des  ailes  38  millimètres. 

$.  Longueur  totale  130  — 134,  vol  197  — 205,  aile  64,  queue  57  millimètres. 

Oiseaux  de  l’Oussouri  méridional: 

S-  Longueur  totale  135,  vol  208,  aile  68,  queue  61  millimètres. 

$.  » » 134,  » 203,  » 63,  » 64  millimètres. 

Observation.  Les  oiseaux  de  la  Sibérie  orientale  et  même  ceux  de  l’Oussouri  méridional 
ont  en  général  le  bleu  du  dos  un  peu  moins  intense  que  les  oiseaux  de  la  Russie  européenne, 
et  ils  ont  le  bec  plus  court  et  moins  épais.  ' 

Les  oeufs  sont  un  peu  plus  gros  que  ceux  de  la  mésange  bleue  (P.  coeruleus),  semblables 
par  leur  coloration  à ceux  de  la  noniiette  commune  (P.  palustris)^  mais  à taches  plus  pâles, 
plus  petites  et  moins  nombreuses,  ordinairement  plus  fortement  rassemblées  au  gros  bout, 
quelquefois  elles  sont  aussi  petites  et  aussi  pâles  qu’elles  sont  presque  invisibles  à l’oeil  nu. 
La  forme  et  les  dimensions  sont  très  variables  comme  ou  peut  le  voir  des  dimensions 
suivantes  prises  des  oeufs  des  différentes  pontes:  18,5  — 12,5;  17  — 12;  16,5 — 12,5; 
16 — 11;  15,5 — 11  millimètres. 

Espèce  répandue  dans  toute  la  Russie  septentrionale  et  centrale,  et  dans  toute  la 
Sibérie  excepté  la  péninsule  de  Kamtschatka,  on  s’étendant  au  sud  jusqu’aux  dernières  des 
possessions  russes  à l’cxtrème  orient,  d’où  M.  Kalinowski  a envoyé  dernièrement  deux 
paires,  prises  en  mars  1884  sur  la  rivière  Soungatschi. — L’abbé  David  ne  l’a  pas  trouvée 
en  Chine. 

Mésange  fort  répandue  en  Sibérie  orientale.  MM.  Dybowski  et  Godlewski  l’ont 
trouvée  partout  sédentaire  sur  le  Baïkal  méridional,  en  Daourie,  dans  le  pays  Oussourien 
et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon;  mais  la  plus  abondante  en  Daourie  et  dans  le  pays 
Oussourien.  Elle  habite  principalement  les  broussailles  de  saules  aux  bords  des  rivières  et 
ne  s’enfonce  jamais  dans  les  forêts  vastes.  Niche  dans  les  trous  d’arbres,  surtout  dans  les 
vieux  saules;  tous  les  nids  que  nos  voyageurs  ont  rencontrés  se  trouvaient  à une  hauteur 
d’un  demi  jusqu’à  un  mètre  au  dessus  du  terrain.  Ils  se  composaient  d’une  épaisse  couche  de 
poils  de  lièvres  et  d’écureuils  mélangés  avec  un  peu  d’herbe  sèche  délicate,  jusqu’à  un 
centimètre  d’épaisseur  semblable  au  feutre  épais  et  fort  compacte.  Tous  contenaient  10  ou 
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11  oeufs.  A la  fin  de  niai  elle  comiueiiee  à couver.  — Elle  reste  obstiuéuieiit  sur  les  oeufs, 
une  fois  effrayée  elle  devient  plus  craintive,  et  se  sauve  à chaque  bruit,  mais  n’abaudoniie 
pas  facilement  les  oeufs. 

Selon  Pallas  le  nid  est  construit  de  mousse  plumuleusc,  tapissé  dans  le  milieu  de  poils 
de  veaux. 

Sa  voix  ressemble  beaucoup  à celle  du  jascur  de  bohème.  L’oiseau  hérisse  fortement 
les  plumes  et  parait  être  beaucoup  plus  gros  qu’il  ne  l’est  en  réalité. 


Genre  Poecilia. 

a.  Calotte  noire, 
a Dos  gris 

aa.  Queue  à rectrices  graduellement  plus  longues  des 

externes  aux  médianes;  noir  de  la  calotte  terne P.  mo, croîtra. 

ab.  Queue  à rectrices  égales,  les  externes  étant  un  peu  plus 

courtes;  noir  de  la  calotte  lustré  de  bleuâtre, 
aa.  Grosse  tache  noire  gulaire,  barbe  externe  do  la 

rectrice  latérale  gris -blanchâtre F.  brevirostris. 

a^.  Barbe  externe  des  rectrices  latérales  grise  bordée 

de  blanchâtre  F.  crassirostris. 

a!'  Dos  blanc 1^-  kanitschatkensis. 

b.  Calotte  gris-terreuse P-  dbtecta. 

c.  Calotte  noire  avec  une  légère  nuance  brun-café F.  affinis. 


1 63.  Poecilia  cincta  obtecta. 

Parus  pulmtris  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  358  (part.). 

Parus  sïbiricus  Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  155. 

Poecilia  obtecta  Cab.  J.  f.  O.  1872,  p.  443.  — Taez.  Bull.  Sue.  Zool.  Er.  187Ü,  p.  1B2. 

Parus  diictus  obtectus  Ridgw.  Pr.  U.S.  Nat.  Mus.  VIII,  1885,  p.  354;— A.O.U.  Check.-List.  N.A.B. 

p.  335. — Turner.  Contr.  Nat.  Hist.  of  Alasca,  p.  182,  tb.  X. 

P.  pileo  cum  collo  postico  terreno-griseis,  linea  obscuriore  transoculari  utrinque  mar- 
ginatis,  dorso  rufescentiore;  lateribus  capitis  et  colli  pure  albis;  gula  latissime 
fumoso-nigricante;  pectore  albo,  fumoso  subnebulato;  abdomine  albo,  lateribus 
minime  rufescentibus;  alis  caudaque  cinereo-ardesiaceis,  remigibus  albido  raargi- 
natis;  pogonio  externe  rectricum  lateralium  pallido. 

cî  et  5 ad.  Sommet  de  la  tête  et  le  cou  postérieur  jusqu’au  milieu  du  devant  du  dos 

sont  d’un  gris  terreux  tirant  en  une  légère  nuance  chocolat  au  lait;  bordé  des  deux  côtés 
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dans  toute  la  longueur  de  la  tête  en  commençant  des  tectrices  nasales  par  une  ligne  plus 
obscure  transoculaire;  le  dos  est  d’un  gris  plus  clair  nuancé  légèrement  de  roussâtre;  les  côtés 
de  la  tête  et  du  cou  couverts  par  le  blanc  pur;  gorge  largement  d’un  fuligineux  noirâtre;  le 
reste  du  dessous  du  corps  blanc,  nébulé  de  fuligineux  sur  la  région  jugulaire  et  sur  le  haut 
de  la  poitrine  par  le  foncé  de  la  base  des  plumes  visible  à l’extérieur;  les  côtés  de  l’abdomen 
teintés  légèrement  de  roussâtre.  Ailes  et  queue  d’un  ardoisé  pâle,  à petites  tectrices  bordées 
de  cendré;  les  grandes  tectrices  et  les  remiges  de  blancbâtre,  passant  au  blanc  presque  pur 
dans  certaines  directions  de  la  lumière;  sousalaires  et  bord  interne  des  remiges  blancs;  barbe 
externe  des  rectrices  latérales  plus  pâle,  la  barbe  externe  de  toutes  les  autres  prenant  un 
ton  plus  cendré  sous  certain  jour.  Bec  noir;  pattes  plombées;  iris  brun  foncé. 

Longueur  totale  145,  vol  210,  aile  69,  queue  70,  bec  12,  tarse  16,  doigt 

médian  8,  ongle  6,  queue  dépassant  l’extrémité  des  ailes  de  37  millimètres. 

$.  Longueur  totale  144,  vol  209,  aile  69,  queue  67,  bec  11,  tarse  16,  doigt 

médian  8,  ongle  6,  queue  dépassant  l’extrémité  des  ailes  de  37  millimètres. 

Forme  très  légèrement  distincte  de  la  P.  cincta  (Bodd.)  de  la  Laponie  par  la  nuance 
du  dos  moins  roussâtre,  et  par  le  roux  beaucoup  moins  fort  sur  les  côtés  de  l’abdomen,  et 
les  souscaudales. 

«En  1870  dans  les  premiers  jours  d’octobre  cette  mésange  passait  dans  les  environs 
du  Baïkal  méridional  en  bandes  nombreuses,  qui  ne  s’y  arrêtaient  que  pour  un  temps 
suffisant  à se  nourrir,  puis  recommençaient  leur  voyage.  Ce  passage  en  masse  n’a  duré  que 
deux  jours,  et  pendant  quelques  journées  suivantes  on  les  voyait  encore  en  petit  nombre. 
Pendant  cette  migration  elles  étaient  mélangées  avec  les  P.  macronra,  desquelles  on  les 
distinguait  par  une  voix  rauque.  Malgré  notre  attention  nous  ne  les  avons  pas  vus  dans  les 
années  suivantes.  Probablement  c’est  une  forme  particulière  au  nord-est  de  la  Sibérie 
orientale».  (Godlewski). 

Trouvée  aussi  par  les  ornithologistes  américains  dans  le  nord  d’Alasca.  Sur  la 
figure  du  travail  cité  de  M.  Turner  la  couleur  roussâtre  est  fort  ilipandue  sur  tout  le 

plumage  ce  qui  ne  se  voit  pas  sur  nos  oiseaux  du  Baïkal,  et  qui  pourtant  furent  tués  dans 

le  commencement  d’octobre  et  sont  en  plumage  frais. 

1 64.  Poecilia  affinis? 

Par-us  siUricus  Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  198. 

Poecilia  sihirica  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  103. 

PoecÂle  affinis  Przew.  Orn.  Mise.  VI,  p.  188;  Ois.  de  la  Mong.  sp.  .52. — David  et  Oust.  Ois. 

Cbiue,  p.  289. 

P.  supra  terreno-grisea,  subtus  albida,  pileo,  collo  postico,  gula  et  collo  antico  nigris, 
lateribus  capitis  et  colli  superioris  albis;  lateribus  abdorainis  isabellino  rufescen- 
tibus;  tectricibus  alarum  inferioribus  albidis,  macula  mediana  brunnea;  alis 
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caudaque  schistaceis,  tectricibus  alarum  dorso  concoloribus,  remigibus  rectri- 
cibusque  albido  tenuissime  marginatis.  \ 

Caractères.  Bec  plus  robuste  que  celui  de  la  P.  cincta  et  P.  6btecta\  queue  à rectrices 
externes  beaucoup  plus  courtes  que  les  autres,  les  autres  très  peu  inégales;  1 remige 
plus  longue  que  chez  la  P.  oUecta,  5°  la  plus  longue,  4'  à peine  plus  courte  et  beaucoup 
plus  longue  que  la  6“. 

5 ad.  Sommet  de  la  tête  noir  avec  une  légère  nuance  brun  café  jusqu’au  bord  inférieur 
des  yeux,  couvrant  la  nuque  et  la  face  postérieure  du  cou  en  s’amincissant  en  arrière;  dos, 
tectrices  alaires,  croupion  et  les  suscaudales  d’un  gris  terreux  brunâtre  bien  différent  de  la 
couleur  du  cou  postérieur;  côtés  de  la  tête  et  ceux  du  cou  blancs  passant  par  une  nuance 
Isabelle  roussâtre  en  couleur  du  dos;  gorge  et  le  devant  du  cou  couverts  d’une  large  plaque 
d’un  noir  terne;  poitrine  et  milieu  même  du  ventre  blancs;  côtés  de  l’abdomen  largement 
isabelle-roussâtres;  souscaudales  gris-pâles,  terminées  de  blanc.  ~ Remiges  et  rectrices 
bordées  finement  de  blanc  grisâtre;  sousalaires  blanchâtres  avec  une  tache  brun-foncée 
voisine  du  bord  de  l’aile. — Bec  brun  carné  foncé;  pattes  plombées. 

3.  Longueur  de  l’aile  08,  queue  57,  bec  13,  tarse  10,  doigt  médian  10,o, 

ongle  5 millimètres. 

Description  d’un  oiseau  de  la  rivière  Baga-gorgi  (Bassin  du  Huan-he)  du  voyage  du 
Colonel  Przcwalski. 

Cette  forme  se  distingue  parfaitement  de  la  P.  cincta  et  de  sa  race  orientale  P.  obtecta 
Cab.  par  la  couleur  du  sommet  de  la  tête  presque  noire,  parfaitement  distincte  du  gris 
terreux  dorsal;  le  blanc  des  côtés  du  cou  moins  pur  et  passant  graduellement  en  couleur 
dorsale;  plaque  gulaire  noire  plus  large;  la  couleur  des  flancs  du  corps  différente,  roussâtre 
et  non  rougeâtre;  les  bordures  des  remiges  moins  larges  et  non  blanc-pures;  les  rectrices 
moins  inégales. 

Mésange  trouvée  par  le  Colonel  Przewalski  dans  la  chaîne  d Ala-chaii  et  dans  les 
montagnes  de  Gansou,  où  on  la  rencontre  souvent;  elle  se  tient  principalement  dans  les  forêts 
de  sapin.  Au  Gansou,  où  manque  ce  conifère,  la  P.  affinis  habite  les  forêts  vertes  et  dans  la 
région  des  buissons  alpestres. 

11  nous  paraît  que  l’oiseau  trouvé  par  M.  Radde  sur  l’Amour  appartient  à cette 
forme  particulière  à la  Mongolie  et  non  à celle  de  la  Laponie;  MM.  David  et  Oustalet 
sont  aussi  du  même  avis. 


165.  Poecilia  palustris  macroura. 

Paras  palustris  Pal).  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  5.57  (part.). 

Parus  borealis  Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  155. 

Parus  palustris  var.  borealis  Schr.  Reis.  For.sch.  Ainurl.  I,  pt.  II,  p.  307.  Radde,  Reis.  Süd, 
Ost-Sibir.  II,  p.  197.  — Dyb.  J.  f.  O.  p.  335.  — Przew.  Voy.  Oussouri  Suppl,  ii.  68. 
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Foecilia  JcamtscJtatlcensift  Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  443;  1874,  p.  335;  1875,  p.  249.— Tacz.  Bull.  Soc. 

Zool.  Fr.  1876,  p.  163. 

Foecilia  borealis  Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1882,  p.  390. 

P.  supra  griseo-cinerea;  pileo  cum  nuclia  et  collo  postico  maculaque  gulari  nigris; 
genis,  lateribus  colli  et  subtus  alba,  hypochondriis  subroseo  perfusis;  alis  scliistaceis, 
remigibus  tectricibusque  majoribus  albo  marginatis;  cauda  longa,  pogonio  externe 
rectricuin  externarum  albido  marginato;  rostro  gracili. 

Caractères.  Bec  assez  court  et  fin  dépassant  les  narines  de  8 millimètres.  Queue  à 
rectrices  graduellement  plus  longues  des  externes  aux  submédianes,  les  médianes  aussi 
longues  que  les  submédianes. 

5 et  2 ad.  Le  noir  terne  occupe  le  sommet  de  la  tête,  la  nuque  et  largement  le 
derrière  du  cou  sans  s’atténuer  en  arrière;  tout  le  dos  est  d’un  cendré  grisâtre;  côtés  de  la 
tête  et  du  cou  d’un  blanc  pur  jusqu’à  son  jonction  avec  la  couleur  dorsale;  tout  le  dessous 
du  corps  blanc  à côtés  de  l’abdomen  teints  légèrement  de  rosé  grisâtre  un  peu  plus  intense 
en  arrière;  gorge  noire,  le  noir  pi’olongé  sur  le  devant  du  cou  à extrémité  blanche  dans  les 
plumes  ne  couvrant  pas  la  couleur  basale. — Ailes  schistacées  à petites  tectrices  de  la  couleur 
du  dos;  les  remiges  bordées  à l’extérieur  de  blanc,  les  primaires  très  finement,  les  bordures 
des  tertiaires  et  des  grandes  couvertures  secondaires  grises;  barbe  interne  des  remiges 
tertiaires  grise  en  dessus;  sousalaires  et  le  bord  interne  des  remiges  blanc  sales.  — Queue 
schistacée  à rectrices  bordées  à l’extérieur  de  cendré  blanchâtre;  barbe  externe  de  la  latérale 
grise  bordée  de  blanchâtre.  Bec  noir;  pattes  plombées;  iris  noir. 

S.  Longueur  totale  137,  vol  202,  aile  68,  queue  65,  bec  11,  tarse  16,  distance  entre 
l’extrémité  des  ailes  et  de  la  queue  36,  distance  entre  l’extrémité  des  rectrices  externes  et 
des  médianes  9,  ongle  du  pouce  7 millimètres.  (Oiseau  de  Koultouh). 

Longueur  de  l’aile  66,  queue  64,  bec  12,  tarse  16,  distance  entre  l’extrémité  des 
rectrices  externes  et  des  médianes  8,5,  ongle  du  pouce  7 millimètres.  (Oiseau  de  Darasoun  , 
en  Daourie). 

(î.  Longueur  de  l’aile  67,  queue  64,  bec  11,  tarse  16,  distance  entre  l’extrémité  des 
rectrices  externes  et  des  médianes  9,  ongle  du  pouce  7,5  millimètres.  (Oiseau  de  Koultouk). 

Les  oeufs  de  cette  mésange  de  Darasoun  en  Daourie  ont  les  taches  superficielles  d’un 
rouge  brunâtre  foncé,  celles  de  la  gamme  inférieure  d’un  brun  pâle;  les  taches  sont  de 
moyenne  grosseur,  mélangées  plus  ou  moins  avec  des  petits  points,  plus  denses  au  gros  bout, 
plus  ou  moins  rares  et  petites  dans  la  plus  grande  moitié  atténuée,  quelques  uns  ont  une 
couronne  assez  régulière  autour  du  gros  bout,  plus  ou  moins  dense,  les  autres  ont  tout  le 
gros  bout  également  maculé,  tandis  que  sur  les  autres  les  macules  sont  également  dispersées 
sur  toute  la  surface.  Dimensions:  14,8 — 11,8;  14,2  — 11,6;  15 — 11,4;  15 — 11,2; 
14,3 — 11,3;  15 — 11,3;  14,4—11,5  millimètres,  — Quelques  uns  de  ces  oeufs  sont 
parfaitement  elliptiques. 
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Le  nid  est  semblable  à celui  de  la  P.  palustris  d’Europe,  composé  d’une  épaisse  couche 
de  mousse,  mélangée  avec  un  peu  de  graminées  sèches  et  de  poil;  l’intérieur  est  garni  abon- 
damment de  poil  et  d’autres  duvets  délicats. — La  forme  externe  et  les  dimensions  dépendent 
de  celles  du  trou  dans  lequel  le  nid  est  construit;  l’intérieur  de  celui  que  nous  avons 
examiné  a eu  6,5  centimètres  de  diamètre  et  4 de  profondeur. 

«Cette  race  de  la  P.  palustris  est  particulière  à tout  le  gouvernement  d’Irkoutsk  et 
la  Daourie,  où  elle  est  partout  sédentaire  et  très  commune.  Elle  se  tient  également  au  fond 
des  grandes  forêts,  comme  dans  les  broussailles  des  bords  des  rivières,  visitant  quelquefois  les 
villages.  Elle  niche  dans  les  trous  d’arbres,  qu’elles  pratique  souvent  elle-même  dans  les 
arbres  pourris,  surtout  dans  les  bouleaux.  En  mars  elles  se  réunissent  en  paires,  et  le  mâle 
chante  dans  les  journées  chaudes.  Dans  la  deuxième  moitié  de  mai  la  femelle  commence  à 
pondre;  elle  reste  assez  fort  dans  le  nid,  mais  quoiqu’elle  s’envole  à un  léger  coup  donné 
dans  l’arbre,  elle  n’abandonne  pas  facilement  sa  ponte.  La  découverte  du  nid  est  la  plus 
facile  pendant  la  construction,  car  les  oiseaux  le  trahissent  en  apportant  les  matériaux». 
(Godlewski). 


1 66.  Poecilia  palustris  brevirostris. 

Poecüia  hrevirosfris  Tacz.  J.  f.  O.  1872,  p.  444;  Bull.  Soc,  Zool.  Fr.  187G,  p.  163;  1882,  p.  .390. 

P.  supra  murino-grisea;  pileo  cum  nucha  maculaque  gulari  nigris;  genis,  lateribus  colli 
et  subtus  sordide  alba,  hypochondriis  isabellino  perfusis;  alis  schistaceis,  remi- 
gibus  ex  griseo  albido<  marginatis;  cauda  longa,  pogonio  externe  rectricum  cxtcr- 
narum  albido;  rostro  brevi,  crasso. 

( 

Caractères.  Bec  court  et  élevé  à la  base,  ne  dépassant  les  narines  que  de  6 millimètres. 
Queue  à rectrices  externes  plus  courtes  que  les  autres  de  2 — 3 millimètres,  toutes  les 
autres  presque  égales  entre  elles. 

c?  et  $ ad.  Le  noir  lustré  légèrement  de  bleuâtre  occupe  tout  le  sommet  de  la  tête  et 
la  nuque,  en  se  prolongeant  finement  sur  le  milieu  du  cou  postérieur,  la  gorge  est  d’nn  noir 
mat  sans  se  montrer  à l’extérieur  au-dessous  de  cette  partie;  dos  gris  de  souris  uniforme; 
côtés  de  la  tête  et  du  cou  d’un  blanc  prolongé  en  entourant  le  noir  de  la  nuque  jusqu’à  la 
bande  noire  du  cou  postérieur  et  tout  le  dessous  du  corps  est  blanc,  la  couleur  blanche  des 
côtés  du  cou  salie  de  gris  passant  graduellement  en  couleur  dorsale;  les  flancs  de  l’abdomen 
lavés  largement  d’isabelle  grisâtre.  Ailes  schistacées  à petites  couvertures  de  la  couleur 
analogue  à celle  du  dos;  remiges  bordées  de  gris  blanchâtre,  bordures  des  primaires  très 
fines,  celles  des  grandes  couvertures  d’un  fauve  grisâtre  peu  distinct;  barbe  interne  des 
remiges  tertiaires  grise  en  dessus;  sousalaires  et  le  bord  interne  des  remiges  blanc-sales. 
Queue  schistacée  à rectrices  bordées  de  gris  blanchâtre;  barbe  externe  de  la  rectrice  latérale 
gris-blanchâtre  en  entier.  Bec  noir;  pattes  plombées;  iris  noir. 
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$.  Lüuguciir  totale  143,  vol  222,  aile  70,  queue  67,  bec  9,  tarse  14,  doigt  médian  9. 
ongle  5,  distance  entre  rcxtréinitc  de  l’aile  et  de  la  queue  33,  ongle  du  pouce  6 mm. 

2.  Longueur  de  l’aile  69,  queue  70,  bec  10,  ongle  du  pouce  6 millimètres. 

$.  Longueur  de  l’aile  70,  queue  68,  bec  9,  tarse  14,  ongle  du  pouce  6 millimètres. 

Observation.  Forme  distincte  de  la  P.  macroura  par  le  noir  du  sommet  de  la  tête, 
lustré  légèrement  de  blanchâtre,  tandis  qu’il  est  terne  dans  lu  forme  citée,  par  le  noir 
atténué  en  bande  très  line  au  cou  postérieur,  de  sorte  que  le  blanc  pénètre  profondément 
sur  cette  partie  en  y formant  un  collier  finement  interrompu  au  milieu,  par  le  manque  du 
noir  au-dessous  de  la  tache  gulaire,  par  une  nuance  différente  au  dos  et  sur  les  côtés  du 
dessous  du  corps,  par  la  barbe  externe  des  rectrices  latérales,  par  la  forme  du  bec  et  par 
l’extrémité  de  la  queue. 

«Forme  qu’on  trouve  partout  où  est  la  précédente,  également  sédentaire  mais  beaucoup 
plus  rare;  ne  dificrant  eu  rien  dans  les  habitudes.  En  général  peu  observée  pour  qu’on 
puisse  dire  quelque  chose  sur  sa  nidification.  Les  gamins  d’Irkoutsk  la  prennent  souvent  et 
la  vendent  au  marché  comme  bon  chanteur  à des  prix  assez  élevés,  ils  la  savent  bien 
distinguer  de  la  forme  précédente.  Ou  lui  donne  le  nom  zagrouchka  et  la  vende  à 
60  kopecks,  tandis  que  l’autre  connue  sous  le  nom  de  sinitza  (mésange)  n’est  éstimée  qu’à 
10  kop.».  (Godlewski).  ^ ‘ 


1 67.  Poecilia  palustris  crassirostris. 

Foccilia  palustris  crassirostris  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1886,  p.  470;  P.Z.S.  1887,  p.  605; 

1888,  p.  464. 

Farus  hakalensis  Nikols.  Ile  de  Sakhal.  et  sa  Faune,  p.  182. 

? Farus  palustris  japonicus  Blakist.  et  Pryer,  Traus.  As.  Soc.  of  Jap.  1883,  X,  p.  150. 

P.  supra  murino-grisea;  pileo  cum  nucha,  collo  postico  latissime  maculaque  gulari 
nigris;  genis,  lateribus  colli  et  subtus  alba,  hypochondriis  isabellino  lavatis;  alis 
schistaceis,  remigibus  ex  albido  grisco  marginatis;  cauda  longiuscula,  schistacea, 
pogonio  externo  rectricum  exteriiarum  tenuissime  albido  marginato,  rostro  brevi, 
crasso. 

Caractères.  Bec  assez  court  et  robuste  à la  base  à peu  près  de  la  forme  de  celui  de  la 
F.  palustris  typique  mais  plus  fort,  dépassant  de  7 millimètres  les  narines.  Queue  à 
rectrices  externes  plus  courtes  de  2 — 4 mm.  que  les  autres,  qui  toutes  sont  parfaitement 
égales  entre  elles. 

Oiseaux  du  sud  du  pays  Oussourien. 

5 et  2 ad.  Le  noir  occupe  le  sommet  de  la  tête,  la  nuque  et  largement  le  cou  postérieur 
en  pénétrant  même  sur  le  devant  du  dos,  celui  du  sommet  de  la  tête  lustré  légèrement  de 
bleuâtre;  dos  gris  de  souris  clair  et  uniforme,  à peu  près  de  la  même  nuance  que  celui  de 
la  P.  hrevirostris’,  côtés  de  la  tête,  côtés  du  cou  et  tout  le  dessous  du  corps  blancs,  celui  des 


I 
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côtés  du  cou  plus  pur  que  dans  la  forme  citée,  mais  passant  graduellement  en  couleur  grise 
du  dos,  les  côtés  du  corps  teints  largement  d’isabellc;  gorge  noire,  passant  largement  sur  le 
haut  du  cou  où  les  plumes  sont  terminées  de  blanc  qui  ne  couvre  qu’en  partie  le  noir  basal. 
Ailes  de  couleur  schiste,  à tectrices  d’une  nuance  un  peu  plus  foncée  que  celles  du  dos; 
remiges  bordées  à l’extérieur  de  gris  passant  au  blanchâtre  dans  les  autres  directions  de  la 
lumière,  les  bordures  des  primaires  très  fines;  sousalaires  blanches  lavées  de  grisâtre; 
bord  interne  des  remiges  blanc.  Queue  schistacée  à rectrices  bordées  de  gris,  bai'be  externe 
de  la  rectrice  latérale  grise  avec  une  bordure  blanchâtre  très  fine.  Bec  noir;  pieds  plombés; 
iris  noir. 

$.  Longueur  totale  138—151,  vol  207—213,  aile  65  — 66,  queue  60-61,  bec  10, 
tarse  15,  ongle  du  pouce  7,  distance  entre  le  bout  des  ailes  et  de  la  queue  40  millimètres. 

Ç.  Longueur  totale  133—136,  vol  200—210,  aile  62—65,  queue  60—61,  bec  10, 
tarse  15,  ongle  du  pouce  7,  distance  entre  le  bout  des  ailes  et  de  la  queue  40  millimètres. 

$ de  la  Corée.  Longueur  totale  140,  vol  207,  aile  62,  queue  60,  bec  10,  tarse  15, 
doigt  médian  11,  ongle  4,5,  ongle  du  pouce  6,  différence  entre  les  rectrices  externes  et  les 
médianes  2,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  38  millimètres. 

Les  trois  exemplaires  de  l’île  de  Sakbalin,  recueillis  par  le  Dr.  Souprounenko, 
qui  se  trouvent  au  Musée  de  St.  Pétersbourg,  sans  indication  du  sexe,  du  lieu  et  de  la  date 
de  la  capture,  mais  qui  sont  dans  le  plumage  d’automne  ou  d’hiver,  ressemblent  dans  tous 
les  détails  aux  oiseaux  du  sud  du  pays  Oussourien,  et  ne  s’en  distinguent  que  par  la  teinte 
Isabelle  des  côtés  du  corps  considérablement  plus  faible.  Les  dimensions  de  ces  exemplaires 
sont: 

Longueur  de  l’aile  67,  queue  58,  bec  10,  tarse  15,  ongle  du  pouce  7 millimètres. 

» » » 66,  » 59,  » 10,  » 15,  » » » 7 » 

» » » 63,  » 56,  » 10,  » 15,  » » » 6 » 

Les  trois  autres  exemplaires  recueillis  dans  l’île  de  Sakbalin  par  M.  Nikolski  et 
Poljakow  à Alexandrowka,  dont  le  S ad.  fut  tué  le  18/VI  (v.st.),  un  jeune  du  6/VII  (v.  st.) 
et  un  sans  indication  du  sexe  le  21/X  (v.  st.),  conservés  au  Musée  de  St.  Pétersbourg,  ne 
sont  pas  en  état  pour  qu’ils  puissent  donner  une  bonne  idée  de  la  forme  à laquelle  ils 
appartiennent,  il  n’y  a pas  cependant  aucun  doute  qu’ils  appartiennent  à la  même  race  que 
les  trois  précédents,  et  tous  les  oiseaux  du  sud  du  pays  Oussourien.  Le  mâle  ad.  est  en  robe 
fort  usée,  le  noir  du  sommet  de  la  tête  est  devenu  presque  mat,  à front  changé  fortement 
en  roux,  le  gris  du  dos  est  plus  foncé  que  dans  les  oiseaux  d’hiver;  le  bec  de  cet  exemplaire 
est  plus  long  et  moins  élevé  qu’à  l’ordinaire,  il  ressemble  complètement  à celui  de  la  i'. 
maoroura  du  Baïkal,  mais  les  autres  caractères  l’en  distinguent;  du  plumage  d’hiver  il  se 
distingue  au  premier  coup  d’oeil  par  le  noir  plus  largement  disposé  sur  la  gorge  et  par  la 
perte  presque  complète  d’extrémités  blanches  dans  les  plumes  de  la  partie  inférieure  de 
cette  tache  noire. 
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Le  jeune  oiseau  en  premier  plumage  complet  a le  sommet  de  la  tête  mat;  les  côtés  de 

la  tête  et  du  cou  sont  d’un  blanc  pur;  le  gris  du  dos  beaucoup  plus  foncé  que  dans  les 

oiseaux  d’iiiver  et  tirant  en  une  nuance  brunâtre;  les  plumes  noires  de  la  gorge  frangées 
finement  de  blanchâtre  à l’extrémité;  bordures  externes  des  remiges  secondaires  et  des 
grandes  tectrices  correspondantes  fauves.  Bec  beaucoup  plus  fin  que  celui  des  adultes. 

Dimensions  de  ces  trois  exemplaires. 

(5  ad.  Longueur  de  l’aile  62,  queue  56,  bec  11,  tarse  15,  ongle  du  pouce  7 mm. 

» » » 63,  » 55,  » 10,  » 15,  » » » 6 » 

juv.  » » » 59,  » 55,  » 10,  » 15,  » » » 6 » 

Observations.  Cette  forme  est  analogue  à la  P.  hrevirostris  par  l’épaisseur  du  bec  qui 
est  même  un  peu  plus  élevé  à la  base,  par  le  lustre  du  noir  du  sommet  de  la  tête,  pai  la 
couleur  grise  du  dos  et  par  la  nuance  Isabelle  sur  les  flancs  du  corps;  tandis  qu’elle  est 
analogue  à la  P.  macroura  par  le  noir  largement  prolongé  sur  toute  la  longueur  do  la  lace 
postérieure  du  cou,  par  une  grosse  tache  noire  gulaire  tachetée  de  blanc  en  dessous  et  la 
barbe  externe  de  la  rectrice  latérale  grise  bordée  de  blanc.  Elle  est  d’une  taille  moins  forte 
que  les  deux  avec  lesquelles  elle  est  comparée. 

Cette  race  se  trouve  dans  le  sud  du  pays  Oussourien,  la  limite  de  sa  dispersion  vers 
le  nord  nous  est  inconnue,  nous  espérons  qu’elle  sera  probablement  identique  à la  mésange 
des  environs  de  Pékin,  nommée  par  l’abbe  David  P.  pnlustiis.  En  1887  M.  Kalinowski 
a recueilli  un  exemplaire  aux  environs  de  Séoul  en  Corée  qui  est  parfiiitcment  identique 
aux  oiseaux  de  Sidemi;  ce  voyageur  dit  qu’elle  y est  sédentaire  mais  rare  en  été. 

«Dans  l’île  de  Sakhalin  cet  oiseau  est  commun  et  sédentaire,  particulier  aux  grandes 
forêts.  Nous  l’avons  trouvée  en  été  dans  la  partie  moyenne  de  Pile,  où  ou  l’a  pris  aussi  eu 
hiver.  M.  Mitsoul  dit  qu’elle  est  assez  commune  dans  le  sud  de  l’île,  d’où  elle  a été  aussi 
signalée  par  M.  Dobrotworski. 

Un  mâle  tué  à Sidemi  le  29  janvier  1886  est  semblable  par  sa  coloration  à la 
P.  crassirostris,  à tache  gulaire  aussi  fortement  large  et  également  prolongée  sur  le  devant 
du  cou;  elle  ressemble  à la  P.  palustris  de  l’Europe  centrale  par  la  brièveté  de  la  queue  et 
par  le  noir  du  sommet  de  la  tête  presque  mat  et  sans  éclat  bleuâtre;  cet  oiseau  a le  bec 
aussi  grêle  que  celui  de  la  forme  européenne  mais  plus  fortement  comprimé  sur  les  côtés; 
la  queue  est  également  terminée  comme  celle  de  la  palustris  et  de  la  crassirostris  à rectriccs 
égales  entre  elles  sauf  les  deux  externes  qui  sont  un  peu  plus  courtes.  Je  ne  crois  pas  que 
cet  individu  puisse  appartenir  à la  crassirostris,  peut  être  qu  il  appartient  a une  lace  paiti- 
culicre  aux  contrées  voisines  de  la  Mantchourie  chinoise.  Longueur  totale  125,  aile  58, 
queue  50,  bec  10,5,  tarse  14,  doigt  médian  9,  ongle  du  pouce  6 millimètres. 


Mémoires  de  TAcad.  lmp.  d.  sc.  Vil  Série. 


56 


442 


L.  ÏACZANOWSKI, 


168.  Poecile  palusiris  kamtschatkcnsis. 

Poecile  kumtschatkensis  Bp.  Consp.  Av.  I,  p.  320. 

Poecüia  kamtscliatkensis  Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1882,  p.  390.  — Dyb.  et  Tacz.  Bull.  Soc.  Zool. 
Fr.  1884,  p.  146. 

Parus  kamtschatkcnsis  Stejneg.  Orii.  Expi.  Comand.  Isl.  a.  Kamtsch.  p.  297;  Pr.  Ü.S.  Nat  Mus. 
1887,  p.  145. 

P.  alba,  dorso  vix  griseo  perfuso;  pileo  cum  nucba  et  collo  postico  maculaque  gulari 
iiigris;  alis  schistaceis,  remigibus  secuudariis  et  tertiariis  tectricibusque  majoribus 
albo  late  limbatis;  cauda  lougiuscula,  pogouio  externo  rectricum  exteruarum  albo. 

Caractères.  Bec  grêle,  dépassant  les  narines  de  8 millimètres.  Queue  à rectrices  étagées 
des  externes  aux  submédianes,  qui  sont  un  peu  moins  longues  que  les  médianes. 

$ ad.  Le  noir  terne  occupe  le  sommet  de  la  tête,  la  nuque  et  largement  le  derrière  du 
cou  en  se  prolongeant  finement  sur  le  milieu  du  dos  antérieur;  dos  blanc  teint  légèrement 
de  grisâtre  principalement  au  milieu;  côtés  de  la  tête,  du  cou  et  tout  le  dessous  du  corps 
d’un  blanc  pur;  gorge  noire,  le  noir  prolongé  en  s’élargissant  sur  le  haut  du  cou  à plumes 
terminées  longuement  do  blanc  couvrant  en  grande  partie  le  noir  basal.  Ailes  schistacées  à 
petites  couvertures  gris  foncées;  les  grandes  couvertures  secondaires,  les  remiges  secondaires 
et  les  tertiaires  bordées  largement,  les  primaires  finement,  de  blanc;  barbe  interne  des 
tertiaires  toute  blanche  en  dessus;  sousalaires  et  les  bords  internes  des  remiges  blanc-purs. — 
Queue  schistacée  à rectrices  bordées  extérieurement  de  blanchâtre;  barbe  externe  des 
latérales  blanche.  Bec  noir;  pattes  plombées;  iris  noir. 

9.  Ne  distincte  du  mâle  que  par  le  blanc  du  dos  plus  fortement  imprégné  de  gris. 

3.  Longueur  de  l’aile  62 — 65,  queue  56 — 59,  bec  11,  tarse  16,  distance  entre 
l’extrémité  des  rectrices  externes  et  des  médianes  6 millimètres. 

9.  Longueur  de  l’aile  62,  queue  53 — 54,  bec  11,  tarse  16  millimètres. 

Dimensions  extrêmes  des  oiseaux  de  M.  Stejneger. 

,5.  Longueur  totale  130 — 133,  aile  61 — 66,  queue  58^ — 59,  culmeu  8 — 9,  queue 
dépassant  le  bout  des  ailes  de  29 — 36  millimètres. 

9.  Longueur  totale  121  — 132,  aile  57 — 63,  queue  54  — 57,  culmen  8 — 9,  queue 
dépassant  le  bout  des  ailes  de  26 — 33  millimètres. 

Forme  particulière  à la  péninsule  de  Kamtschatka.  11  serait  intéressant  de  comparer 
cette  forme  avec  les  oiseaux  du  Gouvernement  d’Okhotsk,  qui  comme  il  nous  parait  seront 
identiques  ou  au  moins  très  voisins. 


Faune  Oenithologique  de  la  Sibéeie  Oeientale. 


443 


Genre  Mecistura. 

1 69.  Mecistura  caudata. 

Parus  Imigkaudus  Briss.  Orn.  II,  p.  570. 

Parus  caudatus  L.  S.N.  I,  p.  342.  — Bail.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  551.  — Midd.  Sib.  Reis.  II,  pt.  II, 
p.  154.  — Selir.  Reis.  Forseli.  Amiirl.  I,  pt.  II,  p.  305.  — Radde,  Reis.  Sud.  0.st-Sibir.  II, 
p.  196.  — Przew.  Voy.  Oussouri,  Suppl,  u.  65. 

Mecistura  caudata  Selys,  Faune  belge,  p.  103. — Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  335;  1872,  p.  445;  1874, 
p.  335.  — Taez.  Bull.  Soe.  Zool.  Fr.  1 876, p.  165;  1882, p.  137;  1885, p.  470.  — Dyb.  et  Tacz. 
Bull.  Soe.  Zool.  Fr.  1884,  p.  146.  — Blakist.  et  Pryer,  Tr.  As.  Soc.  Jap.  VIII,  1880,  p.  218; 
X.  1884,  p.  151,  — Blakist.  Amend.  List.  B.  Jap.  1884,  p.  28.  — Nikols.  Ile  Sakhal.  et 
sa  faune,  p.  181. 

Acredula  caudata  Gadow.  Cat.  B.  Brit.  Mus.  VIII,  p.  59.  — Seeb.  Hist.  Brit.  B.  p.  486. 

Aegithalos  caudatus  Stejneg.  Rev.  of  Jap.  B.,  Proc.  Un.  St.  Nat.  Mus.  1880,  p.  386. 

M.  alba;  dorso  nigro,  medio  immaculato,  lateribns  rufo  albidoqne  mixto;  lateribns 
abdoininis  vinaceo  pins  ant  minus  indutis;alis  nigris,  remigibus  tertiariis  latissime 
albis,  margine  externo  reniigura  sccnndariornm  albo;  cauda  longiuscula,  gradata, 
reetricibus  lateralibns  utrinque  ternis  externe  apiceque  albis. 

$ ad.  Tonte  la  tête,  côtés  du  cou,  et  tout  le  dessous  du  corps  blancs,  à côtés  de 
l’abdonicn  enduits  plus  ou  moins  de  rosé  vineux  mélangé  en  grande  partie  avec  du  blanc 
pur;  souscaudales  d’un  rosé  plus  obscur  terminées  de  blanc;  la  nuque,  le  devant  du  dos 
dans  toute  sa  largeur,  milieu  du  dos  postérieur  et  les  suscaudales  noirs;  côtés  du  dos  et  les 
scapulaires  d’un  vineux  tirant  un  peu  au  roussâtre  mélangé  ai^ec  du  blanchâtre.  Ailes  noires 
à rémiges  tertiaires  blanches  avec  du  brun  noir  le  long  du  milieu,  réduit  quelquefois  à la 
baguette  seule;  les  remiges  secondaires  bordées  finement  de  blanc,  les  grandes  tectrices 
secondaires  marbrées  de  rose  et  terminées  de  blanc;  sousalaires  et  bord  interne  des  remiges 
blancs.  Queue  longue,  fort  étagée,  noire,  à trois  rcctrices  latérales  do  chaque  côté  blanches 
à l’extérieur  en  s’élargissant  graduellement  vers  l’extrémité  qui  est  toute  blanche.  Bec  très 
petit  et  caché  en  grande  partie  dans  les  plumes;  pieds  et  iris  noirs;  bord  de  la  paupière 
supérieure  jaune. 

$.  Ne  distincte  du  mâle  que  par  le  blanc  en  général  moins  pur. 

Les  oiseaux  en  plumage  usé  ont  le  blanc  moins  pur  et  ne  couvrant  pas  entièrement  le 
foncé  basal  des  plumes  sur  la  partie  postérieure  du  sommet  de  la  tête,  et  les  bordures 
blanches  aux  remiges  secondaires  très  fines. 

Les  jeunes  en  premier  plumage  ont  la  coloration  tout  à fait  différente  des  adultes;  ils 
sont  en  dessus  d’un  café  noirâtre  avec  une  large  bande  blanche  le  long  du  milieu  de  la  tête, 

une  grosse  tache  blanche  sur  les  épaules;  tout  le  dessous  est  blanc,  sali  sur  la  poitrine  par 
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les  extrémités  brunes  dans  les  plumes,  les  flancs  teints  légèrement  de  roussâtre;  bas  ventre 
et  les  souscandales  d’nn  vineux  sale;  queue  comme  celle  des  adultes.  Bec  noir;  pieds  d un 

carné  sale. 

Oiseaux  de  Darassonn  en  Daourie: 

Longueur  de  l’aile  67,  queue  97,  bec  8,  tarse  15,  distance  entre  l’extrémité  des 

rectrices  médianes  et  des  externes  49  millimèties. 

$.  Longueur  de  l’aile  66,  queue  92,  bec  8,  tarse  15,  distance  entre  l’extrémité  des 

rectrices  médianes  et  des  externes  40  millimètres. 

Oiseaux  de  Sidemi; 

$.  Longueur  totale  165,  vol  195,aile  66, queue  98, bec  8,  tarse  16,  queue  dépassant  le 
bout  des  ailes  de  67,  distance  entre  l’extrémité  des  rectrices  externes  et  des  médianes  48  mm. 

$.  Longueur  do  l’aile  62,  queue  87,  bec  8,  tarse  16,  distance  entre  l’extrémite  des 
rectrices  externes  et  des  médianes  38  millimètres. 

Oiseaux  de  Kamtschatka. 

S.  Longueur  de  l’aile  66—68,  queue  98,  bec  8,  tarse  16,  doigt  médian  9,  ongle  4, 
pouce  8,  ongle  du  pouce  5,  distance  entre  l’extrémité  des  rectrices  externes  et  des 

médianes  52  millimètres. 

Oiseau  de  l’île  de  Sakhalin,  recueilli  par  Poljakow.  Musée  de  St.  Pétersbourg. 
Longueur  de  l’aile  63,  queue  94,  bec  8,  tarse  15,  doigt  médian  9,  ongle  4,  rectrices 
médianes  dépassant  les  externes  de  45  millimètres. 

Observations.  Un  assez  grand  nombre  de  mésanges  à longue  queue,  recueillies  dans  les 
différentes  contrées  de  la  Sibérie  orientale,  au  Kamtschatka  et  dans  le  pap  Oussourien  que 
l’ai  eu  l’occasion  d’examiner,  sont  complètement  identiques  avec  les  oiseaux  de  1 Europe 
centrale  sous  le  rapport  de  leurs  dimensions  et  de  la  coloration;  les  petites  différences 
qu’elles  présentent  dans  le  blanc  plus  ou  moins  répandu  sur  les  remiges  secondaires  et  les 
tertiaires,  ainsi  que  de  la  nuance  vineuse  sur  les  côtés  de  l’abdomen  ne  sont  qu’individu- 
elles Dans  les  oiseaux  de  Kamtschatka  et  du  pays  Oussourien  le  noir  est  aussi  largement 
disposé  sur  la  nuque  et  sur  le  milieu  du  dos  que  dans  les  oiseaux  européens,  tandis  que 
dans  une  paire  de  Darasoun  le  noir  y est  beaucoup  plus  restreint  et  le  roux  vineux  plus 

dominant  sur  les  côtés  du  dos. 

Les  oeufs  sont  petits,  le  plus  souvent  très  courts  et  renflés,  à sommet  considérablement 
aminci-  les  oeufs  plus  longs  et  plus  minces  sont  plus  rares.  Fond  blanc,  varié  de  taches  très 
petites,  peu  nombreuses  d’un  rosé  pâle,  le  gros  bout  fort  assombri;  plus  rarement  ils  sont 
parsemés  de  taches  aussi  nettement  distinctes  que  dans  les  oeufs  du  Parus  coerulem-,  on 
trouve  aussi  des  oeufs  à macules  plus  foncées  et  plus  prononcées  et  les  autres  sans  aucunes 
macules  visibles.  L’éclat  est  faible.  En  général  les  oeufs  de  chaque  ponte  ont  la  forme  et  la 
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coloration  semblables  entre  eux.  Les  dimensions  varient  de  14,2 — 13,2  millimètres  de 
longueur  et  12  à 10,3  millimètres  de  largeur. 

Le  nid  est  construit  d’une  manière  très  soignée  et  très  artistique  des  différents  duvets 
végétaux  et  animaux,  garni  abondamment  à l’extérieur  de  différents  petits  lichens,  de  la 
mousse  et  de  morceaux  d’épiderme  de  bouleau  et  des  autres  arbre;  l’intérieur  est  abondamment 
tapissé  de  poils  délicats  et  moux  et  de  plumes.  La  forme  eSt  oblongne  à sommet  couvert  et 
voûté,  avec  une  petite  ouverture  latérale.  La  garniture  extei’ne  donne  à ce  nid  l’aspect 
semblable  à la  surface  de  l’arbre  sur  lequel  il  est  placé,  ce  qui  le  défend  contre  beaucoup 
d’ennemis.  Il  est  attaché  à la  surface  du  tronc  ou  d’une  grosse  branche  par  les  matériaux 
de  la  construction,  ordinairement  dans  un  endroit  où  au  moins  un  petit  rameau  on  un  noeud 
peut  servir  de  point  d’appui,  ou  dans  les  fourches  d’un  arbre  ou  d’un  buisson,  attaché 
également  aux  rameaux;  plus  souvent  bas  que  haut.  Ordinairement  ils  couvent  8 — 12  oeufs, 
mais  quelquefois  il  y a jusqu’à  18. 

Cette  mésange  habite  toute  l’Europe  septentrionale  centrale  et  orientale  et  toute  l’Asie 
septentrionale  jusqu’au  Karatschatka  inclusivement  et  les  bords  de  la  mer  du  Japon  jusqu’aux 
dernières  limites  des  possessions  russes,  ainsi  que  dans  l’île  japonaise  Yesso,  dans  le  Tur- 
kestan  et  au  Caucase.  Dans  la  faune  de  la  Chine  elle  n’est  pas  mentionnée,  mais  il  nous 
paraît  qu’elle  doit  se  trouver  au  moins  sur  le  territoire  chinois  voisin  du  pays  de  l’Oussouri 
méridional. 

Dans  la  Sibérie  orientale  on  la  trouve  partout  commune  où  il  y a une  végétation 
arborescente  et  partout  elle  est  parfaitement  identique  aux  oiseaux  de  l’Europe. 

Dans  l’Europe  occidentale  elle  est  remplacée  par  une  forme  voisine  M.  rosea  Blyth., 
ne  distincte  de  la  forme  typique  que  par  la  présence  de  larges  bandes  sourcilières  foncées; 
an  Japon  il  y a également  une  autre  forme  aux  sourcils  foncés,  mais  plus  fortement  distincte, 
la  M.  trivîrgata  Temm.  et  Schl.  Ce  n’est  que  dans  ces  derniers  temps  que  la  mésange  à 
tête  toute  blanche  identique  aux  oiseaux  de  la  Sibérie  orientale  et  de  l’Europe  centrale  fut 
retrouvée  dans  l’île  de  Yesso  au  Japon,  sédentaire,  ce  qui  présente  un  fait  fort  curieux  dans 
une  très  vaste  distribution  de  cette  forme  dans  le  nord  de  l’ancien  continent  et  sur  son 
remplacement,  par  des  formes  modifiées  d’une  manière  analogue  dans  les  deux  extrêmes  de 
ce  continent. 

Selon  M.  Nikolski  cette  mésange  doit  être  rare  dans  l’île  de  Sakhalin,  car  il  ne  l’y  a 
nulle  part  observée.  Poljakow  l’a  trouvée  en  automne  dans  la  vallée  de  la  rivière  Tym, 
l’exemplaire  qu’il  a recueilli  m’a  servi  à la  comparaison  avec  les  oiseaux  d Europe  et  ceux 
de  l’extrême  orient,  ce  qui  m’a  permis  de  constater  qu’il  est  parfaitement  identique. 
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Genre  AegithalUS. 

170.  AegithalUS  consobrinus. 

Aegithalus  pmdulinus  R ad  de,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  195. 

AegithalUS  consobrinus  Swinli.  P.Z.S.  1870,  p.  133;  1871,  p.  3G2.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine, 

p.  294.  — Blakist.  et  Pryer,  Tr.  As.  Soc.  Jap.  VIII,  1880,  p.  218;  X,  1882,  p.  1.52. 

Remiza  consohrina  Stcjneg.  Rev.  of  Jap.  B.,  Pr.  Un.  St.  Nat.  Mus.  1880,  p.  387. 

«Sommet  de  la  tête  d’un  gris  clair,  avec  quelques  raies  noirâtres  et  blanchâtres;  une 
raie  noire  s’étendant  sur  le  front  et  les  lores,  et  se  prolongeant  en  arrière  de  l’oeil  jusqu’au- 
delà  des  couvertures  des  oreilles;  au-dessus  de  la  bande  frontale  noire,  une  ligne  blanche, 
passant  au-dessus  de  l’oeil  et  formant  un  sourcil  distinct;  une  seconde  raie  blanche,  naissant 
au-dessous  de  la  bande  frontale,  à la  base  de  la  mandibule  inférieure,  et  allant  rejoindre  la 
raie  sourcilière  derrière  la  plaque  noire  des  oreilles;  dos  et  scapulaires  roussâtres;  sur  le 
cou  une  sorte  de  collier  d’un  brun  marron;  croupion  roussâtre;  suscaudales  grises  rayées  de 
brun;  couvertures  des  ailes  brunes;  les  petites  frangées  de  roux,  les  grandes  de  fauve  clair; 
parties  inférieures  du  corps  d’un  gris  roussâtre,  passant  au  marron  sur  les  côtés  de  la 
poitrine;  rectrices  brunes  lisérées  de  gris  jaunâtre;  remiges  brunes,  frangées  de  brun  grisâtre 
clair;  pennes  secondaires  et  tertiaires  d’une  teinte  analogue  avec  une  bordure  de  plus  en 
plus  large  et  de  moins  en  moins  foncée,  tirant  au  blanchâtre.  Chez  la  femelle  les  teintes  du 
plumage  sont  moins  vives,  la  tête  est  d’un  gris  poudreux,  le  dos  d’un  gris  foncé  sans  collier 
roux  ni  taches  sur  les  côtés  du  cou;  la  raie  qui  traverse  les  yeux  est  brune  au  lieu  d’être 
noire  et  n’est  pas  limitée  par  une  bordure  blanche  aussi  large  que  chez  le  mâle.  Iris  noir; 
bec  grisâtre;  pattes  bleuâtres. 

«Longueur  totale  103,  aile  fermée  57,  queue  46,  tarse  14  millimètres». 

«Cette  espèce  se  distingue  de  notre  remiz  d’.Europe  par  un  bec  plus  long,  et  plus 
robuste,  par  des  teintes  noires  plus  développées  sur  les  côtés  de  la  tête,  et  surtout  par  la 
présence  de  sourcils  et  de  moustaches  blanches,  dont  on  ne  voit  aucune  trace  dans  l’espèce 
de  nos  contrées».  (David  et  Oustallet). 

«.Jusqu’à  présent  VAc.  consohrimis  n’a  été  rencontré  qu’une  seule  fois  en  Chine,  à 
Chaseu,  près  d’Itchang,  dans  la  partie  centrale  de  l’empire:  il  niche  probablement  au  bord 
des  innombrables  étangs  et  des  grands  lacs  qui  couvrent  cette  région».  (A.  David). 

Nous  ne  possédons  pas  d’autres  données  sur  l’existence  du  remiz  dans  toute  l’étendue 
de  la  Sibérie  orientale  que  des  nids  trouvés  en  Daourie  et  par  M.  Radde  sur  les  rives  du 
fleuve  Amour.  Nous  avons  vu  deux  nids  fournis  par  M.  Moszynski  des  environs  de  Tschita 
en  Daourie,  qui  étaient  à deux  ouvertures  inachevées,  et  qui  ressemblaient  en  tout  par  leur 
forme  et  la  construction  à ceux  du  remiz  d’Europe,  mais  ils  étaient  tissés  sur  les  poils  longs 
du  chameau.  — L’abbé  David  est  de  l’opinion  que  le  remiz  de  l’Amour  et  de  la  Daourie 
est  identique  à l’oiseau  qui  habite  la  Chine,  ce  qui  est  plus  naturel  que  la  supposition  de 
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M.  Radde  qui  l’a  confondu  avec  l’oiseau  européen.  La  forme  européenne  est  séparée  de  la 
forme  de  l’extrême  orient  par  plusieurs  formes  différentes,  distribuées  dans  l’Asie  centrale 
depuis  le  Wolga  et  les  bords  de  la  mer  Caspienne,  il  est  donc  imposible  de  supposer  que  le 
remiz  européen  puisse  être  retrouvé  dans  la  Daourie  et  sur  les  rives  de  l’Amour. 

M.  Radde  a observé  en  septembre  des  petits  vols  de  cet  oiseau  dans  les  broussailles 
de  saules  au  bord  de  l’Amour  dans  les  montagnes  de  Boureia,  mais  il  n’a  pas  réussi  à 
recueillir  des  exemplaires.  Les  nids  qu’il  a eu  des  environs  de  Selcnginsk  furent  bâtis 
principalement  de  la  laine  de  brebis,  mélangée  avec  des  poils  de  chèvre,  de  crin  de  cheval  et 
rarement  des  brins  de  graminées. 

Dans  les  derniers  temps  (1879)  ce  remiz  a été  retrouvé  au  Japon  par  M.  Ringer 
dans  les  environs  de  Nagasaki.  Les  dimensions  des  deux  exemplaires  de  cette  provenance 
déposés  au  Musée  National  des  Etats  Unis  sont  selon  M.  Stejneger: 

S ad.  Longueur  de  l’aile  53,  queue  42,  culmen  9,  tarse  14  millimètres. 

Ç ad.  Longueur  de  l’aile  52,  queue  40,  culmen  8,  tarse  14,  doigt  médian  avec 
l’ongle  13  millimètres. 


Genre  Regulus. 

a.  Lores  et  tour  de  l’oeil  blanc  pur,  le  cendré  répandu  sur  les 

tempes  et  le  cou  postérieur H.  japonicus. 

b.  Lores  et  tour  de  l’oeil  blanchâtres;  point  de  cendré  sur  les 

tempes JR.  himalayensis. 


171.  Regulus  cristatus  himalayensis. 

Reyulus  cristatus  Schr.  Reis.  Forsch.  Amurl.  I,  II,  p.  364.  (?).  — Dyb.  J.  f.  O.  1876,  p.  194. — 
Taez.  Bull.  Soe.  Zool.  Fr.  1876,  p.  142. 

Regulus  himalayensis  Jerd.  B.  India,  II,  p.  206.  — Gould.  B.  Asia  II,  p.  206. — Swinh.  P.Z.S. 
1871,  p.  385.  — David,  Cat.  Ois.  Chine  iii.  Nouv.  Arch.  Mus.  1871,  sp.  196.  — David  et 
Oust.  Ois.Chinc,  p.  276. — Przew.  Oni.  Mise.  11,  p.  57.— Stoliczka,  Str.  F.  1875,  p.  246. — 
Gadow,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  VIII,  p.  80. 

R.  supra  olivaceo-viridis,  uropygio  viridiore;  subtus  fulvido-albidus;  pilco  crista 
interna  ornato,  inedio  latissimc  aurantiaca,  latcribus  sulphureo  flava,  fascia  nigra 
utrinqiie  marginata;  alis  nigricantibus,  albo  bifasciatis,  speculo  intense  nigro, 
remigibus  flavido  marginatis. 

S ad.  Sommet  de  la  tête  orné  par  une  huppe  interne  d’un  orangé  vif  très  largement 
au  milieu,  bordé  finement  des  deux  côtés  d’un  jaune  sulfureux  et  entourée  d’une  large  bande 
latérale  noire  prolongée  dans  toute  la  longueur  des  cotés  de  cette  huppe,  tandis  que  le  côté 
frontal  est  d’un  gris  olivâtre,  passant  au  blanchâtre  au  voisinage  de  la  base  du  bec;  tectrices 
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nasales  fuligineuses;  lores  et  le  tour  de  l’oeil  largement  blanchâtres;  le  reste  des  côtés  de  la 
tête,  une  bande  au-dessus  de  l’oeil  entre  la  bande  noire  et  le  blanc  du  tour  oculaire,  élargie 
en  arrière  et  la  nuque  sont  d’un  gris  légèrement  olivâtre;  dos  vert  olivâtre  tirant  légèrement 
au  gris  dans  sa  partie  antérieure  et  plus  verdâtre  au  croupion;  dessous  du  corps  jusqu’au 
bas  de  la  poitrine  est  d’un  isabello  pâle,  milieu  de  l’abdomen  blanchâtre  teint  légèrement 
de  jaunâtre;  les  côtés  colorés  d’une  légère  nuance  olivâtre.  Ailes  scliistacées  à petites 
tectrices  bordées  d’olivâtre,  les  moyennes  et  les  grandes  terminées  largement  de  blanc 
formant  deux  bandes  assez  larges  en  travers  de  l’aile,  dont  la  postérieure  est  plus  large  que 
l’antérieure;  les  grandes  tectrices  secondaires  forment  une  grosse  tache  foncée  traversée  de 
lignes  longitudinales  olives  très  fines;  les  remiges  bordées  d’un  liséré  externe  jaune  pâle 
passant  en  olivâtre  sur  la  moitié  terminale  des  pennes,  barbe  externe  des  remiges  secondaires 
toute  noire  à une  certaine  distance  de  la  base  des  pennes  formant  un  gros  miroir  foncé  long 
de  7 millimètres;  les  tertiaires  et  les  secondaires  terminées  par  une  bordure  ou  par  une 
tache  blanche;  sousalaires  et  axillaires  blanches;  bord  interne  des  remiges  blanchâü-e. 
Queue  schistacée  à rectrices  bordées  de  verdâtre.  Bec  noirâtre;  pattes  brunâtres  pâles;  iris 

brun  très  foncé. 

$ ad.  Semblable  en  tout  au  mâle  et  n’en  est  distincte  que  par  la  huppe  iuterne  d’un 
jaune  citron  uniforme  dans  toute  sa  largeur  à bandes  latérales  d’un  noir  moins  intense. 

$.  Longueur  totale  107,  vol  170,  aile  57,  queue  41,  bec  12,5,  tarse  10,  doigt 
médian  8,  ongle  4,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  13  millimètres. 

9-  Longueur  de  l’aile  53,  queue  41,  bec  12,5,  tarse  17  millimètres. 

Dimensions  des  oiseaux  de  Nikolaïewsk  de  la  collection  de  M.  Schronck. 

9 ad.  Longueur  de  l’aile  53,  queue  40,  bec  12,  tarse  10  millimètres. 

9 jun.  » » » 53,  » 40,  » 12,  » 17  » 

Les  trois  exemplaires  de  la  Daourie  qui  nous  sont  connus  ressemblent  en  tout  à 
l’oiseau  de  l’Europe,  mais  ils  sont  d’une  taille  un  peu  plus  forte  à couleur  orangée  de  la 
huppe  interne  du  mâle  plus  vive,  plus  intense  et  plus  largement  disposée,  le  verdâtre  un  peu 
plus  fort  sur  les  parties  supérieures  du  corps;  le  bec  est  de  la  même  grosseur.  La  femelle 
ne  se  distingue  de  l’européenne  que  par  le  jaune  de  la  huppe  interne  un  peu  plus  vif. 

Le  mâle  adulte  dont  nous  donnons  la  description  en  détail  fut  recueilli  par  MM.  Dy- 
bowski  et  Godlewski  sur  l’Onon  en  Daourie  le  7 octobre  1872;  l’oiseau  y doit  être  très 
rare  car  pendant  les  7 années  que  nos  explorateurs  ont  passés  en  Daourie  et  sui-  le  Baïkal 
méridional  ils  ne  l’ont  plus  observé;  puis  le  Docteur  Dybowski  en  allant  au  Kanitschatka 
a recueilli  une  paire  aux  environs  de  Strietinsk  sur  la  Schilka,  en  Daourie. 

Les  deux  femelles  (portant  sur  l’étiquette  du  voyageur  le  signe  de  mâles)  du  Musée 
de  St.  Pétersbourg  recueillies  par  M.  Schrenck  sur  l’Amour  inférieur,  aux  environs  de 
Nikolaïewsk,  dont  une  paraît  être  adulte,  l’autre  jeune,  paraissent  appartenir  à la  forme 
himalayenne  et  non  à la  japonaise.  La  femelle  adulte  du  22  août  a le  vert  des  parties 
supérieures  du  corps  presque  aussi  fort  que  celui  du  mâle  de  la  Daourie,  dont  nous  avons 
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donné  la  description  et  beaucoup  plus  fort  que  dans  le  mâle  adulte  de  l’Europe;  le  dessous 
du  corps  également  coloré  d’isabelle,  même  plus  fortement  d’isabelle  olivâtre  sur  les  flancs; 
le  blanc  est  plus  pur  sur  les  loros  que  dans  l’oiseau  de  la  Daourie,  tandis  que  celui  autour 
de  l’oeil  est  moins  pur;  la  couleur  des  tempes  et  de  la  face  postérieure  du  cou  est  gris-olive 
sans  rien  de  cendré.  La  femelle  du  6 octobre  qui  est  probablement  plus  jeune  a le  vert  du 
dos  moins  fort,  à peu  près  comme  celui  des  oiseaux  européens,  à blanc  loral  coloré  d’isabelle, 
celui  du  tour  de  l’oeil  plus  pur;  dessous  du  corps  comme  dans  la  précédente;  tempes  et 
nuque  plus  grises  et  moins  olivâtres;  les  deux  bandes  noires  céphaliques  moins  nettes  que 
celles  de  l’adulte.  Il  paraît  être  impossible  que  la  couleur  des  tempes  et  de  la  nuque  puisse 
changer  en  cendré  dans  la  robe  de  noces,  caractéristique  dans  l’oiseau  du  Japon  et  dans  le 
sud  du  pays  Oussourien. 

Dybowski  et  Godlewski  ont  observé  le  Roitelet  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon, 
mais  seulement  dans  les  époques  des  migrations,  eu  mai  au  printemps  et  en  septembre  en 
automne,  mais  sans  avoir  recueilli  des  e.xcmplaircs.  Comme  dexTiièremcut  M.  Kalinowski 
a fourni  une  paire  de  Roitelets  de  ce  pays,  qui  appartiennent  à la  forme  japonaise,  nous 
prétendons  que  l’observation  do  nos  voyageurs  se  rapportait  aux  oiseaux  de  cette  dernière 
forme.  * 

L’abbé  David  cite  le  JX.  himalayensis  de  la  Chine  occidentale,  où  on  le  rencontre 
même  au  plus  fort  de  l’iiiver;  il  l’a  pris  sur  les  montagnes  boisées  de  ïchentou,  ainsi  que 
dans  la  principauté  de  Moupin,  où  l’espèce  est  loin  d’être  commune. 


172.  Regulus  cristatus  japonicus. 

Regulus  cristatus  Tem.  et  Schl.  Faun.  Jap.  Av.  p.  70. 

Regulus  japonkus  Bp.  Compt.  rend.  Ac.  Sc.  XLI,  séance  du  28  déebre. — Swinh.  P.Z.S.  1863, 
p.  336;  1870,  p.  451  et  602;  1871,  p.  358.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  276.  — Taez. 
P.Z.S.  1888,  p.  455. 

Regulus  cristatus  japonicus  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1885,  p.  468. 

R.  cristato  simillimus,  sed  temporibus  colloque  posteriori  cinereis,  loris  et  circule 
oculari  pure  albis,  rostroque  graciliore  distinguendus. 

S ad.  (fin  d’avril).  Semblable  en  tout  au  R.  cristatus  himalayensis  décrit  plus  haut, 
à milieu  de  la  huppe  interne  d’un  orangé  presque  de  la  même  force;  mais  distinct  par  le 
blanc  pur  sur  les  lores  et  autour  de  l’oeil;  la  bande  temporale,  la  nuque,  le  cou  postérieur 
et  largement  les  côtés  de  ce  dernier  sont  d’un  gris  cendré  (au  lieu  de  gris  olivâtre);  front 
cendré  foncé  (au  lieu  de  fuligineux  olivâtre);  tout  le  devant  du  cou  et  le  haut  de  la  poitrine 
blanc  grisâtre;  les  côtés  de  l’abdomen  d’un  olivâtre  plus  pur;  le  bec  distinctement  plus 
fortement  comprimé  et  d’un  noir  plus  intense. 

Ç ad.  (de  la  même  date)  a le  jaune  de  la  huppe  interne  plus  pur  et  plus  clair  que 

Mémoires  de  l’Acad.  lmp.  d.  sc.  VII  Série.  57 
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dans  la  femelle  d’Europe;  elle  a le  blanc  du  tour  de  l’oeil  aussi  pur  que  celui  du  mâle;  elle 
s’en  distingue  cependant  par  le  cendré  prolongé  longuement  en  dessus  sur  le  dos,  et  d’une 
nuance  plus  pure  en  général,  la  nuance  verdâtre  est  beaucoup  plus  faible  sur  le  reste  du 
dos;  le  dessous  est  d’un  gris  sale  sur  les  côtés,  sans  presque  de  nuance  olive;  les  bordures 
des  remiges  plus  blanchâtres;  bec  aussi  fort  comprimé  comme  celui  du  mâle. 

cÇ.  Longueur  totale  105,  vol  167,  aile  56,  queue  40,  bec  12,5,  tarse  16,  queue 
dépassant  les  ailes  de  17  millimètres. 

$.  Longueur  totale  105,  vol  167,  aile  55,  queue  39,  bec  12,5,  tarse  16,  queue 
dépassant  les  ailes  de  1 7 millimètres. 

Forme  habitant  le  Japon,  citée  par  l’abbé  David  de  la  Mantschourie  et  s’avançant 
quelquefois  jusqu’en  Chine  septentrionale;  trouvée  par  M.  Kalinowski  aux  environs  de  la 
rivière  Sidemi,  non  loin  de  la  frontière  de  la  Mantschourie  russe,  et  ensuite  eu  Corée; 
M.  Kalinowski  dit  qu’il  est  très  commun  en  automne  et  pendant  tout  l’hiver  dans  les  forêts 

de  pin  du  pays. 


Ftiui.  PARADOXORNIDAE. 


Genre  Suthora. 

' 173.  Suthora  webbiana  mantschurica. 

Suthora  hidomachus  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  164. 

Suthora  webbiana  mantschuriea  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1885,  p.  470. 

S.  supra  terreno-grisea,  capite  supra  et  collo  postico  rufis;  genis,  gula  pectoieque 
dilute  roseis,  tenuissime  rufescente  striatis;  abdomine  sordide  isabelliuo;  tectricibus 
alarum  minoribus  dorso  concoloribus,  majoribus  externe  rufis,  remigibus  brunneis, 
pogouio  externe  obscure  rufo;  subalaribus  albis;  cauda  longiuscula,  bruuneo-giisca. 

I $ ad.  Un  roux  couvre  le  sommet  de  la  tête  et  le  cou  postérieur,  plus  pâle  et  tirant  au 

rosé  sur  le  front,  passant  insensiblement  sur  le  devant  du  dos  en  gris  terreux  couvrant  le 
reste  de  cette  partie,  le  croupion  et  les  scapulaires;  un  exemplaire,  probablement  très  adulte, 
a le  roux  moins  intense  et  tirant  au  rosé,  surtout  au  front  jusqu’en  arrière  des  yeux;  les  côtés 
de  la  tête,  la  gorge  et  toute  la  poitrine  sont  d’un  rosé  tendre  strié  finement  de  roussâtre  le  long 
du  milieu  de  chaque  plume,  le  plus  distinctement  sur  le  devant  du  cou  et  sur  le  haut  de  la  poitrine; 
l’abdomen,  les  souscaudales  et  le  plumage  des  tibias  sont  d’un  isabelle  grisâtre.  — Petites 
tectrices  alaires  sont  d’un  gris  analogue  à celui  du  dos,  les  grandes  tectrices  à barbe  externe 
d’un  roux  foncé;— remiges  brunes  â barbe  externe  d’un  roux  obscur,  les  bordures  des  remjges 
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primaires  depuis  la  2°  jusqu’à  la  7'  sont  d’un  gris  blanchâtre  longuement  dans  les  externes 
et  graduellement  moins  dans  les  suivantes  dans  leur  partie  terminale?  les  tertiaires  brun- 
roussâtres  bordées  des  deux  côtés  largement  de  blanchâtre;  sousalaires  blanches;  bord 
interne  des  remiges  largement  blanchâtre.  Queue  longue,  fort  étagée  d’un  brun  grisâtre 
tirant  un  peu  au  roussâtre.  Bec  brun  à la  base,  jaune  à l’extrémité  et  au  bord  de  la 
mandibule  inférieure;  pattes  et  ongles  d’un  brun  grisâtre;  iris  brun  foncé. 

$.  Semblable  en  tout  au  mâle  et  n’en  est  distincte  que  par  le  rosé  moins  étendu  au 

front. 

S Longueur  totale  134,  vol  167 — 170,  aile  52 — 54,  queue  67,  bec  9,  tarse  22, 
doigt  médian  11,  ongle  5,  pouce  9,  ongle  du  pouce  6,  distance  entre  l’extrémité  de  la 
rectrice  externe  et  des  médianes  27 — 32,  hauteur  du  bec  à la  base  5 millimètres. 

2.  Longueur  totale  131 — 135,  vol  164 — 165,  aile  52,  queue  66,  bec  9,  tarse  21, 
distance  entre  les  rectrices  externes  et  les  médianes  35  millimètres. 

Observations.  Ces  oiseaux  dont  j’ai  eu  l’occasion  d’examiner  plus  d’une  trentaine 
d’exemplaires,  tués  dans  les  différentes  époques  de  l’année  diffèrent  des  oiseaux  de  la 
Chine  constamment  par  le  roux  du  sommet  de  la  tête  moins  foncé,  plus  prolongé  sur  le  dos 
et  non  séparé  aussi  brusquement  de  la  couleur  de  ce  dernier;  le  gris  du  dos  beaucoup  plus 
pâle,  les  stries  rousses  beaucoup  moins  prononcées  sur  le  rosé  du  cou  antérieur;  les  flancs 
de  l’abdomen  moins  distincts  du  milieu;  les  bordures  aux  remiges  tertiaires  beaucoup  plus 
claires. 

Les  oeufs  sont  d’un  ové  typique,  à coque  assez  forte,  assez  luisante,  d’un  bleu  tendre, 
semblable  à celui  de  la  Saxirola  oenanthe.  Dimensions:  15 — 12,4;  15,2 — 12,3;  15,8^ — 12,2; 
15,8  — 12,5;  16  — 12,4;  16 — 12,8  millimètres. 

Le  nid  de  cet  oiseau,  qui  nous  sert  à cette  description,  trouvé  par  MM.  Dybowski 
et  Godlewski  sur  la  côte  de  la  baie  d’Abrek,  est  semblable  à celui  du  Calanioherpe 
turdoides,  également  solide  mais  construit  de  matériaux  différents  et  plus  variés.  Ce  nid  est 
attaché  entre  une  branche  presque  verticale  d’un  buisson  à plusieurs  ramifications,  et  une  tige 
également  ramifiée  d’une  plante  do  la  famille  des  labiacées.  Le  tissu  principal  est  composé 
de  feuilles  sèches  de  graminées  et  de  eyperacéos  dont  la  pluralité  est  large  et  fibreuse, 
assez  serrées  et  entrelacées;  la  surface  externe  est  enveloppée  d’herbes  beaucoup  plus  larges 
et  plus  longues,  mélangées  abondamment  avec  des  feuilles  d’une  plante  marine  de  la  famille 
des  najadées,  semblables  à des  rubans  blancs,  avec  lesquels  le  nid  est  attaché  aux  rameaux 
entre  lesquels  il  est  planté,  de  la  même  manière  que  le  nid  des  Calamoherpes;  l’intérieur 
garni  très  soigneusement  et  nettement  de  brins  fins  de  graminées,  sans  aucun  mélange  de 
plumes  ni  d’autres  matières  animales.  La  forme  est  subconico-cylindrique,  la  surface  externe 
semblable  à certains  nids  de  nos  Hypolais,  l’intérieur  profond  et  lisse.  Hauteur  totale  18, 
largeur  7,  diamètre  de  l’intérieur  4,5,  profondeur  6 centimètres. 

«Oiseau  trouvé  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon,  où  il  est  assez  rare.  Il  se  tient  au  bord  de 

la  mer  dans  des  lieux  couverts  de  hautes  herbes  artémisiacées  ou  de  buissons  nains.  Il  arrive 
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dans  la  moitié  d’avril,  et  se  cache  dans  les  herbes  et  les  buissons  restant  fort  tranquille, 
mais  sitôt  qu’il  aperçoit  l’homme  il  produit  un  grand  bruit  par  son  sifflement  et  sautille  sans 
cesse  entre  les  branches,  mais  il  s’éloigne  bientôt  et  se  cache  de  nouveau  avec  soin.  Dans 
la  moitié  de  mai  il  construit  un  nid,  placé  sur  les  rameaux  des  herbes  ou  de  petits  buissons, 
dans  la  hauteur  d’un  demi-jusqu’à  un  mètre  au-dessus  du  sol.  A la  fin  de  mai  la  femel  e 
dépose  6 oeufs,  sur  lesquels  elle  reste  très  fort.  Lorsqu’elle  est  effrayée  elle  va  loin  en 
piaillant,  et  ne  revient  qu’après  un  certain  temps  avec  une  grande  précaution,  ordinairement 
elle  s’approche  d’un  autre  côté  et  glissant  mystérieusement  entre  les  branches,  mais 
lorsque  l’ennemi  est  encore  présent  elle  s’éloigne  de  nouveau,  puis  elle  répété  ce  manege 
iusqu’au  moment  dans  lequel  elle  est  sûre  qu’il  n’y  a plus  de  danger.  Nous  ne  savons  rien 
de  plus  sur  les  détails  de  sa  nidification,  car  nous  n’avons  trouvé  qu’un  seul  nid,  que  nous 
avons  enlévé  avec  les  oeufs  et  tué  les  parents».  (Godlewslci). 


Fain.  AMPELIDAE. 


Genre  Ampelis. 

a.  Bande  terminale  des  rectrices  jaune 

b.  Bande  terminale  des  rectrices  rouge 


A.  garndus. 
A.  japonicns. 


174.  Ampelis  garrulus. 

Garrulus  holiemicus  Gessner,  Hist.  Av.  p.  703.  , x t, 

Ampelis  garrulus  L.  S.N.  I,  p.  297. -David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  130.  -Blakist  et  Pryer, 
Ibis  1878,  p.  235;  B.  Jap.  p.  119.  — Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.,  X,  p.  212.  A.O.U.  Cheek- 
List.  N.A.B.,  p.  294.  — Stejiieg.  Pr.  U.  S.  Nat.  Mus.  1887,  p.  145.  Nikols.IledeSakhaliii 

et  sa  faune,  p.  191. 

Parue  honibycüla  Pall.  Zoogr.  Eoss.-As.  I,  p.  548. 

Bombyciphora  poliocoélia  Mey.  Vôg.  Liv.  Lstl.  p.  104. 

Pombycivora  garrula  Temin.  Man.  Orn.  p.  77. 

Bonihycilla  hohemica  Leaeli,  Syst.  Cat.  Main.  etc.  Brit.  Mus.  p.  18. 

Bomhyàlla  garrula  Vieil.  N.  D.  H.  N.  XVI,  p.  525.-Naum.  Vog.  Deutschl,  II,  p.  143,  tb.  LIX.- 
Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  157.-Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  200.--Przew. 
Voy.  Oussouri,  Suppl,  n.  70.-Dyb.  J.  f.  O.  18G8,  p.  333;  1872,  p.  442.-Taez.  Bull.  Soc. 
Zool.  Fr.  1876,  p.  164;  1885,  p.  471.-P.Z.S.  1888,  p.  459.-Dyb.  et  Tacz.  Bull.  Soc. 

Zool.  Fr,  1884,  p.  146. 

B.  cristata,  griseo-rosea;  fronte  subcaudalibusque  castaneis,  margine  froiitali,  loris, 
superciliis  gulaque  nigris;  uropygio  cinereo,  abdomine  medio  dilute  cinereo, 
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crisso  albo;  tectricibus  alarum  superioribus  dorso  concoloribus;  remigibus  primariis 
iiigris,  postice  albo,  externe  flavo  apice  marginatis;  secondariis  cinereis,  pogonio 
externo  apice  albo,  appendiceque  rliachidis  deplanato  splendide  purpureo  ornatis; 
cauda  basi  plumbeo-cinerea,  medio  nigra,  apice  citrino-flava. 

5 ad.  Couleur  générale  d’un  gris  rosé,  tirant  au  brunâtre  sur  le  dos  et  les  scapulaiies, 
plus  claire  sur  le  cou  antérieur  et  sur  la  poitrine  qu’en  dessus,  cendré  pur  au  croupion  et 
les  suscaudales,  d’un  cendré  pâle  au  milieu  de  l’abdomen  et  les  côtés  du  bas  ventre;  blanc 
au  milieu  de  ce  dernier;  souscaudales  roux  marron;  tête  surmontée  d’une  huppe  verticale 
subaiguë  au  sommet;  de  la  couleur  semblable  à celle  des  parties  environnantes;  front 
longuement  d’un  roux  marron  rougeâtre;  tectrices  nasales  avec  une  fine  bordure  frontale, 
lores  et  une  bande  susoculaire  prolongée  en  arrière  pour  se  réunir  avec  sa  congénère  sur  la 
base  des  plumes  nucales,  et  gorge  noires;  les  plumules  du  dessous  de  l’oeil  et  celles  de  la 
mandibule  blanches;  le  noir  de  la  plaque  gulaire  bordé  des  deux  côtés  de  roux.  Tectrices 
alaires  d’une  couleur  semblable  à celle  du  dos,  mais  tirant  un  peu  à l’ardoisé;  remiges 
primaires  noires  bordées  à l’extrémité  de  blanc  et  sur  l’extrémité  de  la  barbe  externe  d’un 
jaune  limonacé,  excepté  dans  les  deux  ou  trois  externes  où  cette  dernière  bordure  est  aussi 
blanche;  les  secondaires  d’un  cendré  plombé  à barbe  externe  terminée  longuement  de  blanc 
et  la  baguette  prolongée  en  une  lamelle  cornée  élargie  et  aplatie  d’un  rouge  de  cire  à 
cacheter  fort  luisant;  les  grandes  tectrices  primaires  noires  à barbe  externe  terminée  longue- 
ment de  blanc;  tout  le  dessous  de  l’aile  cendré  pâle;  Rectrices  d’un  cendré  ardoisé  à la  base, 
puis  longuement  noires  et  terminées  par  une  bande  assez  large  d’un  janne  citron;  dans 
quelques  uns,  probablement  très  adultes,  les  baguettes  sur  cette  bande  jaune  sont  rouges  et 
prolongées  en  une  lamelle  analogue  à celles  des  remiges  secondaires.  Quelques  uns  des 
mâles  n’ont  pas  la  bordure  blanche  terminale  sur  la  barbe  interne  des  remiges  primaires. 
Bec  noir,  à base  pâle  dans  les  deux  mandibules;  pattes  noires;  iris  brun  rougeâtre. 

Ç.  Distincte  du  mâle  par  le  manque  constant  de  la  bordure  terminale  de  la  barbe 
interne  des  remiges  primaires,  la  bordure  terminale  de  la  barbe  externe  d un  jaune  moins 
brillant,  les  lamelles  rouges  terminales  des  remiges  secondaires  beaucoup  plus  petites  et 
fines,  presque  nulles  dans  les  individus  moins  adultes,  la  bande  jaune  terminale  aux  rectrices 

plus  pâle  et  moins  large. 

Oiseaux  de  la  Daourie 

5.  Longueur  totale  221,  vol  365,  aile  118,  queue  70,  bec  21,  tarse  20,  queue 

dépassant  l’extrémité  des  ailes  de  21  millimètres.  1 

2.  Longueur  totale  212,  vol  350,  aile  112,  queue  60,  bec  20,  tarse  20,  queue 

dépassant  l’extrémité  des  ailes  de  18  millimètres. 

Oiseaux  de  Kamtschatka 

S-  Longueur  totale  221,  vol  365,  aile  118,  queue  70,  bec  21,  tarse  21,  doigt 
médian  17,  ongle  7,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  21  millimètres. 


454 


L.  Taczanowski, 


Ç.  Longueur  totale  212,  vol  350,  aile  114,  queue  61,  bec  20,  tarse  21.  doigt 
médian  17,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  18  millimètres. 

Oiseau  de  Sidemi 

Longueur  totale  215,  vol  356,  aile  115,  queue  62,  bec  22,  tarse  20,  doigt 
médian  17,  ongle  6,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  18  millimètres. 

2-  Longueur  totale  203,  vol  350,  aile  113,  bec  23,  tarse  18,  doigt  médian  16, 
ongle  7,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  25  millimètres. 

Cet  oiseau  nicbe  dans  toute  la  région  arctique  des  deux  continents  et  se  retire  en 
biver  dans  les  régions  moins  froides,  jusqu’en  Europe  centrale,  en  Asie  jusqu’au  Japon  et  à 
Shanghai,  en  Amérique  jusqu’en  Colombie;  toutes  ces  migrations  sont  irrégulières. 

Distribué  dans  toute  la  Sibérie  orientale  jusqu’en  Kamtschatka,  l’embouchure  de 
l’Amour,  et  la  côte  de  la  mer  du  Japon,  et  comme  partout  ailleurs  allant  nicher  au  nord. 

«Commun  sur  le  Baïkal  méridional  et  dans  la  Daoui'ie;  rare  dans  le  pays  Oussourien 
et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon.  Ses  habitudes  sont  tout  à fait  les  mêmes  qu’en  Europe. 
En  automne  il  arrive  sur  le  Baïkal  dans  les  premiers  jours  de  septembre  et  quitte  la  contrée 
en  avril;  mais  il  doit  y nicher  aussi  dans  les  montagnes  au  fond  des  forêts  de  cembra,  car 
nous  l’y  avons  rencontré  en  juillet. 

Selon  l’abbé  David  quelques  uns  se  montrent  chaque  année  dans  le  nord  de  la  Chine, 
et  ce  n’est  qu’irrégulièrement  qu’ils  y apparaissent  en  nombre  considérable.  Les  Pékinois 
les  nomment  Tai-ping-tsiao  (oiseaux  de  paix)  à cause  de  leur  naturel  confiant,  tranquille  et 
sociable,  et  les  élèvent  souvent  soit  en  cage,  soit  au  bâtonnet. 

M.  Kalinowski  les  a vu  en  février  de  1888  à Siongno  en  Corée  à 100  kilomètres  au 
nord  de  Seotil.  Dans  l’ile  de  Sakhalin  il  a été  trouvé  par  Poljakow  dans  la  moitié 
d’octobre,  et  y arrive  pour  passer  l’hiver. 


175.  Ampelis  japonicus. 

Bmnhycivora  japonim  Siebold,  Hist.  Nat.  Jap.  St.  n.  2;  Féruss.  Bull.  182,5,  2-iul  Sec.  IV,  p.  87. 
JBomhyâUa  phocmcnptem  Teram.  PI.  Col.  II,  tb.  CDL.  — ïemm.  et  Scbleg.  Faun.  Jap.  Av.  p. 
84,  tb.  XLIV.  — Schr.  Bull.  Ac.  St.  Pétersb.  18G2,  IV,  p.  190.  — Radde,  Rois.  Sud.  Ost- 
Sibir.  II,  p.  201,  tb.  VI,  f.  1.— Dyb.  J.  f.  O.  1875,  p.  249.— Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876, 
p.  164;  1879,  p.  137. 

Ampelis  japonica  Gr.  Gen.  B.  I,  p.  278. 

Ampdis  plioenic.optera  Bp.  Consp.  Av.  I,  p.  336.  — Swinh.  Ibis,  1864,  p.  427;  1866,  p.  307;  P.Z.S. 
1871,  p.  374.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  132,  tb.  LXXIV.  — Blakist.  et  Pryer,  B. 
Jap.  p.  149. 

AmpeMs  japcmicus  Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  X,  p.  217. 

B.  garrulo  similis,  sed  statura  minore;  plumis  posterioribus  cristae  nigris;  cauda 
apice,  macula  terminal!  remigum  et  tectricibus  alarum  majoribus  rubiis,  abdo- 
mineque  medio  flavido  distinguenda. 
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$ ad.  Le  mode  de  la  coloration  est  semblable  à celui  de  l’espèce  précédente,  mais 
diffèrent  dans  plusieurs  détails,  comme:  la  couleur  frontale  rousse  prolongée  sur  la 
huppe  en  s’affaiblissant  graduellement  vers  son  extrémité;  les  plumes  postérieures  de  la 
huppe  toutes  noires;  cotés  de  la  tête  colorés  assez  fortement  de  roussâtre  avec  une  bordure 
plus  rousse  autour  de  la  bande  postoculaire  noire;  eu  outre  d’une  large  bordure  latérale  du 
noir  de  la  gorge;  le  fond  du  dos  est  plus  brunâtre  sans  aucune  trace  de  nuance  rosée;  la 
couleur  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen  plus  foncée;  le  milieu  de  l’abdomen  jaune  pâle 
jusqu’aux  souscaudales;  ces  dernières  rousses  colorées  de  rouge  de  plus  en  plus  fortement 
en  s’approchant  de  l’extrémité.  Petites  tectrices  alaires  cendré-grisâtres,  les  grandes  secon- 
daires ont  la  barbe  externe  d’un  rouge  pourpré  assez  foncé  dans  la  plus  grande  moitié 
terminale  en  formant  une  grosse  tache  de  cette  couleur;  remiges  primaires  noires  à barbe 
externe  bordée  largement  de  cendré  bleuâtre  et  terminée  de  blanc,  les  oiseaux  très  adultes 
ont  la  barbe  interne  terminée  d’une  large  bordure  blanche  avec  une  tache  carminée  sur  la 
jonction  des  deux  barbes  à l’exception  de  trois  remiges  externes;  les  oiseaux  moins  adultes 
n’ont  pas  de  bordure  blanche  sur  l’extrémité  de  la  barbe  interne  et  de  tache  rouge;  les 
remiges  secondaires  sont  d’un  beau  cendré  bleuâtre  à extrémité  largement  noire  avec  une 
bordure  linéaire  carminée  à l’extrémité  même  de  la  barbe  externe;  remiges  tertiaires  d’un 
gris  soyeux  clair;  les  grandes  tectrices  primaires  sont  noirâtres  bordées  à l’extérieur  de 
cendré;  dessous  de  l’aile  cendré  pâle,  Rectrices  d’un  cendré  bleuâtre  avec  une  bande  noire 
praeapicale  assez  large,  plus  large  sur  les  côtés  qu’au  milieu  et  une  bande  terminale  d’un 
rouge  carminé,  large  jusqu’à  7 millimètres.  Bec  et  pattes  noirs;  iris  rouge. 

$ ad.  Ne  distincte  du  mâle  que  par  le  roux  frontal  moins  foncé;  le  manque  de  nuance 
roussâtre  sur  les  côtés  de  la  tête  à l’exception  du  voisinage  du  noir  gulaire;  la  bande  rouge 
en  travers  de  l’aile  moins  large;  le  milieu  du  ventre  blanc  jaunâtre;  souscaudales  rousses 
sans  rien  de  ronge;  le  manque  complet  de  bordure  blanche  à l’extrémité  de  la  barbe  interne 
des  remiges  primaires;  moins  de  noirâtre  à l’extrémité  des  secondaires,  avec  les  taches 
terminales  carminées  moins  larges  que  chez  le  mâle;  queue  moins  bleuâtre  à bandes  noire 
et  rouge  beaucoup  moins  larges. 

Le  jeune  en  premier  plumage  a selon  M.  Radde  toutes  les  parties  supérieures  du 
corps  d’un  gris  cendré  sale  uniforme,  tirant  un  peu  au  verdâtre  sur  le  dos;  au  sommet  de 
la  tête  on  voit  çà  et  là  du  noirâtre  basal  dans  les  plumes,  dans  quelques  uns  les  plumes  de 
la  huppe  légèrement  prolongées  à disque  noir  à la  place  de  cette  couleur  dans  les  adultes; 
le  noir  de  la  bande  sourcilière  est  à peine  indiqué,  taudis  que  la  base  du  bec  est  garnie  de 
plumes  noires;  chez  un  des  mâles  de  la  collection  de  M.  Radde  les  plumes  d un  brun 
cannelle  de  la  robe  suivante  commençaient  à pousser.  La  tache  gulaire  noire  manque  dans 
ce  plumage  et  toute  la  gorge  est  d’un  blanc  sale,  nébulé  çà  et  la  de  noirâtre,  bordée  de 
chaque  côté  d’une  raie  noirâtre  disparaissant  au  cou;  la  bande  malaire  d’un  cannelle  vif 
commence  aussi  à se  manifester.  La  poitrine  et  les  flancs  sont  d’un  gris  sale,  tirant  au 
jaunâtre;  abdomen  blanc  jaunâtre  ou  blanc;  les  tectrices  inférieures  de  la  queue  d’un 
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cannelle  pâle.  Les  jeunes  mâles  ont  seulement  les  ailes  variées  de  blanc,  comme  sur  la 
figure  de  la  Fauna  japonica,  à l’extrémité  de  la  barbe  externe  des  remiges  primaires  et  de 
rouge  au  bout  de  la  barbe  interne  des  remiges  secondaires. 

Dans  les  différents  âges  de  ce  jaseur  on  trouve  une  grande  variabilité  dans  la  colo- 
ration des  remiges,  dans  les  adultes  le  blanc  disparaît  plus  ou  moins  de  la  barbe  externe 
des  remiges  primaires  et  est  remplacé  par  le  carminé  plus  ou  moins  fort,  le  blanc  pur  ne 
restant  que  sur  les  trois  ou  quatre  externes,  en  revanche  le  blanc  forme  une  borduie  plus 
ou  moins  large  au  bout  de  la  barbe  interne,  ce  blanc  est  plus  ou  moins  coloré  de  rosé  au 
voisinage  du  rouge  de  la  barbe  externe;  le  rouge  est  aussi  plus  ou  moius  répandu  sur  la 
bordure  de  la  barbe  externe  des  remiges  secondaires.  Le  rouge  cerise  des  grandes  tectrices 
alaires  gagne  d’intensité  et  de  beauté  avec  l’âge  et  apparaît  aussi  sur  les  boidsdes  tectrices 
moyennes,  passant  plus  ou  moins  fortement  en  vert  olivâtre  sur  la  surface  interne  de  ces 
plumes. 

$.  Longueur  totale  191—193,  vol  318—320,  aile  110,  queue  59,  bec  23,  tarse  18, 

queue  dépassant  l’aile  de  20—22  millimètres. 

2.  Longueur  totale  190,  vol  315,  aile  107,  queue  52,  queue  dépassant  l’aile  de  17  mm. 

Cette  espèce  habite  au  Japon  et  dans  tout  le  pays  Oussourien,  depuis  la  côte  de  la  mer 
du  Japon  jusqu’au  fleuve  Amour;  elle  visite  en  hiver  le  Chine  nord- orientale  etl’île  Formose. 

M.  Radde  a rencontré  pour  la  première  fois  des  bandes  de  cet  oiseau  le  10  août 
1857  lorsque  les  forêts  des  montagnes  Boureia  étaient  couvertes  d’une  verdure  aestivale, 
ces  troupes  se  composaient  de  16 — 20  individus  adultes  et  jeunes,  ce  qui  paraît  indiquer 
que  l’oiseau  niche  dans  la  contrée.  En  septembre  M.  Radde  a observé  une  troupe  de  ce 
jaseur  un  matin  pendant  un  fort  brouillard,  serrée  au  sommet  sec  d’un  PheUodendron 
amurense,  quelques  uns  s’envolaient  de  temps  en  temps  et  se  perchaient  au  sommet  d’une 
branche.  La  voix  de  cet  oiseau  est  moins  forte  que  celle  du  jaseur  d’Europe.  Le  26  sep- 
tembre le  voyageur  les  a vus  pour  la  dernière  fois. 

«Dans  le  pays  Oussourien  ce  jaseur  est  rare;  le  8 mai  j’ai  rencontré  au  voisinage  de 
l’embouchure  de  l’Oussoiu’i,  au  bord  d’une  forêt,  une  troupe  aussi  craintive  que  j’ai  réussi 
à peine  de  tuer  un  individu,  les  autres  s’envolèrent  et  ne  se  montrèrent  plus.  Ils  se  tenaient 
alors  au  sommet  des  bouleaux  et  mangeaient  les  fleurs  mâles  de  cet  arbre,  sans  faire  aucune 
attention  aux  baies  qui  se  trouvaient  en  abondance  sur  les  buissons  voisins,  qui  auraient 
certainement  attiré  plutôt  les  jaseurs  de  Bohème».  (Godlewski). 

En  1879  ils  ont  été  probablement  plus  nombreux  dans  ce  pays,  car  M.  Jankowski 
a fourni  plusieurs  exemplaires  tués  aux  environs  de  Wladiwostok  à la  fin  de  mai  et  dans 
l’îlot  Ascold  dans  le  commencement  de  novembre. 

L’abbé  David  dit,  que  pendant  les  dix  années  de  son  séjour  en  Chine,  il  n’y  a eu  que 
deux  dans  lesquelles  il  a réussi  à se  procurer  à Pékin  quelques  uns  de  ces  oiseaux. 
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Fam.  ORIOLIDAE. 


Genre  Oriolus. 

a.  Couleur  noire  réduite  sur  la  tête  aux  lores O.  galbula. 

b.  Sommet  de  la  tête  entouré  d’une  large  bande  noire O.  diffusus. 


176.  Oriolus  galbula. 

Tunliis  oriolus  Briss.  Orn.  II,  p.  320. — Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  444. 

Oriolus  galbula  L.  S.N.  I,  p.  160. — Nauin.  Vôg.  Deutsch.  II,  p.  171,  tb.  LXI. — Horsf.  et  Moore, 
Cat.  B.  Mus.  E.  I.  Co.  I,  p.  271.  — Raddc,  Rois.  Süd.  Ost-Sib.  Il,  p.  230.  — Tacz.  Bull. 
Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  164.  — Sliarpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  III,  p.  192. 

Coracias  oriolus  Scop.  Anu.  I,  p.  41. 

Coracias  galbula  Bcchst.  Gem.  Natg.  Vôg.  D.  I,  p.  1292. 

Oriolus  avjreus  Brehm.  Vôg.  Deutschl.  p.  153. 

0.  flavus;  loris,  alis  caudaque  nigris,  tectricibus  majoribus  primariis  flavo  terrainatis, 
rectricibus,  mediis  exceptis,  apice  flavis. 

(5  ad.  en  noces.  Tout  le  plumage  du  corps  est  d’un  beau  jaune  limonacé  à lores  noires, 
et  les  scapulaires  externes  noires  sur  leur  barbe  externe. — Ailes  noires,  à grandes  tectrices 
primaires  terminées  longuement  do  jaune  on  formant  une  sorte  de  miroir  au  bord  de  l’aile; 
remiges  primaires  depuis  la  deuxième  jusqu’à  la  5®  ou  6°  bordées  de  blanc  dans  leur  moitié 
terminale,  et  toutes  les  primaires  et  les  secondaires  d’une  bordure  terminale  plus  ou  moins 
distincte;  sousalaires  jaunes.  Queue  noire  à rectrices,  excepté  les  deux  médianes,  terminées 
de  jaune  plus  longuement  sur  la  barbe  interne  que  sur  l’externe,  plus  longuement  sur  la 
rectrice  externe  jusqu’à  3 centimètres  tandis  que  sur  la  submediane  le  jaune  ne  dépasse 
pas  1%  centimètres. — Bec  rouge  obscur;  pattes  plombées;  iris  rouge  de  sang. 

Mâle  moins  adulte  a le  jaune  du  dessus  du  corps  enduit  plus  ou  moins  d’olive  verdâtre; 
celui  du  dessous  moins  intense  et  moins  uniforme  que  celui  du  précédent,  les  scapulaires 
presque  toutes  noires  variées  de  vert  olivâtre;  le  noir  des  lores  moins  intense,  le  noir  des 
ailes  moins  pur,  toutes  les  remiges  bordées  de  gris  blanchâtre  dans  toute  leur  longueur, 
bordures  terminales  plus  marquées. 

2.  Couleur  supérieure  du  corps  plus  olive  au  dos  que  chez  le  male  précédent,  à 
croupion  et  le  cou  postérieur  plus  jaunâtres;  lores  d’un  gris  schistacé;  gorge  et  devant  du 
cou  d’un  blanc  grisâtre,  lavé  plus  ou  moins  de  jaune  et  substrié  finement  de  gris  plus 
foncé;  le  reste  du  dessous  est  d’un  jaune  pâle,  mélangé  plus  ou  moins  de  blanchâtre  au 
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milieu  de  l’abdoraen,  avec  des  stries  gris-foucés  sur  la  poitrine  et  les  côtés  de  l’abdomen; 
région  anale  et  les  souscaudales  d’un  jaune  plus  pur  et  plus  intense  qu’ailleurs.  Ailes  comme 
celles  du  mâle  précédent  mais  à petites  tectrices  subsquamulées  d olivâtie,  sousalaires 
jaunes.  Queue  longuement  olive  à la  base  et  noirâtre  devant  l’extrémité  jaune,  le  noir 
s’étendant  beaucoup  plus  longuement  sur  la  barbe  externe. 

Les  femelles  probablement  moins  adultes  se  distinguent  des  précédentes  par  le  blanc 
largement  répandu  sur  le  milieu  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen,  à stries  foncées  mieux 
dessinées. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  a l’olive  du  dessus  plus  sombre  que  dans  la  femelle, 
tout  le  dessous  blanc,  fort  coloré  de  cendré  sur  la  gorge  et  le  devant  du  cou  et  parsemé  de 
grosses  stries  plus  foncées;  qui  s’étendent  aussi  sur  la  poitrine;  les  côtés  mêmes  de  l’abdomen 
jaunes;  des  stries  nombreuses  noirâtres  largement  sur  les  côtés  de  l’abdomen;  souscaudales 
d’un  jaune  plus  pâle  que  celui  de  l’abdomen.  Ailes  d’un  olive  obscur  excepté  les  remiges 
primaires  qui  sont  noirâtres  et  bordées  de  blanchâtre;  grandes  et  moyennes  tectrices 
terminées  par  une  fine  bordure  verdâtre  pâle.  Queue  olive,  à barbe  interne  des  rectriccs 
terminée  de  jaune,  les  médianes  avec  une  fine  bordure  terminale  jaunâtre.  Bec  brun;  pattes 
plombées;  iris  gris. 

Longueur  totale  250,  vol  460,  aile  150,  queue  90,  bec  30,  tarse  23  millimètres. 


5- 


246,  » 460, 


153, 


90,  » 30, 


23 


Les  oeufs  sont  blancs  à coque  assez  translucide,  ce  qui  fait  que  les  oeufs  frais  paraissent 
être  légèrement  rosés;  lasurtace  est  lisse  et  assez  fort  luisante;  les  taches  d un  noii  biunatie, 
assez  grosses  et  plus  ou  moins  régulièrement  rondes,  peu  noiubreuses  sur  toute  la  surface, 
et  ordinairement  plus  nombreuses  au  gros  bout.  Dimensions  des  deux  pontes  de  Pologne. 


1° 


32—22,5 
31—22,5  ; 
31—22 


2° 


30  —21 
29,5—20 

29.5 —  20  mm. 

31.5— 22 
32  —20,5 


Cet  oiseau  habite  en  été  en  Europe,  dans  l’Asie  occidentale  et  s étend  rarement  dans 
ses  migrations  jusqu’au  Baïkal,  dans  la  Sibérie  orientale;  hiverne  dans  le  sud-ouest  de 
l’Asie  et  en  Afrique  méridionale. 

En  Sibérie  orientale  il  paraît  être  rare;  Pallas  dit  qu’il  va  jusqu’en  Daourie  où  il  est 
rare,  mais  il  n’y  a pas  été  retrouve  par  aucun  des  voyageurs  suivants;  nous  n’avons  eu  eu 
main  qu’un  mâle  adulte  eu  mauvais  état  des  environs  d’Oussolje.  Selon  M.  Kaddc  il  y a eu 
plusieurs  exemplaires  dans  le  Musée  de  la  Société  géographique  à Irkoiitsk,  tués  dans  les 
environs  de  cette  ville. 
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177.  Oriolus  diffusus. 

Orioluü  sinensis  Sws.  Au.  in  Menag.  p.  342. — Eyt.  P.Z.S.  1839,  p.  104. 

Oridus  chimensis  Jerd.  Madr.  Journ.  p.  262.  — David,  N.  Arcli.  Mus.  Bull.  p.  8.-  Swinh.  P.Z.S. 
1871,  p.  374.  — Przew.  Orn.  Mise.  II,  p.  271.  — Dyb.  J.  f.  O.  1875,  p.  248.  lacz.  Bull. 
Soe.  Zool.  Fr.  1876,  p.  164. 

Oriolus  cochincMnensis  var.  indica  Schr.  Reis.  Forscli.  Amurl.  II,  pt-  F P-  346.  Radde,  Reis. 
Süd.  Ost.  Sibir.  II,  p.  230.  — Przew.  Voy.  Oussouri  Suppl,  n.  93. — Dyb.  J.  f.  O.  1874, 
p.  335. 

Oriolus  cochincMnensis  David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  132.  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1885, 
p.  471. 

Oriolus  diffusus  Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  III,  197.  - Taez.  P.Z.S.  1887,  p.  604;  1888,  p.  464. 

O.  splendide  citrino-viridis;  loris,  circulo  oculari,  lateribus  cervicis  nuchaqiie  nigiis, 
reniigibus  nigris,  primariis  albo  margiiiatis,  pogonio  externe  secundariorum  ex 
olivaceo-flavido,  tectricibus  priinariis  inajoribiis  nigris,  flavo  late  termiiiatis; 
caiida  nigra,  rectricibns,  exceptis  medianis,  flavo  tenninatis. 

$ ad.  en  noces.  Couleur  générale  jaune-citron-vive,  tirant  un  peu  à 1 orangé  sur  la  face 
postérieure  du  cou  et  sur  la  poitrine;  dos  postérieur  et  les  scapulaires  postérieures  salis 
d’une  nuance  olivâtre  et  variés  de  stries  fines  un  peu  plus  foncées  le  long  des  baguettes, 
croupion  moins  pur  que  le  devant  du  dos;  tectrices  supérieures  de  la  queue  d’un  jaune 
olivâtre;  sommet  de  la  tête  entouré  par  une  bande  noire  occupant  les  lores,  le  tour  de 
l’oeil  largement  en  dessus  et  finement  en  dessous,  passant  en  s’élargissant  graduellement 
sur  les  côtés  du  cervix  et  toute  la  nuque,  en  séparant  une  plaque  jaune  arrondie  en  arrière 
du  jaune  des  joues  et  du  cou  postérieur.  — Petites  tectrices  alaires  sont  d’un  jaune  presque 
aussi  intense  que  celui  du  corps,  les  grandes  tectrices  secondaires  plus  pâles  et  tirant  en 
partie  à l’olivâtre  à barbe  interne  noire,  les  primaires  noires  terminées  longuement  de  jaune 
formant  un  miroir  assez  gros;  plumes  de  l’alule  noires;  remiges  noires,  les  primaires  bordées 
d’un  fin  liséré  blanchâtre,  la  barbe  externe  des  secondaires  jaune  olivâtre  en  bordure  large 
sur  les  voisines  des  primaires  et  toute  dans  les  postérieures;  sousalaires  et  axillaii  es  jaunes. 
Les  deux  rectrices  médianes  toutes  noires,  les  autres  noires  terminées  de  jaune  largement 
sur  les  externes  et  graduellement  moins  largement  sur  les  suivantes,  de  sorte  que  la  sub- 
médiane n’a  qu’une  bordure  terminale  fine.  Bec  rouge  carné;  pattes  plombées;  iris  brun 
rougeâtre.  (Jankowski.) 

Le  mâle  probablement  moins  adulte  a le  dos  plus  fortement  et  plus  longuement  par 
devant  enduit  d’olivâtre;  l’olive  jaunâtre  de  la  barbe  externe  des  remiges  secondaires  et 
tertiaires  plus  foncé. 

2 ad.  Distincte  du  mâle  par  la  couleur  générale  du  dos  et  des  ailes  d un  olive  verdâtre, 
plus  jaune  sur  le  haut  du  cou  postérieur  et  sur  le  derrière  du  croupion;  le  jaune  du  dessous 
est  moins  intense  et  moins  pur,  que  celui  du  mâle  et  varié  de  longues  stries  fines  d un  olive 
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noirâtre  sur  la  poitrine  et  l’abdomen;  le  jaune  du  sommet  de  la  tête  fort  coloré  d’olive;  la 
bande  noire  céphalique  moins  large  en  arrière  et  d’un  noir  moins  intense  et  moins  pur, 
surtout  sur  les  lores;  tectrices  alaires  et  barbe  externe  des  remiges  secondaires  presque 
concolores  au  dos;  à tectrices  grandes  secondaires  terminées  longuement  de  jaune  pâle; 
bordures  des  remiges  primaires  cendrées;  rectrices  d’un  noir  moins  intense,  les  médianes 
olive-verdâtres  dans  la  plus  grande  moitié  basale,  les  suivantes  graduellement  moins 
longuement,  de  sorte  que  l’externe  n’a  d’olive  qu’à  la  base  même  de  la  barbe  externe  et 
beaucoup  plus  longuement  sur  l’interne;  le  jaune  terminal  moins  large. 

Le  jeune  en  premier  plumage  a le  dessus  du  corps  à peu  près  comme  celui  de  la 
femelle  adulte,  à lores  schistacées  bordées  en  dessus  d’une  large  ligne  jaune;  le  reste  de  la 
bande  céphalique  n’est  indiqué  que  par  une  nuance  des  bordures  légèrement  fuligineuses 
dans  les  plumes  de  cette  partie;  côtés  de  la  tête  d’un  jaune  pâle;  gorge,  devant  du  cou, 
poitrine  et  milieu  de  l’abdomen  d’un  blanc  sale  légèrement  jaunâtre  à flancs  jaunes,  avec 
des  stries  noires  assez  grosses  sur  la  région  jugulaire,  la  poitrine  et  tout  l’abdomen;  sous- 
caudales  et  le  plumage  des  tibias  jaunes.  Dans  les  ailes  la  barbe  externe  des  remiges  secon- 
daires est  beaucoup  plus  obscure  que  la  couleur  du  dos;  les  grandes  tectrices  secondaires 
bordées  de  jaune  clair  dans  toute  leur  longueur;  toute  la  queue  olive  à extrémité  jaune  dans 
les  rectrices  moins  large,  et  très  peu  répandue  sur  le  bout  même  de  leur  barbe  externe. 
Bec  brun  corné. 

Les  jeunes  mâles  en  transition  commencent  à prendre  des  plumes  jaunes  sur  le  dessous 
du  corps,  d’une  nuance  beaucoup  moins  intense  que  celle  des  adultes  et  traversées  dans 
toute  la  longueur  par  une  ligne  médiane  noire  fine  semblable  à celle  des  femelles,  cette 
couleur  jaune  gagne  graduellement  d’intensité;  à la  place  de  la  bande  céphalique  le  noir 
commence  à se  manifester  par  des  taches  au  milieu  des  plumes  et  il  nous  paraît  d’après 
l’examen  des  nombreuses  transitions,  que  la  couleur  noire  se  répand  graduellement  sur  les 
mêmes  plumes  et  parvient  à remplacer  l’olive  sur  toute  la  surface  de  ces  plumes.  Le  jaune 
du  sommet  de  la  tête  est  remplacé  par  l’olive  plus  obscur  que  celui  de  la  femelle  à milieu 
des  plumes  strié  de  foncé  d’une  manière  assez  distincte. 

Un  mâle  en  transition  tué  le  7 juillet  a le  jaune  du  dessous  presque  complet  et  de  la 
nuance  de  celui  de  la  femelle,  outre  le  milieu  du  ventre  qui  est  d’un  jaunâtre  pâle  comme 
celui  des  jeunes,  il  a encore  sur  la  poitrine  et  sur  les  côtés  de  l’abdomen  quelques  grosses 
stries  noires,  dont  quelques  unes  se  trouvent  sur  les  plumes  blanchâtres,  les  autres  sur  des 
plumes  jaunes.  La  bande  noire  céphalique  est  voisine  du  complet,  il  y a cependant  quelques 
plumes  toutes  olives,  d’autres  en  partie  de  cette  couleur.  La  plaque  céphalique  médiane  est 
comme  celle  des  précédents  mais  il  y manque  beaucoup  de  plumes  ce  qui  indique  qu’elle 
allait  se  changer  par  la  mue.  Les  ailes  sont  fort  en  mue  et  on  voit  sur  des  tectrices  qui  se 
développent  qu’elles  prennent  les  nuances  des  adultes. 

$.  Longueur  totale  267— 280,  vol 475— 489, aile  152— 156,  queue  97,  bec  35—38, 
tarse  27,  queue  dépassant  l’aile  de  43 — 45  millimètres. 
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9.  Longueur  totale  268 — 270,  vol  470,  aile  148,  queue  93,  bec  34,5  millimètres. 

Les  oeufs  ont  la  même  forme  et  la  même  grandeur  que  ceux  du  loriot  européen;  la 
coque  un  peu  plus  forte,  moins  lisse,  à éclat  distinctement  moins  fort.  Le  fond  est  d’un  rosé 
semblable  à celui  des  oeufs  de  Hypolais  familiarîs,  parsemé  de  points  et  de  gouttes  grosses 
et  petites  de  la  même  manière  que  dans  l’espèce  européenne;  dans  quelques  uns  les  taches 
forment  une  espèce  d’anneau  irrégulier  au  voisinage  du  gros  bout;  les  bords  des  grosses 
macules  sont  plus  ou  moins  entourés  d’une  auréole  rosée  presque  carminée  beaucoup  plus 
intense  que  la  couleur  du  fond;  les  taches  superficielles  sont  d’un  noir  pourpré,  celles  de  la 
gamme  inférieure,  beaucoup  moins  nombreuses  que  les  précédentes,  d’un  cendré  ardoisé. 
Dimensions  des  oeufs  d’une  ponte  recueillie  à l’embouchure  de  l’Oussouri:  30 — 22,8; 
30,7 — 22,4;  31 — 22,3;  31,2 — 22,3  millimètres. 

Ce  loriot  se  trouve  en  été  dans  toute  la  Chine,  dans  le  pays  Oussourien  et  dans  le  sud 
de  la  Daourie;  il  se  retire  pour  l’hiver  dans  la  Cochinchine,  dans  le  Burma,  dans  l’Inde 
orientale  et  dans  l’île  de  Ceylou. 

Trouvé  par  Schrenck  sur  le  cours  méridional  de  l’Amour  jusqu’à  Soundaka  pres- 
qu’au  49° L.  N.  et  non  rencontré  plus  loins  sur  le  cours  de  ce  fleuve.  M.  Maack  en  a tué  le 
5 et  le  6 juillet  aux  environs  des  montagnes  Boureia. 

«Nous  l’avons  trouvé  dans  le  sud  de  la  Daourie  aux  bords  du  fleuve  Argoun,  dans  le 
pays  Oussourien  et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon,  rare  partout.  Il  se  tient  dans  les  forêts 
vertes;  très  craintif  et  ne  se  laissant  pas  approcher  facilement.  Il  arrive  dans  la  deuxième 
moitié  de  mai,  au  commencement  de  juin  il  commence  à construire  le  nid,  en  forme  de  sac 
attaché  aux  fourches  d’une  branche.  Le  mâle  vient  quelquefois  lorsqu’on  imite  bien  son 
sifflement».  (Godlewski). 

Selon  l’abbé  David  ce  loriot  se  trouve  en  été  dans  toutes  les  parties  de  la  Chine,  sauf 
sur  les  hautes  montagnes.  Il  niche  communément  dans  la  grande  plaine  de  Pékin,  sur  les 
arbres  élevés,  au  milieu  des  villages  ou  dans  le  voisinage  des  sépultures.  Par  ses  moeurs  et 
par  son  chant  il  rappelle  beaucoup  notre  loriot  d’Europe.  A Pékin  son  arrivée  coïncide  avec 
la  maturité  des  mûres:  on  le  voit  alors  s’avanturer  jusque  dans  l’intérieur  de  la  capitale. 
Dans  les  premiers  jours  de  septembre  il  émigre  vers  le  sud.  M.  Kalinowski  ne  l’observait 
en  Corée  que  dans  les  époques  des  passages. 
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Fam.  CAMPOPHAGIDAE, 


Genre  Pericrocotus. 


178.  Pericrocotus  cinereus. 


Pericrocotus  cinereus  Lafr.  Rev.  Zool.  1845,  p.  ’ n lor  Tacz 

Radcle,  Eeis.  Sücl.  Ost-Sibir.  II,  p.  273.-Dyb.  J.  f.  O.  1875  p 1870  p.  19G^  Tacz. 

Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  165;  1879,  p.  137;  1885,  p.  471;  P.Z.S.  1887,  p.  60o,  1888, 

p.  465.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  107. 

Pericrocotus  modestus  Striekl,  P.Z.S.  1846,  p.  102. 


P supra  cinereus,  fronte  latissime  alba,  cervice  vcrticeque  coracino-nigns;  gastraeo 
toto  lateribusque  capitis  et  colli  albis;  loris  nigris;  tectricibus  cinereo  margi- 
natis;  cauda  nigra,  rectricibus  apice  externeque  late  albis. 


S ad.  Front  blanc  jusqu’au  niveau  du  bord  postérieur  des  yeux,  bordé  par  le  noir  des 
tectrices  nasales  et  des  lores;  le  reste  du  sommet  de  la  tête  d’un  noir  coracin  avec  la  nuque; 
le  reste  du  dessus  du  corps  d’un  cendré,  plus  clair  au  croupion  qu’au  dos  et  les  scapulaires; 
tout  le  dessous  du  corps  avec  les  côtés  de  la  tête  et  du  cou  blancs,  à côtés  de  1 abdomen 
légèrement  cendrés.  Ailes  noires,  à petites  tectrices  bordées  largement  de  cendre  couvrant 
presque  entièrement  le  foncé  basal;  les  bordures  des  grandes  tectrices  secondaires  moins 
larges,  la  barbe  externe  des  remiges  tertiaires  toute  cendrée;  les  remiges  secondaires 
voisines  bordées  plus  finement;  barbe  externe  des  primaires  depuis  la  quatrième  cendree  a 
la  base  cette  couleur  étant  terminée  d’une  strie  blanche;  soiisalaires  scbistacées  avec  des 
grosses  taches  blanches  le  long  du  bord  de  l’aile,  et  les  grandes  tectrices  postérieures 
terminées  largement  de  blanc;  axillaires  blanches  à base  cendrée;  barbe  interne  des  remiges 
traversée  par  une  large  bande  blanche  voisine  de  la  base  des  pennes  formant  une  large 
bande  oblique  en  travers  du  dessous  de  l’aile.  Queue  longue  fort  étagée,  noire  à rectrices 
latérales  jusqu’à  la  quatrième  de  chaque  côté  terminées  longuement  en  direction  oblique  de 
blanc-  la  submédiane  n’a  qu’une  bordure  externe  blanche  fine  dans  sa  partie  terminale;  les 
médianes  sont  tout  noires  avec  des  raies  d’un  cendré  foncé  peu  distinctes  jusque  près  de 

leur  extrémité. — Bec  noir;  pattes  plombé-foncés;  ms  brun  foncé. 

$ ad.  Distincte  du  mâle  par  le  manque  de  blanc  et  de  noir  au  sommet  de  la  tete, 
remplacé  par  le  cendré  n’ayant  que  des  bordures  blanchâtres  aux  plumes  du  front. 

Jeune  en  premier  plumage  a toutes  les  plumes  des  parties  supérieures  du  corps  et  des 
scapulaires  terminées  par  une  grosse  tache  luniforme  noirâtre  bordée  en  arriéré  d un  fan 
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liséré  blanchâtre,  formant  une  écaillure  dense  sur  le  cervix  et  le  dos;  front  blanchâtre  rayé 
en  travers  de  gris  pâle;  bordures  blanches  au  cou  postérieur  plus  larges  que  les  autres,  les 
grandes,  les  moyennes  et  les  voisines  de  ces  dernières  tectrices  alaires  ainsi  que  celles  du 
bord  inférieur  de  l’aile  terminées  par  une  bordure  blanc-jaunâtre  assez  large;  les  remiges 
tertiaires  bordées  de  blanc;  le  blanc  du  dessous  lavé  en  partie  légèrement  de  jaunâtre  pâle, 
une  tache  grise  sur  les  côtés  de  la  poitrine;  le  reste  des  ailes  et  la  queue  comme  chez 
l’adulte,  mais  à rectriccs  médianes  colorées  dans  les  deux  tiers  basais  de  cendré  uniforme 

sans  trace  de  raies. — Pattes  d’un  brun  pâle. 

$.  Longueur  totale  202—208,  vol  290—295,  aile  96—99,  queue  92,  bec  18, 
tarse  15,  doigt  médian  12,  ongle  4,5,  queue  dépassant  les  ailes  de  67  millimètres. 

Q.  Longueur  totale  195,  vol  287,  aile  94,  queue  93,  bec  l/,5,  taise  15,  queue 

dépassant  le  bout  des  ailes  de  58  millimètres. 

Cet  oiseau  passe  l’été  dans  tout  le  pays  Oussourien  et  dans  la  Chine  orientale,  et  se 
retire  pour  l’hiver  dans  les  îles  Philippines  d’où  il  a été  décrit,  à Malacca  et  à Sumatra. 

M.  Maaclc  l’a  trouvé  le  18  juillet  dans  une  petite  forêt  verte  au  milieu  d’une  prairie 
voisine  do  l’embouchure  de  l’Oussouri. 

«Nous  avons  trouvé  ce  pericrocote  assez  commun  dans  le  pays  Oussourien  et  sur  la 
côte  de  la  mer  du  Japon.  Il  se  tient  dans  les  forêts  vertes  et  est  assez  craintif.  Ils  arrivent 
dans  la  moitié  de  mai,  voltigent  sans  cesse  à une  grande  hauteur,  se  pourchassant  entre  eux 
et  se  perchant  de  temps  en  temps  pour  un  moment  au  sommet  d’un  arhre,  pour  s envoler 
de  nouveau,  ce  qui  fait  qu’il  est  difficile  de  s’en  approcher.  A la  fin  de  mai  il  construit  un 
nid  placé  très  haut,  ordiuairement  à l’extrémité  d’une  branche,  souvent  impossible  à enlever. 
Le  mâle  ne  chante  pas,  mais  produit  un  cri  semblable  à celui  des  pie-grièches«.  (Godlewski). 

M.  Itadde  les  a observés  dans  les  montagnes  de  Boureia  et  dit;  «Il  paraît  qu’îls  ne 
vîvent  en  paires  que  dans  l’époque  de  la  nidification,  autrement  ils  forment  des  troupes 
composées  de  15  à 20  individus,  qui  se  rassemblent  et  produisent  un  vacarme  dans  les 
couronnes  des  arbres  les  plus  élevés,  préférant  surtout  les  arbres  à feuilles  (chênes,  ormes) 
dans  les  parties  claires  de  la  forêt.  Leurs  cris  sont  courts  et  articulés.  Ces  troupes  se 
trahissent  même  dans  les  forêts  vierges  des  montagnes  de  Boureia  par  leur  vacarme,  même 
à une  grande  distance  ...  Une  fois  effrayés,  ils  se  rassemblent  à une  grande  hauteur, 
choisissent  les  sommets  des  arbres  les  plus  élevés  pour  leur  gîte  et  pour  continuer 

leurs  cris.  , 

Selon  M.  Kalinowski  cet  oiseau  niche  en  petit  nombre  en  Corée  et  quitte  le  pays 

pour  l’hiver. 

Selon  l’abbé  David  la  voix  et  les  allures  de  cet  oiseau  sont  les  mêmes  que  celles  des 
autres  minivets. 
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Fam.  MÜSCICAPIDAE. 


A.  Queue  unicolore 

A'  Point  de  bande  sourcilière,  couleur  générale  grise  ou  gris-brunâtre 


avec  du  blanc 

AA.  Bec  élargi  à la  base  à largeur  vis  à vis  des  narines  égale 

à la  longueur  du  pouce  sans  ongle 

AB.  Bec  médiocrement  large  à la  base,  à largeur  vis  à vis  des 

narines  plus  courte  que  le  pouce  sans  ongle 

A"  Une  bande  sourcilière,  croupion  et  dessous  du  corps  largement 

jaunes  

B.  Queue  bicolore,  blanche  à la  base. 

B'  Du  roux  en  dessous,  au  moins  sur  la  gorge 

B"  Gorge  noire,  le  bleu  dominant  en  dessus 


Hemichdidon. 

Butalis. 

Xanthopygia. 

Erythrosterna 

Gyanoptila. 


Genre  Butalis. 

a.  Dessous  du  corps  immaculé 

b.  Dessous  du  corps  strié  de  foncé. 

b'  Sommet  de  la  tête  faiblement  maculé  . . . . 
b"  Sommet  de  la  tête  strié  fortement  de  foncé 


B.  lotir ostris. 

B.  griseisticta. 
B.  grisola. 


179.  Butalis  grisola. 

Muscicapa  grisola  L.  S.N.  I,  p.  328.-Naum.  Vog.  Deutschl.  Il,  p.  216,  tb.  LXIV.  - Sharpe, 

Cat.  B.  Brit.  Mus.  IV,  p.  151.  .7,1? 

Butalis  grisola  Boié,  Isis.  1826,  p.  973. -Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  446.-Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr. 

1876,  p.  168. 

B.  supra  brunnescente  grisea,  pileo  pallidiore  brunneo  striato;  subtus  alba,  collo 
pectoreque  striis  brunnescentibus,  lateribus  fulvido  lavatis;  alis  caudaque  brunneis, 
plumis  pallide  marginatis;  subalaribus  axillaribusque  isabellinis. 

$ ad  en  noces.  Dessus  du  corps  d’un  gris  légèrement  brunâtre  uniforme  à sommet  de 
la  tête  plus  pâle  surtout  sur  le  devant,  varié  de  nombreuses  stries  d’un  brun  foncé,  centrales 
dans  toutes  les  plumes;  bordure  autour  de  l’oeil  Isabelle;  joues  d’un  gris  tirant  légèrement 
sur  l’isabelle;  tout  le  dessous  du  corps  blanc,  lavé  légèrement  d’isabelle  sur  la  gorge  et  un 
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peu  moins  sur  le  milieu  de  la  région  jugulaire,  strié  finement  de  brun  pâle  sur  les  côtés  de 
la  gorge  et  sur  toute  la  région  jugulaire  jusqu’au  haut  de  la  poitrine;  côtés  de  l’abdomen 
colorés  de  fauve  Isabelle.  Ailes  et  queue  brunes,  à toutes  les  plumes  bordées  de  gris  pâle, 
très  finement  sur  les  remiges  primaires  et  les  rectrices,  la  rcctrice  externe  plus  pâle  que  les 
autres;  sousalaircs  et  axillaires  isabclles.  Bec  et  pattes  brun-uoiratres;  iris  brun  foncé. 

Longueur  totale  203,  vol  367,  aile  86,  queue  64,  bec  19,  tarse  14,  doigt  médian  10, 
ongle  4 millimètres. 

Cet  oiseau  se  distingue  de  tous  les  oiseaux  européens  avec  lesquels  il  a été  comparé 
par  la  couleur  des  parties  supérieures  du  corps  moins  foncée,  surtout  au  sommet  de  la  tête 
dont  le  fond  est  beaucoup  plus  clair;  les  stries  du  dessous  plus  fines  et  plus  pâles.  Nous 
avons  vu  cependant  des  peaux  en  mauvais  état  qui  ne  paraissaient  différer  en  rien  des 


oiseaux  d’Europe. 

Les  deux  oeufs  de  Koultouk  et  d’Oussolje  qui  nous  sont  connus  ressemblent  à ceux 
des  oiseaux  européens;  un  de  ces  oeufs  a un  fond  verdâtre  pâle  marbré  de  nombreuses  taches 
irrégulières,  plus  denses  au  gros  bout  d’un  rouge  brunâtre  assez  pâle,  et  d un  petit  nombie 
détachés  superficielles  brunâtres  également  pâles,  dimensions:  17,5^  14  mm.,  1 éclat  de 

cet  oeuf  est  faible.  Le  deuxième  oeuf  est  également  verdâtre  et  diffère  du  précédent  pai 
sa  maculature  superficielle  roux-brunâtre  beaucoup  plus  dense,  dimensions:  17,3  12,8  mm. 

l’éclat  de  cet  oeuf  est  un  peu  plus  fort  que  celui  du  précédent. 

Un  nid  recueilli  à Oussolje  est  construit  de  différentes  herbes  sèches,  mélangées  avec 
un  peu  de  graminées  fines  et  quelques  feuilles  sèches  de  pins;  l’intérieur  tapissé  de  tiges  de 
graminées  fines  et  des  herbes  fines,  avec  quelques  crins  de  cheval.  La  construction  est  peu 
soignée  et  peu  serrée;  les  parois  médiocrement  translucides  partout,  l’intérieur  peu  profond 
et  assez  lissé.  Ce  nid  ne  contient  point  de  mousse  ni  de  plumes.  Diamètre  totale  8 10, 


hauteur  4,5,  diamètre  de  l’intérieur  6 — 7,  profondeur  2 — 3 centimètres. 

Espèce  commune  en  été  en  Europe,  et  en  Asie  occidentale;  hivernant  dans  le  sud  de 
l’Afrique  et  au  nord-ouest  de  l’Inde;  elle  se  trouve  aussi  en  petit  nombre  en  Sibérie 

orientale  sur  le  Baïkal  méridional  et  en  Daourie. 

«Nous  avons  observé  ce  gobe-mouche  aux  environs  de  Koultouk  sur  le  Baïkal  méridional 
et  en  Daourie,  où  il  est  très  rare;  il  y arrive  à la  fin  de  mai  et  ne  se  montre  pas  chaque 
année.  Il  est  un  peu  plus  commun  dans  la  vallée  de  l’Irkout  et  y niche».  (Godlewski). 


180.  Butalis  griseosticta. 

Ilemichelidon  fuliginosa  Swinh.  Ibis,  1860,  p.  57. 

Ilemichelidon  griseisticta  Swinh.  Ibis,  1861,  p.  330. 

Butalis  hgpogrammica  Wall.  Ibis,  1862,  p.  250. 

Butalis  griseosticta  Swinh.  Ibis,  1866,  p.  131  et  1871,  P.Z.S.  p.  379. -David  et  Oust.  Ois. 
Chine,  p.  122. 

Muscicapa  griseisticta  S harpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  IV,  p.  153. 

Mémoires  de  V Acad,  lmp.  d.  sc.  VII  Série. 


/ 


466 


L.  Taczanowski, 


B.  supra  tota  griseo-fuliginosa,  plumis  pilei  obscurius  centratis;  subtus  alba,  pectore, 
abdomine  lateribusque  ventris  fusco  striatis,  vitta  utrinque  gulari  fusca;  ahs 
caudaque  brunneis,  tectricibus  alarum  remigibusque  secundariis  pallidius  margi- 
natis;  subalaribus  brunneis,  pallide  ocliraceo  luarginatis;  rostro  toto  nigro. 


Caractères:  3*  remige  la  plus  longue,  2”  et  4“  égales  entre  elles,  plus  courtes  de  2 mm. 
que  la  3-,  remige  abortive  ne  dépassant  pas  8 mm.  en  longueur,  plus  étroite  que  celle  de  la 

H sihirica:  entaillure  de  la  queue  moins  profonde  de  5 mm. 

5 ad.  D’un  gris  fuligineux  presque  uniforme  en  dessus,  à centre  des  plumes  du  sommet 

de  la  tête  distinctement  plus  foncé  visible  dans  toutes  les  directions  de  la  lumière;  la  nuance 
du  croupion  un  peu  plus  pâle,  tirant  un  peu  au  roussâtre  dans  un  de  nos  exemplaires;  cotes 
de  la  tête  gris-foncés,  les  plumules  des  côtés  du  front  blanches  a l’exterieur  formant  une 
raie  blanchâtre  étendue  entre  les  narines  et  le  bord  antérieur  de  l’oeil;  plumules  des  bords 
de  la  paupière  blanches  formant  une  fine  bordure  autour  de  l’oeil.  Toutes  les  parties  infe- 
rieures du  corps  sont  blanches,  à deux  larges  bandes  fuligineuses  sur  les  cotes  de  la  gorge, 
des  nombreuses  stries  de  cette  dernière  couleur  sur  la  région  jugulaire,  la  poitrine  et  lar- 
gement sur  les  côtés  de  l’abdomen,  ces  stries  sont  assez  larges  et  élargies  a 1 extremite  sur 
k poitrine,  plus  fines  et  plus  longues  sur  l’abdomen,  le  blanc  est  cependant  prédominant 
sur  la  poitrine  et  reste  partout  pur  entre  les  stries  foncées,  le  blanc  reste  pur  sur  e milieu 
de  la  gorge,  largement  sur  le  milieu  du  ventre  et  sur  toutes  les  souscaudales;  sur  les  cotes 
mêmes  de  l’abdomen  le  foncé  est  prédominant.  Ailes  et  queue  d’un  brun-fuligmeiix  plus  fonce 
que  celui  du  corps;  les  petites  tectrices  et  les  moyennes  bordées  d’une  nuance  plus  pale,  les 
bordures  aux  grandes  tectrices  secondaires  et  aux  remiges  tertiaires  et  les  secondaires  voisines 
blanchâtres  et  fines;  sousalaires  brunes  entourées  d’une  large  bordure  fauve  Isabelle;  ces 
bordures  le  long  du  pli  de  l’aile  blanchâtres;  axillaires  isabelles;  page  inferieure  des  remiges 
plus  pâle  que  la  supérieure,  à bordure  interne  distinctement  plus  pâle  mais  toujours  grise. 
Bec  tout  noir  jusqu’à  la  base  de  la  mandibule  inférieure;  pieds  et  ongles  noirs. 

5,  Longueur  totale  142,  aile  83,  queue  50,  bec  15,  tarse  13,  doigt  médian  11, 


ongle  4 millimètres.  . r.  i ' 

$.  Longueur  totale  138,  vol  248,  aile  82,  queue  45,  bec  14,  tarse  12,  doigt  mé- 
dian 11,  ongle  4 millimètres. 

Description  des  deux  oiseaux  de  Sideuii,  dont  un  du  15/V  1886  fourni  par  M.  Jan- 
kowski  au  Musée  de  St.-Pétersbourg,  Vautre  du  21/Y  1885  fourni  par  M.  Kalinowsk. 

au  Musée  du  comte  Branicki. 

Observations.  La  coloration  de  ce  gobe-mouche  est  à tel  point  semblable  à celle  du 
Hemkhdicbn  sOirka  qu’il  est  très  difflcile  à les  distinguer.  La  couleur  des  parties  supé- 
rieures du  corps  quoique  très  proche  est  cependaut  distincte  par  sa  nuance  grisâtre  tandis 
que  dans  l’autre  elle  est  plus  brunâtre;  les  taches  centrales  plus  foncées  dans  les  plumes  du 
sommet  de  la  tête  sont  visibles  dans  toutes  les  directions  de  la  lumière,  tandis  qu  elles  sont 
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plus  faibles  et  distinctes  seulement  sous  certain  jour  chez  la  sibirica;  les  taches  des  parties 
inférieures  du  corps  diffèrent  en  ce  qu’elles  sont  moins  élargies  sur  la  poitrine,  plus  limitées 
et  laissent  le  fond  blanc  partout  pur,  tandis  que  chez  l’oiseau  avec  lequel  nous  le  compa- 
rons les  taches  de  la  poitrine  sont  plus  élargies  et  entament  en  partie  la  blancheur  du  fond; 
il  y a aussi  une  différence  dans  les  sousalaires  et  la  page  inférieure  des  remiges  qui  sont 
beaucoup  plus  rousses  dans  le  gobe-mouche  sibérien.  L’importance  de  la  pluralité  de  ces 
caractères  s’affaiblit  beaucoup  par  la  coloration  d’une  femelle  de  Karatscbatka,  dont  nous 
donnons  la  description  dans  l’espèce  citée.  Il  ne  reste  donc  de  constant  que  les  macules 
céphaliques,  la  nuance  des  parties  supérieures  du  corps,  la  forme  du  bec  et  la  couleur  toute 
foncée  de  la  mandibule  inférieure,  la  différence  dans  la  formule  alaire,  la  différence  dans 
l’entaillure  de  la  queue  et  la  petite  différence  dans  les  dimensions. 

Espèce  décrite  par  Swinboe  du  sud  de  la  Chine,  et  qui  selon  1 abbé  David  «est  très 
abondante  en  été  dans  toute  la  Chine  et  passe  en  grand  nombre  à Pékin  deux  foix  par  an,  en 
mai  et  en  juin,  et  en  août  et  septembre.  Par  la  voix  et  les  allures  il  ressemble  complètement 
à notre  gobe-mouche  gris  de  France». 

Dans  la  Sibérie  orientale  il  n’a  été  encore  nulle  part  trouvé  outre  les  deux  exemplaires 
cités  dont  nous  donnons  la  description. 


181.  Butalis  latirostris. 


Muscicapa  grisola  var.  p daJmrica  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  461. 
Mnscicapa  latirostrifi  Raffl.  Trans.  Lin.  Soc.  1821,  XIII,  pt.  II,  p.  312. 


Muscicapa  pooncnsis  Sykes,  P.Z.S.  1832,  p.  35. 

Butalis  tcrricolor  Blyth.  J.  A.  S.  B.  XVI,  p.  120. 

Musckapa  cincreo-alha  Temm.  et  Schl.  Faun.  Jap.  Aves,  p.  42,  tb.  XV.  Selir.  Reis.  Forscu 
Amurl.  I,  pt.  II  p.  379.— Radcle,  Reis.  Siid.  Ost-Sibir.  II,  p.  273.— Przew.  Voy.  Oussouri, 
Suppl,  p.  124. 


Muscicapa  pandiceriana  Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  188. 

Butalis  latirostris  Dyb.  J.  f.  0.  1872,  p.  447;  1873,  tb.  I,  f.  16;  1874,  p.  335.  — Tacz.  Bulb  Soc. 
Zool.  Fr.  1876,  p.  168;  1878,  p.  137;  1885,  p.  471;  P.Z.S.  1888,  p.  465.  - David  et  Oust. 

Ois.  Chine,  p.  123.  , i t t? 

Alsemax  latirostris  Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  IV,  p.  127.-Nikols.  Ile  de  Sakhal.  et  sa  baune. 


p.  192. 

B supra  terreno-grisea;  loris  circuloque  oculari  albis;  subtus  alba,  mystace  utnnque 
gulari  griseo;  pectore  griseo-nebulato,  lateribus  abdominis  minime  griseo  lavatis; 
alis  caudaque  fuliginoso-brunneis,  plumis  pallidius  marginatis;  subalanbus  fuli- 
giiiosis,  isabellino  marginatis;  axillaribus  isabellinis. 


5 et  Ç ad.  en  noces.  Tout  le  dessus  du  corps  gris  terreux  presque  uniforme  partout, 
côtés  de  la  tête  à peine  moins  foncés  à lores  et  une  fine  bordure  autour  de  1 oeil  blancs , 
tout  le  dessous  blanc,  avec  une  large  moustache  grise  de  chaque  côté  de  la  gorge,  des  nébules 


/ 
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grisâtres  sur  la  poitrine,  dont  les  côtés  mêmes  sont  d’un  gris  uniforme;  côtés  de  l’abdomen 
colorés  légèrement  de  gris.  Ailes  d’un  fuligineux  brunâtre  à petites  tectrices  bordées  lar- 
gement de  la  couleur  semblable  à celle  du  dos;  les  bordures  des  grandes  et  des  remiges 
tertiaires  et  secondaires  fines  et  plus  pâles;  primaire  sans  bordures;  sousalaires  d’un  gns 
fuligineux  bordées  d’isabelle;  axillaires  isabelles;  bord  interne  des  remiges  ocreux.  — Queue 
légèrement  entaillée,  de  la  couleur  des  remiges  sans  bordures. — Bec  plus  long  que  celui 
du  H.  sihirica^  large  à la  base  brun-noirâtre  à mandibule  blanche  dans  la  moitié  basale, 
pattes  brun-noirâtres;  iris  brun- foncé. 

5.  Longueur  totale  141,  vol  230,  aile  75,  queue  50,  bec  17,  tarse  13,  doigt  mé- 
dian 9,  ongle  3 millimètres. 

Ç.  Longueur  totale  141,  vol  230,  aile  73,  queue  49  millimètres. 

Les  oeufs  sont  d’un  ové  très  régulier,  d’un  blanc  avec  une  nuance  gris-olivatre  très 
faible,  uniforme  partout  sans  aucunes  taches.  Dimensions:  d’une  ponte  de  Koultouk: 
16,4-12,4;  17,3—13;  17,2—13;  17,6—13  millimètres.  ■ 

Le  nid  est  construit  principalement  sur  les  arbustes  de  bouleau  et  de  saules  ou  sur  les 
buissons  de  ce  dernier,  le  plus  souvent  au  bord  des  eaux,  sur  les  branches  ou  sur  le  tronc 
même.  Principalement  il  est  tissé  d’herbes  et  de  graminées  sèches,  plus  ou  moins  délicates, 
mélangées  avec  beaucoup  de  mousse  palustre;  la  surface  externe  est  garnie  de  lichens,  de 
morceaux  d’épiderme  de  bouleau  et  de  saule  et  avec  des  morceaux  d’écorce  de  ces  arbres,  ce 
qui  donne  au  nid  un  aspect  semblable  à un  noeud  d’arbre  sur  lequel  il  est  placé;  l’intérieur 
est  tapissé  de  feuilles  sèches  de  mélèze.  La  forme  est  hémisphérique  plus  ou  moins  régu- 
lière autant  que  l’emplacement  le  permet;  le  tissu  est  plus  soigné  et  plus  régulier  que  celui 

de  la  H.  siUrka;  les  parois  plus  épaisses  et  plus  denses,  l’intérieur  plus  profond,  plus  reguher 

et  plus  soigné.  Diamètre  total  9,5—10,  hauteur  7,  diamètre  interne  6,  profondeur  3—3,5 
centimètres.  Ce  nid  est  reconnaissable  au  premier  coup  d’oeil  du  nid  de  la  H.  sthtnca  par 
les  matériaux  tout  à fait  différents  sur  la  surface  externe  et  par  la  construction  beaucoup 

plus  soignée.  1 

Gobe-mouche  répandu  au  Japon,  dans  la  Sibérie  orientale,  dans  toute  la  Chine,  le 

Burma,  l’Inde,  les  îles  de  Ceyloii,  Java,  Sumatra,  Bornéo,  les  Philippines. 

Pallas  a connu  déjà  cet  oiseau  de  l’Onon  en  Daoiirie,  et  l’a  décrit  comme  variété  de 
la  M.  grlsola.  M.  Schrenck  l’a  trouvé  partout  sur  l’Amour  jusqu’à  son  embouchure. 

«Nous  avons  observé  ce  gobe-mouche  partout  sur  le  Baïkal,  en  Daourie,  dans  le  pays 
Oussourien  et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon.  11  se  tient  dans  les  lisières  des  forêts,  surtout 
des  forêts  vertes.  Sur  le  Baïkal  méridional  il  est  aussi  commun  qu’on  le  rencontre  à chaque 
pas  dans  le  temps  des  passages;  ailleurs  il  est  moins  nombreux.  Il  arrive  dans  les  premiers 
jours  de  juin,  et  se  nourrit  principalement  d’hyménoptères,  qu’il  chasse  sans  cesse  en  les 
guettant  perché  sur  une  branche,  d’où  il  se  lance  brusquement,  saisit  au  vol  la  proie  et 
revient  à sa  place  ou  sur  une  autre  branche.  Dans  la  moitié  de  juin  il  construit  le  nid,  sur 
une  grosse  branche  tout  près  du  tronc,  dans  les  fourches  ou  sur  un  noeud.  Ce  nid  n est  pas 
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facile  il  trouver  à cause  de  la  couleur  de  la  mousse  de  laquelle  il  est  compose,  semblable  à 
celle  de  la  surface  de  son  emplacement;  il  faut  donc  observer  les  oiseaux  pendant  leur  tra- 
vail, car  c’est  le  moment  dans  lequel  ils  le  trahissent  le  plus  facilement.  Le  male  chante 
bien,  à voix  peu  forte  mais  agréable,  la  chanson  assez  longue.  Sa  vie  est  assez  active,  géné- 
ralement il  est  en  mouvement  continuel,  le  transport  des  matériaux  pour  la  construction  du 
nid  la  chasse  aux  insectes,  et  le  chant  continuel  occupent  toute  sa  journée.  A la  lin  du  juin 
la  femelle  se  met  à couver  et  le  mâle  se  tient  alors  à distance.  La  femelle  reste  fort  sur  les 
oeufs,  et  ne  les  abandonne  pas  facilement,  elle  reste  même  encore  toute  la  .journée  sur  le 
nid  vide  lorsqu’on  lui  a enlevé  les  oeufs.  Ils  quittent  le  pays  bientôt  après  avoir  éleve  les 

petits»  (Godlewski).  , . , , 

Selon  M Radde  ce  gobe-mouche  appartient  aux  oiseaux,  dont  dans  les  montagnes 

Savannes  la  limite  supérieure  de  leur  habitat  se  trouve  dans  la  région  des  Rhododendrons  et 
des  buissons  de  saules;  il  y tut  observé  le  16  juin  pendant  la  «oraison  de  la  Garagam 
jvialü,  dont  les  grosses  fleurs  attiraient  beaucoup  de  petits  diptères.  Sur  le  Tarel-noor 

M.  Radde  a recueilli  deux  exemplaires  le  7 mai. 

M.  Kalinowski  dit  que  ce  gobe-mouche  est  commun  en  Corée  anx  passages  de  prin- 
temps et  d’automne.  «Dans  la  partie  moyenne  de  Sakhalin  oiseau  commun  pendant  la  nidi- 
fication; les  forêts  vertes  dans  les  vallées  des  rivières  sont  leur  lieu  favori;  il  n’y  a pas  de 
doute  qu’il  niche  aussi  dans  la  partie  méridionale  de  l’île»  (Nikolski). 


Genre  Erythrostema. 

a.  Le  roux  du  mâle  réduit  à la  plaque  gulaire 

b.  Le  roux  du  mâle  répandu  sur  la  gorge  et  la  poitrine 


E.  albicilla. 
E.  luteola. 


182.  Erythrosterna  parva  albicilla. 


Muscicapa  albicilla  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.462,Aves,tb.I.-Sharpe,Cat.Brit.Mus.IV,p.  162. 

Sa^icola  rubeculoides  Sykes,  P.Z.S.  1832,  p.  92. 

iHM.scica|)a  Zewmra  Sws.  Nat.  H.  Flye.  p.  253.  . , . -,r>po  .x  oon  Pvli  T 

l««ura  Bljth,  Cat.  B.  Mus.  A.S.B.  p.  IVl.-Swiul,.  Ib.s,  , J’ 

f.  O.  1872,  p.  448;  1873,  tb.  11,  f.  17;  1874,  p.  335.-Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876, 

v,  169  — Dvb.  et  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1884,  p.  146.  ^ - ^ A * a-v,-  tt 

MuJap^  pcw  Schr.  Rois.  Forsch.  Amurl.  I,  pt.  II,  374.-R.dde,  Reis.  Sud.  Ost-Sib,r.  II, 

p.  267.  Dyb.  J.  f O.  186^  1.  ^ David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  120, 

Erythrosterna  alhtcdla  Swinh.  P.Z.o.  1802,  p.  oi#- 

tb.  LXXIX.-Steiueg.  Oru.  Expi.  Comand.  Isl.  a.  Kamtsch.  p.  273;  Pr.  U.S.  Nat.  Mus. 


1887,  p.  144. 

E supra  et  alis  griseo-brunnea;  lateribus  capitis,  colli  pectoreqiie  toto  cyaneo-cinereis; 
gula  media  cum  collo  supero  vivide  rufis;  ventre  medio  subcaudalibusque  albis; 
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tectridb«s  caudae  saperioribua  nigris;  caada  basi  longisaime  alba,  apice  reclri-  . 
cibusque  mediis  totis  brunneo-nigris. 

<î  ad  en  noces  Tout  le  dessous  de  la  tête  et  du  corps  d’un  brun  grisâtre  peu  foncé  et 
aafctê  à “e  la  tête,  ceaa  du  cou  et  toute  la  poitrine  d’un  cendré  bleuâtre  assez 
foncé;  oeil  entouré  d’une  Une  bordure  blanchâtre;  nilien  du  vente  et  les 
blancs-  milieu  de  la  gorge  et  celui  du  haut  du  devant  du  cou  occupe  par 
"ense  entoueée  par  une  bordure  d’uu  ocrenx  pâle  très  fine;  cétés  de  l’abdomen  un 
gris  fauve-  snscaudales  noires.  Ailes  d’un  brun  plus  foncé  que  celui  du  dos  a plumes  bord 
kue  nuance  semblable  à celle  de  ce  dernier;  les  remiges  primaires  et  les  secondaires  arec 
une  bordrp  us  pâle  et  fine;  sonsalaires  et  axillaires  isabelles;  bord  interne  des  remiges 
ïsalirg  ^r  Queue  à base  blanche  dans  pins  des  deux  tiers  de  sa  longueur,  puis  noire 
brlL  les  deux  rectrices  médianes  de  cette  dernière  couleur  eu  entier.  Bec  noir;  pattes 

‘^“"I"tâirl:t1e  roux  plus  largement  répandu  sur  le  cou  antérieur  et  plus 

prolon^e^ei^bas.  p^^rties  supérieures  du  corps  plus  grise 

avec  la  nuance  brunâtre  faible;  le  cendré  des  cétés  de  la  tête,  du  cou  et  de  la  poitrine  plus 
nâle  la  olaque  rousse  gulaire  d’une  nuance  beaucoup  plus  pale. 

' ’ 9 mstlncte  du  mk  par  le  manque  complet  de  cendré  sur  les  cétés  de  la  tete  du  cou 

et  de  k poitrine,  remplacé  par  l’isabelle  varié  de  gris  sur  la  région  auriculaire  et  le  bla  - 
châtre  sale  sur  le  devL  des  joues;  gorge  blanche;  côtés  du  cou,  la  poitrine  et  les  flancs 

l’abdomen  isabelle-grisâtres.  WonMintre  les 

La  femelle  en  plumage  frais  d’automne  a le  tour  de  l’oeil  largement  blanchâtre  les 

graudt  tectrices  secondaires  terminées  par  une  tache  jaunâtre;  les  remiges  tertiames  bordées 

nCxtrémité  de  blanc  jaunâtre,  les  tectrices  caudales  postérieures  term.nees  par  une 

bordure  blanchâtre  très  «ne;  le  gris  isabelle  de  la  poitrine  et  des  flancs  plus  fort,  prolonge 

sur  le  haut  de  l’abdomen  en  une  nuance  plus  jaunâtre. 

5.  Longueur  de  l’aile  69-70,  queue  52,  bec  14,  tarse  17-18,  doigt  médian  11, 

ongle  4 millimètres. 

$ Longueur  de  l’aile  66,  queue  49,  bec  14,  tarse  18  millimètres. 

Forme  ne  distincte  de  la  E.  parva  de  l’Europe  que  par  le  roux  moins  largement 
rénandu  sur  le  devant  du  cou  et  non  prolongé  sur  la  région  jugulaire,  au  contraire 
beaucoup  plus  répandu  sur  les  côtés  de  la  tête  et  du  cou  et  occupant  largement  toute  la 

""“us  oeufs  sont  semblables  à ceux  de  la  E fm™  de  l’Europe,  mais  à coloration  nu  peu 
différente  et  surtout  le  fond  presque  blanc  pur,  an  lieu  de  jaune,  et  la  maculature  est 
accumulé^  autour  du  gros  bout  en  y formant  une  couronne  assez  large  d’un  ""^te  P i 
tandis  que  le  reste  de  la  surface  ne  présente  aucune  trace  de  macules.  Longueur 
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largeur  de  1 3 millimètres.  Le  nid  est  placé  dans  un  trou  d’un  arbre  de  grandeur  médiocre, 
le  plus  souvent  d’un  bouleau  pourri,  il  est  construit  de  graminées  et  d’herbes  sèches  formant 
une  couche  peu  épaisse,  peu  soignée  à forme  externe  dépendante  de  la  forme  du  trou, 
l’intérieur  peu  profond.  — Diamètre  total  9,  hauteur  3,5,  diamètre  de  l’intérieur  6, 
profondeur  2,5  centimètres. 

Forme  remplaçant  notre  E.  parva  dans  l’extrême  orient,  et  répandue  dans  la  Sibérie 
orientale,  en  Chine,  dans  le  Burma,  dans  l’Inde,  le  Tenasserim  et  dans  l’île  de  Ceylon. 

Gmelin  a trouvé  ce  gôbe-mouche  aux  environs  d’Irkoutsk;  Pallas  dans  la  Daourie  et 
surtout  sur  l’Onon;  M.  Maack  a recueilli  un  exemplaire  sur  le  Willoui  le  29  mai. 

«Peu  nombreux  sur  le  Baïkal  méridional  et  eu  Daourie,  très  rare  dans  le  pays 
Oussourien  et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon.  Il  se  tient  dans  les  iorêts,  toujours  au  voisinage 
des  bords.  Il  arrive  dans  la  deuxième  moitié  de  mai  et  construit  le  nid  dans  la  moitié  de 
juin,  placé  dans  un  trou  d’arbre  à une  petite  hauteur  au-dessus  du  sol.  Sitôt  après 
son  arrivée  le  mâle  commence  à chanter  une  chanson  courte  mais  assez  agréable.  Le 
nid  est  assez  difficile  à trouver,  mais  toujours  on  le  découvre  le  plus  facilement  pendant 
la  construction,  car  les  oiseaux  le  trahissent  en  apportant  les  matériaux;  le  mâle  le  trahit 
aussi  pendant  que  la  femelle  dépose  les  oeufs  en  faisant  entendre  continuellement  un  son 
semblable  aux  syllabes  suivantes:  routi-routi-routi,  et  regardant  sans  cesse  dans  le  trou 
ou  se  trouve  le  nid,  mais  lorsque  la  femelle  a commencé  à couver  il  se  tient  à distance. 
Les  jeunes  après  avoir  quitté  le  nid  ne  sont  pas  encore  longtemps  capables  à la  chasse 
aux  insectes,  et  ne  cessent  pas  à piailler  en  produisant  un  son  semblable  au  tsip-tsip, 
perchés  sur  une  branche;  les  parents  leur  apportent  continuellement  la  nourriture,  et 
poussent  à l’approche  d’un  ennemi  un  petit  cri  d’alarme  trrr-trrr.  . . . Puis  lorsque  les 
jeunes  sont  parfaitement  développés  ils  se  cachent  dans  le  fourré  avec  leurs  parents. 
En  automne  on  voit  des  exemplaires  solitaires  dans  les  premiers  jour  de  septembre». 
(Godlewski). 

M.  Radde  a trouvé  ce  petit  gobe-mouche  sur  le  Tarei-noor  dans  les  époques  des  deux 
passages  en  nombre  assez  considérable;  le  4 et  le  5 mai  1856  il  les  a observés  pour  la 
première  fois  dans  les  jardins  potagers  de  Kouloussoutaïewsk,  toujours  par  paires.  Dans  les 
montagnes  Sayannes  orientales  il  est  baaucoup  plus  rare  et  ne  fut  observé  en  1856  que  le 
13  mai.  Depuis  le  20  août  1859  on  entendait  très  souvent  la  voix  grélottante  de  cet  oiseau 
sur  le  Tarei-noor,  le  22  de  ce  mois  a eu  lieu  le  passage  principal;  les  oiseaux  furent  très 
animés,  voltigeaient  dans  les  plantations  de  pommes  de  terre  et  de  choux,  au-dessus  des  haies 
et  grelottaient  sans  cesse.  Le  26  août  ils  furent  rares;  dans  la  nuit  du  30  au  31  septembre 
les  derniers  disparurent. 

Plusieurs  exemplaires  de  ce  gôbe-mouche  se  trouvent  dans  le  Musée  de  Moscou  dans 
la  collection  recueillie  en  1865  par  M.  Pawlowski,  dans  les  environs  de  la  rivière  Willoui. 

Dr.  Dybowski  l’a  trouvé  assez  commun  au  Kamtschatka,  où  il  arrive  dans  les  derniers 
jours  de'  mai;  il  l’a  tué  aussi  sur  l’île  de  Behring.  M.  Stejneger  n’a  tué  qu’une  femelle 
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dans  l’ile  de  Behring  le  20  mai  1883,  et  un  mâle  sur  mer  à 50  milles  de  la  côte  le  20  mai 

de  la  même  année.  > • 

Selon  l’abbé  David  il  est  très  commun  en  Chine,  il  passe  en  grand  nombre  a Pékin 

au  printemps  et  en  automne,  et  se  montre  très  familier,  fréquentant  les  jardins  et  les 
bosquets  pour  chercher  les  insectes  qu’il  preud  plutôt  sur  le  sol  qu’au  vol,  comme  les  autres 
gôbe-mouches.  Il  ressemble  du  reste  beaucoup  à ces  derniers  par  ses  allures,  et  lait  entendre 
de  temps  en  temps  un  petit  cri  rauque,  en  relevant  et  baissant  la  queue. 


183.  Erythrosterna  luteola. 


Motacüla  luteola  P ail.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  470. 

Muscicapa  mugimahi  Temm.  P.  G.  DLXXVII,  f.  2. 
tb.  XVII,  B. 

Erythrosterna  rufigula  S.  Müll.  in  V.  d.  IIocvciis  Tijdschr.  1835,  p.  351. 

Siphia  erythaca  Blyth,  J.  A.  S.  B.  XVI,  p.  126. 

3Ius(:icapa  luteola  Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  186,  tb.  XVII,  f.  1 3. 

Amurl.  I,  pt.  II,  p.  375.— Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  269. 

Erythrosterna  luteola  Swinh.  P.Z.S.  1871,  p.  380.-Dyb.  J.  f.  0.  1872,  p.  449;  1873,  tb.  II,  f.  18; 
1874,  p.  335;  1876,  p.  197.— Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  169;  1878,  p.  137;  1885, 
p.  471;  P.Z.S.  1887,  p.  605;  1888,  p.  465.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  121. 

Polioinyias  luteola  S harpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  IV,  p.  201. 


Temm.  et  Schl.  Faun.  Jap.  Av.  p.  46^ 


• Schr.  Reis.  Forsch. 


E.  pileo  lateribusque  capitis,  dorso  toto,  scapularibus  uropygioque  nigris,  supercipis 
albis;  subtus  intense  rufa,  ventre  postico  subcaudalibusque  albis;  alis  caudaque 
nigris,  tectricibus  majoribus  secundariis  totis  rectricibusque  basi  albis. 


$ ad.  en  noces.  Le  noir  assez  intense  occupe  le  sommet  et  les  côtés  de  la  tête,  tout  le 
dos  jusqu’au  bout  des  suscaudales,  les  ailes  et  la  queue;  le  roux  intense  tout  le  dessous  du 
corps,  à l’exception  du  bas  ventre  et  des  souscaudales  qui  sont  blancs;  un  sourcil  blanc  très 
fin  et  peu  distinct  devant  l’oeil,  assez  large  en  arrière;  une  grosse  tache  blanche  alaire 
composée  des  grandes  tectrices  secondaires  postérieures  et  de  moyennes  correspondantes; 
remiges  tertiaires  et  les  secondaires  voisines  bordées  de  blanc;  sousalaires  blanches  à 
l’extérieur  et  isabelle-roussâtres  au  milieu  de  l’aile;  rectrices  blanches  à la  base,  de  plus  en 
plus  longuement  vers  les  submédianes,  dont  la  barbe  externe  est  blanche  dans  sa  plus 
grande  moitié,  les  deux  médianes  n’ont  du  blanc  qu’à  la  base  même  de  leur  barbe  interne. 
Bec  noir;  pattes  brunes;  iris  brun  foncé. 

Le  mâle  moins  adulte  en  noces,  a tout  le  dessus  du  corps  d’un  fuligineux  légèrement 
olivâtre,  à croupion  olivâtre  moins  foncé,  tectrices  supérieures  de  la  queue  noires;  côtés  de 
la  tête  plus  obscurs  que  le  sommet,  les  lores  et  le  devant  des  joues  noirâtres,  à plumes 
bordées  de  gris;  le  sourcil  blanc  est  faiblement  indiqué  et  coloré  de  grisâtre;  le  dessous^  est 
d’un  roux  moins  pur  ne  dépassant  pas  le  bas  de  la  poitrine,  puis  l’abdomen  est  d’un  roussâtre 
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très  pâle;  bas  ventre  et  les  souscaudales  blancs  comme  chez  l’adulte  à côtés  du  premier 
teintés  également  de  gris-brunâtre.  Ailes  et  queue  d’un  ardoisé  assez  clair,  à grandes 
tectrices  et  les  remiges  bordées  finement  de  blanchâtre;  sousalaires  et  axillaires  d’un  roussâtre 
pâle  semblables  à celui  de  l’abdomen,  à disque  brun  dans  les  plumes  du  bord  de  l’aile; 
rectrices  blanches  à la  base  mais  aussi  longuement  sur  la  barbe  externe  que  chez  l’adulte 
tandis  que  cette  couleur  est  beaucoup  plus  réduite  sur  leur  barbe  interne.  Bec,  pattes  et 
iris  comme  chez  le  précédent. 

2 ad.  en  noces.  Semblable  au  mâle  précédent,  mais  d’une  nuance  un  peu  plus  olivâtre 
en  dessus,  à sourcil  à peine  marqué;  à lores  blanchâtres,  le  devant  des  joues  blanchâtre  à 
plumes  bordées  finement  de  gris;  le  roux  du  dessous  plus  pâle,  passant  graduellement  en 
nuance  plus  faible  de  l’abdomen;  côtes  du  ventre  plus  roussâtres;  tectrices  supérieures  de 
la  queue  grises;  ailes  semblables  à celles  du  mâle  précédent;  queue  sans  rien  de  blanc  à 
la  base. 

Les  autres  femelles  à la  même  époque,  probablement  moins  adultes  se  distinguent  de 
la  précédente  par  le  roussâtre  du  dessous  beaucoup  plus  pâle  et  ne  dépassant  pas  la  poitrine, 
celui  surtout  de  la  gorge  et  du  haut  du  devant  du  cou  est  très  pâle  presque  Isabelle;  tout 
l’abdomen  est  blanc;  côtés  de  la  tête  plus  fortement  blanchâtres. 

La  femelle  en  plumage  d’automne  frais  se  distingue  des  précédentes  par  une  nuance 
plus  olive  sur  les  parties  supérieures  du  corps,  le  roussâtre  du  dessous  différent,  teinté 
légèrement  sur  la  poitrine  de  grisâtre  terminal  des  plumes,  ne  distinct  que  sous  certain 
jour;  les  grandes  et  les  moyennes  tectrices  alaires  terminées  par  une  tache  jaunâtre  formant 
deux  raies  en  travers  de  l’aile. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  est  fuligineux  noirâtre  en  dessous  varié  de  nombreuses 
grosses  stries  subtriangulaires  jaunâtres  médianes  dans  toutes  les  plumes,  plus  ocreuses 
au  croupion;  le  dessous  du  corps  est  Isabelle  sale  varié  de  bordures  brun-noirâtres  plus 
régulières  sur  la  poitrine  et  les  côtés  de  l’abdomen,  et  réduites  à des  marbrures  peu 
distinctes  sur  la  gorge,  le  devant  du  cou  et  le  milieu  du  ventre;  toutes  les  petites  et  les 
moyennes  tectrices  alaires  traversées  par  une  strie  médiane  jaunâtre  élargie  légèrement  en 
arrière;  les  grandes  secondaires  terminées  par  une  tache  jaunâtre;  les  bordures  des  remiges 
tertiaires  jaunâtres;  celles  des  secondaires  olivâtres.  — Bec  brunâtre  pâle;  pattes  carné- 
blanchâtres. 

(J.  Longueur  totale  135 — 138,  vol  228 — 233,  aile  72  77,  queue  47  53, 

bec  13 — 14,  tarse  16,  doigt  médian  11,  ongle  4 millimètres. 

$.  Longueur  totale  134 — 135,  vol  217 — 228,  aile  72  75,  queue  48,  bec  14 

15  millimètres. 

La  coloration  des  oeufs  est  semblable  à celle  des  oeufs  de  la  Gyanecula  suecica, 
ils  ont  le  fond  également  d’un  vert  seladon  sale,  varié  de  petites  macules  irrégulières 
d’un  rougeâtre  pâle,  qui  sur  les  uns  sont  très  petites,  rares  et  à peine  visibles,  sur 
les  autres  un  peu  plus  grandes,  beaucoup  plus  denses  et  mieux  distinctes,  dans  quelques 

Mémoires  do  l'Acad.  lmp.  d.  sc.  VU  Série.  60 
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uns  le  gros  bout  est  coloré  plus  ou  moins  fortement  de  nuance  roussâtre  d’une  manière 
presque  uniforme,  tandis  que  les  autres  ont  une  moucheture  peu  signifiante  sur  la 
surface  mais  lui  donnant  une  teinte  roussâtre;  le  fond  du  gros  bout  est  pur.  La  forme  ovée 
est  assez  variable;  le  lustre  médiocre.  — Dimensions  des  oeufs  de  la  Daouric  et  du  Baïkal 
méridional  par  pontes: 


16  —12,5  (l7  —13,3 


oj  16,3—12,3.  17,8—12,3 

16,2—12,2’  "j  17, 8— 12,2 

16  —12,3  1 17,2— 13 


Le  nid  est  placé  sur  des  conifères  nains  rabougris  et  fort  garnis  de  mousse  et  de  lichens, 
cà  2—6  mètres  au-dessus  du  terrain,  dans  un  lieu  abrité  de  ces  parasites,  tout  près  du 
tronc  principal  de  l’arbre.  Il  est  construit  extérieurement  d’un  grand  nombre  de  petits 
rameaux  secs  de  conifères,  entremêlés  et  tissés  avec  des  lichens  et  de  la  mousse,  pris  de 
l’arbre  sur  lequel  il  est  placé,  la  surface  basale  contient  très  peu  de  rameaux  et  est  princi- 
palement composée  de  mousse  et  de  lichens;  l’intérieur  est  construit  d’herbe  sèche,  de 
feuilles  sèches  de  la  cembra,  et  garni  sur  sa  surface  de  mousse  verte  délicate,  de  pédoncules 
fruitiers  de  la  mousse;  do  feuilles  délicates  de  graminées  sèches  et  d’un  petit  nombre  de  poils 
de  chevreuil  et  des  autres  mammifères.  La  forme  du  nid  est  plus  ou  moins  hémisphérique 
à contour  supérieur  irrégulier,  comme  celui  des  autres  gôbe-mouches;  ta  construction  est 
assez  épaisse,  compacte  et  solide;  l’intérieur  assez  profond  et  assez  soigné.  — Diamètre 
totale  9 — 11,  hauteur  6,  diamètre  de  l’intérieur  6,  profondeur  3,6  centimètres.  — Ce  nid 
est  très  facile  cà  distinguer  au  premier  coup  d’oeil  des  nids  de  tous  les  autres  gôbe-mouches 
de  ce  pays  par  le  grand  nombre  de  rameaux  de  conifères  employés  sur  la  surface  externe, 
ainsi  que  par  l’intérieur  plus  profond  et  garni  de  matériaux  plus  variés. 

Espèce  distribuée  en  Sibérie  orientale,  au  Japon,  en  Chine  dans  la  péninsule  de 
Malacca  et  à Bornéo. 

Découverte  par  Messerschmidt  sur  la  rivière  Touugouska,  Pallas  ne  l’a  pas  vue 
mais  il  a reproduit  la  description  du  voyageur  cité;  M.  Middendorff  a tué  le  20  juin  un 
mâle  unique  qu’il  a vu,  à Oudskoi  Ostrog  sur  la  rivière  Polowimiaia;  puis  M.  Schrenck  a 
tué  le  7 septembre  aux  environs  du  poste  Nikolaïewsk  un  jeune  commençant  à changer  le 
plumage.  «Oiseau  aussi  commun  sur  le  Baïkal  méridional  qu’on  l’y  rencontre  partout  dans 
les  lieux  convenables;  il  se  tient  dans  les  forêts,  surtout  de  cembra  et  de  sapin.  En  Daourie 
nous  ne  l’avons  rencontré  qu’aux  environs  du  fleuve  Argoun,  où  il  paraît  être  très  rare; 
également  on  le  voyait  rarement  dans  le  pays  Oussourien  et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon. 

«Il  arrive  par  paires  dans  la  deuxième  moitié  de  mai.  Le  mâle  chante  assez  bien  perché 
pendant  des  heures  entières  au  sommet  d’un  arbre  ou  voltigeant  bas  de  branche  en  branche 
en  chassant  aux  insectes  dans  les  intervalles;  il  est  alors  fort  remuant  et  ne  se  laisse  pas 
approcher  facilement.  Lorsqu’il  aperçoit  un  homme  ou  un  animal  dangereux  il  fait  entendre 
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une  voix  d’alarme  qui  est  aussi  trompeuse  qu’il  est  difficile  de  s’orienter  d’où  elle  provient. 
Dans  la  première  moitié  de  juin  il  contruit  le  nid,  placé  sur  un  petit  sapin  et  rarement  sur 
un  cembra,  à 2 — 6 mètres  au-dessus  du  sol,  soigneusement  caché.  — La  plus  grande 
difficulté  dans  sa  découverte  consiste  en  ce  qu’il  est  toujours  posé  sur  un  arbre  à branches 
couvertes  de  mousse  épaisse  et  le  nid  est  construit  de  mousse  prise  sur  place;  l’oeil  expé- 
rimenté le  distingue  cependant.  Les  oiseaux  touruoyent  ordinairement  dans  le  lieu  où  ils 
ont  le  nid,  mais  lorsque  la  femelle  s’est  mise  à couver,  ce  qui  a lieu  dans  la  deuxième 
moitié  de  juin,  le  mâle  chante  à distance.  La  femelle  reste  dans  le  nid  très  fort,  et  ne  bouge 
pas  lorsqu’on  frappe  dans  l’arbre,  et  même  lorsque  un  homme  y grimpe  elle  ne  s’envole 
que  quand  on  parvient  à la  presque  toucher.  Une  fois  effrayée  elle  devient  plus  prudente, 
et  quitte  le  nid  de  bonne  heure,  puis  elle  s’en  éloigne  avec  précaution  en  glissant  entre  les 
branches  et  faisant  entendre  un  petit  cri  d’alarme,  auquel  le  mâle  ne  tarde  pas  d’arriver, 
et  les  deux  fout  tous  leurs  efforts  pour  détourner  l’attention  de  l’ennemi.  Les  oiseaux 
abandonnent  la  contrée  sitôt  que  les  jeunes  sont  capables  d’entreprendre  le  voyage». 
(Godlewski). 

M.  Radde  a observé  pour  la  première  fois  ce  gôbe-mouclie  au  Tarei-noor  le  26  août 
1856,  le  30  et  le  31  de  ce  mois  quelques  uns  s’en  allèrent  et  le  2 septembre  on  en  a 
encore  vu.  — En  comparaison  de  VE.  alhicÀlla  il  est  muet,  ne  grelotte  point  mais  voltige 
sans  cesse  également  dans  les  haies  construites  de  branches  sèches. 

Selon  l’abbé  David  cet  oiseau  voyage  dans  toute  la  Chine  orientale,  mais,  ne  se  montre 
jamais  en  grand  nombre;  à peu  près  chaque  année  on  voit  quelques  individus  isolés  à Pékin. 

Selon  le  témoignage  de  M.  Kalinowski  cet  oiseau  est  commun  en  Corée  aux  deux 
passages. 


Genre  Hemichelidon. 

( 184.  Hemichelidon  sibirica. 

Muscicapa  sibirica  Gm.  L.  S.N;  I,  p.  93G.  — Sebv.  Rois.  Forscli.  Amiirl.  I,  pt.  II,  p.  377.— 
Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibin  II,  p.  271. 

Muscicapa  fuscedula  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  4G2.  — Dyb.  J.  f.  O.  18G8,  p.  333. 

IlcmichclUhn  fnlipinosa  Ilodgs.  P.Z.S.  1845,  p.  32. 

Butalis  sibirica  Swinh.  P.Z.S.  1863,  p.  288.  — Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  446;  1873,  tb.  I,  f.  15. — 
Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  168;  1878,  p.  135;  1885,  p.  471.  — Dyb.  et  Taez.  Bull. 
Soc.  Zool.  Fr.  1884,  p.  146.  — David  et  Oust.  Ois.  Cbine,  p.  122.  — Stejneg.  Orn.  Expi. 
Comand.  Isl.  a.  Kamtseb.  p.  272;  Pr.  U.S.  Nat.  Mus.  1887,  p.  143. 

Hemichelidon  sibiricus  Gr.  H.  List.  B.  Brit.  Mus.  I,  p.  324. 

Hemichelidon  sibirica  Sbarpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  IV,  p.  120.  , 

H.  supra  tota  brunneo-fuliginosa;  subtus  alba,  pectore  lateribusque  abdominis  flam- 
mulis  fuscis  latissimis  variis,  vitta  utrinque  gulari  fnsea,  circulo  oculari  tenuis- 

co* 
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simo  aibo;  alis  caudaque  brunneis,  tectricibus  alariim  remigibusque  secundariis 
pallide  marginatis;  subalaribus  brunneis,  late  rufo  niarginatis;  rostro  nigro  man- 
dibula  inferiore  basi  late  pallida. 

Caractères:  3“  reinige  la  plus  longue,  4*  à peine  plus  courte  ou  presque  égale,  2’* 
distinctement  plus  courte  que  la  4»;  remige  abortive  longue  de  10-12  mm.  plus  large  que 
celle  de  la  B.  griseistida;  entaillure  de  la  queue  profonde  de  7 mm. 

5 et  $ ad.  (mai).  D’un  fuligineux  brunâtre  uniforme  en  dessus,  a disque  des  plumes 
du  sommet  de  la  tête  paraissant  être  un  peu  plus  obscur  ne  distinct^  que  dans  certaines 
directions  de  la  lumière,  la  nuance  du  croupion  un  peu  plus  claire;  cotés  de  la  tete  presque 
aussi  obscurs  que  le  sommet  à baguettes  des  tectrices  auriculaires  blanchâtres;  une  raie 
blanchâtre  aux  bords  du  front  entre  les  narines  et  le  bord  antérieur  de  l’oei  moins  iiettemen 
prononcée  que  celle  de  la  B.  griseistida;  plumules  des  bords  de  la  paupière  blanches  formant 
un  anneau  fin  autour  de  l’oeil.  Tout  le  dessous  du  corps  blanc  avec  une  grosse  moustache 
fuligineuse  de  chaque  côté  de  la  gorge;  des  grosses  flammules  de  cette  derniere  couleur  sur 
la  poitrine  couvrant  la  plus  grande  partie  du  fond,  plus  étroites  et  mmns  foncées  largemen 
sur  les  côtés  de  l’abdomen  dont  les  côtés  mêmes  sont  colorés  de  brunâtre,  il  ne  reste  donc 
de  blanc  pur  qu’à  la  gorge,  sur  le  devant  du  cou,  sur  le  milieu  du  ventre  et  sur  les  sous- 
caudales.  Ailes  brun-noirâtres,  à petites  tectrices  bordées  de  la  couleur  semblable  a celle  du 
dos  les  grandes  tectrices  secondaires,  les  remiges  tertiaires  et  les  secondaires  de  blanc  lege- 
rement  roussâtre;  les  primaires  sans  aucune  bordure,  quelquefois  seulement  1 externe  a une 
bordure  blanche  très  fine;  sousalaires  brunes  bordées  d’ocreux  roussâtre  ; axillaires  ocreuses; 
bord  interne  des  remiges  largement  ocreux.  Queue  assez  fortement  entaillee  de  la  couleur 
des  remiges  presque  sans  bordures,  à rectrices  latérales  distinctement  plus  pale.  Bec  presque 
triangulaire  dilaté  à la  base,  noir  brunâtre,  à mandibule  inférieure  gris-jaunatre  a la  base, 
angle  de  la  bouche  jaune;  pattes  brun-grisâtres  à doigts  jaunes  en  dessous;  iris  biuii  once. 

Une  femelle  de  Kamtschatka  du  11  juillet,  a la  couleur  des  parties  supérieures  du  corps 
de  la  même  nuance  que  celle  des  oiseaux  décrits  plus  haut  à aucune  trace  de  taches  plus 
obscures  dans  les  plumes  du  sommet  de  la  tête,  le  bec  de  la  même  forme  à base  de  la  man- 
dibule inférieure  pâle,  les  proportions  des  remiges  externes  les  mêmes;  mais  d un  autre  cote 
elle  a les  taches  foncées  aussi  fines  sur  le  dessous  du  corps,  en  laissant  le  blanc  prédominant 
sur  la  poitrine,  mais  coloré  légèrement  de  jaunâtre  sur  les  côtés  de  la  poitrine,  la  bande 
blanchâtre  entre  les  narines  et  les  yeux  également  prononcée  comme  chez  la  B.  gnseisticta 

sousalaires  également  claires  comme  dans  cette  dernière  et  la  barbe  interne  des  remiges  boi  dee 

de  blanchâtre  au  lieu  de  roussâtre.  Le  mâle  de  ce  pays  a au  contraire  toute  la  coloration 

Jeune  en  premier  plumage  diffère  des  adultes  par  des  petites  stries  blanchâtres  sub- 
triangulaires sur  les  tempes  et  la  nuque,  des  stries  plus  grosses  et  roussatres  sur  e milieu 
du  dos,  sur  les  scapulaires,  au  croupion  et  au  bout  des  suscaudales;  le  brun  de  la  région 
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auriculaire  varié  de  fauve;  la  gorge  colorée  d’ocreux,  les  taches  de  la  poitrine  moins  larges, 
les  côtés  de  l’abdomen  largement  substriés  de  brun  foncé  et  lavés  légèrement  d’ocreux;  dans 
les  ailes  les  moyennes  et  les  grandes  tectrices  terminées  par  une  tache  ocreuse  dont  la 
réunion  forme  deux  raies  interrompues  en  travers  de  l’aile;  les  reniiges  tertiaires  bordées 
largement  de  cette  dernière  couleur;  dans  la  queue  les  rectrices  terminées  par  une  bordure 
ocreuse. 

Oiseaux  du  Baïkal  méridional. 

5.  Longueur  totale  163,  vol  267,  aile  79,  queue  53,  rectrices  médianes  45,  bec  14, 
tarse  13,  doigt  médian  8,  ongle  3,  largeur  du  bec  au  front  7 millimètres. 

Ç.  Longueur  totale  163,  vol  267,  aile  80,  queue  53. 

Oiseaux  de  Kamtsebatka. 

5-  Longueur  totale  143,  vol  256,  aile  82,  queue  55,  bec  15,  tarse  12,  doigt  médian  10, 
ongle  4,  queue  dépassant  l’aile  de  21  millimètres. 

Ç.  Longueur  totale  136,  vol  250,  aile  82,  queue  49,  bec  15,5,  tarse  12,  doigt  mé- 
dian 11,  ongle  4,  queue  dépassant  le  bout  de  l’aile  de  17  millimètres. 

Dimensions  extrêmes  des  oiseaux  de  l’île  de  Behring  selon  M.  Stejneger. 

S.  Longueur  totale  133,  aile  79,  queue  54,  queue  dépassant  l’aile  de  17  millimètres. 
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Les  oeufs  ressemblent  beaucoup  à ceux  de  la  M.  grisola,  mais  sont  plus  petits  et 
variés  de  taches  beaucoup  plus  petites.  Dans  un  nombre  assez  grand  de  pontes  qui  me  sont 
connues  de  la  Sibérie  orientale  il  y a trois  variétés  principales  dans  la  coloration.  Dans  les 
uns  le  fond  est  bleu  verdâtre  assez  pâle,  parsemé  sur  toute  la  surface  de  petites  taches 
irrégulières  d’un  roux  brunâtre  peu  foncé  entre  lesquelles  il  y a un  certain  nombre  de 
macules  un  peu  plus  pâles  mais  de  la  même  couleur;  les  taches  sont  également  disséminées 
sur  toute  la  surface  en  laissant  partout  la  plus  grande  moitié  du  fond  parfaitement  pure,  ils 
ont  cependant  une  couronne  assez  dense  autour  du  gros  bout.  Dans  la  deuxième  variété  le 
fond  paraît  être  plus  verdâtre  et  moins  bleuâtre,  les  macules  roux  brunâtres  plus  nombreuses, 
plus  rapprochées  entre  elles,  à contours  moins  distincts  couvrant  beaucoup  plus  de  surface 
que  dans  les  précédents,  ce  qui  fait  que  la  partie  libre  du  fond  n’est  pas  aussi  nette;  le  gros 
bout  est  en  général  plus  foncé  ou  entouré  d’une  large  couronne.  Le  verdâtre  du  fond  de  la 
troisième  variété  est  presque  couvert,  tant  la  marbrure  roussâtre  et  les  macules  confondues 
entre  elles,  les  oeufs  pareils  ressemblent  beaucoup  à ceux  de  la  bergeronnette  jaune  à gros 
bout  distinctement  plus  foncé  que  le  reste  de  la  surface.  L’éclat  est  médiocre.  La  forme 
ovéc  assez  variable  dans  la  proportion  des  deux  dimensions.  Les  oeufs  de  chaque  ponte  sont 
semblables  entre  eux  sous  tous  les  rapports.  Dimensions  de  quatre  pontes  de  Koultouk  et 
de  la  Daourie: 


478 


L.  Taczanowski, 


[ 16,2— 13 

16  —12,5 

17  —13 

1 15,5-12,3.  .0^ 

16,5  — 12,8.  „o 

16,8—12,8.  .O 

|16  —12,5’ 

17  -13  ' 

17  —12,6 

(l7  —13 

17  —13 

17,8-13  1 

18,3—13,4 
17,8—13,2 
18,2—13,3  mm 

18.6— 13,3 

18.6— 13,6 

Le  nid  est  situé  dans  un  embranchement  touffu  du  tronc  ou  d’une  brandie  d’un  bouleau 
ou  d’un  saule;  il  est  construit  de  différentes  herbes  grosses  et  fines,  mélangées  surtout  à 
l’extérieur  avec  un  grand  nombre  de  lichens,  pris  du  même  arbre  sur  lequel  il  est  construit, 
ce  qui  lui  donne  une  couleur  et  l’apparence  semblable  à une  touffe  de  mousse;  l’intérieur  est 
garni  abondamment  de  feuilles  sèches  de  mélèze.  On  trouve  aussi  souvent  dans  la  couche 
externe  du  nid  quelques  rameaux  secs  d’arbres.  La  forme  du  nid  est  en  général  hémi- 
sphérique, mais  enlevé  de  son  emplacement  il  devient  moins  régulier,  ce  qui  dépend  de 
l’épaisseur  et  de  la  forme  de  la  branche  sur  laquelle  il  fut  couché.  Les  parois  du  nid  sont 
épaisses  et  assez  lâches..  Diamètre  total  90—120,  hauteur  5—6,  diamètre  interne  6, 
profondeur  2,5  centimètres. 

Ce  gôbe-mouche  habite  la  Sibérie  orientale,  la  Chine,  le  Bourma  et  les  montagnes 
de  l’Himalaya. 

Fort  répandu  en  Sibérie  orientale;  Pallas  le  cite  de  la  Daourie  et  du  Baïkal;  M.  Mid- 
dendorff  l’a  trouvé  sur  la  côte  méridionale  de  la  mer  d’Okbotsk;  M.  Schrenck  cà  1 embou- 
chure du  fleuve  Amour;  Steller  au  Kamtschatka;  puis  le  Dr.  Dybowski  au  Kamtschatka 

et  dans  l’île  de  Behring. 

«Commun  sur  le  Baïkal  méridional,  en  Daourie,  dans  le  pays  Oussourien  et  sur  la 
côte  de  la  mer  du  Japon;  le  plus  commun  sur  le  Baïkal  et  on  peut  dire  qu’il  est  le  plus 
rare  en  Daourie.  Il  se  tient  dans  les  bords  des  forêts,  mais  il  s’avance  aussi  dans  le  fond 
lorsque  les  conifères  sont  mélangés  avec  des  arbres  verts.  Il  arrive  dans  les  premiers  jours 
de  juin  et  commence  immédiatement  à construire  le  nid,  placé  à une  petite  hauteur  des 
arbrisseaux  verts  ou  de  conifères.  Comme  le  nid  est  assez  vaste  et  placé  entre  les  branches 
fines  à un  mètre  et  demi  jusqu’à  3 et  quelquefois  même  jusqu’à  8 de  hauteur  au-dessus  du 
sol,  on  le  trouve  assez  facilement,  tant  plus,  que  le  mâle  se  tient  toujours  au  voisinage. 
Il  chante  perché  au  sommet  d’un  arbre  à voix  agréable,  une  chanson  longue  et  mélodique. 
A la  fin  do  juin  la  femelle  se  met  à couver  et  reste  fort  dans  le  nid.  Ils  quittent  le  pays 

lorsque  les  jeunes  sont  capables  d’entreprendre  le  voyage».  (Godlewski). 

M.  Badde  a tué  le  18  mai  les  premiers  sur  le  Tarei-noor,  depuis  le  14  jusqu’au 

29  août  ils  visitèrent  cette  contrée  dans  leur  passage  d’automne. 

Au  Kamtschatka  selon  le  Dr.  Dybowski  il  arrive  dans  le  commencement  de  juin  et 

se  tient  dans  les  forêts  vertes. 

Selon  l’abbé  David  ce  gôbe-mouche  ne  visite  la  Chine  que  fort  rarement,  on  a pris 
cependant  quelques  individus  soit  au  sud,  soit  au  nord  de  1 Empiie. 
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Genre  Xanthopygia. 


a.  Bande  sourcilière  jaune X.  narcissim. 

b.  Bande  sourcilière  blanche -X.  tricolor. 


1 85.  Xanthopygia  narcissina. 

Musclcapa  narcissim  Temui.  PI.  Col.  III,  tb.  DLXXVII,  f.  1. — Teinm.  et  Sehl.  Faun.  Jap.  Aves, 

p.  46,  tb.  XVII  C. 

Zanihopygia  chrysophrys  Blytli,  J.  A.  S.  B.  XVI,  p.  124. 

Xanthopygia  narcissina  Swinb.  Ibis,  1860,  p.  38;  P.Z.S.  1871,  p.  380.  — David  et  Oust.  Ois. 

Chine,  p.  119.  — Sbarpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  IV,  p.  249.  — Nikols.  Ile  de  Sakhal.  et  sa 

Faune,  p.  192. 

X.  capite,  dorso,  alis  caudaque  nigerriniis;  dorso  infero  cum  uropygio,  superciliis  gastraeo- 
que  toto,  ventre  albido  excepte,  citrino-flavis,  gula  regioneque  jugulari  vivide 
aurantiacis;  area  magna  alari,  tectricibus  alarum  inferioribus  et  subcaudalibus  albis. 

S ad.  en  noces.  Le  noir  intense  occupe  le  sommet  et  les  côtés  de  la  tête,  la  face 
postérieure  et  les  côtés  du  cou,  le  dos,  les  scapulaires,  les  ailes,  la  queue,  les  tectrices 
supérieures  de  la  queue  et  en  dessous  les  côtés  mêmes  de  la  poitrine;  un  large  sourcil  d’un 
jaune  citron  commençant  auprès  de  la  naissance  du  bec  et  prolongé  jusque  sur  les  côtés  de 
la  nuque;  une  grosse  tache  alaire  blanche  de  quelques  grandes  tectrices  secondaires  posté- 
rieures, des  moyennes  tectrices  correspondantes  et  de  l’extrémité  de  quelques  petites  voisines; 
dos  inférieur  et  le  croupion  d’un  jaune  citron;  le  dessous  du  corps  est  jaune,  d’un  orangé  vif 
sur  toute  la  gorge,  le  devant  du  cou  et  la  région  jugulaire,  limonacé  sur  la  poitrine  et 
graduellement  de  plus  en  plus  pâle  sur  l’abdomen,  de  sorte  que  le  ventre  est  blanchâtre  de 
crème;  les  côtés  du  bas  ventre  gris  de  suie;  les  souscaudales  blanc-pures;  sousalaires  et 
axillaires  blanches,  à base  noirâtre.  Bec  noir,  pieds  d’un  gris  bleuâtre. 

Longueur  de  l’aile  77,  queue  54,  bec  15,  tarse  17,  doigt  médian  14,  ongle  4,5  mm. 

En  outre  de  la  couleur  du  sourcil  ce  gôbc-mouche  se  distingue  du  suivant  par  le  noir 
des  parties  supérieures  du  corps  moins  intense,  l’orangé  de  la  gorge  et  du  devant  du  cou 
beaucoup  plus  intense,  le  jaune  citron  beaucoup  moins  prolongé  sur  le  ventre,  par  le  manque 
des  bordures  blanches  sur  les  deux  dernières  remiges  secondaires,  et  la  couleur  noire 
couvrant  entièrement  les  côtés  de  la  poitrine.  Tous  ces  détails  sont  bien  reproduits  sur  les 
figures  de  la  Fauna  japonica. 

Espèce  particulière  au  Japon  et  à l’île  de  Sakhalin,  deux  fois  par  an  elle  voyage  en 
très  grand  nombre  sur  les  côtés  orientales  et  méridionales  de  la  Chine  et  va  hiverner  dans 
les  îles  Philippines.  L’abbé  David  ne  l’a  pas  trouvé  dans  les  environs  de  Pékin,  ni  dans  la 
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Chine  septentrionale,  ni  sur  les  frontières  de  la  Mantscliourie;  également  aucun  des  voyageurs 
ne  l’a  pas  trouvé  dans  tout  le  pays  Oussourien. 

«Dans  l’île  de  Sakhalin  ce  gobe-mouche  est  assez  commun,  et  niche  certainement  au 
moins  jusqu’à  la  latitude  d’Alexandrowka.  Il  s’y  trouve  dans  les  forêts  vertes  des  vallées 
fluviatiles.  Il  ne  s’y  trouve  pas,  comme  il  paraît,  sur  le  bord  oriental  et  dans  l’intérieur  de 
l’île,  au  moins  nous  ne  l’y  avons  pas  trouvé».  (Nikolski). 

186.  Xanthopygia  tricolor. 

Musckapa  xanthopygia  Hay.  Madr.  Journ.  1844,  p.  162. 

Muscicapa  tricolor  Hartl.  Rev.  Zool.  1845,  p.  406. 

Musckapa  narcissina  Eadde,  Reis.  Süd.  Ost-Sib.  II,  p.  270. 

Musckapa  hylocharis  Sehr.  Reis.  Forseli.  Amurl.  I,  pt.  II,  p.  380. 

Musckapa  narcissina  var.  leucophrys  Przcw.  Voy.  Oussouri.  Suppl,  n.  123. 

Xanthopygia  leucophrys  Blyth,  1847,  J.A.S.  Beng.  XVI,  p.  123.  — Byb.  J.  f.  O.  1874,  p.  332; 

1875,  p.  249;  1876,  p.  196.— Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  169;  1878,  p.  137. 
Xanthopygia  tricolor  Swinh.  R.Z.S.  1871,  p.  380. — David,  et  Oust.  Ois.  Chine, p.  118, tb.LXXX. 
Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1885,  p.  471.-Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  IV,  p.  250.-Tacz. 
P.Z.S.  1887,  p.  605;  1888,  p.  465. 

X.  capite,  dorso,  alis  caudaque  nigerrimis;  dorso  infero,  uropygio  gastraeoque  toto 
citrino-flavis;  superciliis,  macula  magna  alari  tectricibusque  caudae  inferioribus 
subalaribusque  albis. 

5 ad.  en  noces.  Le  noir  intense  occupe  le  sommet  et  les  côtés  de  la  tête,  le  cou 
postérieur,  le  dos,  les  scapulaires,  les  ailes,  la  queue  et  les  tectrices  supérieures  de  la  queue, 
avec  un  large  sourcil  blanc  commençant  près  de  la  naissance  du  bec,  et  prolongé  jusqu’au- 
dessus  des  tectrices  auriculaires;  une  grosse  tache  blanche  alaire,  composée  de  quelques 
grandes  tectrices  secondaires  postérieures  et  do  quelques  moyennes  voisines;  les  deux  grandes 
remiges  tertiaires  bordées  de  blanc  à l’extérieur;  dos  inférieur,  croupion,  et  tout  le  dessous 
du  corps  sont  d’iiii  beau  jaune  citron,  plus  intense  et  tirant  quelquefois  sur  l’orangé  sur  la 
gorge,  plus  pâle  au  bas  ventre;  souscaudales,  sousalaires  et  axillaires  blanches;  quelques 
stries  noirâtres  sur  les  côtés  mêmes  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen.  Bec  noir;  pattes  d’un 
gris  bleuâtre;  iris  brun  foncé. 

Ç.  Gris  olivâtre  en  dessus,  à croupion  jaune  limonacé;  côtés  de  la  tête  plus  pâles  que 
le  sommet  striés  de  blanchâtre;  tour  de  l’oeil  blanchâtre;  tout  le  dessous  jaunâtre  pâle,  à 
gorge  et  le  devant  du  cou  parsemés  de  petites  taches  brunâtres;  les  flancs  lavés  de  gris 
olivâtre;  tectrices  supérieures  de  la  queue  noires,  les  inférieures  blanches.  Ailes  noirâtres,  à 
petites  tectrices  de  la  couleur  du  dos,  la  grande  tache  blanche  représentée  par  des  taches 
blanches  terminales  des  tectrices  moyennes  correspondantes,  des  taches  terminales  et  une 
bordure  latérale  des  grandes;  sousalaires  blanchâtres.  Queue  noirâtre. 
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Le  mâle  moins  adulte  se  distingue  de  l’adulte  par  le  noir  moins  intense,  et  le  jaune 
moins  fort. 

Les  mâles  de  l’îlot  Askold  et  des  environs  de  Wladiwostok  ont  souvent  plus  ou  moins 
de  jaune  sur  la  partie  postérieure  du  sourcil  blanc. 

$.  Longueur  totale  140,  vol  240,  aile  76,  queue  50,  bec  14,5,  tarse  17,  doigt 
médian  1 1 , ongle  5 millimètres. 

Longueur  de  l’aile  72,  queue  50,  bec  15,  tarse  17  millimètres. 

$.  Longueur  totale  130,  vol  225,  aile  69,  queue  43,  bec  15,  tarse  17,  doigt 
médian  11,  ongle  4 millimètres. 

$.  Longueur  totale  131,  vol  220,  aile  64,  queue  43,  bec  15,  tarse  16,  doigt 
médian  11,  ongle  4 millimètres. 

Les  oeufs  sont  blancs,  variés  de  taches  d’un  rouge  brique,  d’une  manière  assez  variable, 
les  uns  ont  une  moucheture  semblable  à celle  des  oeufs  de  la  mésange  charbonnière  (Parus 
major),  composée  de  petites  macules  irrégulières,  assez  nombreuses,  dispersées  presque 
également  sur  toute  la  surface,  ou  plus  denses  autour  du  gros  bout  en  y formant  une  couronne 
assez  large,  tandis  que  le  reste  de  la  surface  est  très  faiblement  moucheté  de  points  très 
petits,  dans  ces  oeufs  les  macules  de  la  gamme  inférieure  grises  ou  d’uu  gris  roussâtre  sont 
rares  et  ne  se  trouvent  qu’au  voisinage  du  gros  bout.  Le  deuxième  mode  de  la  moucheture 
est  semblable  plutôt  â celui  des  oeufs  de  la  Biitalis  grisola  sous  le  rapport  de  la  forme, 
de  la  grosseur  et  de  la  disposition  des  macules,  mais  le  fond  est  constamment  blanc  pur  et 
non  verdâtre;  sur  les  uns  de  ces  oeufs  les  taches  sont  très  petites,  beaucoup  plus  nombreuses 
que  dans  la  variété  précédente  et  plus  ou  moins  également  disséminées  sur  la  surface,  la 
couronne  étant  faiblement  marquée;  dans  les  autres  les  taches  sont  plus  grosses  et  moins 
nombreuses,  la  couronne  large  et  bien  distincte;  les  oeufs  de  cette  deuxième  variété  ont  sur 
la  couronne  un  nombre  assez  grand  de  taches  grises  de  la  gamme  inférieure.  L’éclat  est 
assez  faible,  mais  plus  fort  que  celui  des  oeufs  des  mésanges.  La  forme  est  ovée  assez 
variable,  comme  on  le  voit  des  dimensions.  Les  oeufs  de  chaque  ponte  sont  semblables  entre 
eux  sous  tous  les  rapports.  Dimensions  des  oeufs  de  quatre  pontes. 


1° 


17,2—13,2 

17,8—13,2 

17.8— 13,2  ; 

17.8— 13,3 
18  —13 


2° 


17  —13,3 
17,2—13,8 
17,5—13 
17,8—13,8  ’ 


17,8—13,8 
18  —13,6 


( 17,2—12,3 
I 17,8— 13  . 

|18  —12,2’ 
I 18,8—12,8 


4° 


17,6—12,3 
18  —13,3 
18  — 12,8mm. 


18,2—13,8 


18,2  — 14 


Une  ponte  complète  contient  5 — 7 oeufs. 


Le  nid  se  compose  principalement  d’une  épaisse  couche  de  radicelles,  qui  vers  le 
milieu  du  nid  sont  plus  ou  moins  liées  entre  elles  par  des  tiges  d’herbes  sèches;  l’intérieur 
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même  est  garni  de  vrilles  spirales  d’une  certaine  plante  grimpante  (probablement  un 
Ampélopsis). 

Il  est  d’une  forme  hémisphérique,  peu  profond  au  milieu,  de  9 centimètres  en  diamètre 
externe,  4,5  de  hauteur,  le  diamètre  interne  est  de  4,5,  de  2 centim.  de  profondeur.  La 
construction  de  ce  nid  est  si  lâche  et  peu  soignée,  qu’il  est  bien  difficile  à le  conserver. 

Oiseau  répandu  en  été  et  pendant  les  passages  dans  le  sud  de  la  Daourie,  dans  le  pays 
Oussourien  et  dans  la  Chine,  en  hiver  dans  la  péninsule  de  Malacca. 

M.Radde  a trouvé  ce  gôbc-mouche  sur  le  Tareï-uoor  où  eu  1856  ils  se  montrèrent  le 
26  et  le  27  mai  à la  suite  d’une  nuit  fort  venteuse;  le  24  mai  de  1858  ce  voyageur  a vu 
un  exemplaire  dans  les  montagnes  de  Boureïa. 

«Nous  avons  trouvé  ce  gôbe-mouche  au  sud  de  la  Daourie  sur  les  bords  du  fleuve 
Argoun,  où  il  est  rare,  beaucoup  plus  nombreux  dans  le  pays  Oussourien  et  sur  la  côte  de 
la  mer  du  Japon,  Il  se  tient  dans  des  bosquets  au  bord  des  rivières  et  dans  les  lisières  des 
forêts  vertes,  surtout  où  il  y a beaucoup  de  vieux  arbres,  dans  les  trous  desquels  il  construit 
le  nid.  Il  arrive  dans  la  moitié  de  mai;  le  mâle  commence  immédiatement  à chanter  en 
voltigeant  sans  cesse  de  branche  en  branche  et  chassant  dans  les  intervalles  aux  insectes. 
La  chanson  est  agréable,  mélodieuse  quoique  peu  longue.  Bientôt  après  son  arrivée  il 
construit  le  nid,  facile  a trouver,  car  le  mâle  chante  sans  cesse  au  voisinage,  il  suffit  donc 
de  visiter  tous  les  trous  envirouuants  pour  le  découvrir.  Dans  les  premiers  jours  de  juin  la 
femelle  commence  à couver  les  oeufs,  dont  le  nombre  est  de  5 ou  6;  elle  est  aussi  vigilante 
sur  le  nid  qu’elle  ne  se  laisse  presque  jamais  approcher,  elle  s’éloigne  après  avoir  abandonné 
le  nid  et  voltige  à une  certaine  distance  faisant  entendre  un  petit  cri  d’alarme.  Ils  quittent 
le  pays  sitôt  que  les  jeunes  sont  capables  à entrependre  le  voyage».  (Godlewski). 

Selon  Tabbé  David  cet  oiseau  passe  chaque  année  en  petit  nombre  à Pékin,  et  niche  dans 
les  montagnes  voisines;  il  les  a prises  en  Mongolie,  sur  les  fnmtières  de  la  Mantschourie,  à 
Moupin  et  au  Tschekiang;  il  a été  aussi  trouvé  par  Swinhoe  dans  le  sud  aux  environs  de 
Ningpo. 

Selon  M.  Kalinowski  il  est  commun  en  Corée  en  été,  niche  et  abandonne  le  pays 
pour  l’hiver. 

Genre  Cyanoptüa. 

187.  Cyanoptüa  cyanomelaena. 

Muscicapa  cyanonielana  Temm.  P.C.  CDLXX. — Teniin.  etSchl.  Faim.  Jap.  Av.  p.  47. 

Miiscicapa  melamleuca  Temm.  et  Schl.  I.  c.,  Atlas,  tb.  XVII,  D. 

Muscicap>a  gularis  Temm.  et  Schl.  1.  e.  p.  43,  tb.  XVI. 

Musekapa  bella  A.  Hay,  Madr.  Jour.  XIII,  pt.  II,  p.  158. 

Cyanoptüa  cyanômelaniira  Blyth.  J.A.S.  B.  XVI,  p.  125. 

Cyanoptüa  cyanomelaena  Swinh.  P.Z.S.  1871,  p.  380. — Dyb.  J.  f.  O.  1875,  p.  251;  1876,  p.  196. 
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Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  169;  1885,  p.  471;  1888,  p.  465.  — David  et  Oust.  Ois. 

Chine,  p.  116,  tb.  LXXXI. 

Xanth(^ygia  cyanomelaena  Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  IV,  p.  251. 

C.  supra  seladineo-coerulea,  pileo  nuchaque  ultramarinis;  lateribus  capitis,  collo  antico 
pectoreque  nigris,  plumis  minime  coerulescente  marginatis;  abdomine  subcaudali- 
busque  albis;  alis  externe  seladineis,  humeris  ultramarinis,  remigibus  intus 
apiceque  nigris;  cauda  basi  alba,  postea  pogonio  interno  nigro,  externo  coeruleo. 

S ad.  (mai).  Sommet  de  la  tête  d’un  bleu  turquoise  passant  en  outremer  sur  la  nuque; 
dos  d’un  bleu  céladon  olivâtre,  d’un  bleu  plus  pur  au  dos  inférieur  et  au  croupion;  tectrices 
supérieures  de  la  queue  d’un  bleuâtre  obscur;  une  fine  bordure  frontale,  cotés  de  la  tête, 
cou  antérieur  et  la  poitrine  sont  noirs  à plumes  colorées  légèrement  de  bleuâtre  à l’extrémité, 
plus  fortement  qu’ailleurs  sur  les  tectrices  auriculaires,  et  sur  le  bas  des  côtés  de  la  poitrine; 
tout  l’abdomen  et  les  souscaudales  sont  blanc  purs. — Ailes  noires,  à petites  tectrices  humé- 
rales d’un  bleu  outremer,  toutes  les  autres  plumes  bordées  largement  d’un  bleu  céladon,  en 
laissant  l’extrémité  noire  dans  les  remiges,  longuement  dans  les  primaires  et  moins  dans  les 
secondaires;  sousalaires  et  axillaires  d’un  gris  fuligineux  à plumes  du  bord  de  l’aile  bordées 
de  bleu.  Queue  blanche  dans  sa  moitié  basale,  puis  bleue  sur  les  barbes  externes  et  noire 
sur  les  internes;  la  barbe  externe  de  la  rectrice  latérale  à peine  bleuâtre;  les  deux  médianes 
à couleur  blanche  réduite  à la  base  même,  à deux  barbes  colorées  de  bleu  à l’exception  du 
bord  de  la  barbe  interne.  Bec  et  pattes  noires;  iris  brun  foncé. 

S ad.  (juin)  a le  bleu  de  tout  le  sommet  de  la  tête  outremer,  et  prolongé  plus 
longuement  sur  le  derrière  du  cou;  le  noir  des  côtés  de  la  tête  plus  fortement  coloré  de 
bleu,  celui  du  devant  du  cou  et  de  la  poitrine  plus  fortement  de  céladon.  (Oiseaux  du  pays 
Oussourien). 

Longueur  totale  170  — 175,  vol  287 — 290,  aile  99,  queue  65,  bec  18,  tarse  16, 
doigt  médian  12,5,  ongle  4,5,  queue  dépassant  l’aile  de  25  millimètres. 

Ç ad.  Parties  supérieures  du  corps  sont  d’un  brun  terreux,  légèrement  coloré  au  front, 
au  dos,  plus  fortement  sur  le  croupion,  les  tectrices  supérieures  de  la  queue  plus  obscures 
et  plus  roussâtres;  le  dessous  du  corps  est  d’un  blanc  pur  largement  sur  le  milieu  du  ventre, 
sur  les  souscaudales  et  formant  une  grosse  tache  subarrondie  au  milieu  du  cou  au-dessus 
de  l’épigastre;  tandis  que  la  gorge  est  blanchâtre  colorée  fortement  d’isabelle,  les  côtés  du 
cou,  la  poitrine  et  les  flancs  de  l’abdomen  sont  d’un  brun  terreux  distinctement  moins  foncé 
que  celui  du  dos.  Ailes  bruns,  à tectrices  bordées  largement  de  brun  roussâtre  assez  clair, 
bordures  externes  des  remiges  larges  et  grises;  sousalaires  et  axillaires  grises  lavées  légè- 
rement de  fauve.  Queue  brun-roussâtre.  Bec  et  pieds  noirs;  iris  brun  foncé. 

Longueur  totale  164,  vol  283,  aile  88,  queue  62,  bec  18,  tarse  15,  doigt  médian  13, 
ongle  5,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  30  millimètres.  (Oiseau  de  la  Corée  tué  le 
3 mai). 
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$.  «La  teinte  dominante  est  un  brun  cannelle,  plus  vive  sur  les  côtés  de  la  tête  et 
sur  les  bords  des  plumes  de  l’aile  que  sur  les  autres  parties,  tirant  au  rougeâtre  sur  le 
dessous  de  la  queue,  passant  au  brun  foncé  sur  les  plumes  des  ailes,  et  faisant  place  à une 
teinte  blanche  assez  pure  sur  les  couvertures  inférieures  de  la  queue,  comme  sur  le  milieu 
du  ventre  et  de  la  poitrine.  Le  milieu  de  la  gorge  tire  egalement  sur  le  blanchâtre.  Les  cou- 
vertures inférieures  des  ailes  sont  plus  claires  que  la  teinte  dominante  et  tirant  un  peu  au 
jaunâtre. — Bec  brun  noir  (couleur  de  corne)  uniforme;  couleur  des  ongles  comme  celle  des 
pieds  d’un  brun  foncé. 

«Longueur  totale  environ  6 pouces,  longueur  des  ailes  3 3 , de  la  queue  2 2 , 
hauteur  du  tarse  l'",  longueur  du  doigt  du  milieu  57/',  longueur  du  pouce  longueur 

de  l’ongle  du  doigt  du  milieu  27/",  longueur  du  bec  depuis  son  extrémité  jusqu’à  l’angle  de 
la  bouche  77/",  largeur  du  bec  37/".  (Temminck  et  Schlegel). 

Observation.  Notre  femelle  de  la  Corée  est  en  habit  de  noces,  celle  du  Japon  dont 
nous  reproduisons  la  description  est  certainement  faite  d’après  un  exemplaire  en  plumage 
frais  d’hiver,  ce  dernier  est  donc  beaucoup  plus  foncé  en  général  à teinte  roussâtre  plus 
forte,  ce  qui  se  voit  sur  la  figure  de  la  Fauna  Japonica.  Cette  figure  présente  aussi  une 
petite  différence  de  notre  exemplaire,  probablement  individuelle,  en  ce  que  la  gorge  est 
toute  blanche,  et  qu’il  a quelques  stries  noirâtres  très  fines  sur  les  souscaudales. 

Gôbe-mouche  répandu  au  Japon,  dans  le  pays  Oussourien,  en  Chine,  à Formose  et 
allant  en  hiver  jusqu’au  Bornéo. 

«Observé  par  nous  dans  le  pays  Oussourien  et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon,  où  il 
est  assez  rare.  Il  se  tient  dans  les  forêts  mélangées  de  conifères  et  d’arbres  verts.  Il  arrive 
dans  la  moitié  de  mai.  Immédiatement  après  son  arrivée  le  mâle  commence  à chanter  une 
chanson  très  jolie,  à voix  mélodieuse,  sentimentale  et  longue,  perché  au  sommet  d’un  arbre 
ou  transvolant  de  branche  en  branche  et  saisissant  les  insectes.  Il  niche  dans  la  contrée, 
mais  nous  n’avons  pas  pu  trouver  le  nid».  (Godlewski). 

Selon  l’abbé  David  chaque  année  il  passe  en  grand  nombre  à Canton,  et  les  natura- 
listes attachés  à l’expédition  du  Commodore  Perry  l’ont  trouvé  communément  dans  les 
buissons  et  dans  les  jardins  autour  de  Macao;  en  été  il  pénètre  dans  la  Mantchourie. 
A Pékin  on  prend  quelques  uns  de  ces  oiseaux  au  printemps  et  plus  rarement  en  automne. 

M.  Kalinowski  n’a  rencontré  en  Corée  qu’une  seule  femelle  au  printemps. 
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Fam.  LANIIDAE. 


A.  Coloration  semblable  dans  les  deux  sexes 

A'  Coloration  composée  de  cendré,  de  blanc  et  de  noir;  sommet 


de  la  tête  concolore  au  dos Lanius. 

A"  Sommet  de  la  tête  roux,  différent  du  dos Phoneiis. 

B.  Coloration  dissemblable  dans  les  deux  sexes. 

B'  Sommet  de  la  tête  et  nuque  cendré Enneoctomis. 

B"  Sommet  de  la  tête  plus  ou  moins  roux;  queue  rousse Otomela. 


Genre  LanîUS. 

a.  Queue  cunéiforme,  plus  longue  que  l’aile L.  sjphenocercus. 

b.  Queue  aussi  longue  que  l’aile;  miroir  alaire  simple  long  d’un 
centimètre 

b'  Devant  du  front  blanc L.  major. 

b"  Devant  du  front  noir L-  seebohmi. 


1 88.  Lanius  sphenocercus. 

Lanius  sphenocercus  Cab.  J.  f.  O.  1873,  p.  76.  — Dyb.  J.  f.  O.  1876,  p.  198.  — Tacz.  Bull.  Soc. 

Zool.  Fr.  1876,  p.  165.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  92,  tb.  LXXVI.  — Gadow,  Cat.  B. 

Brit.  Mus.  VIII,  p.  242. -Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1885,  p.  471;  P.Z.S.  1888,  p.  464.- 

Bogdan.  Pie-grièches  de  la  faune  russe  p.  149  (en  russe). 

L.  maximus:  supra  dilute  cinereus,  fronte,  superciliis  scapularibusque  posterioribug 
albis;  fascia  genali  latissima  nigra;  subtus  totus  albus,  pectore  lateribusque 
abdominis  roseo  indutis;  alis  nigris,  remigibus  basi  late  subalaribusque  albis; 
cauda  longiuscula,  gradata,  rectricibus  lateralibus  utrinque  ternis  totis  albis, 
quarta  basi  apiceque  alba,  reliquis  nigris  minime  albo  terminatis. 

Caractères,  l'®  remige  égalant  à la  moitié  de  la  2®,  2°  aussi  longue  que  la  6*,  3®  et  4“ 
égales  entre  elles  et  les  plus  longues;  miroir  alaire  double.  Queue  longue,  cunéiforme,  à 
rectrices  fort  étagées  et  subaiguës  à l’extrémité. 
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$ ad.  Parties  supérieures  du  corps  d’un  cendré  pâle,  à devant  du  front,  un  sourcil 
dans  toute  la  longueur  de  la  tête  et  l’extrémité  des  scapulaires  postérieures  blancs;  une 
large  bande  noire  occupe  le  milieu  des  côtés  de  la  tête  depuis  la  base  du  bec  jusqu’à 
l’extrémité  des  tectrices  auriculaires;  tout  le  dessous  du  corps  est  blanc,  coloré  d’une  légère 
nuance  rose  sur  la  poitrine  et  sur  les  côtés  de  l’abdomen.  Ailes  noires  à toutes  les  remiges 
longuement  larges  à la  base  en  formant  deux  gros  miroirs  sur  l’aile  pliée,  les  remiges 
secondaires  bordées  à l’extérieur  d’un  liseré  blanc,  les  tertiaires  noires  depuis  la  base,  toutes 
terminées  par  une  bordure  blanche,  large  sur  les  tertiaires  et  les  secondaires  voisines,  de 
plus  en  plus  fines  jusqu’à  la  cinquième  primaire  où  elle  disparaît;  sousalaires,  pli  de  l’aile 
et  une  bordure  des  plumes  de  l’alule  blancs.  Les  trois  rectrices  latérales  de  chaque  côté  de 
la  queue  sont  blanches  à baguette  noire  jusque  près  de  l’extrémité  et  une  bande  transversale 
noire  sur  la  barbe  interne  de  la  troisième  rectrice,  large  environ  d’un  centimètre  et  située 
dans  les  deux  tiers  de  la  longueur;  la  quatrième  n’est  blanche  qu’à  la  base  et  à l’extrémité 
dans  la  longueur  de  2 centimètres;  les  quatre  médianes  toutes  noires  avec  une  bordure 
terminale  blanche  sur  les  submédianes.  Bec,  pieds  et  iris  noirs. 

Une  autre  femelle  adulte  ne  se  distingue  de  la  précédente  que  par  les  détails  suivants: 
les  scapulaires  postérieures  plus  longuement  blanches;  dans  la  troisième  rectrice  il  n’y  a 
rien  de  blanc  sur  la  barbe  interne;  la  quatrième  a toute  la  barbe  externe  blanche;  dans  la 
cinquième  le  bout  est  plus  longuement  blanc,  dans  les  médianes  une  petite  tache  terminale. 

Une  autre  femelle  n’a  rien  de  noir  sur  la  barbe  interne  de  la  troisième  rectrice,  sauf 
une  courte  bordure  dans  le  milieu  de  sa  longueur;  la  quatrième  est  blanche  au  bout  dans  la 
largeur  de  plus  de  trois  centimètres  et  a une  bordure  blanche  externe  sur  toute  la  longueur 
de  la  penne;  la  cinquième  a l’extrémité  blanche  dans  la  longueur  d’un  centimètre  et  demi 
sur  la  barbe  interne  et  de  trois  centimètres  sur  l’externe  puis  le  noir  est  sans  bordure 
blanche;  les  deux  médianes  terminées  par  une  macule  blanche.  (Oiseau  de  Sidemi). 

S probablement  très  adulte.  Sans  rien  de  noir  sur  les  trois  rectrices  latérales  excepté 
le  milieu  de  la  baguette;  les  deux  rectrices  médianes  terminées  au  milieu  par  une  petite 
macule  blanche.  Cet  exemplaire  est  coloré  aussi  d’une  légère  nuance  rose  sur  la  poitrine  et 
largement  sur  les  côtés  de  l’abdomen.  (Oiseau  de  Sidemi). 

Les  deux  mâles  adultes  et  une  femelle  également  adulte  de  la  Corée  sont  semblables 
en  tout  aux  trois  femelles  du  sud  du  pays  Oussourien,  décrites  plus  haut,  et  n’ont  rien  de 
noir  sur  la  barbe  interne  de  la  troisième  rectrice.  Les  uns  ont  une  nuance  rose  sur  la 
poitrine  et  sur  les  côtés  de  l’abdomen,  les  autres  en  manquent  complètement. 

Dimensions. 
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Provenance. 

Sexe. 

i _ 

Longueur 

totale. 

'o 

Longueur 

de  l’aile. 

Longueur 

de  la  queue. 

Longueur  j 

du  bec.  1 

Longueur 

du  tarse. 

Doigt  médian. 

Ongle. 

Pouce. 

Ongle  du 

pouce. 

DUtance  entre 

les  rectrices  exter- 

nes et  roe'dianes. 

Queue  dépassant 

le  bout  des  ailes. 

Environs  de  Wladiwostok 

Ç ad. 

288 

390 

120 

138 

30 

30 

19 

10 

12 

8 

55 

mm. 

100 

Environs  de  Wladiwostok 

9 ad. 

300 

395 

123 

142 

30 

30 

19 

10 

12 

8 

55 

106 

Sidemi 

9 ad. 

288 

395 

122 

139 

30 

30 

19 

9,5 

12 

10 

46 

100 

Corée  

6 ad. 

306 

393 

120 

142 

29 

29 

17 

8 

— 

55 

100 

Corée 

$ ad. 

310 

390 

121 

141 

29,5 

31 

16 

8,5 

— 

51 

107 

Corée 

9 ad. 

310 

400 

121 

135 

29,5 

29 

18 

9,5 

— 

47 

100 

Sidemi 

S ad. 

123 

142 

31 

30 

19 

9 

50 

' 

Observations.  Les  détails  de  la  disposition  des  deux  couleurs  sur  la  queue  ne  sont  pas 
constants  connue  on  le  voit  le  plus  évideiunient  sur  la  troisième  rectrice  des  deux  femelles 
décrites  plus  haut;  plus  encore  dans  la  femelle  de  Sidemi,  dont  la  moitié  droite  de  la  queue 
est  composée  de  plumes  fraîches  tandis  que  toute  la  moitié  gauche  a les  plumes  vieilles  de 
la  robe  précédente,  la  barbe  externe  de  la  troisième  rectrice  est  toute  blanche  dans  la 
vieille,  tandis  qu’elle  est  largement  traversée  par  une  bande  noire  dans  la  penne  fraîche;  la 
vieille  rectrice  médiane  n’a  qu’une  petite  tache  blanche  terminale,  tandis  que  la  penne 
fraîche  a une  bordure  sur  toute  la  largeur  de  son  extrémité. 

Cette  belle  pie-grièche,  décrite  par  M.  Cabanis  eu  1873  d’un  exemplaire  provenant 
d’un  achat  à Canton,  paraît  être  répandue  sur  une  grande  surface  de  l’Empire  céleste; 
l’abbé  David  l’a  trouvée  aux  environs  de  Pékin  et  cite  les  oiseaux  provenant  des  terrains 
marécageux  non  loin  de  la  ville  de  Nanking;  le  Général  Przewalski  l’a  rencontrée  en 
passage  dans  la  Mongolie  sud-orientale  et  pi’éteud  qu’elle  niche  dans  l’Ordos;  ce  dernier 
voyageur  l’a  trouvée  précédemmment  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon,  vis  à vis  de  la  baie 
Possiet;  puis  le  Docteur  Dybowski,  M.  Jankowski  et  ensuite  M.  Kaliuovvski  ont 
recueilli  des  exemplaires  dans  les  différentes  localités  de  cette  dernière  contrée,  enfin 
M.  Kalinowski  l’a  trouvée  aussi  eu  Corée,  où  elle  est  sédentaire,  plus  nombreuses  en 
hiver  qu’en  été.  Nous  ne  savons  pas  encore  rien  si  elle  s’avance  plus  au  nord  du  pays 
Oussourien,  mais  dans  chaque  cas  elle  y paraît  être  rare. 

189.  Lanius  major. 

Lanius  major  Pall. Zoogi’.  Ross.-As.  1,  p.  401. — Przew.  Voy.  Oussouri,  Supiff.  i).  128.  (en  russe). — 
Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  445;  1875,  249;  187G,  p.  198.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876, 
p.  198;  1885,  p.  471.  — Dyb.  et  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1884,  p.  116.  — Gadow,  Cat.  B. 
Brit.  Mus.  VIII,  p.  239.  — Nikolski,  Ile  de  Sakhal.  et  sa  Faune  de  vert.  p.  191  (en  russe). 
Lanius  excuUtor  Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  188. 


488 


L.  Taczanowski, 


Lanius  excübitor  var.  major  R ad  de,  Reis.  Sud.  Ost-Sibir.  II,  p.  274. 

Lanius  Homeyeri  Dyb.  J.  f.  O.  1874,  p.  322. 

Lanius  horealis  sïbiricus  Bogdan.  Pie-grièches  de  la  faune  russe,  p.  102  (en  russe). 

L.  supra  dilute  cinereus,  uropygio  posteriore  tectricibusque  caudae  superioribus  albidis; 
margine  frontal!,  superciliis  scapularibusque  posterioribus  albis;  fascia  genali 
latissima  nigra;  subtus  totus  pure  albus;  alis  nigris  speculo  albo  unico;  subalaribus 
albis;  cauda  rotundata,  rectricibus  externis  albis,  pogonio  interno  basi  nigro, 
reliquis  nigris,  albo  terminatis,  mediis  totis  nigris. 

Caractères.  Ailes  à l"  remige  égalant  à la  moitié  de  la  2°,  2°  distinctement  plus 
courte  que  la  6®,  4®  la  plus  longue  dépassant  très  peu  la  3®;  miroir  alaire  unique.  — Queue 
fort  arrondie  à l’extrémité,  à rectrices  non  atténuées  au  bout. 

c?  et  $ ad.  Dessous  du  corps  cendré  clair,  à devant  meme  du  front  et  un  large  sourcil 
blancs,  commençant  à la  base  du  bec  et  prolongé  jusque  près  de  l’extrémité  de  la  tête; 
scapulaires  postérieures  terminées  longuement  de  blanchâtre  ou  de  blanc,  partie  postérieure 
du  croupion  et  les  tectrices  supérieures  de  la  queue  blanchâtres  ou  d’un  blanc  pur;  une  large 
bande  noire  occupe  le  milieu  des  côtés  de  la  tête  depuis  le  dessous  de  l’oeil  jusqu’en  arrière  des 
oreilles,  prolongée  par  devant  sur  les  tectrices  nasales;  tout  le  dessous  du  corps  blanc,  rarement 
parfaitement  pur,  mais  le  plus  souvent  avec  une  rayure  grise  peu  distincte  en  travers  de  la 
poitrine.  Ailes  noires,  à petites  tectrices  du  devant  même  de  l’aile  plus  ou  moins  grises; 
reraiges  primaires  blanches  à la  base,  formant  un  miroir  long  à peu  près  d’un  centimètre; 
les  secondaires  noires  depuis  la  base,  bordées  largement  à l’intérieur  de  blanc;  remiges 
bordées  à l’extrémité  d’un  liséré  blanc,  assez  large  dans  les  secondaires  des  uns,  fin  et  sale 
chez  les  autres,  cinq  ou  six  primaires  externes  n’ont  aucune  bordure;  sousalaires  blanches. 
Queue  noire,  à première  rectrice  blanche  avec  du  noir  sur  la  barbe  interne  près  de  la  base, 
prolongé  en  angle  fort  aigu  sur  la  baguette;  les  autres  terminées  de  blanc,  longuement  sur 
la  subexterne,  et  gi  aduelleinent  moins  sur  les  suivantes,  de  sorte,  que  la  médiane  n’a  rien 
de  blanc  à sou  extrémité,  les  deux  submédianes  sont  noires  à base  même  blanche,  ainsi 
qu’une  fine  bordure  terminale.  Bec  et  pieds  noirs;  iris  brun  noirâtre. 

Les  oiseaux  moins  adultes  se  distinguent  des  précédents  par  la  poitrine,  le  haut  de 
l’abdomen  et  les  flancs  du  corps  squamulés  de  gris  plus  ou  moins  fortement  sur  un  fond 
blanc  presque  pur;  quelques  uns  ont  le  noir  de  la  rectrice  externe  moins  aigu  sur  le  devant. 

Jeune  oiseau  est  d’un  brun  roussâtre  en  dessus  passant  au  plus  pâle  sur  le  croupion  et 
sur  les  tectrices  caudales  dont  la  base  est  blanchâtre;  le  front  est  concolore  au  sommet  de 
la  tête  et  n’a  presque  point  de  bande  sourcilière;  une  grosse  tache  d’un  brun  foncé  sur  la 
région  auriculaire  sans  rien  de  foncé  au  devant  de  l’oeil;  tout  le  dessous  du  corps  est  d’un 
blanc  grisâtre  teint  plus  ou  moins  de  roussâtre  et  squamulé  de  brun  sur  toute  la  surface 
excepté  la  gorge  et  le  milieu  même  du  bas  ventre  où  le  blanc  est  presque  pur;  souscaudales 
d’un  Isabelle  sale.  Ailes  comme  celles  des  adultes  mais  à devant  même  concolore  au  dos;  les 
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grandes  tectrices  bordées  à l’extrémité  d’un  6n  liséré  fauve,  les  bordures  terminales  des 
remiges  moins  larges  et  moins  pures  que  celles  des  adultes.  Dans  la  queue  la  rectrice 
externe  est  moins  longuement  blanche,  cette  couleur  étant  séparée  du  noir  en  ligne  presque 
droite,  perpendiculaire  à la  baguette.  Bec  brun;  pieds  noirâtres. 

Les  oiseaux  en  robe  intermédiaire  entre  les  jeunes  et  les  moins  adultes  présentent  des 
nombreuses  variétés  intermédiaires  entre  les  deux  robes,  ils  ont  l’écaillure  du  dessous  aussi 
forte  comme  celle  du  jeune,  mais  sur  un  fond  moins  sale;  ils  n’ont  rien  de  blanc  sur  le 
devant  du  front  et  le  sourcil  peu  marqué;  la  tache  auriculaire  brun- noirâtre  sans  rien 
de  foncé  au  devant  de  l’oeil;  les  uns  ont  le  dessus  du  corps  d’un  gris  roussâtre  plus  ou 
moins  fort,  les  auti'es  ne  possèdent  cette  nuance  que  sur  la  tête  et  sur  la  face  postérieure  du 
cou,  tandis  que  tout  le  dos  et  les  scapulaires  sont  d’un  cendré  lavé  légèrement  de  gris  sur 
le  devant  de  ces  parties;  les  souscaudales  sont  blanches;  le  noir  basal  de  la  rectrice  externe 
est  anguleux  comme  dans  les  adultes,  mais  il  y a aussi  des  exemplaires  qui  l’ont  coupé 
carrément  comme  dans  le  jeune. 

$.  Longueur  totale  262  — 264,  vol  370 — 377,  aile  113 — 116,  queue  113 — 116, 
bec  27,  tarse  26,  doigt  médian  16,  ongle  8,  pouce  11,  ongle  du  pouce  8,  distance  entre 
l’extrémité  des  rectrices  externes  et  des  médianes  22 — 26,  distance  entre  l’extrémité  des 
ailes  et  de  la  queue  77 — 80  millimètres.  (Oiseau  du  Baïkal  méridional  et  de  la  Daourie). 

$.  Longueur  totale  253,  vol  360,  aile  112 — 115,  queue  112 — 113,  bec  25 — 26, 
tarse  26,  doigt  médian  16,  ongle  8 — 9,  distance  entre  l’extrémité  des  rectrices  médianes  et 
des  externes  21,  distance  entre  le  bout  des  ailes  et  de  la  queue  80  millimètres.  (Oiseaux 
du  Baïkal  méridional  et  de  la  Daourie). 

Ç.  Longueur  de  l’aile  117,  queue  114,  bec  26,  tarse  26,  doigt  médian  11,  ongle 
8 millimètres.  (Oiseau  de  Kamtschatka). 

Observations.  Les  adultes  de  cette  pie-grièche  orientale  ne  diffèrent  des  adultes  du 
L.  excuhitor  que  par  le  blanc  plus  distinctement  répandu  sur  le  front;  les  tectrices  supérieures 
de  la  queue  avec  la  partie  postérieure  du  croupion  d’un  blanc  pur  ou  à peine  teint  de 
cendré  à l’extrémité  des  tectrices,  tandis  que  celles  de  la  forme  européenne  sont  d’un  cendré 
clair  et  uniforme  sur  toute  la  surface,  passant  indistinctement  en  couleur  du  dos  inférieur; 
le  miroir  alaire  réduit  aux  remiges  primaires,  tandis  que  sur  les  secondaires  il  n’y  a du 
blanc  qu’à  la  base  même  de  la  barbe  externe  dans  les  remiges  voisines  des  primaires  et 
rien  de  blanc  sur  les  secondaires  suivantes;  en  général  la  couleur  noire  est  beaucoup  plus 
répandue  sur  toutes  les  remiges  secondaires.  La  différence  entre  les  jeunes  et  les  oiseaux 
moins  adultes  est  beaucoup  plus  frappante  au  premier  coup  d’oeil. 

Pie-grièche  répandue  dans  la  Sibérie  orientale,  considérée  aussi  comme  européenne, 
mais  il  nous  paraît  que  la  grande  pluralité  de  ces  oiseaux  qu’on  trouve  accidentellement  en 
Europe  ne  sont  qu’une  variété  du  L.  excubitor  à miroir  alaire  moins  développé  c’est  à dire 
simple,  que  Bogdanoff  a séparé  avec  grande  raison,  dans  son  ouvrage  cité,  sous  le  nom  du 
L.  horealis  europaeus. 

MiJlHuires  ()o  l'Aoad.  I'“P-  d.  sc,  Vil  Serb. 
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Selon  Pallas  elle  est  la  plus  commune  sur  le  Yénissei  et  sur  la  Lena.  M.  Middendorff 
ne  l’a  trouvée  que  sur  la  rivière  Syrani,  tributaire  de  la  mer  d’Okhotsk. 

«Peu  nombreuse  et  ne  passant  que  l’hiver  sur  le  Baïkal  méridional,  en  Daourie,  dans 
le  pays  Oussouricn  et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon,  plus  commune  dans  les  deux 
premières  de  ces  contrées  que  dans  les  deux  dernières.  Elle  y arrive  dans  les  premiers 
jours  d’octobre  et  quitte  la  contrée  jusqu’à  la  fin  d’avril.  Pendant  tout  le  temps  de  son  séjour 
elle  chasse  principalement  aux  petits  oiseaux,  et  surtout  aux  sizcrins  et  aux  nouuettes, 
qu’elle  poursuit  après  avoir  séparé  un  do  la  bande  jusqu’à  le  fatiguer  complètement.  Après 
avoir  commencé  à manger  sa  proie  elle  la  suspend  dans  les  fourches  d’un  buisson  et  va 
chercher  une  autre;  lorsqu’elle  possède  un  certain  nombre  de  ces  magazius  elle  les  visite  de 
temps  en  temps;  il  s’agit  donc  de  guetter  dans  les  lieux  de  ces  magazins  pour  tuer  facilement 
cette  pie-grièche,  autrement  l’oiseau  est  très  prudent».  (Godlewski). 

M.  Dybowski  a trouvé  cette  espèce  au  Karatschatka  et  dans  l’ile  de  Behring  où  on 
ne  la  voit  qu’en  hiver. 

M.  Raddc  a rencontré  cette  pie-grièche,  toujours  solitaire,  en  automne  retardée  et 
en  hiver  dans  toutes  les  contrées  qu’il  a visitées,  à l’exception  des  steppes  élevés  de  la 
Daourie.  11  l’a  observée  le  8 octobre  1855  aux  environs  d’Irkoutsk,  le  29  novembre  1856 
dans  les  montagnes  Jablonnoï,  le  15  octobre  1857  et  le  27  septembre  1858  dans  les 
montagnes  de  Boureïa.  Le  16  juin  1859  il  a trouvé  cette  espèce  à la  limite  de  la  végétation 
arborescente  dans  la  partie  orientale  des  montagnes  Sayanes  entre  6000  et  7000  pieds 
d’altitude,  où  elle  se  reposait  ordinairement  sur  les  troncs  de  mélèzes  morts  à 2— -3  toises 
au-dessus  du  terrain.  Le  27  septembre  de  la  même  année  les  paires  voyageaient  dans  la 
partie  moyenne  de  la  vallée  de  l’Irkout. 

Selon  M.  Nikolski  elle  niche  dans  la  partie  moyenne  de  l’île  de  Sakhalin,  mais  on  no 
l’y  rencontre  que  rarement. 

190.  Lanius  Seebohmi. 

Lanius  Scehohnii  Gadow,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  VIII,  p.  243. 

Nous  ne  connaissons  que  la  description  originale,  nous  la  reproduisons  donc  en 
traduction. 

«Toutes  les  parties  supérieures  avec  les  scapulaires,  les  petites  tectrices  alaires  et  les 
suscaudales  sont  d’un  cendré  ardoisé  pâle,  uniforme;  une  bande  frontale  fine,  les  lores  et  les 
tectrices  auriculaires  noires;  les  autres  tectrices  alaires  et  les  remigos  noires,  à moitié  basale 
des  primaires  et  les  extrémités  des  secondaires  blanches;  six  rectrices  médianes  toutes  noires, 
les  trois  paires  latérales  terminées  de  blanc,  qui  sur  la  paire  externe  ne  dépasse  pas  trois 
quarts  du  pouce;  barbe  externe  de  la  rectrice  externe  bordée  finement  de  blanc;  toutes  les 
parties  inférieures  du  corps  blanc  brunâtre;  sousalaires  grises;  bord  interne  des  remiges 
blanchâtre;  bec  et  pattes  noirs.  Culmen  0,85,  aile  4,8,  queue  4,7,  tarse  1,5  pouces. 
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«Hab.  Type  de  l’espèce  (femelle  adulte),  pris  par  M.  Maack  dans  la  vallée  de 
l’Amour,  fut  obtenu  en  échange  par  M.  Swinboe  et  se  trouve  actuellement  dans  la  collection 
de  M.  Seebolim». 


Genre  Phoneus. 

191.  Phoneus  bucephalus. 

Lanius  hrachyurus  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  405? 

Lanius  hur.ephalus  Tein.  et  Schl.  Faun.  Jap.  p.  39,  tb.  XIV. — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  98.— 

Gadow,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  VIII,  p.  270. 

Phoneus  Imcephalus  Dyb.  J.  f.  O.  1876,  p.  197.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  167;  P.Z.S. 

1887,  p.  605;  1888,  p.  464.  — Bogdan.  Pie-grièclies  de  la  faune  russe  p.  86  (en  russe).— 

Nikolski,  Ile  de  Sakhalin  et  sa  faune  de  vert.  p.  190  (en  russe). 

* 

Pb.  supra  griseo-cinereus,  subtus  ocliraceus;  pileo  cum  collo  postico  ocbraceo-rufis; 
superciliis  albis,  fascia  fiiciali  nigra;  gula  latissime  subcaudalibusque  albis;  alis 
nigris,  speculo  albo,  tectricibus  minoribus  dorso  concoloribus;  cauda  longiuscula, 
ardesiaca,  rectricibus  lateralibus  albo  terminatis. 

Fem.  dorso  murino-griseo  distinguenda,  subtus  plus  aut  minus  fusco  squamulata. 

Caractères.  Ailes  à première  remige  dépassant  la  2®,  2°  égalant  la  7°,  3“  la  plus 
longue  et  égalant  la  4°.  Queue  plus  longue  que  l’aile  à rectrices  étagées. 

S ad.  Sommet  de  la  tête  et  cou  postérieur  d’un  roux  ocreux,  tirant  au  blanchâtre  sale 
sur  le  front,  puis  lavé  de  grisâtre  jusque  derrière  les  yeux;  dos  cendré  grisâtre;  un  sourcil 
blanc,  très  peu  distinct  devant  l’oeil,  très  large  en  arrière;  une  large  bande  transoculaire 
noire  peu  prolongée  au  devant  de  l’oeil  et  atteignant  l’extrémité  des  tectrices  auriculaires; 
le  dessous  du  corps  ocreux  pâle,  plus  roussâtre  sur  les  flancs;  le  blanc  occupe  la  gorge,  le 
haut  du  devant  du  cou  et  le  bas  des  joues,  la  région  anale  et  les  souscaudales.  Ailes  noires, 
à petites  tectrices  de  la  couleur  du  dos;  les  grandes,  les  moyennes  et  les  remiges  secondaires 
bordées  finement  de  blanchâtre;  un  petit  miroir  blanc  formé  de  la  base  des  primaires, 
dépassant  à peine  de  3 millimètres  les  grandes  tectrices  correspondantes;  sousalaires 
blanches;  bord  interne  des  remiges  blanchâtre.  Queue  scliistacée  à rectrices  bordées  de 
cendré;  les  trois  latérales  terminées  par  une  bordure  blanche  assez  large.  Bec  noir;  pattes 
plombées;  iris  brun  foncé. 

c?  non  ad.  en  plumage  frais. — Sommet  de  la  tête  et  cou  postérieur  d’un  roux  rougeâtre 
obscur,  à devant  du  front  blanchâtre  et  le  sourcil  blanc  pur;  dos  gris  fort  lavé  de  roux  dans 
sa  partie  antérieure;  dessous  du  corps  blanc,  pur  sur  le  milieu  de  la  gorge  et  du  ventre, 
lavé  légèrement  d’isabelle  sur  la  poitrine,  et  d’un  roux  intense  sur  les  côtés  du  corps,  des 
squamules  brunes  fines  sur  la  poitrine  et  les  flancs;  souscaudales  isabelles.  Ailes  d’un  brun 
foncé,  à bordures  aux  grandes  et  moyennes  tectrices,  les  remiges  secondaires  et  tertiaires 
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fauve-roussâtres  assez  larges;  rectrices  du  plumage  précédent  d’un  brun  pâle,  les  nouvelles 
d’un  ardoisé  obscur;  sousalaires  blanches  avec  une  grosse  tache  brune  au  voisinage  du  bord 
de  l’aile.  Bec  brun  à base  de  la  mandibule  pâle. 

Ç.  Sommet  de  la  tête  et  cou  postérieur  d’un  roux  obscur  mais  moins  rougeâtre  que 
chez  le  mâle  précédent,  avec  des  stries  brunes  très  fines;  à devant  du  front  isabelle,  un 
sourcil  isabelle  ou  blanchâtre  postoculaire  moins  large  que  celui  du  mâle;  dans  le  plumage 
usé  le  roux  du  sommet  de  la  tête  est  plus  pâle;  dos  gris  terreux,  dans  le  plumage  frais  nuancé 
de  roussâtre;  lores  blanchâtres;  tache  auriculaire  brune,  nuancée  plus  ou  moins  de  roux; 
tout  le  dessous  blanchâtre,  lavé  plus  ou  moins  d’isabelle  sur  la  poitrine  et  sur  l’abdomen,  et 
fortement  squaraulé  de  brun  sur  toute  la  poitrine,  l’abdomen  et  les  côtés  du  cou;  milieu  de 
la  gorge  d’un  blanc  pur;  les  autres  dans  le  plumageusé  sont  beaucoup  moins  et  plus  finement, 
squamulées,  les  côtés  du  cou  sans  aucune  trace  de  taches  foncées.  — Ailes  comme  chez 
le  mâle  précédent  à miroir  blanc  invisible  à l’extérieur;  queue  d’un  brun  pâle.  — Quelques 
unes  ont  plus  ou  moins  de  roux  sur  les  côtés  et  sur  la  poitrine.  Bec  noirâtre  à base  de  la 
mandibule  pâle. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  a le  sommet  de  la  tête  et  le  cou  postérieur  d’un 
roux  obscur  squamulé  légèrement  de  noirâtre,  sur  le  premier;  région  interscapulaire  d’un 
roux  plus  obscur,  squamulé  de  noir;  scapulaires  et  le  croupion  d’un  fauve  également 
squamulé;  tectrices  supérieures  de  la  queue  d’un  roux  analogue  à celui  du  dos  rayé  en 
travers  de  noir;  sourcil  large  fauve  ocreux  plus  prononcé  devant  l’oeil  que  chez  la  femelle; 
tache  brune  auriculaire  plus  foncée  et  plus  uniforme;  tout  le  dessous  du  corps  isabelle, 
squamulé  légèrement  de  brun  sur  la  poitrine  et  les  flancs;  bas  des  joues  et  côtés  du  cou  peu 
variés  de  brun.  Ailes  comme  chez  le  mâle  non  adulte,  à miroir  blanc  visible,  toutes  les 
tectrices  et  les  remiges  secondaires  et  tertiaires  bordées  de  roux  plus  intense;  queue  plus 
foncée  que  celle  de  la  femelle  à toutes  rectrices  terminées  d’une  bordure  fauve  précédée  par 
une  ligne  noirâtre.  Bec  brun  à mandibule  pâle. 

Longueur  totale  205 — 221,  vol  282 — 290,  aile  86 — 89,  queue  90 — 100,  bec  23, 
tarse  25,  doigt  médian  14,  ongle  7,5,  pouce  10,  ongle  du  pouce  9,  distance  entre  l’extrémité 
des  ailes  et  de  la  queue  62 — 77,  distance  entre  l’extrémité  des  rectrices  externes  et  des 
médianes  20 — 28  millimètres. 

Ç.  Longueur  totale  202 — 205,  vol  275 — 277,  aile  85,  queue  90,  bec  20,  tarse  25, 
distance  entre  l’extrémité  des  ailes  et  de  la  queue  65 — 67  millimètres. 

Pie-grièche  particulière  au  Japon  et  au  bord  correspondant  de  la  Chine  et  de  la  côte 
de  la  mer  du  Japon;  visitant  en  hiver  le  sud  de  la  Chine. 

«Nous  n’avons  trouvé  cette  espèce  que  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon,  où  elle  n’est 
pas  commune,  et  assez  craintive.  — Elle  arrive  dans  les  premiers  jours  de  mai.  Nous  ne 
savons  rien  de  plus  sur  sa  nidification  que  dans  la  deuxième  moitié  de  juin  les  jeunes  ont 
été  déjà  hors  du  nid».  (Godlewski), 

L’abbé  David  dit  qu’elle  a été  observée  plutôt  aux  environs  de  Pékin  que  dans  le  sud 
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de  l’Empire,  sans  aucune  notion  sur  l’époque  de  sa  présence  dans  ces  contrées.  Selon  le 
témoignage  de  M.  Kalinowski  cette  pie-grièche  est  assez  commune  en  Corée  en  été  et 
quitte  le  pays  pour  l’hiver. 

Selon  M.  Nikolski  cet  oiseau  a été  trouvé  que  dans  la  partie  méridionale  de  l’île 
de  Sakhalin,  dans  la  moitié  de  juillet,  et  comme  il  paraît  elle  ne  s’avance  pas  dans  la  partie 
moj'enne  de  l’île. 

La  description  de  Pallas  de  son  Lanius  hracliyurus  est  la  suivante. 

«L.  corpore  supra  gryseo,  cauda  mediocri  rotundata,  rectricibus  lateralibus  apice 
albidis. 

«Descr.  Magnitudo  Collurionis.  Caput  supra  ferrugineo-gryseum  tractu  superciliari 
albo,  fasciaque  lata  nigra,  a rostro,  per  oculos,  ad  aures  ducta.  Corpus  supra  gryseo-cinereum, 
uropygio  exolete  ferrugineo.  Subtus  albido-lutescens,  versus  latera  saturatius;  gula  albida; 
crissum  candidum.  Alae  nigricantes,  basi  subtus  alba;  remiges  19,  prima  brevis,  omnes 
limbo  exteriore  pallido;  tectrices  apice  griseo  marginatae.  Cauda  decempennis,  brevior 
quam  in  omnibus  praecedentibus,  imo  corpore  brevior,  obiter  rotundata,  extima  utrinque 
penna  multo  breviore,  tota  gryseo-fuscescens  rectricibus  utrinque  quaternis  apice  albidis. 
Pedes  nigri.  Pedes!  (pondus)  ultra  drachraas  novem.  . . 

«Nota.  Messerschmidius  in  suis  notavit  mensuras  sequentes:  ab  apice  rostri  ad 
uropygium  4'^  1%  caudae  3"  S’/g'",  alarum  expansarum  10"  5'",  rostri  8"';  sed  erant  pondéré 
nostris  paulo  inferiores. 

«In  Daouriae  apricis,  Majo  A.  1772  aliqiioties  observatus  fuit,  sed  periere  specimina, 

nec  nisi  descriptio  sequens,  sine  mensuris  inter  chartas  superest Mas  vix  differt  a 

femina,  nisi  intensitate  coloris;  huic  deest  fascia  per  oculos  nigra,  licet  superciliaris  alba 
adesset.  Malae  pone  oculos  fuscae». 

Tous  les  détails  de  la  coloration  dans  la  description  citée  s’appliquent  parfaitement  à 
nos  oiseaux,  sauf  les  deux  qui  ne  sont  pas  nettement  exprimés,  comme:  uropygio  exolete 
ferrugineo,  et  subtus  albido-Zwtocews.  La  première  de  ces  expressions  ne  s’applique  pas  à 
notre  ad.  du  15  juin,  qui  a tout  le  croupion  d’un  cendré  plus  clair  et  plus  pur  que  le 
dos,  sans  aucune  trace  de  nuance  roussâtre;  mais  la  $ ad.,  du  21  juin,  a une  légère  nuance 
roussâtre  largement  disposée  sur  le  milieu  du  croupion;  le  S en  plumage  tout  frais,  du 
4 octobre,  a les  suscaudales  et  les  plumes  voisines  du  croupion  bordées  de  roussâtre  tandis 
que  le  reste  de  ces  plumes  est  coloré  légèrement  de  cette  nuance;  la  $ moins  adulte,  du 
17  mai,  a aussi  le  croupion  et  les  suscaudales  enduits  légèrement  de  roussâtre.  Quant  au 
deuxième  détail  l’expression  lutescens  ne  serait  pas  convenable,  il  valait  mieux  dire  alio- 
rufescens  ou  rufescens.  On  voit  donc  que  ces  deux  détails  sont  de  petite  valeur,  tant  plus 
que  la  description  était  faite  d’après  des  notices  restées  après  la  perte  des  exemplaires. 
Plus  important  est  le  nom  de  hrachyurus  et  l’expression  répétée  dans  la  description:  cauda. . . 
brevior  quam  in  omnibus  praecedentibus;  mais  il  est  probable  que  l’éminent  voyageur,  dans  le 
temps  de  la  rédaction  de  cette  description,  fort  éloigné  de  la  capture  des  oiseaux,  a pu 
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oublier  plusieurs  détails.  Les  dimensions,  qu’il  a citées  de  Messersclimidt,  démontrent 
évidemment  que  la  queue  ne  fut  pas  aussi  courte,  la  longueur  de  la  queue  dans  nos 
exemplaires  est  de  372—3,8  pouces  anglais;  l’envergure  de  nos  exemplaires  275 — 290mm. 
qui  ne  diffèrent  pas  beaucoup  de  celle  du  voyageur  cité. 

Cette  pie-grièche  n’a  pas  été  trouvée  en  Daourie  par  aucun  des  voyageurs  qui  ont 
explorée  cette  contrée  après  Pallas,  mais  nous  ne  pouvons  pas  assurer  qu’elle  n’y  puisse 
arriver  dans  certaines  années  exceptionelles.  Du  reste  comme  aucune  autre  espèce  semblable 
n’a  pas  été  trouvée  ni  au  Japon,  ni  en  Chine  ni  dans  les  contrées  plus  méridionales  de  l’est 
de  l’Asie. il  nous  paraît  que  l’oiseau  de  Pallas  et  de  Messersclimidt  ne  pouvait  pas  être 
autre  que  le  L.  bucephalus  du  Japon. 

Genre  EnneOCtOllUS. 

1 92.  Enneoctonus  tigrinus. 

Lanius  tigrinus  Drapiez.  Dict.  Class.  H.N.  XIII,  p.  523.  — Jerd.  Ibis,  1872,  p.  116.  — Gadow, 
Cat.  B.  Brit.  Mus.  VIII,  p.  289. 

Lanius  ferox  Drapiez.  Dict.  Class.  H.N.  XIII,  p.  523. 

Lanius  magnirostris  Less.  Voy.  Bélaiig.  et  Coinpl.  Buff.  II,  p.  415.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine, 
p.  97. 

Lanius  strigatus  Éyt.  P.Z.S.  1839,  p.  103. 

Enneoctonus  crassirostris  Bp.  Consp.  Av.  I,  p.  362. 

Enneoctonus  tigrinus  Horsf.  et  Moore,  Cat.  B.  M.  E.  I.  Co.  I,  p.  168. 

Otomela  magnirostris  Taez.  .1.  f.  O.  1876,  p.  197;  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  167;  1879,  p.  137. 
Enneoctonus  magnirostris  Bogdan.  Pie-grièehes  de  la  faune  russe,  p.  55  (en  russe). 

E.  pileo  colloque  postico  longissime  cyaneo-cinereis,  fronte  fasciaque  latissima  faciali 
nigris;  dorso  alisque  castaneo-brunneis,  nigro  fasciatis  et  fulvo  maculatis;  subtus 
totus  candidus;  cauda  castaneo-brunnea,  rectricibus  apice  albo  limbatis. 

Fem.  lateribus  corporis  nigricante  undulatis  distinguenda. 

Caractères.  Bec  très  fort.  Ailes  à L"  remige  moins  longue  que  la  moitié  de  la  2°;  2° 
intermédiaire  entre  la  5°  et  6“;  3®  la  plus  longue  et  égale  à la  4°.  Queue  moins  longue  que 
l’aile,  étroite  à rectrices  étagées. 

5 ad.  Le  sommet  de  la  tête  et  le  cou  postérieur  d’un  beau  cendré-bleuâtre  prolongé 
sur  le  devant  du  dos;  front  peu  largement  et  une  large  bande  noirs  occupant  les  lores, 
passant  finement  au-dessus  de  l’oeil,  et  plus  largement  au-dessous  de  ce  dernier  et  prolongée 
jusqu’à  l’extrémité  des  tectrices  auriculaires;  dos  d’un  beau  brun  marron,  d’une  nuance 
un  peu  plus  roussâtre  au  croupion,  traversé  de  lignes  noires,  et  de  chevrons  sur  les  tectrices 
caudales,  les  espaces  entre  ces  raies  sont  variées  de  taches  irrégulières  fauves;  tout  le 
dessous  est  d’un  blanc  éclatant.  Tectrices  alaires  concolores  au  fond  dorsal,  les  moyennes  et 
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les  grandes  traversées  d’une  ligne  praeapicale  noire,  et  variées  de  taches  fauves;  reniiges 
brunes  à bordures  externes  marron  brunâtres;  les  tertiaires  concolores  au  dos,  terminées  de 
blanchâtre  précédé  d’une  ligue  noirâtre;  sousalaires  blanches.  Queue  brun-marron  à rectrices 
latérales  plus  pâles,  toutes,  excepte  les  médianes,  terminées  par  une  bordure  blanche;  des 
bandes  transversales  d’une  nuance  un  peu  plus  foncée  comme  dans  beaucoup  d’autres 
laniidés.  Bec  noir;  pattes  plombées;  iris  brun  foncé. 

2.  Semblable  en  tout  au  mâle  à cendré  de  la  tête  moins  bleu  et  moins  pur,  le  fond  du 
dos  plus  brunâtre  et  plus  uniforme,  à lignes  noires  plus  fines;  les  côtés  du  dessous  du  corps 
ondulés  en  travers  de  noirâtre;  bas  des  joues  et  côtés  du  cou  maculés  finement  de  cette 
dernière  couleur;  point  de  noir  au  front;  lores  blanchâtres  ne  laissant  du  noir  qu’au  devant 
de  l’oeil  et  une  fine  ligne  entre  l’oeil  et  la  naissance  du  bec;  bordures  blanchâtres  à 
l’extrémité  des  rectrices  moins  prononcées. 

$.  Longueur  totale  186,  vol  280,  aile  87,  queue  79,  bec  21,  tarse  23,  doigt 
médian  13,  ongle  6,5,  pouce  9,  ongle  du  pouce  8,  distance  entre  l’extrémité  des  rectrices 
externes  et  des  médianes  20,  distance  entre  l’extrémité  des  ailes  et  de  la  queue  47,  hauteur 
du  bec  à la  base  10  millimètres. 

2-  Longueur  totale  193,  vol  290,  aile  90,  queue  78,  bec  24,  tarse  23  millimètres. 

Observations.  Oiseau  distinct  de  tous  les  autres  lanieus  par  l’épaisseur  proportionnelle 
du  bec,  n’ayant  rien  de  commun  avec  le  genre  Otomela,  dans  lequel  on  le  range  le  plus 
souvent;  sa  place  dans  les  Enneoctones  n’est  aussi  naturelle,  mais  elle  nous  parait  plus 
convenable.  ' 

Les  oeufs  sont  semblables  à ceux  de  VEnneoctoms  coUurio  et  à ceux  de  VOtomela 
phoenicura  et  présentent  les  mêmes  variétés  de  la  coloration,  c’est  à dire,  dans  les  uns  les 
taches  sont  grises,  dans  les  autres  olive-foncées,  tandis  que  dans  les  autres  rouges,  rangées 
d’une  manière  semblable  que  dans  les  oeufs  cités.  Comme  dans  les  espèces  citées  les  oeufs 
de  chaque  ponte  sont  semblables  entre  eux.  — Dimensions  de  trois  pontes  des  environs  de 
Wladiwostok  : 


21,3—16,5  |21,2— 17,2 

21,8—16,8  21,6—17 


l°j22,2— 16,5  ; 2°^  21,6— 17,3  ; 

23  —17,2  22,5—17,2 

23,2—17,2  [23,3-17,4 


Le  nid  de  cet  oiseau  est  généralement  placé  dans  une  cufourchurc  d’une  branche  d’un 
buisson,  située  plus  ou  moins  à doux  pieds  au-dessus  de  la  terre;  construit  d’herbes  sèches 
fortes,  d’une  manière  assez  compacte  et  solide;  quelques  uns  de  ces  nids  sont  composés 
presque  entièrement  de  branchettes  d’armoise  couvertes  de  fleurs  déssechées,  ce  qui  donne 
au  nid  un  aspect  original  à l’extérieur.  L’intérieur  du  nid  est  tapissé  de  différentes  herbes 
et  de  graminées  plus  ou  moins  délicates  mais  qui  sont  cependant  mélangées  avec  un  certain 
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nombre  de  tiges  d’herbes  plus  dures,  le  tout  est  cependant  tissé  d’une  manière  soignée. 
Entre  les  matériaux  de  la  construction  on  trouve  souvent  des  feuilles  fraîches  ou  desséchées 
prises  du  même  buisson  sur  lequel  le  nid  est  placé,  et  quelquefois  aussi  un  peu  de  mousse. 
Comme  ceux  des  autres  Pie-grièches  le  nid  a la  forme  générale  presque  hémisphérique;  les 
parois  sont  assez  épaisses  et  assez  fortes.  Le  diamètre  du  nid  est  de  12 — 14,  hauteur  7,5, 
diamètre  de  l’intérieur  7,  profondeur  5 centimètres. 

Espèce  répandue  dans  le  pays  Oussouvien  et  en  Chine  jusqu’à  Malacca  et  l’île  Sumatra. 

«Peu  commune  et  on  peut  même  dire  rare  dans  le  pays  Oussourien.  Elle  se  tient  dans 
des  lieux  couverts  d’arbres  rarement  disséminées  à taillis  épais.  Elle  arrive  dans  la  première 
moitié  de  juin  et  construit  immédiatement  le  nid,  placé  sur  un  arbrisseau  isolé  à une  hauteur 
d’un  mètre  et  demi  au-dessus  du  sol,  aussi  dense  pour  le  pouvoir  bien  cacher.  A la  fin  de 
ce  mois  la  femelle  commence  à couver,  et  le  mâle  se  tient  alors  au  loin.  La  femelle  reste 
assez  fort  dans  le  nid,  mais  elle  va  loin  lorsqu’elle  eu  est  chassée,  ne  revient  pas  longtemps, 
et  abondouue  la  ponte  facilement  lorsqu’elle  est  persécutée.  Nous  ne  connaissons  pas  ses 
allures  auprès  des  petits,  car  nous  avons  enlevé  tous  les  nids  trouvés  et  tué  tous  les 
parents».  (Godlewski). 

Selon  l’abbé  David  la  pie-grièche  à gros  bec  n’arrive  à Pékin  qu’en  été,  et  toujours 
en  petit  nombre,  mais  elle  n’est  pas  rare  dans  les  provinces  centrales  et  particulièrement 
au  Kiangsi,  où  elle  niche  et  où  elle  a été  trouvée  dans  les  forêts  de  pins  qui  couvrent  cette 
province.  Par  ses  allures  cet  oiseau  rappelle  beaucoup  notre  Collurio^  et  comme  lui  se 
nourrit  d’insectes,  de  coléoptères  et  d’orthoptères,  dont  il  fait  une  grande  consommation 


pendant  l’été. 

Genre  Otomela. 

a.  Point  de  miroir  alaire 

a^  Sommet  de  la  tête  roux 

aa.  Front  très  largement  blanc O.  superciliosa. 

ab.  Front  blanc  sur  le  devant O.  phoenicura. 

a".  Sommet  de  la  tête  plus  ou  moins  cendré O.  lucionensis. 

b.  Miroir  alaire  grand;  sommet  de  la  tête  et  dos  isabelles O.  specuUgera. 


193.  Otomela  superciliosa. 

Lanius  superciliosus  Lath.  J.  O.  suppl.  p.  20,  n.  14'.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  100.— 
Gadow,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  VIII,  p.  273. 

Otomela  superciliosa  Bp.  Rev.  Zool.  1853,  p.  437.  — Bogdau.  Pie-grièches  de  la  faune  russe, 
p.  81  (en  russe). — Nikôl ski.  Ile  de  Sakhalin  et  sa  faune,  p.  189  (en  russe). 

Otomela  plioenicitra  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1878,  p.  51. 

O.  supra  intense  rufa,  fere  unicolor;  fronte  latissime,  superciliis  latis,  gula  latissime 
regioneque  jugulari  candidis;  lateribus  capitis  fascia  mediana  nigra;  pectore 
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abdoiuineque  medio  isabelliiio-albidis,  lateribus  late  vivide  rufis;  alis  fusco- 
brunneis,  plumis  rufo  marginatis;  cauda  longiuscula,  gradata,  bruiineo-rufa,  rectri- 
cibus  apice  pallide  marginatis. 

Caractères.  Ailes  à l"  remige  beaucoup  moins  longue  que  la  moitié  de  la  2*,  2° 
beaucoup  plus  longue  que  la  6°,  3”  la  plus  longue,  dépassant  considérablement  la  4 ; point 
de  miroir  alaire.  Queue  plus  longue  que  l’aile  à recU'ices  peu  larges,  étagées. 

S ad.  Toutes  les  parties  supérieures  du  corps  sont  d’uu  roux  rougeâtre  intense,  à 
sommet  de  la  tête  et  le  croupion  d’un  roux  un  peu  plus  pur;  front  longuement  blanc  jusqu’au 
niveau  du  milieu  des  yeux,  enduit  légèrement  de  cendré  pâle  dans  sa  partie  postérieure,  et 
bordé  par  devant  du  noir  d’une  manière  beaucoup  plus  prononcée  que  chez  l’O.  phoemcura\ 
un  large  sourcil  prolongé  dans  toute  la  longueur  de  la  tête,  la  gorge  longuement  avec  le 
bas  des  joues  et  les  côtés  du  cou  ainsi  que  la  région  jugulaire  sont  d’uu  blanc  très  pur;  une 
bande  noire  occupe  le  milieu  des  côtés  de  la  tête  dans  toute  sa  longueur:  milieu  de  la 
poitrine  et  du  ventre  est  d’un  blanc  roussâtre,  côtés  largement  d’un  roux  jaunâtre  vif; 
souscaudalcs  un  peu  plus  roussâtres  que  le  milieu  du  ventre.  Ailes  d’uu  brun  foncé  à 
tectrices  et  les  remiges  secondaires  et  tertiaires  bordées  de  roux;  soiisalaires  blanches; 
bord  interne  des  remiges  blanchâtre;  sur  les  5*,  G*  et  7"  remiges  primaires  se  trouve  le 
miroir  blanc  rudimentaire,  couvert  entièrement  par  les  tectrices  correspondantes.  Queue 
rousse-brunâtre  à rcctrices,  excepté  les  médianes,  bordées  à l’extrémité  d’une  nuance  fauve; 
les  latérales  plus  pâles  que  les  médianes,  ces  dernières  et  les  suivantes  portant  une  nombreuse 
série  de  raies  transversales  d’une  nuance  légèrement  rembrunie.  Bec  noir  brunâtre;  pieds 
bruns;  iris  brun. 

Longueur  totale  205,  vol  283,  aile  88,  queue  91,  bec  22,  tarse  24,  doigt  médian  15, 
ongle  7,  pouce  10,  ongle  du  pouce  8,  distance  entre  l’extrémité  de  l’aile  et  de  la  queue  60, 
distance  entre  l’extrémité  des  rectrices  externes  et  des  médianes  22  millimètres.  (Oiseau  de 
l’îlot  Ascold). 

$.  «Dessus  du  corps  brun  rougeâtre,  nuance  rougeâtre  sur  la  tête,  un  peu  plus  forte 
au  croupion;  bande  sourcilière  d’un  blanc  pur,  passe  en  s’atténuant  sur  le  front  et  est 
presque  interrompue  sur  le  milieu  du  front  en  y prenant  une  nuance  blanc-sale.  Sur  les 
grandes  remiges  il  y a un  rudiment  de  miroir;  dessous  du  corps  blanc  sale,  avec  des  lignes 
transversales  noirâtres  et  avec  une  nuance  roussâtre  sur  les  côtés;  tectrices  auriculaires  d’un 
noir  pur.  Queue  rousse-brunâtre  avec  une  trace  de  raies  transversales  foncées  au  nombre  de 
21.  Remiges  d’un  brun-noirâtre,  les  secondaires  à bordures  blanchâtres;  grandes  et  petites 
tectrices  alaires  brun -noirâtres  avec  des  bordures  roussâtres. 

«Longueur  de  l’aile  82,  queue  80,  tarse  24,  bec  depuis  la  commissure  21,  la  plus 
grande  hauteur  du  bec  8,5  millimètres».  (Nikolski,  description  d’un  oiseau  de  l’île  de 
Sakhalin). 

Observation.  Forme  très  voisine  de  l’O.  phoenicura  (Pall.)  et  ne  distincte  que  par  le 
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roux  plus  fort  et  plus  uniforme  sur  le  dessus  du  corps,  le  blanc  beaucoup  plus  largement 
répandu  au  front,  avec  la  bordure  antérieure  noire  plus  prononcée  et  plus  complète  chez  le 
mâle,  le  blanc  pur  plus  largement  répandu  sur  le  devant  du  dessous;  bec  terminé  en  crochet 
plus  long  et  plus  fin. 

Cette  pie-grièche  répandue  dans  les  Philippines,  la  Malaisie,  rindo-Chine,  l’intérieur 
de  la  Chine  et  au  Japon,  ne  m’est  connue  du  territoire  duquel  nous  nous  occupons  que  d’un 
seul  exemplaire  (<5  ad.)  fourni  par  M.  Jankowski  de  l’îlot  Ascold,  tué  le  15  mai  1878,  et 
déposé  au  Musée  de  Varsovie.  Cet  exemplaire  ressemble  en  tout  à l’oiseau  du  Japon,  se 
trouvant  au  Musée  de  St.  Pétersbourg,  et  provenant  du  voyage  de  M.  Maximowicz. 
Selon  les  observations  de  Swinhoe  il  paraît  résulter  que  cette  forme  suit  dans  ses  migrations 
vers  le  nord  l’intérieur  de  la  Chine. 

M.  Nikolski  n’a  tué  qu’une  femelle  de  cette  espèce  dans  l’île  de  Sakhalin,  au 
voisinage  d’Alexandrowka,  où  il  a vu  aussi  sou  nid  sur  un  mélèze,  mais  sans  pouvoir  s’en 
procurer. 

194.  Otomela  phoenicura. 

Lanius  phoenicurus  Pall.  Zoog.  Ross.-As.  I,  p.  405.  — Midd.  Sibii’.  Rcis.  II,  pt.  II,  p.  188. — 
Schr.  Rcis.  Forsch.  Amurl.  I,  pt.  II,  p.  384.  — Radde,  Reis.  Süd.  Ost  Sibir.  II,  p.  277.— 
Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  445;  1874,  p.  335. 

Otomela  pJioenicura  Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  166;  1885,  p.  471.  — Dyb.  et  Taez. 
Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1884,  p.  146.  — Bogdan.  Pie-gricchcs  de  la  faune  russe,  p.  3. 
(en  russe). 

Lanius  cristatus  David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  99. — Gadow,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  VIII,  p.  271. 
Otomela  cristata  Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1877,  p.  38. — Shalovv,  J.  f.  O.  1875,  p._  130. 

O.  supra  brunneo-rufa,  capite  supra  multo  rufescentiore;  margincfrontalisuperciliisque 
praelongis  et  gula  latissime  albis;  lateribus  capitis  fascia  latissima  nigra;  pectorc 
abdomineque  ochraceo-rufis , aut  isabellinis,  subcaudalibus  dilutioribus;  alis 
fusco-brunneis,  plumis  rufo  raarginatis;  cauda  longiuscula,  gradata,rufo-brunnea, 
rectricibus  apice  pallide  raarginatis. 

Fera.  Frontc  dorso  concolore  et  corpore  subtus  plus  aut  minus  squamulato  distinguenda. 

Caractères.  Ailes  à l"  remige  moins  longue  que  la  moitié  de  la  2\  2°  plus  longue  que 
la  6°,  3”  la  plus  longue,  dépassant  un  peu  la  4®;  point  de  miroir  alaire.  Queue  plus  longue 
que  l’aile,  à rectrices  peu  larges  étagées. 

S ad.  en  plumage  de  noces.  Dessus  du  corps  brun  roussâtre  à sommet  de  la  tête 
beaucoup  plus  roux,  le  croupion  distinctement  plus  roux  que  le  dos;  une  bordure  frontale 
peu  large  et  une  large  bande  sourcilière  prolongée  sur  toute  la  longueur  de  la  tête  blancs; 
côtés  de  la  tête  traversés  par  une  large  raie  noire  occupant  les  lores  et  prolongée  jusqu’au 
bout  des  tectrices  auriculaires;  le  blanc  pur  occupe  largement  la  gorge  en  s’étendant  sur  le 
bas  des  joues;  toute  la  poitrine  et  l’abdomen  sont  d’un  roux  jaunâtre  clair,  distinctement 
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plus  intense  sur  les  flancs;  souscaudales  ocreuses.  Ailes  d’un  brun  foncé  à tectrices  et  les 
remiges  secondaires  et  tertiaires  bordées  de  roux  assez  largement,  sans  aucune  trace  de 
miroir  blanc;  sousalaires  blanches  lavées  de  roussâtre;  bord  interne  des  remiges  blanchâtre 
sale.  Queue  d’un  brun  roussâtre  à rectrices  externes  plus  pâles  que  les  médianes,  toutes, 
excepté  ces  dernières,  bordées  à l’extremité  de  fauve  pâle;  les  raies  plus  foncées  également 
distinctes  comme  dans  la  forme  précédente.  Bec  noir  avec  une  légère  teinte  plombée;  pieds 
brun-noirâtres;  iris  brun  foncé.  (Oiseaux  du  Baïkal  méridional,  pris  en  mai  et  en  juin). 

Un  mâle  de  la  même  localité  que  les  précédents  et  pris  en  mai  s’en  distingue  par  le 
brun  distinctement  plus  pâle  et  moins  roussâtre;  sommet  de  la  tête  moins  foncé  mais 
également  roussâtre,  croupion  roux;  le  blanc  occupant  plus  largement  le  front  et  se  pro- 
longeant en  une  nuance  cendrée  jusqu’au  niveau  du  bord  antérieur  des  yeux;  le  blanc  n’est 
pur  qu’à  la  gorge,  tandis  qu’il  est  légèrement  coloré  de  roussâtre  sur  les  joues  et  sur  les 
cotés  du  cou;  le  roussâtre  de  la  poitrine  très  pâle,  celui  des  flancs  plus  intense,  milieu  du 
ventre  blanc.  Dans  les  ailes  il  y a un  petit  miroir  blanc,  dépassant  sur  la  4°,  5°  et  6® 
remiges  les  tectrices  correspondantes  de  3 millimètres,  ce  qui  est  exceptionnel  dans  cette 
espèce. 

Un  mâle  de  la  même  localité,  et  pris  aussi  en  mai,  probablement  moins  adulte,  a le 
dos  moins  foncé  à plumes  frangées  d’une  nuance  plus  pâle,  le  croupion  moins  roux  que  celui  des 
adultes;  le  dessous  du  corps  Isabelle,  roussâtre  sur  les  flancs  et  blanc  au  milieu  du  ventre; 
flancs  rayés  en  travers  de  brun;  le  reste  comme  dans  les  adultes. 

Un  mâle  de  Darasoun  en  Daourie,  en  plumage  usé,  a tout  le  dessus  du  corps  d’un  brun 
grisâtre,  à sommet  de  la  tête  à peine  nuancé  de  roux;  le  croupion  roux  comme  à l’ordinaire; 
tout  le  dessous  blanc  lavé  légèrement  d’isabelle. 

$.  Les  femelles  se  distinguent  par  le  roux  du  sommet  de  la  tête  plus  faible;  la  bande 
faciale  réduite  à la  partie  postoculaire  et  qui  est  souvent  brune  au  lieu  d’être  noire;  le  dessous 
du  corps  d’un  ocreux  isabelle  squamulé  plus  ou  moins  de  brun  ou  de  noirâtre,  à 1 exception 
de  la  gorge  et  du  milieu  de  l’abdomen,  plus  ou  moins  largement;  elles  n’ont  rien  de  blanc 
au  front,  le  blanc  des  sourcils  non  pur. 

Les  femelles  probablement  très  adultes  sont  semblables  aux  mâles  moins  adultes,  et  ont 
la  rayure  foncée  également  réduite  aux  côtés  mêmes  du  corps  et  du  cou,  et  ne  se  distinguent 
de  ces  mâles  que  par  le  manque  du  blanc  au  front  et  du  noir  au-devant  de  1 oeil. 

Tous  ces  oiseaux  ont  la  queue  traversée  de  nombreuses  raies  distinctement  un  peu 
plus  foncées  que  son  fond  général. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  ressemble  à la  femelle  et  s en  distingue  par  le 
sommet  de  la  tête  squamulé  finement  de  brun  foncé,  des  squamules  et  des  raies  foncées  sur 
le  dos  et  les  scapulaires,  les  bordures  des  plumes  alaires  plus  larges  et  plus  rousses;  la 
bande  sourcilière  fauve -blanchâtre  au  lieu  de  blanche,  la  tache  auriculaire  brune  moins 
grosse;  en  dessous  ils  ressemblent  en  tout  aux  femelles  à une  forte  écaillure. 

$.  Longueur  totale  201—207,  vol  279—288,  aile  86—90,  queue  86—90,  bec  21, 
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tarse  27,  doigt  médian  15,  ongle  7,  pouce  1 1,  ongle  du  pouce  7,  distance  entre  l’extrémité 
de  l’aile  et  de  la  queue  57—60,  distance  entre  l’extrémité  des  rectrices  externes  et  des 
médianes  14 — 20  millimètres. 

2.  Longueur  totale  190 — 205,  vol  274 — 286,  aile  87 — 89,  queue  84 — 87,  bec  21, 
tarse  27,  distance  entre  l’extrémité  de  l’aile  et  de  la  queue  55 — 62  millimètres. 

Les  oeufs  sont  semblables  à ceux  de  V Enneoctonus  collurio  (L.)  d’Europe  et  présentent 
toutes  les  variétés  analogues  aux  oeufs  de  ce  dernier:  ils  sont  ovés,  plus  ou  moins  courts  et 
renflés,  à surface  lisse  avec  un  éclat  assez  faible.  Le  fond  est  d’un  blanc  rougeâtre  jusqu’au 
rose  assez  intense,  blanc  jaunâtre  ou  blanc  grisâtre  très  pâle;  sur  les  oeufs  à fond  rougeâtre 
les  taches  de  la  gamme  inférieure  sont  d’un  cendré  violâtre,  celles  de  la  gamme  superficielle 
d’un  rouge  brique  vif,  d’un  rouge  de  sang  ou  d’un  rouge  obscur;  sur  les  oeufs  à fond 
jaunâtre  ou  grisâtre  les  taches  inférieures  sont  cendrées,  les  superficielles  brunes  plus  ou 
moins  foncés;  les  taches  sont  en  général  rangées  en  une  grosse  couronne  plus  ou  moins  dense 
autour  du  gros  bout,  tandis  que  toute  la  moitié  atténuée  est  très  peu  et  finement  mouchetée, 
quelquefois  même  elle  est  presque  immaculée,  mais  quelquefois  aussi  toute  la  surface  est 
presque  également  maculée  partout  sans  former  de  couronne  plus  dense;  dans  les  oeufs  à 
couronne  presque  toutes  les  taches  de  la  gamme  inférieure  sont  rassemblées  dans  la  couronne 
et  on  ne  les  voit  que  rarement  sur  le  reste  de  la  surface;  les  taches  sont  en  général 
irrégulières,  plus  souvent  petites  que  grandes. 

Dans  chaque  ponte  les  oeufs  sont  plus  ou  moins  uniformes  sous  le  rapport  de  la  forme 
et  surtout  dans  le  mode  de  la  coloration,  jamais  dans  une  ponte  rougeâtre  on  ne  trouve  de 
taches  brunes,  et  vice  versa.  Dimensions  des  oeufs  de  la  Daourie  par  pontes: 
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23  —18 
22,8—17  mm. 
23  —17 


Le  nid  de  cette  pie-grièche  est  semblable  à celui  de  VEnneoctonus  collurio  de  l’Europe, 
il  est  également  construit  de  tiges  sèches  des  différentes  herbes  et  de  graminées,  longues  et 
assez  épaisses,  mélangées  ordinairement  à la  base  avec  un  peu  de  mousse,  de  morceaux 
d’écorce  et  de  morceaux  de  petites  branches  sèches  de  buissons,  on  trouve  aussi  souvent  des 
matériaux  semblables  sur  la  bordure  supérieure;  l’intérieur  est  garni  abondamment  de 
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tiges  très  fines  de  graminées.  Les  parois  de  cette  construction  sont  très  épaisses,  le  tissu 
assez  solide  quoique  simple,  peu  translucide;  la  forme  générale  en  cuvette  peu  profonde, 
assez  régulière  pour  les  matériaux  grossiers  dont  il  est  composé;  l’intérieur  assez  soigné  et 
net.  Hauteur  du  nid  6,5—7,  diamètre  13—14,  diamètre  de  l’intérieur  8—8,5,  profondeur 
4 centimètres. 

La  pie-grièche  à queue  rousse  est  répandue  dans  l’est  de  l’Asie  depuis  le  Karatschatka 
jusqu’à  la  péninsule  de  Malacca,  l’Inde,  les  îles  Ceylon  et  Andamanes,  depuis  le  Yarkand 
et  le  Thibet  septentrional  jusqu’à  la  côte  orientale  de  la  Chine,  où  elle  paraît  être  très  rare, 
et  jusqu’à  la  côte  méridionale  de  la  Mantchourie  russe;  elle  est  très  commune  et  niche  en 
Sibérie  orientale. 

Pallas  a décrit  cet  oiseau  de  la  Daourie,  puis  il  a été  retrouvé  dans  les  différentes 
contrées  de  la  Sibérie  orientale  par  tous  les  voyageurs  suivants: 

M.  Middendorff  l’a  rencontré  à Oudskoi  Ostrog  à la  fin  de  mai,  et  c’est  le  point  le 
plus  septentrional  dans  lequel  l’espèce  à été  observée  sur  le  continent. 

«Très  commune  sur  le  Baïkal  méridional  et  en  Daourie,  surtout  dans  les  temps  des 
passages,  très  rare  dans  le  pays  Oussourien  et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon.  Elle  se  tient 
dans  les  broussailles,  surtout  au  voisinage  des  eaux  et  au  milieu  des  prairies.  En  général 
elle  est  peu  craintive.  Elle  arrive  à la  fin  de  mai;  dans  la  moitié  de  juin  elle  commence  à 
construire  le  nid,  placé  dans  un  buisson  épais,  dans  des  tas  des  branches  sèches  ou  dans  un 
sommet  d’un  arbre  cassé  couché  par  terre,  dans  une  hauteur  ne  dépassant  pas  V[^  mètres 
au-dessus  du  sol.  A la  fin  de  juin  la  femelle  commence  à couver  et  reste  fort  dans  le 
nid.  Chassée  du  nid  elle  sautille  au  voisinage  en  produisant  un  cri  d’alarme,  sur  lequel  le 
mâle  ne  tarde  pas  d’arriver  et  les  deux  consorts  ne  cessent  pas  d’attaquer  et  de  crier  sur 
l’ennemi  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  soit  pas  éloigné.  Le  mâle  chante  quelquefois  d’une  manière 
très  médiocre.  A la  fin  de  juillet  les  jeunes  abandonnent  le  nid  et  se  tiennent  en  famille 
avec  leurs  parents  jusqu’à  se  qu’ils  n’apprennent  à se  suffir  eux-mêmes.  Elles  commencent 
à voyager  vers  le  sud  à la  fin  d’aoiit,  on  voit  cependant  encore  des  individus  isolés  jusqu’aux 
premiers  jours  d’octobre».  (Godlewski). 

«Sur  le  Tareï-noor  elle  fut  observée  pour  la  première  fois  le  14  mai  1856,  le  17  de 
ce  mois  elle  y était  plus  commune;  dans  la  vallée  moyenne  de  l’Irkout  elle  fut  aperçue  pour 
la  première  fois  le  8 mai  1859,  le  17  elle  y fut  plus  commune,  toujours  pai  paiies.  Elle 
habite  volontiers  les  marais  vastes  sur  les  bords  et  à l’embouchure  des  ruisseaux  et  des 
rivières  tributaires  du  Baïkal,  et  évite  les  parties  élevées  des  forêts.  Elle  préfère  surtout 
les  taillis  de  mélèze,  la  femelle  aime  à se  reposer  au  sommet  de  cet  arbuste.  Le  male  repète 
10  à 15  fois  la  syllabe  Mi.  Dans  l’estomac  j’ai  trouvé  principalement  des  gros  diptères». 
(Radde). 

Dr.  Dybowski  l’a  trouvée  assez  commune  au  Kamtschatka,  où  elle  arrive  à la  fin  de 
mai;  au  commencement  de  juillet  les  jeunes  volaient  déjà. 
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Dans  le  pays  Oussourien  selon  Przewalski  elle  niche  souvent  dans  les  bords  des 
forêts,  surtout  dans  des  lieux  où  il  y a beaucoup  de  branches  par  terre  ou  d’arbres  coupés. 

Przewalski  l’a  trouvée  dans  toute  la  région  de  son  premier  voyage  en  Mongolie,  sauf 
le  Koukou-noor,  Tsaïdam  et  le  Thibet  septentrional,  localités  qu’il  n’a  visitées  qu’en  hiver. 
Le  plus  souvent  il  la  trouvait  dans  les  broussailles  de  la  vallée  du  ITouan-he.  Dans  l’Alachan 
elle  niche  en  petit  nombre  dans  les  buissons  de  Haloxylon  nmmodcndron,  au  Gansou  elle 
habite  principalement  les  vallées  forestières  et  j est  également  assez  rare.  Dans  la  vallée 
du  Huan-he  les  premières  ont  été  remarquées  le  9 mai. 


195.  Otomela  lucionensis. 

Lànius  ludancnsis  L.  S.N.  I,  p.  135. — Swinli.  P.Z.S.  18G3,  p.  28G  et  335;  1871,  p.  37G.  — David 
et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  99.— Gadow,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  VIII,  p.  274. 

Otmnela  schivancri  Bp.  Rev.  Zool.  1853,  p.  437. 

Lanius  jerawpsis  De  Fil.  Mus.  Mediol.  p.  31. 

Otomela  liicîonensis  Sclialow,  J.  f.  O.  1875,  p.  137.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1879,  p.  137; 
188G,  p.  307;  P.Z.S.  1887,  p.  G05;  1888,  p.  4G4.  — Bogdan.  Pie-grièehes  de  la  faune  russe, 
p.  46  (en  russe). 

0.  supra  e griseo  brunnea,  minime  rufescens,  uropygio  rufescentiore;  fronte  cinerea, 
superciliis  albido  cinercis;  lateribus  capitis  fascia  mediana  brunneo-nigra;  gula  et 
collo  antico  latissime  albis;  pectore  abdomineque  pallide  ochraceis,  lateribus 
rufescentioribus;  alis  fiisco-brunneis,  plnmis  fulvo  marginatis;  cauda  longiuscula, 
gradata,  rufo-brunnea,  rectricibus  apicc  pallide  marginatis. 

Caractères.  Ailes  à première  remige  moins  longue  que  la  moitié  de  la  2°,  2®  égale  à 
la  6°,  3®  la  plus  longue  égale  à la  4°  ou  la  dépassant  de  très  peu;  point  de  miroir  blanc 
visible. — Queue  un  peu  plus  longue  que  l’aile,  à rectrices  peu  larges,  étagées. 

5 ad.  en  noces.  Parties  supérieures  du  corps  d’un  brun  terreux  enduit  d’une  très 
légère  nuance  roussâtre,  un  peu  plus  fortement  au  sommet  de  la  tête  qu’au  dos,  et  beaucoup 
plus  roussâtre  sur  le  croupion;  front  largement  cendré  avec  une  fine  bordure  noire  à la 
naissance  du  bec,  suivie  de  blanc  passant  ensuite  au  cendré;  sourcil  blanc  dans  toute  la 
longueur  de  la  tête,  lavé  légèrement  de  cendré  dans  sa  partie  postérieure;  une  large  bande 
d’un  noir  brunâtre  occupe  le  milieu  des  côtés  de  la  tête  comme  dans  les  autres  espèces;  le 
blanc  pur  occupe  la  gorge,  le  devant  et  les  côtés  du  cou,  le  bas  des  joues,  le  reste  des 
parties  inférieures  du  corps  est  d’une  belle  couleur  ocreux-roussâtre  plus  forte  sur  la 
poitrine  et  sur  les  flancs  qu’au  milieu  du  ventre  où  il  est  souvent  blanc  pur.  Ailes  brunes  à 
petites  tectrices  de  la  couleur  du  dos,  les  moyennes,  les  grandes  et  les  remiges  secondaires 
et  tertiaires  bordées  à l’extérieur  de  fauve  blanchâtre,  ou  quelquefois  de  blanc  pur,  surtout 
sur  les  remiges  tertiaires;  sousalaires  blanches  lavées  légèrement  de  roussâtre  avec  des 
taches  brunes  le  long  du  bord  de  l’aile;  le  blanc  du  miroir  alairc  couvert  complètement  par 
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les  grandes  tectrices  primaires.  Queue  brun-roussâtre  à rectrices  latérales  plus  pâles,  toutes 
sauf  les  médianes  terminées  d’une  bordure  pâle.  Bec  noir,  à base  de  la  mandibule  bleuâtre; 
pieds  bleuâtres,  ongles  noirs;  iris  bruu  foncé.  (Oiseau  de  la  Corée,  fin  de  mai). 

Les  mâles  à la  lin  de  juin  se  distinguent  des  précédents  par  la  couleur  du  dos  moins 
brune  et  plus  grise;  le  dessous  du  corps  en  général  plus  blanc  à couleur  roussâtre  beaucoup 
plus  faible. 

Les  mâles  moins  adultes  ont  quelques  traces  de  raies  brunes  sur  les  dernières  plumes 
des  flancs  du  corps. 

$ ad.  Couleur  du  sommet  de  la  tête  et  du  dos  distincte  de  celle  du  mâle  par  le  manque 
complet  de  nuance  roussâtre,  qui  ne  se  manifeste  qu’au  croupion  et  sur  les  suscaudales;  le 
cendré  du  front  prolongé  jusqu’au  cervi.x;  en  passant  graduellement  en  couleur  générale; 
bande  sourcilière  blanc-pure  dans  une  grande  partie  médiane;  poitrine  et  abdomen  d’un 
ocreux  pâle  avec  des  squamules  et  des  raies  transversales  sur  la  première  et  sur  les  côtés 
du  dernier;  queue  à peine  roussâtre.  Le  reste  comme  chez  le  mâle.  (Oiseau  de  l’îlot  Ascold, 
tué  en  juin  de  1870. 

Une  autre  femelle  diffère  de  la  précédente  par  le  front  largement  blanc  passant 
graduellement  au  grisâtre  du  vertex;  bande  sourcilière  blanche  très  large;  le  noir  des  lores 
pâle;  sommet  de  la  tête  roussâtre  sans  trace  de  nuance  cendrée;  tout  le  brun  grisâtre  du 
dos  enduit  légèrement  de  cendré;  croupion  et  les  suscaudales  plus  roux  que  ceux  de  la 
précédente;  point  de  taches  brunes  sur  la  poitrine;  dans  les  ailes  les  bordures  des  remiges 
tertiaires  et  des  grandes  tectrices  secondaires  plus  larges  et  roussâtres.  Nuances  en  général 
semblables  à celles  d’un  mâle  de  Chine.  (Oiseau  de  Sidemi  tué  le  16  mai  1885). 

Comme  dans  les  deux  espèces  précédentes  la  queue  est  traversée  de  nombreuses  lignes 
un  peu  plus  foncée  que  celle  du  fond  des  rectrices. 


rrovcnance. 

Sexe. 

Longueur 

totale. 

"o 

î> 

Longueur  de 
l’aile. 

Longueur  de 
la  queue. 

O 

oa 

CQ 

Tarse. 

Doigt  médian. 

Ongle. 

Queue  dépas- 

sant l’aile. 

Différ.  entre 
les  rectrices 
ext.  et  méd. 

Ilot  Ascold.  . . . 

Ç ad. 

201 

285 

88 

90 

21 

23 

14 

6 

52 

23 

Sidemi 

2 ad. 

200 

— 

85 

88 

20 

24 

14 

7 

— 

20 

Corée 

S ad. 

210 

297 

91 

90 

21 

25 

16 

7 

63 

19 

Corée  

S ad. 

213 

300 

89 

90 

20 

25 

16 

7 

65 

21 

Corée 

5 ad. 

210 

300 

89 

81 

23 

25 

16 

5,5 

58 

24 

Corée 

5 ad. 

214 

305 

91 

85 

24 

25 

16 

6 

62 

23 

Oiseau  commun  en  Chine  depuis  le  mois  d’avril  jusqu’en  août,  passant  pour  l’hiver  à 
Bornéo,  les  Philippines  et  les  Moluques.  Les  deux  exemplaires  fournis  par  M.  Jankowski 
de  l’îlot  Ascold  et  de  Sidemi  introduisent  cette  pie-grièche  dans  la  faune  du  sud  du  pays 
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Oussourien.  Selon  M.  Swinhoe  cette  forme  suit  dans  ses  migrations  la  route  de  l’est  en 
allant  des  Philippines  à la  Mantcliourie. 

«Pendant  la  belle  saison,  on  trouve  communément  cette  pie-grièclie  dans  toute  la 
Chine  orientale,  et  on  la  prend  fréquemment  à Pékin  au  printemps  et  en  automne,  lorsqu’elle 
va  des  Philippines  en  Mantchourie  et  vice  versa.  C’est  principalement  cette  espèce  que  les 
Pékinois  élèvent  sur  des  bûchettes  et  qu’ils  employent  à la  chasse  aux  petits  oiseaux;  ils 
l’apprécient  beaucoup  aussi  pour  son  chant  doux  et  mélodieux.  Ils  la  désignent  sous  le  nom 
de  Ou-pa-la,  que  les  chasseurs  appliquent  également  à toutes  les  autres  espèces  de  pie- 
grièches  à queue  rousse  qui  voyagent  à travers  la  Chine  et  qui  ont  été  si  bien  étudiées  par 
M.  Swinhoe  et  par  lord  Walden».  (A.  David). 

Selon  M.  Kalinowski  en  Corée  aux  environs  de  Séoul,  elle  est  plus  commune  en  été 
que  le  Phoneus  huceplialus,  et  manque  complètement  en  hiver. 


1 96.  Otomela  isabellina  speciiligera. 

Laniiis  specuUyerus  Taez.  J.  f.  0.  1874,  p.  322. — Gadow,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  VIII,  p.  279. 

Otomela  specuUgera  Shalow,  J.  f.  0.  1875,  p.  150.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  166; 
1877,  p.  42. 

Otomela  isabellina  var.  orientàlis  Bogdan.  Pie-gricches  de  la  faune  russe,  p.  38  (en  russe). 

0.  supra  isabcllino-grisea,  uropygio  rufo;  subtus  isabellino-alba;  lateribus  capitis  fascia 
mediaua  nigra;  alis  brunueis,  tectricibus  majoribus  et  mediis  rcmigibusque 
secundariis  fulvo  margiuatis,  speculo  albo  magno;  cauda  apice  rotundata,  rectricibus 
rufis,  ante  apicem  plus  aut  minus  brunnescentibus. 

Caractères.  Ailes  à l”  reniige  beaucoup  moins  longue  que  la  moitié  de  la  2°,  2°  plus 
longue  que  la  6°,  3°  la  plus  longue  dépassant  peu  la  4°;  miroir  alaire  volumineux.  Queue 
arrondie  à l’extrémité  un  peu  plus  courte  que  les  ailes,  à rcctrices  assez  larges. 

$ ad.  Parties  supérieures  du  corps  d’un  gris  isabelle  nuancé  légèrement  de  fauve, 
passant  au  roux  sur  le  croupion  et  sur  les  tectiices  supérieures  de  la  queue,  à devant  du 
front  isabelle,  et  une  trace  de  sourcil  postoculaire  blanchâtre;  milieu  des  côtés  de  la  tête 
occupé  par  une  bande  noire  assez,  large,  prolongée  en  une  fine  bordure  sur  le  devant  du 
front;  tout  le  dessous  est  d’un  blanc  Isabelle  très  pâle,  passant  au  blanchâtre  sur  le  milieu 
du  bas  ventre  et  les  souscaudalcs;  côtés  de  l’abdomen  teints  d’une  légère  nuance  i-oséc. 
Ailes  brun-foncées  à petites  tectrices  de  la  couleur  du  dos,  les  moyennes,  les  grandes  et  les 
remiges  secondaires  et  tertiaires  bordées  de  fauve  grisâtre;  remiges  primaires  longuement 
blanches  à la  base  en  formant  un  large  miroir  dépassant  les  grandes  tectrices  correspondantes 
jusqu’à  13  millimètres;  sousalaires  blanches  avec  une  grosse  tache  brunâtre;  bord  interne 
des  remiges  largement  blanchâtre.  Queue  d’un  roux  clair  à rectrices  rembrunies  légèrement 
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devant  l’extrémité,  les  externes  bordées  au  bout  de  pâle.  Bec  noir;  pattes  plombées;  iris 
brun-foncé. 

Le  mâle  en  plumage  frais  se  distingue  du  précédent  par  une  nuance  plus  roussâtre  en 
dessus,  le  dessous  du  corps  en  général  plus  foncé  à poitrine  et  les  côtés  de  l’abdomen 
colorés  largement  d’un  rusé  roussâtre  assez  intense;  les  bordures  fauves  sur  les  tectrices 
alaires  et  les  remiges  secondaires;  le  roux  de  la  queue  plus  foncé  et  plus  longuement 
rembruni  devant  l’extrémité. 

$ ad.  Se  distingue  du  mâle  par  la  couleur  du  dessus  du  corps  plus  obscure  et  moins 
pure,  les  plumes  rousses  du  croupion  subsquamulées  de  brunâtre;  la  bande  sourcilière, 
également  postoculaire  mais  large  et  prolongée  jusqu’aux  côtés  du  cou,  fauve  roussâtre 
nébulée  de  brunâtre;  bande  faciale  réduite  à une  tache  brune  sur  les  tectrices  auriculaires, 
tandis  que  les  lores  sont  blanchâtres  teints  d’isabelle;  tout  le  dessous  est  d’un  Isabelle 
roussâtre,  plus  pâle  sur  le  milieu  de  la  gorge  et  du  bas  ventre;  quelques  taches  brunâtres  peu 
prononcées  sur  les  côtés  du  cou  et  de  la  poitrine;  le  brun  des  ailes  moins  foncé,  surtout  sur 
les  tectrices,  le  miroir  moins  long  et  coloré  d’isabelle  dans  sa  partie  postérieure;  la  queue 
d’un  roux  semblable  à celui  du  premier  mâle,  mais  non  rembruni  à l’extrémité.  Bec  brun. 

La  femelle  moins  adulte  semblable  à la  précédente,  mais  elle  a le  sommet  de  la  tête 
d’une  nuance  distinctement  plus  roussâtre  que  le  dos;  le  dessous  du  corps  eu  général  plus 
pâle,  à gorge  et  le  devant  du  cou  largement  blanchâtre;  milieu  du  ventre  largement  blanc; 
souscaudales  blanchâtres;  des  taches  brunâtres  plus  nombreuses  sur  les  joues  et  les  côtés  du 
cou,  et  des  squamules  foncées  assez  fortes  sur  la  poitrine  et  les  côtés  de  l’abdomen. 

Les  oiseaux  en  plumage  d’automne  me  sont  inconnus;  il  serait  donc  curieux  à pouvoir 
constater  s’ils  présentent  aussi  une  dilïérence  de  VO.  isaheUina  de  l’ouest  de  l’Asie  centrale 


ou  non. 


$.  Longueur  totale  1U8— 200,  vol  288—304,  aile  97—98,  queue  85—87,  bee  19, 
tarse  25,  doigt  médian  14,  ongle  7,  pouce  9,  ongle  du  pouce  8,  distance  entre  l’extrémité 
des  rectrices  externes  et  des  médianes  12,  distance  entre  l’extrémité  des  ailes  et  de  la 
queue  45  — 52  millimètres. 

2.  Longueur  totale  205,  vol  315,  aile  99,  queue  86,  bec  19,  tarse  26  millimètres. 

Nos  oiseaux  typiques  se  distinguent  d’une  série  composée  de  8 exemplaires  de  l’ou- 
est de  l’Asie  centrale  par  la  présence  du  miroir  alaire  blanc,  dépassant  chez  le  mâle  d un 
centimètre  l’extrémité  des  grandes  tectrices  primaires  correspondantes,  et  de  4 5 milli- 

mètres chez  la  femelle;  le  noir  de  la  bande  noire  transoculaire  couvrant  chez  nos  mâles 
daouriens  les  lores  est  prolongé  en  une  fine  bordure  frontale  jusqu’au  dessus  des  narines, 
tandis  que  chez  les  mâles  du  Turkestan  et  du  Lob-noor  cette  couleur  n est  prolongée  au 
devant  de  l’oeil  qu’en  une  petite  tache  préoculaire,  tandis  que  le  reste  des  lores  est 
blanchâtre  sans  aucune  ti-ace  de  bordure  frontale;  la  couleur  des  parties  iniérieures  du  corps 
est  moins  rousse  et  plus  fortement  vineuse  chez  nos  mâles  daouriens,  taudis  que  cette 
dernière  nuance  est  nulle  ou  très  peu  prononcée  dans  les  oiseaux  de  l’ouest  de  l’Asie 

Mémoires  de  l'Acad.  Iiup.  d.  sc.  VII  Série.  Ü4 


506 


L.  Taozanowski, 


centrale.  Le  mâle  de  VO.  isàbellina  ii’a  souvent  aucune  trace  du  miroir  blanc  à l’extérieur 
des  grandes  tectrices  primaires,  qui  cependant  dans  quelques  uns  atteint  la  longueur  de 
celui  de  la  forme  daourienue,  mais  sans  s’étendre  sur  un  aussi  grand  nombre  de  remiges 
(2 — 3 au  lieu  de  6 — 7).  Toutes  les  femelles  et  les  jeunes  mâles  de  cette  forme  que  nous 
avons  examinés  ont  le  blanc  basal  des  remiges  primaires  couvert  par  les  tectrices  corre- 
spondantes. A vrai  dire  ces  caractères  différentiels  sont  petits,  mais  comme  ils  paraissent 
être  constants,  et  les  oiseaux  peuvent  être  reconnus  au  premier  coup  d’oeil,  ils  méritent  à 
être  distingués  comme  une  race  locale. 

Oiseau  trouvé  par  le  Docteur  Dybowski  dans  les  steppes  voisins  du  fleuve  Argoun, 
dans  la  Daourie  méridionale.  La  distribution  de  cette  race,  remplaçante  dans  l’est 
VO.  isabellina  occidentale,  n’est  pas  connue;  probablement  elle  habite  aussi  la  partie  orientale 
de  la  Mongolie. 

«Assez  commune  au  bord  de  l’ Argoun,  où  elle  se  tient  dans  les  broussailles  sur  les 
bords  du  fleuve  et  des  rivières  voisines,  ou  sur  les  pentes  des  montagnes  et  des  ravins 
couverts  d’abricots  sauvages  et  d’autres  buissons,  où  elle  niche  aussi.  Ses  habitudes  et  les 
époques  des  migrations  sont  les  mêmes  que  celles  de  VO.  pJioenicuran.  (Godlewski). 


Eam.  CORYIDAE. 


A.  Plumage  du  corps  lâche  et  non  serré,  bords  de  la  mâchoire 
distinctement  échancrés  près  de  l’extrémité. 

A'  Culmen  courbé  fortement  à l’extrémité,  une  grosse  tache  alaire 

rayée  de  bleu,  de  blanc  et  de  noir Oarrulus. 

a"  Culmen  peu  courbé  au  bout Perisoreus. 

B.  Plumage  serré,  souvent  en  partie  à éclat  métallique. 

B'  Narines  situées  plus  près  du  bord  de  la  mâchoire  que  de  sou 

sommet,  couvertes  de  plumules  courtes  et  raides Fregüus. 

B"  Narines  situées  plus  près  du  sommet  que  du  bord  de  la  mâchoire, 

B A.  Narines  et  bords  du  visage  dénués  dans  les  oiseaux 

adultes Trypanocorax. 

BB.  Narines  couvertes  de  plumes  longues  et  rigides 
Ba.  Queue  plus  longue  que  l’aile 

Ba.  Ailes  et  queue  fortement  métalliques Pica. 

Bp.  Point  d’éclat  métallique  sur  tout  le  plumage.  . . Gyanopolius. 
Bb.  Queue  moins  longue  que  l’aile 

By.  Bec  plus  court  que  la  tête Lycos. 
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BS.  Bec  aussi  long  que  la  tête Gorvus. 

Be.  Bec  conique  à extrémité  aiguë Nucifraga. 


Genre  Perisoreus. 

197.  Perisoreus  infaustus  sibiricus. 

CorvHS  mimus  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  395.  (partim). 

Garrnïtis  infaustus  Midcl.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  157.  — Schr.  Reis.  Forsch.  Amurl.  I,  pt.  II, 
p.  31.5. — Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  203. 

Perisoreus  infaustus  Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  540.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  170. — 
Nikols.  Ile  de  Sakbal.  et  sa  Faune,  p.  206. 

P.  cinereo-griseus,  subtns  dilutior;  capite  coffeineo-brunneo,  tectricibus  nasalibus  albidis; 
ventre  postice  minime  rufescente  perfuso;  subcaudalibus  ochraceis;  area  magna 
alari  caudaque  rufis. 

(?  et  Ç ad.  Sommet  et  le  haut  des  côtés  de  la  tête  d’un  brun  café  foncé,  souvent  plus 
pâle  au  front  (dans  le  plumage  usé);  tectrices  nasales  d’un  blanc  de  crème;  dos  et  les  scapu- 
laires gris-cendrés;  un  gris  beaucoup  plus  pâle  occupe  tout  le  dessous  du  corps,  avec  une 
légère  nuance  ocreuse  sur  le  bas  ventre,  souscaudales  d’un  ocreux  roussâtrc;  tectrices 
supérieures  de  la  queue  roux-vives.  — Petites  tectrices  alaires,  les  grandes  secondaires 
postérieures,  les  remiges  tertiaires  et  la  barbe  externe  des  secondaires  sont  concolores  au 
dos;  une  grosse  tache  d’un  roux  cannelle  vif  occupe  longuement  le  bord  inférieur  de  l’aile  et 
est  composée  de  la  barbe  externe  des  grandes  tectrices  primaires,  de  quelques  secondaires 
voisines,  de  quelques  moyennes  correspondantes  et  de  la  partie  basilaire  des  remiges 
primaires  en  commençant  de  la  quatrième;  le  reste  des  bordures  externes  dans  tontes  les 
remiges  primaires  est  d’un  gris  clair  passant  au  cendré;  barbe  interne  dans  toutes  les 
remiges  rousse  à la  base,  puis  ardoisé-brunâtre;  sousalaires  et  axillaires  ocreuses.  Queue 
rousse  à deux  rectrices  médianes  grises,  et  une  longue  tache  grise  le  long  du  bord  externe 
à l’extremité  des  rectrices  submédianos.  Bec  noir;  pieds  brun  noirâtres;  iris  brun  foncé. 
Oiseau  de  la  Daourie  (Dybowski) 

$■  Longueur  de  l’aile  140,  queue  136,  bec  28,  tarse  35,  doigt  médian  19,  ongle  9 mm. 
Ç.  » ))  » 146,  » 138,  » 28,  » 35,  » » 19,  » 9 » 

Oiseau  de  la  rivière  Omolon  (Exp.  de  Maydell)  ' 

î.  Longueur  de  l’aile  145,  queue  130,  bec  30,  tarse  33,  doigt  médian  20,  ongle  8 mm. 
Oiseau  de  Tounka  (Radde) 

? Longueur  de  l’aile  150,  queue  144,  bec  28,  tarse  34,  doigt  médian  20,  ongle  10  mm. 
Race  remplaçant  dans  la  Sibérie  orientale  l’oiseau  du  nord  de  l’Europe,  parfaitement 
distincte  par  la  couleur  générale  beaucoup  plus  claire,  sans  aucune  trace  de  la  nuance 
brunâtre  sur  les  parties  supérieures  du  corps,  particulière  à l’oiseau  européen,  ainsi  que 
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par  la  nuance  roussâtre  fort  restreinte  sur  le  dessous  du  corps,  réduite  au  bas  ventre  et 
très  faible,  tandis  que  dans  la  forme  européenne  cette  nuance  est  répandue  sur  tout  le 
dessous  du  corps  en  commençant  de  la  poitrine  et  forte  sur  tout  l’abdomen;  les  tectrices  nasales 
sont  aussi  beaucoup  plus  pâles,  de  couleur  de  crème,  tandis  que  dans  les  oiseaux  européens 
elles  sont  beaucoup  plus  rousses;  le  cannelle  de  la  tache  alaire  est  aussi  plus  clair  et  plus 
vive  dans  nos  oiseaux  sibériens.  Dans  la  disposition  des  couleurs  et  dans  tous  les  caractères 
plastiques  il  n’y  a aucune  différence.  Comparés  avec  un  exemplaire  de  la  Laponie  au 
Musée  de  Varsovie,  et  avec  deux  exemplaires  du  Musée  de  St.  Pétersbourg,  dont  un  provient 
de  Wologda,  l’autre  du  Gouv.  de  St.  Pétersbourg. 

Oiseau  répandu  dans  la  Sibérie  orientale  jusqu’au  bord  de  la  mer  d’Okhotsk  et  jusque 
dans  Pile  de  Sakhaliu  vers  l’est,  et  jusqu’au  fleuve  Amour  vers  le  sud;  il  manque  dans  la 
péninsule  de  Kamtschatka,  dans  une  grande  partie  du  pays  Oussourien  et  sur  la  côte  de  la 
mer  du  Japon.  La  limite  de  la  dispersion  de  cette  race  vers  l’ouest  est  inconnue. 

M.  Middendorff  l’a  trouvé  en  grand  nombre  aux  environs  de  Jakoutsk,  sur  la  côte 
méridionale  de  la  mer  d’Okhotsk  et  dans  les  montagnes  Stanowoï;  il  ne  l’a  plus  vu  au  nord 
de  Touroukhansk.  Il  a trouvé  le  28  avril  entre  Amginskaïa  Sloboda  et  Aldau  troit  petits 
nus,  dans  un  nid  construit  dans  les  branches  d’un  mélèze  situé  dans  un  fourré  très  épais. 
Les  branchettes  de  mélèze  composaient  la  base  du  nid,  tapissé  de  feuilles,  de  plumes,  de  toiles 
d’araignées  et  d’autres  matériaux  semblables. 

Selon  M.  Schrenck  ce  geai  est  commun  et  nombreux  dans  les  forêts  de  conifères  de 
l’embouchure  de  l’Amour,  sur  les  bords  de  la  mer  et  de  l’île  de  Sakbalin.  Au  poste  de 
Nikolajewsk  on  les  voyait  presque  chaque  jour  depuis  le  mois  d’août  jusqu’en  février  dans  les 
forêts  de  mélèze  et  de  sapin.  Dans  l’île  de  Sakbalin  on  le  trouvait  non  rare  dans  les  forêts 
de  bouleau,  du  peuplier  et  de  saule,  où,  comme  à l’embouchure  de  l’Amour,  l’oiseau  ne 
craint  pas  le  froid  inférieur  du  point  de  la  congélation  du  mercure.  En  été  il  fut  à peine 
moins  nombreux  pendant  les  mois  de  juin  et  de  juillet  dans  les  forêts  de  conifères  de  la  baie 
De-Castries  et  à Kidsi.  Plus  loin  sur  l’Amour  il  est  plus  rare  dans  les  forêts  à arbres  verts 
dominants,  on  le  trouve  cependant  encore  sur  l’Oussouri  inférieur.  Le  22  août  on  l’a  tué 
près  d’Aoua  dans  une  forêt  verte  de  la  rive,  composée  de  chênes,  d’ormes,  de  noyers  etc., 
le  lendemain  il  fut  observé  dans  une  forêt  claire  de  chênes  au  voisinage  de  Noor,  où  il 
paraît  être  rare.  Ce  geai  présente  donc  une  grande  différence  dans  sa  distribution  vers  le 
sud  dans  l’est  de  l’Asie  de  celle  de  la  forme  européenne,  en  Europe  il  ne  dépasse  pas  en 
Suède  le  63°  L.  N.  tandis  que  dans  la  contrée  indiquée  plus  haut  on  le  trouve  encore  au 
47°,  ce  qui  est  en  rapport  avec  les  conditions  climatériques  de  ces  deux  continents. 

Mrs.  Dybowski  et  Godlewski  ont  trouvé  ce  geai  aux  environs  du  Baïkal  méridional, 
où  il  est  peu  nombreux,  beaucoup  plus  commun  dans  la  partie  boisée  de  la  Daourie  et 
surtout,  selon  le  témoignage  de  M.  A.  Walecki,  très  nombreux  sur  les  bords  de  la  Schilka 
aux  environs  de  Gazimour.  Il  s’y  tient  dans  les  forêts  de  conifères,  surtout,  ceux  de  pin,  et 
y est  sédentaire. 


{ 


Faune  Ornithologique  ue  la  Sibérie  Orientale.  509 

M.  Radde  ne  l’a  pas  trouvé  sur  le  Baïkal  et  dans  la  vallée  du  fleuve  Angara.  Il  pré- 
tend que  l’oiseau  est  rare  dans  la  première  de  ces  deux  contrées,  car  pendant  son  séjour  de 
trois  mois  dans  cette  localité  il  ne  l’a  observé  qu’une  seule  fois  en  paire  habitant  un  territoire 
marécageux  où  il  se  tenait  dans  les  buissons  de  Xylosles,  dont  il  paraît  aimer  de  préférence 
les  fruits.  Puis  il  les  a rencontrés  dans  les  forêts  de  conifères  à Oust-Balei  (à  60  kilomètres 
à l’est  d’Irkout),  où  ils  furent  communs  et  nichaient  prohablement. 

Dans  la  collection  fournie  par  M.  Pawlowski  au  Musée  de  Moscou,  il  y a un 
exemplaire  de  ce  geai  tué  le  6 juin  sur  la  rivière  Willoui. 

«Oiseau  assez  commun  dans  l’île  de  Sakhalin,  nous  l’avons  trouvé  en  été  dans  la  forêt 
vierge  (taïga)  de  la  partie  moyenne  de  l’île  ...  il  n’y  a pas  de  doute  que  ce  geai  se  trouve 
aussi  dans  la  partie  méridionale  de  l’île».  (Nikolski). 

Genre  Garrulus. 

198.  Garrulus  Brandti. 

Corvus  glandariua  P ail.  Zoogr.  Eoss.-As.  I,  p.  394  (part.). 

Garrulus  Brandti  Eversm.  Add.  Pall.  Zoogr.  III,  p.  8. — Przew.  Voy.  Oussouri,  Suppl,  n.  72.— 
Dyb.  J.  f.  O 1868,  p.  332;  1872,  p.  451;  187.5,  p.  251.— Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876, 
p.  170;  1885,  p.  471.— David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  379.— Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  III, 
p.  96.  — Taez.  P.Z.S.  1887,  p.  605;  1888,  p.  465.  — Nikols.  Ile  de  Sakhal.  et  sa  faune, 
p.  207. 

Garrtüus  glandariiis  var.  Brandti  Midd.  Sihir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  157.  — Schr.  Reis.  Forseh. 
Amurl.  I,  pt.  II,  p.  316.  — Radde,  Rets.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  204. 

G.  supra  c roseo  cinereus,  subtus  griseo  rufescens;  capite  colloque  rufis,  fronte 
nigricante  striata,  gula  albida,  inystacibus  nigris;  uropygio  tectricibusque  caudae 
superioribus  et  inferioribus  albis;  alis  candaque  nigris,  tectricibus  majoribus 
plumisque  alulae  coeruleo  transfasciatis;  speculo  remigum  secundariorum  albo; 
tertiariis  castaneis. 

$ ad.  Tête  avec  le  cou  postérieur  et  ses  côtés  est  d’un  roux  assez  intense,  le  plus  pâle 
au  front  dont  toutes  les  plumes  sont  terminées  par  une  strie  noire  subtriangulaire,  le  roux 
du  reste  du  sommet  de  la  tête  est  plus  foncé  que  celui  des  côtés;  dos  et  les  scapulaires  sont 
d’un  cendré  teinté  d’une  légère  nuance  rosée;  gorge  blanche  avec  une  légère  nuance 
roussâtre  bordée  des  deux  côtés  d’une  large  moustache  raalaire  noire;  le  reste  du  dessous 
est  d’un  rosé  roussâtre  sale,  plus  grisâtre  sur  les  flancs;  croupion,  et  les  tectrices  supérieures 
de  la  queue  sont  d’un  blanc  pur.  Ailes  noires  à petites  tectrices  concolores  au  dos,  les 
moyennes  plus  roussâtres;  les  grandes  primaires,  les  secondaires  voisines  et  les  plumes 
de  l’alule  rayées  en  travers  de  bleu  et  de  noir  à premières  plus  larges  que  les  dernières  et 
passant  graduellement  du  saphir  au  blanchâtre;  barbe  externe  des  remiges  secondaires 
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blanche  dans  la  moitié  basale  formant  nn  gros  miroir  blanc  pur;  les  deux  postérieures  ont 
des  raies  bleues  et  noires  semblables  à celles  des  tectrices;  barbe  externe  des  remiges  grise 
blanchâtre;  les  tertiaires  sont  en  grande  partie  d’un  roux  marron;  sousalaires  rousses.  — 
Queue  noire  à rectrices  rayées  plus  ou  moins  de  cendré  à la  base. — Bec  noir;  pattes  grises; 
iris  brun. 

$.  Semblable  en  tout  au  mâle  mais  à couleur  rousse  de  la  tête  moins  intense,  les  stries 
frontales  plus  grosses  et  le  bleu  des  ailes  moins  beau. 

Dimensions: 


Provenance. 

Sexe.  i 

i 

1 

Longueur  | 
totale.  ! 

O 

> 

Longueur 

de  l’aile. 

Longueur 

de  la  queue. 

Bec  de  la  j 

commissure,  j 

Tarse.  | 

i 

Doigt  médian. 

Ongle. 

Daourie 

S ad. 

183 

155 

33 

38 

20 

11 

Daourie 

9 ad. 

— 

— 

170 

145 

32 

37 

19 

10 

Baïkal  méridional 

2 

347 

524 

168 

150 

30 

— 

23 

10 

Sidemi 

<5 

3G5 

— 

178 

152 

36 

39 

22 

11 

Sidemi 

5 

— 

— 

175 

150 

33 

39 

24 

9,5 

Sidemi 

2 

345 

— 

173 

150 

33 

39 

23 

10 

Sidemi 

2 

— 

— 

180 

158 

35,5 

— 

23 

11 

Les  oiseaux  des  environs  de  Wladiwostok  et  do  Sidemi  ne  se  distinguent  en  rien  de 
ceux  de  la  Daourie  et  du  Baïkal  méridional,  excepté  le  roux  de  la  tête  et  de  la  face 
postérieure  du  cou  qui  paraît  être  un  peu  plus  rougeâtre  et  ont  le  bec  distinctement  plus 
fortement  comprimé. 

Observations.  Forme  voisine  du  geai  européen  et  distincte  principalement  par  la 
couleur  de  la  tête  et  du  cou,  la  couleur  du  dos  plus  cendrée  et  moins  rougeâtre;  le  dessous 
du  corps  plus  roussâtre. 

Les  oeufs  sont  semblables  à ceux  du  geai  de  l’Europe,  ils  ont  le  fond  vert  olivâtre 
pâle,  ou  d’un  jaune  de  sable  parsemé  sur  toute  la  surface  d’une  multitude  de  petites  taches 
d’un  brunâtre  pâle,  d’une  manière  uniforme  partout  ou  formant  aussi  une  couronne  assez 
large  autour  du  gros  bout,  plus  foncée  que  le  reste  de  la  surface.  L’éclat  est  assez  fort. 
La  forme  est  ovée  ou  quelquefois  rapprochée  à une  forme  elliptique  à sommet  légèrement 
atténué.  Dimensions  des  oeufs  prises  des  exemplaires  des  deux  pontes  d’Oussolje:  30 — 22; 
31,5 — 22,4  millimètres. 

Geai  répandu  depuis  l’Oural  par  toute  la  Sibérie  jusqu’à  l’embouchure  de  l’Amour, 
dans  la  Chine  septentrionale,  la  Mantchourie,  l’île  de  Sakhalin  et  le  nord  du  Japon. 

Pallas  ne  l’a  pas  distingué  du  geai  européen,  et  dit  seulement  que  les  couleurs  de  ce 
geai  sont  plus  belles  que  celles  des  oiseaux  d’Europe,  et  qu’il  s’étend  en  Sibérie  jusqu’à  la 
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Lena,  où  abondent  les  forêts  de  cenibra;  il  manque  dans  l’angle  nord-oriental  derrière  la 
Lena,  et  se  trouve  de  nouveau  au  sud  de  Kauitschatka.  Eu  Sibérie  il  se  nourrit  de  noisettes 
de  la  cenibra,  et  de  semences  de  Polygones.  M.  Middendorff  en  a rencontré  beaucoup 
entre  Atscliinsk  et  Krasnoïarsk,  et  dit  qu’il  ne  les  a plus  vus  à l’est.  M.  Schrenck  l’a 
trouvé  au  voisinage  du  poste  Nikolajevvsk  dans  toutes  les  forêts  des  bords  du  fleuve  mélangés 
de  conifères  et  d’arbres  verts  au  printemps,  en  automne  et  eu  hiver.  Dans  les  journées  les 
plus  froides  le  20  — 22  décembre,  lorsque  le  thermomètre  marquait  — 26 — Sl'/g”  R.  il 
trouvait  des  oiseaux  gélés  dans  la  forêt,  puis  il  les  a vus  souvent  en  janvier  et  février 
pendant  le  froid  à peine  moins  rigoureux  dans  le  Liman,  dans  Pile  de  Sakhalin,  auprès  des 
sources  et  le  long  du  cours  de  la  rivière  Tym.  — Puis  il  a vu  souvent  chez  les  indigènes 
des  oiseaux  vivants  et  morts.  Les  premiers  gardés  dans  leurs  huttes  et  nourris  de  poissons, 
les  derniers  pris  dans  les  pièges  tendues  aux  zibellines,  dans  lesquelles  on  met  du  poisson 
en  amorce.  Plus  loin  on  trouvait  le  geai  sur  l’Amour  dans  les  forêts  vertes,  où  domine  le 
chêne  et  les  buissons  de  coudrier. 

«Le  geai  est  commun  et  sédentaire  partout  sur  le  Baïkal  méridional,  en  Daourie,  dans 
le  pays  Oussourien  et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon.  Il  se  tient  également  dans  les  forêts 
de  conifères  et  les  vertes,  dans  les  broussailles  et  vient  quelquefois  aux  villages  où  il  y a 
des  tas  de  blé  sur  lesquels  il  aime  à se  poser.  Il  niche  principalement  dans  les  forêts  de 
conifères  en  plaçant  le  nid  haut  sur  les  arbres  peu  âgés.  Les  jeunes  après  avoir  abandonné 
le  nid  se  tiennent  en  troupes  avec  leurs  parents,  et  visitent  les  surfaces  considérables  en 
cherchant  la  nourriture».  (Godlewski). 

Przewalski  l’observait  rarement  aux  environs  du  lac  Khanka,  mais  beaucoup  plus 
souvent  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon  en  voyageant  le  long  de  la  baie  Possiet  jusqu’à  celle 
de  la  8*“  Olga. 

Le  Docteur  Dybowski  ne  l’a  pas  trouvé  au  Kamtschatka  et  les  habitants  l’ont  assuré 
qu’il  ne  s’y  trouve  point,  la  notion  de  Pallas  n’est  donc  pas  exacte,  quant  à sa  supposition 
que  le  geai  ne  se  trouve  point  dans  l’angle  nord-oriental  de  la  Sibérie  nous  n’avons  aucune 
donnée. 

«Ce  geai  est  des  plus  communs  oiseaux  dans  Pile  de  Sakhalin;  nous  Pavons  assez 
souvent  rencontré  en  été  dans  la  forêt  vierge  de  la  partie  moyenne  de  Pile.  (Nikolski). 

Selon  l’abbé  David  ce  geai  se  trouve  dans  la  Chine  septentrionale  en  nombre  peu 
considérable.  Przewalski  l’a  trouvé  établi  seulement  dans  la  région  des  forêts  du  Gan-sou. 

Selon  la  relation  de  M.  Kalinowski  ce  geai  est  commun  en  Corée  en  hiver  et 
rare  en  été. 

. Genre  Cyanopolius. 

/ 

199.  Cyanopolius  cyanus. 

Corvtis  cyanus  P ail.  Reis.  Russ.  R.  III  app.  p.  694;  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  391,  tb.  XVI. 

Fica  melanocephalos  Wagl.  Syst.  Av.  Pica.  sp.  7. 
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Fica  cyuna  Temin.  et  Sclil.  Fauii.  Jai).  Av.  p.  81.  — Schr.  Reis.  Forsch.  Amurl.  I,  pt.  II,  p.  318.-  ■ 

Radde,  Reis.  Süd.  Ost-SibR.  II,  p.  205.  — Przew.  Voy.  Oussouri  Suppl,  n.  73. 

Corvus  (Fica)  ctjunus  Tenira.  et  Sehl.  Faune  Jap.  Av.  Atl.  tb.  XLII. 

Cyanopica  Vaillunti  et  C.  Fallasi  Bp.  P.Z.S.  1850,  p.  85. 

Cyanopica  cyanea  Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  333;  1872,  p.  451;  1873,  tb.  II,  f.  19;  1874,  p.  335, 

1875,  p.  251;  1876,  p.  198.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  170. 

Cyunopoliiis  cyanus  Swiiih.  P.Z.S.  1871,  p.  382. — Sliarpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  III,  p.  68. — Tacz. 

Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1886,  p.  307;  P.Z.S.  1887,  p.  605;  1888,  p.  465. 

Cymufpolim  eyancus  David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  374,  tb.  LXXXIV. 

C.  supra  griseus,  pileo  nigro;  subtus  sordide  albus;  alis  caudaque  cyaneis,  rectricibus 
inediis  albo  tenninatis;  rernigibus  primariis  margine  dimidio  apicali  albo. 

(5  et  9 ad.  Tout  le  dessus  et  les  côtés  de  la  tête  avec  la  nuque  d’un  noir  coracin;  tout 

le  dos  avec  les  scapulaires  d’un  gris,  tirant  légèrement  au  rosé  dans  le  plumage  frais; 

croupion  tirant  au  cendré,  cou  postérieur  plus  pâle;  couleur  du  dessous  du  corps  beaucoup 
plus  pâle  que  la  supérieure,  tirant  légèrement  au  rosé  sur  la  poitrine  et  les  flancs,  et 
passant  au  blanchâtre  sur  la  gorge  et  le  haut  du  cou.  Ailes  et  queue  d’un  bleu  d’azur 
tendre  à rectrices  médianes  terminées  de  blanc;  les  rémiges  primaires  à barbe  externe 
blanche  dans  leur  moitié  terminale;  barbe  interne  des  remiges  noire;  sousalaires  gris 
bleuâtres;  page  inférieure  des  remiges  grise-ardoisée.  Bec  et  pattes  noires;  iris  gris  foncé. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage.  Tête  d’un  noir  mat  à plumes  du  sommet  bordées 
finement  de  blanc;  couleur  du  dos  et  des  scapulaires  sale,  celles  du  dessous  semblable  aux 
adultes  à milieu  du  ventre  blanc;  le  bleu  des  ailes  un  peu  moins  vif;  petites  tectrices  alaires 
plus  grises;  toutes  les  rectrices  terminées  par  une  bordure  blanche  assez  large. 

Oiseaux  de  la  Daourie. 

Longueur  de  l’aile  149,  queue  240,  bec  32,  tarse  34,  doigt  médian  20, 
ongle  9,5  millimètres. 

$ Longueur  de  l’aile  141  — 146,  queue  220,  bec  29,  tarse  S4,  doigt  médian  20, 
ongle  9 millimètres. 

Oiseaux  de  Sidemi. 

S-  Longueur  totale  405,  vol  430,  aile  150,  queue  226,  bec  32,  tarse  35,  doigt 
médian  24,  ongle  9,  queue  dépassant  l’aile  de  170,  diftérence  entre  les  rectrices  externes  et 
médianes  120  millimètres. 

$.  Longueur  totale  395,  vol  434,  aile  143,  queue  220,  bec  32,  tarse  34,  doigt 
médian  22,  ongle  8,  queue  dépassant  l’aile  de  158,  diflerence  entre  les  rectrices  externes  et 
médianes  107  millimètres. 

Les  oeufs  sont  d’un  ové  plus  souvent  court  qu’oblong,  à sommet  plus  ou  moins 
fort  atténué;  le  fond  est  fort  variable  depuis  le  jaunâtre  de  sable  clair,  quelquefois  tirant 
un  peu  au  bleuâtre  ou  au  verdâtre,  d’un  jaunâtre  plus  intense,  d’un  jaune  olivâtre,  d’un 
olive  grisâtre  jusqu’à  l’olive  sale,  parsemé  de  macules  des  deux  gammes,  dont  celles  de 
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l’inférieure  sont  d’un  cendré  ardoisé  ou  d’uu  cendré  brunâtre,  les  superficielles  d’un  brun 
olivâtre  peu  foncé  ou  plus  foncé  jusqu’au  noirâtre;  les  macules  sont  irrégulières,  quelquefois 
arrondies  ou  eu  forme  de  stries,  disséminées  presque  également  sur  toute  la  surface  d’une 
manière  peu  dense,  ou  plus  rares  et  plus  nettement  limitées  sur  le  fond,  sur  les  autres  les 
tacbes  sont  plus  ou  moins  rassemblées  au  gros  bout  et  plus  ou  moins  rares  sur  le  reste  de 
la  surface;  l’éclat  est  médiocre.  Dimensions  par  pontes: 


26  —20,5 

[25,5—20 

28,2—21 

25  —20 

25  —19 

27  —21 

27  —20  , 

25  —19  ; 3° 

27  —20,5;  4° 

26,8—20,2  ’ " 

25,2—19,2 

29  —22 

27,3—20,3 

26  —19 

28,8—22 

.28,5  — 20,6 

27  —19,8 
28,2—19,3 

29  — 19,5  mm. 
28,5  — 20,4 

30  —20 


Le  nid  est  semblable  en  miuature  à celui  de  la  corneille  mautelée,  il  est  composé  sur 
sa  surface  extérieure  et  on  dessous  de  petites  branchettes,  mélangées  avec  de  la  paille,  des 
autres  liei’bes  sèches  et  une  certaine  quantité  de  mousse;  intérieurement  il  est  tapissé  d’une 
épaisse  couche  composée  d’uu  mélange  de  mousse  délicate  et  de  poils  des  différents  mammifères. 
Diamètre  total  16,5,  hauteur  9,5,  diamètre  interne  8,  profondeur  7 centimètres. 

L’oiseau  habite  le  sud-est  de  la  Sibérie  orientale,  le  Japon  et  la  Chine  septentrionale. 

Pallas  l’a  décrit  de  la  Daourie  et  le  cite  aussi  de  la  Selenga  sans  cependant  atteindre 
le  bord  septentrional  du  Baïkal.  M.  Sclirenck  l’a  trouvé  sur  le  fleuve  Amour,  le  plus  à 
l’est  sur  la  pente  occidentale  des  montagnes  Eoureïa,  où  ils  se  tiennent  en  bandes  criardes 
dans  les  broiissailes  de  saules,  du  bord  du  fleuve  et  dans  les  îlots,  ou  par  quelques  individus 
sur  les  sommets  des  arbres  isolés. 

«On  trouve  cet  oiseau  partout  dans  la  Daourie,  dans  le  pays  Oussourieu,  et  sur  la 
côte  de  la  mer  du  Japon,  sédentaire  partout;  le  plus  commun  en  Daourie  sur  les  bords  de 
l’Onon  et  de  l’Iugoda,  taudis  qu’il  est  plus  rare  dans  le  pays  Oussourien  et  sur  la  côte  de  la 
mer  du  Japon.  Sur  le  Baïkal  méridional  nous  ne  l’avons  vu  qu’une  seule  fois,  pendant  tout 
notre  séjour  dans  cette  contrée:  une  troupe  composée  de^  quelque  dizaines  d individus, 
passait  à Koultouk  en  se  nourrissant  comme  ils  ont  l’habitude  de  le  faire.  Bs  se  tiennent 
ordinairement  au  bord  des  rivières,  surtout  dans  les  localités  où  abondent  les  pommiers  du 
pays,  (I^yrus  haccata)  et  les  autres  buissons  riches  en  baies.  En  été  ils  se  nourrissent 
d’insectes,  taudis  qu’en  automne  et  en  hiver  de  fruits  et  de  semences.  A la  fin  de  mai  ils 
construisent  les  nids  en  société  de  10  — 20  paires,  en  les  plaçant  sur  les  buissons  à une 
hauteur  d’un  jusqu’à  5 mètres  au-dessus  du  sol.  Dans  les  premiers  jours  de  juin  la  femelle 
commence  à couver,  et  malgré  sa  prudence  ordinaire  elle  reste  fort  dans  le  nid,  et  c’est 
l’époque  dans  laquelle  elle  est  la  plus  facile  à tirer,  car  chassée  du  nid  elle  se  perche  tout 
près,  il  faut  donc  profiter  de  ce  moment  favorable,  car  elle  s’envole  bientôt  et  ne  se  laisse 
plus  approcher.  Lorsqu’on  s’éloigne  un  peu  elle  ne  tarde  pas  de  revenir  au  nid,  et 
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n’abaiidonne  pas  les  oeufs  facilement.  Les  jeunes  quittent  le  nid  sitôt  qu’ils  sont  bien 
développés,  et  commencent  à voler  par  bandes  à la  recherche  de  la  nourriture,  en  criant  et 
changeant  sans  cesse  de  place,  de  sorte  qu’on  ne  peut  jamais  prévoir  la  direction  dans  la- 
quelle ils  ont  l’intention  de  continuer  leur  route».  (Godlewski). 

Selon  Przewalski  l’oiseau  est  assez  commun  dans  le  pays  Oussourieu  et  sur  la  côte 
de  la  mer  du  Japon.  — Il  est  curieux  qu’on  rencontre  toujours  avec  eux  un  ou  plusieurs 
pics  verts  {Gecinus  canus)  qui  les  suivent  continuellement.  Dans  la  moitié  de  juin  ce 
voyageur  a trouvé  un  nid  placé  dans  un  trou  d’arbre  peu  profond  et  étroit,  dans  lequel 
l’oiseau  ne  pouvait  se  placer  qu’en  tenant  la  queue  dans  une  position  verticale.  Les  oeufs  au 
nombre  de  8 étaient  fort  couvés.  L’emplacement  pareil  est  exceptionnel. 

«Cette  espèce  se  trouve  dans  les  deux  tiers  septentrionaux  de  l’empire  chinois.  Elle  vit 
en  bandes  qui  passent  de  bosquet  en  bosquet,  à la  recherche  des  insectes  et  des  fi'uits,  et  qui  non 
seulement  visitent  les  jardins,  mais  encore  pénètrent  dans  l’intérieur  des  villes.  Par  ses 
allures,  sa  voix  et  ses  moeurs  elle  s’éloigne  entièrement  des  pies  et  se  rapproche  des  geais 
de  nos  pays».  (A.  David). 

«La  pie  bleue  n’a  été  trouvée  par  nous  dans  la  Mongolie  sud-orientale  que  sur  les 
collines  Goutchin-gourbou  au  nord  de  ia  montagne  Dolou-noor,  et  une  fois  à Mouni-oula. 
Elle  manque  dans  la  vallée  du  Fleuve  Jaune  et  dans  la  chaîne  d’Ala-chan,  mais  elle  est 
très  commune  dans  les  montagnes  de  Gan-sou.  Elle  y habite  la  région  des  forêts,  surtout 
dans  les  broussailles  épaisses  au  bord  des  rivières.  Elle  évite  le  voisinage  de  l’homme,  se 
tenant  en  société  exclusivement  dans  les  forêts.  Avec  des  cris  continuels,  semblables  au 
bjjj,  djjin,  djjin,  djjiu, . , . bjjj,  djjin,  djjin, . . . leur  troupe  se  meut  sans  cesse  dans  les 
buissons  touffus,  cherchant  la  nourriture,  composée  eu  automne  de  différentes  baies. 
La  société  est  encoi’e  plus  bruyante  et  plus  remuante  lorsqu’elle  est  composée  des  jeunes 
qui  viennent  de  quitter  les  nids».  (Przewalski). 

Selon  M.  Kalinowski  la  pie  bleue  est  sédentaire  et  commune  en  Corée;  plus  rare  au 
sud  de  Séoul. 

Genre  Pica. 

a.  Barbe  interne  des  remiges  primaires  blanche  jusqu’à  l’extrémité 

chez  le  c$ P-  cmidata  leucoptera. 

b.  Extrémité  de  la  barbe  interne  des  remiges  primaires  noire  dans 

les  deux  sexes P.  caudata  sericea. 


200.  Pica  caudata  leucoptera. 

Corvus  pica  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  389  (part.)  — Kittl.  Denkw.  II,  p.  320. 

Fka  leucaplcra  Gould,  B.  Asia,  pt.  XIV.  — Dyb.  J.  f.  O.  J 868,  p.  332;  1872,  p.  453.  — Tacz. 
Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  171.  — Dyb.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1883,  p.  362.  — Dyb.  et 
Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1884,  p.  146. — Stejneg.  Naturen,  1882,  j).  182. 
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Fka  caudata  Midd.  Sibir.  Eeis.  II,  pt.  II,  p.  158.  - Radde,  Reis.  Sud.  Ost-Sibir.  II, 
p.  206  (part.). 

Pica  camtscJiatica  Stejneg.  Pr.  Biol.  Soc.  Wasch.  II,  1882  84,  p.  97. 

Pka  subsp.  a.  leucoptera  Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  III,  p.  66. 

Pica  Icamtschatica  Stejneg.  Orn.  Expi.  Comand.  Isl.  a.  Kamtseh.  p.  241. 

P.  nigra:  abdomine  toto,  scapularibus  dorsoque  infero  pure  albis,  cauda  supra  splendi- 
dissiine  viridi,  apice  obscuriore,  fascia  praeapicali  aurata,  inedio  violacea,  postice 
sapliirino  ornata;  pogonio  iuterno  remigum  priniariorura  maris  toto  albo. 

S ad.  Tête,  tout  le  cou,  dos,  croupion,  tectrices  supérieures  et  inférieures  de  la 
queue,  et  tout  le  devant  du  cou  avec  le  haut  de  la  poitrine  noirs;  les  scapulaires,  tout 
l’abdomen  et  la  bande  au  dos  inférieur  d’un  blanc  pur;  le  noir  du  sommet  de  la  tête  lustré 
de  bronzé  passant  au  violâtre  dans  les  autres  directions  de  la  lumière,  éclat  verdâtre  faible 
au  dos,  l’éclat  de  la  face  postérieure  du  cou  très  faible,  bleuâtre  sur  la  poitrine;  gorge  et  le 
haut  du  devant  du  cou  variés  de  stries  blanchâtres  longues  et  très  fines,  formées  par  la 
base  même  des  barbules  dans  toutes  les  plumes  de  cette  partie  des  deux  côtés  de  leurs 
baguettes.  — Petites  tectrices  alaires  d’un  vert  olive  métallique  très  foncé,  les  plumes  de 
l’alule  et  des  grandes  tectrices  primaires  d’un  vert  bronzé  plus  clair,  l’éclat  des  grandes 
secondaires  beaucoup  plus  clair  et  plus  ou  moins  bleuâtre  à la  base  des  plumes;  barbe 
externe  des  remiges  primaires  d’un  bronzé  verdâtre  foncé,  noirâtre  à l’extrémité;  barbe 
interne  de  toutes  ces  remiges  blanche  jusqu’au  bout  avec  une  fine  bordure  noirâtre  dans  la 
partie  préapicale  du  bord  interne;  barbe  externe  de  quelques  remiges  secondaires  antérieures 
d’un  beau  bronzé  clair  bordée  d’un  liséré  bleu  d’acier;  la  barbe  externe  des  autres  est  de 
cette  dernière  couleur,  l’éclat  des  remiges  tertiaires  est  vert  clair  passant  dans  les  autres 
directions  de  la  lumière  au  bleu;  sousalaires  et  axillaires  noires  lustrées  légèrement  de 

l)leu. Dessus  de  la  queue  d’un  vert  métallique  fort  splendide,  tirant  très  peu  au  doré 

avec  une  bande  préapicale,  complète  et  en  forme  de  chevron  sur  les  médianes  par  devant 
d’un  doré  bronzé,  violette  au  milieu  et  saphirée  en  arrière,  la  partie  terminale  de  ces 
rectrices  d’un  vert  bleuâtre  foncé;  barbe  interne  de  toutes  les  autres  rectrices  d’un  noir 
mat;  barbe  externe  de  la  première  rectrice  violette  à la  base,  saphirée  au  milieu  et  vert- 
foncée  à l’extrémité;  dans  toutes  les  autres  la  barbe  externe  est  également  colorée  et  égale- 
ment brillante  que  les  rectrices  médianes  à bande  oblique  composée  également  de  trois 
couleurs  analogues,  situées  dans  la  même  distance  du  bout  des  pennes;  page  inferieure  de 
la  queue  d’un  noir  mat.  Bec  et  pattes  noirs;  iris  brun  très  foncé. 

Le  mâle  moins  adulte  ne  diffère  du  précédent  que  par  1 extrémité  noire  dans  les 
remiges  primaires,  ne  couvrant  pas  cependant  en  entier  le  blanc  des  autres  lemiges  voisines, 
mais  laissant  dans  l’aile  fermée  une  série  de  lunules  blanches  visibles  à 1 extérieur;  le  vert 
de  la  queue  moins  brillant. 

Ç ad.  Semblable  en  tout  au  mâle  non  adulte,  mais  à queue  moins  brillante  dans  toutes 

ses  couleurs  métalliques,  et  présentant  comme  chez  le  mâle  précédent  une  série  de  lunules 
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blanches  visibles  dans  l’aile  pliée.  Une  femelle  adulte  de  la  Daourie  diffère  des  autres  par 
la  couleur  de  la  barbe  externe  dans  la  deuxième  rectrice  latérale,  qui  est  d’un  bronzé  doré 
dans  la  plus  grande  moitié  basale  sans  violet  à la  base  même.  Une  femelle  de  Koultouk, 
probablement  moins  adulte  que  les  autres,  a le  blanc  des  remiges  primaires  couvei't 
entièrement  par  le  noir  terminal  des  rectrices  suivantes. 

Le  mâle  adulte  de  Kamtschatka  ne  se  distingue  des  mâles  du  Baïkal  méridional  et  de 
la  Daourie  que  par  la  queue  moins  longue  à bande  préapicale  également  tricolore  un  peu 
plus  voisine  du  bout  des  pennes  que  celle  des  oiseaux  cités  (40 — 46  mm.  au  lieu  de  55); 
le  vert  caudal  est  également  brillant  quelquefois  même  plus  fortement  doré;  les  ailes 
distinctement  plus  courtes  dans  les  uns  tandis  qu’elles  sont  à peine  moins  longues  dans  les 
autres, 

La  présence  ou  le  manque  des  taches  blanches  à la  base  de  plumes  gulaires  ne  peut 
pas  servir  de  caractère  différentiel  pour  caractériser  les  formes,  on  les  trouve  dans  les  deux 
formes  sibériennes,  plus  ou  moins  développées,  mais  il  y a aussi  des  individus  qui  n’en 
possèdent  aucune  trace.  Les  pies  de  l’Europe  centrale  présentent  la  même  particularité, 
les  unes  n’ont  aucune  trace  de  ces  taches  tandis  que  les  autres  les  ont  bien  développées. 

Dimensions  des  oiseaux  de  la  Sibérie  orientale. 

S ad.  Longueur  de  l’aile  227,  queue  310,  bec  43,  tarse  46,  doigt  médian  24, 
ongle  12,5  millimètres.  (Oiseau  de  Kiakhta). 

5 jun.  Longueur  de  l’aile  227,  queue  295,  bec  46,  tarse  49,  doigt  médian  25, 
ongle  1 1 millimètres.  (Oiseau  de  Koultouk). 

$ ad.  Longueur  de  l’aile  217,  queue  265,  bec  41,  tarse  46,  doigt  médian  26; 
ongle  12  millimètres.  (Oiseau  de  Darasoun). 

$ ad.  Longueur  de  l’aile  215,  queue  260,  bec  41,  tarse  46,  doigt  médian  25, 
ongle  12  millimètres.  (Oiseau  de  Darasoun). 

$ ad.  Longueur  de  l’aile  207,  queue  250,  bec  41,  tarse  46,  doigt  médian  24, 
ongle  10  millimètres.  (Oiseau  de  Koultouk). 

Oiseaux  de  Kamtschatka. 

S ad.  Longueur  totale  492,  vol  656,  aile  213,  queue  257,  bec  46,  tarse  48,  doigt 
médian  28,  ongle  11,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  177  millimètres. 

9-  Longueur  totale  463,  vol  635,  aile  206,  queue  234,  tarse  45,  doigt  médian  25, 
ongle  12,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  152  millimètres. 

S ad.  Longueur  de  l’aile  225,  queue  290,  bec  45,  tarse  48,  doigt  médian  30, 
ongle  10  millimètres. 

Dimensions  des  oiseaux  de  Kamtschatka  de  M.  Stejneger. 

S ad.  Longueur  totale  525,  aile  217,  queue  284,  culraen  34,  tarse  42  millimètres. 

S ad.  Longueur  totale  525,  aile  218,  queue  274,  culmen  35,5,  tarse  45,  queue 
dépassant  l’aile  de  185  millimètres. 

S jv.  Longueur  dé  l’aile  214,  queue  253,  culmen  36,  tarse  44,5  millimètres. 
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$ jun.  Longueur  totale  458,  aile  206,  queue  229,  culmen  32,8  tarse  43,5,  queue 
dépassant  l’aile  de  155  millimètres. 

2 jv.  Longueur  totale  435,  aile  206,  queue  217,  culmen  31,7,  tarse  43,  queue 
dépassant  l’aile  de  128  millimètres. 

Observations.  Cette  pie  asiatique  se  distingue  de  celle  de  l’Europe  centrale  par  une 
taille  plus  forte,  la  queue  proportionellement  plus  longue,  le  tarse  plus  court,  les  éclats 
métalliques  de  l’aile  et  de  la  queue  beaucoup  plus  brillants,  la  bande  du  dos  inférieur  plus 
large  et  d’un  blanc  pur,  le  blanc  des  remiges  primaires  du  mâle  adulte  répandu  sur  toute 
la  longueur  et  la  largeur  de  la  barbe  interne  jusqu’au  bout  de  ces  remiges;  dans  la  femelle 
et  le  mâle  moins  adulte  l’extrémité  noire  de  ces  remiges  est  moins  longue  ne  couvrant  pas 
en  entier  le  blanc  dans  trois  primaires  suivantes.  Chez  le  5 de  Kamtschatka  la  baguette  est 
blanche  jusque  près  de  son  extrémité  dans  les  6 remiges  externes,  tandis  que  chez  l’oiseau 
de  Kiakhta  elle  est  d’un  blanc  pur  dans  les  deux  externes,  dans  les  suivantes  le  blanc  est 
sali  en  grande  partie  de  foncé.  L’éclat  du  sommet  de  la  tête  est  concolore  à celui  des 
oiseaux  européens,  ainsi  que  les  nuances  métalliques  des  ailes  plus  ou  moins  semblables. 

Les  oeufs  sont  semblables  à ceux  de  la  pie  d’Europe  mais  plus  grands;  ils  sont  d’une 
forme  assez  variable,  depuis  l’ové  médiocrement  oblong  jusqu’aux  oeufs  très  longs  et  minces 
à sommet  fort  acuminé;  le  fond  est  blanc  presque  pur,  ou  blanc  sale,  ou  d’un  blanc  peu 
verdâtre;  la  maculature  assez  dense  sur  toute  la  surface,  plus  ou  moins  fine  ou  plus  grosse, 
en  taches  irrégulières  ou  en  stries  plus  ou  moins  longues;  les  taches  de  la  gamme  inférieure 
sont  d’un  gris  brunâtre,  les  superficielles  brunes  ou  d’un  brun-olivâtre,  dans  les  uns  les  super- 
ficielles sont  plus  nombreuses,  dans  les  autres  les  superficielles  dominantes;  quelquefois  elles  sont 
plus  denses  au  gros  bout  qu’ailleurs.  L’éclat  est  assez  fort.  Dimensions  des  oeufs  delà  Daourie: 


33  —22,4 
34,8—23 
35  —24 
35  —24,4  ’ 
35,6—24,6 
38  —25 


35  —25 
35,5—24 
35,8—25,2 

36  —24  ’ 

36  —24 
36  —25,3 


3°< 


38 

39 

40 


—23,5 
-22  ; 
—23 


[34  —25 
4°|  34  — 25,4  mm. 
(35,3—25,3 


Les  oeufs  de  Kamtschatka  sont  en  général 
quelquefois  bleuâtres.  Dimensions: 


1° 


33  —26 

33.2— 25,5 

33.3— 25,2  ; 


36  —25 

36.4— 25 

36.5— 25,2 

37  —25,8 


34  —26,2 


37,6—25,3 


35,5—25,2 


38  —25,2 
38,5—25 


plus  verts  que  ceux  de  la  Daourie,  ou 


36,8—26 

37  —25,3 
37,2  — 26  mm 

38  —26 
38  —26,2 


2° 
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Une  ponte  d’oeufs  de  l’Akscha  en  Daourie  présente  une  moucheture  aussi  fine  sur  un 
fond  olive  grisâtre  que  ces  oeufs  ressemblent  à ceux  du  geai,  uniformes  sur  toute  la  surface, 
et  ont  à la  base  quelques  lignes  brunes  très  fines. 

Forme  répandue  au  Kamtschatka,  en  Sibérie  orientale  et  occidentale,  en  Daourie,  au 
nord  de  la  Mongolie,  dans  le  Thibet,  le  Ladak  et  au  Turkestan. 

M.  Middendorff  a trouvé  cette  pie  dans  les  montagnes  Stanowoï,  à Oudskoï  Ostrog 
et  sur  la  côte  méridionale  de  la  mer  d’Okhotsk;  Dybowski  et  Godlewski  l’ont  trouvée 
sédentaire  et  très  commune  sur  le  Baïkal  méridional  et  en  Daourie,  et  prétendent  que  cette 
pie,  également  comme  la  forme  européene,  évite  certaines  localités  tandis  qu’elle  est 
commune  dans  les  autres  dont  les  conditions  naturelles  paraissent  être  tout  à fait  semblables 
aux  précédentes.  Selon  Dybowski  elle  est  très  commune  au  Kamtschatka  et  nuisible  en 
hiver  pratiquant  d’énormes  plaies  sur  le  dos  du  bétail  domestique. 

Selon  Przewalski  la  Fica  leucoptera  se  trouve  partout  sur  la  route  entre  Kiakhta  et 
Ourga,  et  plus  loin  vers  le  sud  jusqu’à  50  kilomètres  sur  la  route  de  Kalgan,  c’est  à dire 
dans  la  région  portant  le  caractère  de  la  Transbaïkalie;  puis  la  pie  disparaît  dans  toute  la 
largeur  du  désert  de  Gobi,  et  n’apparait  que  remplacée  par  la  P.  media  Blyth  dans  les 
habitations  chinoises  du  pays  des  Tsachares.  Pallas  indique  Tschetschinsk  sur  la  Lena 
comme  dernier  point  de  l’habitat  de  la  pie  au  nord-est  de  la  Sibérie,  et  prétend  que 
l’espèce  est  venue  au  Kamtschatka  par  les  îles  Kouriles;  mais  comme  cette  péninsule  est 
habitée  par  la  forme  daourienne  et  non  japonaise,  il  nous  paraît  que  cette  supposition  n’est 
pas  juste. 

La  limite  de  sa  distribution  géographique  vers  le  nord  n’est  pas  encore  bien  connue  à 
cause  du  manque  d’observations  suffissantes,  tant  en  Sibérie  orientale  qu’en  dans  Sibérie 
occidentale.  Dans  cette  dernière  région  M.  Seebohm  indique  le  60°  L.  N.  comme  limite 
générale,  à l’exception  de  la  vallée  du  Yénissei  ou  elle  s’avance  jusqu’au  69°  ou  même 
69V2°  L.  N.  c’est  à dire  jusque  près  de  l’embouchure  de  ce  fleuve. 


201.  Pica  caudata  sericea. 

Pka  media  Blyth,  J.A.S.  B.  1844,  XIII,  p.  393. -Dyb.  J.  f.  O.  1875,  p.  351. 

Pica  sericea  Gould.  P.Z.S.  1845,  p.  2.  — Bp.  Consp.  Av.  I,  p.  382.  — Swinh.  Ibis,  1860, 
p.  60  et  429. 

Pica  varia  japonica  Temra.  et  Schl.  Faun.  Japon.  Av.  p.  81. 

Pica  caudata  Schr.  E,eis.  Forsch.  Amurl.  I,  pt.  II,  p.  322.  Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sib.  II, 
p.  206  (part.). 

Pica  leucoptera  Przew.  Voy.  Oussouri,  Suppl,  n.  76  (en  russe). 

Pica  japonica  Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  171. 

Pica  caudata  japonica  Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1885,  p.  471;  1886,  p.  307;  1887,  p.  605, 
1888,  p.  465. 

P.  nigra;  abdomine  toto  scapularibusque  albis,  uropygio  fascia  sordide  albida;  cauda 
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supra  coerulesceute  viridi,  fascia  praeapicali  aenea,  violacea  et  saphirina;  pogonio 
externo  rectricis  lateralis  basi  aeneo,  postea  violaceo  et  saphirino;  remigibus 
tertiariis  et  secuiidariis  saphiriuo-cyaneis;  primariis  iiigro  terminatis. 


Forme  à peine  distincte  des  oiseaux  de  l’Europe  par  une  taille  un  peu  plus  forte  et 
par  la  queue  distinctement  plus  longue,  ainsi  que  par  plusieurs  détails  dans  la  coloration. 

S ad.  Distinct  des  mâles  de  la  pie  européenne  par  le  noir  de  la  tête,  de  la  face 
postérieure  du  cou,  et  de  toute  la  plaque  jugulaire  très  foncé  avec  un  éclat  violâtre  et 
non  violet;  l’éclat  vert  foncé  plus  fort  au  sommet  de  la  tête,  passant  très  peu  au  violet  dans 
des  rares  directions  de  la  lumière;  la  bande  uropygiale  est  comme  celle  de  la  pie  européenne 
mais  d’un  blanc  plus  pur  à plumes  en  grande  partie  terminées  par  une  bordure  noirâtre;  la 
bande  blanche  formée  par  les  scapulaires  au-dessus  des  ailes  considérablement  plus  longue, 
de  10  à 20  millimètres;  le  bleu  plus  fort  sur  les  ailes,  plus  répandu  sur  les  remiges 
secondaires  et  les  tertiaires;  le  vert  de  la  page  supérieure  de  la  queue  tirant  fortement  au 
bleu  dans  certaines  directions  de  la  lumière  et  non  an  doré;  la  barbe  externe  des  lectrices 
latérales  bronzée  à la  base,  puis  largement  violette  passant  ensuite  par  le  bleu  en  vert 
foncé  répandu  sur  toute  la  moitié  terminale;  enfin  par  la  couleur  blanche  prolongée  sur  la 
barbe  interne  de  toutes  les  remiges  primaires  plus  loin  vers  le  bont  et  plus  largement  que 
dans  la  forme  européenne,  quelquefois  môme,  probablement  chez  les  mâles  très  adultes,  le 
blanc  pur  est  répandu  sur  toute  la  barbe  interne  jusqu’au  bout  de  la  première  remige 


abortive. 

Il  diffère  du  mâle  de  la  P.  leucoptcTa  par  une  taille  moins  avantageuse,  1 extrémité  de 
toutes  les  remiges  primaires  d’un  noir  verdâtre,  couvrant  constamment  le  blanc  des  remiges 
précédentes;  la  bande  en  travers  du  croupion  beaucoup  moins  large  et  d’un  blanc  moins  pur 
et  plus  ou  moins  variée  de  noirâtre;  les  grandes  tectrices  secondaires  blenes  au  lieu  de 
vertes;  les  remiges  secondaires  postérieures  et  les  tertiaires  d’un  bleu  saphir  plus  intense 
et  uniforme;  la  barbe  externe  des  autres  secondaires  d’un  bronzé  olivâtre  beauconp  plus 
intense,  bordé  également  de  bleu;  le  vert  des  rectrices  plus  obscur  et  bleuâtre  à bande 
préapicale  des  rectrices  semblable,  mais  à éclat  doré  moins  brillant,  la  barbe  externe  de 
la  première  bronzée  à la  base,  puis  violette  et  saphirée;  l’éclat  du  sommet  de  la  tête  plus 


faible  et  verdâtre. 

5 ad.  Moins  brillante  que  le  mâle,  à bleu  des  ailes  moins  fort,  mais  toujours  beaucoup 
plus  répandu  que  dans  le  mâle  européen,  l’éclat  de  la  queue  sans  nuance  bleue  mais  d’un 
bronzé  cuivreux  beaucoup  plus  fort,  rectrice  latérale  à barbe  externe  violette  à la  base 
même,  puis  saphirée. 

Elle  se  distingue  des  femelles  européennes  par  l’éclat  du  sommet  de  la  tête  vert  sombre 


au  lieu  de  bronzé  violâtre;  l’éclat  bleu  plus  répandu  sur  les  ailes;  l’éclat  bronzé  doré  plus 
fort  et  plus  répandu  sur  la  barbe  externe  de  la  deuxième  rectrice;  la  première  a souvent 
un  peu  de  violet  à la  base. 
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Les  jeunes  des  deux  sexes  dans  leur  premier  plumage  d’hiver,  qui  se  ressemblent 
entre  eux  complètement,  sont  semblables  à la  femelle  adulte,  et  en  diffèrent  par  la  queue 
beaucoup  moins  brillante,  d’un  vert  très  sombre  à bande  préapicale  presque  nulle  dans  les 
rectrices  médianes  '). 

(5-  Longueur  totale  520,  vol  675,  aile  220,  queue  280,  bec  47,  tarse  52,  doigt 
médian  27,  ongle  11,  queue  dépassant  les  ailes  de  190,  rectrices  médianes  dépassant  les 
externes  de  133  millimètres. 

<5-  Longueur  totale  510,  vol  680,  aile  218,  queue  283,  bec  47,  tarse  51,  doigt 
médian  27,  ongle  12,  queue  dépassant  les  ailes  de  185,  rectrices  médianes  dépassant  les 
externes  de  140  millimètres. 

(?.  Longueur  totale  487,  vol  640,  aile  210,  queue  247,  bec  45,  tarse  52,  doigt 
médian  26,  ongle  10,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  170  millimètres. 

$.  Longueur  totale  435,  vol  600,  aile  190,  queue  220,  bec  42,  tarse  44,  doigt 
médian  24,  ongle  10,  queue  dépassant  l’extrémité  des  ailes  de  135  millimètres. 

2.  Longueurtotale415, vol  580, ailelSO, queue  203, bec  38, tarse  46,  doigt  médian  25, 
ongle  20,  queue  dépassant  l’aile  de  130,  rectrices  médianes  dépassant  les  externes  de  82  mm. 

Dans  la  3°  rectrice  du  $ l’extrémité  noire  est  d’P/g  centimètre  longue,  celle  de  la  Ç 
de  3 — 4 centimètres. 

Les  oeufs  de  cette  pie  ressemblent  en  tout  à ceux  de  la  pie  d’Europe  et  de  la  pie 
leucoptère:  les  uns  ont  le  fond  bleu  verdâtre  pâle,  tandis  que  les  autres  l’ont  plus  ou  moins 
coloré  d’olivâtre  et  à taches  plus  nombreuses  que  dans  les  premiers.  Dans  chaque  ponte  la 
coloration  des  oeufs  est  uniforme.  Les  dimensions  des  oeufs  de  deux  pontes  sont: 

r 33,2  sur  24,2;  33,2  — 25;  34—24,8;  34,6  — 25;  36,2 — 24,2  millimètres. 

2°  33,2  sur  24,8;  34  — 25;  36,4—24;  36,2  — 25;  36,2 — 25;  37 — 25  millimètres. 

Forme  particulière  au  Japon,  à la  Chine  orientale,  à la  Corée  et  à tout  le  pays 
Oussourien  depuis  la  côte  de  la  mer  du  Japon  jusqu’au  fleuve  Amour,  au  moins  jusqu’au 
cours  moyen  de  ce  fleuve. 

Les  limites  de  sa  distribution  ne  sont  pas  bien  connues,  surtout  dans  le  pays  Oussourien. 

Dans  le  travail  récent  de  M.  Diederich  sur  la  distribution  géographique  des  pies’^), 
la  distribution  de  cette  forme  est  marquée  dans  tout  le  pays  Oussourien,  mélangée  avec 
celle  de  la  pie  leucoptère,  sauf  une  petite  étendue  de  la  côte  même,  voisine  de  la  Corée. 
Les  premiers  explorateurs  de  ce  pays  Mrs.  Schrenck,  Radde  et  Przewalski  ne 
distinguaient  pas  ces  deux  formes,  ne  faisaient  pas  donc  attention  sur  leur  distribution  et  ne 


1)  La  pie  du  Japon  m’est  inconnue,  mais  jugeant  par 
la  courte  description  dans  la  Fauna  Japouica,  il  me  parait 
que  je  ne  me  trompe  pas,  comme  les  autres  ornitlwlogistes 
modernes,  que  cotte  pie  est  identique  à celle  du  continent 
asiatique  voisin.  La  description  citée  est  renfermée  dans 
ce  quelques  mots:  «La  pie  du  Japon. . . ressemble  en 
tout  point  à celle  d’Europe,  à cette  exception  près,  que 


ses  ailes  sont,  proportions  gardées,  plus  longues,  vu 
qu’elles  portent  7 pouces  5 à 10  lignes  en  longueur»,  et 
qui,  comme  il  parait,  fut  prise  d’un  individu  jeune. 

2)  Dr.  F.  Diedericb.  Die  geograpbische  Verbrei- 
tung  der  Elster  Genus  IHca  Vieill.  mit  einer  Karte. 
Omis,  V,  H.  II,  (1889). 
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nous  ont  pas  fourni  aucune  donnée  sous  ce  rapport.  Le  Dr.  Dybowski  fut  le  premier  qui 
en  collectionnant  dans  les  environs  de  l’embouchure  de  l’Oussouri  l’a  distingué  et  a fourni 
les  exemplaires  de  cette  localité,  qui  appartenaient  tous  à cette  forme  chinoise  et  japonaise, 
mais  comme  son  exploration  de  ce  côté  du  pays  Oussourieii  s’est  bornée  dans  cette  localité, 
nous  n’avons  pas  de  données  d’autres  localités  le  long  du  cours  de  l’Amour,  et  nous  ne 
savons  rien  si  la  pie  Icucoptèrc  dépasse  dans  certaines  contrées  vers  le  sud  le  cours  du 
fleuve  et  jusqu’où  son  habitat  peut  s’étendre  et  se  mêler  avec  celui  de  la  P.  sericea. 
De  l’autre  côté  nous  ne  savons  pas  également  jusqu’où  peut  s’étendre  la  distribution  vers 
le  nord  de  la  pie  chinoise  (P.  sericea).  Parmi  les  nombreux  exemplaires  des  pies  obtenues 
du  sud  du  pays  Oussourieu  toutes  appartenaient  à cette  dernière  forme. 

Selon  Mrs.  Dybowski  et  Godlewski  elle  est  assez  commune  et  sédentaire  dans  le 
pays  Oussourieu  et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon.  A la  fin  d’avril  elle  commence  à couver 
les  oeufs,  dont  le  nombre  est  de  6—9.  La  construction  du  nid,  le  mode  de  la  nidification 
et  toutes  les  autres  habitudes  sont  tout  à fait  les  mêmes  que  celles  de  la  forme  précédente 
et  de  la  pie  européenne. 

Selon  M.  Kalinowski  elle  est  commune  et  sédentaire  en  Corée,  où  les  indigènes 
l’estiment  comme  gibier. 

Selon  Swinhoe  elle  se  trouve  partout  en  Chine,  dans  les  îles  Formose  et  Haïnan; 
les  oiseaux  de  Pékin  et  de  Kalgan  sont  beaucoup  moins  brillants  que  ceux  du  sud. 


Genre  Lycos. 


a.  Nuque,  côté  postérieur  du  cou  et  abdomen  blancs L.  dauricus. 

b.  Coloration  toute  foncée L-  negiectus. 


202.  Lycos  dauricus. 


Corvus  daiiuricus  Pall.  Reis.  Russ.  R.  III,  Anli.  p.  694;  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  387. 

Moncdida  dauurica  Temm.  et  Schl.  Faun.  Jap.  Av.  p.  80.  — Tacz.  P.Z.S.  1888,  p.  465. 

Corvus  (monedula)  dauurkus  Teinin.  et  Schl.  Faun.  Jap.  Av.  Atl.  tb.  XLI. 

Corvus  daurkus  Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  159. 

Corvus  monedula  Sclir.  Reis.  Forsch.  Amurl.  I,  pt.  II,  p.  324  (part.). 

Corvus  monedula  var.  daurica  Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  207. 

Monedula  daurica  Przew.  Voy.  Oussouri,  Suppl,  n.  77. 

Lycos  daurkus  Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  332;  1872,  p.  453;  1874,  p.  335.  Taez.  BuU.  Soc.  Zool. 

Fr.  1876,  p.  171;  1885,  p.  472.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  370. 

Colocus  dauurkus  S harpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  III,  p.  28. 

L.  niger:  pileo  alisque  nitore  violaceo,  nucha  cum  collo  postico  abdomineque  albis; 
regione  auriculari,  temporibus  cervieeque  albo  striatis. 


Ménioiruti  do  l'Acad.  luip.  d.  ac.  VU  Serio. 
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$ ad.  Sommet  de  la  tête,  dos,  scapulaires,  ailes,  queue,  région  anale,  souscaudales,  les 
tibias,  gorge,  devant  du  cou  et  le  milieu  de  la  région  jugulaire  sont  noirs,  avec  un  éclat 
violet  assez  fort  au  sommet  de  la  tête  et  sur  les  ailes,  un  éclat  bleu  passant  au  verdâtre 
moins  fort,  sur  les  joues,  le  devant  du  cou,  et  sur  tout  le  dos,  un  éclat  plus  verdâtre  assez 
faible  sur  les  remiges  primaires,  leurs  grandes  tectrices  et  la  queue,  cette  dernière  tirant 
cependant  au  violâtre  dans  certaines  directions  de  la  lumière;  le  blanc  occupe  la  nuque  avec 
le  haut  du  cou  postérieur,  les  côtés  de  la  région  jugulaire,  la  poitrine  et  l’abdomen;  les 
tempes,  la  région  auriculaire  et  le  derrière  du  cervix  sont  noirs  striés  fortement  de  blanc, 
moins  fortement  sur  le  derrière  même  de  ce  dernier;  tectrices  nasales  noires  à baguettes 
blanches  formant  des  longues  stries  bien  prononcées  dans  toutes  les  directions  de  la  lumière; 
sousalaires  et  axillaires  noires.  Bec  et  pattes  noirs;  iris  brun  grisâtre. 

2 ad.  Ne  distincte  du  mâle  que  par  le  blanc  moins  pur. 

Jeune  en  premier  plumage  semblable  aux  adultes  par  la  disposition  des  couleurs  et 
différent  par  les  nuances  comme  il  suit:  le  sommet  de  la  tête  est  d’un  noir  moins  intense 
lustré  faiblement  de  verdâtre;  dos  d’un  noir  fuligineux;  celui  de  la  région  anale  et  des 
souscaudales  plus  pâle;  les  ailes  et  la  queue  comme  celles  des  adultes  mais  à éclat  moins 
fort;  gorge  et  le  devant  des  joues  d’un  noir  peu  foncé  à éclat  bleu;  devant  du  cou  et  le 
milieu  de  la  région  jugulaire  couverts  de  plumes  fuligineuses  bordées  à l’extrémité  de 
blanchâtre  sale;  le  blanc  du  cou  et  du  dessous  fort  sali  de  gris;  tempes  et  le  derrière  du 
cervix  sont  gris  à milieu  des  plumes  noirâtre  sur  ce  dernier;  tectrices  auriculaires  d’un 
fuligineux  foncé;  baguettes  des  tectrices  nasales  noirâtres. 

Les  métis  entre  ce  choucas  et  le  suivant  présentent  un  mélange  dans  les  différents 
degrés  du  noir  avec  du  blanc  sur  le  dessous  du  corps;  le  blanc  du  cou  postérieur  et  la 
coloration  de  la  partie  postérieure  de  la  tête,  se  conserve  le  plus  souvent  intacte. 

5 ad.  Longueur  totale  348,  aile  230,  queue  130,  bec  34,5,  tarse  46,  doigt 

médian  30,  ongle  10,5  millimètres.  (Oiseau  de  Sidemi). 

$.  Longueur  de  l’aile  226,  queue  130,  bec  35,  tarse  46,  doigt  médian  25, 

ongle  10  millimètres. 

5.  Longueur  de  l’aile  240,  queue  136,  bec  39,  tarse  45,  doigt  médian  25, 

ongle  11,5  millimètres. 

Les  oeufs  sont  semblables  à ceux  du  choucas  d’Europe,  ils  sont  assez  courts,  ovés  à 
petit  bout  ftûblement  atténué  ou  plus  gros  jusqu’à  la  forme  presque  elliptique,  les  deux 
bouts  presque  également  gros.  — Le  fond  est  d’un  bleu  blanchâtre  très  pâle,  ou  d’un  vert 
bleuâtre  distinctement  plus  intense;  les  taches  sont  de  deux  gammes,  dont  les  inférieures 
sont  cendrées  ou  d’un  cendré  ardoisé,  les  supérieures  d’un  brun  olivâtre  plus  ou  moins  foncé 
jusqu’au  noirâtre;  les  taches  sont  irrégulières,  dans  les  uns  assez  grosses,  dans  les  autres 
petites  mélangées  avec  un  certain  nombre  de  points,  elles  sont  assez  rarement  disséminées 
sur  toute  la  surface,  dans  les  oeufs  à maculature  fine  les  points  sont  nombreux,  dans  ceux 
à maculature  grosse  les  points  sont  rares  et  les  taches  les  plus  grandes  rassemblées  ordi- 
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nairement  à Fun  des  bouts,  plus  souvent  au  gros,  et  les  taches  sont  plus  petites  et  plus 
rares  au  bout  opposé.  — L’éclat  est  assez  fort.  Dimensions  des  oeufs  des  deux  pontes  de  la 
Daourie:  1°  30—24;  31-22,6;  31,5—23;  32—24;  32—23;  2°  31,4-24;  30—23,8; 

32 24,2;  33 — 24,3;  33 — 24,5  millimètres. — Les  oeufs  d’une  ponte  se  ressemblent 

ordinairement  sous  le  rapport  de  la  forme,  de  la  nuance  du  fond  et  du  mode  de  la 
maculature. 

Choucas  distribué  en  Asie  depuis  l’Altaï  dans  la  Sibérie  orientale,  la  Mongolie,  la 
Chine  septentrionale  et  le  Japon. 

Dans  la  Sibérie  orientale  il  est  distribué  partout  depuis  la  Lena  jusqu’à  la  côte  de  la 
mer  du  Japon,  mais  ne  paraît  pas  s’étendre  vers  l’est  jusqu’au  bord  de  la  mer  d’Okhotsk 
ni  jusqu’à  l’embouchure  de  l’Amour;  M.  Schrenk  pendant  son  séjour  de  deux  ans  sur  le 
cours  inférieur  de  ce  fleuve  l’y  a trouvé  en  petit  nombre,  et  ce  n’est  que  depuis  l’embouchure 
de  l’Oussouri  qu’on  le  rencontre  nombreux.  Il  est  absent  au  Kamtschatka. 

MM.  Dybowski  et  Godlewski  l’ont  trouvé  commun  partout  depuis  le  gouvernement 
d’Irkoutsk  jusqu’à  la  côte  de  la  mer  du  Japon,  restant  pour  l’hiver  en  petit  nombre.  Il  se 
tient  dans  les  différentes  localités,  également  dans  les  steppes,  dans  les  forêts,  dans  les 
villages  et  les  villes,  pour  le  temps  de  la  nidification  ils  vont  tous  dans  la  forêt,  où  il  y a 
beaucoup  de  vieux  arbres,  dans  les  trous  desquels  ils  nichent  par  colonies.  Il  arrive  ordi- 
nairement en  mars,  dans  les  premiers  jours  de  juillet  les  jeunes  volent  en  troupes  avec  leurs 

parents.  En  septembre  la  majorité  quitte  le  pays. 

Selon  Przewalski  le  choucas  niche  dans  le  bassin  de  Khanka  en  nombre  assez  consi- 
dérable dans  les  trous  de  pentes  verticales  des  rochers  ou  des  arbres.  Au  printemps  il  arrive 
dans  la  fin  de  mars;  la  migration  d’automne  a lieu  en  octobre.  La  plus  grande  partie  des 
choucas  quitte  les  environs  du  lac  bientôt  après  avoir  élevé  les  petits  et  se  rend  probablement 
dans  les  contrées  plus  abondantes  en  blé  de  la  Corée  et  de  la  Mantchourie. 

M.  Radde  donne  les  dates  suivantes  sur  les  migrations  de  ces  oiseaux.  «SurTarei-noor 
et  dans  la  vallée  d’Ilia  les  premiers  furent  rencontrés  le  3 mars  1856,  les  premiers  furent 
observés  le  6 mars  dans  la  vallée  de  l’Ouda,  300  verstes  de  Tschita,  le  8 de  ce  mois  on  a 
vu  une  paire  sur  l’Ingoda  supérieure.  Dans  la  vallée  d’Ilia  des  troupes  de  50  60 
exemplaires  se  montrèrent  le  6 mars,  le  9 de  ce  mois  on  les  y voyait  en  pmres  ainsi  que 
sur  rOnon  supérieur.  Sur  l’Amour  moyen,  ou  les  choucas  sont  rares,  ils  ne  s’établirent  que 
le  28  mars  1858  en  petites  troupes;  un  peu  plus  tôt,  c’est  à dire  le  25  mars  1859  ils  se 
montrèrent  à Irkoutsk  pendant  un  vent  fort  N.  W.  et  une  forte  tourmente  de  neige,  et  se 
sont  appariés  le  5 avril.  Plus  tard  et  ce  n’est  qu’au  commencement  d’avril  ils  arrivèrent 
dans  le  plateau  élevé  des  montagnes  Sayanes  orientales  (Toros-Tounka),  où  ils  se  tenaient 
en  troupes  le  19  avril,  le  23  de  ce  mois  ils  se  séparèrent  en  paires,  et  le  29  ils  commen- 
cèrent à construire  les  nids.  . . , Dans  les  bords  rocheux  du  Baïkal  ils  construisent  leurs 
nids  en  compagnie  des  mouettes  rieuses. — En  cas  du  choix  entre  les  rochers  et  la  forêt  ils 
préfèrent  à s’établir  dans  les  premiers.  Ils  évitent  les  forêts  denses.  Ils  recherchent  volontiers  les 


524 


L.  Taczanowski, 


vieux  troncs  de  mélèze  situées  à découvert  dans  les  plaines,  et  établissent  aussi  leur  nid  dans 
les  trous  des  branches,  en  manque  de  trous  ils  nichent  dans  les  fourches  des  branches.  Je  ne 
les  ai  pas  trouvé  nichant  dans  les  montagnes  Boureïa  sur  l’Amour  moyen». 

«Il  niche  non  seulement  en  Sibérie  mais  en  Mongolie  et  dans  la  Chine  septentrionale. 
Par  sa  voix  et  ses  moeurs  il  ne  diffère  nullement  de  notre  choucas  européen.  La  livrée 
bicolore  qui  caractérise  cette  espèce  se  montre  déjà  chez  les  jeunes  oiseaux  qui  sont  encore 
dans  le  nid».  (A.  David). 

«Trouvé  en  hiver  à Ourga  mais  en  petit  nombre;  dans  le  désert  de  Gobi  on  le  trouve 
partout.  Dans  la  Mongolie  sud-orientale  il  niche  sporadiquement,  mais  en  mars,  et  surtout 
dans  sa  première  moitié  (vieux  style)  on  le  rencontre  assez  souvent  au  passage.  Dans  l’Ala- 
chan  il  fut  seulement  remarqué  à Dyn-iuan-in;  au  Gan-sou  il  habite  en  grand  nombre 
dans  les  vallées  de  la  région  inférieure  des  montagnes.  Par  sa  voix  et  les  habitudes  il  ne 
diffère  en  rien  de  l’espèce  européenne».  (Przewalski). 

Selon  le  témoignage  de  M.  Kalinowski  ce  choucas  est  en  Corée  très  commun  aux 
deux  passages,  mais  manque  en  hiver  et  en  été. 


203.  Lycos  neglectus. 

Corvus  dauricus  jun.  Sehl.  Faun.  Jap.  tb.  XL. 

Corvus  neglectus  Sehl.  Bijdr.  Dierk.  Amsterd.  fol.  art.  Corvus,  p.  16. 

Corvus  monedula  Schr.  Reis.  Forseh.  Amurl.  I,  pt.  II,  p.  324. 

Monedula  neglecta  David,  N.  Arch.  Mus.  VII,  Bull.  p.  9. 

Lycos  neglectus  Swinh.  P.Z.S.  1871,  p.  383.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  370. 

Coloeus  neglectus  Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  III,  p.  28. 

L.  totus  niger;  pileo  alisque  nitore  violaceo;  nucha  abdomineque  cinerascente  perfusis; 
regione  auriculari  nuchaque  cinerascente  substriatis. 

$ ad.  Tout  le  plumage  noir  avec  un  éclat  violet,  aussi  fort  que  dans  le  choucas 
précédent,  au  sommet  de  la  tête  et  sur  les  ailes,  un  éclat  verdâtre  sur  les  remiges  primaires, 
les  grandes  tectrices  correspondantes,  les  plumes  de  l’alule  et  la  queue;  le  noir  de  la  gorge, 
du  devant  des  joues  et  du  devant  du  cou  a l’éclat  bleu  saphiré  passant  légèrement  au  violâtre 
ou  au  verdâtre  selon  la  direction  de  la  lumière;  l’éclat  bleu  du  dos  moins  fort  que  chez  le 
L.  dauricus-,  le  noir  du  dessous  tirant  un  peu  sur  le  cendré;  — les  tempes  et  la  région 
auriculaire  présentent  des  stries  cendrées  petites  assez  distinctes  dans  certaines  directions 
de  la  lumière,  la  nuque  enduite  légèrement  de  cendré;  baguettes  des  tectrices  nasales 
blanchâtres.  Bec  et  pattes  noirs;  iris  brun. 

5 ad.  Semblable  en  tout  au  mâle,  mais  elle  a les  éclats  moins  forts;  les  stries  des 
tempes  sont  moins  larges,  et  moins  nettement  dessinées. 

5.  Longueur  de  l’aile  232,  queue  126,  bec  38,  tarse  44,  doigt  médian  27, 
ongle  11  millimètres. 
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$.  Longueur  de  l’aile  222,  queue  118,  bec  34,5,  tarse  40,  doigt  médian  23, 
ongle  10,5  millimètres. 

S-  Longueur  de  l’aile  215,  queue  127,  bec  34,  tarse  40,  doigt  médian  27, 
ongle  10  millimètres. 

La  question  n’est  pas  encore  résolue  si  ce  choucas  foncé  constitue  une  forme  constante 
ou  si  elle  n’est  qu’une  variété  individuelle  du  choucas  bicolore.  En  Sibérie  orientale  on 
trouve  partout  ensemble  les  oiseaux  de  ces  deux  variétés,  mais  toujours  les  bicolores  en 
grande  majorité.  En  Chine  les  deux  formes  paraissent  être  plus  isolées  entre  elles  comme  on 
peut  le  voir  par  le  passage  suivant  de  l’abbé  David  dans  l’ouvrage  «Les  oiseaux  de  la  Chine». 

«Le  Lycos  neglcctus  passe  en  grand  nombre  au  printemps  dans  le  Setchuan  et  le 
Chensi,  se  dirigeant  vers  l’Ouest  et  le  Nord-Ouest,  c’est  à dire  vers  la  partie  centrale  de  la 
Mongolie;  quelques  couples  cependant  séjournent  en  Chine  et  font  leurs  nids  dans  des  troncs 
d’arbres.  Le  passage  de  cette  espèce  est  généralement  plus  tardif  que  celui  de  la  précédente 
et  bien  moins  abondant,  surtout  à Pékin:  parmi  les  milliers  de  choucas-pies  qui  parcourent 
bruyamment  le  tour  de  la  capitale,  on  ne  rencontre  de  choucas  noirs  que  par  exception, 
spécialement  en  hiver.  Lors  des  passages,  les  deux  espèces  voyagent  tantôt  séparément, 
tantôt  ensemble,  et  s’unissent  parfois  aussi  aux  corbeaux  freux». 


Genre  CorvUS.  ' 

a.  Taille  petite;  queue  arrondie  à l’extrémité 

a'  Plumage  cendré  et  noir C.  cornix. 

a"  Plumage  tout  noir 

aa.  Plumes  lancéolées  descendant  jusque  sur  la  région 

jugulaire;  bec  médiocre G.  orientalis. 

ab.  Plumes  lancéolées  ne  dépassant  pas  la  gorge,  bec  fort 

et  élevé G.  japonensis. 

b.  Taille  forte,  queue  subacuminée 

b^  1™  remige  égale  à la  7° G.  Icamfscliaticus. 

b"  P®  remige  plus  courte  que  la  7°. 


ac.  Rectrices  médianes  dépassant  les  externes  de  56  mm.  . G.  sibiricus. 

ad.  Rectrices  médianes  dépassant  les  externes  de  65  mm.  . G.  behringiamis. 

ae.  Rectrices  médianes  dépassant  les  externes  de  70  mm.  . G.  ussunanus. 

204.  Corvus  corax. 

Cette  espèce  est  représentée  dans  les  différentes  contrées  de  la  Sibérie  orientale,  au 
Kamtschatka  et  dans  les  îles  Commodores  par  quatre  races,  voisines  du  corbeau  typique  de 
l’Europe,  mais  distinctes  entre  elles  par  quelques  petites  détails  différentiels  ainsi  que  par 
quelques  différences  dans  les  habitudes. 
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204-  a.  Corvus  corax  sibiricus. 

Corms  corax  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  380  (part.).  — Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  IGl.— 

Sehr.  Reis.  Forsch.  Amurl.  I,  pt.  II,  p.  326.  — Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  211.— 

Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  172. 

C.  maximus,  niger;  cauda  subacuniinata,  remigc  prima  septiraae  breviore;  rectricibus 
mediis  lateralium  56  mm.  longioriobus. 

Caractères.  Formule  alaire:  4,  3,  5,  2,  6,  7,  1,  8.— Différence  entre  la  l”  et  2* 
remiges— 86  mm.,  entre  la  2"  et  3'’— 25,  entre  la  3°  et  4°— 0,4  mm.,  4“  dépassant  la  5“  de 
10  mm.  et  la  6®  de  55  mm.  Première  remige  peu  atténuée  dans  sa  partie  terminale,  large  de 
9 mm.  à un  centimètre  de  son  extrémité.  Rectrices  médianes  dépassant  les  externes  de  56  mm. 
Bec  long,  peu  élevé,  à courbe  dans  la  partie  terminale  faible;  longueur  des  tectrices  nasales 
depuis  les  plumes  frontales  46  mm. 

Eclat  bleu  des  plumes  du  corps  assez  fort,  surtout  au  dos,  sur  les  scapulaires  et  le 
croupion,  plus  faible  sur  l’abdomen,  tirant  très  peu  au  violâtre  sur  les  scapulaires;  éclat 
moins  fort  sur  l’abdomen,  et  tirant  à peine  au  verdâtre;  éclat  bleu  du  devant  du  cou  et  de 
la  région  jugulaire  assez  fort,  passant  très  peu  au  violâtre,  et  seulement  dans  des  rares 
directions  de  la  lumière;  sommet  de  la  tête  bleu  jusqu’au  milieu  du  cervix,  tirant  à peine  au 
violâtre;  le  noir  de  la  nuque  et  de  la  face  postérieure  du  cou  moins  lustré  de  bleu  que  dans 
l’oiseau  de  l’Oussouri  méridional;  le  violet  des  ailes  assez  faible;  queue  peu  lustrée  de  bleu 
passant  au  violet. 

Longueur  de  l’aile  447,  queue  250,  bec  depuis  la  commissure  81,  des  narines  53, 
tarse  65,  hauteur  du  bec  25,  doigt  médian  41,  ongle  22,  pouce  25,  ongle  du  pouce  27  mm. 

Les  oeufs  d’une  ponte  de  Koultouk  ont  un  fond  bleu  tendre,  parsemé  de  macules 
superficielles  d’un  brun  olive  foncé  et  d’autres  de  la  gamme  inférieure  d’un  cendré  violâtre 
ou  brunâtre;  ces  taches  sont  nombreuses  et  plus  ou  moins  grosses  au  gros  bout,  plus  petites, 
plus  rares  et  mélangées  avec  beaucoup  de  points  sur  le  reste  de  la  surface;  un  de  ces  oeufs 
a le  gros  bout  même  marbré  de  brun  olive  assez  pâle,  le  reste  de  la  surface  parsemé  de 
petites  macules  et  de  points  plus  rares  que  sur  les  autres  et  pâles.  Les  oeufs  de  la  deuxième 
ponte  d’Oussoljo  ont  le  fond  d’un  verdâtre  pâle  varié  de  taches  moins  foncées  que  dans 
les  précédents,  plus  irrégulières  et  à contours  moins  nettement  limités,  mélangées  avec  une 
multitude  de  points  et  de  petites  taches,,  à gros  bout  tacheté  plus  fortement  que  le  reste. 
Dimensions  de  la  ponte  de  Koultouk:  47  — 32;  47 — 33, 2;  47 — 33, 2;  48 — 32,5  millimètres; 
de  la  ponte  d’Oussolje:  49—33,2;  49,4 — 34  millimètres. 

Ce  corbeau  se  trouve  dans  toute  la  Sibérie  orientale  jusqu’au  pays  Oussourien,  les 
limites  de  la  distribution  de  cette  forme  ne  sont  pas  cependant  connues. 

«Partout  il  est  sédentaire  et  partout  peu  nombreux,  en  hiver  il  se  réunit  en  troupes 
autour  des  villages.  Il  niche  au  fond  des  forêts  ou  dans  des  rochers  des  lieux  inhabités. 
A la  fin  de  mars  il  construit  le  nid,  en  avril  il  commence  à couver  et  à la  fin  de  juin  les 
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jeunes  volent  déjà.  Du  reste  ses  liabitudes  ressemblent  à celles  du  corbeau  d’Europe». 
(Godlewski). 

«Les  corbeaux  ne  bivernent  pas  tous  dans  le  sud  de  la  Sibérie  orientale  et  princi- 
palement dans  les  steppes  élevés.  Au  commencement  de  mars  des  troupes  assez  nombreuses 
arrivent  sur  le  Tarei-noor,  se  dispersent  dans  la  journée  dans  les  environs  de  Koulousoutaïewsk 
et  se  rassemblent  pour  la  nuit  sur  le  toit  de  la  cbapelle  basse  de  ce  village.  En  biver, 
également  comme  dans  les  montagnes  de  Boureïa,  je  ne  les  y ai  rencontrés  qu’en  paires 
isolées.  En  général,  le  corbeau  n’est  pas  rare  partout,  môme  dans  les  forêts  solitaires. 

Il  habite  aussi  les  hautes  montagnes,  comme  la  vallée  supérieure  de  l’Irkout  ainsi  que  celle  de 
l’Oka.  Sur  le  Baïkal  il  s’associe  aux  milans  et  aux  cormorans  pour  profiter  de  leur  chasse. 
Dans  les  forêts  il  accompagne  les  chasseurs;  dans  les  montagnes  de  Boureïa  deux  paires 
nous  ont  ainsi  suivies  dans  la  chasse  aux  écureuils.  Planant  à une  grande  hauteur  les 
corbeaux  découvrent  le  gibier  blessé  non  retrouvé  par  le  chasseur  et  s’y  rassemblent  des 
environs;  les  chasseurs  sibériens  profitent  donc  souvent  de  cette  indication  dans  leur 
recherche  du  gibier  tué;  un  jour  dans  les  montagnes  de  Boureïa  nous  avons  retrouvé  de 
cette  manière  un  sanglier  perdu  depuis  quelques  jours.  Au  commencement  de  juin  quelques 
paires  de  corbeaux  s’occupaient  dans  les  montagnes  de  Boureïa  du  pillage  des  jeunes  du 
Gymiopolius  cyams,  et  furent  pourchassés  acharnement  par  les  parents».  (Radde). 

204  b.  Corvus  corax  ussurianus. 

Comis  corax  Przcw.  Voy.  Oussouri,  Suppl,  p.  79.  — Dyb.  J.  f.  O.  1874,  p.  330.  — Nikols.  Ile  de 

Sakhal.  et  sa  faune,  p.  209. 

C.  maximus,  niger;  cauda  subacuminata,  remige  prima  septimae  breviore;  rectricibus 
mediis  latcralium  70  mm.  longioribus. 

Caractères.  Formule  alaire:  4,  3,  5,  2,  6,  7,  1,  8.  Différence  entre  la  r**  et  2“ 
remiges— 86— 90  mm.,  entre  la  2'  et  3°— 24— 25  mm.,  entre  la  3®  et  4°— 3 mm.,  4°  dépassant 
la  5®  de  7 mm.  et  la  6°  de  52  mm.  Première  remige  peu  atténuée  dans  sa  partie  terminale 
large  de  10  mm.  à un  centimètre  de  son  extrémité.  Rectrices  médianes  dépassant  les  externes 
de  70  mm.  Bec  assez  court  robuste,  à extrémité  de  la  mâchoire  faiblement  courbée;  longueur 

des  tectrices  nasales  depuis  les  plumes  frontales  35—38  mm. 

Eclat  bleu  du  corps  assez  fort  passant  à peine  au  violâtre  dans  des  rares  directions  de 
la  lumière  et  seulement  dans  certains  endroits,  comme  sur  les  côtés  du  cou  et  très  peu  sur 
les  scapulaires  et  le  croupion;  en  examinant  l’oiseau  en  ayant  le  lumière  derrière  soi  1 éclat 
de  la  région  jugulaire  est  bleu  tirant  à peine  au  violet;  l’éclat  bleu  est  assez  fort  au  sommet 
de  la  tête  jusqu’au  milieu  du  cervix;  le  noir  de  la  nuque  et  de  la  face  postérieure  du  cou 
plus  fortement  lustré  de  bleu  verdâtre  que  dans  les  autres  corbeaux  dont  nous  nous  occupons; 
l’éclat  bleu  de  l’abdomen  est  beaucoup  plus  faible  que  dans  le  corbeau  de  Kamtschatka  et 
plus  verdâtre  dans  l’oiseau  de  la  Daourie;  plumes  du  dos  et  de  l’abdomen  paraissant  être 
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bordées  de  foncé  également  comme  dans  les  autres  corbeaux;  éclat  violet  aux  ailes  assez  faible; 
l’éclat  verdâtre  est  prédominant  sur  la  queue  passant  au  violet  sur  les  bords  des  rectrices. 

Ç.  Longueur  totale  662,  vol,  1328,  aile  432,  queue  260,  bec  depuis  la  commisure  74, 

des  narines  44,  tarse  60,  hauteur  du  bec  26,  longueur  du  doigt  médian  37,  ongle  17, 

pouce  25,  ongle  dq  pouce  22  millimètres. 

S-  Longueur  totale  690,  vol  1380,  aile  445,  queue  260,  bec  depuis  la  commisure  80, 

des  narines  47,  tarse  65,  hauteur  du  bec  27,  longueur  du  doigt  médian  47,  ongle  19, 

pouce  27,  ongle  du  pouce  24  millimètres. 

Ce  corbeau  d’une  taille  plus  petite  que  le  corbeau  d’Europe  et  des  autres  formes  du 
nord  de  l’extrême  Asie  est  particulier  à la  Mantchourie  russe,  on  le  trouve  partout  dans  le 
sud  de  ce  pays,  mais  partout  il  n’est  pas  nombreux. 

«Dans  l’île  de  Sakhalin  nous  avons  obsérvé  rarement  le  corbeau  à l’embouchure  du 
Tyra,  sans  pouvoir  acquérir  l’exemplaire  pour  la  collection.  M.  Schrenck  a tué  un  exemplaire 
au  bord  occidental  de  l’île»  (Nikolski). 

204  c.  Corvus  corax  kamtschaticus. 

Corvus  corax  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  380  (part.). 

Corvus  corax  Icamtschaticus  Dyb.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1883,  p.  362  et  363.  — Dyb.  et  Taez.  Bull. 

Soc.  Zool.  Fr.  1884,  p.  146  et  156. 

C.  maximus,  iiiger;  cauda  subacuminata;  remige  prima  septimae  aequali. 

Caractères.  Formule  alaire  4,  3, 5,  2,  6,1  = 7;  Différence  entre  la  l”  et  2®remiges- 
102  mm.,  entre  la  2‘  et  3° — 32  mm.,  entre  la  3'’et4° — 0,5  mm.,  4°  dépassant  la  5°  de  5 mm. 
et  la  6°  de  80  mm.  Première  remige  fort  atténuée  dans  sa  partie  terminale  large  de  6 mm. 
à un  centimètre  du  bout  de  la  penne.  Rectrices  médianes  dépassant  les  externes  de  64  mm. 
Bec  plus  long  que  dans  les  autres,  fort  et  épais,  à extrémité  de  la  mâchoire  fortement 
courbée;  longueur  des  tectrices  nasales  depuis  les  plumes  frontales  55  millimètres. 

Eclat  bleu  violet  fort  en  général,  surtout  aux  ailes,  les  scapulaires,  le  devant  du  cou 
et  sur  la  région  jugulaire,  assez  fort  sur  le  front  d’où  il  s’étend  jusqu’au  cervix;  l’éclat  du 
dos  et  du  croupion  est  plus  bleu,  passant  cependant  au  violet  léger  dans  certaines  directions 
de  la  lumière,  surtout  au  croupion;  tout  l’abdomen  lustré  légèrement  de  bleu  tirant  au 
verdâtre  sous  certain  jour;  l’éclat  violet  du  devant  du  cou  et  de  la  région  jugulaire  est  fort 
lorsqu’on  l’examine  en  ayant  la  lumière  derrière  soi;  le  noir  de  la  nuque  et  de  la  face 
postérieure  du  cou  mat;  plumes  du  corps  entourées  d’une  bordure  paraissant  être  foncée 
sous  certain  jour  comme  chez  les  autres  corbeaux;  éclat  des  rectrices  bleu  passant  au 
violâtre  sous  certain  jour. 

$.  Longueur  de  l’aile  492,  queue  270,  bec  de  la  commissure  85,  des  narines  55, 
tarse  64,  hauteur  du  bec  30,  longueur  du  doigt  médian  48,  ongle  21,  pouce,  26,  ongle  du 
pouce  27  millimètres. 
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$.  Longueur  de  l’aile  443,  queue  244,  bec  depuis  la  commissure  77,  des  narines  44, 
tarse  59,  hauteur  du  bec  26,  longueur  du  doigt  médian  46,  ongle  19,  pouce  24,  ongle  du 
pouce  23  millimètres. 

Les  oeufs  d’une  ponte  sont  plus  gros  que  ceux  du  corbeau  de  la  Sibérie  décrits  plus 
haut;  un  d’eux  a le  fond  bleu  tendre,  varié  de  nombreuses  stries  et  de  points  d’un  olive  sale 
formant  un  dessin  très  bizarre  dans  certains  lieux  et  d’éclaboussures  de  la  même  couleur; 
sur  le  deuxième  à fond  bleu  verdâtre  les  éclaboussures  sont  beaucoup  plus  grosses  et  plus 
nombreuses  sur  toute  la  surface.  L’éclat  est  faible.  Dimensions;  50 — 34,5;  50,5  36  mm. 

Corbeau  habitant  la  péninsule  de  Kamtschatka;  très  commun.  Dans  les  montagnes  et 
dans  les  campements  des  Lamoutes  il  est  encore  plus  nuisible  que  la  corneille  noire.  11  attaque 
les  rennes  domestiques  affaiblis  et  au  printemps  les  jeunes  avec  tant  d’acharnement  que  la 
mère  n’est  pas  en  état  de  les  défendre,  ce  qui  cause  des  grandes  pertes  parmi  ces  animaux. 
Ils  vivent  en  grande  partie  par  troupes.  Eu  hiver  ils  sont  audacieux  et  se  tiennent  ordi- 
nairement au  voisinage  des  habitations. 

204  d.  Corvus  corax  behringianus. 

Corvus  corax,  behrmgiams  Dyb.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1883,  p.  363. -Dyb.  et  Taez.  Bull.  Soc 

Zool.  Fr.  1884,  p.  146,  et  156. 

Corvus  GrébnitsUi  Stejneg.  Pr.  Biol.  Soc.  Wasli.  1884,  II,  p.  97. 

Corvus  behringianus  Stejneg.  Orn.  Expl,  Coinand.  Isl.  a.  Kaintsch.  p.  237;  Pr.  U. S.  Nat.  Mus. 

1887,  p.  142. 

C.  magnus,  cauda  subacuminata;  remige  prima  septimae  breviore;  rectricibus  mediis 
rectricum  lateralium  65  mm.  longioribus. 

Caractères.  Formule  alaire:  4,  5,  3,  2,  6,  7,  1,  8. — Différence:  entre  la  l"  et  2* 
remiges— 95  mm.,  entre  la  2"  et  3"—  30  mm.,  entre  la  3'  et  4”— 9—1 2 mm.  Première  remige 
peu  atténuée  dans  sa  partie  terminale,  large  de  10  mm.  à un  centimètre  de  son  extrémité.— 
Rectrices  médianes  dépassant  les  externes  de  65  mm.  Bec  fort  et  épais  à extrémité  de  la 
mâchoire  faiblement  courbée;  longueur  des  tectrices  nasales  depuis  le  front  45  min. 

Eclat  bleu  violet  plus  faible  en  général  et  surtout  au  corps  que  dans  les  autres  formes 
du  continent  de  la  Sibérie  orientale,  en  examinant  l’oiseau  du  front  en  ayant  la  lumière 
derrière  soi  on  ne  voit  aucune  trace  d’éclat  violet  sur  le  devant  du  cou  et  sur  la  région 
jugulaire,  il  ne  s’y  manifeste  que  très  faiblement  dans  certaines  directions  de  la  lumière; 
l’éclat  au  front  est  très  faible  ne  s’étendant  pas  loin  sur  le  vertex;  cervix,  nuque  et  le  cou 
postérieur  sont  presque  aussi  mats  comme  chez  les  autres  corbeaux;  plumes  du  dos  et  des 
scapulaires  entourées  d’une  bordure  foncée  comme  dans  les  autres  formes;  éclat  violet  est 
beaucoup  plus  fort  sur  les  ailes  qu’ailleurs  mais  beaucoup  plus  faible  que  celui  du  corbeau 
de  Kamtschatka;  l’éclat  des  rectrices  est  bleuâtre.  — Bec  et  pattes  noirs;  dessous  des  doigts 
gris  jaunâtre;  iris  brun  foncé. 

5.  Longueur  totale  710,  vol  1433,  aile  460,  queue  270,  bec  de  la  commissure  80, 
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des  narines  53,  tarse  68,  hauteur  du  bec  31,  doigt  médian  57,  ongle  18,  pouce  26, 
ongle  du  pouce  25,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  43  millimètres. 

S-  Longueur  totale  693,  aile  445,  queue  270,  bec  de  la  commissure  80,  des  narines  53, 
tarse  61  millimètres. 

2.  Longueur  totale  622, vol  1325,  aile  435,  bec  de  la  commissure  79,  des  narines  53, 
tarse  55,  hauteur  du  bec  30  millimètres. 

Dimensions  données  par  M.  Stejneger: 

S ad.  Longueur  totale  685,  aile  450,  queue  252,  bec  depuis  les  plumes  fron- 
tales 83  millimètres. 

S ad.  Longueur  totale  715,  aile  460,  queue  255,  bec  depuis  les  plumes  frontales  77, 
gradation  de  la  queue  68  millimètres. 

5 ad.  Longueur  totale  690,  aile  440,  queue  250,  bec  depuis  les  plumes  frontales  81, 
gradation  de  la  queue  68  millimètres. 

2 ad.  Longueur  totale  660,  aile  426,  queue  235,  bec  depuis  les  plumes  frontales  75, 
gradation  de  la  queue  60  millimètres. 

Selon  M.  Stejneger  ce  corbeau  est  sédentaire  et  peu  nombreux  dans  les  deux  îles; 
pendant  et  après  la  saison  de  chasse  il  est  le  plus  commun  dans  les  rochers  riverains  au 
voisinage  des  lieux  découverts,  où  tous  les  corbeaux  se  rassemblent  dans  cette  époque. 
Eu  été  et  en  automne  il  se  nourrit  principalement  sur  des  nombreux  carcasses  de  mammi- 
fères marins  en  se  disputant  sans  cesse  avec  les  renards  et  les  mouettes.  En  hiver  la 
nourriture  est  plus  difficile,  réduite  dans  la  saison  dure  à ce  que  la  mer  rejette  sur  le 
rivage  et  à ce  qu’a  ajouté  l’introduction  dans  les  îles  de  VArvicola  rutilus. 


205,  Corvus  macrorhynchus  japonensis. 

Corvm  macrorhynchus  Temm.  et  Sclil.  Fauu.  Jap.  Av.  p.  79,  tb.  XXXIX. 

Corvus  japonensis  Bp.  Consp.  I,  p.  386.  — Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  161.  — Schr.  Reis. 
Forscli.  Anmrl.  I,  pt.  II,  p.  325. — Radde,  Reis.  Süd.  Üst-Sibir.  p.  210.  — Dyb.  J.  f.  O.  1875, 
p.  251;  1876,  p.  198.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  173;  P.Z.S.  1888,  p.  465.— 
Nikols.  Ile  de  Sakhal.  et  sa  faune,  p.  209. 

Corone  japonensis  S harpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  III,  p.  41. 

Corvus  macrorhynchus  japonensis  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1885,  p.  472. 

Corvus  sinensis  Swiuli.  Ibis,  1862,  p.  260,  P.Z.S.  1863,  p.  305. — David  et  Oust.  Ois.  Chine, 
p.  367. 

C.  médius:  totus  niger,  nitore  dorsi  coerulescente,  alarum  violaceo,  remigum  prima- 
riorum  caudaeque  virente;  gula  late  splendide  virente;  rostro  robuste,  pedibus 
brevibus. 

Caractères:  Formule  alaire  4 = 5,  3,  6,  2,  7,  8,  9,  10,  1 ou  4,  3,  5,  6,  2,  7,  8,  9, 
10,1.  — Queue  fort  arrondie.  Bec  élevé  à ligne  dorsale  fortement  arquée.  En  dessous  les 
plumes  lancéolées  luisantes  réduites  à la  gorge  seule,  ou  la  dépassant  peu. 
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5 et  Ç ad.  Tout  noir,  à plumes  du  sommet  de  la  tête  lustrées  légèrement  de  verdâtre, 
plus  fortement  au-dessus  des  yeux;  gorge  lustrée  largement  de  vert  assez  fort;  le  lustre  du 
dos  et  des  scapulaires  est  bleuâtre  à plumes  de  ces  parties  paraissant  être  sous  certain  jour 
bordées  largement  de  cendré;  les  ailes  lustrées  fortement  de  violet,  excepté  les  remiges 
primaires,  leurs  grandes  tectrices  et  les  plumes  de  l’alule  dont  l’éclat  est  verdâtre;  l’éclat  de 
la  queue  est  également  verdâtre;  le  noir  de  la  face  postérieure  et  des  côtés  du  cou  ainsi  que 
celui  de  tout  le  dessous  du  corps  depuis  le  haut  de  la  région  jugulaire  est  moins  intense 
qu’ailleurs,  à éclat  verdâtre  très  faible  prenant  une  légère  teinte  cendrée  en  les  regardant 
d’en  arrière.  Bec  et  pattes  noirs;  iris  brun  très  foncé. 

Jeune  en  premier  plumage  est  facile  à distinguer  des  autres  espèces  par  la  forme  du 
bec  à arête  fort  élevée  au-dessus  des  narines,  et  diffère  de  l’adulte  par  le  manque  complet 
d’éclat  métallique  sur  la  gorge  et  sur  les  côtés  du  visage,  le  noir  du  sommet  de  la  tête 
terne  de  la  même  nuance  que  celui  du  cou,  les  plumes  dorsales  ont  les  bordures  plus  larges 
d’un  vert  peu  bleuâtre,  le  noirâtre  de  l’abdomen  concolore  à celui  du  cou  sans  aucune  trace 
de  reflet  métallique  et  de  nuance  cendrée,  l’éclat  bleu  des  ailes  moins  violet;  remiges 
primaires,  les  plumes  de  l’alule  et  la  queue  sont  comme  ceux  des  adultes.  Le  bec  à 
mandibule  inférieure  brune  dans  l’état  desséché. 

$.  Longueur  totale  570,  vol  1060,  aile  355,  queue  225,  bec  68,  tarse  61,  doigt 
médian  36,  ongle  17,  queue  dépassant  l’extrémité  des  ailes  de  63,  hauteur  du  bec  25  mm. 

2-  Longueur  totale  562,  vol  1065,  aile  345,  queue  208,  bec  69,  tarse  60,  doigt 
médian  38,  ongle  16,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  60,  hauteur  du  bec  23  mm. 

Longueur  totale  556,  aile  346,  queue  215,  bec  65,  tarse  60,  doigt  médian  44, 
ongle  16  millimètres. 

5-  Longuenr  totale  569,  aile  358,  queue  230,  bec  69,  tarse  64,  doigt  médian  41, 
ongle  14  millimètres. 

$.  Longueur  totale  532,  aile  326,  queue  210,  bec  60,  tarse  56,  doigt  médian  38, 


ongle  16  millimètres. 

Ce  corbeau  habite  le  Japon,  le  nord  de  la  Chine  orientale  et  tout  le  pays  Oussourien 
jusqu’au-delà  du  fleuve  Amour. 

M.  Middendorff  a tué  un  exemplaire  à Oudskoï  Ostrog.  M.  Schrenck  l’a  trouvé  au 
poste  de  Nikolaïewsk,  dans  une  forêt  de  conifères,  et  dit  qu’il  doit  se  trouver  dans  l’île  de 
Sakhalin. 

«Dans  les  montagnes  de  Boureïa  il  est  le  plus  commun  des  corbeaux,  mais  n y niche 
pas.  Le  9 mars  1858  une  paire  s’est  établie  au  voisinage  de  mon  habitation;  le  16  mars 
plusieurs  exemplaires  furent  observés  au  bord  du  fleuve.  Le  22  du  ce  mois  il  y avait  des 
gros  vols  qui  se  perchaient  sur  des  peupliers  voisins  de  mon  habitation.  Le  29  j ai  trouvé 
les  testicules  du  mâle  un  peu  plus  gros  qu’un  grin  du  pois  gris.  Puis  la  plus  grande  partie 
disparut  depuis  le  1 et  le  2 avril.  En  automne  les  bandes  de  ces  corbeaux  effectuaient  leurs 
passao-es  qui  se  continuaient  souvent  pendant  une  heure.  Ils  tournoyaient,  comme  les 
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corbeaux  ou  les  aigles,  dans  une  grande  hauteur;  le  30  septembre  et  le  1 octobre  1858 
j’ai  vu  des  pareilles  évolutions.  Depuis  le  22  septembre  ils  se  sont  réunis  en  troupes  plus 
nombreuses»  (Eadde). 

«Nous  l’avons  trouvé  partout  le  long  du  cours  de  l’Amour  supérieur,  dans  tout  le 
pays  Oussourien  et  sur  la  cote  de  la  mer  du  Japon,  sédentaire  et  assez  commun.  Par  ses 
habitudes  il  est  plus  voisin  des  corneilles  que  des  corbeaux  vrais.  Il  est  fort  criard  et  social; 
lorsqu’un  d’eux  aperçoit  une  proie  il  n’ose  jamais  la  commencer  seul,  mais  en  volant 
ou  posé  sur  un  arbre  il  fait  beaucoup  de  bruit,  sur  lequel  les  autres  arrivent  de  tous  cotés, 
le  plus  courageux  commence  le  premier,  puis  les  autres  se  prennent  à la  déchirer.  Lorsqu’un 
accident  arrive  au  premier,  les  autres  s’enfuient  laissant  le  camarade  sur  place,  puis  ils 
se  souviennent  parfaitement  du  danger  et  ne  veulent  plus  toucher,  mais  il  suffit  de  trans- 
porter cette  proie  ailleurs  pour  qu’ils  s’en  jettent  avec  la  même  animosité  comme  la  première 
fois.  Il  construit  le  nid  de  la  même  manière  comme  la  corbine  orientale,  et  se  sert  de 
matériaux  semblables.  Il  est  difficile  de  trouver  la  femelle  au  nid,  et  lorsqu’on  y arrive  on 
voit  déjà  la  paire  voler  à une  certaine  distance,  ce  qui  nous  a trompé  à ce  point  que  nous 
ne  nous  sommes  pas  aperçus  que  lorsque  les  jeunes  étaient  à moitié  emplumés,  ce  qui  a eu 
lieu  dans  la  moitié  de  mai.  Après  avoir  quitté  le  nid  les  jeunes  volent  en  compagnie  des 
parents».  (Godlewski). 

Selon  l’abbé  David  à Pékin  ces  corneilles  sont  extrêmement  nombreuses,  et  rendent 
des  véritables  services  en  contribuant  à la  destruction  des  charognes.  Selon  M.Kalinowski 
il  est  commun  et  sédentaire  en  Corée. 

206.  Corvus  cornix. 

Corvus  cornix  L.  S.N.  I,  p.  156.—  Nauin.  Vôg.  Deutschl.  II,  tb.  LIV.  — Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I, 

p.  382.  — Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  160.  — Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  454.— Tacz.  Bull.  Soc. 

Zool.  Fr.  1876,  p.  171. 

Corone  cornix  S harpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  III,  p.  31. 

C.  cinereus,  capite,  collo  antico,  jugulo  medio,  tibiis,  alis  caudaque  nigris. 

c?  et  2 ad.  Tête,  gorge,  cou  antérieur,  milieu  de  la  région  jugulaire,  ailes,  queue  et  les 
tibias  noirs;  le  reste  du  corps  cendré  grisâtre  à baguettes  des  plumes  noirâtres;  le  noir  de 
la  tête  a un  léger  éclat  à peine  bleuâtre,  celui  du  cou  antérieur  et  de  la  région  jugulaire 
plus  fort  et  bleuâtre;  l’éclat  des  ailes  violâtre  excepté  les  remiges  primaires,  les  grandes 
tectrices  correspondantes  et  les  plumes  de  l’alule  qui  sont  légèrement  verdâtres;  la  queue  est 
aussi  de  cette  dernière  nuance;  suscaudales  bleu-noirâtres  bordées  de  cendré;  tectrices 
nasales  à baguette  paraissant  être  bleuâtre;  sousalaires  noires,  axillaires  cendrées.  Bec  et 
pattes  noirs;  iris  presque  noir. 

Les  jeunes  sont  semblables  en  tout  aux  adultes  et  ne  s’en  distinguent  que  par  plumes 
plus  lâches,  et  celles  des  parties  noires  moins  lustrées. 
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ij.  Longueur  totale  510,  vol  1009,  aile  340,  queue  215,  bec  ^53,  tarse  62,  doigt 
médian  36,  ongle  16  millimètres. 

$.  Longueur  totale  510,  vol  1003,  aile  337,  queue  210,  bec  57,  tarse  62,  doigt 
médian  37,  ongle  15  millimètres. 

Description  et  les  dimensions  prises  des  oiseaux  de  la  Pologne. 

La  corneille  mantelée  est  distribuée  depuis  l’Allemagne  centrale  dans  tout  l’est, 
le  nord  et  le  sud  de  l’Europe,  dans  l’Egypte  et  la  Nubie  et  en  Asie  occidentale. 

M.  Middendorff  a vu  une  à Yénisseisk  dans  une  troupe  de  corneilles  noires, 
MM.  Dybowsld  et  Godlewski  ont  vu  aussi  à Koultouk  sur  le  Baïkal  méridional  une 
corneille  mantelée  au  printemps  dans  une  troupe  de  G.  orientalis,  qui  y restait  peu  de 
temps  et  disparut.  Ce  sont  les  seules  données  sur  lesquelles  nous  introduisons  l’espèce  dans 
la  faune  de  la  vaste  région  dont  nous  nous  occupons. 


207.  Corvus  corone  orientalis. 

Corvus  corone  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  381  (part.).  — Kittl.  Isis,  1829,  p.  529.  — Denkw.  I, 
p.  312;  II,  p.  412.  — Temm.  et  Sclil.  Faim.  .Jap.  Av.  p.  1847.  — Midd.  Sibir.  Reis.  II, 
pt.II,p.  160.  — Schr. Rois.  Forseh.  Araurl. I,  pt.  II,p.325.  — Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II, 
p.  209.  — Przew.  Voy.  Oussoui'i.  suppl.  n.  78.  — Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  332;  1872,  454. 
Nikols.  Ile  de  Sakhal.  et  sa  faune,  p.  208. 

Corvus  orientalis  Ewersm.  Add.  Pall.  Zoogr.  II,  p.  7.  — Dyb.  J.  f.  O.  1874,  p.  329;  1875,  p.  251; 

1876,  p.  198.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  172;  1884,  p.  146. 

Corvus  corone  Levaillantii  Stejneg.  Orii.  Expi.  Comand.  Isl.  a.  Kamtsch.  p.  239;  Pr.  U.S.  Nat. 
Mus.  X,  1887,  p.  142. 

Corvus  cœ-one  orientalis  Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1885,  p.  472.  — Stejneg.  Pr.  U.S.  Nat.  Mus. 
X,  1887,  p.  321. 

C.  minor,  totus  niger,  nitore  alarura  et  dorsi  subviolaceo;  cauda  rotundata.  • 

Caractères:  4°  remige  la  plus  longue;  5°  égale  à la  3*,  qui  est  un  peu  moins  longue 
que  la  4°,  ou  quelquefois  égale  à cette  dernière;  2“  plus  courte  que  la  6®,  1 ^ plus  courte 
que  la  8°  ou  même  que  la  9'  ou  que  la  10^  Queue  fort  arrondie  à l’extrémité;  bec  assez 
fort.  Plumes  lancéolées  luisantes  descendant  jusqu’à  la  région  jugulaire. 

cJ  et  Ç ad.  Tout  le  plumage  est  noir  avec  un  léger  éclat  violâtre  sur  les  ailes  et  le  dos, 
à plumes  de  tout  le  dos  et  le  croupion  paraissant  être  bordées  d’une  nuance  plus  obscure; 
le  lustre  de  la  gorge  et  du  devant  du  cou  paraissant  être  bleuâtre;  baguettes  des  tectrices 
nasales  bleuâtres.  Bec  et  pieds  noirs;  iris  brun  noirâtre. 

S-  Longueur  de  l’aile  370,  queue  220,  bec  60,  tarse  58,  doigt  médian  33,  ongle  14, 
hauteur  du  bec  20  millimètres.  (Oiseau  de  Kiakhta). 

$.  Longueur  de  l’aile  356,  queue  216,  bec  63,  tarse  61,  doigt  médian  34,  ongle  16,5, 
hauteur  du  bec  18  millimètres.  (Oiseau  de  Darasoun  en  Daourie). 
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2-  Longueur  de  l’aile  320,  queue  190,  bec  59,  tarse  58,  doigt  médian  35,  ongle  14, 
hauteur  du  bec  1 7 millimètres.  (Oiseau  de  Kamtscbatka). 

2.  Longueur  de  l’aile  324,  queue  200,  bec  60,  tarse  55,  doigt  médian  33,  ongle  17, 
hauteur  du  bec  18  millimètres,  (Oiseau  de  Kamtscbatka). 

5.  Longueur  de  l’aile  357,  queue  212,  bec  66,  tarse  59,  doigt  médian  36,  ongle  15, 
hauteur  du  bec  21  millimètres  (Oiseau  de  Kamtscbatka). 

5.  Longueur  totale  470,  vol  1004,  aile  330,  queue  200,  bec  54,  tarse  60,  doigt 

médian  31,  ongle  15,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  30  millimètres.  (Oiseau  de 

Wladiwostok). 

S-  Longueur  totale  530,  vol  1030,  aile  340,  queue  200,  bec  59,  tarse  60,  doigt 
médian  34,  ongle  13,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  27  mm.  (Oiseau  de  Sidemi). 

Longueur  de  l’aile  345,  queue  200,  bec  56,  tarse  57,  doigt  médian  36, 

ongle  14,5  millimètres.  (Oiseau  de  Sidemi). 

2-  Longueur  de  l’aile  305,  queue  190,  bec  52,5,  tarse  51,  doigt  médian  36, 

ongle  14  millimètres.  (Oiseau  de  Sidemi). 

Les  oeufs  ressemblent  en  tout  à ceux  de  la  corneille  d’Europe,  et  présentent  toutes 
les  variétés  analogues  sous  le  rapport  de  la  forme  et  de  la  coloration;  en  général  ils  sont  d’une 
forme  ovée  médiocrement  allongée  et  plus  rarement  d’une  forme  plus  oblongue  à sommet 
plus  ou  moins  atténué  et  acuminé.  Le  plus  souvent  le  fond  est  d’un  vert  d’eau  marine,  ou 
d’un  vert  grisâtre  marbré  sur  toute  la  surface  d’un  olive  foncé  ou  olive  brunâtre  d’une 
manière  irrégulière  et  grossière  de  sorte  que  la  couleur  foncée  est  prédominente  sur  celle 
du  fond  ou  vice  versa  dans  les  différents  degrés,  et  ce  n’est  que  sur  les  exemplaires  moins 
fortement  maculés  que  les  taches  inférieures  cendrées  sont  visibles  à l’extérieur.  Dans  les 
autres  le  fond  est  bleu  pâle,  pur  et  tirant  au  verdâtre,  ces  oeufs  sont  généralement 
variés  de  taches  moins  grosses,  plus  rarement  disséminées  et  plus  ou  moins  nettement 
limitées  et  c’est  sur  des  oeufs  pareils  que  les  taches  de  la  gamme  inférieure  d’un  cendré 
bleuâtre  ou  violâtre  assez  foncé  sont  le  mieux  distinctes;  sur  quelques  uns  de  ces  oeufs  les 
macules  sont  très  petites  en  forme  de  points  ou  de  stries  irrégulières.  Dans  toutes  ces 
variétés  les  taches  ou  la  marbrure  sont  plus  denses  au  gros  bout  que  sur  le  reste  de  la 
surface,  et  quelquefois  on  peut  même  distinguer  une  couronne  autour  du  gros  bout;  mais  il 
y a aussi  des  exemplaires  dont  le  petit  bout  est  plus  fortement  maculé,  ou  à taches 
également  disposées  sur  toute  la  surface.  L’éclat  est  assez  fort. — Dimensions  par  pontes: 
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Dans  les  unes  des  pontes  les  oeufs  sont  plus  ou  moins  semblables  entre  eux  sous  le 
rapport  de  la  forme  et  de  la  coloration,  mais  dans  d’autres  on  trouve  des  différentes  variétés. 

Observations.  Nos  exemplaires  furent  comparés  avec  un  mâle  adulte  de  Tschinas, 
recueilli  par  Russow  le  2 novembre  de  1878,  et  qui  appartient  au  G.  orkntalis  Eversra. 

Au  premier  coup  d’oeil  cet  oiseau  du  ïurkcstan  paraît  présenter  plusieurs  différences 
de  nos  corbines  sibérienes  dans  plusieurs  petits  détails,  mais  comme  cet  oiseau  fut  en 
plumage  usé  et  assez  fort  pâli,  ces  différences  peuvent  être  élevées  au-dessus  de  leur  valeur 
réelle.  La  formule  alaire  qui  paraît  fournir  les  caractères  les  plus  constants  dans  les  corbeaux, 
ne  sont  pas  aussi  constants  comme  on  le  croirait,  il  arrive  même  non  rarement  de  trouver 
des  individus,  dont  la  formule  des  deux  ailes  n’est  pas  tout  à fait  identique  ou  même  elle 
présente  des  différences  assez  importantes,  comme  p.  e.:  chez  un  5 de  Kiaklita  la  4°  rémige 
est  égale  à la  5",  dans  les  deux  ailes,  tandis  que  la  3®  est  beaucoup  plus  courte;  cet  oiseau 
a aussi  la  l'®  remige  plus  courte  que  dans  l’oiseau  du  Turkestan;  chez  une  femelle  de 
Sidemi  la  3°  et  5°  remiges  sont  parfaitement  égales  entre  elles  dans  l’aile  droite  et  ces 
deux  remiges  sont  plus  courtes  de  5 mm.  que  la  4®,  tandis  que  dans  l’aile  gauche  la  3® 
remige  est  distinctement  plus  courte  que  la  5"  de  8 mm.,  cet  oiseau  est  tué  en  mars  et 
tout  son  plumage  est  parfaitement  frais.  La  queue  est  plus  fortement  arrondie  que  dans 
cet  oiseau  du  Turkestan,  mais  comme  le  plumage  est  usé  dans  ce  dernier  cette  différence 
perd  sa  valeur.  Le  bec  est  aussi  fort  que  celui  de  l’oiseau  du  Turkestan.  — Nos  oiseaux 
sibériens  se  distinguent  de  la  corbine  européenne  par  une  taille  beaucoup  plus  forte,  la 
queue  beaucoup  plus  fortement  arrondie,  le  bec  plus  fort  et  les  plumes  lancéolées  plus 
longuement  prolongées  vers  la  région  jugulaire. 

Corneille  distribuée  eu  Asie  depuis  la  Sibérie  occidentale  jusqu’au  bord  de  l’Océan 
Pacifique  et  au  Japon. 

Dans  la  Sibérie  elle  se  trouve  en  grand  nombre  sur  le  Yénisséi,  dans  le  pays  des  Yakoutes 
et  au  Kamtscliatka.  M.  Middendorff  les  a vus  à Yakoutsk  le  25  mars;  aux  environs 
d’Amginskaïa  Sloboda  on  les  voyait  partout  auprès  des  huttes  des  Yakoutes  dans  le  mois 
d’avril;  puis  à Aldan  une  troupe  voyageant  vers  le  nord  fut  observée  le  9 mai;  sur  la  côte 
méridionale  de  la  mer  d’Okhotsk  ou  ne  voyait  que  quelquesunes  dans  le  courant  de  tout 
l’été.  M.  Sclirenck  Ta  trouvée  partout  sur  l’Amour,  en  grand  nombre  aux  environs  des 
postes  de  Marinsk  et  de  Nikolaïewsk,  surtout  en  hiver.  Le  17  mai  les  oeufs  furent  non 
couvés,  le  29  mai  ils  étaient  fort  couvés  à Kout.  Egalement  comme  sur  le  cours  de  l’Amour 
on  la  voyait  toute  Tannée  sur  la  côte  et  dans  Tîle  de  Sakhaliu. 
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M.  Radde  a observé  sur  le  ïareï-noor  le  premier  grand  passage  des  corbines  le 
27  avril  1856;  dans  les  montagnes  de  Boureïa  le  30  avril  et  le  1 mai.  Les  vols  se  diri- 
geaient droit  vers  le  nord  et  à une  grande  hauteur.  Sur  l’Amour  moyen  elles  se  réunissent 
en  automne  avec  le  corbeau  à gros  bec  pour  la  récolte  des  fruits  sur  les  différents  buissons, 
surtout  sur  ceux  de  Vihufnum  opulus  et  même  sur  les  différents  Evonymes. 

«Commune  partout  dans  le  Gouvernement  d’Irkoutsk  juscpi  a la  côte  de  la  mer  du  Japon, 
et  reste  généralement  pour  l’hiver  eu  nombre  fort  diminué,  surtout  dans  les  localités  où  il 
lui  manque  de  nourriture  dans  cette  saison;  au  contraire  dans  toutes  les  contrées  dont  la 
population  s’occupe  de  la  pêche  et  y forme  des  provisions  du  poisson  pour  la  grande  partie 
de  l’année  les  corneilles  noires  hivernent  en  grand  nombre  et  se  nourrissent  de  poissons 
frais  ou  volés  dans  les  magazins.  Dans  le  pays  Oussoiu’ien  aux  bords  de  la  rivière  Khor 
elles  trouvent  une  pâture  abondante  dans  les  poissons  qui  viennent  en  grand  nombre  en 
automne  pour  déposer  le  frais  et  qui  meurent  ensuite.  Les  renards  et  les  aigles  les  extraient 
en  grand  nombre  de  l’eau  sur  la  glace  et  préparent  ainsi  une  abondante  provision  pour  les 
corneilles;  la  baisse  d’eau  découvre  aussi  des  grands  magazins  de  ces  poissons.  Malgré  la 
rigueur  du  climat,  où  la  température  se  baisse  souvent  jusqu’au  —32°  R.,  les  corneilles 
s’y  tiennent  en  grand  nombre,  attirées  par  l’abondance  et  la  facilité  de  la  nourriture. 

«A  la  fin  de  mars  elles  arrivent  par  troupes  plus  ou  moins  nombreuses  dans  les  lieux 
de  la  nidification  et  se  dispersent  dans  la  contrée.  Dans  les  premiers  jours  de  mai  elle 
commence  à construire  le  nid,  semblable  en  tout  à celui  de  la  corneille  mantelée,  placé  sur 
les  différents  arbres,  voisins  des  bords  de  la  forêt.  La  femelle  reste  assez  fort  dans  le  nid, 
mais  une  fois  effrayée  elle  devient  plus  prudente  et  ne  se  laisse  plus  approcher  facilement, 
si  ce  n’est  que  lorsque  les  oeufs  sont  proches  de  l’éclosion.  Les  jeunes  après  avoir  quitté  le 
nid  se  tiennent  longtemps  en  troupe  et  suivent  les  parents  en  leur  demandant  sans  cesse  la 
nourriture.  Ordinairement  elle  commencent  la  migration  en  octobre».  (Godlewski). 

Selon  le  Dr.  Dybowski  oiseau  très  commun  au  Kamtschatka;  partout  où  il  y a des 
habitations  il  devient  compagnon  de  l’homme,  débarrassant  les  villages  et  la  ville  d ordures, 
et  volant  au  moins  le  tiers  de  ses  provisions  d’hiver;  nulle  part  l’oiseau  n’est  aussi  hardi  ni 
aussi  effronté.  En  hiver  on  le  trouve  seulement  sur  la  côte,  en  mai  il  quitte  les  habitations 
et  va  nicher  dans  la  forêt. 

«La  corneille  noire  appartient  aux  oiseaux  les  plus  communs  de  l’île  de  Sakhalin, 
pendant  l’été  nous  les  avons  rencontrés  en  grand  nombre  dans  la  partie  moyenne  de  l’île, 
également  auprès  des  habitations  que  dans  le  fond  des  forêts.  A la  fin  d été  dans  la  période 
de  la  migration  des  Salmo  lagoceplialus  et  proteiis  elles  se  tiennent  le  long  des  rivières  et  se 
nourrissent  de  poisson  mort.  Selon  le  témoignage  de  Mrs.  Dobrotworski  et  Mitsoul  elles 
se  trouvent  aussi  en  grand  nombre  dans  le  sud  de  l’île».  (Nikolski). 

«Cette  espèce  différente  du  CortMSCowîe  d’Europe  par  une  taille  plus  forte  et  la  queue 
plus  arrondie  fut  trouvée  par  nous  dans  toute  la  Mongolie  et  au  Gan-sou;  sur  le  Koukou- 
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noor  elle  ne  fut  observée  qu’une  seule  fois 'et  nous  ne  l’avons  pas  trouvé  au  Tsaïdani  ni 
dans  le  Tliibet  septentrional».  (Przewalski). 


Genre  Trypânocorax. 

208.  Trypanocorax  pastinator. 

Corvus  pastinator  Gould,  P.Z.S.  1845,  p.  l.-Przcw.  Voy.  Oussouri,  Suppl,  n.  81.-Dyb.  J.  f. 

O 1873  P.  114;  1874,  p.  335.  — Tacz.  Bull.  Soe.  Zool.  Fr.  1876,  p.  173. 

FnKjilegus  pastinator  David  et  Oust.  Ois.  Cliiue,  p.  369.  — Tacz.  P.Z.S.  1887,  p.  605;  1888, 

p.  465. 

Trypanocorax  pastinator  Sharpc,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  111,  p.  10. 

T.  totus  uiger,  nitore  violaceo;  regioue  nasali  fronteque  antica  denudatis;  loris,  genis 
gulaque  tota  plumosis. 

ô ad.  (25  niai.)  — Tout  le  plumage  est  noir  intense,  lustré  de  violet  sur  tout  le  corps 
et  sur  les  ailes,  l’éclat  de  la  tête  et  du  cou  est  également  violet  quoique  moins  fort  que 
celui  du  corps  sans  aucune  trace  de  sapliiré  propre  au  freux  de  l’Europe;  les  grandes 
tectrices  alaires,  les  primaires  et  les  plumes  de  l’alule  et  la  barbe  externe  des  rcmiges  primaiies 
ont  un  éclat  verdâtre  faible;  les  rcctrices  ont  un  faible  éclat  bleuâtre  passant  en  partie  au 
violâtre.  Toutes  les  tectrices  nasales  manquent  euticreraent  ainsi  que  les  plumes  du  bord 
antérieur  du  front,  tandis  que  les  lores,  la  base  de  la  mandibule  et  toute  la  gorge  sont 
emplumés. — Bec  et  pattes  noires;  iris  brun  foncé.  Un  autre  mâle  moins  adulte  de  la  môme 
date  a toutes  les  tectrices  nasales  et  les  plumules  du  devant  du  front  au  complet,  l’éclat 
violâtre  en  général  beaucoup  plus  faible. 

Longueur  totale  472,  vol  945,  aile  318,  queue  177,  bec  58,  tarse  56,  doigt 
médian  28,  ongle  15,  queue  dépassant  l’extrémité  des  ailes  de  18  inilliinèties. 

5.  Longueur  totale  4G1,  vol  926,  aile  315,  queue  175,  bec  57,  tarse  55,  doigt 
médian  30,  ongle  18,  queue  dépassant  l’extrémité  des  ailes  de  15  millimètres. 

5.  Longueur  totale  458,  aile  295,  queue  178,  bec  56,  tarse  51,  doigt  médian  3-, 

ongle  15  millimètres.  . , . 1 t -ki.. 

Distinct  de  la  forme  européenne  par  une  taille  moins  forte,  l’éclat  viole  p us  ai  , 

sans  aucune  trace  de  nuance  sapliirée  sur  la  tête;  le  devant  de  la  tête  ties  peu 

Les  oeufs  sont  aussi  variables  sous  le  rapport  de  la  coloration  que  ceux  du  freux  d Europe, 
ils  ont  eu  général  le  fond  d’un  vert  ou  d’un  vert  bleuâtre  très  pâle,  maculé  d’un  brun  olivâtre 
foncé  d’une  manière  la  plus  variable,  à taclies  de  la  gamme  inféiieuie  d un  gris  violâti e 
peu  visibles  à l’extérieur;  sur  les  uns  les  taches  superficielles  sont  assez  grosses  en  forme 
d’éclaboussures  mélangées  avec  de  plus  petites,  et  de  points  plus  ou  moins  nombreux^  d une 
manière  de  plus  variable;  il  y a aussi  des  oeufs  à taches  superficielles  petites  ii  régulières  ou 
en  points  très  foncés  et  presque  noirâtres,  disséminées  rarement  partout,  tandis  que  celles  de 
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la  gamme  inférieure  sont  grosses,  nombreuses  et  prédominantes;  sur  les  autres  les  taches 
superficielles  sont  plus  ou  moins  foncées  et  irrégulières,  assez  grosses  ou  plus  petites,  mélangées 
avec  beaucoup  de  longues  stries  fines,  courbées  dans  les  différentes  directions  et  disséminées 
sur  toute  la  surface;  quelques  uns  ont  le  gros  bout  tout  barbouillé.  — L’éclat  est  médiocre. 
Dimensions  des  deux  pontes  de  l’Akscha  en  Daourie;  1°  38 — 28,3;  37,3  — 28;  37 — 28; 
37,8—27,2;  39,4—29.  2°  3G,1— 27;  37— 2ü;  37,5—27;  36— 2G;  39—28,3  mm. 

Oiseau  particulier  à la  Sibérie  orientale,  à la  Chine  et  au  Japon. 

«Ce  freux  se  trouve  à Irkoutsk  et  en  Daourie,  mais  sans  y être  fréquent  et  n’a 
que  des  lieux  privilégiés  où  il  niche,  comme  la  ville  même  d’Irkoutsk,  où  dans  le  jardin  du 
Gouverneur  nichait  pendant  notre  séjour  une  colonie,  composée  de  quelques  dizaines  de 
paires.  En  Daourie  nous  avons  vu  quelques  colonies  semblables,  où  ils  nichaient  constamment, 
et  qui  se  trouvaient  au  voisinage  du  village  Balzina,  et  du  village  Douldourga,  ce  dernier 
sur  le  territoire  mongolien.  Sitôt  après  leur  arrivée  ils  commencent  à réparer  les  anciens 
nids  ou  à construir  les  nouveaux,  plusieurs  sur  le  même  arbre,  et  pondent  immédiatement. 
Ils  quittent  la  contrée  sitôt  que  les  jeunes  sont  capables  d’entreprendre  le  voyage». 
(Godlewski). 

Selon  Przewalski  le  T.  pastinator  est  assez  rare  dans  le  bassin  du  lac  Khanka,  au 
printemps  ils  y arrivent  à la  fin  de  mars  et  nichent  par  petites  colonies  dans  les  parties 
boisées  des  marais  du  Soungatschi. 

«Les  freux  de  Chine  ressemblent  complètement  à ceux  d’Europe  par  la  voix  et  les 
moeurs.  Ils  nichent  en  grand  nombre  à Pékin,  où  l’on  voit  fréquemment  plusieurs  couples 
bâtir  leurs  nids  côte  à côte  sur  le  môme  arbre.  Outre  ces  individus  qui  séjournent  pendant 
toute  l’année  dans  les  provinces  septentrionales,  une  foule  d’autres  arrivent  en  bandes  à 
l’approche  de  l’hiver  et  se  répandent  dans  tout  l’empire,  en  compagnie  des  choucas  et  même 
des  corbeaux  chinois  {G.  sinensis).  Ces  derniers  cependant  font  le  plus  souvent  bande  à part». 
(A.  David). 

«A  la  fin  de  mars  et  au  commencement  d’avril  très  commun  au  passage  dans  le  sud-est 
de  la  Mongolie,  mais  il  y niche  rarement.  Nous  l’avons  trouvé  aussi  en  petit  nombre  dans 
la  vallée  du  Fleuve  Jaune  et  dans  l’Ala-chan.  Au  Gansou  il  habite  en  grand  nombre  dans 
les  vallées  de  la  région  inférieure  des  montagnes.  En  général  il  se  tient  dans  les  contrées 
labourées  et  ne  diflere  dans  ses  habitudes  du  freux  européen».  (Przewalski). 

Selon  M.  Kalinowski  ce  freux  est  en  Corée  très  nombreux  au  printemps,  rare  en 
automne  et  manque  en  été  et  en  hiver. 

Genre  Fregilus. 

209.  Fregilus  graculiis  brachypiis. 

Corvus  fjraciilus  P ail.  Zoogr.  Ross.- As.  nota,  p.  400. 

Fregilus  graculus  Radde,  Rois.  Süd.  Ost-Sibir.,  II,  p.  212.  — Dyb.  J.  f.  O.  18G8,  p.  332. 

Fregilus  graculus  var.  orientalis  Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  445. 
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Fregilus  gracidus  var.  hrarJiypus  Swinli.  P. Z. S.  1871,  p.  383.  Tacz.  Bull.  Soc.  Zoo'l.  Pi.  187G 

P-  173.  . • U • 

F.  totus  niger,  alis  caudaque  nitore  virescente;  rostro  pedibusque  rubris;  tarsis  brevio- 

ribus  qiiam  in  europeis. 

c?  et  $ ad.  Tout  le  plumage  est  noir  légèrement  lustré  sur  le  corps,  avec  un  éclat 
verdâtre  faible  sur  les  ailes  et  la  queue.  Bec  et  pattes  rouges  à ongles  noirs;  iris  brun. 
Tectrices  nasales  courtes  très  serrées  à baguettes  roides. 

$.  Longueur  de  l’aile  307,  queue  IGC,  bec  52,  tarse  43,  dans  sa  partie  dénuée  28, 

doigt  médian  21,  ongle  10  millimètres. 

2.  Longueur  de  l’aile  280,  queue  155,  bec  50,  tarse  40,  dans  sa  partie  dénuée  27, 
doigt  médian  22,  ongle  12  millimètres.  (Oiseaux  do  Kiakhta). 

Les  oeufs  sont  semblables  à ceux  de  roiseau  de  l’Europe,  ils  ont  le  fond  d’un  Isabelle 
de  sable  assez  clair,  parsemé  de  nombreuses  petites  taches  irrégulières  d’un  gris  brunâtre 
et  de  superficielles  d’un  brun  peu  foncé,  mélangées  avec  beaucoup  de  points;  les  taches  en 
général  sont  nombreuses  mais  isolées  entre  elles  sur  toute  la  surface,  plus  nombreuses  au 
gros  bout  et  plus  rares  au  petit.  Les  oeufs  d’une  autre  ponte  ont  le  fond  verdâtre  pâle 
parsemé  de  petites  macules  et  d’une  moucheture  grise  et  hrune  olivâtre,  assez  rare  sur  toute 
la  surface  tandis  que  le  gros  bout  est  barbouillé  de  brun  foncé.  Dimensions  des  oeufs  de  Kiakhta: 
37^2  — 27,5;  38,2  — 27;  37,3—20,1  millimètres. 

Cette  race  distincte  des  craves  d’Europe  par  la  brièveté  des  pattes  et  des  doigts  habite 
la  Mongolie,  la  Chine  nord-orientale  et  le  sud  de  la  Sibérie  orientale. 

Ballas  l’a  trouvé  très  abondant  dans  les  lieux  rocheux  du  Yénissei  et  de  la  région 
transbaïkalienne. 

«Nous  avons  rencontré  cet  oiseau  très  abondant  et  sédentaire  aux  environs  du  lac 
Kosogol  dans  les  montagnes  Sayanes,  et  en  Daourie  sur  la  frontière  de  la  Mongolie,  où  il 
niche  dans  les  rochers  près  du  village  Kira.  Les  habitants  de  cette  contrée  et  surtout  les 
Bouriates  vénèrent  cet  oiseau,  en  lui  attribuant  la  puissance  contre  la  rage:  un  homme 
mordu  par  le  chien  enragé  va  dans  les  rochers  habités  par  les  craves  pour  leur  rendre 
hommage,  et  lorsque  les  oiseaux  viennent  à sa  rencontre,  le  malade  sera  guéri  pour  sur, 
en  cas  contraire  il  est  perdu.  En  outre  des  rochers  il  y niche  aussi  dans  les  habitations 
humaines  en  compagnie  des  pigeons,  et  personne  n’ose  enlever  les  oeufs  a un  etre  aussi 
puissant».  (Godlewski). 

Selon  M.  Radde  il  habite  non  seulement  sur  la  pente  occidentale  dans  la  partie 
méridionale  des  montagnes  Stanowoï  mais  aussi  sur  leur  pente  orientale.  Ce  voyageur 
pendant  l’ascension  sur  la  montagne  de  Sokhondo  et  du  Mounko-Sardyk  les  a trouvés  au- 
delà  de  la  limite  des  forêts,  sur  cette  dernière  montagne  ils  se  trouvaient  sur  le  glacier 

même. 

Przewalski  a trouvé  cette  race  partout  en  Mongolie,  tandis  que  les  craves  du  Thibet 

également  comme  ceux  de  l’Iîimalaya  ne  diffèrent  pas  des  oiseaux  européens.  En  Mongolie 
^ C8* 
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il  est  très  commun  à l’exception  du  désert  le  plus  sauvage.  Il  y niche  dans  les  rochers, 
dans  les  couvents  bouddistes,  et  dans  les  trous  des  pentes  terreuses  abruptes  des  bords  des 
ravins,  au  milieu  du  steppe.  Ces  derniers  trous  sont  profonds  jusqu’cà  6 pieds;  mais  il  y a 
d’autres  qui  ne  dépassent  pas  3 pieds;  le  nid  même  est  construit  de  poil.  Ils  nichent  tôt: 
dans  la  moitié  d’avril  les  oeufs  étaient  fort  couvés. 

Selon  l’abbé  David  ce  crave  se  trouve  aussi  dans  les  montagnes  découvertes  du  N-0. 
de  la  Chine  jusqu’au  Tsinling  (Chensi)  inclusivement.  Ils  abondent  particulièrement  dans 
le  bassin  du  Houangho,  où  les  dépôts  quaternaires,  creusés  par  les  eaux,  leur  offrent  de 
nombreuses  retraites. 

Genre  Nucifraga. 

210.  Nucifraga  caryocatactes. 

Corvus  caryocaUietes  L.  S. N.  I,  p.  157. — Pall.  Zoog.  Ross.-As.  I,  p.  397. 

Nucifraga  guttata  Vieil.  N.D.H.  N.,  V.  p.  354. 

Caryocatactes  mmulatus  Ko  eh,  Syst.  Baicr.  Zool.  p.  93. 

Nucifraga  caryocatactes  Lcach,  Syst.  Cat.  Main.  etc.  Brit.  Mus.  p.  18.  Micld.  Sib.  Reis.  II,  pt. 

II,  p.  158.  — Schr.  Reis.  Forscli.  Amurl.  I,  pt.  II,  p.  317.  — Raddc,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir. 

II,  p.  204.  — Przew.  Voy.  Oussouri,  Suppl,  n.  74.  — Dyb.  J.  f.  O.  18G8,  p.  332;  1872, 

p.’451.  - Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  187G,  p.  173;  1879,  p.  137.  - Dyb.  et  Tacz.  Bull.  Soc. 

Zool.  Fr.  1884,  p.  14G.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  372.  — Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus. 

III,  p.  53.  — Tacz.  P.Z.S.  1887,  p.  GOG;  1888,  p.  4G5.  — Nikols.  Ile  de  Sakhal.  et  sa  faune, 

p.  206. 

N.  cofifeineo-brunnea,  albo  guttata,  pileo  uropygioque  immaculatis;  tectricibus  caudac 
inferioribus  albis;  alis  caudaque  nigris,  nitore  virescente,  tectricibus  alarum 
minoribus  albo  maculatis;  rectricibus,  mediis  exceptis,  apice  albis;  subalaribus 
axillaribusque  corpore  concoloribus,  albo  variis. 

<5  et  Ç ad.  Tout  le  corps  est  d’un  brun  café  varié  de  nombreuses  gouttes  blanches 
oblongues,  lacrymiformes  terminales  dans  toutes  les  plumes,  les  plus  grosses  sur  la  poitrine 
jusqu’à  se  confondre  au  milieu  de  cette  partie,  moins  grosses  sur  l’abdomen,  moins  larges 
au  dos,  très  fines  sur  la  gorge  et  la  nuque;  formant  une  strie  fine  derrière  l’oeil;  lores 
blanches  entièrement;  tectrices  nasales  en  grande  partie  blanches;  tout  le  sommet  de  la  tête 
immaculé,  ainsi  que  le  croupion  et  les  tectrices  supérieures  de  la  queue  qui  sont  noiiâtres; 
souscaudales  blanc-pures.  Ailes  et  queue  d’un  noir  lustré  légèrement  de  verdâtre;  à petites 
tectrices  terminées  par  une  goutte  blanche  ohlongue;  toutes  les  grandes  et  les  plumes  de 
l’aile  terminées  aussi  de  blanc  qui  disparaît  presque  entièrement  ou  se  réduit  fortement  dans 
le  plumage  usé;  sousalaires  d’un  brun  café  à toutes  plumes  terminées  largement  de  blanc, 
toutes  les  rectrices  à l’exception  des  deux  médianes  terminées  de  blanc,  assez  largement  sur 
les  externes  et  graduellement  moins  vers  le  milieu  de  la  queue.  Bec  et  pattes  noirs; 
iris  brun. 
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S.  Longueur  de  l’aile  187,  queue  122,  bec  de  la  commissure  52,  des  narines  43, 
mâchoire  dépassant  la  mandibule  de  4,  tarse  37,  doigt  médian  26,  ongle  15  millimètres. 
(Oiseau  de  Kamtscliatka). 

5- Longueur  de  l’aile  181,  queue  117,  bec  de  la  commissure  53,  des  narines  41, 
mâchoire  dépassant  la  mandibule  de  2,5,  tarse  38,  doigt  médian  25,  ongle  14  millimètres. 
(Oiseau  de  Kamtschatka). 

5.  Longueur  de  l’aile  184,  queue  127,  bec  de  la  commissure  l)2,  des  narines  41 , 
mâchoire  dépassant  la  mandibule  de  3,5,  tarse  37,  doigt  médian  25,  ongle  13  millimètres. 
(Oiseau  de  la  Daourie). 

2.  Longueur  de  l’aile  183,  queue  126,  bec  de  la  commissure  46,5,  des  narines  36, 
mâchoire  dépassant  la  mandibule  de  3,  tarse  38,  doigt  médian  25,  ongle  13  millimètres. 
(Oiseau  de  Sidemi). 

Observations.  Tous  les  cassenoix  de  Kamtschatka  et  de  la  Sibérie  orientale  que  j’ai 
eu  l’occasion  d’examiner  ont  la  forme  et  les  dimensions  du  bec  semblables  en  tout  à ceux 
des  oiseaux  qui  viennent  en  Pologne  en  automne  et  en  hiver,  et  appartiennent  également  à 
la  race  à bec  long  Nucifraga  caryocatactes  leptorliyncha  E.  Blas.  L’exemplaire  chinois  des 
environs  de  Pékin,  que  le  Musée  de  Varsovie  a obtenu  de  l’abbé  David,  appartient  aussi 
à la  môme  forme,  quoique  le  bec  est  plus  épais  (bec  depuis  les  narines  39  mm.,  mâchoire 
dépassant  de  2 mm.  la  mandibule);  cet  exemplaire  diffère  cependant  des  oiseaux  sibériens  et 
européens  par  la  couleur  du  fond  beaucoup  plus  claire  au  dos  et  sur  tout  l’abdomen  à 
macules  blanches  très  petites  sur  ces  deux  parties  du  corps,  celles  de  la  poitrine  larges  mais 
courtes;  la  bande  blanche  terminale  de  la  queue  beaucoup  plus  large  (45  mm.  sur  la  barbe 


interne  de  la  rectrice  externe  et  60  mm.  sur  sa  barbe  externe). 

L’unique  femelle  fournie  dernièrement  par  M.  Kalinowski  de  la  Corée  appartient 
également  à la  même  forme  et  ne  présente  aucune  différence  dans  sa  coloration  des  cassenoix 
de  Pologne  (bec  depuis  les  narines  38  mm.,  mâchoire  dépassant  la  mandibule  de  3 mm^., 
bande  blanche  de  la  rectrice  externe  large  26  mm.  sur  la  barbe  interne  et  prolongée  jusqu  à 

40  mm.  au  bord  de  la  barbe  externe).  ^ 

Oiseau  distribué  au  nord  de  l’Europe  et  de  l’Asie  depuis  la  Norvège  jusqu  au 
Kamtschatka  inclusivement,  se  retirant  irrégulièrement  en  certains  hivers  dans  les  pajs 
tempérés  et  môme  méridionaux  de  l’Europe  et  nichant  en  petit  nombre  dans  les  hautes 
montagnes  de  ces  dernières  régions;  en  Asie  il  va  jusqu’au  Turkestan  et  au  nord  de  la 

Dans  la  Sibérie  orientale  le  cassenoix  est  partout  commun  jusqu’à  la  limite  des  forets. 

Selon  MM  Dybowski  et  Godlcwski  il  est  très  commun  partout,  surtout  dans  les 
forôts  de  cembra,  où  ils  viennent  dans  certaines  années  en  nombre  aussi  grand,  que  dans 
l’espace  de  quelques  jours  ils  mangent  toute  la  semence  de  ces  arbres,  ce  qui  amène  une 
irrande  calamité  aux  indigènes,  qui  tirent  un  revenu  considérable  de  la  vente  de  cette 
semence.  Partout  il  est  sédentaire,  mais  dans  les  contrées  plus  méridionales  il  se  retire 
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pour  le  temps  de  la  nidification  dans  les  montagnes  boisées.  Comme  ces  lieux  sont  à cette 
époque  inaccessibles,  à cause  d’une  épaisse  couche  de  neige  la  rccberche  des  nids  est 
impossible. 

M.  Middendorff  dit  que  sur  le  Yénissei  il  n’a  pas  vu  cet  oiseau  au-delà  du 
64°  L.  N.;  dans  les  montagnes  Stanowoï  il  est  très  commun  dans  la  région  des  buissons 
rampants  de  la  cembra;  surtout  au  voisinage  du  bord  de  la  mer;  le  15  juin  ils  y étaient  en 
forte  mue;  le  23  juillet  les  jeunes  volaient  depuis  longtemps.  Ce  voyageur  a constaté  la 
grande  différence  dans  la  longueur  du  bec,  dans  la  même  troupe  il  a trouvé  des  individus  à 
bec  long  de  42,  tandis  que  les  autres  l’avaient  de  55  millimètres.  M.  Schrenck  l’a  trouvé 
commun  et  nichant  sur  l’Amour;  il  les  tuait  dans  la  forêt  de  conifères  de  la  baie  Hadsbi; 
dans  l’fle  de  Saklialin  il  les  a vus  en  hiver  dans  les  forêts  mélangées  de  mélèze,  du  bouleau 
et  du  tremble;  et  en  mars  à l’embouchure  de  la  rivière  Corni,  il  les  y trouvait  aussi  en  été 
le  7 juillet  en  grand  nombre;  puis  il  rencontrait  des  individus  isolés  jusqu’à  l’embouchure 
de  rOussonri. 

On  le  trouve  aussi  dans  le  pays  Oussourien  jusqu’à  la  côte  de  la  mer  du  Japon,  mais 
il  nous  manque  de  données  s’il  y niche  ou  non. 

«Dans  l’île  de  Sakhalin  nous  trouvions  le  cassenoix  en  août  au  bord  de  la  mer 
d’Okhotsk  et  dans  les  broussailles  du  cembra  rampant.  M.  Schrenck  a tué  un  cassenoix 
dans  l’île  en  hiver  de  1855,  dans  une  forêt  mélangée.  Nos  exemplaires  ne  diffèrent  en  rien 
de  ceux  de  St.  Pétersbourg».  (Nikolski). 

Selon  l’abbé  David  le  cassenoix  est  fort  rare  dans  la  Chine  septentrionale,  et  ne  se 
rencontre  que  dans  les  forêts,  qui  existent  encore  cà  et  là  sur  les  montagnes  les  plus 
inaccessibles. 

M.  Kalinowski  n’a  rencontré  en  Corée  que  deux  exemplaires  solitaires  en  hiver. 


Fam.  STURNIDAE. 


A.  Bec  légèrement  aplati  à l’extrémité Sturnus. 

B.  Bec  légèrement  comprimé  à l’extrémité Tcmenuclms. 

Genre  Sturnus. 

a.  Plumage  général  noir  à éclats  métalliques  8.  Memlieri. 

b.  Plumage  général  sans  éclat  métallique S.  cinerascens. 
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211.  Sturnus  Menzbieri. 

Sturms  vidgaris  Pull.  Zoogr.  Ross.- As.  I,  p.  418  (part.)  - Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  162.— 

Raddc,  Rcis.  Sud.  Ost-Sibir.  II,  p.  213.— Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  454.— Tacz.  Bull.  Soc.  Zool. 

Fr.  1876,  p.  173. 

Sturms  Mendtkri  Sbarpe,  Ibis,  1888,  p.  438. 

St.  corpore  toto  splendide  nigro-viridi,  nitore  capitis  et  colli  violaceo-rubro,  lateribus 
abdominis  violaceis;  scapularibus  iiropygioque  maculis  fulvis  triaiigularibus  variis; 
crisse  albo  maculato;  siibcaudalibus  late  isabellino  margiiiatis;  alis  briuineis, 
plumis  inargiiie  isabellino,  tectricibus  viride  nitentibus;  caiida  griseo-brunnea. 

5 ad,  à la  fin  d’avril.  Plumage  général  du  corps  noir  avec  un  éclat  métallique  vert 
très  fort  au  dos,  sur  les  scapulaires,  le  croupion,  la  poitrine  et  le  milieu  de  l’abdomen, 
tandis  qu’il  est  d’un  violet  rougeâtre  sur  la  tête  et  sur  tout  le  cou,  jusqu’au  haut  do  la 
poitrine  et  violét  passant  au  saphir  sur  les  côtés  de  l’abdomen;  l’éclat  violet  est  beaucoup 
moins  fort  au  sommet  de  la  tête  qu’ailleurs,  et  verdâtre  sur  toute  la  région  auriculaire;  au 
croupion  les  plumes  ne  sont  vertes  que  sur  un  petit  espace  terminal,  ne  couvrant  pas  en 
entier  le  gris  basal  de  ces  plumes;  suscaudales  n’ayant  du  vert  que  sur  une  petite  partie  du 
fond  noirâtre,  ou  manquant  eu  entier;  toutes  les  plumes  du  dos,  du  croupion  et  des  scapulaires 
terminées  par  une  petite  tache  sagittiforme  fauve;  les  plumes  du  croupion  et  les  suscaudales 
entourées  d’une  bordure  fauve  assez  large;  le  milieu  du  bas  ventre  strié  finement  de  blanc; 
région  anale  maculée  d’isabolle;  souscaudales  à éclat  verdâtre  faible  ou  nul,  bordées  largement 
d’isabclle.  Ailes  brunes  à toutes  plumes  bordées  finement  d’isabelle;  reraiges  tertiaires  d’un 
brun  grisâtre  assez  clair  entourées  d’une  bordure  noire  très  peu  lustrée,  l’extrémité  des 
autres  rcmiges  est  grisâtre  bordée  de  brun  foncé;  petites  et  moyennes  tectrices  lustrées 
de  vert  bleuâtre,  la  barbe  externe  des  grandes  tectrices  secondaires  est  noire,  lustree  de 
vert  bleuâtre  au  voisinage  de  la  bordure  fauve;  sousalaircs  et  axillaires  d’un  brun  grisâtre 
bordées  largement  d’isabcllc.  Queue  grise  brunâtre  à rectrices  bordées  finement  d’isabelle,  et 
la  barbe  externe  présentant  un  léger  lustre  bleuâtre  au  voisinage  de  la  bordure  dans  la 
moitié  basale.  Bec  jaune  de  cire;  pattes  d’un  corné  sale  tirant  au  carné:  iris  brun  foncé. 

Bec  un  peu  moins  long  et  plus  large  que  celui  du  St.  vulguris  de  l’Europe,  mais  moins 

élargi  que  le  bec  du  St.  faroensis. 

Longueur  totale  225,  vol  3t)l,  aile  127,  queue  64, bec  30,  tarse  29,  queue  dépassant 
l’extrémité  des  ailes  de  23  millimètres. 

Longueur  totale  233,  vol  385,  aile  126,  queue  66,  bec  31,  tarse  29,  queue 
dépassant  l’extrémité  des  ailes  de  23  millimètres. 

L’étourneau  de  la  Sibérie  orientale  ne  nous  est  connu  qu’en  deux  mâles  adultes  tués  à 
la  même  époque.  Ces  oiseaux  se  distinguent  de  ceux  d’Europe  par  une  disposition  différente 
des  nuances  métalliques,  qui  est  d’un  rouge  violet  sur  toute  la  tête  et  le  cou,  tandis  que 


544 


L.  Tac  Z AN  ow  SKI, 


chez  l’oiseau  européen  la  tête  est  verte,  et  le  violet  est  réduit  à un  large  anneau  collaire 
qui  occupe  le  bas  de  cette  partie  sur  le  devant  et  en  montant  sur  les  côtés  de  cette  partie 
il  traverse  la  nuque;  le  dos  n’a  aucune  trace  de  violet,  tandis  qu’il  y est  fort  répandu  chez 
l’oiseau  d’Europe.  Le  bec  a la  même  foi'ine,  mais  il  est  plus  aplati  que  celui  de  l’oiseau 
européen.  Les  deux  mâles  de  la  collection  de  M.  Raddc  selon  ce  voyageur  sont  d’un  éclat 
métallique  plus  fort  que  dans  les  étourneaux  adultes  de  l’Europe  et  d’une  taille  un  peu  moins 
forte;  la  différence  dans  la  longueur  de  l’aile  pliée  est  de  3'",  celle  de  la  longueur 
du  bec  l'". 

Cette  race  vient  rarement  sur  le  Baïkal  méridional,  où  elle  a été  observée  par  MM.  Dy- 
bowski  et  Godlcwski  dans  les  premiers  jours  d’avril,  jusqu’à  la  fin  de  ce  mois;  eu 
été  et  en  automne  elle  n’a  été  vue  jamais;  deux  exemplaires  se  trouvent  au  musée  de 
Varsovie.  Certainement  elle  va  nicher  plus  au  nord,  mais  nous  n’avons  aucune  donnée  sous 
ce  rapport. 

M.  Middendorff  n’a  pas  nulle  part  trouvé  d’étourneau,  et  n’a  eu  qu’une  série  d’oiseaux 
recueillis  par  Stubeiidorff  dans  les  montagnes  Sayaues  depuis  la  fin  de  mars  jusqu’au 
commencement  de  mai  (54°  L,  N.).  Ce  voyageur  prétend  qu’il  n’a  trouvé  aucune  différence 
des  étourneaux  européens. 


212.  Sturniis  cineraceiis. 

Sturnus  cineraceus  Temm.  P.  C.  DXXXVI.  — Tcmm.  et  Sclil.  Fauu.  Jap.  Aves,  p.  85,  tb.  XLV. — 
Schr.  Keis.  Forscli.  Amurl.  I,  pt.  II,  p.  327.  — lladdc,  Reis.  Siid.  Ost-Sibir.  II,  p.  214, 
tb.  VI,  f.  2.  — Przew.  Voy.  Oiissouri,  Sujjpl.  ii.  82.  — Dyb.  J.  f.  O.  1874,  p.  323;  1875, 
p.  252;  187G,  p.  198.— ïaez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  187C,  p.  174;  1878,  p.  137;  1885, p.  472.— 
David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  361.  — Taez.  P.Z.S.  1887,  p.  606;  1888,  p.  465. 

St.  supra  brunneo-griseus,  uropygio  postice  albo,  capite  supra  cum  nucha  nigra,  uitore 
virescente;  regione  aui'iculari  alba,  plus  aut  minus  uigro  striata;  subtus  collo 
antico  pectoi’cque  fusco-ardesiacis,  abdominc  supero  lateribusque  dilutioribus; 
ventre  medio  subcaudalibusque  albis;  alis  dorso  concoloribus,  tectricibus  secun- 
dariis  majoribus  et  remigibus  tertiariis  nitore  acneo;  remigibus  primariis  et 
secundariis  albo  marginatis;  cauda  nigra,  rectricibus  albo  terminatis,  mediis  totis 
dorso  concoloribus. 

5 très  ad.  Tout  le  sommet  de  la  tête  avec  la  nuque  et  le  cou  postérieur  noir  avec  un 
lustre  verdâtre  très  léger,  à plumes  longues  étroites  et  aiguës  à l’extrémité;  lores  blanchâtres 
variés  de  noir;  une  large  tache  blanche  couvre  le  dessous  de  l’oeil  et  toute  la  région 
auriculaire  variée  plus  ou  moins  de  stries  noires,  longues,  n’atteignant  pas  la  partie 
postérieure  de  cette  tache,  tout  le  dos  et  les  scapulaires  d’un  gris  brunâtre,  eu  général 
un  peu  plus  foncé  au  croupion,  les  plnmes  postérieures  de  ce  dernier  sont  blanches  formant 
une  bande  transversale  plus  large  au  milieu  que  sur  les  côtés,  tectrices  supérieures  de  la 
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queue  sont  de  la  couleur  du  dos,  mais  à base  longuement  plus  obscure;  gorge,  tout  le  devant 
du  cou  et  les  côtés  sont  d’un  ardoisé  noirâtre  prolongé  jusqu’au  haut  de  la  poitrine  à plumes 
longues  à l’extrémité  traversées  dans  toute  leur  longueur  d’une  strie  médiane  fine  d’une 
nuance  cendrée  plus  claire;  le  reste  du  dessous  est  d’un  ardoisé  cendré,  plus  ou  moins 
longuement  sur  tout  le  haut  de  l’abdomen  et  largement  sur  les  côtés  du  ventre,  les  flancs 
colorés  d’une  légère  nuance  brunâtre;  le  milieu  du  ventre  est  blanc,  lavé  légèrement 
d’isabelle  au  voisinage  du  foncé  des  côtés;  souscaudalcs  d’un  blanc  pur.  Ailes  brunes,  à 
petites  et  moyennes  tectrices  bordées  de  gris  cendré;  toute  la  barbe  externe  des  grandes 
tectrices  secondaires  et  une  taclic  sur  les  moyennes  sont  d’un  éclat  métallique  verdâtre 
passant  au  bronzé  luisant  mais  d’une  nuance  légère,  les  remiges  tertiaires  à lustre  plus 
verdâtre,  toutes  ces  plumes  paraissent  être  bordées  d’une  ligne  obscure,  qui  change  sous 
certain  jour  au  blanchâtre;  les  remiges  primaires  et  leurs  grandes  tectrices  sont  noirâtres 
bordées  finement  de  blanc,  les  secondaires  plus  largement;  sousalaires  blanches  au  milieu 
de  l’aile  et  largement  gris-brunâtres  le  long  du  bord;  sousalaires  blanclies  à barbe  externe 
des  postérieures  mélangée  plus  ou  moins  de  brun.  Queue  noire  à barbe  interne  terminée  de 
blanc;  les  deux  médianes  de  la  couleur  des  remiges  tertiaires,  toutes  les  autres  bordées  finement 
à l’extérieur  de  blanc.  Bec  d’un  orangé  intense  passant  au  jaune  vers  l’extrémité  qui  est  plus 
ou  moins  cornée;  la  base  de  la  mandibule  plombée  noii'âtre  jusqu’au  niveau  du  bord  antérieur 
des  narines;  pattes  jaunes  à ongles  cornés;  iris  brun  foncé. 

Les  autres  mâles  ont  le  front  plus  ou  moins  longuement  blanc  ou  plus  ou  moins 
mélangé  de  blanc,  tout  le  côté  de  la  tête  blanc  varié  de  quelques  plumules  noires,  le 
menton  également  blanc  et  également  plus  ou  moins  varié;  quelques  uns  ont  beaucoup  de 
plumes  blanches  sur  tout  le  sommet  de  la  tête,  et  quelques  unes  sur  la  nuque  et  le  cou 
postérieur;  les  côtés  de  la  tête  tout  blancs  avec  quelques  petites  stries  noires  sur  la  région 
auriculaire;  des  plumes  blanches  en  entier  ou  à extrémité  blanche  dispersées  sur  toute  la 
largeur  du  bas  du  cou  antérieur  et  de  la  poitrine,  tandis  que  les  autres  n’en  ont  que  sur  le 
haut  du  cou.  Ces  individus  ont  l’éclat  aux  ailes  moins  fort,  ils  paraissent  donc  être  moins 
adultes,  mais  il  y a des  individus  aussi  variés  à éclat  beaucoup  plus  fort.  Quelques  uns  ont 
l’abdomen  d’un  cendré  plus  pâle. 

Ç.  La  femelle  a le  sommet  de  la  tête  brun  obscur  au  front  et  noirâtre  mélangé  de  brun 
sur  le  cervix  et  la  nuque,  avec  l’éclat  verdâtre  sur  le  noir  ou  sans  aucune  trace;  dans  les 
unes  il  n’y  a rien  de  blanc  au  front;  tandis  que  dans  les  autres  le  front  est  plus  ou  moins 
blanc;  les  côtés  de  la  tête  sont  blancs  à stries  noires  sur  les  tectrices  auriculaires,  et  quelques 
taches  sur  le  devant  des  joues;  le  cou  postérieur  et  le  dos  ont  une  nuance  plus  brunâtre,  dans 
quelques  unes  à stries  plus  claires  sur  le  milieu  des  plumes;  dans  les  autres  uniforme;  les 
côtés  du  cou  sont  plus  foncés  que  le  dos,  uniformes  ou  à stries  blanchâtres;  derrière  du 
croupion  d’un  blanc  Isabelle;  en  dessous  le  milieu  de  la  gorge  est  plus  ou  moins  isabelle 
sale,  les  côtés  avec  le  bas  des  joues  d’un  brun  très  foncé;  région  jugulaire  et  le  haut  de  la 
poitrine  d’un  brun  chocolat  varié  de  stries  médianes  plus  pâles;  le  reste  du  dessous  gris 
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brunâtre  largement  sur  les  flancs,  et  blanchâtre  au  milieu  du  ventre,  sans  être  séparé 
nettement  de  la  couleur  des  côtés  comme  cela  a lieu  chez  le  mâle;  souscaudales  d’un  blanc 
légèrement  Isabelle.  Ailes  comme  celles  du  mâle  mais  à nuance  dominante  plus  brune;  l’éclat 
des  grandes  tectrices  et  des  remiges  tertiaires  plus  faible.  Queue  comme  celle  du  mâle  à 
rectrices  médianes  moins  lustrées  ou  sans  éclat.  L’orangé  du  bec  un  peu  moins  fort. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  est  en  dessus  brun  presque  uniforme,  à plumes  du 
sommet  de  la  tête  bordées  légèrement  d’une  nuance  plus  pâle,  n’apparaissant  que  sous  certain 
jour;  bande  postérieure  du  croupion  d’un  blanc  isabelle  sale,  lores  et  côtés  mêmes  du 
sommet  de  la  tête  d’un  brun  très  foncé;  tache  auriculaire  comme  celle  de  l’adulte  mais 
lavée  légèrement  d’isabelle,  et  striée  de  brun  noirâtre;  en  dessous  le  milieu  de  la  gorge  est 
blanchâtre  lavé  de  brunâtre,  bordé  largement  des  deux  côtes  de  brun  obscur;  le  cou  antérieur, 
la  poitrine  et  les  côtés  de  l’abdomen  d’un  brun  un  peu  moins  foncé  que  celui  du  dos,  à 
plumes  terminées  d’une  macule  un  peu  plus  pâle,  à baguette  pâle  au  cou,  et  d’une  bordure 
pareille  sur  la  poitrine;  milieu  du  ventre  isabelle  blanchâtre;  souscaudales  d’un  blanc 
légèrement  isabelle.  Ailes  d’un  brun  uniforme  sur  toutes  les  tectrices,  remiges  primaires 
plus  foncées;  toutes  les  remiges  primaires  et  secondaires  bordées  d’isabelle.  Queue  brune 
foncée  à barbe  interne  des  rectrices  terminée  de  blanc  isabelle,  les  médianes  d’une  bordure. 
Bec  jaunâtre;  pattes  jaunes  brunâtres. 

$.  Longueur  totale  233 — 247,  vol  402 — 424,  aile  126 — 130,  queue  66,  bec  30 — 34, 
tarse  32,  queue  dépassant  l’aile  de  19 — 25  millimètres. 

$.  Longueur  totale  226 — 232,  vol  393 — 396,  aile  125,  queue  60,  bec  29 — 30, 
tarse  31,  queue  dépassant  l’aile  de  20 — 22  millimètres. 

Les  oeufs  sont  d’une  forme  ovée  régulière,  médiocrement  oblongs,  à couleur  d’un  beau 
bleu  turquoise  uniforme,  ou  d’un  bleu  de  ciel  moins  intense,  ou  d’un  bleuâtre  pâle;  dans  une 
ponte  de  cette  dernière  nuance  les  oeufs  ont  une  fine  moucheture  brunâtre  disséminée  rarement 
sur  toute  la  surface.  Dimensions  par  pontes; 


29  —20,8 

30  —20,2 
§ 29  —20 

^ ^1  28  —20  ’ 
29  —20 
28,5—20,6 


29,6—21,5  . 
30  —21  ’ 


29  —20,8 
•g  29  —20,8 
3°|  29,6—20,5  ; 
^ 29  —20,1 
29,5—20,4 


28.1— 20,3 
29,7—20 

4°  J 29,3 — 21  mm. 

27.2— 21 
29  —20,3 


L’étourneau  cendré  habite  le  Japon,  la  Chine,  la  Mongolie  orientale  et  tout  le  pays 
Oussourien  jusque  dans  le  sud  de  la  Daourie  inclusivement. 

M.  Maack  l’a  trouvé  le  premier  dans  les  forêts  composées  d’arbres  rares  au  milieu 
des  prairies,  voisines  du  cours  méridional  du  fleuve  Amour,  tandis  que  M.  Schrenck  ne  l’a 
pas  rencontré  dans  la  partie  inférieure  du  cours  depuis  l’embouchure  de  l’Oussouri  jusqu’au 
bord  de  la  mer. 


Faune  Oenithologique  de  la  Sibéeie  Oeientale. 


547 


«Assez  coDUEun  dans  le  sud  de  la  Daourie  au  voisinage  du  fleuve  Argoun,  dans  le 
pays  Oussourien  et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon.  Il  se  tient  dans  les  lieux  découverts,  et 
surtout  dans  les  prairies  parsemées  de  vieux  arbres.  Il  arrive  dans  la  première  moitié  d’avril, 
dans  la  moitié  de  mai  il  commence  à construire  le  nid  dans  des  trous  des  vieux  arbres. 
La  femelle  y dépose  5 à 7 oeufs,  sur  lesquels  elle  est  fort  vigilante  et  ne  se  laisse  presque 
jamais  approcher,  mais  quitte  de  bonne  heure  le  trou  au  moindre  bruit.  Les  jeunes  après 
avoir  quitté  le  nid  se  tiennent  en  troupe  avec  leurs  parents,  et  quittent  bientôt  la  contrée». 
(Godlewski). 

Selon  Przewalski  cet  étourneau  est  assez  commun  dans  le  bassin  du  lac  Khanka; 
ils  y commencent  à arriver  à la  fin  de  mars,  mais  leur  migration  en  masse  n’a  lieu  qu  en 
avril.  Les  jeunes  quittent  le  nid  dans  la  moitié  de  juin,  se  réunissent  en  troupes  plus 
ou  moins  nombreuses  et  se  tiennent  principalement  dans  les  fourrés  épais  aux  bords  des 
rivières  et  des  îlots.  Dans  la  première  moitié  de  juillet  ils  quittent  la  contrée. 

Ce  voyageur  ne  l’a  trouvé  qu’en  Mongolie  sud-orientale,  dans  les  montagnes  Tara- 
khada,  où  on  a vu  quelques  uns  à la  fin  de  mai,  probablement  en  voyage. 

«Le  Sturnus  cineraceus  est  certainement  l’espèce  de  l’étourneau  que  l’on  rencontre  le 
plus  fréquemment  en  Chine.  En  automne  et  en  hiver,  il  se  répand  en  troupes  innombrables 
sur  toute  l’étendue  de  l’empire,  où  les  gousses  sucrées  du  Sopliora  japonica  lui  furnissent 
une  nourriture  abondante.  Une  foule  de  ces  oiseaux  s’arrêtent  même  dans  la  grande  plaine 
de  Pékin,  et  font  au  printemps  leurs  nids  dans  des  trous  d’arbres;  mais,  l’été  venu,  ils 
disparaissent  tous  et  vont  passer  le  reste  de  la  saison  chaude  sur  les  hauts  plateaux  de  la 
Mongolie,  où  ils  vivent  d’insectes  et  principalement  de  sauterelles.  Le  gazouillement  de  ces 
étourneaux  est  fort  agréable  et  se  fait  entendre  même  en  plein  hiver,  quand  le  temps  est 
beau».  (A.  David). 

Selon  M.  Kaliuowski  cet  étourneau  est  commun  mais  peu  nombreux  en  Corée,  il  y 
niche  et  quitte  le  pays  pour  l’hiver. 

Genre  Temenuchus. 

213.  Temenuchus  dauricus. 

Sturnus  clauuricus  Pall.  Act.  Stockh.  1778,  III,  p.  197,  tb.  VIL— Zoogr.  Ross.-As.  I,  p.  422. 
Pastor  sturniims  Wagl.  Syst.  Av.  Pastor.  n.  20.  — Selir.  Reis.  Forsch.  Amurl.  I,  pt.  II,  p.  329, 

tb.  XI,  f.  1.— Radde,  Reis.  Sud.  Ost-Sibir.  II,  p.  217. 

Ilderornis  dauricus  Przew.  Voy.  Oussouri,  suppl.  n.  83.  — Dyb.  J.  f.  O.  1872,  p.  4o4,  1874, 

p.  335;  1875,  p.  232;  1876,  p.  198.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  174;  1885, 

p.  472. 

Temenuchus  dauricus  David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  362. 

T.  capite  supra  cum  collo  postico  clare  griseis  cum  macula  magna  occipitali  violaceo- 

nigra;  dorso  nigro,  uitore  violaceo;  uropygio  subcaudalibusque  rufescente  isa- 
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bellinis;  subtus  sericeo-albidus,  lateribus  cinerascentibus;  alis  nigris,  nitore  violaceo 
et  viridi,  fascia  transversali  alba,  aut  rufescente-isabellina,  speculo  griseo,  pogonio 
externo  remigum  primariorum  medio  latissime  bruuneo-griseo;  cauda  nigra, 
violaceo  et  viridi  micante,  pogonio  externo  rectricum  lateraliuin  rufescente. 

ad.  Sommet  de  la  tête  et  cou  postérieur  d’un  gris  clair  avec  une  tache  nucale  plus 
ou  moins  grosse  noire  lustrée  de  violet;  dos  et  les  scapulaires  antérieures  ainsi  que  les 
suscaudales  sont  noirs  avec  un  fort  éclat  violet;  croupion  isabelle  roussâtre,  scapulaires 
postérieures  de  cette  dernière  couleur  ou  presque  blanches;  côtés  de  la  tête,  du  cou  et  de 
tout  le  dessous  du  corps  d’un  blanchâtre  soyeux,  lavé  très  légèrement  de  grisâtre  sur  les 
côtés  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen;  souscaudales  roussâtres.  Ailes  noires  à petites  tectrices 
lustrées  de  violet,  les  grandes— de  violet  passant  au  bronzé;  remiges — de  vert  passant  au  violet 
à l’extrémité  des  pennes;  les  moyennes  tectrices  alaires  blanches  ou  roussâtres  formant  une 
large  bande  oblique  réunie  à celle  des  scapulaires;  les  secondaires  terminées  par  une  tache 
triangulaire  blanche  ou  roussâtre;  une  tache  blanche  terminale  dans  les  remiges  tertiaires; 
barbe  externe  des  quatre  premières  remiges  secondaires  isabelle  grisâtre  ou  grise  dans  la 
moitié  basale,  formant  un  grand  miroir  alaire;  la  barbe  externe  des  primaires  longuement 
grise  brunâtre;  sousalaires  blanches;  barbe  interne  des  remiges  largement  roussâtre  jusque 
près  de  leur  extrémité.  Queue  noire  lustrée  de  violet  passant  au  bronzé  à barbe  externe 
roussâtre  dans  les  rectrices  latérales.  Bec  noir;  pattes  brunes  cendrées;  iris  brun  foncé. 

2-  Diffère  du  mâle  par  une  nuance  sale  au  sommet  de  la  tête;  dos  d’un  terreux  grisâtre 
sans  éclat  métallique,  croupion  lavé  de  roussâtre;  ailes  à éclat  métallique  beaucoup  moins 
fort  en  général,  légèrement  bronzé  sur  un  fond  gris  brunâtre  des  grandes  tectrices 
secondaires  et  des  remiges  tertiaires,  verdâtre  sur  les  remiges  primaires  et  les  rectrices; 
les  remiges  secondaires  bordées  largement  de  blanchâtre  sur  le  milieu  des  pennes,  les 
primaires  très  finement;  la  bande  blanche  transalaire  marquée  par  des  taches  isolées. 

$■  Longueur  totale  190,  vol  326,  aile  106,  queue  54,  bec  25,  tarse  27,  queue 
dépassant  l’aile  de  20  millimètres. 

2.  Longueur  totale  185,  vol  315,  aile  104,  queue  50,  bec  24,  tarse  25,  queue 
dépassant  l’aile  de  18  millimètres. 

Les  oeufs  ovés,  courts  et  renflés  ou  médiocrement  oblongs,  à base  épaisse  ou  légèrement 
atténuée,  à surface  assez  fort  luisante,  malgré  les  inégalités  bien  visibles  à l’oeil  nu,  en 
outre  de  quoi  ils  ont  encore  souvent  des  sillons  creux  dans  toute  la  longueur  de  la  moitié 
atténuée.  Dimensions  des  trois  pontes  de  l’Argoun  en  Daourie: 

1°  24,5—20;  25—20;  25—20;  24,2—20;  24,5—20  mm. 

2°  24—17,2;  25—18,2;  24,8—18;  24,2  — 18  mm: 

3°  24,1—16,8;  25—16,8;  24,8  — 17,5;  24,8—17,3  mm. 

Oiseau  distribué  en  Daourie,  en  Mongolie  et  la  Chine,  passant  l’hiver  dans  l’Indo- 
Malaisie  et  à l’île  de  Java. 
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Découvert  par  Pallas  en  Daourie,  entre  les  fleuves  Onon  et  Argoun;  selon 
M.  Sclirenck  il  ne  se  trouve  que  sur  le  cours  méridional  de  l’Amour,  ne  dépassant  pas 
l’embouchure  de  l’Oussouri. 

«Nous  avons  rencontré  ce  Sturnidé  en  Daourie,  dans  le  pays  Oussourien  et  sur  la 
côte  de  la  mer  du  Japon.  Comme  le  Sturnus  cineraceus  il  se  tient  dans  des  lieux 
découverts  et  presque  toujours  en  compagnie  de  ce  dernier  oiseau;  il  est  assez  commun, 
mais  toujours  moins  nombreux  que  l’oiseaux  cité.  Il  arrive  à la  fin  de  mai,  et  construit 
immédiatement  le  nid,  dans  les  trous  d’arbres  comme  l’étourneau  précédent.  Dans  la 
moitié  de  juin  la  femelle  dépose  5 — 7 oeufs;  comme  l’oiseau  est  en  général  peu  craintif 
elle  reste  dans  le  nid  assez  fort.  Le  mâle  chante  assez  bien,  quoique  sa  chanson  est  courte. 
Les  jeunes  après  avoir  abandonné  le  nid  volent  en  troupes  avec  les  parents  et  quittent 
bientôt  le  pays».  (Godlewski). 

«Dans  le  pays  Oussourien  le  T.  dauricus  se  rencontre  souvent,  surtout  dans  les 
bosquets  au  bord  et  dans  les  îlots  des  rivières,  où  il  niche  dans  les  trous  d’arbres.  Sur  le 
lac  Khanka  les  premiers  quittent  le  nid  vers  le  22  juin,  se  réunissent  en  troupes  composées 
de  plusieurs  familles,  et  annoncent  leur  présence  par  des  cris  continuels.  Il  est  remarquable 
qu’à  la  fin  de  juillet  ils  disparaissent  de  l’Oussouri.  Depuis  cette  époque  je  n’ai  vu  aucun 
aux  environs  du  lac  Khanka,  ce  qui  a été  déjà  remarqué  par  Maack».  (Przewalski). 

Selon  l’abbé  David  cet  étourneau  traverse  dans  ses  migrations  la  partie  occidentale 
de  la  Chine  et  la  Mongolie.  Chaque  année,  quelques  uns  de  ces  oiseaux  se  montrent  aux 
environs  de  Pékin.  Ils  ont  le  vol  et  les  moeurs  des  étourneaux  de  nos  pays,  se  nourrissent 
d’insectes  et  font  leur  nid  dans  des  trous  d’arbres.  En  été  ce  voyageur  l’a  trouvé  établi  pour 
nicher  dans  l’Ourato  en  Mongolie. 


Fam.  FRINGILLIDAE. 


A.  Mandibule  inférieure  plus  large  et  souvent  plus  haute  que  la 


supérieure Emberisînae. 

B.  Mandibule  supérieure  plus  large  et  plus  haute  que  l’inférieure. 

B'  Bec  plus  ou  moins  conique FringilUme. 

B"  Bec  court  et  voûté,  toujours  noir Pyrrhiilinae. 


Tribu  Em'berîziiiae. 

A.  Tubercule  corné  plus  ou  moins  prononcé  au  palais. 

K'  Ongle  postérieur  faiblement  courbé  et  souvent  plus  long 
que  le  pouce. 
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AA.  Mandibule  supérieure  plus  basse  que  l’inférieure, 
bout  de  l’aile  prolongé  jusque  près  de  l’extrémité  ' 

de  la  queue Plectrophanes. 

AB.  Mandibule  supérieure  aussi  haute  que  l’inférieure 

bout  de  l’aile  plus  éloigné  de  l’extrémité  de  la  queue  Calcarius, 

A"  Ongle  postérieur  fort  courbé  et  beaucoup  plus  long 

que  le  pouce;  deux  rectrices  latérales  de  chaque  côté  ^ ^ 

de  la  queue  terminées  largement  de  blanc < „ , . ‘ 

i bchoenicola. 


B.  Tubercule  très  faible  ou  presque  nul  au  palais 

B'  Point  de  blanc  sur  la  queue,  ou  du  blanc  sur  la  rectrice 

externe Euspiza. 

B"  Du  blanc  sur  3 rectrices  latérales,  le  plus  souvent  toute 

l’externe  blanche Junco. 


Genre  Plectropïianes. 

214.  Plectrophanes  nivalis. 

Hortulanus  nivalis  Briss.  Orn.  III,  p.  285. 

Emheriza  nivalis  L.  S.N.  I,  p.  308.  — Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  II,  p.  32. 

Emheriza  mustelina  et  montana  Gm.  L.  S.N.  I,  p.  8G7. 

Emberisa  lotharingica  Gm.  L.  S.N.  I,  p.  882  (part.). 

Emlerisa  glacialis  Lath.  I.  O.,  I,  p.  398. 

Plectropïianes  nivalis  Mey.  Zus.  u.  Bericht.,  Mey.  u.  Wolf,  Tasclib.  I,  p.  57.  — Midd.  Sibir.  Reis. 
II,  pt.  II,  p.  134,  tb.  XII,  f.  G,  A.B.C.  — Schr.  Reis.  Forscb.  Amurl.  I,  pt.  II,  p.  275. — 
Raddc,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  156.— Przew.  Voy.  Oussouri,  Suppl. n. 40.  — Dyb.J.f.O. 
1868,  p.  335;  1873,  p.  86;  1874,  p.  335.  — Tacz.  Bull.  Soe.  Zool.  Fr.  1876,  p.  174;  1885, 
p.  472.  — Dyb.  et  Tacz.  Bull.  Soe.  Zool.  Fr.  1884,  p.  146.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine, 
p.  320.  — Nikols.  Ile  de  Sakhal.  et  sa  faune,  p.  204.  — Palraén,  Sibirisk.  Ishafsk.  Fogclf. 
Vega  Exped.  p.  281. 

Plectrophanes  hyemalis  et  P.  horealis  Brehm.  Vog.  Deutsch.  p.  304  et  305. 

Plcctrophenax  nivalis  Stejneg.  Pr.  U.  S.  Nat.  Mus.  V,  1882,  p.  33;  Orn.  Expi.  Comand.  Isl.  a. 
Kaintsch.  p.  248;  Pr.  U.S.  Nat.  Mus.  1887,  p.  142.  — A.  O.  ü.  Check-List.  N.A.B.  p.  262.— 
Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  572.  — Nelson,  Rep.  Nat.  Ilist.  Coll,  in  Alasea,  p.  180. 

P.  albus;  interscapulio,  scapularibus,  remigibus  primariis  dimidio  apicali  et  tertiariis 
totis,  plumis  alulae,  tectricibus  caudae  superioribus  mediis,  rectricibusque 
mediis  nigris. 

Veste  hyemali:  capite  plus  aut  minus  rufo  tincto,  dorso  albo  aut  rufo  squamulato, 
fascia  pectorali  plus  aut  minus  rufa;  rectricibus  et  tectricibus  caudae  mediis  apice 
albo  limbatis. 
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5 ad.  en  plumage  de  noces.  Plumage  général  blanc,  à dos,  les  scapulaires,  les  remiges 
primaires  en  commençant  à plus  d’un  pouce  de  leur  base,  les  remiges  tertiaires  et  les 
plumes  de  l’alule  noirs;  le  noir  au  dos  ne  dépassant  la  longueur  de  3 centimètres,  les  plumes 
de  cette  dernière  partie  et  des  scapulaires  présentant  ordinairement  des  restes  des 
bordures  blanches  plus  ou  moins  distinctes,  les  remiges  tertiaires  terminées  par  une  bordure 
roussâtre;  il  y a encore  quelques  taches  roussâtres  au  sommet  de  la  tête  et  au  cou  posté- 
rieur, les  deu.K  suscaudales  médiaires  terminées  par  une  large  bordure  blanche;  tout  le  dos 
inférieur,  croupion  et  les  autres  suscaudales  blancs;  dans  la  queue  les  trois  rectrices  externes 
sont  blanches  à partie  terminale  de  la  barbe  externe  noire  dans  la  première,  une  fine  strie 
noire  médiane  dans  les  deux  suivantes;  les  quatrièmes,  les  submédianes  et  les  médianes  sont 
noires  n’ayant  qu’une  bordure  complète  et  large  dans  les  quatrièmes,  fine  et  ne  représentée 
que  sur  la  moitié  terminale  des  deux  autres  paires,  et  une  bordure  terminale  assez  large. 
Bec  plombé  noirâtre;  pieds  et  ongles  noirs;  iris  presque  noir.  (Oiseaux  de  Kamtschatka, 
tués  dans  la  moitié  d’avril). 

Les  autres  mâles,  au  printemps  moins  avancé,  ont  le  reste  du  roux  au  sommet  de  la 
tête  et  au  cou  postérieur  plus  abondamment  représenté,  la  région  auriculaire  plus  ou  moins 
colorée  de  cette  couleur  et  une  trace  roussâtre  faible  représentant  la  bande  pectorale;  du 
roux  assez  fort  le  long  du  milieu  du  croupion;  toutes  les  plumes  noires  du  dos  et  des 
scapulaires  bordées  largement  de  roussâtre  et  de  blanc  dans  la  partie  antérieure  de  ces 
parties  du  corps.  Bec  jaune  de  cire. 

Le  mâle  en  plumage  d’hiver  a le  milieu  du  sommet  de  la  tête  et  toute  la  face 
postérieure  du  cou  colorés  fortement  de  roux  qui  couvre  entièrement  le  blanc  basal  des 
plumes  en  laissant  une  bande  plus  ou  moins  blanche  sur  les  côtés  du  sommet  de  la  tête; 
toutes  les  plumes  dorsales  bordées  largement  de  blanchâtre  ou  de  fauve  roussâtre;  dos 
inférieur  et  croupion  colorés  plus  ou  moins  de  roux;  une  tache  plus  ou  moins  grosse  d’un 
roux  foncé  sur  les  tectrices  auriculaires;  une  bande  rousse  incomplète  en  travers  de  la 
poitrine,  en  général  peu  large  et  mieux  marquée  sur  les  côtés  qu’au  milieu;  quelquefois  les 
flancs  teints  de  roux,  et  quelquefois  aussi  le  devant  du  cou  coloré  d’une  légère  nuance 
roussâtre.  Bec  jaune  de  cire,  pieds  noirs. 

Ç ad.  Les  femelles  d’hiver  se  distinguent  en  général  du  mâle  en  robe  analogue  par  le 
fond  des  parties  supérieures  du  corps  beaucoup  moins  obscur,  d’un  gris  fauve  jusqu’à 
l’extrémité  des  tectrices  supérieures  de  la  queue;  le  sommet  de  la  tête  est  d’une  nuance 
sale,  largement  brune  au  milieu,  une  grosse  tache  rousse  sur  les  oreilles,  la  bande  pectorale 
moins  marquée  que  celle  du  mâle;  petites  tectrices  alaires  noires  bordées  de  cendré,  les 
grandes  et  les  moyennes  noires  terminées  par  une  large  bordure  blanche  en  formant  deux 
bandes  en  travers  de  l’aile;  remiges  primaires  noires  à l’extrérieur  depuis  la  naissance  et 
bordées  finement  de  blanc,  les  secondaires  plus  ou  moins  noirâtres  sur  leur  barbe  externe; 
dans  la  queue  trois  rectrices  latérales  blanches  à barbe  externe  longuement  noire  dans  sa 
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partie  terminale,  les  autres  brunes  en  entier  avec  une  fine  bordure  fauve.  Bec  jaune  à 
extrémité  même  brune. 

Une  femelle  de  décembre  a le  sommet  de  la  tête  roux  pâle  squaniulé  de  plus  clair  et 
très  peu  de  brunâtre;  le  fond  du  reste  des  parties  supérieures  du  corps  est  d’une  nuance 
isabclle  grisâtre  très  pâle  à stries  noires  courtes;  côtés  de  la  tête  blancs  avec  la  tache 
auriculaire  petite  d’un  roux  pâle;  un  peu  de  roussâtre  sur  les  lores;  la  bande  pectorale 
marquée  seulement  par  une  tache  rousse  voisine  des  épaules;  toutes  les  petites  tectrices 
alaires  bordées  largement  de  blanc  en  y formant  une  surface  blanche  presque  uuicolore; 
flancs  du  corps  tout  blancs.  (Oiseau  de  Sidemi). 

Femelle  jeune  en  plumage  d’hiver  se  distingue  des  adultes  par  le  fond  des  parties 
supérieures  du  corps  plus  obscur  et  plus  roussâtre,  le  sommet  de  la  tête  plus  largement 
brun,  les  côtés  de  la  tête  plus  sales;  bande  pectorale  plus  large  et  brunâtre  sur  ses  côtés; 
les  côtés  du  corps  largement  d’un  roux  brunâtre,  gorge  et  le  devant  du  cou  colorés  d’isabelle 
sale;  les  deux  bandes  transalaires  colorées  de  roussâtre;  la  troisième  rectrice  n’a  qu’une 
tache  blanchâtre  au  milieu. 

«Les  jeunes  commençant  à s’envoler  ont  l’ongle  postérieur  d’I— 2 mm.  plus  court  que 
celui  des  adultes;  leur  tête,  la  nuque  et  le  devant  du  dos  sont  d’un  gris  jaunâtre  d’une 
nuance  semblable  à celles  des  parties  analogues  de  la  Fringilla  nivalis-,  le  dos  est  noirâtre 
varié  de  taches  longitudinales  brunes  roussâtres;  le  croupion  brun  roux  uniforme;  devant  du 
cou  et  le  haut  de  la  poitrine  gris  blanchâtre  sale;  ventre  et  la  région  anale  blancs  grisâtres. 
Remiges  d’un  brun  noirâtre  avec  une  bordure  blanchâtre  à l’extrémité;  tectrices  alaires 
blanches  tirant  au  jaunâtre;  les  scapulaires  noires  à bordures  brunes  roussâtres;  larges  à 
l’extérieur  et  au  bout;  les  deux  rectrices  médianes  brunes  noirâtres  à bordure  jaunâtre;  les 
trois  externes  de  chaque  côté  de  la  queue  blanches  avec  une  strie  médiane  noire  et  l’extrémité 
de  la  barbe  externe  colorée  de  noir».  (Middendorff). 

En  général  l’ortolan  de  neige  présente  des  nombreuses  variétés  individuelles  et  des 
nombreux  passages  dans  les  différents  détails  de  la  coloration.  Le  changement  de  la  robe 
d’hiver  en  celle  d’été  s’accomplit  sans  mue  comme  cela  a lieu  chez  beaucoup  d’autres  oiseaux 
par  la  perte  plus  ou  moins  complète  des  bordures  blanches  sur  toutes  les  plumes  noirs  du 
dos  et  des  scapulaires,  qui  dans  les  plumes  fraîches  furent  dabord  plus  ou  moins  rousses  ou 
grises,  et  qui  ont  blanchies  graduellement  vers  le  printemps,  ainsi  que  par  la  disparition 
complète  de  la  nuance  rousse  ou  rousse-brunâtre  plus  ou  moins  répandue  sur  la  tête,  sur  le 
cou,  la  poitrine,  le  croupion  et  quelquefois  sur  les  flancs  du  corps. 
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Dimensions  des  oiseaux  de  différentes  contrées  de  la  Sibérie  orientale. 


Provt'uance. 

Date. 
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Les  oeufs  sont  ovés  à sommet  peu  atténué,  assez  courts  ou  légèrement  oblongs;  le  fond 
est  blanc  bleuâtre  ou  blanc  verdâtre,  pur  ou  sale,  quelquefois  d’un  gris  verdâtre;  la 
maculature  est  composée  de  taches  des  deux  gammes,  dont  les  inférieures  sont  d un  losé 
grisâtre,  irrégulières,  assez  grosses  et  denses  au  gros  bout,  moins  grosses  et  beaucoup  nioms 
nombreuses  ou  rares  sur  la  plus  grande  moitié  opposée;  les  taches  superficielles  sont  d un 
brun  légèrement  roussâtre,  également  assez  grosses  et  irrégulières,  mélangées  avec  des 
petites,  généralement  moins  nombreuses  que  celles  de  la  gamme  inférieure,  et  également  plus 
denses  au  gros  bout  qu’ailleurs;  quelques  uns  ont  encore  quelques  macules  ou  points  noirs; 
il  y a aussi  des  oeufs  à fond  vert  grisâtre  dont  la  maculature  inférieure  est  nombreuse  et 
fine  sur  toute  la  surface,  taudis  que  le  gros  bout  est  fort  coloré  de  rosé  sale  a petites 
taches  superficielles  brunes  pâles,  peu  nombreuses,  mélangées  avec  un  petit  nombre 
de  macules  et  de  points  d’un  brun  foncé.  L’éclat  est  faible.  Dimensions  des  oeufs 
de  Norvège  22—16  millimètres.  Selon  M.  Middeudorff  les  oeufs  du  Taïmyr  présentaient 
comme  chez  Tienemann  la  longueur  moyenne  do  24  sur  17  mm.  de  largeur;  il  y a eu 
cependant  des  exemplaires  longs  de  25  mm.  à largeur  typique;  une  ponte  à oeufs  petits  a 
eu  22  sur  17  mm.,  le  plus  petit  qu’il  a mesuré  ii’avait  que  21  de  longueur  sur  15,2  mm. 
de  largeur.  Un  des  oeufs  figurés  par  ce  voyageur  avait  une  fine  maculature  sur  toute  la 
surface.  M.  Middendorff  dit  aussi  que  dans  chaque  ponte  les  oeufs  se  ressemblent  entre 

eux  sous  tous  les  rapports. 

«Le  plus  grand  nombre  de  nids  furent  tapissés  de  plumes  de  lagopèdes,  que  la  femelle 
arrange  avec  beaucoup  de  soin.  Dans  les  nids  trouvés  auprès  des  tentes  du  voyageur  les 
plumes  ont  été  remplacées  par  le  poil  de  rennes  pris  des  peaux  de  la  tente  et  du  tapis 
du  lit.  Le  nid  même  se  compose  d’herbes,  dont  les  brins,  les  plus  délicats  forment  la  couche 
interne.  Quelquefois  ce  nid  d’herbe  est  encore  entouré  de  mousse,  quelquefois,  mais  plus 

70 
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rarement,  de  radicelles  et  de  branchettes  sèches  du  bouleau  nain;  ordinairement  il  se  compose 
seulement  de  brins  d’herbe».  (Middendorff). 

L’ortolan  de  neige  est  distribué  en  été  dans  les  régions  arctiques  des  deux  continents, 
et  se  retire  pour  l’iiiver  vers  le  sud  dans  les  contrées  plus  tempérées;  ces  migrations  ne  sont 
pas  régulières  dans  les  différentes  années.  En  Asie  les  oiseaux  vont  en  général  plus  tôt  et 
plus  au  sud  qu’en  Europe. 

Dans  toute  la  Sibérie  orientale  l’oiseau  est  très  commun  en  été  au-delà  de  la  limite 
des  forêts,  eu  hiver  commun  partout  jusqu’au  bord  de  la  mer  du  Japon. 

M.  de  Middendorff  donne  les  dates  suivantes  observées  pendant  sou  vo^^age.  Il  a 
trouvé  les  ortolans  de  neige  sur  la  Boganida  au  71°  L.  N.  le  23  mai,  eu  plumage  en  partie  de 
noces,  mais  encore  réunis  en  troupes,  qui  y restaient  jusqu’au  31  mai,  puis  ils  allèrent  plus 
au  nord.  Le  14  juin  il  a rencontré  les  ortolans  de  neige  sur  la  rivière  ïaïmyr  eu  paires,  et 
en  plumage  de  noces  complet,  occupés  à la  construction  des  nids,  placés  entre  les  pierres 
ou  sous  les  blocs  des  rochers.  Le  29  juin  il  a trouvé  au  7372°  L.  N.  dans  tous  les  nids  des 
pontes  incomplètes;  chaque  jour  un  nouveau  oeuf  fut  ajouté,  jusqu’au  uombi’e  de  6,  qui 
est  constant. 

Le  27  juillet  les  premiers  jeunes  volaient.  Pendant  les  recherches  dans  les  montagnes 
au  lac  de  Falclioudda  (74°  L.  N.)  le  8 juillet  il  y avait  une  quantité  d’oiseaux,  dont  les 
oeufs  étaient  fort  couvés  ou  dont  les  petits  venaient  d’éclore.  Le  9 août  les  jeunes  volaient  à 
moitié,  et  le  23  de  ce  mois  réunis  non  seulement  en  famille  mais  aussi  eu  troupes; 
le  27  août  on  a vu  une  troupe  composée  de  plus  de  50  individus,  et  le  IG  septembre  tous 
disparurent  au  7472°  L.  N. 

A Yakoutsk  l’ortolan  de  neige  manquait  jusqu’au  19  mars,  dans  ce  jour  on  les  voyait 
voyager  vers  le  nord,  en  robe  d’hiver.  A Oudskoï  Ostrog  ils  restaient  en  hiver  jusqu’au 
26  avril. 

Selon  M.  Schrenck  en  1854  les  premiers  ortolans  de  neige  se  montrèrent  au  poste 
Nikolaïewsk  le  19  octobre,  avant  la  première  neige,  en  petite  troupe;  le  21  il  a neigé 
beaucoup,  et  le  23  ou  voyait  partout  des  petites  troupes  le  long  du  bord  bas  du  fleuve. 
Toujours  il  n’y  avait  que  des  petites  troupes,  qui,  selon  les  exemplaires  tués,  se  composaient 
de  vieux  oiseaux  qui  ont  changé  te  plumage  trois  ou  quatre  fois;  tandis  que  ce  vo3'ageur 
n’y  a jamais  vu  de  troupes  très  nombreuses,  composées  pour  la  plupart  d’oiseaux  jeunes,  à 
une  ou  deux  mues,  comme  cela  a lieu  en  Europe  centrale  et  dans  toute  la  Sibérie.  D’où  il 
conclût  que  la  contrée  de  l’Amour  inférieur,  couverte  de  forêts  épaisses,  n’est  visitée  que 
par  un  petit  nombre  d’individus  adultes,  et  que  les  grandes  bandes  d’oiseaux  plus  jeunes  se 
tiennent  dans  les  contrées  moins  boisées  do  l’Amour  inférieur  ou  le  long  de  la  côte  même. 
Six  jours  plus  tôt  qu’au  poste  Nikolaïewsk  (le  25  octobre)  M.  Maxiraowicz  a observé 
également  des  petites  troupes  au  poste  Marinsk.  En  185G  ils  ont  été  trouvés  le  22  octobre 
sur  l’Argouu.  Cette  époque  de  l’arrivée  en  automne  paraît  être  la  même  que  l’époque 
indiquée  par  Pallas  dans  les  environs  de  Krasnoïarsk  sur  le  Yénissei,  quoique  cette  localité 
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se  trouve  à 3 — 5°  plus  au  nord.  Tous  ces  oiseaux  étaient  en  plumage  d’hiver  complet. 
Au  printemps  ils  ont  été  vus  au  poste  Nikolaïewsk  dans  la  moitié  d’avril,  par  petites 

troupes  qu’on  voyait  entre  les  maisons  du  poste. 

Selon  MM.  Dybowski  et  Godlewski  on  le  voit  partout  en  hiver  sur  le  Baïkal 
méridional,  en  Daourie,  en  nombre  moins  considérable  dans  le  pays  Oussourien  et  sur  la 
côte  de  la  mer  du  Japon.  En  Daourie  il  est  plus  nombreux  qu’ailleurs  à cause  de  la  position 
plus  découverte.  En  automne  il  arrive  à la  fin  d’octobre  et  abandonne  la  contrée  dans  les 

premiers  jours  d’avril. 

Au  Musée  de  Moscou  il  y a dans  la  collection  de  M.  Pawlowski  plusieurs  exemplaires 
de  cet  oiseau  recueillis  dans  les  environs  de  la  rivière  Willouï  au  commencement  d’octobre; 
probablement  il  va  nicber  plus  au  nord. 

Le  Dr.  Dybowski  l’a  observé  au  Kamtschatka  commun  dans  l’époque  du  passage  de 
printemps  dès  le  commencement  de  mars. 

Selon  M.  Nikolski  l’ortolan  de  neige  arrive  dans  l’île  de  Sakhalin  en  automne  tardif 
et  y reste  jusqu’au  commencement  de  printemps;  en  été  le  voyageur  ne  l’a  pas  même  trouvé 

dans  les  toundras  du  bord  oriental  de  l’île. 

Selon  l’abbé  David  il  n’apparait  que  rarement  dans  le  nord  de  la  Chine. 


214  b.  Plectrophanes  nivalis  Townsendi. 

Plcctroplienax  nivalis  toivnsendi  Ridgw.  Man.  N.  Amer.  B.  p.  433.  (1887.) 

Plectroplienax  townsendi  Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  840. 

P,  alba:  dorso  toto  usque  ad  medium  uropygii,  scapularibus,  remigibus  tertiariis, 
tectricibus  caudae  superioribus  mediis,  plumis  alulae,  dimidio  terminali  remigum 
primariorum,  rectricibus  mediis  totis,  submediis  et  intermediis  pure  nigris;  rostro 
pedibusque  nigris. 

Caractères:  Bec  beaucoup  plus  long  que  celui  du  P.  nivalis  (L.)  à ligne  du  culmen  et 
de  la  gonydc  presque  droite;  les  ongles  considérablement  plus  courts  et  distinctement  plus 

fortement  courbés.  . . . 

S ad.  en  plumage  usé.  Toute  la  tête  avec  tout  le  cou,  et  toutes  les  parties  in  erieures 

du  corps,  les  cotés  du  dos  inférieur,  la  moitié  postérieure  du  croupion  et  les  tectrices 
supérieures  latérales  sont  d’un  blanc  pur,  tandis  que  le  noir  intense,  paifaitement 
uniforme  est  répandu  sur  tout  le  dos,  les  scapulaires,  largement  sur  le  milieu  du  dos 
inférieur  de  la  partie  antérieure  du  croupion  et  sur  toute  la  longueur  des  tectrices  me  ianes 
de  la  queue.  Dans  les  ailes  et  la  queue  la  disposition  du  noir  et  du  blanc  est  tout  a fait  la 
môme  que  dans  l’espèce  typique,  mais  sans  aucune  trace  de  bordures  blanches  a l’extremite 
des  remiges  tertiaires  et  des  rectrices  du  milieu  de  la  queue,  ce  qui  peut  provenu  de  1 usure 
de  ces  plumes.  Bec  noir;  pieds  bruns  noirâtres.  (Deux  mâles  de  1 lie  de  Behring  tués  en  juin 

de  1879). 
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Un  troisième  mâle  de  la  même  provenance  et  de  la  même  époque  présente  encore 
quelques  restes  faibles  des  bordures  sur  les  scapulaires  et  quelques  stries  blanches  médianes 
sur  les  plumes  noires  du  croupion. 

Ç ad.  en  plumage  usé,  a tout  le  sommet  de  la  tête  couvert  de  plumes  noirâtres  au 
milieu  bordé  largement  de  blanc  en  y formant  des  nombreuses  macules  foncées  sur  un  fond 
clair,  et  en  laissant  une  bande  sourcilière  d’un  blanc  pur  dans  toute  la  longueur  des  côtés 
de  la  tête;  la  nuque  est  colorée  de  la  même  manière  que  le  sommet  de  la  tête,  mais  le 
mélange  des  deux  couleurs  y est  moins  régulier  et  le  blanc  moins  pur;  tout  le  dos  est 
noirâtre  à plumes  bordées  de  blanchâtre,  sur  la  partie  postérieure  du  croupion  les  plumes 
sont  noirâtres  au  milieu  à bordures  blanches  larges  prédominant  sur  cette  partie;  tectrices 
caudales  blanches,  sauf  les  deux  médiaires  qui  sont  noirâtres,  bordées  largement  de  blanc; 
tout  le  dessous  du  corps  est  blanc  pur;  une  tache  grise  variée  de  blanchâtre  sur  les  oreilles. 
Tectrices  alaires  d’un  gris  noirâtre,  bordées  largement  de  blanc,  de  sorte  que  les  petites 
constituent  une  surface  paraissant  être  nuancée  de  gris;  toutes  les  remiges  primaires  sont 
brunes  frangées  finement  à l’extérieur  de  blanc,  les  deux  dernières  remiges  secondaires 
blanches  dans  toute  leur  longueur;  les  autres  blanches  avec  une  tache  subterminale  brune, 
de  plus  en  plus  grosse  en  s’approchant  des  primaires;  remiges  tertiaires  brunes  bordées  de 
blanc.  Trois  rectrices  latérales  de  chaque  côte  de  la  queue  sont  blanches,  avec  une  strie 
médiane  brune  dans  le  tiers  terminal,  qui  sur  la  troisième  est  prolongée  sur  la  baguette 
jusqu’à  la  moitié  de  la  longueur  de  la  penne,  les  six  autres  sont  brunes  bordées  à l’extérieur 
de  blanc.  Bec  noir  comme  celui  du  mâle;  pieds  brun-noirâtres.  (Oiseau  de  l’île  de  Behring, 
tué  en  juin). 

Dimensions: 


Provenance. 

Sexe. 

Longueur 
de  l’aiîe. 

Queue. 

Bec  de  la 
commissure. 

Culmen 
depuis  les 
plum.  frontal. 

Gonyde. 

Tarse. 

Doigt  médian. 

Ongle. 

Ongle  du 
pouce. 

Ile  de  Behring,  Dybowski . . 

3 ad. 

118 

73 

16,5 

13 

7 

12 

14 

5 

7 

Ile  de  Behring,  Dybowski . . 

$ ad. 

112 

72 

15,5 

13 

6 

12 

14 

6 

9 

Ile  de  Behring,  Dybowski . . 

<5  ad. 

Ile  de  Behring,  D3’^bowski . . 

9 ad. 

110 

69 

15 

12 

14 

5 

8 

Observations.  Cette  race,  distinguée  récemment  par  M.  Bidgway  de  l’ortolan  de  neige 
typique  s’en  distingue  principalement  par  une  taille  plus  forte,  plus  grande  en  réalité  qu’elle 
n’est  indiquée  dans  les  détails  de  cette  table,  qui  ont  été  pris  sur  des  exemplaires  en 
plumage  fort  usé;  par  la  forme  et  la  longueur  du  bec  ce  qui  lui  donne  une  apparence  bien 
différente  au  premier  coup  d’oeil  et  par  la  brièveté  des  ongles.  Dans  la  coloration  la 
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différence  principale  est  dans  la  couleur  noire  plus  longuement  prolongée  sur  le  croupion, 
de  sorte  qu’elle  s’étend  au  dos  du  corps  sur  une  surface  uniforme  longue  de  5 — 5,5  cm. 

Race  particulière  aux  îles  Pribylow,  à l’Alasca  aux  îles  Commodores  et  au  Nord-Ouest 
de  la  Sibérie. 

Les  oeufs  de  cette  race  ressemblent  en  tout  aux  oeufs  de  la  forme  typique  et  ne  s’en 
distinguent  que  par  leurs  dimensions.  Les  oeufs  de  l’île  Behring  mésurent:  23 — 18,6; 
23 — 17,8;  24,3 — 17,2;  du  pays  des  Tschouktschi:  24,3 — 17. 

Selon  M.  Stejneger  l’ortolan  de  neige  est  l’unique  des  passéraux  sédentaire  pendant 
toute  l’année  dans  les  îles  Commodores.  En  hiver  il  s’y  nourrit  principalement  de  Gammarides 
et  d’autres  petits  crustacés  qui  emigrent  en  masse  au  commencement  de  la  saison  froide. 
Pendant  toute  cette  saison  on  voyait  des  individus  isolés,  en  paires  ou  en  petits  vols  sur  les 
bords  sablonneux  du  rivage,  comme  des  Actodromus  coucsi  se  nourrissant  dans  ces  lieux. 
Ils  sont  silencieux  et  plus  farouches  pendant  cette  saison,  qu’à  l’ordinaire,  les  mâles  ne 
commencent  à chanter  qu’au  commencement  de  mars  et  continuent  pendant  le  reste  de 
l’été.  Le  28  mars  une  petite  troupe  de  nouveau-arrivés  fut  observée  dans  l’île  de  Behring; 
pendant  les  trois  semaines  suivantes  ils  arrivèrent  en  abondance.  Les  nouveau-arrivés  en 
grandes  troupes  se  débandèrent;  les  paires  se  sont  dispersées  dans  l’île  et  s’établirent  partout 
sur  les  parois  abruptes  des  rochers,  et  dans  des  lieux  convenables  de  l’intérieur  ou  le  long 
de  la  côte.  Dans  la  première  moitié  de  mai  les  premiers  oeufs  furent  trouvés,  les  petits  au 
commencement  de  juin,  les  oeufs  frais  do  la  deuxième  ponte  en  juillet. 


Genre  Calcarius. 

215.  Calcarius  lapponicus. 

Fringïlla  montana  Briss.  Orn.  III,  p.  ICO. 

Frinyüla  lappmica  L.  S. N.  I,  p.  317. 

Fringïlla  calcarata  Pall.  Reis.  Russ.  R.  II,  App.  p.  710,  n.  20,  tb.  E. 

Passer  calcaratus  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  II,  p.  18,  tb.  XXXIX. 

Plectrophanes  lapponica  Selb.  Trans.  Lin.  Soe.  XV,  p.  156,  tb.  I.  Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II, 
p.  136,  tb.  XII,  f.  6.  — Schr.  Reis.  Eorseh.  Amurl.  I,  pt.  II,  p.  276.  — Radde,  Reis.  Süd. 
Ost-Sibir.  II,  p.  156.  — Przew.  Voy.  Oussouri,  Suppl,  n.  40.  — Dyb.  J.  f.  O.  1873,  p.  86; 
1874,  p.  335.— Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  174;  1885,  p.  472.-Dyb.  et  Taez.  Bull. 
Soc.  Zool.  Fr.  1884,  p.  146.— David  et  Oust.  Oi.s.  Chine,  p.  320.  — Nikols.  Ile  de  Sakkal. 
et  sa  faune,  p.  203. 

Calcarius  lapponicus  Bechst. Orn.  Taschb. p.  130. — Stejneg.  Orn.  Expi.  Comand.  Isl.  a.  Kamtsch. 
p.  250;  Pr.U.S.  Nat.  Mus.  1887,  p.  142.  — A.  O.  U.  Check-List,  N.A.B.  p.  263.  - Sharpe, 
Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  579.  — Nelson,  Rep.  Nat.  Hist.  Coll,  in  Alasca,  p.  183. 
CentropJiancs  lapponicus  Palmén,  Sibirisk  Isbafsk.  Fogelf.  Vega-Exped.  p.  279. 

G.  supra  fulvus,  nigro  dense  striatus,  subtus  albus;  torque  nuchali  latissimo  rufo,  pileo, 
genis,  gula,  colloque  antico  nigris;  superciliis  latissirais  albis,  hypochondriis 
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nigro  striatis;  alis  nigricantibus,  pluiuîs  rufescente  limbatis,  tectricibus  mediis  et 
majoribus  margine  terminali  albido;  cauda  nigricante,  rectricibus  fulvido  margi- 
natis,  binis  iitrinque  lateralibus  partim  albis. 

c?  ad.  de  noces.  Sommet  de  la  tête  noir  bordé  des  deux  côtés  d’un  sourcil  blanc,  fin 
devant  l’oeil  et  très  large  en  arrière  et  d’une  ligne  nucale;  en  outre  traversé  d’une  série  de 
petites  taches  blanches  le  long  de  la  ligue  médiane,  le  noir  intense  occupe  aussi  les  lorcs, 
tout  les  côtés  de  la  tête  jusqu’au  niveau  du  milieu  de  l’oeil,  la  gorge  et  tout  le  devant  du 
cou  jusqu’à  l’épigastre;  une  large  bande  d’un  roux  vif  couvrant  tout  le  cou  postérieur;  le 
dos  est  fauve  varié  de  grosses  stries  noires  ou  brunes  noirâtres,  les  tectrices  caudales  brunes 
bordées  de  blanchâtre,  coloré  quelquefois  en  partie  de  roussâtre;  côtés  du  cou  et  le  reste  du 
dessous  du  corps  sont  blancs  avec  des  grosses  stries  noires  sur  les  flancs  de  l’abdomen  et 
une  série  de  grosses  taches  noires  formant  sur  la  poitrine  un  chevron  commençant  sur 
l’épigastre  à branches  dirigées  vers  les  côtés.  Ailes  brunes  noirâtres,  à petites  tectrices 
bordées  largement  de  fauve  grisâtre,  les  bordures  des  remiges  tertiaires,  des  secondaires 
voisines  et  les  externes  des  grandes  tectrices  rousses,  les  terminales  des  grandes  et  des 
moj'ennes  blanchâtres  ou  fauves;  bordures  des  primaires  fines  et  blanchâtres;  sousalaires 
blanches  à taches  grises  le  long  du  bord  de  l’aile.  Queue  brun  noirâtre  à rectrices  bordées 
finement  de  pâle,  l’externe  bordée  longuement  et  terminée  de  blanchâtre  avec  une  strie 
brune  sur  l’extrémité  de  la  barbe  externe,  dans  la  suivante  un  triangle  blanc  terminal. 
Bec  jaune  à extrémité  même  noire,  pattes  brunes;  iris  presque  noir. 

Le  mâle  du  printemps  (fin  de  mai)  se  distingue  du  précédent  par  le  roux  ocreux  dans 
toute  sa  partie  postoculaire;  les  plumes  noires  des  côtés  du  sommet  de  la  tête  parsemées  de 
roux  obscur,  celles  du  milieu  d’ocreux:  la  bande  rousse  nucale  squaraulée  finement  de  blanc 
roussâtre;  les  taches  noires  pectorales  bordées  largement  de  blanc,  de  sorte  qu’elles  sont 
couvertes  en  grande  partie. 

Le  mâle  en  plumage  d’hiver  a le  sommet  de  la  tête  varié  plus  fortement  de  roussâtre 
que  le  précédent;  la  bande  nucale  squamulée  plus  fortement  de  fauve;  la  bande  sourcilière 
ocreuse,  le  noir  des  côtés  de  la  tête,  de  la  gorge  et  du  cou  antérieur  couvert  en  entier  par 
le  blanc  terminal  dos  plumes,  ne  laissant  qu’nne  raie  noirâtre  derrière  l’oeil,  une  grosse 
tache  au-dessous  des  tectrices  auriculaires,  des  moustaches  sur  les  côtés  de  la  gorge,  et  une 
bande  transversale  jugulaire  noire  squamulée  largement  de  blanc. 

* 9.  Le  fond  des  parties  supérieures  du  corps  plus  fauve  que  celui  du  mâle,  sommet  de 

la  tête  semblable  au  dos  mais  à stries  noires  plus  petites,  le  milieu  plus  clair  que  les  côtés; 
cou  fauve  très  peu  strié  de  foncé  à couleur  rousse  très  peu  représentée  à la  base  des 
plumes;  goi’ge  et  cou  antérieur  blanchâtres  entourés  d’une  manière  semblable  de  taches 
noires  comme  chez  le  mâle  en  plumage  d’hiver;  milieu  de  l’abdomen  et  les  souscaudales  d’un 
Isabelle  blanchâtre,  flancs  fauves  striés  de  brun.  Ailes  et  queue  comme  celles  du  mâle,  le 
blanc  des  deux  rectrices  externes  coloré  d’isabelle. 
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«Les  jeunes  en  premier  plumage  sont  en  dessous  tachétes  de  noir  et  de  roux  jaunâtre 
en  parties  presque  égales,  chaque  plume  portant  une  grosse  tache  sagittiforme  brun  noire 
sur  un  fond  roux  jaunâtre;  gorge  et  la  région  parotique  blanchâtres;  le  cou  et  les  flancs 
roux  avec  des  fines  taches  noirâtres;  le  ventre  blanc  jaunâtre.  Dans  les  jeunes  volants  les 
tectrices  alaires  sont  d’un  roux  bruu,  à baguette  plus  foncée,  bordées  de  blanc».  (Mid- 
dendorff). 

S-  Longueur  totale  162— 1C7,  vol  268—289,  aile  96,  queue  66,  bec  12,  tarse  19, 
doigt  médian  18,  ongle  5,  pouce  9,  ongle  du  pouce  12,  queue  dépassant  l’extrémité  des  ailes 
de  23 — 25  millimètres. 


2.  Longueur  de  l’aile  86,  queue  61,  bec  12,  tarse  19  millimètres. 

Les  oeufs  sont  d’une  forme  ovée  légèrement  oblongue  à petit  bout  le  plus  souvent 
considérablement  atténué;  le  fond  est  d’un  blanchâtre  sale,  vert  olivâtre  pâle  ou  grisâtre; 
maculé  ou  strié  de  taches  plus  ou  moins  grosses  ou  fines  d’un  violâtre  assez  fort  ou  gris- 
violâtre  dans  la  gamme  inférieure,  couvrant  presque  la  moitié  du  fond;  les  taches  superficielles 
sont  brunâtres  irrégulières  et  en  général  pâles,  quelques  uns  possèdent  en  outre  quelques 
macules  irrégulières,  petits  zigzacs  ou  petits  traits  d’un  brun  très  foncé  quelquefois  presque 
noir;  les  autres  n’ont  presque  point  de  maculature  superficielle  sur  l’inférieure  très  dense; 
les  autres  l’ont  composée  de  petites  taches  et  des  stries  fort  denses  comme  sur  les  oeufs  des 
alouettes  et  des  pipits;  il  y a aussi  des  oeufs  fort  sombres  sur  toute  la  surface  à gros  bout 
paraissant  être  d’un  brun  rougeâtre  presque  uniforme;  M.  Middendorff  a figuré  un  oeuf 
d’une  couleur  jaune  brunâtre  uniforme  sans  aucune  maculature.  L’éclat  est  médiocre  ou  faible. 
Au  premier  coup  d’oeil  ces  oeufs  sont  moins  variables  que  ceux  du  bruant  de  neige,  mais  à 
l’examen  plus  minutieux  on  reconnait  une  variabilité  de  la  coloration  non  moins  grande. 
Les  oeufs  de  chaque  ponte  sont  plus  ou  moins  semblables  entre  eux.  Dimensions  des  oeufs 
de  l’îlede  Behring:  19  — 15;  20,2—15,1;  20,6  — 15;  21—15;  21,5—16;  22,8  — 16  mm. 
M.  Middendorff  donne  les  dimensions  du  plus  long  22  — 15;  du  plus  rond  19 — 16  mm. 

Egalement  comme  l’espèce  précédente  le  bruant  de  Laponie  habite  en  été  la  région 
arctique  des  deux  continents,  et  se  retire  pour  l’hiver  vers  le  sud  dans  les  contrées  plus 
tempérées,  en  Asie  il  va  beaucoup  plus  loin  et  y est  beaucoup  plus  nombreux  qu’en  Europe, 
et  va  en  Chine  septentrionale  en  nombre  beaucoup  plus  considérable  que  l’ortolan  de  neige. 

En  Sibérie  orientale  il  est  partout  fort  répandu. 


M.  Middendorff  a rencontré  le  bruant  de  Laponie  la  première  fois  le  9 juin  sur  la 
Boganida,  où  une  partie  est  venue  nicher;  le  29  de  ce  mois  un  nid  a été  trouvé  avec  5 oeufs; 
un  mois  plus  tard  les  jeunes  volaient.  Le  16  juin  ces  oiseaux  ont  été  rencontrés  sur  le 
fleuve  Taïmyr,  encore  en  troupes,  et  furent  très  craintifs.  Quelques  jours  plus  tard  les 
bandes  se  sont  séparées  en  paires,  qui  se  sont  établies  dans  les  plaines  de  toundra.  Leur  nid 
tapissé  de  plumes  de  lagopèdes  est  construit  avec  moins  de  soin  et  est  moins  lissé  que  celui 
de  l’ortolan  de  neige,  placé  dans  un  des  sillons  qui  sont  pratiqués  partout  dans  la  mousse  par 
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les  lemmings.  Un  des  nids  trouvés  ne  contenait  point  de  plumes  entre  les  herbes  qui  le 

composaient;  un  autre  était  bordé  de  mousse. 

Avec  cette  célérité  de  la  construction  est  en  rapport  la  plus  prompte  éducation  de  la 
progéniture.  Le  7 juillet,  lorsque  les  ortolans  de  neige  couvaient  encore,  dans  les  nids  des 
PL  lairponica  les  jeunes  étaient  emplumés.  En  même  temps  les  autres  nids  contenaient  des 
oeufs  fort  couvés,  et  même  le  12  juillet  on  a trouvé  dans  un  nid  un  oeuf.  Certainement 
c’était  la  deuxième  ponte,  car  le  nombre  est  constamment  de  5,  comme  celui  de  1 oiseau 
précédent  de  6.  Le  22  juillet  les  jeunes  volaient  à moitié.  En  août  ils  se  réunissaient  en 

troupes,  quelquefois  avec  les  ortolans  de  neige. 

SurlaBoganidailyaeu  des  oeufs  dans  les  nids  entre  le  27  juin  et  le  8 juillet.  Au  sud- 

est  ou  a tué  l’oiseau  à Aldan  le  8 mai. 

Selon  M.  Schrenck  le  Pl.lapponica  vient  sur  l’Amour  plus  tôt  que  l’ortolan  de  neige. 

MM.  Dybowski  et  Godlewski  l’ont  observé  partout  sur  le  Baïkal  méridional,  en 
Daourie,  dans  le  pays  Oussourien  et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon,  partout  eu  passage; 
très  commun  dans  les  deux  premières  contrées,  taudis  que  dans  les  deux  dernières  on  peut 
estimer  le  nombre  de  ceux  qu’on  y voit  à la  moitié  de  ceux  des  deux  premières.  Au  printemps 
il  passe  dans  la  première  moitié  d’avril  et  au  commencement  de  mai,  eu  automne  il  revient 
au  sud  pendant  tout  le  mois  de  septembre. 

Selon  Przewalski  ces  oiseaux  apparaissent  dans  le  bassin  du  lac  Kliauka  eu  grand 
nombre  pendant  le  passage  de  printemps,  qui  est  le  plus  nombreux  dans  la  première  moitié 
de  mai,  quoique  les  premiers  individus  ont  été  remarqués  le  22  mars.  Les  oiseaux  se 
tiennent  ordinairement  en  troupes  (50 — 100  ex.)  dans  les  parties  incendiées  des  marais  du 
Souugatscbi;  dans  la  deuxième  moitié  de  mai  ils  vont  tous  au  nord. 

DyboAvski  l’a  trouvé  plus  nombreux  au  Kamtsebatka  que  l’ortolan  de  neige;  il  y arrive 
un  peu  plus  tard  que  ce  dernier,  c’est  à dire  à la  fin  de  mars  ou  au  commencement  d aviil, 
il  niche  sur  les  plateaux  élevés  au-dessus  de  la  limite  des  forêts.  Irès  commun  dans  1 ile  de 
Behring,  y niche  en  grande  quantité,  et  commence  à couver  dans  les  premiers  jours  de  mai. 
Le  mâle  chante  d’un  ton  assez  mélodieux  en  battant  des  ailes  et  s’envolant  dans  l’air,  une 
cbansomiette  courte  et  peu  variée.  Il  quitte  le  Kamtsebatka  en  octobre. 

M.  Nikolski  a trouvé  cet  oiseau  dans  l’île  de  Sakbalin  dans  la  moitié  d octobre 
(v.  st.)  sur  le  bord  occidental  et  à la  fin  de  mars  sur  le  bord  oriental  de  l’île. 

Przewalski  l’a  trouvé  hivernant  en  Mongolie,  le  plus  nombreux  dans  la  terre  des 
Tsakhares,  et  dans  la  vallée  du  versant  septentrional  du  fleuve  Jaune.  Les  premiers  ont  été 
aperçus  dans  la  moitié  de  décembre,  à 250  kilomètres  au  sud-ouest  d Ourga;  puis  on  les 
a rencontrés  sur  la  route  entre  Kiakbta  et  Kalgan  dans  tout  le  Gobi.  Ils  se  tenaient  avec 
les  alouettes,  et  quelquefois  en  ti’oupes  à part,  jusqu’à  cent  et  plus  d’exemplaires. 

Selon  l’abbé  David  le  Pledrophanes  lapponicus  se  montre  en  grandes  bandes  dans  les 
provinces  septentrionales  de  la  Chine,  et  parcoure  les  plaines  à la  manière  des  alouettes. 


Faüne  Okniïhologique  de  la  Sibérie  Orientale. 
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Genre  Emberiza. 

a.  Bande  sourcilière  plus  ou  moins  distincte, 
a'  Bande  sourcilière  d’un  jaune  vif. 

aa.  Les  deux  bandes  sourcilières  réunies  sur  la  nuque, 

gorge  jaune E.  elegans. 

ab.  Les  bandes  sourcilières  non  réunies;  gorge  blanche  ...  E.  chrysophrys. 
a"  Bande  sourcilière  blanche. 

ac.  Sommet  de  la  tête  roux  marron  chez  le  $■ 

aœ.  Une  large  bande  pectorale  roux  marron  chez  le 


mâle  en  noces E.  cioides 

a^.  Point  de  bande  pectorale  régulière. 

' al.  Milieu  de  l’abdomen  blanc E.  castaneiceps. 

a2.  Une  grosse  tache  rousse  sur  le  milieu  de 

l’abdomen E.  jankowsMi. 

ad.  Sommet  de  la  tète  noir. 

ay.  Gorge  blanche;  un  large  chevron  pectoral  roux  . . E.  rustica. 
aS.  Gorge  noirâtre;  poitrine  fauve  roussâtre E.  tristmmi. 

ae.  Sommet  de  la  tête  gris  strié  de  noir;  sourcil  faible  strié 

de  foncé;  bande  pectorale  rousse  incomplète E.  fucata. 

a'"  Bande  sourcilière  cendrée  bleuâtre;  moustache,  bande  auri- 
culaire et  les  deux  bandes  du  sommet  de  la  tête  brunes  marron  E.  godlewskii. 
a""  Bande  sourcilière  rousse. 

ae.  Milieu  du  sommet  de  la  tête  largement  blanc  chez  le  E.  leucocephala. 


af.  Sommet  de  la  tête  noir,  traversé  dans  toute  sa  longueur 


par  une  raie  rousse E.  pusïlla. 

b.  Point  de  bande  sourcilière. 

a'  Un  masque  noir  autour  du  bec. 

ag.  Tête  grise  olivâtre;  abdomen  jaune  pâle E.  spodocepliala. 

ah.  Tête  olive  verdâtre;  abdomen  jaune  de  soufre E.  persomta. 


a"  Le  jaune  dominant  sur  la  tête  et  sur  tout  le  dessous  du  corps  E.  cürinclla. 


216.  Emberiza  citrinella. 

Emheriza  citrinella  L.  S.N.  I,  p.  309. — Naum.  Natg.  Vôg.  Dcutschl.  IV,  p.  254,  tb,  ClI,  f.  1,  2. — 
Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  161.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  177.— 
S harpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  515. 

E.  supra  fulvo-grisea,  nigro  striata;  uropygio  vivide  rufo;  capite  gastraeoque  citrino- 
flavis;  mystacibus  plus  aut  minus  ferrugineis;  macula  auriculari  fusca,  pectore 

Mémoires  do  l'Acad.  lmp.  d.  sc.  VU  Sérié.  71 
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plus  aut  minus  rufo  vario,  hypochondriis  brunneo  striatis;  alis  nigricantibus, 
plumis  fulvo  marginatis;  tectricibus  minoribus  griseis;  cauda  nigricante,  rectricibus 
mediis  pallide  marginatis,  lateralibus  binis  utrinque  partim  albis. 

S ad.  en  noces.  Dos  et  les  scapulaires  d’un  gris  fauve  strié  de  noirâtre  et  nuancé  çà 
et  là  de  roussâtre,  cette  dernière  couleur  dominante  sur  les  scapulaires  externes;  croupion 
et  les  suscaudales  d’nn  roux  ferrugineux  vif  à bordures  fauves  dans  les  plumes;  tête,  le  haut 
des  côtés  du  cou  et  tout  le  dessous  du  corps  sont  d’un  jaune  limonacé  perdant  d’mteiisite  en 
s’approchant  de  la  queue;  sommet  de  la  tête  varié  de  quelques  stries  foncées  cervicales,  la 
nuque  et  le  côté  postérieur  du  cou  sont  d’un  olive  sale;  une  tache  auriculaire^  olive  foncée; 
une  moustache  d’un  ferrugineux  foncé  plus  ou  moins  marquée  de  chaque  côte  de  la  gorge; 
poitrine  traversée  d’une  large  bande  composée  de  taches  rousses  bordées  d’une  nuance  moins 
pure  que  celle  du  fond  général,  côtés  de  l’abdomen  variés  de  stries  brunes,  bordées  de 
roussâtre;  des  stries  fines  brunes  le  long  du  milieu  des  souscaudales.  Ailes  noirâtres  à 
plumes  bordées  de  fauve  grisâtre;  bordures  des  primaires  fines  et  jaunes;  petites  tectrices 
grises;  sousalaircs  d’un  jaune  pâle.  Queue  noirâtre  à rectrices  médianes  bordées  de  fauve 
grisâtre  pâle,  deux  rectrices  latérales  de  chaque  côté  de  la  queue  terminées  par  un  large 
triangle  blanc,  dont  celui  de  l’externe  est  plus  long  que  le  tiers  de  la  penne.  Bec  plombé 
foncé;  pattes  carnées;  iris  presque  noir. 

Les  mâles  moins  adultes  et  en  plumage  d’automne  diffèrent  du  précédent  par  le  sommet 
de  la  tête  fort  assombri  par  des  nombreuses  stries  d’un  olive  obscur;  toute  la  région  auri- 
culaire olive  nuancée  de  jaune;  la  gorge  striée  plus  ou  moins  d’olive;  moustaclm  rousse  peu 
marquée  et  mélangée  d’olive;  région  jugulaire  nébuléc  plus  ou  moins  d’olivâtre;  plumes 

rousses  du  croupion  bordées  plus  largement  de  fauve. 

î-  Distincte  du  mâle  par  le  sommet  de  la  tête  gris  olivâtre  strié  de  noirâtre  à jaune 
de  la  base  des  plumes  pâle  presque  invisible  à l’extérieur;  le  fond  du  dos  gris  ayant  très 
peu  de  nuance  rousse;  le  jaune  du  dessous  beaucoup  plus  pâle,  enduit  plus  ou  moins  de  gris 
sur  la  poitrine;  peu  de  roussâtre  sur  la  bande  pectorale;  moustaches  brunâtres  sans  rien  de 
roux,  côtés  de  la  tête  olives  grisâtres. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  a le  sommet  de  la  tête  brun,  à bande  sourcilière 
pâle  striée  finement  de  brun;  fond  du  dos  plus  sale  que  celui  des  adultes,  croupion  roussâtre 
sale  strié  de  brun;  tout  le  dessous  d’un  jaunâtre  sale  et  pâle  strié  sur  la  poitrine  et 
largement  sur  les  côtés  de  l’abdomen  de  nombreuses  mèches  brunes,  élargies  distnictenient 
à l’extrémité;  région  auriculaire  brune;  gorge  jaunâtre  sale  striée  finement  de  brun, 
moustaches  brunâtres.  Ailes  et  queue  comme  celles  des  adultes. 

$.  Longueur  totale  178 — 180,  vol  276  286,  aile  89  91,  queue  79  80, 

bec  13,  tarse  18 — 19,  doigt  médian  15 — 16,  ongle  5,5 — 6,5,  pouce  8 9,  ongle  du 

pouce  6 — 8 millimètres. 

5.  Longueur  totale  160—170,  vol  263  — 270,  aile  82, queue  73— 74,bec  12,5—13, 
tarse  18 — 20,  doigt  médian  15 — 16,  ongle  5 — 6,  pouce  8 9,  ongle  du  pouce  7 mm. 
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Les  oeufs  ont  un  fond  blanc  ou  d’un  rose  plus  ou  moins  clair  et  plus  ou  moins  pur, 
orné  d’un  certain  nombre  de  veines  noires  ou  brunes,  en  général  assez  fines,  très  longues 
entortillées  et  croisées  entre  elles  de  différentes  manières,  ou  dans  des  autres  réduites  à des 
stries  plus  courtes  de  formes  variées,  courbées  dans  les  différents  sens;  rarement  on  trouve 
sur  ces  oeufs  quelques  points  et  quelques  gouttes;  en  outre  de  ce  dessin  superficiel  il  y a 
aussi  des  taches  de  la  gamme  inférieure  d’un  cendré  pâle  ou  d’un  violet  sur  le  fond  blanc, 
et  rosées  sur  le  fond  rose,  eu  général  assez  denses  et  en  forme  de  macules  irrégulières 
dispersées  sur  la  surface,  rarement  en  forme  de  veines.  On  trouve  aussi  quelquefois  des 
oeufs  sans  veines,  à coloration  semblable  a celle  des  bergeronnettes,  parsemés  de  petites 
macules  et  de  stries  très  denses,  dont  les  superficielles  sont  aussi  pâles,  et  qui  quelquefois 
ont  un  petit  nombre  de  veines  noires  très  fines  semblables  à celles  des  oiseaux  cités. 
En  général  le  dessin  de  ces  oeufs  présente  une  innombrable  variabilité.  La  surface  de 
la  coque  est  lisse  et  luisante.  Dimensions  varient  depuis  20 — 23  mm.  de  longueur  et 
14,5  — 17  mm.  de  largeur'). 

Le  bruant  jaune  est  très  commun  dans  presque  toute  l’Europe  et  en  Asie  occidentale. 

M.  Radde  dit  qu’il  l’a  souvent  rencontré  sur  la  route  entre  Kansk  et  Krasnoyarsk, 
plus  loin  vers  l’est  personne  ne  l’a  trouvé;  vers  le  sud  on  le  trouve  encore  en  Syrie;  vers 
le  nord  selon  Finsch  il  va  dans  la  vallée  de  l’Ob  jusqu’au  64°. 


217.  Emberiza  spodocephala. 

Emheriza  spodocephala  Pall.  Rcis.  Russ.  R.  III,  p.  696.-Zoogr.  Ross.-As.  II,  p.  .51.-Midd.  Sibir. 

Reis.  II,  pt.  II,  p.  142,  tb.  XIII,  f.  5-8.  — Sehr.  Reis.  Forseli.  Amurl.  I,  pt.  II,  p.  282.— 

Radde,  Rcis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  IGO.  - Przew.  Voy.  Oussouri,  Suppl,  n.  43.  -Dyb.  J.  f. 

O.  1808,  p.  335;  1873,  p.  89;  1874,  p.  335;  1875,  p.  254;  1876,  p.  199.  — Taez.  Bull.  Soc. 

Zool.  Fr.  1870,  p.  170;  1878,  p.  138;  1885,  p.  472;  P.Z.S.  1888,  p.  466.  — David  et  Oust. 

Ois.  Chine,  p.  329.— S harpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  522. 

Emberiza  melanops  Blyth,  Cat.  B.  Mus.  As.  Soc.  p.  129. 

E.  supra  rufo-grisea,  nigro  striata,  uropygio  griseo  aut  rufescente  immaculato;  capite 
et  collo  toto  olivaceo-cinereis,  loris  mentoque  nigris;  pectore  abdomineque  pallide 
flavis,  hypochondriis  brunneo  striatis;  alis  nigricantibus,  plumis  fulvo  limbatis, 
tectricibus  minoribus  pallide  griseis;  cauda  nigricante  brunnea,  rcctricibus  mediis 
pallidioribus,  lateralibus  binis  utrinque  partim  albis. 

^ ad.  en  plumage  de  noces.  Tête  et  tout  le  cou  jusqu’au  haut  de  la  poitrine  est  d un 
cendré  olive  uniforme  partout,  à lores,  le  devant  même  des  joues  et  le  menton  noirs;  dos 
gris  légèrement  roussâtre  strié  de  brun  noir;  croupion  gris  roussâtre  uniforme;  abdomen  et 
les  souscaudalcs  d’un  jaune  pâle  à flancs  variés  de  longues  stries  brunes  et  teints  plus  ou 


1)  Description  des  oiseaux  et  des  oeufs  d’après  les  exemplaires  européens. 
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moins  de  fauve.  Ailes  brun-noirâtres  à petites  tectrices  d’un  brun  roussâtre,  les  grandes  et 
les  moyennes  bordées  à l’extrémité  de  blanchâtre  en  formant  deux  bandes  obliques  en 
travers  de  l’aile,  les  bordures  latérales  des  grandes  tectrices  et  des  reraiges  primaires 
grises,  celles  des  secondaires  et  des  tertiaires  roussâtres;  sousalaires  blanc-jaunâtres.  Queue 
noirâtre  à rectrices  médianes  brunes;  l’externe  blanche,  obliquement  dans  sa  plus  grande 
moitié  terminale  en  commençant  sur  la  barbe  externe  non  loin  de  la  base,  à barbe  externe 
brune  dans  le  tiers  terminal  de  la  penne,  la  suivante  terminée  par  un  large  triangle  blanc 
répandu  sur  le  tiers  ou  plus  longuement  de  la  penne.  Bec  coine  fonce  a mandibule 
blanchâtre  jusque  près  de  son  extrémité  qui  est  foncée;  pattes  carnées;  iris  brun  foncé. 

Les  autres  mâles  pris  dans  la  même  saison  diffèrent  du  précédent  par  une  nuance  olive 
verdâtre  sur  la  tête  et  le  cou,  le  fond  du  dos  plus  clair  et  plus  roussâtre,  les  bordures 
terminales  des  grandes  et  des  moyennes  tectrices  alaires  colorées  de  fauve. 

Quelques  uns  ont  une  série  de  taches  roussâtres  sur  les  côtés  de  la  nuque,  et  des  stries 
rousses  foncées  très  fines  au  sommet  de  la  tête;  quelques  petites  macules  noirâtres  sur  les 
côtés  du  cou,  une  légère  marbrure  blanchâtre  sur  la  poitrine. 

Le  mâle  dans  le  plumage  pâli  a le  cendré  de  la  tête  et  du  cou  presque  pur,  avec  des 
petites  stries  d’un  l’oux  obscur  au  sommet  de  la  tête;  le  fond  du  dos  plus  pâle;  poitrine 
blanchâtre,  variée  de  stries  foncées  très  fines,  et  d’une  légère  nébulation  cendrée;  le  jaune 
de  l’abdomen  très  faible  et  tirant  au  blanc  surtout  aux  souscaudales;  les  bordures  des 
remiges  en  général  plus  pâles. 

Les  mâles  probablement  moins  adultes  ont  des  espaces  jaunes  sur  le  bas  de  la  gorge 
ou  sur  la  poitrine  manifestés  d’une  manière  irrégulière,  le  noir  des  lores  et  du  menton 
moins  foncé,  des  stries  foncées  plus  grosses  au  sommet  de  la  tête. 

9 ad.  Se  distingue  du  mâle  par  le  sommet  de  la  tête  gris  varié  de  stries  fines  brun- 
roussâtres,  bordé  des  deux  côtés  par  une  bande  sourcilière  jaunâtre  sale;  côtés  de  la  tête 
d’un  brunâtre  pâle,  maculé  finement  de  blanchâtre  sur  les  lores  et  aux  environs  des  yeux; 
menton  gris;  bas  de  la  gorge  jaune  pâle  parsemé  de  petites  macules  noires;  région  jugulaire 
et  poitrine  grises  striées  de  brunâtre  d’une  manière  peu  régulière;  le  reste  comme  chez  le 
mâle.  Les  ailes  et  la  queue  comme  celles  du  mâle. 

Les  autres  femelles  ont  toute  la  gorge  jaunâtre  avec  le  menton,  bordée  de  moustaches 
brunes,  la  poitrine  légèrement  nuancée  d’isabelle. 

Le  mâle  jeune  en  premier  plumage  d’hiver  frais,  se  distingue  des  adultes  par  le  fond 
du  sommet  de  la  tête  gris  foncé  à nombreuses  petites  stries  brun-roussâtres;  le  fond  du  dos 
et  du  croupion  brun  roussâtre;  sourcil  pâle;  gorge  blanchâtre  sale  bordée  de  moustacbes 
brunâtres,  composées  de  petites  taches  isolées;  poitrine  grise  colorée  de  brun  sur  les  flancs; 
milieu  de  l’abdomen  jaune  sale;  flancs  lavés  de  brunâtre  et  striés  de  brun  foncé;  les  bordures 
des  plumes  alaires  plus  brunâtres. 

La  femelle  dans  le  même  état  que  le  mâle  précédent  a le  dessus  du  corps  et  les  ailes 
semblables  à ceux  du  mâle  précédent  mais  à stries  céphaliques  beaucoup  plus  grosses;  le 
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sourcil  est  fauve  sale;  cou  antérieur,  la  poitrine  et  les  flancs  de  l’abdomen  roussâtres  pales  à 
stries  noires  fines;  milieu  de  l’abdomen  blanc  isabelle;  souscaudales  isabelles. 

S-  Longueur  totale  154 — 162,  vol  233  — 237,  aile  72,  queue  62,  bec  13,  tarse  20, 
doigt  médian  14,  ongle  5,  pouce  9,  ongle  du  pouce  8,  queue  dépassant  l’extrémité  des  ailes 
de  44  — 47  millimètres. 

$.  Longueur  totale  153,  vol  234,  aile  70,  queue  62,  bec  12,  tarse  20,  queue  dépassant 
l’extrémité  des  ailes  de  44  millimètres. 

Les  oeufs  sont  semblables  aux  variétés  les  plus  communes  du  moineau  friquet,  et 
ne  ressemblent  point  à ceu.x;  des  autres  bruants;  ils  ont  la  forme  ovéo  assez  courte,  à 
sommet  peu  atténué,  les  deux  bouts  plus  ou  moins  émoussés;  le  fond  est  blanc  pur,  ou 
légèrement  verdâtre  ou  jaunâtre,  varié  sur  toute  la  surface  de  nombreuses  taches  assez 
grosses  d’un  cendré  violâtre  assez  foncé,  et  d’autres  superficielles  brunes  ou  d’un  brun 
marron;  les  taches  en  général  irrégulières,  en  grandes  partie  oblongues  dans  la  direction  de 
la  longueur  de  l’oeuf,  tantôt  également  disposées  sur  toute  la  surface,  tantôt  plus  denses  au 
gros  bout,  qui  est  quelquefois  tout  à fait  coloré  de  brun;  dans  les  uns  les  taches  de  la 
gamme  inférieure  sont  prédominantes,  dans  les  autres  au  contraire  les  superficielles  sont 
plus  nombreuses,  dans  ce  dernier  cas  la  couleur  brune  forme  quelquefois  des  grosses 
éclaboussures  dans  les  différents  lieux  de  la  surface;  il  j'  a aussi  des  oeufs  dont  les  taches 
sont  en  forme  de  stries  plus  ou  moins  fines  sur  toute  la  surface,  et  ces  oeufs  ressemblent 
à ceux  des  bergeronnettes  ou  des  pipits’).  L’éclat  est  médiocre.  Dimensions  des  oeufs 
par  pontes: 


03 


a 


« 


19  —15,3 

19.2— 14,8 
18,4—14,3 
19  —14,6 

19.3— 14 
21,6—15,2 


O 


CS 


« 


18,2  — 14 
18,5—14,2 
19  —14 
19  —15 


O (18,6  — 14,3 
30  gj  i9  —14,2; 
q(i9  —14,3 


•1(18,3-14 
4°  ^<18  — 14  mm. 
^(l9  —14,2 


Le  nid  est  construit  d’herbes  et  de  graminées,  sèches,  fortes  et  élastiques,  tapissé 
intérieurement  d’une  couche  épaisse  de  crin  de  cheval  et  de  long  poil  de  vache;  le  tissu 
quoique  peu  épais  est  assez  solide.  Fin  général  la  construction  des  nids  placés  sur  les  buissons 
et  les  arbrisseaux  est  plus  soignée  et  plus  solide  que  celle  des  nids  déposés  par  terre. 
Diamètre  total  9,  hauteur  5,  diamètre  de  l’intérieur  5,5,  profondeur  3,5  centimètres. 

Bruant  distribué  dans  la  Sibérie  orientale  et  la  Chine,  allant  hiverner  dans  l’Inde. 

Oiseau  décrit  par  Pallas  de  la  Daourie,  et  largement  répandu  dans  la  Sibérie 
orientale,  vers  le  nord  jusqu’à  la  côte  de  la  mer  d’Okhotsk  et  la  rivière  Oiida,  où  il  a été 
trouvé  par  M.  Middendorff;  Mrs.  Dybowski  et  Godlewski  l’ont  rencontré  assez 


I)  On  trouve  rarement  des  pontes  dont  les  oeufs 
ont  sur  la  base  un  petit  nombre  de  lignes  noires,  très 


fines  et  plus  ou  moins  longues,  caractérisant  le  genre. 
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commun  aux  environs  d’Irkoutsk  sur  le  Baïkal  méridional  et  en  Daourie,  beaucoup  plus 
nombreux  dans  le  pays  Oussourien  et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon;  selon  M.  Schrenck 

c’est  le  plus  commun  bruant  dans  le  pays  de  l’Amour. 

«Il  se  tient  dans  les  bords  des  forets,  préférant  surtout  les  broussailles  situées  au  bord 
des  rivières  ou  des  lieux  marécageux.  Il  arrive  dans  la  deuxième  moitié  de  mai  et 
commence  bientôt  à construire  le  nid,  qu’il  place  dans  un  buisson  de  saule,  de  bouleau,  de 
groseille,  de  etc.  à un  demi  jusqu’à  un  mètre  au-dessus  du  sol  ou  quelquefois  sur  le 

terrain  même.  Dans  les  premiers  jours  de  juin  la  femelle  commence  à couver  les  oeufs, 
dont  le  nombre  est  de  4—6.  Le  mâle  aide  à couver  vers  midi,  le  reste  de  la  journée  il 
passe  en  chantant,  posé  sur  le  sommet  d’un  buisson  voisin  du  nid;  sa  chansonnette  quoique 
courte  et  malgré  la  voix  assez  faible  est  agréable.  Ils  restent  fort  dans  le  nid,  en  se 
laissant  approcher  tout  près,  et  ne  s’envolant  ordinairement  que  lorsqu’on  veut  les  prendre  a 
main;  puis  les  deux  consorts  défendent  le  nid  avec  acharnement  en  poussant  un  son 
d’alarme;  ils  abondonnent  les  oeufs  pas  facilement.  Les  jeunes  après  avoir  quitté  le  nid  se 
cachent  avec  leurs  parents  dans  le  fourré,  surtout  au  bord  des  ruisseaux  et  des  rivieres. 
Dans  le  pays  Oussourien  ils  se  rassemblent  en  automne  dans  les  champs  de  blé,  surtout 
ceux  du  froment  et  d’avoine,  et  mangent  presque  toute  la  production,  ce  qui  amène  des 
grandes  pertes  dans  ce  pays,  dont  l’agriculture  est  peu  développée  et  dont  les  petits 
champs  cultivés  peuvent  être  facilement  dévastés.  Ils  quittent  le  pays  dans  la  moitié  de 
septembre;  dans  le  pays  Oussourien  ils  restent  jusqu’aux  premiers  jours  d’octobre». 
(Godlewski). 

«Dans  le  pays  Oussourien  moins  nombreux  que  la  Fj.  auréola,  mais  se  rencontre  assez 
souvent;  se  tient  plus  dans  les  broussailles  et  dans  les  forêts  que  dans  des  lieux  découverts. 
Niche  à terre  ^);  le  5 juin  j’ai  trouvé  5 petits  qui  venaient  d’éclore.  VE.  spodocephala 
arrive  au  printemps  dans  le  deuxième  tiers  d’avril;  le  passage  en  masse  a lieu  dans  la 
moitié  de  mai».  (Przewalski). 

Selon  M.  Pawlowski  se  bruant  niche  dans  les  environs  de  la  rivière  Willoui,  mais  ne 
s’y  trouve  pas  souvent. 

Selon  l’abbé  David  très  commun  dans  les  provinces  centrales  de  la  Chine  pendant 
l’hiver.  Son  passage  à Pékin  a lieu  à la  fin  d’avril  et  au  commencement  de  mai,  époque  à la- 
quelle venant  de  l’Inde  il  regagne  la  Sibérie  orientale,  sa  véritable  patrie.  Quelques  couples 
de  cette  espèce  s’arrêtent  cependant  pour  nicher  dans  les  montagnes  du  Céleste-Empire. 

Przewalski  ne  l’a  trouvé  qu’en  Mongolie  sud-orientale  et  dans  l’Ala-chan,  pendant 
le  passage  de  printemps,  et  très  tard  dans  la  deuxième  moitié  de  mai.  Selon  M.  Kali- 
nowski  ce  bruant  est  en  Corée  assez  commun  au  printemps;  niche  en  petit  nombre  et  quitte 
le  pays  pour  l’hiver. 


1)  Cas  probablement  exceptionnel  car  selon  les  obser- 
vations de  M.  Cxodlewski  et  M.  Middendorff  il  niche 


sur  les  buissons  à une 
terrain. 


petite  hauteur 


au-dessus  du 
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218.  Emberiza  personata. 

Ernherisa  personata  Temm.  P.  C.  III,  tb.  580.  - Teniiii.  et  Sehleg.  Faim.  Jap.  Av.  p.  99, 
tb.  LIXB.  — Swiiib.  Ibis,  1861,  p.  45  et  334;  1862,  p.  258;  1872,  p.  80;  1874,  p.  161.— 
Taez.  Bull.  Soe.  Zool.  Fr.  1876,  p.  176.— Sharpc,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  521.— Nikols. 
Ile  de  Sakhal.  et  sa  fauue,  p.  202  (en  russe). 

E.  supra  fulvo-rufa  crebre  nigro  striata,  uropygio  olivaceo-griseo,  immaculato;  capite 
cum  imcha  et  collo  postico  olivaceis,  loris  mentoque  nigris;  subtus  sulpliureo- 
flava,  lateribus  pectoris  plus  aut  minus  late  olivaceis,  liypochondriis  nigro  striatis; 
alis  nigricantibus,  plumis  fulvo  limbatis,  tectricibus  rainoribus  ex  olivaceo  griseis, 
majoribus  secundarioribus  et  mediis  macula  albida  termiuatis;  cauda  nigricante 
brunnea,  rectricibus  mediis  pallidioribus,  lateralibus  binis  utriuque  partira  albis. 

5 ad.  Sommet  et  cotés  de  la  tête  avec  la  nuque  et  toute  la  face  postérieure  du  cou 
sont  d’une  couleur  olive  uniforme  partout,  et  tirant  beaucoup  plus  fortement  au  verdâtre 
que  dans  l’espèce  précédente,  à baguette  blancbâtres  bien  dessinées  sur  le  fond  des  tectrices 
auriculaires;  tout  le  dos  et  les  scapulaires  sont  d’un  fauve  en  partie  fortement  roussâtre, 
varié  de  stries  noires  très  larges,  centrales  dans  toutes  les  plumes;  dos  et  croupion  ainsi  que 
les  suscaudales  sont  d’un  gris  olivâtre  tirant  légèrement  au  roussâtre;  le  noir  occupe  les 
lores,  le  menton  et  une  bordure  du  devant  des  côtés  des  joues;  le  dessous  du  corps  est  d’un 
jaune  de  soufre  assez  vif,  la  gorge  et  les  côtés  de  la  poitrine  largement  sont  d’un  olive 
concolore  à celui  de  la  tête;  côtés  de  l’abdomen  variés  de  stries  noires  longues  et  fines, 
bordées  plus  ou  moins  de  roux,  souscaudales  d’un  jaune  moins  vif.  Ailes  brun-noirâtres,  à 
toutes  plumes  bordées  de  fauve  brunâtre;  les  bordures  aux  petites  tectrices  couvrent 
complètement  le  brun  basal  et  ont  une  légère  nuance  olivâtre,  les  grandes  tectrices  secon- 
daires et  les  moyennes  terminées  par  une  large  bordure  blanchâtre  formant  deux  bandes 
bien  distinctes  en  travers  de  l’aile;  la  bordure  de  la  première  remige  est  blanchâtre; 
sousalaires  et  axillaires  blanches  lavées  légèrement  de  jaunâtre.  Queue  brune  à deux 
rectrices  médianes  plus  pâles  que  les  autres,  l’externe  traversée  par  une  bande  oblique 
préapicale  blanche,  large  d’un  centimètre,  sur  la  suivante  un  long  triangle  blanc  terminal. 
Bec  brun  à mandibule  inférieure  jaune;  pieds  jaunes  brunâtres. 

Longueur  de  l’aile  72,  queue  64,  bec  13,  tarse  18,  doigt  médian  16,  ongle  5 mm. 

Description  et  dimensions  d’un  oiseau  d’Alexandrowka  dans  l’île  de  Sakhalin,  tué  le 
18  juin  de  1881  (v.  st.). 

Le  mâle  de  la  figure  de  la  Fauna  japonica  se  distingue  de  notre  exemplaire  par  une 
longue  strie  poneoculaire  jaune,  et  par  la  gorge  toute  jaune  variée  de  stries  olives  très  fines, 
ainsi  que  par  le  fond  du  dos  moins  roux  et  tirant  sur  l’olive. 

Ce  bruant  fort  commun  au  Japon  n’a  pas  encore  été  trouvé  sur  le  continent  asiatique; 
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dans  l’île  de  Sakhaliii  il  est  très  nombreux,  on  peut  donc  espérer  qu’on  le  trouvera  dans 
l’est  du  pays  Oussourien. 

«Dans  l’île  de  Sakhalin  cette  espèce  vit  en  grand  nombre,  et  donne  un  caractère 
japonais  à la  faune  de  cette  île.  Il  n’y  a pas  de  doute  que  ce  bruant  se  trouve  jusqu’au  bord 
méridional  de  l’île.  Les  vallées  des  fleuves,  les  pâturages  et  les  pi ailles  sont  ses  lieux  de 
prédilection».  (Nikolski). 


219.  Emberiza  elegans. 

Emherua  elegans  Temm.  P.  C.  DLXXXIII.  - Temiii.  et  Schl.  Faun.  Jap.  Av.  p.  93,  tb.  LV. — 
Kadde,  Reis.  Siid.  Ost-Sibir.  II,  p.  1G5,  tb.  V.  ~ Przew.  Voy.  Oussouri.  Suppl,  n.  49.— 
Dyb.  J.  f.  O.  1875,  p.  253;  1S7G,  p.  199.  — Tacz.  Pull.  Soc.  Zool.  Fr.  187G,  p.  176;  1878, 
p.  138;  1885,  p.  472;  P.Z.S.  1887,  p.  GOG.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine  p.  322.  — Sharpe, 
Cat.  B.  Prit.  Mus.  XII,  p.  497. 

Emberim  elegantula  Swinh.  P.Z.S.  1870,  p.  134;  1871,  p.  388.  - David,  et  Oust.  Ois.  Chine, 
p.  323. 

E.  subcristata,  pileo  medio,  lateribus  capitis  fasciaque  magna  jugulari  iiigris;  gula, 
superciliis  medio  cervicequc  citrinis;  dorso  griseo,  obscure  castaneo  brunneoque 
vario;  semitorque  collari  albo;  pcctore  abdomiuequc  albidis,  lateribus  rufo- 
castanco  striatis;  alis  fusco-brunneis,  tectricibus  miiioribuç  griseo  lato  limbatis; 
mediis  et  majoribus  fulvo  aut  albo  terminatis;  remigibus  margine  fulvo;  cauda 
nigricante,  rectricibus  mediis  griscis,  lateralibus  biiiis  utrinquc  latissime  albis. 

$ ad.  en  noces.  Le  noir  occupe  le  sommet  et  les  côtés  de  la  tête,  la  nuque  et  une 
grosse  tache  jugulaire  coupée  en  ligue  droite  eu  haut  et  arrondie  en  dessous,  les  plumes  du 
vertex  prolongées  forment  une  sorte  de  huppe  plate  couvrant  le  cervix,  qui  est  d un  beau 
jaune  citron;  un  sourcil  jaune  au  milieu  et  blanc  devant  l’oeil  et  sur  les  côtés  de  la  nuque 
parcourt  toute  la  longueur  de  la  tète  en  commençant  des  narines;  dos  et  les  scapulaires  couverts 
d’un  mélange  de  grosses  stries  brunes  noirâtres,  rousses  marron-foncées,  grises  et  fauves; 
tandis  que  le  croupion  est  d’un  gris  cendré  strié  très  peu  de  roux;  le  cendré  est  prédominant 
sur  les  côtés  du  cou  varié  légèrement  de  blanchâtre  et  de  noirâtre;  la  gorge  est  d’un  jaune 
analogue  à celui  du  cervix,  entre  cette  dernière  couleur  et  la  grosse  tache  jugulaire  parcourt 
une  large  bande  d’un  blanc  pur;  la  poitrine  et  l’abdomen  sont  blancs  en  plumage  usé  strié 
de  brun  roussâtre  sur  les  côtés  dont  le  fond  est  enduit  légèrement  de  fauve  grisâtre,  le 
blanc  étant  le  plus  pur  au  milieu  du  ventre;  dans  le  plumage  frais  le  blanc  de  ces  parties 
est  teint  légèrement  d’isabelle.  Ailes  brunes  noirâtres,  à petites  tectrices  bordées  largement 
de  gris;  les  grandes  et  les  moyennes  tectrices  terminées  par  une  large  bordure  fauve 
blanchâtre  formant  deux  raies  obliques  eu  travers  de  l’aile;  bord  externe  des  grandes  est 
finement  fauve  grisâtre;  toutes  les  remiges  lisérécs  de  fauve  assez  finement  et  passant  au 
blanchâtre  à l’extrémité  des  primaires;  les  bordures  des  tertiaires  larges  et  plus  rousses; 
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sousalaires  blanches,  peu  variées  de  brunâtre  au  bord  de  l’aile.  Queue  noire  a deux  reetnees 
médianes  grises,  l’externe  blanche  à base  noire  prolongée  en  bordure  interne  jusqu  a la 
moitié  do  la  penne,  à barbe  externe  grise  dans  le  tiers  terminal;  la  deuxième  n’a  du  blanc 
qu’une  large  bande  médiane  parcourant  la  barbe  interne  le  long  de  la  baguette  dans  presque 
la  moitié  terminale  de  la  penne.  Bec  noir;  pattes  couleur  de  chair;  iris  brun  foncé. 

2-  La  disposition  des  couleurs  est  comme  chez  le  mâle,  mais  les  nuances  sont  dillérentes, 
le  noir  du  sommet  de  la  tête  est  remplacé  par  le  brun  à bordures  plus  pâles  dans  toutes  les 
plumes;  le  jaune  du  cervix  est  pâle  passant  au  fauve  en  arrière;  la  bande  sourcdierc  fauve 
blanchâtre;  côtés  de  la  tête  d’un  brun  tirant  au  roussâtre;  nuque  brune  roussatre;  dos  varie 
comme  celui  du  mâle,  mais  à couleurs  moins  nettes;  le  jaune  de  la  gorge  faible  et  lave 
d’isabelle;  bande  collaire  Isabelle;  à la  place  de  la  grosse  tache  jugulaire  uniforme,  une  tache 
fauve  variée  légèrement  de  brun  et  do  noir;  les  stries  des  flancs  plus  pâles;  les  ailes  et  la 

queue  comme  celles  du  mâle.  Bec  brun. 

«Les  jeunes  individus  n’offrent  aucune  trace  du  plastron  et  de  la  teinte  jaune  de  la 
gorge,  la  raie  occipitale  est  remplacée  par  un  brun  blanchâtre  très  clair».  (Temminck  et 

Ligueur  totale  156—163,  vol  240,  aile  73-74,  queue  64,  bec  12,  tarse  18, 
doigt  médian  14,  ongle  6,  pouce  8,  ongle  du  pouce  8,  distance  entre  l’extrémite  des  ailes 
et  de  la  queue  42—44  millimètres. 

$.  Longueur  totale  153—161,  vol  221—230,  aile  70,  queue  65,  bec  12,  tarse  18, 
distance  entre  l’extrémité  des  ailes  et  de  la  queue  42—45  millimètres. 

Les  oeufs  sont  courts  et  renflés  à la  base,  le  sommet  plus  ou  moins  subconique;  le  fond 
blanc  tirant  à peine  au  lilas,  varié  d’une  moucheture,  dont  les  points  de  la  gamme  inférieure 
sont  d’un  cendré  violâtre,  les  superficiels  noirs;  ces  points  sont  très  petits,  mélangés  avec 
des  plus  grands,  dont  les  plus  gros  ne  dépassent  pas  la  grandeur  de  la  fiente  d’une  moue  le 
ordinaire,  quelques  uns  des  points  sont  transformés  en  une  petite  strie  ou  en  une  virgule. 
L’éclat  est  assez  fort.  Dimensions  des  oeufs  d’une  ponte  des  environs  de  l’embouchure  de 
l’Oussouric:  19-14,8;  19-15  millimètres;  le  plus  petit  oeuf  de  la  collection  de  M.  Uadde 

n’a  que  17—15  millimètres.  Au  premier  coup  d’oeil  ces  oeufs  ressemblent  aux  oeiils  c e 
VE.pithjornus  mais  sont  distincts  de  ceux  des  autres  bruants  par  leur  maculature  dépourvue 

'^Tspèce  répandue  au  Japon,  en  Chine  et  dans  le  pays  Oussourieii  depuis  la  cote  de  la 

mer  du  Japon  jusqu’au  cours  supérieur  du  fleuve  Amour. 

M.  Radde  a trouvé  le  premier  ce  bruant  dans  les  montagnes  de  Bouieïa  en  passafe,e 

et  pendant  la  nidification  et  y a recueilli  une  belle  série  d’oiseaux  et  deux  nids  avec  es 
oeufs,  trouvés  le  26  mai  1858;  ils  étaient  placés  par  terre  entre  les  buissons  des  chenes  et 

de  lespedeza  sur  la  pente  exposée  au  SW. 

.Assez  commun  dans  le  pays  Onssonrien  et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon,  ainsi  que 
dans  les  Ilots  voisins;  liabitc  les  bords  des  forêts,  et  arrive  dans  la  moitié  d’avril.  Dans  la 
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moitié  de  mai  il  construit  le  nid,  placé  à terre  dans  l’iierbe;  dans  la  deuxième  moitié  de  ce 
mois  la  femelle  dépose  5 ou  6 oeufs,  sur  lesquels  elle  reste  aussi  fort,  qu’elle  ne  s’envole 
du  nid  que  de  sous  les  pieds  de  l’homme.  Le  mâle  chante  tout  le  printemps,  perché  sur  une 
branche  d’arbre  à une  petite  hauteur;  sa  chansonnette  est  belle,  longue,  et  l’oiseau  peut 
être  rangé  comme  un  des  meilleurs  artistes  parmi  les  bruants».  (Godlewski). 

«Cette  jolie  espèce  signalée  d’abord  du  Japon,  se  rencontre  aussi  dans  la  Sibérie 
orientale  et  dans  l’empire  Chinois.  Elle  passe  régulièrement  à Pékin,  où  les  habitants  la 
désignent  sous  le  nom  de  Houang-mey  (jaune  sourcil),  et  la  recherchent  à cause  de  la 
beauté  de  son  chant.  Je  l’ai  trouvée  communément  dans  les  montagnes  des  provinces 
occidentales  jusqu’à  Moupin,  et  j’ai  pu  remarquer  qu’elle  faisait,  comme  les  Ortolans,  son 
nid  sous  les  pierres  ou  sous  les  broussailles».  (A.  David). 


220.  Emberiza  chrysophrys. 

Emberim  chrysophrys  Pall.  Iteis.  III,  p.  098;  Zoog.  Ross.-As.  II,  p.  40,  tb.  XLVIII,  f.  2.— Radde, 

Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  161,  tb.  IV,  f.  1 a,  b,  c.  — Dyb.  J.  f.  O.  1874,  p.  323.  — Tacz. 

Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  176;  1879,  p.  137.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  325. — 

S harpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  498. 

E.  supra  rufo,  fulvo  et  nigro  varia;  uropygio  rufo;  capite  supra  et  lateribus  uigro, 
pileo  linea  mediaua  alba  bipartite,  superciliis  latis  citrinis,  postice  albis,  macula 
auriculari  alba;  subtus  alba,  uigro  striata,  gula,  abdomine  medio  subcaudalibusque 
itnmaculatis,  hypochondriis  rufescentc  perfusis;  alis  nigricantibus,  plumis  rufcscente 
marginatis,  tectricibus  majoribus  et  mcdiis  albido  terminatis;  cauda  nigro 
bruunea,  rectricibus  mediis  pallide  brunneis,  binis  utrinque  lateralibus  partira 
albis. 

$ ad.  Le  noir  intense  occupe  le  dessus  et  les  côtés  de  la  tête  à sommet  partagé  par 
une  ligne  médiane  blanche  assez  large,  commençant  depuis  le  niveau  du  milieu  des  yeux  et 
prolongée  sur  la  nuque  où  elle  est  plus  ou  moins  prolongée  avec  du  noir;  un  large  sourcil 
jaune  citron  au-dessus  de  l’oeil  commençant  au-dessus  du  milieu  de  ce  dernier  et  passant 
au  blanc  sur  les  côtés  du  cervix;  nue  tache  blanche  sur  les  tectrices  auriculaires;  la  face 
postérieure  du  cou  rousse  brunâtre,  côtés  blanchâtres  lavés  fortement  de  gris;  dos  et  les 
scapulaires  d’un  roux  obscur  analogue  à celui  du  cou,  mélangé  cà  et  là  de  gris  fauve  et 
varié  de  stries  médianes  brun-noires  dans  toutes  les  plumes,  grosses  sur  la  région  inter- 
scai)ulaire  et  plus  fines  sur  les  scapulaires;  croupion  et  les  suscaudales  d’un  roux  sale,  à 
plumes  bordées  d’une  nuance  un  peu  plus  pâle;  le  dessous  est  blanc  à bord  du  menton 
noirâtre  et  une  moustache  noire  de  chaque  côté  de  la  gorge,  découpant  une  longue  raie 
d’un  blanc  pur  située  sur  le  bas  des  joues  et  prolongée  en  s’élargissant  sur  le  bas  des 
côtés  du  cou;  une  rangée  de  petites  mèches  noires  voisine  de  la  moustache;  milieu  de  la 
gorge  et  du  cou  antérieur,  le  milieu  de  l’abdomen  largement,  et  les  souscaudales  sont  d’un 
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blanc  pur  immaculé;  toute  la  poitrine  variée  de  petites  stries  noires  élargies  au  bout  en 
forme  de  pinceau;  côtés  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen  fortement  colorés  de  roussâtre  à 
stries  brun-noires,  longues  sur  ce  dernier.  Ailes  noirâtres  à petites  tectrices  bordées 
largement  de  gris  légèrement  roussâtre,  les  moyennes  et  les  grandes  terminées  par  une 
large  bordure  blanchâtre  en  formant  deux  bandes  obliques  en  travers  de  l’aile;  le  bord 
externe  des  grandes  largement  d’un  gris  fauve;  bordures  des  remiges  gris-roussâtres, 
blanchâtres  et  fines  dans  les  primaires,  celles  des  tertiaires  larges  et  rousses;  sousalaires  et 
le  bord  interne  des  remiges  gris-blanchâtres;  axillaires  d’un  blanc  pur.  Queue  brun-noire  à 
rectrices  médianes  d’un  brun  pâle,  l’externe  largement  blanche  obliquement  depuis  la  base 
de  la  barbe  externe  et  le  quart  basal  de  la  barbe  interne  jusqu’à  son  extrémité,  barbe 
externe  brune  dans  son  tiers  terminal;  un  long  triangle  blanc  au  milieu  de  l’extrémité  de 
la  suivante.  Bec  corné  noirâtre  à base  de  la  mandibule  carné  blanchâtre  longuement  à la 
base;  pattes  couleur  de  chair;  iris  brun  noirâtre. 

$ ad.  Distincte  du  mâle  par  le  sommet  de  la  tête  brun  noirâtre  à toutes  plumes 
bordées  largement  de  brun  roussâtre,  partagé  en  deux  dans  toute  la  longueur  du  sommet  par 
une  ligne  médiane  blanche  commençant  au  front  mais  mélangée  sur  ce  dernier  avec  du  gris 
et  du  noirâtre;  le  sourcil  d’un  jaune  moins  intense  commençant  à la  naissance  du  bec  et 
passant  au  blanc  sur  les  côtés  du  cervix;  côtés  de  la  tête  d’un  brun  pâle,  plus  foncé  derrière 
l’oreille  avec  une  tache  blanche  comme  celle  du  mâle:  dessous  du  corps  semblable  à celui 
du  mâle,  mais  sans  rien  de  noir  au  menton,  les  stries  noires  moins  larges,  le  blanc  en 
général  moins  pur,  la  gorge  parsemée  de  stries  noirâtres  courtes  et  élargies  en  bas;  les 
moustaches  brunes;  les  côtés  de  l’abdomen  plus  grisâtres;  dessus  du  corps  semblable  à celui 
du  mâle,  mais  à couleurs  un  peu  moins  intenses,  les  stries  noires  moins  larges;  ailes  et  queue 
comme  celles  du  mâle. 

Selon  M.  Radde  la  coloration  des  jeunes  dans  leur  premier  plumage  est  presque 
semblable  dans  les  deux  sexes.  La  bande  sourcilière  est  la  plus  large  en  arrière  de  l’oeil  et 
s’étend  par  devant  jusqu’aux  tectrices  nasales  et  se  réunit  au  front  avec  celle  du  côté 
opposé  de  la  tête,  elle  est  d’un  jaune  pâle  et  moins  pur;  moustache  brune  plus  claire  dans 
le  milieu,  non  distincte  sur  le  devant,  plus  pâle  chez  la  femelle  que  chez  le  mâle’),  la 
tache  blanche  auriculaire  moins  prononcée  que  dans  les  adultes.  La  bande  blanche  céphalique 
est  plus  large  chez  les  jeunes,  mais  assez  fortement  variée  de  taches  noires,  à plumes 
latérales  mélangées  de  noir  et  de  brun;  les  plumes  brunes  du  sommet  de  la  tête  bordées  de 
la  couleur  de  terre  glaise.  Les  bordures  brun-ronssâtres  des  remiges  tertiaires  et  les  jaiine- 
roussâtres  des  primaires  et  des  secondaires  sont  plus  larges.  En  dessous,  sur  le  plumage 
teinté  de  jaunâtre  sur  la  poitrine  et  sur  la  gorge,  il  y a beaucoup  de  taches  noires  en  forme 
de  pinceau  pointues  à la  base  et  plus  ou  moins  dilatées  à l’extrémité,  qui  sur  la  gorge  sont 

1)  Sur  la  figure  fin  jeune  clans  l’ouvrage  cité  de  sur  les  régions  voisines;  la  description  ne  s’accorde  donc 
M.  Kadde  la  moustache  foncée  n’est  pas  indiquée,  il  n’y  pas  avec  la  figure, 
a à sa  place  que  des  stries  également  disposées  comme 
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d’une  forme  de  fourches  fines,  sur  les  flancs  brun-jaunâtres  de  stries  longues.  Le  blanc  sur  les 
deux  rectrices  externes  beaucoup  plus  largement  disposé  que  chez  les  adultes,  la  3 rectrice 
a aussi  une  tache  cuneifoi’me  blanche  terminale  située  sur  la  barbe  interne  auprès  de  la 
baguette.  Sur  les  tectrices  sousalaires  blanches  il  y a des  taches  gris-noirâtres  distinctes. 

Longueur  totale  160,  vol  255,  aile  78,  queue  60,  bec  15,  tarse  18,  doigt 
médian  13,  ongle  5,  pouce  8,  ongle  du  pouce  7,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes 
de  33  millimètres. 

9.  Longueur  totale  146,  vol  257,  aile  70,  queue  58,  bec  13,  tarse  18,  queue  dépassant 
le  bout  des  ailes  de  35  millimètres. 

Ce  bruant,  dont  l’aire  de  dispersion  n’est  pas  encore  bien  connue,  a été  décrit  par 
Pallas  de  la  Daourie,  où,  comme  dit  l’auteur,  l’oiseau  se  tient  surtout  dans  les  broussailles 
de  saules  situées  entre  les  montagnes  et  dans  les  forêts  de  mélèze;  en  general  peu  commun. 
MM.  Middendorff  et  Schrenck  ne  l’ont  trouvé  nulle  part.  M.  Radde  l’a  rencontré  en 
nombre  assez  considérable  sur  le  Tareï-noor  et  a recueilli  une  belle  série  composée  de  21 
exemplaires  adultes  et  jeunes,  qu’il  a rencontrés  pour  la  première  fois  le  25  août  en  petites 
troupes  avec  VE.  dans  les  jardins  potagers  de  Koulousoutayewsk,  et  qui  faisaient 

entendre  une  voix  plus  délicate  et  plus  sifflante  que  celle  des  autres  bruants.  Le  17  août 
1859  ce  bruant  se  trouvait  au  voisinage  du  poste  de  Tounka  oû  il  se  tenait  dans  les 
buissons  de  saules.  MM.  Dybowski  et  Godlewski  ne  l’ont  rencontré  qu’une  seule  fois  en 
Daourie  aux  bords  de  l’Argoun,  oû  ils  arrivèrent  en  petit  nombre  et  n’ont  tué  qu’une 
femelle  le  25  mai;  ils  se  tenaient  dans  les  buissons  au  bord  des  rivières  et  étaient  assez 
craintifs.  Puis  M.  Jankowski  a recueilli  le  12  mai  1879  plusieurs  exemplaires  dans  l’île 
d’Ascold. 

Au  Musée  de  Moscou  il  y a des  exemplaires  dans  la  collection  de  M.  Pawlowski 
recueillis  dans  les  environs  de  la  rivière  Willouï  en  juin  et  en  juillet  1865;  l’oiseau  y est 
assez  rare. 

Selon  l’abbé  David  assez  commun  en  Chine,  au  moins  dans  certaines  saisons. 
Ils  passent  en  grand  nombre  à Pékin  au  mois  de  mai,  et  en  nombre  moins  considérable  en 
automne;  les  Chinois  de  la  capitale  s’efforcent  de  prendre  quelques  uns  de  ces  oiseanx  qu’ils 
gardent  en  cage  à cause  de  leur  chant  et  qu’ils  désignent  sous  le  nom  de  Ta-huang-méy 
(grand-jaune-sourcil). 

221.  Emberiza  rustica. 

Emberka  rustica  Pall.  Reis.  Russ.  R.  III,  p.  G98;  Zoogr.  Ross.-As.  II,  p.  43,  tb.  XLIII. — 
Temm.  et  Sehl.  Faun.  Jap.  Av.  p.  97,  tb.  LVIII..— Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  139.— 
Schr.  Reis.  Forscli.  Amurl.  I,  pt.  II,  p.  278.  — Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sib.  II,  p.  173.— 
Przew.  Voy.  Oussouri,  Suppl,  p.  4G.  — Dyb.  J.  f.  O.  18G8,  p.  335;  1873,  p.  89;  1874, 
p.  335.-Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  187G,  175;  1878,  p.  138;  1885,  p.  472.  — Dyb.  et  Tacz. 
Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1884,  p.  146.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  324.  — Sharpe,  Cat.  B. 
Brit.  Mus.  XII,  p.  490. 
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Emheriza  provincialis  Gm.  L.  S.N.  I,  p.  881.  Bp.  Consp.  Av.  I,  p.  463. 

Emheriza  ïeshia  ïeram.  Man.  Orn.  I,  p.  317. 

Emleriza  horealis  Zett.  Resa  Sver.  och  Non-.  Lappm.  I,  p.  107,  tb.  I et  II. 

Ilypoccntor  nisticus  Cab.  Mus.  Hein.  Th.  I,  p.  131  (nota).  - Stejneg.  Orn.  Expi.  Coinand.  Isl.  a 

Kaintseh.  p.  246;  Pr.ü.S.  Nat.  Mus.  1887,  p.  142. 

E.  supra  rufo,  nigro  et  fulvo  varia,  uropygio  et  torque  collari  latissimo,  in  medio 
juguli  dilatato,  intense  rufis;  capite  supra  et  lateribus  nigro,  superciliis  latissimis 
postocularibus  inaculaque  nuchali  albis;  gula  latissime,  pectore,  abdoniine  sub- 
caudalibusque  albis;  bypocliondriis  flamnnilis  latissimis  rufis  variis;  alis  nigri- 
cantibus,  tectricibus  minoribus  rufis,  majoribus  et  mediis  apice  albo  limbatis; 
inargine  remigum  priniariorum  albido,  secundarioruin  rufescente,  tertiariorum 
late  rufo;  cauda  nigricante,  rectricibus  mediis  late  pallide  marginatis,  binis 
utrinque  lateralibus  partim  albis. 

5 ad.  Le  noir  intense  occupe  le  sommet  et  les  côtés  de  la  tête  avec  une  large  bande 
sourcilière  postoculaire  et  une  tache  au  milieu  de  la  nuque  blanches;  les  plumes  frontales 
bordées  plus  ou  moins  de  fauve,  surtout  les  latérales  en  constituant  une  fine  continuation  du 
sourcil;  une  petite  tache  blanche  derrière  les  oreilles;  un  large  anneau  complet  d un  roux 
rougeâtre  foncé  occupe  tout  le  cou  postérieur,  ses  côtés  et  tout  le  dessous  en  se  prolongeant 
en  s’amincissant  graduellement,  jusqu’à  l’épigastre,  ce  collier  est  parsemé  de  fines  bordures 
fauves  incomplètes;  région  interscapulaire  rousse,  variée  de  grosses  stries  noires  médianes 
dans  les  plumes,  et  de  grosses  bordures  latérales  fauves;  les  scapulaires,  le  croupion  et  les 
tectrices  supérieures  de  la  queue  sont  d’un  roux  semblable  à celui  du  collier  varié  par  des 
fines  bordures  fauves;  en  dessous  ia  gorge  largement,  la  poitrine,  l’abdomen  et  les  souscaudales 
sont  blancs,  à côtés  du  corps  variés  de  grosses  flammules  rousses;  sur  le  bas  des  cotes  de  la 
gorge  il  y a quelques  petites  taches  brunes.  Ailes  brun-noirâtres  à petites  tectrices  rousses,  les 
moyennes  et  les  grandes  terminées  d’une  large  bordure  blanche,  formant  deux  bandes  obliques 
en  travers  de  l’aile;  ces  dernières  bordées  largement  à l’extérieur  de  fauve;  bordures  fines 
des  remiges  primaires  blanchâtres,  des  secondaires  fauves,  des  tertiaires  larges  et  rousses; 
sousalaires  blanchâtres.  Queue  noirâtre  à rectrices  médianes  bordées  largement  des  deux 
côtés  de  fauve,  l’externe  blanche  à bord  interne  longuement  foncé,  ainsi  qu’une  large  bordure 
externe  voisine  de  l’extrémité,  dans  la  deuxième  un  long  triangle  médian  blanc  sur  presque 
la  moitié  terminale  des  pennes.  Bec  brun  foncé  à mandibule  carné-jaunatre;  pattes  couleur 

de  chair;  iris  brun  noirâtre. 

Les  mâles  en  plumage  d’hiver  se  distinguent  du  précédent  par  les  bordures  fauves  plus 
ou  moins  larges  autour  de  toutes  les  plumes  du  sommet  de  la  tête,  le  blanc  des  sourcils 
lavé  plus  ou  moins  de  fauve,  les  plumes  du  collier  bordées  de  fauve  sui  le  dessus,  et  plus 
ou  moins  largement  de  blanc  en  dessous;  largement  de  fauve  au  croupion,  le  fauve  beaucoup 
plus  répandu  au  dos. 
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Entre  les  deux  robes  décrites  plus  haut  il  y a beaucoup  de  transitions,  on  trouve  p.  e. 
des  oiseaux  ayant  tout  le  sommet  de  la  tête  d’un  noir  presque  pur  partagé  en  deux  dans 
presque  toute  sa  longueur  par  une  ligne  gris-blancliâtre,  ou  en  outre  de  la  tache  nucale  une 
autre  tache  ohlongue  également  blanche  sur  le  milieu  du  vertex.  Comme  les  bordures  claires 
aux  plumes  du  collier  et  du  croupion  s’usent  graduellement,  on  trouve  les  différents  degrés 
des  transitions  sur  ces  parties. 

Ç.  Semblable  au  mâle  en  plumage  d’hiver  et  en  diffère  par  les  plumes  du  sommet  de 
la  tête  bordées  beaucoup  plus  largement  de  fauve,  de  sorte  que  le  foncé  médian  est  en  stries 
très  fines;  région  auriculaire  est  brune  nuancée  de  fauve  au  lieu  de  noir;  collier  interrompu 
par  du  blanc  sur  le  bas  des  côtés  du  cou,  à couleur  rousse  moins  foncée  et  variée  de  bordures 
fauves;  partie  jugulaire  du  collier  moins  large  et  composée  de  taches  rousses  plus  petites  et 
plus  isolées;  les  stries  latérales  moins  larges;  une  moustache  noirâtre  sur  toute  la  longueur 
des  côtés  de  la  gorge;  dos  comme  celui  du  mâle  mais  à couleurs  moins  intenses  et  à stries 
noires  moins  larges;  ailes  et  queue  comme  celles  du  mâle. 

La  femelle  en  plumage  d’hiver  a les  plumes  du  sommet  de  la  tête  bordées  plus 
largement  de  fauve  grisâtre,  à bordures  beaucoup  plus  pâles  sur  le  milieu  en  y formant  une 
large  raie  claire  sur  toute  la  longueur  de  cette  partie;  la  tache  nucale  et  le  sourcil  sont 
d’un  fauve  clair;  l’anneau  collaire  est  faiblement  marqué  par  le  roux  dans  tonte  son  étendue; 
le  fauve  grisâtre  est  dominant  au  dos,  à stries  noirâtres  plus  faibles  que  chez  l’oiseau  en 
noces;  les  plumes  rousses  du  croupion  bordées  régulièrement  de  fauve;  la  gorge  et  tout  le 
cou  antérieur  lavés  fortement  de  fauve  roussâtre;  les  bordures  aux  plumes  alaires  tirant 
plus  au  roussâtre,  les  taches  terminales  des  grandes  et  des  moyennes  tectrices  fauve- 
blanchâtres. 

5-  Longueur  totale  148 — 157,  vol  240 — 253,  aile  78 — 82,  queue  GO — 64,  bec  12, 
tarse  18,  doigt  médian  14,  ongle  5,  pouce  9,  ongle  du  pouce  8,  distance  entre  l’extrémité 
des  ailes  et  de  la  queue  25  — 40  millimètres. 

$.  Longueur  de  l’aile  71 — 74,  queue  5G,  bec  12,  tarse  18  millimètres. 

Espèce  fort  répandue  depuis  le  nord-est  de  la  Russie  européenne,  par  toute  la  Sibérie 
jusqu’au  Kamtscliatka  inclusivement,  dans  la  Chine  et  au  Japon;  observée  accidentellement 
dans  l’Europe  méridionale. 

M.  Middendorff  l’a  aperçu  le  7 mai  dans  les  montagnes  Stanowoï;  le  15  mai  ils  y 
étaient  en  paires,  et  le  22  de  ce  mois  ils  paraissaient  nicher.  Selon  M.  Schrenck  il  arrive 
à la  fin  d’avril  dans  le  pays  de  l’Amour,  en  1855  dans  le  poste  de  Nikolaïewsk  il  a vu  les 
premiers  le  5 mai  en  troupes  dans  la  forêt  de  conifères  au  bord  du  fleuve.  En  automne  de 
1854  les  premiers  se  sont  montrés  en  passage  le  10  octobre;  le  dernier,  certainement  retardé, 
fut  tué  le  24  octobre.  Selon  M.  Radde  les  premiers  furent  observés  sur  le  Tareï-noor  le 
26  mars;  le  11  et  le  12  avril  lorsque  la  température  se  baissa  jusqu’au  — 25°  R.  les 
oiseaux  étaient  souffrants  et  affaiblis  au  point  qu’on  pouvait  les  prendre  en  main,  ou  tuer 
à pierres;  leurs  estomacs  étaient  alors  vides  ou  remplis  de  petit  gravier. 
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«Très  commun  sur  le  Baïkal  méridional,  et  en  Daourie,  surtout  au  passage  de 
printemps;  il  voyage  en  bandes  énormes  s’arrêtant  le  long  des  bords  des  forêts  et  dans  les 
broussailles  situées  au  milieu  des  prairies,  où  on  le  rencontre  à chaque  pas.  Beaucoup  moins 
nombreux  dans  le  pays  Oussourien  et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon.  Il  arrive  dans  la 
deuxième  moitié  d’avril;  dans  les  belles  journées  leurs  bandes  couvrent  les  arbres  presque 
entiers  et  chantent  produisant  un  gazouillement  très  agréable  et  mélodieux.  Pour  le  temps 
de  la  nidification  ils  vont  plus  au  nord;  eu  automne  ils  passent  pendant  tous  les  mois  de 
septembre  et  d’octobre  et  ne  paraissent  pas  être  aussi  nombreux,  car  ils  voyagent  par 
petites  troupes,  tandis  qu’au  printemps  toute  la  migration  s’eft'ectue  dans  l’espace  de 
quelques  jours».  (Godlewski). 

Au  Musée  de  Moscou,  dans  la  collection  de  M.  Pawlowski  il  y a des  exemplaires 
recueillis  sur  le  Willouï  dans  le  commencement  de  juin. 

Au  Kamtschatka  il  est  assez  commun  au  temps  des  passages,  non  rencontré  en  été. 
Il  vient  aussi  dans  Pile  de  Behring,  où  il  n’est  que  de  passage  et  rare. 

«A  l’entrée  de  l’hiver  ils  arrivent  en  assez  grand  nombre  dans  l’empire  chinois,  et  y 
demeurent  jusqu’aux  premiers  jours  de  printemps.  Pendant  leur  séjour  en  Chine  ils  se 
tiennent  dans  les  endroits  cultivés  et  se  mêlent  volontiers  à d’autres  passereaux  granivores. 
Leur  chaut  n’est  pas  dépourvu  d’agrément».  (A.  David). 

222.  Emberiza  Tristrami. 

Emherka  Stracheyi  Swiuh.  P.Z.S.  1862,  p.  318;  1863,  p.  3ül;  Ibis,  1865,  p.  95. 

Emberiza  Tristranii  Swinh.  P.Z.S.  1870,  p.  441.  — Dyb.  J.  f.  0.  1875,  p.  252;  1876,  p.  198. 
Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  176;  1879,  p.  138;  1885,  p.  472.— David  et  Oust.  Ois. 
Chine,  p.  326.— Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  545. 

Einheriza  juinquelineata  David,  Mus.  Pékin.  — Dyb.  J.  f.  0.  1874,  p.  323  et  325. 

E.  supra  brunneo-grisea,  nigro  striata,  et  inedio  plus  aut  minus  rufo  varia;  capite  toto 
cum  gula  nigro,  linea  mediana,  superciliis  mystacibusque  albis;  uropygio  obscure 
rufo;  pectore  sordide  rufo;  abdomine  albo,  hypochondriis  rufescentibus,  brunneo 
striatis;  alis  nigricantibus,  tectricibus  majoribus  et  mediis  macula  fulva  terminatis; 
remigibus  secundariis  et  tertiariis  rufescente  marginatis;  cauda  nigricante,  rectri- 
cibus  mediis  brunueo-rufis,  binis  utrinque  lateralibus  partim  albis. 

S ad.  Le  noir  intense  occupe  le  sommet  et  les  côtés  de  la  tête,  le  noir  moins  foncé  et 
moins  pur  toute  la  gorge,  orné  de  cinq  lignes  blanches,  dont  une  médiane  traverse  le 
sommet  de  la  tête  dans  toute  sa  longueur  jusqu’à  la  nuque,  les  sourcils  également  longs  et 
les  moustaches  plus  larges  que  les  précédentes,  élargies  en  bas,  situées  de  chaque  côté  de  la 
gorge;  le  fond  du  dos  et  des  scapulaires  est  gris  brunâtre  tirant  un  peu  au  fauve  varié  de 

stries  noires  et  d’une  bande  rousse  plus  ou  moins  prononcée  le  long  du  milieu  du  dos;  le 
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roux  rougeâtre  obscur  occupe  le  croupion  et  les  suscaudales;  la  poitrine  est  d’un  roux 
grisâtre  pâle;  milieu  de  l’abdomen  largcmeiit  et  les  souscaiidales  pâles,  côtés  fauves  variés 
de  stries  brunâtres.  Ailes  noirâtres  à petites  tectrices  d’un  brun  grisâtre  semblable  à celui 
du  dos,  les  moyennes  et  les  grandes  terminées  d’une  largo  bordure  fauve  claire  formant  deux 
raies  obliques  en  travers  de  l’aile;  les  grandes  bordées  à l’extérieur  do  gris;  bordures 
externes  des  rcmiges  roux-brunâtres,  moins  rousses  sur  les  primaires  et  presque  blauclies 
sur  l’externe;  sousalaires  blanchâtres.  Queue  noirâtre  à deux  rectricos  médianes  roux- 
brunâtres;  l’externe  traversée  obliquement  d’une  large  bande  blanche  commençant  au  quart 
basal  de  la  barbe  externe,  la  suivante  n’a  qu’une  ligne  fine  ou  un  triangle  au  milieu  du 
quart  terminal.  Bec  brun  à mandibule  jaunâtre;  pattes  d’un  carné  roussâtre  à ongles 
blanchâtres;  iris  brun  foncé. 

2.  Se  distingue  du  mâle  par  le  blanc  de  cinq  raies  céphaliques  moins  pur,  les  cotes  de 
la  tête  d’uii  brun  assez  pâle  au  lieu  de  noir  cette  couleur  n’étant  représentée  que  par 
quelques  taches  noires  en  arrière  des  tectrices  auriculaires;  gorge  blanchâtre  substriee  de 
brun,  bordée  de  chaque  côté  d’une  série  de  taches  noirâtres  plus  développées;  le  roussâtre  de 
la  poitrine  moins  uniforme  et  varié  de  stries  brunâtres.  Le  reste  est  comme  chez  le  mâle. 

S.  Longueur  totale  139—147,  vol  224—233,  aile  71,  queue  53,  bec  1 3,  tarse  20, 
doigt  médian  14,  ongle  4,5,  pouce  9,  ongle  du  pouce  G,  distance  entre  l’extremite  de  l’aile 
et  de  la  queue  34—38  millimètres. 

2.  Longueur  totale  142,  vol  237,  aile  72,  queue  58,  bec  13,  tarse  20,  distance  entre 

l’extrémité  des  ailes  et  de  la  queue  42  millimètres. 

Les  oeufs  de  ce  bruant  ressemblent  le  plus  à ceux  de  l’ortolan,  mais  ils  sont  beaucoup 
plus  petits,  ils  ont  le  fond  également  rosé  tirant  un  peu  au  verdâtre,  surtout  dans  certaines 
directions  de  la  lumière,  et  le  sommet  vert  pâle  sans  rien  de  rosé  ou  faiblement  teint  de 
cette  dernière  couleur,  ce  qui  permet  à supposer  que  la  couleur  de  la  surface  de  la  coque 
est  verte  pâle,  et  la  teinte  rougeâtre  n’est  formée  que  par  la  dissolution  de  la  matière  des 
taches  noires;  les  taches  sont  comme  celles  des  ortolans  noires  très  peu  nombreuses,  formant 
des  gros  points  noirs  assez  réguliers,  mélangés  avec  des  plus  petits,  en  partie  moins  noiis 
et  plus  bruns,  quelques  stries  et  quelques  veines  fines,  sinueuses  et  entortillées,  disséminées 
partout  sans  ordre,  excepté  le  petit  bout  qui  est  le  plus  souvent  immaculé;  les  gios  points 
noirs  sont  souvent  entourés  d’une  auréole  d’un  rosé  plus  intense  que  celui  des  parties 
environnantes;  quelques  unes  des  taches  et  des  veines  sont  plus  pâles  que  les  autres  et  d un 
gris  plus  ou  moins  brunâtre,  et  qui  représentent  les  taches  de  la  gamme  inféiicuie. 
Dimensions  des  oeufs  des  environs  de  l’embouchure  de  l’Oussouri:  18,5  14,8;  19,3  14,8, 

19,3 — 14,5  millimètres. 

Le  nid  est  semblable  à celui  du  bruant  jaune  d’Europe  (B.  citrinella),  construit  de 
différentes  herbes  sèches  et  de  fougères,  et  tapissé  dans  l’intérieur  de  nombreux  crins  de 
cheval,  forme  générale  assez  plate.  Diamètre  total  13,  hauteur  4,5,  diamètre  interne  7, 
profondeur  2,5  centimètres. 
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«Nous  avons  observé  cet  oiseau  peu  connu,  eu  Daourie  méridionale  et  sur  le  fleuve 
Amour,  où  il  est  très  rare  dans  l’époque  des  migrations,  un  peu  plus  nombreux  dans  le 
pays  Oussourien,  et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon,  où  il  niche.  11  arrive  dans  la  deuxieme 
moitié  de  mai  et  s’établit  dans  les  forêts  épaisses,  en  s’y  enfonçant  assez  loin.  Dans  les 
premiers  jours  de  juin  il  construit  le  nid,  dans  un  buisson  à un  mètre  au-dessus  du  sol; 
les  deux  consorts  le  défendent  avec  acharnement  pendant  la  construction.  Le  lUcâle  chante 
pendant  le  temps  de  l’incubation,  perché  sur  un  arbre,  une  belle  chansonnette.  Dans  la 
moitié  de  juin  nous  avons  trouvé  trois  oeufs,  que  nous  avons  enlevés  et  tué  les  oiseaux». 
(Godlewski). 

«De  tous  les  bruants  qui  passent  à Pékin,  celui-ci  est  le  plus  rare;  il  ne  se  montre 
dans  le  nord  de  l’Empire  qu’au  mois  de  mai  et  retourne  passer  l’hiver  dans  les  provinces 
méridionales  et  centrales».  (A.  David). 

223.  Emberiza  fucata. 

Emberim  fucata  Pall.  Reis.  Russ.  R.  III,  p.  698;  Zoogr.  Ross.-As.  II,  p.  41,  tb.  XLVI. -Temm.  et 
Schl.  Faun.  Jap.  p.  96,  tb.  LVIL—  Przcw.  Voy.  Oussouri,  suppl.  n.  47.  — Dyb.  J.  f.  O. 
1875,  p.  252;  1876,  p.  198.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  175;  1878,  p.  138;  1885, 
p.  472;  P.Z.S.  1888,  p.  465.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  325.  — Sharpe,  Cat.  B.  Brit. 
Mus.  XII,  p.  493. 

Etnheriza  leshia  Gin.  L.  S. N.  I,  p.  882. 

Enéeriza  fiiscata  Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  176. 

E.  supra  rufescens,  nigro  varia;  pileo  toto  cum  collo  postico  cinereis,  nigro  striatis; 
uropygio  rufo;  lateribus  capitis  macula  magna  auriculaii  castaneo-rufa  ornatis, 
gula,  collo  antico  pectoreque  al  bis,  maculis  nigris  lateralibus  jugularibusqiie 
variis;  fascia  pectoral!  rufa;  abdominc  pallide  rufescente,  lateribus  brunneo 
striatis;  alis  nigricantibus,  tectricibus  minoribus  vivide  rufis,  majoribus  et  raediis 
apice  fulvido  marginatis,  marginc  externo  majorum  grisco  aut  fulvo;  cauda 
nigricantc,rectricibus  mediis  lato  fulvo  limbatis,  biuis  utrinque  lateralibus  partim 
albis. 

Sommet  de  la  tête  et  le  cou  postérieur  sont  d’un  beau  gris  cendre  varié  de 
nombreuses  stries  noires,  grosses  sur  le  premier  et  beaucoup  plus  petites  sur  le  deuxième, 
la  bande  sourcilière  plus  claire  tirant  souvent  au  blanchâtre  à stries  foncées  très  petites, 
lores  blanchâtres  parsemées  de  petites  taches  brunes;  une  grosse  tache  d un  loux  mairon 
couvre  toute  la  région  auriculaire,  cette  tache  est  suivie  en  arrière  d une  petite  tache 
blanche  et  bordée  en  dessous  d’une  bande  blanche  malaire  élargie  sur  les  côtés  du  cou; 
tout  le  dos  est  roux,  passant  çà  et  là  au  fauve  sur  la  région  interscapulaire,  varié  de  grosses 
flammules  noires,  médianes  dans  toutes  les  plumes;  scapulaires  plus  rousses  à stries  médianes 
moins  grosses;  croupion  roux  unicolore  ou  varié  de  quelques  stries  foncées  très  fines; 
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suscaudales  d’un  gris  brunâtre  à milieu  de  ces  plumes  plus  foncé;  en  dessous  la  gorge,  le 
devant  du  cou  et  la  poitrine  sont  blancs  avec  des  taches  noires  formant  une  moustache 
assez  fine  de  chaque  côté  de  la  gorge,  suivie  d’une  série  de  grosses  taches  noires  sur  chacun 
des  côtés  du  cou  et  de  la  poitrine  où  elles  se  réunissent  sur  le  milieu  de  l’épigastre;  la 
gorge,  le  milieu  du  devant  du  cou  et  une  large  bande  pectorale  sont  immaculées,  ou  bien  cette 
dernière  parsemée  de  quelques  macules  noires  en  forme  de  pinceau;  une  bande  rousse  peu 
large  passe  en  travers  du  bas  de  la  poitrine;  l’abdomen  est  d’un  blanc  roussatre,  à flancs 
plus  fortement  roussâtres,  et  striés  de  noir  ou  de  brun;  souscaudalcs  d’un  roussâtre  ocreux. 
Ailes  noirâtres  à petites  tectrices  d’un  roux  marron  vif;  les  grandes  et  les  moyennes  noires 
au  milieu,  bordées  à l’extrémité  de  fauve  blanchâtre,  dont  la  partie  voisine  de  la  base  est 
plus  ou  moins  colorée  de  roux;  bordures  externes  des  grandes  fauves,  plus  rousses  au 
voisinage  de  la  base  dans  les  secondaires;  celles  des  trois  premières  externes  blanches; 
sousalaires  blanches;  bord  interne  des  remiges  blanchâtre.  Queue  noire  à deux  rectrices 
médianes  bordées  largement  de  fauve  grisâtre;  l’externe  avec  une  grosse  bande  oblique 
blanche  commençant  près  de  la  bordure  de  la  barbe  externe;  un  fin  triangle  blanc  au  milieu 
du  quart  terminal  dans  la  deuxième.  Bec  brun  à mandibule  carnee  jusque  près  del  extrémité, 
pieds  couleur  de  chaire;  iris  brun  foncé. 

Le  mâle  en  plumage  frais  a le  cendré  du  sommet  de  la  tete  remplace  par  le  fauve,  les 
plumes  rousses  du  croupion  bordées  plus  ou  moins  de  fauve;  le  blanc  du  devant  des  parties 
inférieures  du  corps  lavé  plus  ou  moins  de  roussâtre;  les  flancs  de  l’abdomen  plus  roussâtres; 
les  bordures  des  plumes  alaires  en  général  plus  rousses. 

$ ad.  Le  fond  du  sommet  de  la  tête  et  du  cou  postérieur  est  gris  de  souris;  le  roux 
de  la  tache  auriculaire  moins  foncé  et  moins  vif;  le  blanc  du  devant  lavé  d’isabelle  et  les 
taches  noires  moins  intenses  ou  tirant  au  brunâtre;  les  couleurs  de  l’aile  moins  vives;  bande 
pectorale  faiblement  marquée  par  des  taches  isolées  et  d’un  roux  pâle. 

$.  Longueur  totale  163 — 170,  vol  238 — 246,  aile  70  74,  queue  63,  bec  13, 
tarse  22,  doigt  médian  15,  ongle  4,  pouce  10,  ongle  du  pouce  8,  queue  dépassant  1 aile 
de  43 — 45  millimètres. 

$.  Longueur  totale  160,  vol  227,  aile  70,  queue  56,  bec  13,  tarse  22,  queue  dépassant 
l’extrémité  de  l’aile  de  42  millimètres. 

Les  oeufs  sont  semblables  à ceux  de  la  lavandière  blanche  {Motacilla  aïbd)  à taches 
fines;  le  fond  est  verdâtre  pâle,  varié  de  taches  fines  d’un  rouge  brique  pâle,  irrégulières  et 
rangées  entre  elles  d’une  manière  très  variable,  diposées  sur  toute  la  surface  également,  ou 
un  peu  plus  denses  au  gros  bout  que  sur  le  reste  de  la  surface;  dans  quelques  uns  le  petit 
bout  est  peu  maculé;  ils  ne  possèdent  point  de  veines.  Dimensions:  1^,4  14,7;  18,8 

15,2;  19  — 15,2;  19,5  — 12,2;  19,6—15,6  millimètres. 

Le  nid  est  semblable  à celui  des  autres  bruants,  construit  de  brins  secs  de  graminées 
et  d’autres  herbes;  l’intérieur  est  tapissé  de  brins  très  fins  d’herbes  peu  abondants  rangés  avec 
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soin  et  de  quelques  plumules.  La  construction  est  peu  soignée  et  peu  résistante.  Le  diamètre 
de  ce  nid  est  de  11,  la  hauteur  7,  diamètre  de  l’intérieur  7,  profondeur  4,5  centimètres. 
Oiseau  distribué  depuis  le  sud  de  la  Daourie,  dans  la  Chine,  et  le  Japon  jusqu’en  Inde. 
P allas  l’a  trouvé  dans  les  prairies  et  les  îlots  de  la  Daourie,  sourtout  commun  sur 
rOnon;  MM.  Dybowski  et  Godlewski  ne  l’y  ont  pas  cependant  retrouvé  malgré  leurs 

recherches  assidues. 

«Assez  commun  dans  le  pays  Oussourien,  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon,  et  dans 
les  îles  voisines.  Il  se  tient  dans  des  lieux  découverts,  parsemés  de  nombreuses  petites 
broussailles;  il  arrive  dans  les  premiers  jours  de  mai,  et  le  mâle  commence  à chanter 
immédiatement;  sa  chansonnette  est  jolie  est  assez  longue,  on  peut  donc  considérer  l’oiseau 
pour  un  des  meilleurs  artistes  du  genre.  Dans  la  moitié  de  juin  il  construit  le  nid  à terre 
ou  dans  un  buisson  à une  hauteur  ne  dépassant  pas  un  demi-mètre  au-dessus  du  sol.  A la 
fin  de  juin  la  femelle  commence  à couver  les  oeufs,  dont  le  nombre  ordinaire  est  de  5. 
Elle  reste  assez  fort  dans  le  nid,  et  le  mâle  se  tient  à distance.  Nous  ne  connaissons  pas  le 
jeune  en  premier  plumage,  et  nous  n’avons  pas  pu  observer  l’époque  de  son  départ». 

(Godlewski). 

«Ce  bruant  qui  est  assez  commun  dans  l’Inde,  sur  les  collines  rocailleuses  et  couvertes 
de  buissons,  se  rencontre  aussi  dans  la  Chine  et  au  Japon.  Vers  la  fin  de  printemps  il 
passe  en  petit  nombre  aux  environs  de  Pékin,  tandis  qu’il  abonde  dans  les  parties  centiales 
et  orientales  de  l’Empire».  (A.  David). 

Selon  M.  Kalinowski  ce  bruant  est  commun  au  printemps  en  Corée,  y niche  en  petit 
nombre  et  manque  en  hiver. 


224.  Emberiza  cioides. 


Emberisa  cia  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  II,  p.  39.  ^ ^ 

EmUriza  cioides  Brandt,  Bull.  Ac.  Se.  St.  Pétersb.  1843,  p.  363;  Voy.  Tscbich  Cat.  Amin.  Vc  t. 
P 24  sp.  68.  - Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  140.-Scbr.  Reis.  Forscb.  Amur  . I,  pt  11, 
p.  280.-Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  176.-Przew.  Voy.  Oussouri,  suppl.  n 48. - 
Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  335;  1873,  p.  87,  tb.  II,  f.  25  et  26;  1874,  p.  335;  1876,  p.  199^- 
tLz.  Bull.  Soe.  Zool.  Fr.  1876,  p.  175;  1878,  p.  137;  1885,  p.  472. -David  et  Oust.  Ois. 
Chine,  p.  328.  — Sliarpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  542. 

Emberisa  ciopsis  Swinli.  P.Z.S.  1863,  p.  300.  /r  i <.  c i i 

m™  Moore.-Sharl,o,Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII.  p,  644  („.ut.).-G.gl.  et  Sal.ad. 

P.Z.S.  1887,  p.  582. 


E.  supra  rufa,  interscapulio  nigro  striato;  pileo  toto  maculaque  magna  aunculari 
castaneo-rufis;  superciliis  latis,  vitta  genali,  gula  colloque  supero  antice  albis; 
loris  mystacibusque  malaribus  nigris;  lateribus  colli  cyancscente  cinereis;  fascia 
pectorali  latissima  obscure  castaneo-rufa;  abdomine  medio  snbeaudalibusque 
flavido-albidis;  lateribus  latissime  rufis;  alis  nigricantibus,  tectricibus  minoribus 
cinereis,  majoribus  et  mediis  remigibusque  secundariis  late  rufo  marginatis; 
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margine  remigum  primariorum  albido;  caucla  nigricante,  rectricibus  mediis  latis- 
sime  rufo  marginatis,  binis  utrinque  lateralibus  in  magna  parte  albis. 

Fem.  mari  similis,  sed  coloribus  dilutioribus,  pileo  toto  fusco  striato,  fascia  lorali 
nigra  uulla,  mystacibus  minus  intensis  aut  nullis  fasciaqiie  pectorali  castauea 
nulla  distinguenda. 

(5  ad.  en  habit  parfait.  Sommet  de  la  tête  jusqu’à  la  nuque  et  une  grosse  tache 
parotico-auriculaire  sont  d’un  marron  rougeâtre  obscur,  la  dernière  plus  obscure  que  le 
précédent;  le  devant  même  du  front  cendré  grisâtre  sur  un  espace  étroit;  le  milieu  de  la 
nuque  mélangé  avec  un  peu  de  gris  cendré;  un  large  sourcil  blanc  est  situé  le  long  de  toute 
la  tête,  élargi  légèrement  en  arrière  des  yeux,  une  pareille  raie  sousoculaire  prolongée  le 
long  de  la  région  malaire  et  élargie  sur  les  côtés  du  cou  en  arrière  de  la  tache  auriculaire 
ainsi  que  la  gorge  et  tout  le  devant  du  cou  sont  également  blancs,  ce  dernier  passant 
légèrement  au  cendré  dans  sa  partie  inférieure,  côtés  du  cou  d’un  cendré  bleuâtre,  réuni  à 
la  nuance  plus  pâle  de  la  partie  inférieure  du  cou;  tout  le  dessus  du  corps  et  les  scapulaires 
sont  d’un  roux  vif,  beaucoup  plus  clair  que  la  couleur  du  sommet  de  la  tête,  à région 
interscapulaire  variée  de  stries  noires  longues  et  fines;  poitrine  couverte  par  une  large 
bande  (d’un  centimètre)  d’un  roux  marron  obscur,  parfaitement  uniforme  et  nettement 
limité  par  les  couleurs  environnantes;  milieu  de  l’abdomen  et  les  souscaudales  d’un  blanc 
roussâtre;  les  côtés  du  corps  sont  largement  d’un  roux  plus  pâle  que  celui  du  dos;  les  lores  et 
une  moustache  malaire  de  chaque  côté  de  la  gorge  noires.  Ailes  noirâtres,  à petites  tectrices 
cendrées,  toutes  les  autres  plumes  bordées  largement  de  roux  à l’exception  des  remiges 
primaires  dont  les  bordures  externes  sont  blanchâtres  et  assez  fines;  sousalaires  grises 
mélangées  de  blanchâtre,  axillaires  blanches.  Queue  noirâtre  à rectrices  médianes  largement 
rousses  sur  les  deux  côtés,  l’externe  longuement  blanche  dans  sa  partie  terminale  (5  centim. 
sur  la  barbe  interne,  6 sur  l’externe),  un  gros  triangle  blanc  sur  la  deuxième  rectrice 
commençant  au  voisinage  de  la  moitié  de  la  penne.  Bec  d’un  gris  plombé  à mandibule 
inférieure  plus  pâle;  pieds  d’un  carné  roussâtre;  iris  brun  foncé. 

Mâle  adulte  en  plumage  d’automne  frais  diffère  du  précédent  par  le  marron  du  sommet 
de  la  tête  plus  obscur,  varié  par  des  bordures  d’un  fauve  grisâtre  pâle  dans  toutes  les 
plumes,  le  plus  larges  sur  le  milieu  du  cervix,  petites  sur  le  front  et  le  vertex,  fines  et  plus 
fauves  sur  les  plumes  voisines  de  la  bande  sourcilière,  il  en  résulte  donc  que  sur  le  milieu 
du  cervix  et  de  la  nuque  prédomine  largemeïit  la  couleur  des  bordures  sur  laquelle  il  y a 
des  petites  stries  d’un  marron  foncé,  tandis  que  sur  le  devant  du  sommet  il  n’y  a que  des 
petites  stries  grises  irrégulières,  le  marron  prédomine  aussi  largement  sur  les  deux  bandes 
larges  latérales,  dont  les  bordures  fines  ne  sont  pas  aussi  nettement  distinctes  que  celles  du 
milieu  de  la  tête;  toutes  les  plumes  rousses  sont  bordées  de  fauve,  largement  sur  le  devant 
du  dos,  finement  sur  les  plumes  du  dos  inférieur,  du  croupion  et  des  suscaudales;  le  fauve 
est  aussi  prédominant  sur  toute  la  région  interscapulaire  où  il  ne  reste  de  roux  visible  que 
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très  peu  sur  les  côtés  des  stries  noires,  qui  dans  cet  état  paraissent  être  plus  larges,  sur 
la  partie  postérieure  de  la  grande  tache  parotico-auriculaire  il  y a aussi  un  certain  nombre 
de  bordures  fauves;  le  cendré  des  côtés  du  cou  est  alors  d’une  nuance  plus  claire  que  dans 
le  plumage  précédent;  toute  la  bande  pectorale  est  en  grande  partie  couverte  par  des  larges 
bordures  terminales  d’un  fauve  grisâtre  pâle,  ne  laissant  de  marron  visible  à 1 extérieur 
qu’en  taches,  plus  grosses  au  voisinage  du  blanc  gulaire;  le  roux  des  côtés  de  l’abdomen  est 
aussi  fort  changé  en  une  nuance  plus  pâle  par  des  bordures  très  larges.  Les  ailes  sont  alors 
beaucoup  moins  changées  que  le  corps,  les  bordures  sont  en  général  plus  larges,  celles  des 
remiges  primaires  beaucoup  moins  blanchâtres. 

Dans  le  plumage  intermédiaire  entre  ces  deux  robes,  plus  voisin  du  parfait,  il  ne  leste 
de  bordures  au  sommet  de  la  tête  qu’au  milieu  du  cervix  et  de  la  nuque,  où  elles  forment 
des  stries  sur  un  espace  plus  ou  moins  large;  la  face  postérieure  du  cou  a encore  beaucoup 
de  bordures  pâles;  sur  la  région  interscapulaire  le  fauve  est  encore  fort  prédominant;  sur  la 
bande  pectorale  il  n’y  a que  des  fortes  traces  des  bordures,  rangées  en  lignes  transversales 
irrégulières;  le  roux  des  flancs  de  l’abdomen  mélangé  irrégulièrement  avec  beaucoup  de 
fauve. 

Jeune  mâle  en  plumage  d’automne  complet  (septembre,  octobre)  a tout  le  sommet  de 
la  tête  strié  de  foncé  depuis  le  devant  du  front  jnsqu’à  la  nuque,  ces  stries  ne  sont  pas 
marron  comme  celles  des  adultes,  mais  plus  ou  moins  noires  ou  noirâtres  le  long  du  milieu, 
passant  au  marron  très  foncé  sur  les  côtés,  surtout  sur  les  plumes  latérales  de  tout  le 
sommet  de  la  tête,  sans  y former  cependant  de  bande  aussi  marron  comme  celle  de  1 adulte; 
le  fond  du  sommet  de  la  tête  et  du  dos  est  d’un  fauve  plus  uniforme  que  celui  des  adultes 
en  plumage  correspondant;  point  de  bande  noire  lorale,  ou  à peine  indiquée  pai  le  giis,  la 
moustache  noire  plus  faible,  et  plus  ou  moins  variée  ou  interrompue  par  des  bordures 
fauves;  la  tache  auriculaire  fort  variée  de  fauve;  le  blanc  du  sourcil  et  de  la  bande  sous- 
oculaire  plus  ou  moins  coloré  d’une  nuance  fauve;  le  cendré  des  côtés  du  cou  moins  pur  et 
moins  étendu;  la  bande  pectorale  plus  fortement  couverte,  quelquefois  presque  entièrement 
cachée;  les  scapulaires,  surtout  les  externes,  ont  une  strie  médiane  noire. 

5 ad.  en  habit  de  noces.  Le  fond  des  parties  supérieures  du  corps  est  gris  tirant  légère- 
ment au  fauve,  à bande  sur  les  côtés  du  sommet  de  la  tête  plus  rousse,  le  tout  strié  de  brun 
noir;  tout  le  croupion  d’un  roux  uniforme  un  peu  moins  intense  que  celui  du  mâle;  tectrices 
supérieures  de  la  queue  traversées  dans  toute  leur  longueur  par  une  ligne  brune;  le  blanc 
de  la  bande  sourcilière  et  de  la  malaire  d’une  nuance  de  crème,  celui  de  la  goige 
grisâtre;  poitrine  occupée  par  une  large  bande  fauve-roussâtre  élargie  sur  les  côtés  à 
disque  des  plumes  d’un  roux  plus  intense,  mais  qui  est  peu  visible  à 1 extéiieui , tout  le 
milieu  de  l’abdomen  ocreux  pâle,  à côtés  plus  roussâtres  et  variés  souvent  de  quelques 
stries  brunâtres  fines,  souscaudales  d’un  ocreux  un  peu  plus  intense  que  celui  du  ventre;  le 
marron  de  la  tache  auriculaire  moins  foncé  que  celui  du  mâle,  et  varié  plus  ou  moins  par 
des  bordures  fauves.  Ailes  et  queue  comme  celles  du  mâle  mais  à couleur  rousse  moins 
h 
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intense  et  vive  sur  toutes  les  bordures.  Moustache  malaire  brune  en  général  plus  faible  que 
celle  du  mâle,  et  plus  ou  moins  variée  de  fauve;  le  fond  gris  du  dos  varié  plus  ou  moins  de 
roux,  surtout  aux  bords  des  stries  brunes;  les  bordures  des  petites  tectrices  alaires  grises  au 
lieu  de  cendré. 

La  femelle  en  plumage  pâli  se  distingue  des  précédentes  par  le  blanc  du  sourcil,  de  la 
bande  malaire  et  de  la  gorge  presque  pur,  le  fond  du  milieu  du  sommet  de  la  tête  est  gris 
plus  pâle  tirant  au  cendré  sur  lequel  les  taches  brunes  sont  bien  dessinées;  le  roux  des 
deux  raies  latérales  sur  les  côtés  de  la  tète  tirant  au  rougeâtre;  le  roux  du  croupion  de 
couleur  brique  pâle;  la  bande  pectorale  d’une  couleur  plus  pâle  que  dans  les  précédentes  et 
plus  uniforme;  milieu  de  l’abdomen  plus  blanchâtre,  à nuance  roussâtre  légère  sur  les  côtés, 
les  stries  plus  rousses  peu  nombreuses  et  seulement  sur  les  dernières  plumes  latérales; 
bordures  aux  petites  tectrices  alaires  fines  d’un  gris  pâle. 

La  femelle  en  plumage  frais  d’automne  semblable  au  mâle  en  plumage  analogue  décrit 
plus  haut. 

Le  jeune  en  premier  plumage  a le  mode  de  la  coloration  semblable  à celui  de  la 
femelle,  mais  s’en  distingue  par  le  manque  complet  de  nuance  roussâtre  sur  le  sommet  de 
la  tête;  les  stries  foncées  de  ce  dernier  et  du  dos  en  général  plus  larges  que  celles  des 
adultes;  le  sourcil  peu  marqué,  blanchâtre,  parsemé  de  petites  'taches  brunes;  le  dessous  du 
corps  blanchâtre,  sale  avec  des  stries  brunes  petites  sur  les  côtés  du  cou,  et  grosses  sur  la 
poitrine;  la  grosse  tache  auriculaire  est  gris-brunâtre;  le  roux  du  croupion  plus  faible,  varié 
de  bordures  fauves. 

Dimensions: 

Oiseaux  de  la  Daourie  (Onon), 

$.  Longueur  de  l’aile  85,  queue  80,  bec  depuis  les  plumes  frontales  10,  tarse  19, 
doigt  médian  13,  ongle  5 millimètres  (V.). 

S-  Longueur  de  l’aile  87,  queue  77,  bec  depuis  les  plumes  frontales  10,  tarse  19, 
doigt  médian  14,  ongle  6,5  millimètres  (III.). 

$.  Longueur  totale  178,  vol  265,  aile  83,  queue  78,  bec  depuis  les  plumes  frontales  9, 
tarse  19,  doigt  médian  13,  ongle  5 millimètres  (7/X.). 

2.  Longueur  de  l’aile  77,  queue  77,  bec  depuis  les  plumes  frontales  10,  tarse  19, 
doigt  médian  13,  ongle  6 millimètres. 

5.  Longueur  totale  187,  vol  265,  aile  81,  queue  79,  bec  depuis  les  plumes  frontales  10, 
tarse  19,  doigt  médian  14,  ongle  5 millimètres  (2/X.). 

Oiseau  du  Baïkal  méridional. 

(5  jv.  Longueur  totale  169,  vol  246,  aile  80,  queue  73,  bec  depuis  les  plumes 
frontales  9,5,  tarse  19,  doigt  médian  13,  ongle  5 millimètres  (20/11.). 

Oiseaux  de  Sidemi. 

S ad.  Longueur  totale  175,  vol,  257,  aile  79,  queue  77,  bec  depuis  les  plumes 
frontales  9,  tarse  19,  doigt  médian  14,  ongle  5 millimètres  (5/IL). 
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$ ad.  Longueur  totale  182,  vol  256,  aile  80,  queue  80,  bec  depuis  les  plumes 
frontales  11,  tarse  19,  doigt  médian  14,  ongle  5 millimètres  (25/XI.). 

$ ad.  Longueur  totale  176,  vol  243,  aile  74,  queue  75,  bec  depuis  les  plumes 
frontales  9,  tarse  18,  doigt  médian  14,  ongle  5 millimètres  (1/V.). 

2 jv.  Longueur  totale  182,  vol  245,  aile  74,  queue  73,  bec  depuis  les  plumes 
frontales  10,  tarse  19,  doigt  médian  14,  ongle  5,5  millimètres  (27/XlI.). 

Les  oeufs  sont  blancs  ou  d’un  blanc  avec  une  teinte  verdâtre  très  légère,  variés  d’une 
manière  très  élégante;  le  mode  le  plus  commun  consiste  en  une  couronne  plus  ou  moins 
large  autour  du  gros  bout,  composée  d’un  certain  nombre  de  veines  noires  très  fines  et  très 
longues,  mélangées  avec  quelques  autres  cendrées,  croisées  et  entrelacées  entre  elles  d’une 
manière  la  plus  bizarre,  entre  ces  veines  fines  il  y a ordinairement  quelques  unes  plus  ou 
moins  grosses  ou  plus  ou  moins  élargies  dans  certains  lieux  du  parcoiu’s  et  quelque- 
fois aussi  quelques  gros  points  ou  macules  noirs;  dans  les  uns  de  ces  oeufs  à couronne 
régulière  la  pluralité  des  veines  est  noire,  tandis  que  dans  les  autres  les  veines  de  la  gamme 
inférieure  sont  prédominantes;  dans  tous  ces  oeufs  à couronne  aussi  fort  développée  le  reste 
de  la  surface  est  presque  immaculé,  ou  à peine  varié  de  quelques  points  ou  de  quelques 
taches  qui  appartiennent  le  plus  souvent  à la  gamme  inférieure,  d’une  strie,  d’une  veine,  etc- 
Sur  les  autres  oeufs  le  dessin  est  moins  régulier  et  moins  typique.  Le  Musée  de  Varsovie 
possède  un  oeuf  dont  la  couronne  est  moins  compliquée  et  plus  rapprochée  du  milieu  de  l’oeuf, 
formée  d’un  côté  d’une  seule  veine  très  grosse,  tandis  que  sur  l’autre  coté  de  l’oeuf  elle  se 
compose  de  quatre  veines  noires  très  fines,  et  d’un  petit  nombre  de  veines  grises,  en  outre 
il  y a encore  une  veine  foncée  fine  autour  du  gros  bout  et  une  autre  pâle  sur  un  des  côtés  de 
la  moitié  atténuée.  Il  y a aussi  des  oeufs,  dont  la  couronne  fort  irrégulière  est  formée  de 
quelques  gouttes  noires  et  grises,  d’un  petit  nombre  de  veines  pâles  et  courtes  et  de  quelques 
lignes  vermiformes  noires  très  fines  et  courtes.  Il  y a aussi  des  exemplaires  qui  n’ont  que 
quelques  macules  irrégulières,  quelques  zigzacs,  gros  et  fins  noirs  et  d’autres  gris,  disséminés 
sur  la  surface.  L’éclat  est  assez  fort.  Dimensions  par  pontes: 


19  —15,2 

19,5—15,6 

19,6—15  . ,,o 

20  —14,8.  „o 

— î O ' 

20,2—15,6 

20,1  — 15 

21  —16 

20,1—14,8 

19.5— 15,8 
20  —15,4 

20.5— 15,4 

21.5— 16,2 


mm. 


Le  nid  de  ce  bruant  est  plus  petit  que  celui  de  VE.  leucoccphala,  construit  d’herbes 
sèches  plus  fines  et  plus  désséchées  que  celles  de  l’espèce  citée;  l’intérieur  est  tapissé  de 
crin  de  cheval  et  de  poil  du  bétail,  moins  abondamment  que  celui  de  l’oiseau  avec  lequel 
nous  le  comparons.  Le  tissu  est  solide,  quoique  peu  serré.  Diamètre  total  1 1,5, hauteur  4,5, 
diamètre  de  l’intérieur  6,5,  profondeur  2,5  centimètres. 

Observations.  Dans  le  XII  volume  du  Catalogue  des  oiseaux  du  Musée  Britannique 
M.  Sharpe  distingue  VE.  cioides  Brandt,  de  VE.  castaneiceps  Moore,  et  prétend  que  cette 
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dernière  forme  habite  la  Chine,  la  Mongolie  et  s’étend  jusqu’en  Sibérie  orientale,  tandis  que 
la  précédente  est  répandue  dans  la  Sibérie.  Pour  caractères  distinctifs  l’auteur  ne  donne  à 
cette  dernière  forme  qu’une  taille  un  peu  moins  forte,  le  manque  do  stries  foncées  au 
sommet  de  la  tête  du  mâle  et  le  blanc  moins  largement  répandu  sur  les  rcctrices  externes. 
Quoique  j’ai  examiné  un  grand  nombre  d’exemplaires  de  la  i?.  cioâ/cs,  obtenus  des  dilférentes 
contrées  de  la  Sibérie  orientale  et  de  la  Mantcboui'ie  russe,  pour  mieux  comprendre  la 
question  j’ai  comparé  encore  tous  les  exemplaires  sibéiâens  et  niantchouricns,  que  j’ai 
actuellement  en  main,  avec  une  série  de  12  exemplaires  (8  5 et  4 9)  du  ïurkestau  de  la 
collection  Sewertzoff,  que  M.  le  Prof.  Menzbier  a eu  la  complaisance  de  me  communiquer. 
Cette  comparaison  m’a  conduit  à la  conviction  que  pour  distinguer  ces  deux  formes  il 
faut  éliminer  complètement  les  deux  caractères  de  la  coloration,  cités  plus  haut,  car  entre 
les  mâles  de  la  collection  Sewertzoff  il  y a un  du  4 juillet  (probablement  v.  st.)  en 
plumage  parfait,  dont  le  sommet  de  la  tête  est  d’un  roux  marron  parfaitement  uniforme, 
comme  chez  tous  les  males  adultes  de  la  même  époque  dans  les  deux  foi’mes,  ainsi  que  la 
bande  pectorale  d’un  marron  obscur  aussi  complète  et  aussi  régulière  comme  chez  les 
oiseaux  de  la  grande  forme  de  la  Sibérie  orientale.  Tous  les  autres  mâles  de  la  Sibérie 
orientale  et  de  la  Mantchourie  en  plumage  d’automne  et  d’hiver  ont  le  sommet  de  la  tête 
de  la  même  manière  strié  que  les  oiseaux  du  Turkestan,  c’est  à dire  de  marron  dans  les 
oiseaux  adultes  et  de  brun  noirâtre  dans  les  individus  jeunes.  La  disposition  du  blanc  sur  les 
rectrices  externes  est  variable,  il  y a des  individus  entre  les  oiseaux  de  la  Sibérie  orientale 
et  entre  les  oiseaux  du  Turkestan  chez  lesquels  le  blanc  est  répandu  sur  l’espace  d’un 
centimètre  moins  long  que  dans  les  autres.  Les  dimensions  des  oiseaux  du  Turkestan  que 
j’ai  examiné  sont  aussi  variables,  mais  jamais  elles  ne  sont  pas  aussi  petites  que  celles  de 
la  petite  forme;  la  longueur  de  l’aile  varie  depuis  76  — 87  mm.  chez  le  S,  entre  74 — 
80  chez  les  9)  la  queue  des  $ entre  76 — 84,  des  9 entre  73 — 80;  eu  comparant  donc  ces 
différences  avec  celles  que  j’ai  indiqué  plus  haut  pour  les  oiseaux  de  la  Sibérie  orientale, 
011  voit  que  les  dimensions  varient  dans  les  différents  individus,  mais  dans  les  oiseaux  de 
chaque  provenance  elles  se  renferment  dans  des  limites  presque  égales,  la  majorité  des 
individus  présente  les  dimensions  intermédiaires. 

Sans  connaître  les  oiseaux  de  la  Chine  et  les  exemplaires  typiques  de  Moore,  je  ne 
peux  pas  dissoudre  la  question,  mais  il  me  paraît  que  tous  les  oiseaux  de  la  Sibérie  orientale, 
c’est  à dire,  des  environs  d’Irkoutsk,  du  Baïkal,  de  toute  la  région  située  plus  à l’ouest,  de 
toute  la  Daourie  et  du  nord  du  pays  Oussourien  n’appartiennent  qu’à  la  grande  forme, 
identique  aux  oiseaux  du  Turkestan  et  de  la  Sibérie  occidentale,  tandis  que  le  sud  de  la 
Mantchourie  russe  est  habité  par  les  deux  formes,  et  jugeant  d’après  les  exemplaires  fournis 
par  nos  correspondants  les  deux  formes  s’y  établissent  en  même  nombre. 

Ce  bruant  est  largement  répandu  dans  la  Sibérie  occidentale,  dans  le  Turkestan,  dans  la 
Sibérie  orientale,  dans  la  Mongolie,  dans  la  Mantchourie,  en  Corée  et  dans  une  grande  partie 
de  la  Chine. 


Faune  Oenithologique  de  la  Sibérie  Orientale. 


585 


Pal  las,  qui  l’a  confondu  avec  le  bruant  sourd  de  l’Europe,  l’a  trouvé  abondant  dans 
les  champs  rocheux  des  niontagnes  du  Yénissei  et  dans  toute  la  Daourie;  il  cite  aussi 
Steller  qui  l’a  trouvé  sur  l’Angara  et  sur  la  Lena  jusqu’au  Kanitscliatka,  le  Dr.  Dy- 
bowski  ne  l’a  pas  cependant  retrouvé  dans  ce  dernier  pays.  M.  Middeudorff  n’a  recueilli 
qu’un  seul  exemplaire  à Oudskoï  Ostrog  le  23  décembre. 

«Ce  bruant  paraît  rester  en  automne  jilus  longtemps  que  tous  les  autres  bruants,  et 
même  il  y hiverne  en  e.xemplaires  isolés  ...  Il  n’y  a pas  de  doute  que  l’jE.  ciokles  se  trouve 
aussi  à l’ouest  des  Montagnes  Yabloiinoï,  . . . mais  cette  espèce  ne  visite  pas  les  contrées 
élevées  de  la  base  méridionale  des  Montagnes  Sayanes,  ainsi  que  les  forêts  du  Baïkal, 
où  je  ne  l’ai  jamais  observé.  En  Daourie  il  n’est  pas  commun,  je  l’ai  rencontré  pour  la 
première  fois  en  automne  de  185ü,  dans  les  îlots  couverts  de  buissons  de  l’Onoii  moyen, 
où  dans  la  première  moitié  de  septembre  il  s’est  montré  en  société  de  VE.  nistica. 
Sur  l’Amour  moyen  il  n’est  pas  rare,  dans  le  dernier  tiers  du  mois  de  mars  je  l’y  ai  rencontré 
en  petites  troupes,  qui  se  séparaient  en  paires  depuis  le  22  de  ce  mois,  et  il  faisait  entendre 
son  chant  agi'éable  à deux  strophes,  plus  bas  que  celui  de  VE.  auréola  et  semblable  sous 
certain  rapport  à celui  du  bruant  de  roseaux  et  à celui  du  proyer.  Les  vols  continuaient  à se 
séparer  de  plus  en  plus  jusqu’au  10  avril,  mais  jusqu’au  15  on  voyait  encore  des  individus 
solitaires  dans  des  trou])es  de  VE.  nistica.  Dans  les  montagnes  de  Boureïa  le  15  septembre 
ils  se  formaient  en  troupes  de  voyage».  (Radde). 

«Assez  commun  sur  le  Baïkal  méridional,  en  Daourie  et  dans  le  pays  Oussourien 
jusqu’à  la  côte  de  la  mer  du  Japon.  11  se  tient  sur  les  versants  méridionals  des  montagnes, 
parsemés  de  petits  buissons  rares,  ou  dans  des  broussailles  situées  entre  les  champs  cultivés, 
partout  sédentaire,  niais  dans  les  hivers  rigoureux  il  se  rétire  un  peu  vers  le  sud.  Au  printemps 
il  revient  de  nouveau  vers  le  nord  dans  les  premiers  jours  d’avril;  au  commencement  de 
mai  il  commence  à construire  le  nid,  placé  à terie  au  pied  d’un  buisson,  caché  avec  soin, 
ou  quelquefois  sur  un  buissou,  mais  à une  hauteur  qui  ne  dépasse  pas  un  demi-mètre  au- 
dessus  du  sol.  Dans  la  moitié  de  mai  la  femelle  se  met  à couver  les  oeufs,  dont  le  nombre 
est  de  4 — G.  Elle  est  fort  attentive  sur  le  nid;  le  mâle  qui  la  surveille  en  chantant,  perché 
sur  un  buisson  éloigné,  ne  tarde  pas  à lui  donner  un  signal  d’alarme  au  moindre  danger,  la 
femelle  se  retire  alors  mystérieusement  à pieds  et  vient  joindre  le  mâle  sans  qu’on  puisse 
s’orienter  d’où  elle  est  arrivée,  puis  elle  se  conduit  avec  une  indifférence  complète;  la 
recherche  donc  du  nid  est  difficile,  mais  lorsque  les  oeufs  sont  fort  couvés  elle  reste  dans  le 
nid  plus  fort,  et  ne  s’envole  que  de  sous  les  pieds  de  l’homme.  Le  chant  du  mâle  est  assez 
agréable,  quoique  la  chansonnette  est  courte.  Les  jeuues  après  avoir  quitté  le  nid  se 
tiennent  avec  les  parents  au  voisinage  du  lieu  de  leur  naissance».  (Godlewski). 

Selon  l’abbé  David  ce  bruant  se  trouve  dans  la  Mongolie,  et  dans  les  montagnes  de 
la  plus  grande  partie  de  la  Chine.  Comme  cet  éminent  voyageur  ne  distinguait  pas  les  deux 
formes  nous  n’avons  pas  de  notions  exactes  sur  leur  distribution  dans  ce  pays. 


Mémoires  do  l’Acad.  lmp.  d.  se.  VIl  Sério. 
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224  a.  Emberiza  cioides  castaneiceps. 

Emheriea  castaneiceps  Moore,  P.Z.S.  1855,  p.  215.  — Ilorsf.  et  Moore,  Cat.  B.  E.  I,  Co.  Mus. 

II,  p.  484.  — Swinh.  Ibis,  1861,  p.  389.  — Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  544.  — Tacz. 

P.Z.S.  1888,  p.  465. 

Enïberisa  cioides  David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  328  (partira).  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1885, 

p.  472  (partira.).— P.Z.S.  1887,  p.  606. 

E.  cioidis  simillima,  sed  difiert  statura  minore,  torque  pectorali  maris  iiullo  aut 
minime  distincto  et  facie  feminis  albidiore  cum  mystacibus  malaribus  nullis  aut 
vix  distinctis. 

(5  ad.  en  noces  (fin  d’avril  et  mai).  Semblable  eu  tout  à celui  de  l’espcce  précédente  en 
habit  analogue  et  ne  distinct  que  par  le  manque  complet  de  la  bande  roihY-mari’on  foncé  en 
travers  de  la  poitrine,  qui  y est  remplacée  par  la  même  couleur  fauve-roussâtre  largement 
répandue  sur  les  côtés  de  la  poitrine  et  de  tout  rabdomcn,  et  ce  ii’ost  qu’au  voisinage  du 
blanc  de  la  région  jugulaire  que  le  disque  est  d’un  roux  idus  foncé  dans  les  plumes,  formant 
des  nébules  plus  ou  moins  distinctes  sur  un  fond  plus  clair;  quelquefois  ces  taches  sont  plus 
développées  et  se  réunissent  entre  elles,  mais  sans  former  jamais  de  bande  aussi  large,  aussi 
foncée  et  aussi  régulière  et  nettement  tranchée  des  couleur  environnantes,  particulière  à la 
forme  précédente.  Il  y à même  des  exemplaires  tués  dans  la  deuxième  moitié  de  juin  qui 
ont  sur  le  devant  de  la  bande  pectorale  la  couleur  rousse  intense,  mais  moins  obscure  que 
sur  la  bande  des  mâles  de  VE.  cioides,  assez  largement  répandue,  mais  cette  couleur  n’est 
disposée  aussi  régulièrement  en  bande  parfaitement  tranchée  en  dessous,  elle  y passe 
graduellement  en  une  nuance  plus  pâle  pour  se  confondre  indistinctement  avec  la  nuance 
des  côtés  de  l'abdomen. 

Un  mâle  de  Sidemi  (13  juin)  se  distingue  des  précédents  par  la  couleur  du  sommet 
de  la  tête  non  uniforme  à disque  plus  foncé  dans  toutes  les  plumes,  que  les  bordures  de  ces 
plumes,  formant  des  taches  foncées  triangulaires  bien  distinctes  sur  toute  la  surface;  moustache 
noire  fine  et  irrégulière;  face  postérieure  du  cou  mélangée  avec  du  roussâtre.  Probablement 
c’est  un  oiseau  moins  adulte. 

9 ad.  Distincte  aussi  par  le  blanc  plus  uniforme  sur  les  côtés  et  le  bas  de  la  face,  à 
moustaches  malaires  presque  milles,  où  à peine  indiquées  par  une  ligne  d’un  gris  à peine 
distinct.  La  coloration  du  sommet  de  la  tête  est  variable  dans  les  femelles,  dans  les  unes  le 
fond  est  gris,  tandis  que  sur  le  front,  largement  sur  les  côtés  et  sur  la  nuque  il  est  d’un  roux 
marron,  le  tout  strié  de  brun  noirâtre;  dans  les  autres  toutes  les  stries  du  sommet  de  la 
tête  sont  d’un  marron  foncé.  Le  blanc  des  lores,  du  bas  des  joues,  de  la  gorge  avec  le  haut 
du  devant  du  cou  est  pur  dans  les  unes,  d’un  blanc  de  crème  dans  les  autres,  tandis  que 
dans  les  autres  toute  la  gorge  est  colorée  de  cendré.  Dans  les  unes  la  bande  sourcilière  est 
d’un  blanc  pur,  dans  les  autres  fort  colorée  d’ocreux. 
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Dimensions: 

Oiseaux  de  l’îlot  Askold. 

S ad.  Longueur  totale  168,  vol  252,  aile  76,  queue  73,  bec  depuis  les  plumes 
frontales  10,  tarse  19,  doigt  médian  14,  ongle  4 millimètres.  (24/IV). 

2 ad.  Longueur  totale  165,  vol  232,  aile  72,  queue  67,  bec  depuis  les  plumes 
frontales  10,5,  tarse  19,  doigt  médian  13,  ongle  6,5  millimètres.  (14/IV). 

Oiseau  de  Sidemi. 

S ad.  Longueur  totale  172,  aile  76,  queue  73,  bec  depuis  les  plumes  frontales  10,5, 
tarse  19,  doigt  médian  13,  ongle  5 millimètres.  (13/VI). 

Oiseaux  de  la  Corée. 

9 ad.  Longueur  totale  162,  vol  235,  aile  70,  queue  70,  bec  depuis  les  plumes 
frontales  10,  tarse  18,  doigt  médian  14,  ongle  4,5  millimètres.  (26/XlI). 

Ç ad.  Longueur  totale  171,  vol  243,  aile  73,  queue  73,  bec  depuis  les  plumes 
frontales  10,  tarse  19,  doigt  médian  13,  ongle  6,5  millimètres.  (26/XII). 

Oiseau  de  Wladiwostok. 

$ ad.  Longueur  de  l’aile  72,  queue  72,  bec  depuis  les  plumes  frontales  10,  tarse  19, 
doigt  médian  13,  ongle  6,5  millimètres.  (25/11). 

Forme  répandue  dans  la  Chine,  dans  la  Mantchourie,  en  Corée  et  dans  le  sud  du 
Pays  Oussourien,  où  elle  est  probablement  aussi  nombreuse  que  la  forme  précédente. 
Sa  dispersion  vers  le  nord  du  pays  Oussourien  est  inconnue,  on  ne  sait  même  si  cet  oiseau 
se  trouve  jusqu’au  cours  du  fleuve  Amour,  mais  il  nous  paraît  qu’il  ne  dépasse  pas  ce  fleuve 
car  dans  un  grand  nombre  d’oiseaux  que  nous  avons  eu  de  la  Daourie  il  n’y  avait  aucun  qui 
pourrait  être  rapporté  à cette  forme. 


225.  Emberiza  Jankowskii. 

E.  supra  rufa,  plumis  pallide  terminatis,  interscapulio  maculis  nigris  latissimis  varie; 
pileo  toto  obsciiriore,  cervice  striis  nigricantibus  minimis;  superciliis  latis,  fascia 
genali,  gula  colloque  antico  supero  albis;  loris  mystacibusque  raalaribus  fusco- 
castaneis;  macula  magna  auriculari  grisca;  lateribus  colli  cinereis;  regione  jugu- 
lari  pectoi’eque  toto  pallide  cinereo  griseis;  abdoniine  medio  albicante  cum  area 
magna  mediana  oblonga  obscure  castanea;  lateribus  pectoris  rufis;  lateribus  abdo- 
minis  ochraceo-fulvis,  siibcaudalibus  p.allidioribus;  alis  nigricantibus,  tectricibus 
rainoribus  late  cinerco  limbatis;  tectricibus  mediis  et  raajoribus  pogonio  externo 
rufo,  apicc  albo;  remigibus  primariis  albido-,  secundariis  et  tertiariis  rufo- 
marginatis;  cauda  nigra,  pogonio  externo  rectricura  dimidio  basali  vivide  rufo; 
rectricibus  binis  lateralibiis  partim  albis. 

(3  ad.  La  couleur  générale  des  parties  supérieures  du  corps  est  rousse  tirant  un  peu  au 
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rougeâtre  brique,  à sommet  de  la  tête  distinctement  plus  obscur,  et  varié  d’un  certain 
nombre  de  petites  stries  noirâtres  centro-terminales  dans  les  plumes,  le  plus  distinctes  sur 
le  cervix  et  sur  les  côtés  du  sommet,  le  gris  est  dominant  sur  le  devant  du  front,  les  autres 
plumes  du  sommet  très  peu  bordées  d’une  nuance  pâle;  les  plumes  de  la  nuque  et  du  devant 
même  du  dos  terminées  largement  par  une  bordure  fauve  rougeâtre  pâle,  les  plumes  du  dos 
inférieur  et  du  croupion  sans  bordures  pareilles,  qui  ne  se  manifestent  de  nouveau  que  sur 
les  tectrices  supérieures  de  la  queue  et  sur  les  scapulaires;  la  région  interscapulaire  est 
traversée  par  une  bande  large  au  milieu  atténuée  sur  les  deux  côtés,  composée  de  grosses 
stries  noires  raédiaires  dans  les  plumes,  dont  les  bordures  sont  largement  fauve-rougeâtres, 
et  sur  quelques  unes  fauve-jaunâtres.  Sur  les  côtés  de  la  tête  les  couleurs  sont  disposées 
comme  dans  VE.  cioides,  mais  différentes;  le  blanc  occupe  une  large  bande  sourcilière 
commençant  finement  sur  les  côtés  du  front  et  fortement  élargie  en  arrrièrc  de  l’oeil,  et 
une  large  bande  générale  commençant  au-dessous  des  lores  et  descendant  sur  la  partie 
antérieure  des  côtés  du  cou;  le  marron  obscur  occupe  les  lores  et  une  moustache  malaire 
assez  large  dont  la  base  des  plumes  est  noirâtre,  l’oeil  même  entouré  d’une  fine  bordure 
d’un  marron  foncé,  la  grosse  tache  auriculaire  est  grise  de  la  même  forme  que  celle  de 
VE.cioideS]  la  gorge  et  le  haut  du  devant  du  cou  sont  d’un  blanc  pur,  région  jugulaire  et  la 
poitrine  d’un  cendré  grisâtre  très  pâle,  milieu  de  l’abdomen  blanchâtre  avec  une  grosse 
tache  médiane  oblongue  d’un  marron  foncé  longue  de  2V2  centimètres;  les  côtés  même  de  la 
poitrine  sont  d’un  roux  un  peu  plus  pâle  que  celui  du  dos,  côtés  de  l’abdomen  d’un  fauve 
roussâtre  pâle,  les  souscaudales  un  peu  plus  pâles.  Ailes  noirâtres,  les  petites  tectrices 
alaires  bordées  largement  de  cendré,  les  bordures  externes  des  tectrices  moyennes  et  des 
grandes-rousses  et  fauves  à la  bordure  même,  la  bordure  terminale  largement  blanche  sur 
les  deux  barbes;  bordures  externes  des  rerniges  primaires  fines  blanchâtres  passant  au 
roussâtre  vers  la  base  des  pennes,  celles  des  secondaires  rousses  passant  au  blanchâtre  vers 
l’extrémité;  dans  les  tertiaires  elles  sont  plus  larges  rousses  bordées  extérieurement  de  fauve 
pâle;  bordures  internes  des  rerniges  blanches  dans  les  trois  quarts  basais;  sousalaires  et 
axillaires  blanches,  les  premières  à disque  gris.  Queue  d’un  noir  brunâtre  à barbe  externe 
des  rectrices  longuement  rousse  dans  leur  partie  basale,  puis  passant  en  une  fine  bordure 
externe  blanchâtre;  dans  la  rectrice  externe  toute  la  barbe  externe  est  blanche  et  ce  n’est 
qu’à  la  base  que  le  blanc  passe  en  roux;  la  première  et  la  deuxième  rectrices  latérales  sont 
largement  blanches  dans  leur  partie  terminale;  les  deux  rectrices  médiaires  sont  d’un  gris 
brunâtre  à barbe  externe  longuement  rousse,  bordée  de  blanchâtre  à ligne  médiane  noire 
dans  toute  la  longueur  de  la  baguette.  Bec  brun  à mandibule  inférieure  plombée,  l’extrémité 
noirâtre;  pieds  carnés  jaunâtres  à doigts  d’une  couleur  sale;  ongles  noirs;  iris  brun  foncé. 

Longueur  totale  168,  aile  75,  queue  70,  bec  12,  tarse  19,  doigt  médian  15, 
ongle  6,5  millimètres. 

L’unique  exemplaire  de  Sidemi  tué  par  M.  Jankowski  le  9 mars  1886,  se  trouve 
dans  le  Musée  Branicki  à Varsovie. 
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226.  Emberba  Godlewskii. 

Emherim  Giglioln  Dyb.  J.  f.  O.  1873,  p.  88. 

Emherisa  Godleivsldî  Dyb.  J.  f.  O.  1874,  p.  330.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  187G,  p.  175.- 

David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  546.  — S harpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  542,  tb.  XII. 
Emhcriza  cia  David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  327. 

Fi.  supra  griseo-fulva,  nigro  striata,  capite  toto  cum  collo  et  pectore  coeruleo-cinereis; 
vittis  binis  lateralibus  pilei,  striga  postoculari  mystaceque  castaneo-brunneis; 
uropygio  rufo;  abdomine  medio  ochraceo,  antice  lateribusque  late  rufescentiori- 
bus;  alis  nigricantibus,  i^lumis  rufescento  niarginatis,  tectricibus  minoribus  cincreis, 
majoribus  et  mediis  albido  terminatis;  cauda  iiigricante,  rectricibus  mediis  latis- 
sime  rufescente  niarginatis;  binis  utrinque  lateralibus  partim  albis. 

(5  ad.  Tonte  la  tête,  le  cou  et  la  poitrine  sont  d’un  beau  cendré  bleuâtre  intense,  avec 
deux  larges  bandes  brun-roussâtres  sur  les  côtés  du  sommet  de  la  tête  dans  toute  sa 
longueur  et  la  nuque,  en  laissant  une  bande  médiane  cendrée  et  un  large  sourcil  de  chaque 
côté;  une  raie  postoculaire  de  la  même  couleur  que  les  bandes  céphaliques,  et  une  moustache 
de  chaque  côté  de  la  gorge  d’une  nuance  plus  obscure  réunie  avec  l’extrémité  de  la  raie 
postoculaire  par  une  ligne  transversale  brun-roussâtre;  tout  le  dos  est  d’un  gris  fauve  varié 
de  grosses  stries  noires,  les  scapulaires  plus  rousses  que  le  dos  à stries  plus  petites;  croupion 
roux;  suscaudales  d’un  fauve  roussâtre  à ligne  médiane  brune;  milieu  du  ventre  et  les  sous- 
caudales  ocreux,  à devant  de  l’abdomen  et  les  côtés  largement  plus  roussâtres.  Ailes 
noirâtres  à petites  tectrices  cendrées,  les  moyennes  terminées  d’une  large  bordure 
blanchâtre,  les  grandes  bordées  largement  à l’extérieur  de  fauve,  et  d’une  nuance  plus  pâle 
à l’extrémité;  les  bordures  des  remiges  sont  également  fauves.  Queue  noire  à rectrices 
médianes  bordées  largement  de  fauve,  l’externe  traversée  par  une  large  bande  oblique 
blanche  commençant  sur  la  barbe  externe  dans  le  tiers  basal,  un  large  triangle  sur  la 
suivante  long  de  35  mm.  Bec  corné  foncé  à mandibule  plus  pâle;  pattes  carnées;  iris 
brun  foncé. 

Quelques  uns  ont  la  bande  médiane  céphalique  colorée  plus  ou  moins  de  gris  et  variée 
par  des  petites  stries  brunes. 

Longueur  totale  181  — 18G,  vol  2G5  — 270,  aile  85— 8G,  queue  85,  bec  12,  tarse  19, 
doigt  médian  13,  ongle  5,5,  pouce  8,  ongle  du  pouce  7,  qneue  dépassant  l’extrémité  des 
ailes  de  53  — 55  millimètres. 

Observations.  Forme  voisine  de  la  E.  cia  L.  mais  parfaitement  distincte  au  premier 
coup  d’oeil  par  toutes  les  raies  céphaliques  brun-roussâtres  au  lieu  de  noires;  la  bande 
sourcilière  d’un  cendré  bleuâtre  de  la  même  intensité  que  sur  toutes  les  parties  de  la  tête 
et  la  poitrine;  tandis  qu’elle  est  plus  ou  moins  blanchâtre  chez  l’oiseau  cité;  le  cendré  plus 
longuement  et  plus  largement  répandu  sur  la  poitrine,  sur  le  cou  postérieur  et  ses  côtés  et 
d’une  nuance  plus  bleuâtre;  le  fond  du  dos  en  général  plus  pâle. 
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Cet  oiseau,  dont  la  distribution  n’est  pas  encore  bien  connue,  n’a  été  trouvé  qu’en 
Chine,  en  Mongolie,  sur  le  Baïkal  méridional,  et  au  Turkestan. 

«Nous  n’avons  observé  ce  bruant  que  dans  les  environs  du  Baïkal  méridional,  où  il 
arrive  seulement  en  hiver  et  où  il  est  rare.  Il  se  tient  ordinairement  dans  les  forêts  où  il  y 
a des  hautes  graminées,  dont  les  semences  lui  servent  de  nourriture  principale.  Il  est  facile 
d’y  reconnaître  leur  présence,  car  il  se  perche  ordinairement  sur  la  tige  d’une  graminée, 
qui  se  courbe  sous  son  poids  jusqu’à  la  terre  et  l’oiseau  en  mangeant  laisse  sur  la  neige 
les  empreintes  de  ses  pattes  et  les  glumes.  Dans  les  hivers  très  rigoureux  il  vient  dans  les 
villages  où  il  y a des  tas  de  blé,  auprès  des  quels  il  trouve  beaucoup  de  semences  de 
graminées,  et  même  du  chou  sauvage  {Brassica  oleracea).  Ils  sont  fort  prudents  et  ne  se 
laissent  pas  approcher  facilement;  ils  vivent  en  société,  et  sitôt  qu’un  d’eux  produit  un  sifflement 
fin,  semblable  à la  syllabe  tsiia,  tous  s’envolent  et  s’éloignent.  Ils  arrivent  en  octobre  et  quittent 
la  contrée  en  mars;  nous  ne  savons  rien  sur  les  lieux  de  sa  nidification».  (Godlcwski). 

Przewalski  l’a  rencontrée  rarement  dans  la  Mongolie  sud  orientale,  plus  commune 
dans  la  chaîne  de  l’Ala-chan  et  au  Gan-sou.  Il  se  tient  dans  les  broussailles  des  montagnes 
et  dans  les  vallées  basses. 

Les  oiseaux  que  l’abbé  David  trouvait  dans  les  montagnes  de  la  grande  partie  de  la 
Chine  et  de  la  Mongolie  nous  paraissent  appartenir  à cette  forme. 

227.  Emberiza  leucocephala. 

Eniberim  Imcoccphala  S.  Gm.  Nov.  Cornin.  Ac.  Petrop.  XV,  p.  480,  tb.  XXIII,  f.  3.— Dyl).  J.  f.  O. 
1873,  p.  86;  1874,  p.  335;  1875,  p.  254.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  175;  1879, 
p.  137.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  329.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1885,  p.  472.— 
Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  549. 

Emberiza  pityornis  P ail.  Rois.  Russ.  R.  II,  Anb.  p.  710,  n.  22. 

Emberiza  2}ithyor}ms  Pall.  Zoogr.  Ross.-A.s.  II,  p.  37.  — Sclir.  Reis.  Forsch.  Amurl.  I,  pt.  II, 
p.  279.— Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  177.— Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  335.  — Przew.  Voy. 
Oussouri,  siippl.  n.  42. 

Emberiza  esclavonica  Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  140. 

Emberiza  rusttica  Durazzo,  Descr.  Genov.  1,  pt.  2 a,  tb.  VI,  f.  1. 

Emberiza  albida  Blyth,  J.A.S.  Beng.  XVIII,  p.  2,  p.  811;  Cat.  B.  Mus.  As.  Soc.  p.  128. 

Emberiza  Bonapartii  Barth.  M.S.  — Bp.  Rev.  Mag.  Zool.  1857,  p.  164. 

Emberiza  himalayensis  Tytler,  Ibis,  1868,  p.  201. 

E.  supra  rufo,  nigro  fulvoque  varia:  pileo  medio  albo,  ntrinque  nigro  raarginato; 
lateribus  capitis,  gula  et  collo  antico  obscure  castanco-rufis,  macula  magna  auri- 
culari  alba;  uropygio  rufo;  torque  jugulari,  abdomine  medio  subcaudalibusque 
albis;  pectore  lateribusque  abdominis  rulis,  plumis  albido  marginatis;  alis  nigri- 
cantibus,  plumis  rufo  marginatis;  tectricibus  minoribus  brunneo-griseis;  cauda 
brunneo-nigra,  rectricibus  mediis  fulvo  aut  albido  limbatis,  binis  utrinque 
lateralibus  partim  albis. 
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S ad.  en  noces.  Milieu  du  sommet  de  la  tête  largement  blanc  encadré  par  le  noir  du 
front,  par  des  bandes  latérales  traversant  toute  la  longueur  des  côtés  du  sommet  de  la  tête 
et  d’une  raie  en  travers  de  la  nuque;  le  roux  rougeâtre  foncé  occupe  les  côtés  de  la  tête,  la 
gorge  et  le  haut  du  devant  du  cou;  avec  une  grosse  tache  blanche  commençant  à la  com- 
missure du  bec  et  couvrant  toute  la  région  auriculaire,  cette  tache  bordée  de  noirâtre  en 
arrière  et  dans  la  partie  postérieure  des  côtés;  dos  fauve  grisâtre  varié  de  roux  et  de  grosses 
stries  uoircs;  scapulaires  rousses,  bordées  finement  de  fauve  avec  une  petite  strie  médiane 
noirâtre;  croupion  et  les  tectrices  supérieures  de  la  queue  roux  à plumes  bordées  finement 
de  blanchatie,  une  grosse  bande  blanche  dans  toute  la  largeur  du  corps  au-dessous  du  roux 
gulaiic,  nuancée  plus  ou  moins  de  cendré  dans  sa  partie  inferieure;  cette  bande  suivie  d’une 
autie  bande  pectorale  aussi  rousse  que  les  flancs  de  l’abdomen  a plumes  bordées  largement 
de  blanchâtre;  milieu  de  1 abdomen  largement  et  les  souscaudales  blancs;  ces  dernières  à 
stries  rousses  fines  sur  la  baguette.  Ailes  noirâtres,  à petites  tectrices  d’un  gris  brunâtre; 
les  grandes,  les  moyennes  et  les  remiges  secondaires  bordées  largement  de  roux  clair,  les 
bordures  des  primaires  fines  et  grises,  blanches  dans  toute  la  longueur  de  la  première  et 
dans  la  moitié  terminale  de  trois  ou  de  quatre  suivantes.  Queue  brune  noirâtre  à rectrices 
médianes  bordées  de  fauve  ou  de  blanchâtre;  l’externe  traversée  par  une  large  bande  oblique 
blanche  commençant  finement  au  voisinage  de  la  base,  un  large  triangle  terminal  dans  la 
suivante  long  de  30  — 3 G millimètres.  Bec  brun  à mandibule  jaune  pâle;  pattes  carnées; 
iris  brun  foncé. 

Les  autres  mâles  tués  dans  la  môme  époque  présentent  des  stries  noires  plus  ou  moins 
nombreuses  sur  le  blanc  du  sommet  de  la  tête,  le  noir  de  l’encadrement  céphalique  varié 
plus  ou  moins  de  bordures  hiuvcs;  des  bordures  blanchâtres  sur  le  roux  du  sourcil,  le  blanc 
de  la  bande  jugulaire  non  coloré  de  gris,  le  fond  du  dos  plus  pâle,  le  roux  du  croupion 
beaucoup  plus  clair  d’une  nuance  rouille  et  non  rougeâtre. 

Le  male  en  plumage  d’automne  diffère  des  précédents  par  le  blanc  du  sommet  de  la 
tête  couvert  presqu’en  entier  par  les  bordures  grises  fauves  ou  brunâtres,  le  noir  du  front  et 
des  bandes  latéi'ales  couvert  en  grande  partie  par  des  bordures  pareilles;  le  roux  de  la 
gorge  et  des  côtés  de  la  tête  plus  ou  moins  varié  par  les  bordures  blanchâtres;  la  tache 
blanche  auriculaire  moins  grosse  et  plus  ou  moins  salie  de  fauve;  le  roux  des  flancs  du  corps 
et  de  la  poitrine  à bordures  fauves  plus  larges. 

Les  oiseaux  moins  adultes  ont  en  outre  le  fond  du  dos  plus  obscur,  des  stries  brunes 
nombreuses  au  sommet  de  la  tête;  très  peu  de  roux  sur  la  gorge  et  seulement  en  petites 
taches  isolées;  des  petites  taches  brunes  sur  la  poitrine;  des  stries  brunes  sur  les  flancs  dont 
le  fond  est  fauve  avec  très  peu  de  roux;  des  lignes  noires  au  milieu  des  souscaudales; 
bordures  des  plumes  alaires  d’un  fauve  sale. 

$ ad.  Sommet  de  la  tête  fauve  grisâtre  strié  de  brun,  plus  foncé  sur  les  côtés;  dos 
fauve  à grosses  stries  noires;  peu  nuancé  de  roussâtre;  croupion  roux  sâle;  côtés  de  la  tête 
d’un  fauve  isabelle  variés  très  finement  de  brunâtre;  deux  raies  brunes  sur  les  tectrices 
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auriculaires  au  lieu  des  noires  du  mâle;  gorge  Isabelle  bordée  des  deux  côtés  d’une  moustache 
brune;  les  unes  ont  un  peu  de  roux  au-dessous  de  la  gorge,  les  autres  n’y  ont  que  quelques 
taches  brunes;  les  uns  ont  une  petite  bande  jugulaire  isabelle,  les  autres  n en  ont  point; 
poitrine  et  ventre  blanc  isabelle;  la  première  et  les  flancs  striés  plus  ou  moins  fortement  de 
roux,  quelques  unes  ont  ces  stries  eu  partie  rousses.  Les  bordures  des  plumes  alaires  fauves, 
sousalaires  blanches;  queue  comme  celle  du  mâle. 

(J.  Longueur  totale  178 — 194,  vol  286 — 303,  aile  90  99,  queue  77  80, 

bec  13,  tarse  19,  doigt  médian  15,  ongle  4,5,  pouce  9,  ongle  du  pouce  6,  queue  dépassant 
l’extrémité  des  ailes  de  45  millimètres. 

$.  Longueur  totale  180,  vol  270 — 277,  aile  87,  queue  74,  bec  13,  tarse  19,  queue 
dépassant  l’extrémité  des  ailes  de  47  millimètres. 

Les  oeufs  présentent  assez  de  variétés  sous  le  rapport  de  la  forme:  les  uns  sont  courts, 
tandis  que  les  autres  plus  ou  moins  oblongs,  les  premiers  ont  le  sommet  plus  ou  moins 
émoussé  tandis  que  les  derniers  l’ont  plus  ou  moins  attéuué;ilyadesexemplaites  rapprochés 
à la  forme  elliptique  dont  les  deux  bouts  diffèrent  peu  entre  eux.  Le  fond  est  aussi  variable 
quoique  au  premier  coup  d’oeil  il  paraît  être  assez  uniforme;  dans  les  uns  il  est  d un  blanc 
bleuâtre,  dans  les  autres  violâtre  on  presque  rosé  pâle;  la  maculature  est  composée  de  stries 
et  de  petites  taches  inférieures  grises  ou  gris-brunâtres,  et  de  stries,  veines,  et  quelquefois 
macules  d’une  brun  très  foncé  ou  noir  brunâtre,  dispersées  sur  toute  la  surface  d unemaniète 
très  variable;  dans  les  oeufs  les  plus  communs  les  taches  de  la  gamme  inférieure  sont  plus 
ou  moins  rares  ou  denses,  les  veines  sont  courtes  ou  très  courtes  dispersées  sans  ordre  partout, 
les  unes  très  fines,  les  autres  grosses  courbées  de  différentes  manières,  quelquefois  les  veines 
sont  très  longues  entourant  jusqu’à  la  plus  grande  moitié  de  la  grosseur  de  l’oeuf,  mais  elles 
sont  rares;  il  y a aussi  quelques  points,  quelques  grosses  macules  et  quelques  grosses  stries; 
les  oeufs  pareils  sont  également  maculés  sur  toute  la  surface.  Dans  les  autres  la  maculature 
est  rare  et  semblable  à celle  des  ortolans;  dans  les  oeufs  pareils  les  taches  et  les  veines  sont 
plus  rassemblées  au  gros  bout  et  rares  ou  presque  milles  sur  la  moitié  atténuée.  Les  autres 
oeufs  ont  les  stries  et  les  taches  en  général  très  petites  et  peu  foncées  et  plus  ou  moins  denses, 
et  ressemblent  aux  oeufs  des  bergeronnettes  et  des  pipits  mais  ils  ont  toujours  quelques  petites 
veines  ou  zigzacs  noirs;  quelquefois  les  oeufs  à maculature  fine  l’ont  dense  autour  du  gros  bout  où 
elle  forme  une  couronne  plus  ou  moins  distincte,  tandis  que  la  plus  grande  moitié  atténuée  u est 
que  parsemée  rarement.  L’éclat  de  la  surface  est  assez  fort.  Dimensions  des  oeufs  par  pontes. 


19  —16,3 
19,2—16 

20  —16,3’ 
19,5  — 16 


19.6— 15,6 
19,4-15,8 

19.6— 14,2 

20  —15,8’ 
19,4  — 16 

21  —15,8 


20,5  — 15 

22  — 15,6_ 

23  —15,3’ 
22,8—17 


H 

3 

1° 

Sh 

a 
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22  -^16,6 
22  —16,5. 
22,5  — 16  ’ 

22  —16,5 


21,6—15,4 
22  —16 
23  —15 
23  —16,2 


inni. 


Le  nid  est  construit  d’iierbes  sèches,  assez  grosses  à l’extérieur,  tandis  que  l’intérieur 
est  tapissé  de  graminées  délicates  et  de  crin  de  cheval,  d’une  manière  assez  soignée. 
Diamètre  externe  13,  hauteur  5,  diamètre  de  l’intérieur  6,  profondeur  3 centimètres. 

Bruant  répandu  dans  toute  la  Sibérie  depuis  l’Oural  jusque  près  de  rembouchure  de 
l’Amour,  dans  la  Chine  septentrionale,  dans  la  Mongolie  et  dans  le  Turkestan.  Accidentel 
en  Europe,  il  a été  observé  en  Autriche,  en  Dalmatie  et  dans  le  midi  de  la  France. 

«Très  commun  sur  le  Baïkal  méridional  et  en  Daourie,  de  sorte  que  dans  des  lieux 
convenables  on  le  rencontre  à chaque  pas;  beaucoup  plus  rare  dans  le  pays  Oussourien.  Il  se 
tient  ordinairement  dans  les  bords  des  forêts,  dans  les  broussailles  au  milieu  des  champs 
et  aime  surtout  les  forêts  de  pins  auxquelles  la  main  humaine  a touché.  11  arrive  à la  fin 
de  mars,  mais  dans  le  commencement  d’avril  il  est  le  plus  nombreux.  Le  mâle  chante 
immédiatement  après  son  arrivée,  perché  au  sommet  d’un  arbre,  une  chansonnette  semblable 
en  tout  à celle  du  bruant  jaune  {E.  citrinclla).  Dans  la  moitié  de  mai  ils  construisent  le  nid, 
placé  à terre  dans  une  petite  cavité  creusée  par  l’oiseau,  toujours  sous  un  abri  d’une 
branche,  d’un  noeud  ou  d’un  morceau  d’écorce  couché  par  terre.  La  femelle  commence  à 
couver  à la  fin  de  mai  et  reste  très  fort  sur  le  nid;  le  mâle  chante  au  voisinage.  Les  deux 
parents  nourrissent  les  petits,  mais  sitôt  qu’ils  commencent  à grandir  la  femelle  les  laisse 
aux  soins  du  mâle,  et  se  met  à couver  une  seconde  ponte,  ce  qui  a lieu  à la  fin  de  juin  ou 
au  commencement  de  juillet.  Après  avoir  élevé  cette  dernière  progéniture  ils  volent  eu 
grandes  troupes  dans  les  champs  de  chaume  n’épargnant  pas  les  gerbes  et  les  tas  de  blé. 
Ils  quittent  le  pays  à la  fin  de  septembre  mais  des  individus  isolés  restent  encore  jusqu’à  la 
moitié  d’octobre».  (Godlewski). 

Selon  Przewalski  il  est  rare  dans  le  bassin  du  Khanka  au  passage  de  printemps  qui 
a lieu  dans  le  deuxième  tiers  du  mois  de  mars. 

Selon  M.  Middendorff  il  ne  s’est  établi  dans  les  Montagnes  Staiiowoï  que  le  22  mai, 
tandis  que  M.  Schrenck  l’a  trouvé  le  23  avril  dans  le  poste  Marinsk,  non  loin  de  cette 
localité  le  14  mai  ils  étaient  en  paires. 

Dans  la  collection  de  M.  Pawlowski,  déposée  au  Musée  de  Moscou,  il  y a des 
exemplaires  de  ce  bruant  recueillis  au  commencement  de  juin  1865. 

«Pendant  l’hiver  on  le  rencontre  fréquemment  dans  le  nord  de  la  Chine  jusqu’aux 
frontières  méridionales  du  Chensi.  Il  arrive  à Pékin  à la  fin  de  l’automne  et  en  repart  dès 
que  les  grands  froids  ont  cessé.  J’ai  eu  souvent  l’occasion  de  l’observer  en  hiver  dans  les 
grandes  montagnes  de  Tsingling,  et  j’ai  pu  remarquer  qu’il  avait  la  voix  et  les  allures  de 
notre  bruant  jaune».  (A.  David). 
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Przewalski  l’a  trouvé  en  Mongolie  dans  la  région  montagneuse  au  nord  de  Gou-bey- 
Keou,  et  en  petit  nombre  à Mouni-Oula,  où  il  paraît  nicher.  Au  Gansoii  il  arrive  à la  fin 
d’avril  et  y niche  en  petit  nombre. 


• 228.  Emberiza  pusilla. 

Emheriza  pusilla  Pall.  Reis.  Russ.  R.  III,  p.  697;  Ecl.  Fr.  VIII,  app.  p.  63,  tb.  XLVII,  f.  1;  Zoogr. 

Ross.-As.  II,  p.  42. — Micld.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  148,  tb.  XIII,  f.  4.  — Schr.  Reis. 

Forsch.  Amurl.  I,  pt.  II,  p.  289.  — Radde,  Reis.  Süd.  Ost  Sibir.  II,  p.  171. — Dyb.  J.  I.  O. 
1868,  p.  335;  1873,  p.  90;  1874,  p.  335.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  177;  1878, 
p.  138.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  323.  — Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  487. 
Emberiza  schoeniclus  v.  minor  Nils.  Orii.  Suee.  I,  p.  170. 

Emberiza  Duraszi  Bp.  Icon.  Faun.  Ital.  Ucc.  tb.  XXXVI,  f.  1 et  2. 

Ocyris  oinops  Hodgs.  le.  ined.  in.  Brit.  Mus.  Passeres,  tb.  CCXCII,  f.  1 et  2;  — Id.  in  Gray’s 
Zool.  Mise.  p.  84. 

Emberiza  lesbia  Fritsch.  Vôg.  Eur.  tb.  XXIX,  f.  14. 

E.  supra  brunnescente-grisea,  nigro  striata;  pileo  nigro,  linea  mediana  rufa  bipartite; 
lateribus  capitis  rufis,  linea  postoculari  fasciaque  postauriculari  nigris,  latcribus  colü 
fascia  alba  aut  albida;  subtus  alba,  pectore  lateribusque  abdominis  uigro-striatis; 
subcaudalibus  isabellinis;  alis  uigricante-bruuneis,  tectricibus  rainoribus  brunneo- 
griseis;  mediis  et  majoribus  apice  albido  limbatis;  reraigibus  griseo  marginatis; 
cauda  nigricante-brunnea,  l’ectricibus  binis  utrinque  lateralibus  partim  albis. 

S ad.  Sommet  de  la  tête  noir  traversé  dans  toute  sa  longueur  par  une  ligne  médiane 
rousse,  côtés  de  la  tête  d’un  roux  un  peu  plus  ,pâle  avec  une  ligue  noire  postoculaire  et 
une  autre  transversale  derrière  les  tectrices  auriculaires;  une  raie  malaire  blanche  et  une 
raie  transversale  de  la  même  couleur  sur  les  côtés  du  cou  postérieur;  fond  du  dos  gris, 
nuancé  çà  et  là  de  roux,  varié  de  grosses  flammules  noires,  croupion  de  la  môme  couleur 
peu  maculé  de  brun;  tout  le  dessous  est  blanc,  à gorge  lavée  légèrement  d’isabelle,  bordée 
des  deux  côtés  d’une  moustache  noire,  et  varié  de  stries  non  atténuées  à l’extrémité  sur  la 
poitrine  et  les  côtés  de  l’abdomen,  ces  derniers  étant  teints  légèrement  d’isabclle  grisâtre; 
souscaudales  isabelles.  Ailes  brun-foncés  à petites  tectrices  gris- brunâtres,  les  gl  andes  et  les 
moyennes  terminées  par  une  bordure  blanche  formant  deux  raies  obliques  en  travers  do 
l’aile;  les  bordures  latérales  des  grandes  tectrices  gris-pâles,  celles  des  remiges  grises  tirant 
au  blanchâtre  dans  certaines  directions  de  la  lumière  et  brunâtres  au  voisinage  de  l’extrémité 
des  grandes  tectrices;  sousalaires  blanchâtres  variées  de  gris.  Queue  brune  foncée  à rectriccs 
médianes  bordées  finement  de  plus  pâle;  l’externe  traversée  d’une  large  bande  blanche 
oblique  commençant  près  de  la  base  de  la  barbe  externe,  un  long  triangle  fin  au  milieu  de 
la  suivante  dans  le  tiers  terminal  de  sa  longueur.  Bec  brun  noirâtre  à mandibule  plus  pâle; 
pattes  carnées  sales;  iris  brun  foncé. 
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Les  autres  mâles  adultes  se  distinguent  du  précédent  par  le  fond  du  dos  plus  obscur,  la 
bande  sourcilière  pâle  derrière  l’oeil,  la  raie  médiane  pâle  et  striée  de  noir  sur  la  nuque, 
les  taches  plus  grosses  au  croupion;  le  blanc  du  dessous  moins  pur;  bordures  des  grandes  et 
des  moyennes  tectrices  fauves;  point  de  blanc  sur  la  deuxième  rectrice. 

$ en  plumage  frais.  La  raie  médiane  du  sommet  de  la  tête  assombrie  par  une  nuance 
brunâtre;  côtés  de  la  tête  d’un  roux  plus  jaunâtre;  les  deux  raies  latérales  du  sommet  de  la 
tête  noirâtres  à plumes  bordées  de  fauve  roussâtre;  gorge  et  les  deux  raies  malaires  ocreuses; 
la  poitrine  et  les  flancs  lavés  de  fauve  à stries  noires  moins  nettes;  le  fond  du  dos  plus 
obscur;  les  bordures  des  tectrices  alaires  fauves  sales;  les  bordures  des  remiges  d’un  roux 
obscur;  la  ligne  blanche  dans  la  deuxième  rectrice  très  fine. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  a les  parties  supérieures  du  corps  d’une  nuance  plus 
foncée  que  celle  de  l’adulte  à sommet  de  la  tête  strié  de  noir  dans  toute  sa  largeur;  les 
côtés  de  la  tête  bruns,  les  sourcils  plus  pâles  que  les  parties  environnantes;  le  blanc  du 
dessous  moins  net;  à partie  antérieure  Jusqu’à  la  poitrine  colorée  d’isabelle  roussâtre,  les 
stries  noires  plus  larges  et  élargies  à l’extrémité;  les  bordures  des  remiges  rousses. 

$■  Longueur  de  l’aile  75,  queue  58,  bec  11,  tarse  18,  doigt  médian  11,  ongle  3,5, 
pouce  7,  ongle  du  pouce  6 millimètres. 

2.  Longueur  de  l’aile  70,  queue  55,  bec  11,  tarse  18  millimètres. 

Les  oeufs  des  deux  pontes  trouvées  par  M.  Middendorff  diffèrent  entre  eux  aussi 
fort  qu’on  pourrait  les  prendre  pour  des  oeufs  de  deux  espèces  différentes  si  les  mères 
n’étaient  pas  tuées;  nous  répétons  donc  la  description  de  l’auteur. 

«Les  5 oeufs  d’une  ponte  trouvée  le  2 juillet  sont  d’un  ové  court  et  renflé,  long  de 
17,5  mm.  larges  de  14  mm.  à fond  partout  blanc  verdâtre  tacheté  de  brunâtre  même  sur 
le  milieu». 

«Les  4 oeufs  d’une  ponte  trouvée  le  11  juillet  sont  d’un  ové  allongé  à 20  mm.  de 
longueur  sur  1 4 mm.  de  largeur,  à fond  blanc  jaunâtre  varié  de  points,  de  stries  et  de  taches 
d’un  brun  violâtre». 

Les  oeufs  trouvés  par  M.  Schrenck  au  nombre  de  5 furent  comme  ceux  de  la 
première  ponte  décrite  par  Middendorff,  à mêmes  dimensions,  le  fond  blanc  sale  couvert 
de  nombreux  points  et  de  taches  brunes  violâtres. 

Bruant  largement  répandu  depuis  le  nord-est  de  la  Russie  européenne,  par  toute  la 
Sibérie  jusqu’à  l’embouchure  de  l’Amour,  au  Turkestan,  dans  la  Mongolie,  dans  la  Chine 
et  en  hiver  dans  toute  la  région  himalayenne.  Accidentel  et  très  rare  en  Europe,  jusqu’en 
Angleterre. 

«Commun  sur  le  Baikal  méridional  et  en  Daourie;  s’y  tient  dans  les  forêts,  surtout 
ceux  de  mélèze,  mais  on  le  trouve  aussi  dans  les  broussailles  des  prairies.  An  printemps  il 
arrive  dans  la  première  moitié  de  mai,  va  pour  nicher  plus  au  nord  et  retourne  en  automne 
plus  au  sud  pendant  tous  les  mois  de  septembre  et  d’octobre».  (Godlewski). 

M.  Middendorff  a remarqué  sa  première  apparition  le  15  mai  dans  les  montagnes 
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Stanowoï,  le  17  de  ce  mois  ils  étaient  déjà  en  paires;  l’année  suivante  ils  passaient  le 
13  mai  à Oudskoï-Ostrog.  Dans  le  pays  de  Taïmyr  ils  nichaient  sur  la  Eoganida  et  y furent 
rares. 

M.  Eadde  a observé  les  premiers  mâles  solitaires  sur  le  Tareï-noor  le  23  avril  1856, 
le  passage  principal  y avait  lieu  le  3 mai;  en  automne  on  les  y voit  aussi  plus  longtemps  que 
les  autres  en  société  de  la  Phyllopneuste  superciliosa^  les  derniers  quittèrent  les  haies  et  les 
jardins  potagers  de  Koulousoutayewsb  le  25  septembre. 

M.  Schrenck  a tué  une  femelle  sur  l’Amour  supérieur.  Il  a trouvé  aussi  un  nid  sur  le 
cours  inférieur  de  ce  fleuve  dans  une  clairière  de  la  forêt  de  conifères,  entre  le  lac  Kidsi  et 
le  bord  de  la  mer.  Ce  nid  se  trouvait  à terre,  entre  les  buttes  du  marais,  construit  d’une 
manière  très  simple  de  graminées  mélangées  avec  des  feuilles  de  mélèze  et  de  sapin.  Le  17 
juin  les  oeufs  furent  non  couvés.  Entre  les  buttes  du  marais  de  la  forêt  il  y avait  encore  çà 
et  là  de  la  neige. 

Au  Musée  du  Moscou  il  y a dans  la  collection  de  M.  Pawlowski  des  exemplaires 
recueillis  au  commencement  de  juin  dans  les  environs  de  la  rivière  Willouï. 

«En  Chine  il  arrive  en  automne  et  se  répand  aussitôt  dans  toute  l’étendue  de  l’Empire, 
où  il  séjourne  pendant  toute  la  mauvaise  saison,  se  tenant  plutôt  sur  les  montagnes 
découvertes  que  dans  le  voisinage  des  eaux.  A Pékin  ces  oiseaux  sont  extrêmement  abondants 
aux  moments  des  deux  passages,  mais  on  en  voit  toujours  quelques  uns  pendant  sept  mois 
de  l’année.  Ils  sont  d’un  naturel  peu  farouche  et  font  entendre  un  chant  soutenu,  varié  et  des 
plus  agréables».  (A.  David). 

Selon  Przevvalski  il  est  assez  commun  dans  la  Mongolie  sud-orientale  pendant  la 
migration  de  printemps  dans  le  mois  de  mai;  dans  l’Ordos  et  l’Ala-chan  il  a été  observé  en 
petit  nombre  en  septembre,  probablement  aussi  en  passage. 


Genre  Schoenicola. 


a.  Petites  tectrices  alaires  rousses S.  schoeniclus. 

b.  Petites  tectrices  alaires  cendrées  ou  grises S.  passerina. 


229.  Schoenicola  schoeniclus. 

Hortulams  arundinaceus  Br  iss.  Orn.  III,  p.  274. 

Emherka  schocnidtis  J,.  S.N.  I,  p.  311.  — Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  II,  p.  47.  — Sehr.  Reis.  Forsch. 
Amurl.  I,  pt.  II,  p.  383  (part.).— Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  172  (part.).  — Dyb.  J. 
f.  O.  1873,  p.  90;  1874,  p.  335.  — Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  480. 

Emherisa  arundinacea  S.G.  Gm.  Reis.  Russ.  R.  II,  p.  175. 

Schoenicola  arundinacea  Bp.  Rev.  Crit.  p.  164.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  177;  1885, 
p.  472.  — Dyb.  et  Taez.  Bull.  Soe.  Zool.  Fr.  1884,  p.  146. 
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Schoenicola  pyrrliuloides  Przew.  Voy.  Oussouri,  suppl.  n.  44.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876, 

p.  177. 

Emherim  schoenicola  Hume,  Ibis,  1871,  p.  38. 

S.  supra  fulvo-rufa,  nigro  striata,  subtus  alba:  capite  gula  colloque  anteriori  nigris, 
semitorque  niichali  mystacibusqiie  albis;  dorso  infero  uropygioque  cinereis;  bypo- 
cliondriis  brunneo  striatis;  alis  iiigricantibns,  plurais  rufo  marginatis;  tectricibus 
minoribus  intense  rufis;  subalaribus  albis;  cauda  nigra  rectricibus  raediis  lateribns 
latissime  fulvis,  binis  utrinque  lateralibus  partim  albis. 

S ad.  en  noces.  Le  noir  intense  occupe  le  sommet  et  les  côtés  de  la  tête,  la  gorge  et 
le  devant  du  cou  en  s’atténuant  jusqu’à  l’épigastre;  le  dos  est  roux  fauve  varié  de  grosses 
stries  noires  occupant  le  milieu  de  toutes  les  plumes;  dos  inférieur  et  croupion  cendrés 
passant  au  gris  pâle  ou  au  roussâtre  dans  la  partie  postérieure  de  ce  dernier,  des  stries 
brunes  plus  ou  moins  prononcées  sur  le  cendré  du  dos  postérieur;  suscaudales  grises  ou 
fauves;  le  blanc  occupe  une  longue  moustache  malaire,  un  collier  nucal  assez  large,  côtés 
du  cou,  poitrine,  l’abdomen  et  les  souscaudales;  partie  inférieure  du  collier  nucal  colorée 
plus  ou  moins  de  cendré;  les  flancs  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen  striés  finement  de  brun 
fauve;  plumage  des  tibias  roussâtre.  Ailes  noirâtres  à toutes  plumes  bordées  largement  de 
roux  tirant  au  fauve  ou  au  blanchâtre  dans  certains  endroits;  les  petites  tectrices  sont  d’un 
roux  intense;  sousalaires  blanches.  Queue  noire  à rectrices  médianes  largement  fauves  sur  les 
deux  côtés,  l’externe  traversée  d’une  raie  oblique  blanche  très  large  commençant  sur  la  barbe 
externe  près  de  la  base,  la  deuxième  possède  un  triangle  terminal  blanc  long  et  large,  dans 
les  uns  avec  la  barbe  externe  toute  blanche  jusque  près  de  la  base,  dans  les  autres  plus  ou 
moins  bordée  de  blanc,  tandis  que  dans  les  autres  elle  est  toute  noire.  Bec  noir  brunâtre; 
pattes  carnées  sales;  iris  presque  noir. 

Chez  le  mâle  en  plumage  usé  avant  la  mue  le  cendré  disparaît  en  entier  sur  le  bas  du 
collier  nucal,  les  bordures  des  plumes  dorsales  deviennent  moins  larges  et  en  conséquent 
toutes  les  stries  noires  sont  beaucoup  plus  larges. 

Le  mâle  en  plumage  d’hiver  a le  noir  de  la  tête  couvert  de  fauve  grisâtre,  de  sorte 
que  le  noir  est  très  peu  visible  à l’extérieur,  en  taches  ou  stries  isolées;  bande  sourcilière 
fauve  pâle,  la  région  auriculaire  plus  rousse;  le  blanc  du  collier  nucal  couvert  entièrement 
par  du  gris;  le  fauve  dorsal  grisâtre,  croupion  gris  sale;  le  noir  de  la  plaque  jugulaire 
couvert  presque  en  entier  sur  la  gorge  par  l’isabelle,  en  laissant  des  moustaches  brunes 
sur  les  côtés,  tandis  que  sur  le  cou  antérieur  il  est  plus  ou  moins  dominant;  flancs  lavés 
d’isabelle.  Les  ailes  et  la  queue  comme  dans  le  plumage  précédent.  Bec  brun. 

Les  mâles  dans  le  plumage  intermédiaire  présentent  une  quantité  de  variétés  dans  les 
détails,  ils  ont  la  tête  plus  ou  moins  variée  de  bordures  roussâtres  dans  les  plumes;  le 
blanc  du  collier  nuancé  ou  parsemé  de  gris;  la  plaque  jugulaire  plus  ou  moins  nébulée  de 
fauve  ou  de  blanc. 
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$.  La  femelle  a le  sommet  de  la  tête  brun  noirâtre  strié  finement  par  les  bordures  des 
plumes  fauves,  avec  un  sourcil  blanchâtre  postoculaire;  cou  gris  varié  de  taches  foncées; 
dos  comme  celui  du  mâle  en  hiver;  côtés  de  la  tête  bruns  nuancés  çà  et  là  de  roussâtre;  raie 
malaire  et  le  haut  des  côtés  du  cou  blanchâtres;  dessous  du  corps  blanchâtre  avec  des 
moustaches  brun-noirâtres  prolongées  sur  les  côtés  du  cou  en  s’approchant  mutuellement  pour 
se  joindre  au  voisinage  de  l’épigastre;  des  stries  brunes  sur  la  poitrine  et  les  flancs.  Les  ailes 
et  la  queue  comme  celles  du  mâle  mais  à couleurs  moins  intenses.  Bec  brun;  pattes  plus 
brunâtres  que  celles  du  mâle. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  a le  mode  de  la  coloration  semblable  à celui  de  la 
femelle  mais  il  s’en  distingue  par  la  nuance  plus  rousse  au  sommet  de  la  tête  et  plus 
jaunâtre  au  dos  et  au  croupion,  ce  dernier  et  les  suscaudales  striés  de  noirâtre;  sourcil  et 
les  côtés  du  cou  lavés  de  jaunâtre;  gorge,  poitrine  et  flancs  colorés  de  roussâtre,  moustaches 
brunes  sans  prolongements  jugulaires;  les  stries  comme  celles  de  la  femelle  mais  élargies  à 
l’extrémité.  Bordures  des  plumes  alaires  d’une  couleur  plus  vive  que  dans  la  femelle.  Bec 
brun  pâle. 

Oiseaux  du  Baïkal  méridional. 

5.  Longueur  totale  160 — 173,  vol  245  — 262,  aile  77- — 84,  queue  58 — 69,  bec  12, 
tarse  20,  doigt  médian  15,  ongle  6,  pouce  8,  ongle  du  pouce  8,  queue  dépassant  l’extrémité 
des  ailes  de  32 — 44  millimètres. 

Ç.  Longueur  de  l’aile  73,  queue  61,  bec  11 — 12,  tarse  19  millimètres. 

Oiseaux  du  Soungatschi  (Bassin  du  lac  Khanka). 

S-  Longueur  totale  167,  vol  256,  aile  80,  queue  69,  bec  12,  tarse  20  millimètres. 

(J.  » » 160,  » 262,  » 82,  » 69,  » 12,  » 20  » 

5.  » » 165,  » 245,  » 78,  » 64,  » 12,  » 20  » 

Oiseau  de  Kamtschatka. 

Longueur  totale  165,  vol  260,  aile  83,  queue  68,  bec  12,5,  tarse  21  millimètres. 

Les  oeufs  en  général  sont  plus  souvent  oblongs  que  courts,  les  premiers  assez  fortement 
atténués  au  sommet  et  présentent  les  passages  graduels  jusqu’à  la  forme  ovo-conique  presque 
typique;  il  y a cependant  d’autres  oeufs  oblongs  qui  s’approchent  de  la  forme  elliptique  à deux 
bouts  plus  ou  moins  gros  et  doucement  arrondis,  ou  atténués;  les  oeufs  courts  sont  le  plus  souvent 
peu  atténués  à la  base  mais  il  y en  a aussi  à extrémité  assez  aiguë.  Le  fond  est  gris  légèrement 
bleuâtre  ou  verdâtre,  souvent  gris  isabelle,  quelquefois  gris  brunâtre  ou  gris  roussâtre;  le 
dessin  est  très  variable,  composé  toujours  d’un  petit  nombre  de  veines  assez  grosses  et  fines, 
peu  ou  médiocrement  longues,  recourbées  de  différentes  manières,  de  macules  de  zigzacs  et 
de  points  d’un  brun  noirâtre  ou  noirs  et  d’autres  encore  moins  nombreux  d’un  brun  grisâtre; 
ces  taches  sont  disposées  sans  ordre  sur  toute  la  surface,  quelquefois  plus  nombreuses  au 
gros  bout;  le  gros  bout  même  est  coloré  quelquefois  de  brunâtre  ou  do  rougeâtre;  sur  les 
autres  le  fond  est  aussi  teinté  de  brunâtre  dans  les  différents  lieux  de  la  surface;  quelque- 
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fois  les  grosses  taches  et  les  veines  noires  sont  bordées  d’une  auréole  rougeâtre.  11  y a aussi 
des  variétés  exceptionnelles,  p.  e.  le  gros  bout  d’un  oeuf  gris  bleuâtre  clair  entouré  d’une 
couronne  noire  assez  épaisse  formée  d’un  réseau  de  zigzacs,  de  veines  et  de  taches,  dont  la 
couleur  noire  est  presque  confondue,  le  reste  de  la  surface  est  très  peu  moucheté  de  pâle; 
un  autre  oeuf  également  pâle  n’a  que  quelques  petites  macules  pâles  à peine  distinctes;  un 
autre  d’une  nuance  très  foncée  brunâtre  n’a  au  petit  bout  qu’un  nombre  médiocre  de  veines 
noirâtres  fines  et  peu  de  petites  taches,  tandis  que  le  gros  bout  est  très  peu  maculé.  L’éclat 
est  médiocre.  — Dimensions  des  oeufs  de  Kamtschatka  d’une  ponte:  21  — 15;  21  — 15,2; 
21—14,8  millimètres.  Dimensions  des  oeufs  des  nombreuses  pontes  de  Pologne:  18,3  — 14,6; 
19—14,6;  20—15,5;  20—15,4;  19,4—15;  20—14,2;  20,5—14,8;  22,2—16;  21,7— 
14;  22,6  — 15;  22 — 15  millimètres. 

Espèce  distribuée  dans  toute  l’Europe,  dans  l’Asie  septentrionale  et  centrale  jusqu’au 
Kamtschatka  inclusivement  et  jusqu’au  sud  du  pays  Oussourien;  une  partie  des  oiseaux 
européens  va  nicher  au  nord  de  l’Afrique. 

«Oiseau  assez  commun  sur  le  Baïkal  méridional  et  dans  le  sud  de  la  Daourie  sur  le 
fleuve  Argoun;  s’y  tient  comme  en  Europe  dans  les  buissons  au  bords  des  eaux,  surtout  dans 
des  lieux  marécageux.  Il  arrive  dans  la  première  moitié  de  mai  en  allant  plus  au  nord  poul- 
ie temps  de  la  nidification,  eu  automne  il  voyage  vers  le  sud  pendant  tous  les  mois  de 
septembre  et  d’octobre».  (Godlewski). 

En  général  l’oiseau  paraît  être  moins  nombreux  en  Sibérie  orientale  qu’en  Europe,  et 
beaucoup  moins  nombreux  que  la  petite  forme  suivante,  car  il  a été  en  général  recueilli  en 
petit  nombre  par  tous  les  voyageurs  qui  ont  exploré  ce  pays,  p.  e.  M.  Schrenck  n’a  eu  qu’une 
femelle  du  plateau  de  la  Nertscha,  Mrs.  Dyhowski  et  Godlewski  ont  fourni  plusieurs  indi- 
vidus du  Baïkal,  mais  ils  ne  l’ont  pas  trouvé  dans  beaucoup  de  localités  qu’ils  ont  explorées. 
Dernièrement  M.  Kalinowski  a envoyé  au  Musée  Branicki  à Varsovie  4 exemplaires  pris 
dans  les  marais  du  Soungatschi  dans  le  bassin  du  lac  Khanka,  le  30  mars  et  le  2 avril. 
Dr.  Dyb  owski  a recueilli  plusieurs  exemplaires  à Kamtschatka,  où  comme  il  dit  l’oiseau 
est  commun.  Tous  ces  oiseaux  de  la  Sibérie  orientale,  que  nous  avons  vus,  présentent  les 
mêmes  caractères,  presque  les  mêmes  dimensions,  la  môme  épaisseur  du  bec,  et  la  même 
disposition  des  couleurs  que  les  oiseaux  européens.  Parmi  les  oiseaux  du  Soungatschi 
recueillis  à la  même  époque  (30  mars  — 2 avril)  les  mâles  présentent  une  grande  différence 
dans  l’état  de  leur  coloration;  un  d’eux  a le  noir  du  sommet  de  la  tête  et  de  la  plaque 
gulaire  tout  formé  sans  presque  aucune  trace  de  bordures  fauves  aux  plumes  de  ces  parties; 
un  autre  a le  sommet  de  la  tête  parsemé  légèrement  de  bordures  claires,  les  côtés  de  la  tête 
variés  beaucoup  plus  fortement,  la  plaque  gulaire  fort  ondulée  de  blanchâtre,  tandis  que  le 
troisième  est  beaucoup  plus  varié  que  le  précédent,  surtout  sur  les  côtés  de  la  tête  et  sur  la 
plaque  gulaire,  où  la  couleur  des  bordures  est  prédominante.  Une  pareille  inconstance  dans 
la  formation  du  plumage  de  noces  se  voit  aussi  chez  les  oiseaux  européens. 

Cet  oiseau  n’a  pas  encore  été  remarqué  en  Chine,  quioqu’on  peut  supposer  qu’il  doit 
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hiverner  au  nord  de  ce  pays.  Przewalski  l’a  trouvé  en  Mongolie  en  très  petit  nombre,  sur 
le  Dalaï-noor  et  dans  la  vallée  de  Houaii-lie;  ailleurs  on  ne  l’a  nulle  part  rencontré. 

Observation.  M.  Pleske  a examiné  l’exemplaire  du  général  Przewalski  recueilli 
aux  environs  du  lac  Klianka  et  a constaté  qu’il  appartient  à la  Schoenicola  arimdinacea- 
schoenicliis  L.  et  non  à la  S.  pyrrhuloides,  comme  ce  voyageur  l’a  nommé  dans  son 
travail  cité. 


230.  Schoenicola  passerina. 

Emheriza  passerina  Pall.  Reis.  Russ.  R.  I,  app.  p.  456;  Zoogr.  Ross.-As.  II,  p.  49. — Sliarpe,  Cat. 
B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  485. 

Emheriza  schoeniclus  var.  [i.  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  II,  p.  48. 

Cynchramus  Pallasü  Cab.  Mus.  Hein.  Th.  I,  p.  130,  note. 

Embcrisa  schoeniclus  var.  minor  Midd.  Sibir.  Reis.  II,  p.  144.  — Schr.  Reis.  Forsch.  Amurl.  I, 
pt.  II,  p.  284. 

Emheriza  polaris  Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  146,  tb.  XIII,  t.  1 — 3 (Ç). — Przew,  Voy. 
Oussouri,  Suppl,  ii.  45. 

Emheriza  canescens  Swinh.  Ibis,  1860,  p.  62;  1861,  p.  334;  P.Z.S.  1863,  p.  301. 

Schocnieola  passerina  Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  335. — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  178. 
Emheriza  Alleonis  Vian.  Rev.  Magaz.  Zool.  1869,  p.  97. 

Schoenicola  Paüasii  Swinh.  P.Z.S.  1871,  p.  389.  — Dyb.  J.  f.  O 1873,  p.  90.  — Tacz.  Bull.  Soc. 

Zool.  Fr.  1876,  p.  177;  1879,  p.  138;  1885.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  321. 

Schoenicola  polaris  Tacz.  P.Z.S.  1887,  p.  606;  1888,  p.  466. 

S.  supra  albido-fulva,  nigro  striata,  subtus  alba;  capite,  gula  colloque  anteriori  nigris, 
semitorque  nuchali  mystacibusque  albis;  dorso  infero  cinerascente;  alis  nigricanti- 
bus,  plumis  albido  marginatis,  tectricibus  minoribus  cinereis  aut  griseis,  subala- 
ribus  albis;  cauda  nigra,  rectricibus  mediis  lateribus  latissime  griseo-albidis;  binis 
utrinque  lateralibus  partim  albis. 

(5  ad.  en  noces.  Comme  chez  la  8.  schoeniclus  le  noir  intense  occupe  tout  le  sommet  et 
les  côtés  de  la  tête,  la  gorge  et  tout  le  devant  du  cou  jusqu’à  l’épigastre  en  s’atténuant 
graduellement  en  bas;  un  demi-collier  nucal  blanc  large  coloré  de  fauve  grisâtre  dans  sa 
partie  inférieure;  dos  et  les  scapulaires  d’un  fauve  blanchâtre  avec  des  stries  médianes  dans 
toutes  les  plumes  noires,  plus  grosses  que  les  bordures  latérales  claires;  dos  inférieur  cendré; 
croupion  et  les  tectrices  caudales  blanchâtres  lavés  légèrement  de  fauve;  le  blanc  pur  occupe 
une  large  moustache  malaire,  côtés  du  cou  et  tout  le  reste  des  parties  inférieures  du  corps, 
à flancs  teints  légèrement  d’isabelle.  Ailes  noirâtres  à toutes  plumes  bordées  de  blanc  Isabelle, 
les  bordures  terminales  des  moyennes  tectrices  plus  blanches;  les  petites  tectrices  bordées 
largement  de  cendré  en  couvrant  presqu’en  entier  le  noir  basal  des  plumes;  sousalaires 
blanches.  Queue  noire  à rectrices  médianes  bordées  largement  de  gris,  l’externe  avec  une 
bande  oblique  blanche  très  large  commençant  près  de  la  base  de  sa  barbe  externe,  la  suivante 
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a un  largo  triangle  blanc  dans  le  quart  terminal.  Bec  noir  à mandibule  jaunâtre  à la  base; 
pattes  d’un  carné  sale,  iris  presque  noir. 

Le  mâle  en  plumage  d’hiver  a le  noir  de  la  tête  couvert  presque  entièrement  par  les 
bordures  fauves;  les  bordures  d’un  fauve  pâle  couvrent  le  noir  de  la  gorge  et  du  cou  ne  laissant 
de  noir  visible  qu’en  taches  plus  ou  moins  grosses  surtout  en  bas  de  la  plaque  jugulaire;  les 
bordures  des  plumes  dorsales  d’un  fauve  roussâtre;  le  collier  iiucal  couvert  complètement 
par  le  fauve;  croupion  blanchâtre  lavé  de  fauve;  tectrices  caudales  colorées  de  roussâtre 
avec  une  petite  strie  médiane  noirâtre;  le  blanc  du  dessous  fort  lavé  de  fauve  largement  sur 
les  flancs;  bordures  des  plumes  alaires  fauve-roussâtres. 

Les  mâles  en  plumage  intermédiaire  entre  les  deux  précédents  ont  le  noir  de  la  tête 
parsemé  plus  ou  moins  de  petites  taches  fauves,  rudiments  des  bordures  précédentes,  les  plus 
fortes  sur  les  côtés  formant  une  bande  sourcilière  plus  ou  moins  complète;  le  noir  de  la 
plaque  jugulaire  couvei't  plus  ou  moins  de  blanchâtre  surtout  au  milieu;  le  blanc  du  collier 
imcal  plus  ou  moins  visible,  surtout  sur  les  côtés;  le  fond  du  dos  plus  roussâtre  que  dans  le 
mâle  adulte  on  noces,  le  blanc  du  dessous  lavé  d’isabelle,  les  flancs  striés  tinement  de 
roussâtre;  les  bordures  des  plumes  alaires  fauve-roussâtres;  petites  tectrices  alaires  d’un 
gris  brunâtre. 

5 ad.  en  noces.  Se  distingue  du  mâle  par  le  sommet  de  la  tête  roux  varié  de  stries 
noires  larges  et  courtes;  les  bordures  des  plumes  dorsales  plus  rousses  que  celles  du  mâle 
précédent;  sourcil  blanchâtre  de  chaque  côté  de  la  tête;  tout  le  dessous  Isabelle,  plus 
roussâtre  qu’ailleurs  sur  la  région  jugulaire  et  sur  le  milieu  de  la  poitrine;  plaque  gulaire 
marquée  par  un  contour  composé  de  moustaches  noires  sur  les  deux  côtés  de  la  gorge  et  de 
taches  isolées  sur  le  milieu  du  cou;  les  flancs  de  l’abdomen  striés  finement  de  roux;  les  ailes 
comme  chez  le  mâle  précédent. 

La  femelle  en  plumage  frais  a le  sommet  de  la  tête  fauve  grisâtre  au  milieu  et 
largement  roussâtre  sur  les  côtés,  avec  le  sourcil  isabclle;  bordures  des  plumes  dorsales  plus 
larges  et  plus  roussâtros;  croupion  ocreiix  roussâtre;  tout  le  dessous  Isabelle,  plus  roussâtre 
sur  la  poitrine,  à moustaches  et  les  taches  jugulaires  brun-noirâtres  bordées  de  roux,  des 
stries  rousses  sur  les  flancs;  toutes  les  bordures  des  plumes  alaires  beaucoup  plus  larges 
que  celles  de  l’oiseau  précédent;  côtés  de  la  tête  roux. 

Le  jeune  en  premier  plumage  semblable  au  jeune  de  la  S.  schoen-idns  et  n’en  diffère 
que  par  la  nuance  plus  obscure  sur  les  parties  supérieures  du  corps,  et  sur  les  petites 
tectrices  alaires  d’un  fauve  brunâtre  au  lieu  de  rousses;  toute  la  poitrine  et  les  flancs  fort 
striés,  ce  qui  le  distingue  le  plus  de  la  femelle  adulte. 

Longueur  totale  155,  vol  237,  aile  70 — 75,  queue  62 — 65,  bec  11,  tarse  19, 
doigt  médian  13,  ongle  5,  pouce  7,  ongle  du  pouce  6,  queue  dépassant  l’extrémité  de  l’aile 
de  42  millimètres. 

5.  Longueur  de  l’aile  67 — 71,  queue  60,  bec  10,  tarse  19  millimètres. 

JleiHoires  do  l'Aciid.  Iinp.  d.  sc.  VII  Série.  7t) 

0^ 
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Les  oeufs  décrits  et  figurés  par  Middendorff,  sont:  «renflés  presque  ovalaires,  d’une 
longueur  de  18  ram.  et  larges  de  14  ram.  Leur  fond  est  d’un  blanc  jaune- bruncâtre,  qui 
n’est  varié  qu’autour  du  gros  bout  d’une  manière  à peine  prononcée,  de  veines  et  de  points 
noirs,  semblables  au  croissant;  le  milieu  même  du  gros  bout  est  sans  taches».  Ce  mode  de  la 
coloration  est  semblable  à celui  de  certains  oeufs  de  la  S.  schoeniclus,  dont  les  veines  sont 
fines,  longues  et  peu  nombreuses,  rangées  en  un  anneau  étroit  et  irrégulier;  sur  un  des 
oeufs  figurés  il  n’y  a aucun  point  à l’extérieur  de  la  couronne,  tandis  que  sur  l’autre,  où  la 
couronne  est  plus  faible,  il  y a encore  un  petit  nombre  de  points  noirs  irréguliers  ou  en 
forme  de  virgule  sur  le  milieu  de  la  longueur  de  l’oeuf. 

Oiseau  répandu  dans  la  Sibérie  occidentale  et  orientale,  hiverne  en  grand  nombre  dans 
le  nord  de  la  Chine  et  se  montre  au  printemps  et  en  automne  dans  le  Turkestan. 

Pal  las  a décrit  ce  bruant  de  la  Daourie,  comme  variété  du  bruant  de  roseaux,  et 
comme  il  paraît  les  oiseaux  en  plumage  d’hiver  sous  le  nom  de  VE.  passerina  de  la  Sibérie 
occidentale.  M.  Middendorff  a tué  une  femelle  et  a pris  deux  oeufs  sur  la  Boganida  au 
71°  L.  N.,  et  l’a  décrit  sous  le  nom  de  VE.  polaris,  tandis  ^que  les  mâles  recueillis  à 
Oudskoï  Ostrog,  la  femelle  de  la  môme  localité,  et  les  oiseaux  trouvés  dans  les  montagnes 
Stanowoï,  dont  il  a donné  des  descriptions  détaillées,  il  a rapporté  justement  à la  variété 
de  VE.  schoeniclus.  Les  oiseaux  des  montagnes  Stanowoï  étaient  recueillis  le  8 mai  et  la 
femelle  d’Oudskoï  Ostrog  le  19  avril.  Le  nid  trouvé  par  ce  voyageur  au  bord  de  la  Boganida 
dans  un  buisson  de  saule  fut  construit  simplement  de  tiges  de  graminées  et  tapissé  avec  du 
poil  de  renne.  Le  24  juillet  les  oeufs  furent  non  couvés  et  au  nombre  de  deux,  la  ponte 
était  donc  incomplète. 

«Très  commun  sur  le  Baikal  et  dans  la  Daourie  pendant  les  deux  passages;  rare  dans 
le  pays  Oussourien.  Il  se  tient  dans  des  lieux  pareils  que  le  précédent  et  en  outre  dans 
les  bords  des  forêts,  dans  les  broussailles  situées  au  milieu  des  champs  cultivés  et  dans  les 
jardins  surtout  au  voisinage  des  plantations  du  chanvre.  Il  arrive  dans  les  premiers  jours 
d’avril,  reste  peu  de  temps  et  continue  son  voyage  plus  au  nord;  un  petit  nombre  niche 
cependant  dans  les  montagnes  baïkaliennes  au-dessus  de  la  limite  des  forêts,  au  voisinage 
des  sources  des  ruisseaux  à bords  couverts  de  saules  nains.  Le  nid  est  placé  à terre,  mais 
l’oiseau  est  aussi  prudent  qu’il  est  fort  difficile  de  le  trouver.  Le  mâle  veille  sans  cesse,  et 
chaque  fois  que  l’ennemi  arrive  il  vient  au-devant  de  lui  poussant  un  son  d’alarme  semblable 
au  cri  ordinaire  du  moineau,  la  femelle  arrive  à son  secours  de  manière  qu’on  ne  peut  pas 
s’orienter  d’où  elle  est  venue.  Il  est  même  impossible  de  découvrir  le  nid  eu  se  mettant  à 
l’affût,  car  les  oiseaux  descendent  à terre,  s’éloignent  à pieds,  et  ne  se  trahissent  en  rien 
par  leurs  allures.  Pendant  tout  le  mois  de  septembre  ils  voyagent  vers  le  sud».  (Godlewski). 

Selon  Przewalski  cet  oiseau  arrive  sur  le  lac  Khanka  dans  le  deuxième  tiers  du  mois 
de  mars,  et  se  rencontre  souvent  dans  la  première  moitié  d’avril,  puis  ils  y sont  très  rares. 

L’abbé  David  dit.  «En  hiver  il  apparait  en  bandes  nombreuses  dans  la  Chine  septen- 
trionale. Dans  cette  dernière  région  on  le  voit  s’établir  au  bord  des  étangs  et  des  canaux 
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où  croissent  des  roseaux  et  d’autres  plantes  aquatiques  dont  les  graines  constituent  sa 
nourriture». 

«Cette  espèce  ...  se  trouve,  quoique  assez  rarement,  dans  toute  la  Mongolie.  A cause 
du  manque  des  fourrés  de  roseaux,  l’oiseau  se  tient  dans  l’herbe  haute  du  dirisoun, 
quelquefois  à une  grande  distance  de  l’eau.  Nous  l’avons  trouvé  hivernant  dans  la  Mongolie 
sud-orientale  et  dans  la  vallée  du  Iloiian-he,  dans  les  marais  couverts  de  roseaux;  nous  l’avons 
trouvé  aussi  à Tsaïdam».  (Przewalski). 

Selon  M.  Kalinowski  ce  bruant  niche  en  petit  nombre  en  Corée,  et  y hiverne  en  plus 
grand  nombre. 

Genre  Euspiza. 

a.  Rectrices  externes  blanches  en  partie;  gorge  et  côtés  de  la  tête 


noirs E.  auréola. 

b.  Point  de  blanc  aux  rectrices  externes 

b'  Le  roux  vif  occupe  tout  le  dessus  du  corps,  la  gorge  et  la  région 

jugulaire E.  rutila. 

b"  Le  cendré  dominant  sur  tout  le  dessous  du  corps E.  variahilis. 


231.  Euspiza  auréola. 

Emheriza  mireola  Pall.  Reis.  Russ.  R.  II,  p.  711.  Zoogr.  Ross.-As.  II,  p.  52.  — Midd.  Sibir, 
Reis.  II,  pt.  II,  p.  138,  tb.  XIII,  f.  9.  — Schr.  Reis.  Forsch.  Amurl.  I,  pt.  Il,  p.  277. — 
Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  157,  tb.  IV,  f.  a — li.  — Przew.  Voy.  Oussouri,  suppl. 
n.  41.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  332.  — Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  509. — 
Nikolski,  Ile  de  Saklial.  et  sa  Faune,  p.  202. 

Pas.‘ieriua  collaris  Vieill.  N.D.H.N.  XXV,  p.  G. 

Mirafra  flavicolUs  Mc.  Clell.  P.Z.S.  1839,  ]).  103. 

Emherisa  dolichmia  Bp.  Atti,  délia  sett.  Adun.  Sc.  Ital.  1845,  p.  715. 

Emherim  Sehjsii  Veraiiy,  Atti  de  Cong.  Sc.  Ital.  Napoli,  1848. 

Euftpka  auréola  Bp.  Comp.  List  B.  Fur.  et  N.  Amer.  p.  36.  — Dyb.  J.  f.  O.  1873,  p.  90;  1874, 
p.  335.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  187G,  p.  178;  1878,  p.  138;  1885,  p.  473.  — Dyb.  et 
Tacz.  Bull  Soc.  Zool.  Fr.  1884,  y).  14G. 

Euspka  Jlarogtdaris  Blytli,  J.A.S.  Beng.  XVIII,  p.  8G  et  811. 

Hijpocentor  aurcolns  Cab.  Mus.  Hein.  I Th.,  p.  131.  — Stejueg.  Orn.  Expi.  Comaud.  Isl.  a. 
Kamtsch.  p.  244;  Pr.U.S.  Nat.  Mus.  1887,  p.  142. 

E.  supra  obscure  purpureo-castanea,  subtus  vivide  flava:  torque  pectorali  et  striis 
laterum  abdominis  obscure  castaueis;  frontc,  laterihus  capitis  cum  superciliis 
gulaque  nigris;  alis  fusco-brunneis,  tectricibus  mediis  et  minoribus  proximis  albis, 
majoribus  externe  griseis,  apice  albidis;  remigibus  griseo  marginatis,  pogonio 
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externe  tertiarium  rufo;  subalaribus  albis;  cauda  brunnea,  rectricibiismediisgriseo 
marginatis,  binis  utrinque  externis  partim  albis. 

J ad.  en  plumage  parfait.  Masque  facial  noir  occupant  largement  le  front,  tout  le  côté 
de  la  tête  en  comprenant  la  région  sourcilière  et  une  grande  partie  de  la  gorge;  tout  le 
reste  du  sommet  de  la  tête  et  tout  le  dessus  du  corps  jusqu’aux  siiscaudales  et  les  scapu- 
laires sont  d’un  marron  pourpré  foncé;  les  tectrices  supérieures  de  la  queue  brunes  lavées 
plus  ou  moins  de  roux;  dessous  du  corps  d’un  jaune  vif,  plus  pâle  sur  la  région  anale  et 
blanchâtre  sur  les  souscaudales,  avec  une  bande  peu  large  marron-foncée  en  travers  de  la 
poitrine,  une  grosse  tache  de  cette  couleur  sur  les  côtés  de  cette  partie,  et  des  stries 
noirâtres  sur  les  flancs  de  l’abdomen.  Ailes  brunes  à tectrices  moyennes  et  les  petites 
voisines  blanches  constituant  une  grosse  tache  sur  le  milieu  de  l’aile,  les  petites  tectrices 
du  devant  même  de  l’aile  d’un  schistacé  noirâtre  bordées  de  gris;  les  grandes  d’un  brun 
roussâtre  terminées  d’une  bordure  blanchâtre  ou  fauve;  remiges  bordées  à l’extérieur  de 
gris,  la  barbe  externe  des  tertiaires  rousse;  sousalaires  blanches,  lavées  de  jaune  au  pli  de 
l’aile.  Queue  brune  à rectrices  médianes  bordées  finement  de  gris  pâle,  l’externe  traversée 
par  une  large  bande  oblique  blanche,  une  fine  raie  médiane  sur  le  milieu  de  la  suivante 
dans  son  tiers  terminal.  Dans  ce  plumage  on  ne  voit  qu’un  petit  nombre  de  petites  taches 
noirâtres  sur  le  milieu  de  la  région  interscapulaire.  Bec  brun  à mandibule  jaunâtre  pâle; 
pattes  carnées  sales;  iris  brun  foncé. 

Les  oiseaux  dans  la  saison  moins  avancée  ont  le  marron  du  dessus  du  corps  beaucoup 
plus  obscur  à plumes  de  la  région  interscapulaire  bordées  plus  ou  moins  de  grisâtre  pâle, 
avec  des  taches  noirâtres  plus  développées  sur  la  région  interscapulaire;  quelques  uns  ont 
aussi  les  restes  des  bordures  sur  la  nuque  et  le  cou  postérieur,  ainsi  que  la  trace  du  sourcil 
gris  plus  ou  moins  marquée;  la  bande  pectoi  ale  plus  ou  moins  variée  par  des  restes  des 
bordures  blanchâtres. 

Le  mâle  en  plumage  d’hiver  a le  noir  du  masque  facial  moins  pur;  le  marron  du 
sommet  de  la  tête  moins  foncé  à plumes  bordées  finement  de  grisâtre;  région  interscapulaire 
grise-brunâtre  striée  de  brun-noir;  la  bande  pectorale  marquée  par  des  taches  rousses 
désunies;  toutes  les  petites  tectrices  et  les  moyennes  bordées  largement  de  gris;  les  moyennes 
et  les  grandes  terminées  par  une  bordure  blanche  formant  deux  bandes  obliques  en  travers 
de  l’aile;  le  jaune  du  dessous  moins  pur;  sourcils  gris  assez  prononcés. 

$ ad.  en  noces.  Sommet  de  la  tête  largement  noirâtre  sur  les  côtés  avec  une  ligne 
médiane  grise  fauve,  parsemée  de  noirâtre,  le  noir  des  bandes  latérales  passant  au  roux 
obscur  sur  les  côtés  du  cervix;  uu  sourcil  fauve  dans  toute  la  longueur  de  la  tête;  côtés  de 
la  tête  fauves  avec  une  bande  brune  postoculaire  et  une  autre  transversale  postauriculaire; 
cou  postérieur  gris  à disque  des  plumes  roussâtre;  dos  gris,  passant  au  fauve  clair  avec  des 
nombreuses  grosses  stries  noires;  croupion  marron  rougeâtre  foncé  à plumes  bordées 
finement  de  fauve;  suscaudales  brun-grisâtres;  le  jaune  du  dessous  moins  pur  et  plus  pâle 
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que  celui  du  mâle  à gorge  fauve  et  les  flancs  enduits  de  cette  dernière  couleur;  les  stries 
latérales  moins  foncées  que  celles  du  mâle,  et  couvertes  en  grande  partie  de  gris;  le  roux 
dominant  sur  les  scapulaires.  Dans  l’aile  la  grosse  tache  blanche  moins  pure,  le  devant 
même  de  l’aile  gris;  les  bordures  de  toutes  les  autres  plumes  grises,  les  terminales  des 
grandes  blanchâtres. 

La  femelle  adulte  en  plumage  frais  ditfère  de  la  précédente  par  les  bandes  noires 
latérales  du  sommet  de  la  tète  couvertes  en  partie  par  les  bordures  gris-brunâtres  avec  peu 
de  roux  visible  sur  les  côtés  du  cervix,  la  raie  médiane  plus  foncée;  le  fond  du  dos  plus 
obscur  avec  peu  de  roux  sur  les  scapulaires;  les  plumes  du  croupion  à bordures  plus  larges; 
le  jaune  du  dessous  plus  fort,  lavé  de  fauve  Isabelle  sur  la  gorge  jusqu’à  l’épigastre. 

Une  femelle  adulte  prise  en  juillet  à Karatschatka  à tout  le  sommet  de  la  tête  gris 
fauve  au  milieu  et  brun  sur  les  côtés  varié  de  nombreuses  petites  stries  noires,  avec  un 
large  sourcil  blanchâtre  nuancé  légèrement  de  jaune;  côtés  de  la  tête  blanchâtres  fort  variés 
de  gris;  le  gris  du  dos  uniformément  plus  clair  sur  toute  la  surface  sans  presque  de  roux 
sur  les  scapulaires;  le  roux  du  croupion  pâle  à bordures  grises  larges;  le  jaune  du  dessous 
comme  dans  la  femelle  en  noces  mais  avec  des  nombreuses  stries  petites  au  milieu  de  la 
poitrine,  et  des  grosses  taches  rousses  bordées  de  grisâtre  sur  les  côtés  de  cette  partie. 
Dans  l’aile  les  petites  tectrices  noirâtres  squamulées  largement  de  gris  pâle,  les  moyennes 
noires  bordées  largement  à l’extrémité  de  blanc. 

La  femelle  moins  adulte  diffère  de  la  précédente  par  les  côtés  du  sommet  de  la  tête 
noirâtres;  le  fond  du  dos  plus  foncé  tirant  au  brunâtre;  le  roux  du  croupion  plus  pâle  avec 
des  stries  noirâtres  au  milieu  des  plumes;  le  jaune  du  dessous  très  faible  à stries  pectorales 
peu  marquées  sur  une  surface  un  peu  roussâtre;  les  ailes  comme  dans  la  précédente  à petites 
tectrices  d’un  gris  plus  foncé. 

Le  mâle  non  adulte  semblable  en  dessus  à la  femelle  précédente  mais  à fond  du  dos 
coloré  légèrement  de  roussâtre;  le  sourcil  tacheté  de  brun;  côtés  de  la  tête  plus  obscurs;  le 
jaune  du  dessous  plus  fort  et  plus  pur  que  celui  de  la  femelle  en  noces;  gorge  noirâtre; 
bande  pectorale  fine  variée  de  fauve. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  a tout  le  dessus  depuis  le  front  jusqu’à  l’extrémité 
des  suscaudales  d’un  fauve  grisâtre  strié  de  noir  à fond  du  dos  un  peu  plus  brunâtre 
qu’ailleurs;  sourcils  fauve-jaunâtres;  côtés  de  la  tête  fauves  variés  de  gris;  dessous  jaune 
depuis  le  menton  à tonte  poitrine  et  les  flancs  variés  de  stries  noires,  élargies  à l’extrémité 
sur  un  fond  plus  sale  qii’aillcurs;  les  ailes  comme  celles  de  la  jeune  femelle  à bordures  des 
remiges  légèrement  roussâtres,  les  bandes  transversales  fauve-pâles. 

$.  Longueur  de  l’aile  79  — 81,  queue  58—64,  bec  13,  tarse  21,  doigt  médian  19, 
ongle  6,  pouce  10,  ongle  du  pouce  7 millimètres. 

$.  Longueur  totale  165,  vol  252,  aile  68 — 77,  queue  54  — 60,  bec  13,  tarse  21, 
queue  dépassant  l’aile  de  40  millimètres. 

Les  oeufs  varient  depuis  la  forme  courte  et  renflée  jusqu’à  l’oblongue  et  assez  mince, 
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le  petit  bout  est  en  général  considérablement  plus  fin  que  le  gros,  mais  ils  arrivent  par  les 
différents  passages  à une  forme  presque  elliptique  à deux  bouts  acuminés  ou  assez  gros. 
Le  fond  est  d’un  bleu  grisâtre  clair,  vert  pâle  ou  vert  olivâtre,  tacheté  d’une  manière  assez 
variable:  sur  les  uns  les  taches  inférieures  sont  grises  et  les  superficielles  olivâtres  assez 
pâles,  disposées  sans  ordre  sur  toute  la  surface,  d’une  manière  dense,  grossière  ou  plus  fine; 
dans  les  autres  en  outre  d’une  pareille  tacheture  il  y a encore  quelques  petites  macules 
irrégulières  d’un  brun  foncé  ou  noirâtre;  sur  les  antres  les  macules  d’un  brun  foncé  sont 
plus  nombreuses  mélangées  avec  quelques  zigzacs  courts;  sur  les  autres  les  macules  sont 
noires  ou  noirâtres  en  gros  points  et  taches  arrondies  à contour  régulier  et  bien  limité  et 
mélangés  avec  quelques  zigzacs,  ou  des  petites  veines  peu  nombreuses  et  dispersées  sans 
ordre  sur  un  fond  presque  pur  ou  très  peu  maculé  de  taches  de  la  gamme  inférieure. 
L’éclat  est  médiocre.  Dimensions  des  oeufs  par  pontes: 


1 18,8  — 15 
18,5—15  ; 

2° 

19,7—14 

19,4—15,2 

20  —15  ; 

j20  —14,6 

J 20,6-14,5  _ 

4°| 

[18,5—15 

20  —15 

21  —15,4 

j 21,2-14,6  ’ 
{20  —15 

21  —15 

22  —15 
21,6—14 
21  -14,6 


mm. 


Dans  chaque  ponte  les  oeufs  se  ressemblent  sous  tous  les  rapports. 

Cet  oiseau  a une  vaste  distribution  géographique,  il  est  répandu  depuis  le  nord-est  de 
la  Russie  européenne  dans  toute  la  Sibérie  jusqu’au  Kamtschatka  inclusivement,  et  même 
dans  les  îles  Commodores;  passe  pendant  les  migrations  dans  toute  la  Chine  et  la  Mongolie, 
dans  le  Turkestan  et  dans  toute  la  région  Aralo-Caspienne;  en  hiver  très  abondant  à Assam, 
dans  la  Birmanie  et  la  Cochinchine,  et  visite  accidentellement  la  Crimée,  l’Italie  et  le  midi 
de  la  France. 

Très  commun  dans  toute  la  Sibérie  orientale  et  répandu  assez  loin  vers  le  nord. 

«Oiseau  fort  commun  sur  le  Baïkal  méridional  et  en  Daourie,  moins  commun  dans  le 
pays  Oussourien  et  sur  la  cote  de  la  mer  du  Japon.  Il  se  tient  dans  les  bords  des  forêts  et 
dans  les  prairies  parsemées  de  buissons.  Il  arrive  dans  la  première  moitié  de  mai,  au 
commencement  de  juin  il  construit  le  nid,  le  plaçant  dans  l’herbe  ou  au  pied  d’un  buisson, 
quelquefois  sur  un  buisson  mais  dans  une  hauteur  qui  ne  dépasse  pas  un  demi-mètre  au- 
dessus  du  sol.  La  femelle  dépose  4 — 6 oeufs,  qu’elle  commence  à couver  dans  la  moitié  de 
juin  et  y reste  très  fort.  Le  mâle  lui  aide  à couver,  et  chante  sans  cesse  pendant  tout  le 
temps  libre  posé  sur  le  sommet  ou  sur  une  branche  latérale  d’un  buisson,  ainsi  qu’au 
sommet  d’une  grosse  herbe,  répétant  continuellement  une  chansonnette  courte  à voix  assez 
mélodieuse.  Les  deux  défendent  acharnément  leur  nid;  les  jeunes  après  avoir  quitté  ce 
dernier  se  cachent  avec  leurs  parents  dans  des  herbes  pour  un  certain  temps  et 
paraissent  alors  être  rares.  Ils  quittent  la  contrée  dans  les  premiers  jours  de  septembre». 
(Godlewski). 
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Selon  Przewalski  dans  le  pays  Oussourien  les  jeunes  quittent  le  nid  dans  la  première 
moitié  de  juillet  et  se  tiennent  par  troupes  nombreuses  auprès  des  champs  cultivés.  Sur  le 
lac  Khanca  les  premiers  apparaissent  dans  la  moitié  de  mai,  et  le  passage  en  masse  a lieu 
dans  le  deuxième  tiers  de  ce  mois. 

M.  Middendorff  les  a vus  depuis  le  22  mai,  date  de  la  première  apparition,  partout 
dans  les  montagnes  Staiiowoï  jusqu’à  la  crête,  dans  les  environs  de  la  rivière  Ouda  et  sur 
la  côte  sud-orientale  de  la  mer  d’Okhotsk.  Le  premier  nid  a été  trouvé  le  29  juin;  le  18 
juillet  un  autre  nid  avec  des  oeufs  probablement  de  la  deuxième  ponte.  Le  premier 
exemplaire  a été  tué  par  M.  Schreiick  sur  l’Amour  inférieur  le  31  mai  au  voisinage  de 
l’embouchure  du  Chaselach.  Selon  M.  Radde  dans  les  Alpes  Sayanes  il  atteint  une  hauteur 
de  6000'  et  s’y  tient  dans  les  bords  des  ruisseaux  garnis  de  buissons  de  saules  et  du  bouleau 
nain;  il  y est  commun  dans  la  hauteur  de  5000'  eu  société  de  quelques  gôbe-mouches,  mais 
ne  se  trouve  plus  à la  limite  de  la  végétation  forestière,  et  évité  les  forêts  de  conifères. 
Selon  M.  Dybowski  il  est  commun  au  Kamtschatka;  dans  les  îles  Commodores  il  ne  vient 
qu’en  petit  nombre  dans  les  époques  des  passages;  les  oiseaux  de  M.  Stejneger  furent  tués 
dans  la  première  moitié  de  juin. 

M.  Pawlovvski  a trouvé  ce  bruant  très  commun  dans  les  environs  de  la  rivière  Willouï; 
dans  plusieurs  nids  fournis  par  cet  explorateur  au  Musée  de  Moscou  les  pontes  sont  composées 
de  4 oeufs,  et  il  n’y  a qu’une  où  il  y a 5. 

«Dans  l’île  de  Sakhalin  oiseau  des  plus  communs  pendant  la  nidification;  nous  l’y 
trouvions  eu  multitude  sur  le  bord  occidental,  dans  les  vallées  au  milieu  des  prairies  et  dans 
les  broussailles,  ainsi  qu’au  bord  oriental  sur  le  rivage  de  la  mer  d’Okhotsk  au  milieu  des 
toundras».  (Nikolski). 

Selon  l’abbé  David  il  passe  en  grand  nombre  à Pékin,  deux  fois  par  au,  et  descend  en 
automne  dans  les  provinces  méridionales  de  l’Empire.  Il  fréquente  les  bords  des  rivières  et 
des  lacs  où  croissent  les  roseaux. 

Przewalski  l’a  observé  en  Mongolie  sud-orientale  pendant  la  migration  du  printemps, 
dans  la  moitié  de  mai;  dans  la  vallée  du  Ilouan-he  il  niche  en  petit  nombre;  pendant  le  voyage 
de  l’Ala-chan  à Ourga  on  le  rencontrait  près  des  sources  et  des  puits. 


232.  Euspiza  rutila. 

Emberiza  rutila  Pall.  Rois.  Riiss.  R.  III,  p.  698;  Zoogr.  Ross.-As.  II,  p.  53.  — Temm.  et  Schl. 
Faun.  Jap.  Av.  p.  95,  tb.  LVIB.— Micld.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  141. — Sclir.  Reis.  Forsch. 
Ainurl.  I,  pt.  II,  p.  280.  — Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  168.  — Sharpe,  Cat.  B.  Brit. 
Mus.  XII,  p.  514. 

Euspiza  rutila  Bp.  Consp.  Av.  I,  p.  469.  — Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  335;  1873,  p.  90,  tb.  II,  f.  27;  1874, 
p.  335.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  178;  1878,  p.  138;  1875,  p.  473.  — David  et 
Oust.  Ois.  Chine,  p.  331.  — Taez.  P.Z.S.  1888,  p.  456. 
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E.  notaeo,  collo  cum  pectore  suporo,  tcctricibus  alaruui,  roinigibusque  tertiariis  vivide 
nifis;  subtils  pallidc  flava,  hypoclioiidriis  olivasente  griseo  doiise  Üammulatis; 
remigibusfuscogriseis,  extcrmiolivaceomargiiiatis;  subalaribus  albo-flavidis;  cauda 
tota  bruiinco-grisea. 


S ad.  eu  noces.  Le  roux  vif  occupe  la  tête,  tout  le  dos  jusqu’à  l’extrémité  des  tectrices 
caudales,  le  cou  antérieur  depuis  le  menton  jusqu’à  la  poitrine  supérieure,  toutes  les 
tectrices  alaires  et  les  remiges  tertiaires,  partout  d’une  nuance  presque  uniforme,  excepté 
le  sommet  de  la  tête  et  le  haut  de  la  poitrine  ou  le  roux  est  jilus  ou  moins  plus  obscur 
qu’ailleurs;  tout  le  dessous  du  corps  et  les  souscaudales  sont  d’un  jaune  primevère,  avec  des 
grosses  flammules  très  denses  olive-grisâtres  sur  les  flancs,  réunies  souvent  en  une  sui-face 
uniforme;  remiges  d’un  ardoisé  brunâtre  à bordures  olivâtres,  les  secondaires  voisines  des 
tertiaires  lavées  plus  ou  moins  de  roussâtre  sur  la  barbe  externe;  sousalaires  blanches  lavées 
légèrement  de  jaunâtre,  pli  de  l’aile  plus  jaune.  Queue  d’un  brun  ardoisé  à première  et 
deuxième  rectrices  latérales  bordées  quelquefois  finement  de  blanc  sur  l’extrémité  de  la  barbe 
interne,  dans  les  autres  la  barbe  externe  de  la  première  est  colorée  légèrement  de  roux. 
Bec  brun;  pattes  carnées  grisâtres;  iris  brun  roussâtre. 

2.  Distincte  du  mâle  par  la  région  interscapulaire  grise  striée  de  brun  noirâtre  et 
lavée  plus  ou  moins  de  roux;  eu  dessous  le  roux  ne  dépassant  pas  le  devant  du  cou;  le  jaune 
moins  intense  strié  plus  ou  moins  d’olive  sur  la  poitrine;  tectrices  alaires  d’un  gris  foncé, 
les  petites  et  les  moyennes  colorées  légèrement  de  roux;  les  bordures  des  grandes  tectrices 
et  des  remiges  tertiaires  d’un  fauve  grisâtre. 

«Jeune  femelle  dans  sa  première  robe  d’été  (juillet)  est  semblable  à l’adulte,  et  n’eu 
diffère  que  par  le  dessus  d’une  couleur  plus  fortement  roux-jaunâtre,  à stries  lancéolées 
brun  noirâtres  plus  fines  sur  un  fond  plus  clair;  les  remiges  postérieures  bordées  de  roux 
sur  leur  barbe  externe  et  à l’extrémité,  et  par  le  haut  de  la  poitrine  et  le  cou  à stries 
médianes  brun-noirâtres  sur  un  fond  jaune  serin».  (Middendorff). 

$.  Longueur  totale  147,  vol  235,  aile  72,  queue  52,  bec  12,  tarse  19,  doigt 
médian  15,  ongle  5,  pouce  8,  ongle  du  pouce  G,  queue  dépassant  l’extrémité  des  ailes 
de  37  millimètres. 

2-  Longueur  de  l’aile  71,  queue  52,  bec  12,  tarse  19  millimètres. 

Les  oeufs  sont  courts,  renflés,  à sommet  assez  fort  acuminé;  le  mode  de  la  coloration 
est  semblable  à celui  de  VE.  cmreola,  mais  les  couleurs  sont  autres,  le  fond  est  d’un 
jaunâtre  de  sable,  les  taches  inférieures  gris-brunâtres,  les  superficielles  d’un  olivâtre 
pâle,  moins  nombreuses  que  celles  de  la  gamme  inférieure;  les  taches  irrégulières  disposées 
sans  ordre  en  formant  une  marbrure  qui  couvre  la  plus  grande  moitié  de  la  surface  du  fond, 
en  outre  ils  possèdent  encore  quelques  zigzacs  et  quelques  veines  très  fines  noires  sur  la 
base  et  quelquefois  quelques  stries  noires  très  petites  ailleurs;  l’ensemble  de  ces  couleurs 
produit  une  couleur  générale  bien  différente  de  celle  de  l’espèce  précédente,  jaune  brunâtre 
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au  lieu  d’olive.  L’éclat  est  médiocre.  Dimensions  des  oeufs  de  la  Daoiirie:  17 — 14,2; 
18,3 — 13,7  raillmètres. 

Le  nid  est  construit  de  morceau.x  d’iierbe  sèche  et  tapissé  dans  l’intérieur  de  crin  de 
cheval;  la  forme  est  assez  plate,  les  parois  peu  épaisses  et  assez  fort  translucides.  Diamètre 
total  9,  hauteur  4,  diamètre  de  l’intérieur  7,  profondeur  2,5  centimètres. 

Le  Japon  et  la  Sibérie  orientale  sont  la  patrie  de  ce  bruant,  qui  va  passer  l’hiver 
en  Chine. 

Tallas  l’a  décrit  de  la  Daourie,  où  il  l’a  trouvé  rarement;  M.  Middeiulorff  l’a  trouvé 
commun  dans  les  environs  de  rOudskoï  Ostrog  depuis  le  5 juin,  lorsqu’ils  étaient  en  paires 
et  se  préparaient  à la  nidification  dans  les  broussailles  et  les  bords  des  forets;  M.  Maack 
l’a  rencontré  sur  la  rivière  Schilka  inférieure,  au  voisinage  de  sa  réunion  avec  l’Argoun,  le 
31  mai.  M.  Radde  l’a  observé  sur  le  Tareï-noor  le  15  mai. 

«Nous  avons  trouvé  ce  bruant  sur  le  Baïkal  méridional  et  en  Daourie,  assez  rare,  mais 
un  peu  plus  nombreux  dans  la  première  de  ces  localités;  il  va  un  peu  plus  loin  dans  le  fond 
des  forêts  que  le  précédent,  surtout  dans  des  lieux  où  les  mélèzes  sont  mélangés  avec  les 
cembras.  Il  arrive  dans  la  deuxième  moitié  de  mai;  niche  à terre  dans  l’herbe,  ou  dans 
des  lieux  couverts  de  Lcdiim  palustre^  les  oeufs  trouvés  dans  les  premiers  jours  de  juillet 
furent  non  couvés.  La  femelle  reste  assez  fort  dans  le  nid,  et  ne  s’envole  que  de  sous  les 
pieds  de  l’homme.  Le  mâle  chante,  perché  sur  un  arbre  une  chansonnette  courte  et  insigni- 
fiante. Les  jeunes  ajirès  avoir  quitté  le  nid  se  cachent  avec  les  parents  dans  le  fourré,  et 
quittent  bientôt  la  contrée».  (Godlewski). 

M.  Kalinowski  a recueilli  plusieurs  exemplaires  de  ce  bruant  dans  la  plaine  du 
Soungatschi  dans  les  derniers  jours  de  mai.  De  toutes  ces  données  on  voit  qu’il  nous  manque 
encore  beaucoup  pour  la  connaissance  de  la  distribution  de  l’oiseau  vers  le  nord  et  vers 
l’ouest  de  la  Sibérie  orientale,  on  peut  cependant  prétendre  qu’il  ne  s’étend  pas  loin  à l’ouest 
du  lac  Baïkal. 

«Pendant  l’hiver  il  sc  retire  dans  la  Chine  méridionale,  et  se  tient  d’ordinaire  dans  les 
taillis  et  les  roseaux.  Il  passe  à Pékin  deux  fois  par  an;  en  automne  en  petit  nombre  et  au 
mois  de  mai  en  nombre  beaucoup  plus  considérable;  les  Chinois  de  la  capitale  l’élèvent  en 
cage  à cause  de  son  chant  qui  est  soutenu  et  assez  agréable».  (A.  David). 

M.  Kalinowski  a tué  deux  mâles  adultes  en  Corée  aux  environs  de  Séoul  le  11  mai 
1887,  et  dit  qu’on  ne  le  voit  point  en  été  et  en  hiver. 

233.  Euspiza  variabilis. 

Emlerim  variabilis  Temm.  P.  C.  p.  98,  tb.  DLXXXIII,  f.  2.  — ïemin.  et  Sclil.  Faun.  Jap.  Av. 

p.  94,  tb.  LVI. 

Euspiza  variabilis  Bp.  Consp.  Av.  I,  p.  469.  — Swinh.  Ibis,  1875,  p.  450.  — Blakist.  et  Pryer, 

Ibis,  1878,  p.  243.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1879,  p.  137;  1882,  p.  127.  — Dyb.  et 

Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1884,  p.  146. 

Mémoires  de  l'Acadt  lmp.  d.  sc,  VII  Se'rie, 
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Hypocentor  variabilis  Stejneg.  Orn.  Expi.  Comand.  Isl.  a.  Kaintsch.  p.  247;  Pr.  U.S.  Nat.  Mus. 

1887,  p.  142. 

ZonotricMa  musica  Kittl.  Denkw.  II,  p.  201.  — Havtl.  J.  f.  O.  1859,  p.  50. 

FringiUaria  variahüis  Sliarpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  566. 

E.  plumbeo-cinerea,  subtus  dilutior;  dorso  toto  plumis  medio  nigricantibus,  lateribus 
fulvo-rufescentibus,  basi  cinereis;  uropygio  obscure  rufo;  alis  brunneis,  tectricibus 
fulvescente  griseo,  reniigibus  rufescente  marginatis;  cauda  tota  brunnea,  rufescenti 
tincta. 

c5  ad.  Tête  et  cou  cendré  plombé;  dos  couvert  de  plumes  d’un  brun  noirâtre  au  milieu, 
bordées  largement  de  fauve  le  long  des  côtés;  croupion  d’un  roux  obscur,  suscaudales  brun- 
roussâtres;  dessous  du  corps  d’un  cendré  moins  foncé  que  celui  de  la  tête,  à milieu  de 
l’abdomen  plus  pâle,  les  flancs  striés  de  brun;  région  anale  blanche;  souscaudalcs  cendrées 
bordées  de  blanc.  Ailes  noirâtres  à plumes  bordées  de  fauve  roussâtre;  petites  tectrices  de 
couleur  schiste  lavées  légèrement  de  roux;  sousalaires  grises.  Queue  brune,  lavée  légèrement 
de  roux.  Bec  brun  noirâtre  à mandibule  d’un  carné  jaunâtre;  pieds  carnés  sales;  iris  brun. 

Un  mâle  moins  adulte  en  plumage  tout  frais  (13/X)  se  distingue  du  précédent  par  les 
plumes  du  sommet  de  la  tête  terminées  largement  de  brun  roussâtre  très  foncé  couvrant  en 
grande  partie  le  plombé  basal,  le  long  du  milieu  même  du  sommet  de  la  tête  il  y a des 
traces  des  bordures  strarainées  dont  la  réunion  forme  une  ligne  médiane  faiblement  indiquée; 
le  brun  foncé  sa  prolonge  en  deux  bandes  larges  latérales  le  long  de  la  face  postérieure  du 
cou,  dont  le  milieu  est  largement  couvert  de  straminé;  le  cendré  des  parties  inférieures  du 
corps  est  varié  de  bordures  terminales  des  plumes  d’un  blanc  sale  très  fines  sur  la  poitrine, 
plus  larges  et  plus  blanches  sur  le  ventre,  larges  et  jaunâtres  sur  les  flancs  dont  les  stries 
brunes  sont  faiblement  marquées. 

$ ad.  Sommet  de  la  tête  occupé  de  chaque  côté  par  une  large  bande  d’un  brun  roussâtre 
foncé,  séparées  entre  elles  par  une  raie  médiane  d’un  gris  jaunâtre,  et  bordé  des  deux  côtés 
par  un  large  sourcil  de  cette  dernière  couleur;  plumes  du  dos  brun-noirâtres  au  milieu,  et 
d’un  gris  jaunâtre  sur  les  côtés,  quelques  unes  de  ces  bordures  sont  en  partie  rousses; 
croupion  et  les  suscaudales  d’un  roux  obscur  uniforme;  côtés  de  la  tête  gris  foncés;  dessous 
du  corps  blanchâtre  sale  strié  de  brun  à flancs  colorés  en  outre  de  gris  brunâtre;  milieu 
même  du  ventre  blanc  immaculé;  gorge  blanchâtre  sale  bordée  des  deux  côtés  par  une 
moustache  grise;  souscaudales  gris-brunâtres  bordées  de  fauve.  Ailes  et  queue  semblables  à 
celles  du  mâle,  les  petites  tectrices  alaires  bordées  de  fauve  grisâtre. 

(5.  Longueur  totale  164,  vol  250,  aile  81,  queue  66,  bec  14,  tarse  21,  doigt 
médian  16,  ongle  5,  pouce  9,  ongle  du  pouce  8,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes 
de  41  millimètres. 

2-  Longueur  totale  174,  vol  263,  aile  85,  queue  68,  bec  15,  tarse  21,  queue 
dépassant  le  bout  des  ailes  de  37  millimètres. 
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Oiseau  connu  du  Japon, rétrouvé  par  M.  Jankowski  dans  l’îlot  Ascold,  et  par  M.  Ka- 
linowski  dans  la  plaine  du  Soungatsclii;  d’un  autre  côté  le  Dr.  Dybowski  l’a  observé  à la 
fin  de  juin  et  au  commencement  de  juillet  au  Kamtschatka  où  il  est  rare,  et  où  il  niche  dans 
les  forêts  de  bouleau  au  pieds  des  montagnes.  Cependant  le  voj^ageur  n’a  pas  réussi  à trouver 
son  nid.  M.  Stejneger  a pris  aussi  un  mâle  dans  l’île  de  Behring  le  11  juin  1883. 


Genre  Junco. 

234.  Junco  hiemalis. 

FringiUa  hyemalis  L.  S.N.  X.  Ed.  1758,  183.  — Sws.  et  Ricli.  En.  bor.  Am.  II,  p.  259. 

Emberiza  hyemalis  L.  S.N.  Ed.  1766,  p.  308. 

Frinyilla  hudsonia  Forst.  Pliil.  Trans.  LXII,  p.  428. 

FringiUa  nivalis  Wils.  Am.  Orn.  II,  p.  129,  tb.  XVI,  f.  6. 

Niphaea  hyemalis  Audub.  B.  Amer.  III,  p.  58,  tb.  CLXVII. 

Junco  hyemalis  Sel.  P.Z.S.  1857,  p.  7.  — Nelson,  B.  of.  Ber.-Sea,  p.  71;  Rep.  Nat.  Hist.  Coll,  in 
Alasca,  p.  191. — Palmén,  Bidr.  Sibirisk.  Ishafsk.  Fogelf.  Vega  Exped.  p.  284.  — A.O.U. 
Check-List,  N.  A.  B.  p.  274. 

Junco  hietnalis  Sbarpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  647. 

J.  supra  cinereo-nigricans,  dorso  infero  uropygioque  cinerascentioribus;  gula,  collo, 
lateribiis  capitis  et  abdominis  cinereo-nigricantibus;  pectore,  abdomine  subcauda- 
libusque  albis;  alis  nigricantibus,  plurais  cinereo  marginatis,  rectricibus  binis 
utrinque  lateralibus  albis. 

c?  ad.  en  robe  d^lioces.  Couleur  générale  des  parties  supérieures  du  corps  cendré- 
noirâtre,  plus  noirâtre  au  sommet  de  la  tête  et  sur  le  côté  postérieur  du  cou,  plus  fortement 
cendrée  au  dos  inférieur  et  au  croupion;  les  tectrices  de  la  queue  noir-cendrées;  les  lores,  les 
côtés  de  la  tête  avec  les  tectrices  auriculaires,  la  gorge,  le  devant  et  les  côtés  du  cou  d’un 
cendré  noirâtre;  le  reste  du  dessous  en  commençant  de  la  poitrine,  côtés  de  l’abdomen  et 
les  tibias  cendré-noirâtres;  souscaudales  blanches.  Petites  et  moyennes  tectrices  alaires  d’un 
cendré  bleuâtre,  grandes  tectrices,  aile  bâtarde  et  les  tectrices  primaires  noirâtres  bordées 
de  cendrées;  remiges  noirâtres  à bordures  cendrées,  plus  claires  dans  les  primaires;  sousalaires 
noirâtres  bordées  de  blanc  en  forme  d’une  bande;  axillaires  noirâtres.  Queue  noirâtre  à 
rectrices  bordées  de  cendré,  les  deux  rectrices  latérales  de  chaque  côté  de  la  queue  blanches; 
dans  la  troisième  rectrice  une  tache  cunéiforme  blanche  terminale  sur  la  barbe  interne,  et  la 
partie  basale  de  la  barbe  externe  également  blanche.  Bec  blanc,  teint  de  rougeâtre,  foncé 
à l’extrémité;  pieds  carnés;  iris  brun  noirâtre. 

Ç en  plumage  de  noces.  Plus  claire  que  le  mâle,  tirant  au  cendré  bleuâtre  sur  le 
sommet  de  la  tête  et  sur  le  côté  postérieur  du  cou;  une  bordure  interne  noirâtre  sur  la 
deuxième  rectrice  externe. 
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Les  oiseaux  dans  le  plumage  d’hiver  se  distinguent  par  une  nuance  brunâtre  plus  ou 
moins  forte  sur  les  parties  supérieures  du  corps;  la  gorge,  les  côtés  de  la  tête  et  les  côtés 
de  l’abdomen  teints  d’une  nuance  gris  de  souris. 

Longueur  de  l’aile  77,  queue  70,  bec  13,  tarse  25,  doigt  médian  13,  ongle  5 mm. 

2'  ” ” » 75,  » G5,  » 13,  » 23,  » » 13,  ongle  5 mm. 

Description  des  oiseaux  de  l’Amérique  du  nord. 

Oiseau  répandu  largement  dans  le  nord  de  l’Amérique,  surtout  à l’est  des  Montagnes 
Rocheuses,  nichant  dans  les  parties  plus  chaudes  des  Alleghany,  au  nord  de  New- York  et 
au  nord  de  la  Nouvelle  Angleterre;  en  hiver  il  se  tient  au  sud  du  Golfe  des  Etats.  On  l’in- 
troduit dans  la  Faune  de  la  Sibérie  orientale  d’après  la  capture  d’une  femelle  par  l’expédition 
de  la  Véga  le  4 juin  1879,  sur  le  bord  occidental  du  pays  des  Tschouktschi  au  67°  L.  N. 


Tribu  I..jo:x:iiw.ae. 

A.  Bec  normal 

A'  Bec  plus  ou  moins  conique 

AA.  Bords  des  deux  mandibules  fort  imprimés  en  dedans. 

Aa.  Bec  médiocre  a extrémité  de  la  mandibule  supérieure 
distinctement  courbée  en  bas;  doigt  médian  avec  l’ongle 


un  peu  plus  long  que  le  tarse Passer. 

Ab.  Bec  épais,  à extrémité  de  la  mandibule  supérieure  à 
peine  fléchie;  doigt  médian  avec  l’ongle  un  peu  plus 
court  que  le  tarse Petronia. 


AB.  Bec  très  épais  et  assez  long  à fourreau  corné  élevé  à la 


base;  narines  presque  découvertes;  bords  des  mandibules  peu 
imprimés. 

Ac.  Queue  profondément  entaillée Eophona. 

Ad.  Rectrices  égales  sauf  les  deux  médianes  un  peu  plus 
courtes;  barbe  externe  des  remiges  du  milieu  de  l’aile 
dilatée  au  bout Coccothraustes. 

AC.  Bec  médiocrement  épais;  remiges  et  rectrices  jaunes  dans  la 

moitié  basale Ghlorospiza. 

AD.  Bec  médiocre,  parfaitement  conique  à bords  des  deux 

mandibules  fort  imprimés  vers  le  dedans;  deux  bandes 
blanches  en  travers  de  l’aile Fringilla. 

AE.  Tectrices  nasales  courtes  mais  assez  abondantes  et  couvrant 
bien  les  narines 

Ae.  Bec  assez  faible,  de  la  même  couleur  pendant  toute 
l’année. 
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Aa.  Visage  rouge;  une  large  bande  jaune  en  travers 
de  l’aile;  une  grosse  tache  blanche  arrondie  sur 
le  milieu  de  la  tectrice  externe Garduelis. 


A^.  Toutes  les  rectrices  longuement  jaunes  à la  base.  Chrysomitris. 
Af.  Bec  jaune  en  hiver,  noir  en  été 

Ay.  Tectrices  nasales  fort  abondantes  et  longues;  une 
couronne  d’un  rouge  luisant  au  sommet  de  la 


tête  dans  les  deux  sexes Acantliîs. 

AS.  Tectrices  nasales  moins  abondantes;  du  rouge  le 

plus  souvent  sur  les  ailes  et  le  ventre Lemosticte. 

Ag.  Bec  constamment  clair  dans  toutes  les  saisons.  Couleur 
rouge  fort  répandue  chez  le  S avec  du  blanc  argenté 

ou  soyeux  sur  la  tete  et  la  gorge PropasscT. 

A"  Bec  court,  gros,  pyrrhulacé 

Ah.  Queue  un  peu  plus  longue  que  l’aile TjTcigus, 

AG.  Queue  plus  courte  que  l’aile Carpodacus. 

B.  Bec  anormal  dans  la  famille. 

B'^  Culmen  arqué,  l’extrémité  prolongée  en  un  crochet CorytJius. 

B"  Extrémités  des  deux  mandibules  croisées  entre  elles Loxia. 


Genre  Passer. 


a.  Coloration  dissemblable  dans  les  sexes  , 

a Sommet  de  la  tête  du  $ largement  cendré,  bordé  des  deux  côtés 

de  roux  brunâtre 

a Sommet  de  la  tête  et  dos  inférieur  du  $ roux  cannelle  uniforme . 

b.  Coloration  semblable  dans  les  deux  sexes;  sommet  de  la  tête  roux 

chocolat 


P.  domesticus. 
P.  rutilans. 

P.  montanus. 


235.  Passer  domesticus. 

Fringilla  dmiestica  L.  S.N.  I,  p.  323.  — Naura.  Vog.  Deutsclil.  IV,  tb.  CXV. 

Passer  domesticus  Briss.  Orn.  III,  p.  72.  — Pall.  Zoogr.  Eoss.-As.  II,  p.  29.  — Midd.  Sibir.  Reis. 
II,  pt.  II,  p.  149.  — Schr.  Reis.  Forsch.  Amurl.  II,  pt.  I,  p.  290.  — Radde,  Reis.  Süd  Ost- 
Sibir.  II,  p.  179.  — Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  335;  1873,  p.  91;  1874,  p.  335.  — Tacz.  Bull 
Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  178.  — Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  307. 

P.  pileo  medio  cinereo,  lateribus  late  cum  nucha  et  collo  postico  obscure  rufis;  genis 
lateribusque  colli  albis;  loris,  margine  suboculari,  gula  cura  collo  antico  usque  ad 
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epigastrium  nigris;  dorso  rufo  et  iiigro  varie;  tergo  uropygioque  griseis;  pectore 
abdomineque  medio  albis,  lateribus  plus  aut  minus  griseo  perfusis;  alis  brunneis, 
plumis  rufescente  marginatis,  tectricibus  minoribus  obscure  castaneis;  mediis 
latissime  albo  terminais;  cauda  griseo-brunnea. 

$ ad.  Milieu  du  sommet  de  la  tête  cendré  dans  toute  la  largeur  au  front  et  bordé  des 
deux  côtés  d’une  large  bande  d’un  roux  obscur,  qui  commence  au-dessus  de  l’oeil  et  se 
prolonge  en  arrière  en  s’élargissant  et  atténuant  le  cendré  médian  pour  occuper  toute  la 
nuque  et  le  cou  postérieur;  lores  et  une  bordure  sousoculaire  noirs;  joues  et  les  côtés  du 
cou  occupés  de  chaque  côté  par  une  grosse  tache  blanche,  enduite  plus  ou  moins  de  gris 
sur  la  région  auriculaire;  dos  couvert  de  plumes  rousses  ou  fauves  ti'aversées  le  long  du 
milieu  par  une  grosse  strie  noire;  dos  postérieur,  croupion  et  les  tectrices  supérieures  de  la 
queue  grises;  en  dessous  un  rabat  noir  occupe  toute  la  gorge,  et  le  milieu  du  cou  antérieur 
jusqu’à  l’épigastre,  en  s’élargissant  dans  sa  partie  inférieure  qui  est  plus  ou  moins  squamulée 
de  blanchâtre;  milieu  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen  blanc,  côtés  enduits  largement  de  gris 
plus  ou  moins  intense;  souscaudales  blanches  à disque  gris.  Ailes  brunes  à petites  tectrices 
marron-foncées,  les  moyennes  terminées  largement  de  blanc  en  formant  une  bande  transalaire, 
les  grandes  et  les  remiges  tertiaires  et  secondaires  bordées  largement  de  roux;  les  primaires 
d’une  fine  bordure  roussâtre  élargie  à la  base  des  pennes  en  formant  un  miroir  moins 
nettement  prononcé  que  celui  des  deux  espèces  suivantes;  sousalaires  blanchâtres  variées  de 
gris.  Queue  brun  grisâtre  à rectrices  bordées  finement  de  fauve  grisâtre.  Bec  corné  brunâtre 
à mandibule  plus  pâle;  pattes  carnées  brunâtres;  iris  brun. 

Le  mâle  en  hiver  à le  milieu  du  sommet  de  la  tête  gris,  le  roux  des  côtés  plus  ou 
moins  couvert  par  les  bordures  des  plumes  fauves,  et  celles  de  la  nuque  et  du  cou  postérieur 
grises;  le  noir  du  rabat  jugulaire  plus  ou  moins  couvert  par  les  bordures  blanchâtres  jusqu’à 
effacer  complètement  le  noir  sur  cette  partie  ou  laissant  voir  des  taches  isolées  tandis  que 
sur  la  gorge  le  noir  est  presque  pur;  le  blanc  des  joues  est  remplacé  presqu’en  entier  de  gris. 

$.  Grise  au  sommet  de  la  tête,  au  cou  postérieur,  au  croupion  et  aux  suscaudales,  d’un 
fauve  sale  avec  des  grosses  stries  noires  au  dos;  sommet  de  la  tête  bordé  des  deux  côtés 
d’un  large  sourcil  postoculaire  d’un  isabelle  sale  prolongé  jusque  sur  les  côtés  de  la  nuque; 
ce  sourcil  bordé  en  dessous  d’une  raie  brunâtre;  un  gris  plus  pâle  que  celui  des  parties 
supérieures  du  corps  occupe  les  côtés  de  la  tête  et  du  cou,  la  poitrine  et  largement  les 
flancs  de  tout  le  corps,  tandis  que  la  gorge  et  le  milieu  de  l’abdomen  sont  blancs,  sur  le 
passage  du  blanc  de  ce  dernier  en  gris  des  flancs  on  voit  généralement  des  grosses  stries 
grises  sur  un  fond  blanc.  Les  ailes  diffèrent  de  celles  du  mâle  par  les  bordures  des  plumes 
fauves  grisâtres  au  lieu  de  rousses,  la  bande  blanche  aux  tectrices  médianes  moins  large  et 
moins  pure,  les  petites  tectrices  brun  roussâtres.  Queue  comme  celle  du  mâle  mais  à bordures 
claires  sans  trace  de  nuance  fauve. 

Observations.  Les  oiseaux  sibériens  ne  présentent  aucune  différence  de  ceux  d’Europe. 
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Entre  les  oiseaux  provenant  d’Irkontsk  en  coloration  normale,  le  Musée  de  Varsovie  possède 
un  mâle  adulte  en  plumage  proche  à la  mue  présentant  une  différence  individuelle  en  ce 
que  le  bas  de  la  région  Jugulaire  et  le  haut  de  la  poitrine  est  traversé  par  une  large  bande 
d’un  roux  obscur,  étendue  sur  toute  la  largeur  du  dessous  du  corps,  et  variée  de  noir  au 
milieu; — outre  cela  la  coloration  est  normale,  mais  le  bec  noir. 

Les  jeunes  en  premier  plumage  ressemblent  à la  femelle. 

$.  Longueur  de  Failo  83,  queue  60,  bec  14,  tarse  19,  doigt  médian  15,  ongle  6, 
pouce  10,  ongle  du  pouce  7 millimètres. 

2-  Longueur  de  l’aile  76,  queue  57,  bec  14,  tarse  19  millimètres. 

Les  oeufs  sont  fort  variables  sous  tous  les  rapports,  dans  la  majorité  de  cas  ils  sont 
plus  ou  moins  oblongs,  h deux  bouts  plus  ou  moins  différents,  les  oeufs  courts  sont 
beaucoup  plus  rares;  la  coloration  est  aussi  variable,  la  plus  commune  est  à fond  blanc  pur, 
blanc  grisâtre  ou  blanc  isabclle,  parsemé  de  taches  des  deux  gammes  dont  les  inférieures 
sont  cendrées,  les  superficielles  brunes,  d’un  brun  ardoisé  ou  d’un  brun  légèrement  olivâtre; 
la  forme  et  la  grosseur  de  ces  taches  sont  très  variables,  le  plus  souvent  elles  sont  irré- 
gulières, de  grandeur  moyenne  et  mélangées  avec  des  petites,  dispersées  assez  rarement  sur 
toute  la  surface,  ou  plus  denses  partout;  il  y a aussi  des  variétés  dont  les  taches  sont  plus 
ou  moins  oblongues;  dans  les  autres  toutes  les  macules  sont  petites  mélangées  avec  des 
points  très  petits;  assez  denses  ou  rares;  dans  les  autres  toute  la  surface  est  couverte  de 
stries  très  fines  et  plus  ou  moins  denses,  dans  quelques  uns  des  oeufs  à maculature  pareille 
il  y a en  outre  des  éclaboussures  brunes  très  grosses  colorant  une  grande  partie  de  l’oeuf; 
il  y a aussi  des  oeufs  à moucheture  rare  et  à taches  assez  grosses  surtout  au  gros  bout; 
dans  quelques  uns  il  y a des  zigzacs  plus  ou  moins  nombreux.  Le  deuxième  type  est 
semblable  aux  oeufs  des  alouettes  et  des  pipits,  étant  en  général  foncé,  la  maculature  est 
composée  d’une  marbrure  de  taches  irrégulières  et  de  stries  fort  denses  sur  toute  la  surface 
couvrant  également  la  plus  grande  moitié  du  fond  qui  n’est  visible  qu’en  nombreuses  taches 
claires  renfermée  parmi  les  sombres.  L’éclat  est  assez  faible.  Dimensions  des  oeufs  pris  dans 
les  différentes  pontes:  20,8  — 16,2;  20,8—16;  22—15,3;  21,2—15;  21,8—15,4; 
22,6  — 16,8;  23  — 14,5;  23,2—15;  23,8—15,6;  24,2—16;  25—16;  24,2—15,5; 
24 — 15,8;  24,8 — 15  millimètres.  Dans  chaque  ponte  on  trouve  les  différentes  variétés  do 
la  coloration. 

Le  moineau  franc  habite  toute  l’Europe,  le  nord  de  l’Afrique  (Algérie)  et  l’Asie 
septentrionale  jusqu’en  Daourie,  n’atteignant  pas  le  bord  de  l’Océan  pacifique;  partout 
sédentaire  et  établi  constamment  auprès  des  habitations.  Ailleurs  en  Afrique  et  dans  l’Asie 
méridionale  il  est  remplacé  par  des  autres  races  plus  ou  moins  distinctes. 

On  sait  depuis  longtemps  que  le  moineau  franc  n’habite  que  les  régions  cultivées, 
à population  établie  dans  les  maisons  permanentes;  comme  toute  la  Sibérie  était  autrefois 
habitée  par  des  populations  nomades,  le  moineau  y était  inconnu,  puis  il  arrivait  et 
s’établissait  graduellement  à mesure  de  la  fondation  des  villes  et  des  villages,  ce  qu’il 
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continue  encore  en  s’avançant  vers  l’est.  Selon  Pallas  il  apparut  sur  la  Lena  eu  1710,  ne 
dépassant  la  \ille  rschetshuinsk,  où  la  pie  manque  aussi;  il  a vu  aussi  des  moineaux 
spontanés  dans  les  rochers  solitaires  de  la  Daourie,  entre  l’Ouoii  et  l’Argoun,  en  compagnie 
des  fiiquets.  M.  Middeudorff  a trouvé  sur  le  Yénissei  les  derniers  moineaux  à Worogowo 
(61°  L.  N.),  plus  au  nord  il  est  remplacé  par  le  friquet.  Ou  a raconté  à ce  voyageur  à 
Osinowba  que  les  moineaux  y arrivaient  quelquefois  eu  bandes  pendant  le  froid  rigoureux  et 
tombaient  gélés.  Ce  voyageur  indique  les  derniers  points  orientaux  de  son  habitat  en  Sibérie 
(en  1 843)  Amghiuskaia  Sloboda  dans  le  Système  de  la  Lena,  et  Ousti-Striclotschnoï  Karaoul 
à la  réunion  de  la  Schilka  avec  l’Argouu.  M.  Schrenck  ne  l’a  trouvé  nulle  part  le  long  du 
cours  de  l’Amour. 

Mrs.  Dybowski  et  Godlewski  l’ont  trouvé  commun  dans  la  ville  Irkoutsk  et  très 
rare  eu  Daourie;  partout  sédentaire  et  ne  ditférant  en  rien  dans  ses  habitudes  des  moineaux 
européens. 


236.  Passer  rutilans. 

Tasser  rutilans  Temm.  P.  C.  CCLXXXVIII,  f.  2.  — Bp.  Consp.  Av.  I,  p.  508.  — Taez.  Bull.  Soc. 

Zool.  Fr.  1878,  p.  138.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  341.— Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus. 

XII,  p.  329. 

Tasser  russatus  Temm.  et  Schl.  Faun.  Jap.  Av.  p.  90,  tb.  L. 

P.  supra  rufus,  interscapulio  nigro  et  fulvo  varie;  subtus  albidus,  pectore  lateribusque 
griseo  perfusis,  gula  medio  nigra;  alis  caudaque  bruuneis,  tectricibus  alarum 
minoribus  rufis,  mediis  et  majoribus  apice  albidis,  remigibus  fulvo  marginatis. 

6'  ad.  Tout  le  dessus  du  cor])S  depuis  le  front  jusqu’aux  suscaudales  est  d’un  roux 
mai  ron  rougeâti  e vif  a région  interscapulaire  variée  do  grosses  stries  noires  et  de  bordures 
latérales  fauves;  tectrices  supérieures  de  la  queue  grises;  côtés  de  la  tête  et  du  cou  blancs, 
à lores  et  une  strie  postoculaire  noirâtres;  milieu  du  ventre  blanc,  poitrine  et  les  flancs  de 
tout  l’abdomen  sont  largement  d’un  gris  pâle;  milieu  de  la  gorge  noir;  souscaudales  grises 
au  milieu  et  bordées  largement  de  blanchâtre.  Ailes  brunes  à petites  tectrices  d’un  roux 
analogue  au  sommet  de  la  tête;  les  moyennes  et  les  grandes  plus  noirâtres  que  les  remiges 
terminées  par  une  bordure  fauve  formant  deux  raies  obliques  en  travers  de  l’aile,  dont 
1 antérieure  est  plus  large  et  blanchâtre;  le  bord  externe  des'  grandes  tectrices  et  de  toutes 
les  remige  lisérés  de  fauve,  les  bordures  depuis  la  2°  jusqu’à  la  6“  primaires  sont  élargies  et 
blanchâtres  à la  base  des  pennes  en  y formant  un  petit  miroir;  sousalaires  d’un  gris  pâle. 
Queue  brune  à rectrices  bordées  finement  de  gris.  Bec  noir;  pattes  carnés  sales;  iris 
brun-foncé.  ^ 

Le  mâle  en  plumage  d’hiver  a toutes  les  plumes  rousses  de  la  tête  bordées  de  gris 
fauve,  ces  bordures  sont  plus  claires  sur  les  côtés  du  sommet  en  y formant  une  bande 
sourcilière  plus  ou  moins  prononcée;  les  plumes  du  dos  postérieur  et  du  croupion  sont  aussi 
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entourées  de  pareilles  bordures;  région  interscapulaire  variée  plus  fortement  de  fauve;  plumes 
de  la  tache  gulaire  bordées  de  blanc. 

2-  Gris-brunatre  au  sommet  de  la  tete  et  au  cou  postérieur,  avec  un  large  sourcil 
Isabelle  piolonge  jusque  sur  les  côtés  de  la  nuque,  et  bordé  en  dessous  d’une  raie  postoculaire 
brune;  dos  gris  roussâtre  varié  de  grosses  stries  noires  et  de  bordures  externes  fauves  dans 
les  plumes  de  cette  partie;  croupion  roux  grisâtre  unicolore,  suscaudales  grises;  joues,  gorge 
et  côtés  du  cou  isabelles;  poitrine  et  flancs  d’un  gris  pâle  tirant  un  peu  sur  l’isabelle;  milieu 
du  ventre  blanchâtre,  souscaudales  comme  celles  du  male.  Âiles  et  queue  comme  chez  le 
mâle,  à petites  tectrices  brunes.  Bec  corné  noirâtre;  pattes  et  iris  comme  ceux  du  mâle. 

5.  Longueur  totale  140,  vol  225—227,  aile  74,  queue  48,  bec  13,5,  tarse  17, 
doigt  médian  13,  ongle  5,5,  pouce  9,  ongle  du  pouce  7,  distance  entre  l’extrémité  des  ailes 
et  de  la  queue  25  millimètres. 

2.  Longueur  totale  138,  vol  215,  aile  68,  queue  48,  bec  13,5,  distance  entre 
l’extrémité  des  ailes  et  de  la  queue  31  millimètres. 

Ce  moineau  habite  le  Japon,  l’île  Formose  et  les  parties  montagneuses  de  la  Chine 
centrale,  retrouvé  aussi  par  M.  Jankowski  dans  l’îlot  Ascold,  voisin  de  la  côte  de  la  mer 
du  Japon. 

«Ce  moineau,  signalé  d’abord  au  Japon,  habite  aussi  l’île  de  Formose  et  les  parties 
montagneuses  de  la  Chine  centrale,  depuis  le  Fokien  jusqu’au  Setchuan  et  àMoupin,mais  ne 
s’avance  pas  vers  le  nord  jusqu’aux  environs  de  Pékin.  Partout  il  offre  la  même  taille  et  la 
même  coloration,  et  présente,  en  livrée  d’amour,  une  teinte  jaune,  très  prononcée  sur 
le  cou  et  les  parties  inférieures,  ainsi  que  j’ai  eu  maintes  fois  l’occasion  de  le  constater. 
Aussi  doutons  nous  quelque  peu  de  la  valeur  spécifique  du  Passer  flaveolus  Blyth,  qui 
viverait  dans  1 Aracan  et  le  renasserim,  et  du  Passer  cinnamomeus  Gould.  qui  se  trouverait 
non  seulement  dans  rHimala3'^a,  mais  encore,  d’après  M.  Swinhoe,  dans  certaines  provinces 
de  la  Chine.  Dans  les  hautes  montagnes  de  Moupin,  le  P.  rutïlans  ne  séjourne  que  pendant 
la  belle  saison;  il  ne  s’écarte  bien  des  habitations  et  fait  son  nid  sous  les  toits;  sa  voix  et 
ses  allures  sont  les  mêmes  que  celles  de  notre  moineau  domestique».  (A.  David). 

Selon  M.  Jankowski  ce  moineau  est  aussi  familier  que  notre  moineau  de  l’Europe, 
il  vient  souvent  manger  de  l’avoine  dans  les  écuries.  Il  niche  en  petit  nombre  dans  la  forêt 
de  Pile. 


237.  Passer  montanus. 

FringUla  montana  L.  S.N.  I,  p.  324.  — Naum.  Vôg.  Deutsehl.  IV,  tb.  CXVI,  f.  1,  2. 

Loxia  hamhurgia  Gm.  S.N.  I,  p.  854. 

FringUla  campestris  Schrank,  Fauna  Boïea,  p.  181. 

Passer  montanina  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  II,  p.  30. 

Passer  montanus  Koeh,  Syst.  Baier.  Zool.  p.  219.  — Midd.  Sibir.  Eeis.  II,  pt.  II,  p.  148.  — Schr. 

Reis.  Forsch.  Amurl.  I,  pt.  II,  p.  289.  — Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  181. Przew. 

Voy.  Oussouri,  suppl.  n.  52.  — Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  335;  1873,  p.  91;  1874,  p.  335;  1875I 
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p.  254;  1876,  p.  199.  — Tacz,  Bull.  Soe.  Zool.  Fr.  1876,  p.  178;  1885,  p.  473. -David  et 

Oust.  Ois.  Chine,  p.  340.  — Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  301.  — Tacz.  P.Z.S.  1888, 

p.  466.  — Nikols.  Ile  de  Sakhal.  et  sa  faune,  p.  195. 

P.  pileo  toto  rubricante-coffeineo;  dorso  rufescente-griseo,  nigro  striato;  tergo,  uropygio 
tectricibusque  caudae  superioribus  olivaceo-griseis;  genis  cum  semitorque  nucbali, 
postice  interrnpto,  albis;  gula,  loris,  striga  postoculari  maculaque  auriciilari  nigris; 
subtus  albidus,  pectore  lateribusque  abdominis  late  griseo  perfusis;  subcaudalibus 
griseis,  albo  limbatis;  alis  brunneis,  tectricibus  minoribus  obscure  castaneis, 
mediis  et  majoribus  albo  terminatis,  marginibus  remigura  rufescentibus;  cauda 
pallide  brunnea. 

5 et  $ ad.  Tout  le  sommet  de  la  tête  jusqu’à  la  nuque  est  d’un  café  rougeâtre;  dos 
gris  roussâtre  ou  roux  grisâtre  varié  de  stries  noires  passant  le  long  du  milieu  de  toutes  les 
plumes;  croupion  et  les  tectrices  supérieures  de  la  queue  d’un  gris  olivâtre  tirant  légèrement 
quelquefois  au  roussâtre;  joues,  côtés  du  cou  postérieur  et  un  demi-anneau  nucal  interrompu 
largement  au  milieu  sont  d’un  blanc  pur;  le  noir  occupe  les  lores,  prolongés  en  une  raie 
postoculaire,  puis  une  tache  auriculaire  et  toute  la  gorge  en  se  prolongeant  peu  sur  le  milieu  du 
haut  du  cou;  le  reste  des  parties  inférieures  du  corps  est  blanchâtre  enduit  d’une  nuance 
grise  sur  la  poitrine,  largement  et  plus  fortement  sur  les  flancs;  souscaudales  grises  bordées 
largement  de  blanc.  Ailes  brunes  à petites  tectrices  d’un  roux  marron  obscur;  les  grandes 
et  les  moyennes  terminées  d’une  large  bordure  blanche  ou  blanchâtre  en  formant  deux 
bandes  en  travers  de  l’aile:  bord  externe  des  grandes  tectrices  largement  roussâtre  sale; 
bordures  pareilles  aux  remiges,  très  fines  aux  primaires,  excepté  à la  base  où  elles  sont 
fort  élargies  et  d’une  nuance  ocreuse  en  formant  un  miroir  assez  volumineux,  élargies 
aussi  légèrement  dans  les  deux  tiers  de  la  longueur  des  pennes;  sousalaires  blanchâtres. 
Queue  brune  grisâtre  à bordures  plus  pâles  fines.  Bec  noirâtre;  pattes  carnées  sales;  iris 
brun-foncé. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  diffère  par  une  nuance  tout  à fait  différente  du 
sommet  de  la  tête,  qui  .est  largement  roussâtre  sale  sur  les  côtés  et  d’un  gris  brunâtre  très 
peu  nuancé  de  roussâtre  sur  le  milieu;  le  fond  du  dos  gris  brunâtre  avec  très  peu  de  nuance 
roussâtre;  le  blanchâtre  des  joues  moins  pur  varié  de  petites  taches  noirâtres;  demi-collier 
nucal  moins  prononcé;  petites  tectrices  alaires  sont  d’un  roux  pâle;  bordures  blanches  aux 
grandes  et  moyennes  tectrices  moins  larges  et  moins  nettes;  bordures  aux  autres  plumes 
alaires  moins  roussâtres;  tache  gulaire  moins  large  et  beaucoup  moins  intense.  Bec  corné 
jaunâtre;  pattes  carnées. 

$.  Longueur  de  l’aile  62 — 72,  queue  50 — 57,  bec  13,  tarse  19,  doigt  médian  12, 
ongle  5,  pouce  9,  ongle  du  pouce  de  7 millimètres. 

2.  Longueur  de  l’aile  62 — 70,  queue  50 — 55,  bec  13,  tarse  18  millimètres. 

Ces  oiseaux  de  l’extrême  Asie  ne  présentent  aucune  différence  de  ceux  d’Europe. 
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Los  oeufs  présentent  toutes  les  variétés  analogues  à celles  du  moineau  domestique, 
mais  ils  sont  plus  petits  et  moins  oblongs,  les  courts  sont  en  général  beaucoup  plus  communs 
que  les  oblongs,  et  sous  le  rapport  de  la  coloration  les  foncés  à taches  très  denses, 
confondues  entre  elles  à la  manière  des  oeufs  des  alouettes  et  des  pipits  sont  plus  communs 
que  les  oeufs  à raaculature  isolée.  Entre  ces  oeufs  on  rencontre  toutes  les  nuances  et  tous  les 
modes  de  la  maculature  comme  dans  les  oeufs  du  moineau  domestique;  entre  les  oeufs  à 
maculature  dense  semblable  à celle  des  pipits  il  y a encore  une  plus  grande  variabilité,  les 
stries  et  les  petites  taches  couvrent  encore  plus  fortement  le  fond  et  les  oeufs  prennent  une 
nuance  générale  brun-rosée,  brun-olivâtre,  brun-marron,  brun-grisâtre.  Entre  les  oeufs  de 
Sidemi  il  y a une  ponte  très  caractéristique,  qui  sur  un  fond  blanc  coloré  plus  ou  moins  de 
rose  contient  une  marbrure  composée  de  taches  inférieures  d’un  rouge  pâle,  et  d’autres 
superficielles  plus  grosses  en  général  d’un  rouge  foncé,  de  sorte  que  le  blanc  du  fond  n’est 
visible  qu’en  taches  et  stries  isolées.  Dimensions  des  oeufs  des  nombreuses  pontes  de  la 
Daourie  et  de  Sidemi:  17—13,6;  18,4—14;  19—14;  18—14;  17,2—14;  19—14,8; 
20—14,2;  19,2—14,2;  19,3  — 13;  20,2—14,3;  21—13,2;  19,2  — 14,7;  18— 14,8  mm. 
Dans  les  pontes  on  trouve  souvent  des  oeufs  à coloration  uniforme. 

Le  Friquet  est  répandu  dans  toute  l’Europe,  dans  le  nord  de  l’Afrique  et  dans  presque 
toute  l’Asie  jusqu’au  bord  de  l’Océan  Pacifique  vers  l’est,  l’Inde  et  la  péninsule  de  Malacca 
vers  le  sud. 

Plus  commun  en  général  dans  la  Sibérie  orientale  que  le  moineau  franc,  plus  répandu, 
vers  le  nord  son  habitat  dépasse  plus  ou  moins  de  deux  degrés  celui  de  ce  dernier,  vers 
l’est  il  s’étend  jusqu’aux  bords  de  l’Océan  Pacifique.  Il  manque  au  Kamtscliatka. 

M.  Middendorff  l’a  trouvé  en  décembre  à 150  kilomètres  au-delà  de  Yénisseisk  sur 
le  cours  du  fleuve  et  dans  le  même  mois  à Oudskoï  Ostrog.  M.  Schrenck  le  rencontrait 
sur  l’Amour  inférieur  auprès  des  habitations  russes  et  dans  les  villages  des  indigènes;  il  a 
vu  les  premiers  le  long  du  cours  de  la  rivière  Sakhali  dans  les  villages  des  Daouriens,  des 
Mandchoures  et  des  Chinois. 

«Partout  commun  et  sédentaire  depuis  le  Gouvernement  d’Irkoutsk  jusqu’à  la  côte  de  la 
mer  du  Japon.  Ordinairement  il  se  tient  dans  le  voisinage  de  l’homme  et  suit  même  les  Bouriates 
dans  leurs  migrations  au  milieu  des  steppes.  Il  fréquente  aussi  les  bords  boisés  des  rivières,  et 
surtout  les  forêts  où  se  trouvent  les  vieux  arbres,  dans  les  trous  desquels  il  niche  volontiers; 
dans  les  habitations  il  niche  toujours  dans  des  trous  ou  dans  un  nid  de  l’hirondelle  de  fenêtre. 
Du  reste  ses  habitudes  sont  semblables  à celles  des  oiseaux  européens».  (Godlewski). 

«Dans  le  pays  Oussourien  le  friquet  est  très  commun,  également  le  long  du  fleuve 
comme  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon,  où  il  suit  partout  l’homme.  Dans  les  maisons 
abandonnées  par  les  Chinois  les  friquets  restent  encore  un  ou  deux  ans,  puis  ils  les  quittent 
et  passent  dans  des  lieux  habités.  Selon  les  paysans  et  les  cosaques  de  la  contrée  le  nombre 
de  ces  moineaux  s’est  multiplié  considérablement  du  moment  de  l’augmentation  de  la 
population  russe».  (Przewalski). 
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«Dans  rinde  et  dans  la  Chine  il  n’a  pas  les  mêmes  habitudes  que  dans  nos  contrées, 
et  au  lieu  de  se  tenir  dans  les  forêts  et  sur  les  montagnes,  il  fréquente  les  villes  et  les 
villages.  Peut  être  faut  il  conclure  de  cette  observation  que  chez  nous  les  friquets  ne 
demeurent  dans  les  bois  que  parce  qu’ils  sont  chassés  du  voisinage  des  habitations  par  les 
moineaux  francs,  naturellement  plus  forts  et  plus  robustes».  (A.  David). 

Cette  dernière  opinion  est  souvent  répétée.  Il  n’y  a pas  de  doute  que  le  friquet  est  en 
général  plus  domestique  dans  l’extrême  Asie  qu’en  Europe,  et  qu’il  suit  partout  volontiers 
les  établissements  humains,  mais  l’opinion  qu’il  soit  chassé  du  voisinage  de  nos  habitations 
par  le  moineau  franc  ne  nous  paraît  pas  être  exacte,  car  nous  voyons  dans  nos  campagnes 
nicher  les  deux  espèces  sous  la  même  toit  sans  se  déranger  mutuellement,  et  vivant  entre 
elles  dans  des  meilleures  relations.  Nous  n’avons  jamais  vu  le  moineaux  franc,  aussi 
belliqueux  avec  les  siens,  attaquer  un  friquet. 

D’après  le  témoignage  de  M.  Kalinowski  le  friquet  est  très  commun  en  Corée  dans 
toutes  les  saisons  de  l’année. 

M.  Nikolski  a recueilli  deux  jeunes  friquets  dans  le  sud  de  Pile  de  Sakhalin  au 
voisinage  du  Poste  de  Korsakov?.  Dans  la  partie  moyenne  de  l’île  M.  Nikolski  ne  l’a 
pas  trouvé. 

Genre  Petronia. 

238.  Petronia  rupestris  brevirostris. 

Fringilla  petronia  Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sib.  II,  p.  191. 

Petronia  brevirostris  Dyb.  J.  f.  0.  1874,  p.  323.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  179. 

P.  supra  isabellino-grisea,  pileo  fasciis  lateralibus  brunnescentioribus,  superciliis 
pallidis,  interscapulio  brunneo  raaculato;  subtus  dilutior,  macula  jugulari  flava, 
hypochondriis  brunneo  striatis,  subcaudalibus  albo  terminatis;  alis  caudaque 
pallide  brunneis,  tectricibus  alarum  majoribus  et  mediis  macula  albida  terminatis, 
pogonio  externo  primariorum  basi  isabellino,  pogonio  interno  rectricum  macula 
terminal!  alba;  rostro  brevi, 

(5  et  $ ad.  Le  fond  des  parties  supérieures  du  corps  est  d’un  gris  Isabelle  tirant  un 
peu  au  brunâtre,  à sommet  de  la  tête  plus  pâle  le  long  du  milieu  et  largement  brunâtre  le 
long  des  deux  côtés;  région  interscapulaire  variée  de  taches  brunes;  côtés-  de  la  tête  et  du 
cou  isabelles,  traversées  par  une  ligne  postoculaire  brunâtre  découpant  un  large  sourcil 
Isabelle;  tout  le  dessous  du  corps  est  Isabelle  avec  une  tache  d’un  jaune  sulphureux  pâle 
sur  le  milieu  de  la  région  jugulaire,  et  des  grosses  stries  brunâtres  sur  les  côtés  de 
l’abdomen;  souscaudales  d’un  café  pâle  terminées  par  une  grosse  tache  blanche.  Ailes  et 
queue  d’un  brun  pâle,  à grandes  et  moyennes  tectrices  alaires  terminées  par  une  bordure 
blanchâtre;  les  remiges  primaires  à barbe  externe  isabelle  à la  base,  formant  un  miroir 
assez  volumineux;  barbe  interne  des  rectrices,  excepté  les  deux  médianes  terminée  par  une 
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grosse  tache  blanche,  précédée  par  une  bande  d’un  brun  foncé.  Bec  corné  jaunâtre  à 
extrémité  plus  foncée;  pattes  carnées  grisâtres;  iris  brun-foncé. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  se  distingue  des  adultes  par  le  fond  des  parties 
supérieures  du  corps  plus  foncé;  les  stries  brunâtres  pectorales  bien  prononcées;  le  manque 
de  la  tache  jaune  sur  la  région  jugulaire;  bandes  transalaires  fauves  au  lieu  de  blanches; 
taches  terminales  de  la  queue  colorées  d’isabelle;  milieu  du  ventre  blanc.  Bec  plus  jaunâtre; 
pattes  plus  pâles. 

S-  Longueur  totale  157,  vol  298,  aile  99,  queue  56,  bec  16,  tarse  18,  doigt 
médian  13,  ongle  6,  pouce  8,  ongle  du  pouce  7,  distance  entre  l’extrémité  des  ailes  et  de 
la  queue  17  millimètres. 

$.  Longueur  totale  155,  vol  284,  aile  95,  queue  54,  bec  16,  distance  entre 
l’extrémité  des  ailes  et  de  la  queue  20  millimètres. 

Les  oeufs  sont  semblables  à la  variété  foncée  du  moineau  et  du  friquet  à marbrure 
dense,  le  fond  est  d’un  blanc  jaunâtre  de  couleur  sable,  ou  d’un  rosé  pâle,  couvert  de  taches 
irrégulières  et  de  stries  des  deux  gammes,  dont  les  superficielles  sont  brunes,  les  inférieures 
d’un  rosé  grisâtre  ou  d’un  brun  grisâtre,  denses  sur  toute  la  surface  mais  plus  fortement 
dans  la  moitié  basale  que  sur  l’atténuée,  de  sorte  qu’en  général  il  reste  moins  de  la  couleur 

du  fond  que  de  celles  des  taches.  Dimensions  des  oeufs  de  l’Argoun:  20,8 — 16,8;  20,3 16; 

21  — 16,4;  21,5 — 16;  21,2 — 16  mm. 

Cet  oiseau  qui  nous  paraît  constituer  une  race  locale,  bien  caractérisée  par  la  brièveté 
du  bec  et  la  nuance  générale  plus  pâle  que  dans  les  oiseaux  de  l’Europe  et  de  l’Asie 
occidentale,  habite  et  niche  dans  le  sud  de  la  Daourie.  Les  limites  de  sa  dispersion  ne  sont 
pas  bien  connues,  tant  plus  que  l’abbé  David  n’a  trouvé  aucune  différence  entre  les  moineaux 
soulcies  de  la  Chine  et  ceux  de  l’Europe  et  de  l’Algérie.  Przevvalski,  comme  on  le  verra 
plus  bas,  a cependant  trouvé  chez  les  oiseaux  de  la  Mongolie  les  mêmes  caractères  différentiels 
qui  caractérisent  les  oiseaux  de  la  Daourie. 

«Nous  n’avons  trouvé  cet  oiseau  que  dans  une  seule  localité  du  sud  de  la  Daourie,  au 
voisinage  de  la  rivière  Argoun,  auprès  du  village  cosaque  Douroisk,  où  se  trouve  une 
montagne  isolée  au  milieu  du  steppe,  nommée  Khanga-ronde,  à versants  doux,  excepté  la 
pente  méridionale,  qui  est  terminée  par  des  rochers  abruptes,  peu  élevés,  parsemés  de 
buissons  nains.  C’est  dans  ce  lieu  que  nichait  une  colonie  de  soulcies.  Quoique  toute  la 
chaîne  des  collines,  éloignée  à peine  d’un  demi-kilomètre  de  la  montagne  indiquée  plus  haut 
présente  les  mêmes  conditions  il  n’y  avait  aucun  de  ces  oiseaux.  Ils  y nichaient  dans  les 
fentes  des  rochers  et  dans  des  trous  au-dessous  des  pierres,  où  ils  pouvaient  entrer 
facilement.  Dans  les  premiers  jours  de  juillet  nous  y avons  rencontré  une  vingtaine  de 
paires,  dont  les  jeunes  volaient  déjà,  les  autres  non  emplumés  étaient  dans  le  nid;  il  y avait 
aussi  des  nids  à oeufs  fort  couvés,  d’autres  frais  et  dans  les  autres  des  pontes  incomplètes. 
Quoique  les  oiseaux  étaient  assez  craintifs  et  quittaient  les  nids  au  bruit  produit  par  le  vol 
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de  leurs  camarades,  il  nous  suffissaifc  de  nous  arrêter  un  moment  sans  même  s’abriter  avec 
soin,  pour  qu’ils  reviennent  dans  leurs  trous  et  nous  les  montrent».  (Godlewski). 

M.  Radde  est  le  premier  des  voyageurs  qui  a trouvé  cet  oiseau  dans  le  sud  de  la 
Sibérie  orientale  au  50°  de  L.  N.  aux  environs  du  poste  Koulousoutaïewsk  dans  un  steppe  nu. 
Il  y avait  une  troupe  de  15  à 20  exemplaires,  dont  une  paire  fut  tuée.  Ils  étaient  prudents, 
et  une  fois  effrayés,  ils  s’élevèrent  dans  l’air  et  ne  s’exposèrent  plus.  , 

«Les  moineaux  soulcies  que  nous  avons  recueillis  en  Mongolie  diffèrent  des  européens 
par  la  couleur  plus  claire  et  le  bec  plus  court.  Du  reste,  le  bec  présente  chez  cet  oiseau 
des  nombreux  passages,  dans  les  exemplaires  des  environs  de  la  mer  Caspienne,  qui  se 
trouvent  dans  le  Musée  de  l’Académie  des  Sciences,  le  bec  est  intermédiaire  entre  celui  de 
la  forme  européenne  et  celui  de  la  forme  de  l’Asie  orientale». 

«Dans  la  Mongolie  on  le  trouve  assez  souvent,  surtout  dans  les  vallées  au  milieu  des 
montagnes,  interrompant  le  silence  de  la  contrée  par  sa  voix  piaillante.  Il  niche  dans  les 
pentes  abruptes  terreuses,  et  en  partie  dans  les  rochers.  Dans  le  premier  cas  il  construit  le 
nid  dans  un  trou,  ordinairement  aussi  peu  profond  que  les  oeufs  ou  les  petits  sont  visibles 
de  l’extérieur;  les  derniers  abandonnent  le  nid  dans  la  première  moitié  de  juin,  et  leur 
nombre  varie  de  4— 6 dans  une  ponte.  En  hiver  ils  s’attroupent  en  bandes  jusqu’à  quelques 
centaines  d’individus;  au  voisinage  de  la  chaîne  Mouni-oula  nous  avons  vu  des  pareilles 
troupes  arrivant  pour  s’abreuver». 

«Il  est  nombreux  au  Gan-sou;  au  Koukou-noor  il  est  assez  rare,  rare  dans  le 
Thibet  septentrional;  dans  le  Khalkha  très  commun  sur  les  crêtes  peu  élevées  de  Gobi». 
(Przewalski). 

L’abbé  David  a trouvé  ces  oiseaux  fort  nombreux  dans  les  montagnes  de  l’Ourato,  où 
ils  se  reproduisent  chaque  année; — ils  font  leurs  nids  dans  des  crévasses  des  rochers,  ou 
par  terre  dans  les  galeries  abandonnées  des  SpermopMlus  et  des  Gerbillus. 

Genre  Eophona. 


a.  Extrémité  des  remiges  blanche E.  melamra. 

b.  Remiges  noires  à l’extrémité E.  personata. 


239.  Eophona  personata. 

Coccothraustes  personatus  Temm.  et  Schl.  Faim.  Jap.  Av.  p.  91,  tb.  LU. 

Eophona  personata  Gould,  B.  Asia,  V,  tb.  XVIII.  — Dyb.  J.  f.  O.  1875,  p.  254;  1876,  p.  199;  Bull. 
Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  181;  1879,  p.  138.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  346,  tb.  XCI. — 
S harpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  30. 

E.  grisea,  subtus  dilutior,  crisso  subcaudalibusque  albis;  pileo,  margine  geiiali  men- 
toque  nigris;  alis  caudaque  coracino-nigris,  remigibus  primariis  fascia  transversa 
alba;  rostro  flavo,  basi  olivaceo  circurascripto. 
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S ad.  Tout  le  dessus  du  corps  est  d’un  gris  isabelle,  le  dessous  d’une  nuance  plus  pâle, 
a région  anale  et  les  souscaudales  blanches;  le  noir  lustré  légèrement  de  bleu  occupe  le 
sommet  de  la  tête  et  un  masque  noir  autour  de  la  base  du  bec  jusqu’au  bord  postérieur  de 
l’oeil;  tectrices  supérieures  de  la  queue  d’un  noir  lustré  fortement  de  bleu  d’acier.  Ailes 
noires,  à tectrices  et  la  barbe  e.xterne  des  remiges  secondaires  lustrées  fortement  de  bleu, 
moins  fortement  sur  les  petites  tectrices,  l’extrémité  des  remiges  mate;  les  remiges  primaires 
depuis  la  deuxième  jusqu’à  la  huitième  portant  une  tache  blanche  sur  la  barbe  externe  à peu 
près  dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur  en  formant  une  bande  transversale  plus  large  au 
bord  de  l’aile  et  atténuée  graduellement  vers  son  extrémité  opposée;  sousalaires  blanches, 
et  une  tache  au  bord  Interne  des  quatre  remiges  vis  à vis  des  taches  externes.  Queue  noire, 
à lustre  bleu  d’acier  sur  les  rectrices  médianes  et  la  barbe  externe  des  autres,  excepté  les 
deux  latérales  de  chaque  côté  de  la  queue,  les  médianes  et  les  submédiaues  terminées  par 
une  fine  bordure  d’un  noir  mat;  toutes  les  rectrices,  excepté  les  médianes,  traversées  de 
bandes  d’un  noir  plus  obscur.  Bec  jaune  de  cire  à base  entourée  d’une  bordure  olive  passant 
graduellement  en  jaune;  pattes  d’un  carné  roussâtre;  iris  brun  foncé. 

$.  Semblable  en  tout  au  mâle,  à noir  du  masque  facial  n’atteignant  pas  qu’au  milieu 

du  bord  inférieur  de  l’oeil,  la  nuance  du  dessous  du  corps  plus  pâle,  l’éclat  bleu  des  ailes 

un  peu  moins  fort. 

Longueur  totale  240,  vol,  370,  aile  120,  queue  90,  bec  26,  tarse  25,  doigt 

médian  19,  ongle  7,  pouce  11,  ongle  du  pouce  8,  distance  entre  l’extrémité  des  rectrices 

médianes  et  des  externes  20,  distance  entre  l’extrémité  des  ailes  et  de  la  queue  46,  hauteur 
du  bec  20  millimètres. 

$.  Longueur  totale  234,  vol  345,  aile  115,  queue  80,  bec  26,  tarse  25,  distance 
entre  l’extrémité  des  rectrices  médianes  et  des  externes  13,  entre  l’extrémité  des  ailes  et 
de  la  queue  45  millimètres. 

Gros-bec  répandu  au  Japon,  eu  Chine  et  dans  le  pays  Oussourien  jusqu’à  l’embouchure 
de  l’Oussouri. 

«Nous  avons  trouvé  cet  oiseau  dans  le  pa3"s  Oussourien  et  sur  la  côte  de  la  mer  du 
Japon,  où  il  est  rare,  fréquente  le  fond  des  forêts  vertes,  volant  au  sommet  des  arbres. 
Le  mâle  indique  sa  présence  par  son  chant  agréable,  sonore  et  mélodieux,  à chansonnette 
longue  et  variée.  Il  niche  dans  les  deux  contrées:  une  paire  que  nous  avons  tuée  le  9 juin 
était  en  train  de  la  ponte,  la  femelle  de  la  paire  tuée  le  21  de  ce  mois  a eu  le  ventre  tout 
enflé  a cause  de  l’incubation.  Dans  les  deux  cas  les  oiseaux  volaient  avec  indifférence,  le 
mâle  chantait  et  la  femelle  ne  trahissait  aucune  tendence  au  retour  dans  le  nid,  que  nous 
n’avons  pas  pu  trouver».  (Godlewski). 

«Assez  répandu  dans  les  montagnes  boisées  de  la  Chine  occidentale.  Je  l’ai  trouvé 
communément  en  hiver  dans  l’ouest  du  Setchouan,  mais  je  ne  l’ai  observé  que  fort  rarement 
aux  environs  de  Pékin.  Cet  oiseau  a le  vol  soutenu  comme  VEophona  melanura,  et  vit 
d’ordinaire  en  petites  bandes.  Il  est  grand  amateur  des  haricots,  et  pour  s’en  emparer  il 
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pénètre  parfois  jusque  dans  les  greniers.  Les  Pékinois  donnent  à cette  espèce  le  nom  de 
Ou-toung,  et  la  recherchent  non  seulement  à cause  de  son  chant,  mais  surtout  à cause  de  la 
docilité  avec  laquelle  elle  apprend  certains  excercices,  comme  d’aller  chercher  une  boulette 
qu’on  jette  au  loin  dans  les  airs.  Le  gros-bec  commun,  le  pinson  d’Ardennes  et  même  le 
jaseur  de  Bohême  peuvent  être  également  dressés  à ce  manège  qui  excite  l’enthousiasme 
des  Chinois  et  des  Tartares».  (A.  David). 

240.  Eophona  meianura. 

Loxia  meianura  Gm.  L.  S.N.  I,  p.  853. 

Eophona  meianura  Gould.  B.  Asia,  V,  tb.  XIX.— Dyb.  J.  f.  O.  1876,  p.  199.— Taez.  Bull.  Soc.Zool. 

Fr.  1876,  p.  181;  1878,  p.  138;  1885,  p.  473. — ^David  et  Oust.  Ois.  Chine,  347,  tb.  XCIL— 

Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  28.  — Taez.  P.Z.S.  1888,  p.  456. 

E.  supra  dilute  brunnea,  tectricibus  caudae  superiorioribus  cinereo-griseis,  subtus 
grisea,  crisso  subcaudalibusque  albis;  capite  toto  gulaque  nigris,  alis  caudaque 
coracino-nigris,  remigibus  primariis  late  albo  terminatis;  rostro  medio  flavo,  basi 
apieeque  nigro. 

S ad.  Le  noir  luisant  occupe  toute  la  tête  avec  la  gorge;  le  brun  pâle  tout  le  dos  et 
les  scapulaires,  passant  au  gris  cendré  sur  le  croupion,  puis  au  blanchâtre  dans  sa  partie 
postérieure;  un  large  demi-collier  nucal  est  d’un  brunâtre  beaucoup  plus  pâle  que  celui  du 
dos;  poitrine  et  le  haut  de  l’abdomen  d’un  gris  isabelle,  le  reste  de  l’abdomen  blanchâtre  à 
flancs  du  bas  ventre  d’un  roux  clair,  souscaudales  blanches,  tectrices  supérieures  de  la  queue 
d’un  noir  lustré  de  bleuâtre.  Ailes  noires  à remiges  tertiaires,  la  barbe  externe  des 
secondaires,  les  grandes  et  les  moyennes  tectrices  alaires  lustrées  fortement  de  bleuâtre;  les 
cinq  remiges  primaires  externes  terminées  longuement  de  blanc,  les  autres  bordées  finement 
à l’extrémité;  les  secondaires  terminées  assez  longuement,  les  grandes  tectrices  primaires 
bordées  au  bout  de  cette  dernière  couleur;  sousalaires  noirâtres  variées  de  blanc.  Queue 
noire  à rectrices  assez  étroites,  à médianes  et  la  barbe  externe  des  autres,  excepté  les  deux 
latérales  des  deux  côtés,  lustrées  légèrement  de  bleuâtre.  Bec  jaune  limonacé  entouré  d’une 
large  bordure  basale  noire,  et  terminé  d’olive  noirâtre;  pattes  carné-jaunâtres;  iris  roux. 

$.  Tête  grise  roussâtre,  dos  gris-brun  nuancé  légèrement  de  roussâtre;  tectrices 
supérieures  de  la  queue  grises  comme  le  croupion,  dessous  du  corps  semblable  à celui  du 
mâle  à côtés  du  bas  ventre  d’un  roux  plus  pâle.  Ailes  comme  celles  du  mâle  mais  au  blanc 
terminal  des  remiges  primaires  réduit  à une  fine  bordure  externe,  les  petites  tectrices  et  les 
grandes  secondaires  de  la  couleur  du  dos,  les  grandes  primaires  sans  blanc  terminal; 
sousalaires  d’un  gris  fuligineux.  Queue  noirâtre  à rectrices  médianes  grises  terminées 
finement  de  noir,  les  trois  suivantes  grises  à la  barbe  externe  et  à l’extrémité  à bout  même 
noir.  Bec  à base  olive  sale. 
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S.  Longueur  totale  207,  vol  311,  aile  100,  queue  75,  bec  21,  tarse  20,  doigt 
médian  17,  ongle  7,  pouce  11,  ongle  du  pouce  7,  distance  entre  l’extrémité  des  rectrices 
médianes  et  des  extérnes  18,  distance  entre  l’extrémité  des  ailes  et  de  la  queue  47,  hauteur  du 
bec  15  millimètres. 

2-  Longueur  totale  198,  vol  310,  aile  95,  queue  70,  bec  20,  tarse  20,  distance 
entre  l’extrémité  des  rectrices  médianes  et  des  externes  16,  distance  entre  l’extrémité  des 
ailes  et  de  la  queue  39  millimètres. 

Oiseau  commun  en  Chine,  rare  dans  le  sud  du  pays  Oussourien. 

«Nous  n’avons  rencontré  que  deux  paires  de  ce  gros-bec  sur  la  côte  de  la  mer  du 
Japon.  Il  s’y  tient  dans  les  parties  plus  découvertes  des  forêts  de  chênes  élevés.  Le  14  juin 
nous  avons  rencontré  une  paire,  dont  nous  avons  tué  la  femelle,  le  mâle  ne  se  laissa  plus 
approcher,  il  la  cherchait  avec  inquiétude  pendant  un  certain  temps,  puis  il  disparut. 
La  deuxième  paire  a été  aperçue  le  5 juillet;  la  femelle  était  invisible,  le  mâle  chantait 
voltigant  sur  les  arbres.  Son  chant  est  moins  beau  que  celui  du  précédent,  mais  on  peut 
cependant  compter  l’oiseau  parmi  les  meilleurs  artistes.  Nous  n’avons  pas  pu  trouver  le  nid 
à cause  du  départ  de  la  contrée».  (Godlewski), 

Plus  tard  M.  Jankowski  a fourni  plusieurs  oiseaux  de  l’îlot  Askold. 

«Le  gros-bec  à queue  noire  est  fort  commun  en  toutes  saisons  dans  la  Chine  méridionale 
et  centrale,  et  s’avance  en  été  par  petites  bandes  jusque  dans  les  provinces  septentrionales; 
chaque  année  on  prend  aux  environs  de  Pékin  quelques  uns  de  ces  oiseaux,  que  les  Chinois 
de  la  capitale  désignent  sous  le  nom  de  Hou-eull».  (A.  David). 

M.  Kalinowski  n’a  fourni  qu’un  jeune  mâle  de  cette  espèce  tué  le  27  août  1887, 
aux  environs  de  Séoul  en  Corée,  et  dit  qu’en  automne  on  voit  longtemps  ce  gros -bec 
dans  ce  pays. 

Genre  Ooccotbraustes. 

241.  Coccothraustes  vulgaris  japonicus. 

Coccothrmistes  vulgaris  P ail.  Zoogr.  Ross.-As.  II,  p.  12  (part.).  — Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II, 
p.  154.  — Schr.  Rcis.  Forsch.  Amurl.  II,  pt.  I,  p.  300.  — Radde,  Reis.  Sud.  Ost-Sibir.  II, 
p.  193.  — Przew.  Voy.  Oussouri,  suppl.  p.  63.  — Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  335;  1873,  p.  92.— 
David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  348. 

Coccothraustes  vulgaris  japonicus  Temra.  et  Schl.  Faun.  Jap.  Av.  p.  90,  tb.  LI.  — ïaez.  P.Z.S. 
1887,  p.  606;  1888,  p.  466. 

Coccothraustes  japonicus  Dyb.  J.  f.  O.  1874,  p.  331  et  336;  1876,  p.  199.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool. 
Fr.  1876,  p.  181;  1879,  p.  138;  1886,  p.  308.  — Sliarpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  39. 

C.  capite  rufescente  in  cervice  obscuriore;  seraitorque  nuchali  cinereo;  dorso  scapula- 
ribusque  brunneis,  tergo  griseo,  uropygio  rufescente,  tectricibus  caudae  superio- 
ribus  obscurioribus;  subtus  sordide  roseus,  gula  nigra,  crisso  subcaudalibusque 
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albis;  alis  nigris  nitore  violaceo,  tectricibus  minoribus  fusco-brunneis,  majoribus 
albidis;  cauda  nigra,  late  albo  terminata. 

S ad.  Tête  d’un  ocreux  sale,  beaucoup  plus  foncé  et  tirant  au  brunâtre  sur  le  cervix, 
quelquefois  plus  pâle  au  front  qu’aux  joues;  le  noir  occupe  une  bordure  frontale  très  fine,  les 
lores,  la  bordure  des  joues  et  la  gorge;  cette  dernière  est  bordée  des  deux  côtés  d’une  nuance 
pâle;  un  large  demi-collier  gris  cendré  couvre  toute  la  largeur  du  cou  postérieur;  dos  et  les 
scapulaires  sont  d’un  brun-foncé;  dos  postérieur  gris;  croupion  d’un  roux  semblable  à celui 
du  front,  les  suscaudales  plus  obscures;  dessous  du  corps  d’un  rosé  sale,  à région  anale  et 
les  souscaudales  blanches.  Ailes  noires  à petites  tectrices  d’un  brun  plus  obscur  que  celui 
du  dos,  les  grandes  secondaires  blanchâtres  passant  au  brun  roussâtre  sur  les  postérieures; 
la  barbe  externe  des  remiges  secondaires  et  l’extrémité  des  primaires  sont  d’un  éclat  violet 
fort,  passant  graduellement  au  verdâtre  sur  les  primaires;  barbe  externe  des  remiges 
primaires  largement  blanche  au  milieu  des  pennes  et  depuis  la  base  jusque  près  de 
l’extrémité  dans  les  secondaires;  sousalaires  blanches  tachetées  de  noirâtre.  Queue  noire 
terminée  longuement  de  blanc;  barbe  externe  delarectrice  latérale  noire  jusqu’à  l’extrémité; 
dans  les  autres  d’un  gris  roussâtre  dans  la  partie  blanche,  les  deux  médianes  longuement 
grises  devant  l’extrémité  blanche  à barbe  externe  rousse.  Bec  plombé  bleuâtre;  pattes 
carnées;  iris  brun. 

$.  Distincte  du  mâle  par  les  couleurs  en  général  moins  intenses,  la  tête  grise  passant 
un  peu  au  brun-roussâtre  sur  le  cervix,  le  brun  du  dos  plus  pâle  et  roussâtre,  dessous  du 
corps  gris  sur  la  poitrine  et  les  flancs  et  blanc  au  milieu  du  ventre,  une  bordure  blanche 
autour  du  noir  de  la  gorge;  ailes  et  queue  comme  celles  du  mâle,  mais  à barbe  externe  des 
remiges  secondaires  grise  ou  cendrée;  le  roux  du  croupion  plus  pâle. 

S-  Longueur  de  l’aile  102  — 105,  queue  55,  bec  22,  tarse  20,  doigt  médian  17, 
ongle  6,  pouce  11,  ongle  du  pouce  6,  distance  entre  l’extrémité  des  rectrices  médianes  et 
les  externes  3,  hauteur  du  bec  14  millimètres. 

$.  Longueur  de  l’aile  105,  queue  55,  bec  21,  tarse  20  millimètres. 

Observations.  Forme  à peine  distincte  de  l’oiseau  européen  par  les  couleurs  un  peu 
moins  intenses,  surtout  celles  du  dos  et  du  dessous  du  corps;  le  blanc  de  la  queue  est  un  peu 
moins  large;  les  remiges  secondaires  en  général  moins  élargies  à l’extrémité  de  la  barbe 
externe. 

Les  oeufs  ressemblent  en  tout  à ceux  de  l’oiseau  européen;  la  couleur  du  fond  est  d’un 
gris  olivâtre  pâle,  variée  de  veines  rares  et  de  quelques  gouttes  d’un  gris  plus  ou  moins 
foncé  et  de  superficielles  brun-olives;  disposées  d’un  manière  variable,  ordinairement 
irrégulièrement  sur  toute  la  surface,  rarement  en  une  couronne  lâche  autour  du  gros  bout. 
Dimensions:  22,6  — 17;  23,4—18;  24—18,8;  24  — 17,2;  24—16,8  millimètres. 

Oiseau  distribué  au  Japon,  en  Chine  et  dans  la  Sibérie  orientale. 

Pallas  dit  qu’il  arrive  dans  la  région  transbaïkalienne  au  commencement  du  printemps 
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(sur  la  Selenga  vers  la  fin  de  mars!)  lorsque  les  neiges  commencent  à fondre,  en  grand 
nombre.  M.  Middendorff  a eu  un  exemplaire  pris  aux  environs  d’Irlcoutsk  à la  fin  de  mars. 
Selon  M.  Schrenck  on  le  trouve  sur  l’Amour  jusqu’au  bord  de  la  mer,  à l’embouchure  du 
fleuve  il  a vu  une  troupe  le  31  octobre;  le  15  mai  M.Maximowicz  l’a  vu  encore  en  troupe 
aux  environs  du  poste  Marinsk.  Selon  M.  Middendorff  Woznesenski  l’a  observé  et 
collectionné  le  30  mars  1848  sur  la  rivière  Kamtschatka  au  57°  L.  N.  Dybowski  ne  l’y  a 
pas  cependant  remarqué. 

«Assez  commun  partout  sur  le  Baïkal  méridional,  en  Daourie,  dans  le  pays  Oussourien 
et  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon.  Il  se  tient  dans  les  vallées  forestières  et  dans  les  bosquets 
d arbres  au  milieu  des  prairies.  Au  printemps  il  arrive  dans  les  premiers  jours  de  mai  et 
bientôt  il  va  plus  au  nord  pour  nicher.  Il  paraît  cependant  qu’il  niche  dans  le  pays  Oussourien, 
car  dans  1 époque  de  la  nidification  nous  avons  rencontré  un  petit  nombre  d’exemplaires. 
La  migration  d’automne  a lieu  depuis  la  moitié  de  septembre  jusqu’à  la  moitié  d’octobre». 
(Godlewski). 

Selon  l’abbé  David  ce  gros-bec  est  commun  en  Chine  pendant  une  grande  partie  de 
l’année,  mais  il  se  retire  en  été  dans  des  contrées  plus  septentrionales. 

Selon  le  témoignage  de  M.  Kalinowski  ce  gros-bec  est  rare  en  Corée. 


Genre  Chlorospiza. 

a.  Longueur  du  bec  depuis  la  commisure  1 5 millimètres Gh.  kaivarahiha. 

b.  Longueur  du  bec  depuis  la  commisure  13  millimètres Gh.  sinica. 


242.  Chlorospiza  kawarahiba. 

Coccothraustes  chloris  P ail.  Zoogr.  Ross.-As.  II,  p.  13  (part.). 

Fringilla  kaivarahiha  major  Temm.  et  Sehl.  Faun.  Jap.  Av.  (texte),  p.  88. 

Fringilla  kawaraldha  Temm.  et  Sclil.  Faun.  Jap.  Av.  (atlas),  tb.  XLVIII. 

Chlorospiza  kawariba  Bp.  Consp.  Av.  I,  p.  514. 

Fringilla  kawariba  Kittl.  Dendw.  II,  p.  196. 

Chlorospiza  kaivarahïba  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1882,  p.  394.  — Dyb.  et  Taez.  Bull.  Soc.  Zool. 

Fr.  1884,  p.  146. 

Chloris  kawarahiba  Stejneg.  Orn.  Expi.  Comand.  Isl.  a.  Kamtsch.  p.  265.—  Sharpe,  Cat.  B.  Brit. 

Mus.  XII,  p.  28.  — Nikols.  Ile  de  Sakhal.  et  sa  faune,  p.  200. 

Chl.  capite  supra  cum  collo  postico  cinereo-olivaceis,  lateribus  capitis  virescentioribus; 
dorso  brunneo;  uropygio  olivaceo-flavido;  subtus  sordide  olivacea,  pectore  hypo- 
chondriisque  brunneo-rufescentibus,  ventre  medio  plus  aut  minus  flavo,  subcauda- 
libus  flavis;  alis  brunneo-nigris,  tectricibus  brunneis,  virescente  lavatis,  campterio 
flavo,  remigibus  basi  latissime  flavis,  secundariis  et  tertiariis  externe  cinereo 
limbatis;  cauda  basi  flava,  apice  nigra. 
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J ad.  en  noces.  Le  cendré  légèrement  olivâtre  occupe  le  sommet  de  la  tête  et  le  cou 
postérieur,  tandis  que  l’olive  nuancé  de  jaune  les  côtés  de  la  tête  et  du  cou  en  formant 
au-dessus  de  l’oeil  une  bande  sourcilière  assez  large  et  colorant  assez  fortement  le  front; 
tout  le  dos  et  les  scapulaires  sont  d’un  brun  roussâtre  obscur,  avec  une  légère  nuance 
olivâtre;  croupion  olive  jaunâtre;  suscaudales  grises  colorées  au  milieu  d’olive;  gorge  et  le 
devant  du  cou  d’une  couleur  semblable  à celle  des  côtés  de  la  tête;  poitrine  et  les  flancs 
largement  d’un  brun  roussâtre  plus  clair  que  celui  du  dos,  nuancé  plus  ou  moins  d’olive; 
milieu  du  ventre  jaune  sali  par  l’extrémité  des  plumes  olive -brunâtre;  région  anale 
blanchâtre;  souscaudales  d’un  jaune  de  serin  pur.  Ailes  brun-noires  à tectrices  d’une  couleur 
semblable  à celle  du  dos,  mais  à nuance  plus  olive;  pli  de  l’aile  et  sousalaires  jaunes; 
remiges  longuement  jaunes  dans  leur  partie  basilaire,  les  secondaires  et  les  tertiaires 
bordées  largement  de  cendré  clair.  Queue  longuement  jaune  à la  base,  noire  à l’extrémité, 
les  médiaires  n’ayant  qu’une  nuance  légèrement  olivâtre  à la  base  sans  rien  de  jaune,  toute 
la  partie  noire  des  rectrices  bordée  à l’extérieur  de  cendré.  Bec  robuste  carné  jaunâtre; 
pieds  carnés;  iris  presque  noir. 

Un  autre  mâle  a le  brun  chocolat  beaucoup  plus  dominant  et  plus  uniforme  sur  toutes 
les  parties  supérieures  du  corps,  et  ce  n’est  qu’au  sommet  de  la  tête  et  au  cou  postérieur 
que  la  nuance  est  moins  intense  tirant  au  brun  terreux;  tout  le  dessous  du  corps  est  cepen- 
dant d’un  brun  roussâtre  uniforme  plus  clair  sur  la  poitrine  et  largement  sur  les  côtés  de 
l’abdomen,  à couleur  vert-jaunâtre  basale  dans  les  plumes  visible  à l’extérieur  à travers  les 
bordures  brunes  des  plumes  sur  le  milieu  de  tout  le  corps;  la  gorge  est  d’un  vert  olivâtre 
sale,  le  jaune  verdâtre  est  dominant  sur  les  côtés  de  la  tête  et  du  cou;  les  souscaudales 
colorées  largement  de  brun  roussâtre  dans  leur  partie  terminale;  les  bordures  cendrées  aux 
remiges  tertiaires  colorées  de  brunâtre,  surtout  dans  la  moitié  basale  des  pennes. 

Le  mâle  moins  adulte  en  plumage  plus  frais  que  le  premier  a le  cendré  du  sommet  de 
la  tête  plus  pur,  le  vert  des  côtés  de  la  tête  sans  aucune  nuance  jaune,  le  brun  du  dos  moins 
obscur,  et  plus  imprégné  d’olivâtre,  poitrine  olive  teinte  légèrement  de  cendré,  le  roussâtre 
des  flancs  très  faible  et  teint  de  grisâtre,  le  jaune  du  milieu  du  ventre  plus  faible. 

2 ad.  Tête  gris-brunâtre  à côtés  d’une  nuance  plus  claire,  et  lavée  légèrement  de 
verdâtre;  le  brun  dorsal  moins  intense  et  moins  roussâtre;  le  jaune  du  croupion  teint  de 
brunâtre;  poitrine  et  côtés  de  l’abdomen  d’un  brun  roussâtre  pâle,  milieu  du  ventre 
blanchâtre;  souscaudales  blanches,  colorées  en  partie  de  jaune.  Ailes  et  queue  comme  celles 
du  mâle,  mais  à tectrices  alaires  bordées  largement  de  brun  roussâtre  pâle;  dans  les  autres 
femelles  les  petites  tectrices  alaires  teintes  d’olive  verdâtre;  le  jaune  des  remiges  secondaires 
passant  au  blanchâtre  à l’extrémité  de  la  bande;  le  jaune  des  rectrices  plus  pâle. 

Longueur  totale  155,  vol  286,  aile  86 — 89,  queue  56,  bec  15,  tarse  19,  doigt 
médian  16,  ongle  6,  pouce  8,  ongle  du  pouce  7,  queue  dépassant  l’aile  de  20  millimètres. 

2-  Longueur  de  l’aile  84 — 87,  queue  55 — 56,  bec  15 — 16,  tarse  19  millimètres. 

Observation,  La  coloration  surtout  des  parties  inférieures  du  corps  est  très  variable 
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dans  ce  verdier,  et  principalement  dans  l’intensité  et  la  disposition  du  jaune  sur  l’abdomen; 
on  trouve  des  mâles  qui  ont  cette  couleur  fort  répandue  sur  tout  le  milieu  du  dessous  et 
aussi  vive  que  dans  l’espèce  suivante,  tandis  que  dans  les  autres  le  jaune  est  réduit  au 
minimum,  comme  on  le  voit  sur  le  deuxième  exemplaire  dont  nous  donnons  la  description; 
la  coloration  de  la  tête  présente  aussi  une  grande  variabilité. 

Verdier  habitant  le  Japon,  retrouvé  dernièrement  par  le  Docteur  Dybowski  au 
Kamtschatka,  où  il  arrive  dans  la  moitié  de  mai  et  plus  rarement  au  commencement  de  ce 
mois;  niche  en  juin.  Selon  M.  Stejneger  il  visite  aussi  les  îles  Commodores,  le  13  juin  ce 
voyageur  a pris  un  mâle  adulte  en  mer  entre  Kamtschatka  et  l’île  de  Behring.  Steller  a 
déjà  donné  la  description  et  une  assez  bonne  figure  d’un  verdier  des  îles  Kouriles,  Pallas 
1 a obtenu  aussi  de  Kamtschatka  et  de  l’île  Eos,  mais  ne  l’a  pas  distingué  de  l’espèce 
européenne. 

«Dans  1 île  de  Sakhalin  ce  verdier  se  trouve  seulement  dans  la  partie  méridionale  de 
1 île;  dans  les  environs  du  Poste  de  Korsakow  Poljakow  l’observait  en  abondance  pendant 
1 été  et  dit  qu’il  y niche.  Il  ne  s’étend  pas  plus  au  nord  dans  l’île,  au  moins  nous  n’avons 
jamais  rencontré  dans  la  partie  moyenne  de  l’île  cet  oiseau  facile  à distinguer  par  ses 
couleurs  vives».  (Nikolski), 

243.  Chlorospiza  sinica.  , 

Fringüla  sinica  L.  S.N.  I,  p.  320.  . 

Loxia  sinensis  Gm.  L.  S.N.  I,  p.  855. 

Fringüla  Ttawarahiha  minor  Temm.  et  Schl.  Faim.  Jap.  p.  89,  tb.  XLIX, 

Fringüla  Jeawarahiba  var.  minor  Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  189. 

Chlorospiza  sinica  Swinh.  P.Z.S.  18G3,  p.  299.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  181;  1878, 

p.  138;  1885,  p.  473;  1888,  p.  466.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  338. 

Chloris  sinica  Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  26. 

Chl.  kawarahibae  simillima,  sed  statura  minore,  rostro  multo  breviore,  capite  supra 
colloque  postico  latissime  cinereis,  margine  externe  primae  remigis  longissime 
flavo,  abdomine  medio  flavidiore  distinguenda. 

S ad.  en  noces.  La  tête  et  le  côté  postérieur  du  cou  sont  d’un  cendré  bleuâtre  assez 
clair  et  uniforme  à front,  la  région  sourcilière,  le  devant  du  visage  et  une  large  bande 
postauriculaire  traversant  les  côtés  du  cou  dans  toute  leur  largeur  sont  d’un  vert  jaunâtre, 
les  lores  fuligineux;  le  dos  et  les  scapulaires  d’un  brun  légèrement  roussâtre  (brun  de  café) 
peu  foncé,  coloré  légèrement  d’olivâtre  au  voisinage  du  cou  et  sur  le  devant  du  croupion, 
milieu  de  ce  dernier  d’un  beau  jaune  verdâtre;  tectrices  supérieures  de  la  queue  cendrées 
claires;  eu  dessous  la  gorge  est  jaune  sale,  la  région  jugulaire  et  la  poitrine  vert-olivâtre  à 
plumes  bordées  de  cendré;  côtés  de  l’abdomen  largement  d’un  brun  roussâtre  à plumes 
bordées  plus  ou  moins  de  grisâtre;  milieu  même  de  l’abdomen  jaune,  milieu  du  bas  ventre 
largement  blanc,  souscaudales  d’un  beau  jaune  serin.  Ailes  noires  à petites  tectrices  olive- 
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brunâtres,  les  grandes  secondaires  cendrées,  les  grandes  primaires  noires,  plumes  de  l’alule 
noires  au  milieu,  olives  largement  aux  bords;  toutes  les  remiges  d’un  beau  jaune  de  citron 
dans  leur  plus  grande  moitié  basale,  formant  un  gros  miroir  long  sur  les  primaires  jusqu’à 
20,  tandis  que  dans  l’espèce  précédente  il  n’est  que  de  1 5 millimètres,  barbe  externe  dans 
la  première  remige  jaune  aussi  longuement  que  dans  les  suivantes;  toutes  les  remiges 
terminées  par  une  bordure  cendrée  blanchâtre  fine  sur  les  externes  et  graduellement  plus 
large  en  s’approchant  des  secondaires;  toutes  les  remiges  secondaires  et  les  tertiaires 
bordées  largement  de  cendré  clair  à l’extérieur  de  leur  partie  noire,  tirant  au  blanc  aux 
bords  mêmes,  dans  les  tertiaires  le  cendré  est  prolongé  sur  l’extrémité  de  la  barbe  interne; 
sousalaires,  pli  de  l’aile  et  axillaires  jaunes.  La  queue  est  jaune  dans  les  deux  tiers  basais 
et  noire  à l’extrémité,  la  partie  noire  des  rectrices  bordée  finement  de  cendré;  les  deux 
médianes  sont  noires  et  n’ont  que  la  base  légèrement  olivâtre.  Bec  jaune  pâle  jusqu’au  bout; 
pattes  carnées;  iris  brun  foncé.  (Oiseau  de  Sidemi  du  24  avril). 

Le  mâle  du  22  mars  se  distingue  du  précédent  par  le  cendré  de  la  tête  et  du  cou 
moins  uniforme  et  moins  pur,  ayant  les  plumes  du  sommet  de  la  tête  à disque  un  peu  plus 
foncé  que  les  bords;  le  front  et  la  région  sourcilière  à peine  lavés  d’olivâtre,  moins  d’olive 
sur  les  joues;  le  brun  du  dos  un  peu  plus  foncé  à bordures  des  plumes  d’une  nuance  plus 
pâle,  presque  point  de  nuance  olive  au  voisinage  du  cou  postérieur;  en  dessous  la  gorge  est 
vert-olivâtre  beaucoup  plus  sale,  le  brun  roussâtre  de  la  poitrine  et  des  flancs  plus  fort  à 
bordures  des  plumes  plus  fortement  grisâtres;  le  blanc  du  milieu  du  ventre  coloré  légèrement 
de  roussâtre;  les  grandes  souscaudales  postérieures  blanchâtres  avec  une  grosse  tache  jaune 
subterminale;  dans  les  ailes  les  petites  tectrices  sont  plus  semblables  à la  couleur  du  dos,  les 
grandes  secondaires  brunâtres  sans  rien  de  cendré.  Le  reste  comme  dans  le  plumage 
précédent.  Bec  jaune  à extrémité  rembrunie  dans  les  deux  mandibules.  (Oiseau  de  Sidemi). 

Le  mâle  du  27  octobre,  en  plumage  frais,  se  distingue  du  précédent  par  la  couleur 
du  croupion  moins  claire  et  moins  pure,  d’un  jaune  plus  ou  moins  rembruni;  le  brun  roussâtre 
du  dessous  du  corps  plus  fort  et  plus  largement  répandu  couvrant  toute  la  poitrine  à 
bordures  pâles  dans  les  plumes,  en  général  plus  larges  et  nettement  distinguées  de  la 
couleur  dominante,  le  jaune  du  milieu  de  l’abdomen  plus  étroit,  le  vert  olivâtre  de  la  gorge 
et  du  visage  plus  faible  et  couvert  en  grande  partie  par  le  gris  des  bordures;  les  tectrices 
alaires  d’un  brun  plus  semblable  à celui  du  dos;  les  bordures  terminales  de  toutes  les 
remiges  plus  larges,  les  bordures  externes  des  remiges  colorées  plus  ou  moins  de  brun. 
Bec  corné  brunâtre,  à base  pâle  dans  la  mandibule  inférieure;  pattes  carnées-brunâtres. 
(Oiseau  de  Sidemi).  • 

Le  mâle  du  24  juin,  au  point  de  commencer  la  mue,  a la  coloration  très  différente  de 
celle  des  oiseaux  précédents:  le  cendré  de  la  tête  et  du  cou  est  complètement  remplacé  par 
l’olive  assez  obscur,  tandis  que  les  côtés  de  la  tête,  la  gorge  et  la  poitrine  sont  d’un  olive 
plus  verdâtre;  le  dos  et  les  scapulaires  sont  d’un  olive  uniforme  tirant  à peine  au  brunâtre; 
croupion  vert  jaunâtre  sale;  tectrices  supérieures  de  la  queue  d’un  cendré  lavé  d’une  nuance 
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olivâtre;  tout  l’abdomeii  est  vert-jaunâtre  nuancé  légèrement  d’olivâtre;  souscaudales  jaunes, 
les  deux  dernières  grises  largement  à l’extrémité.  Toutes  les  tectrices  alaires,  sauf  les 
grandes  primaires,  olive -verdâtres,  plus  jaunâtres  sur  le  devant  même  de  l’aile;  dans  les 
quatre  remiges  primaires  externes  les  bordures  terminales  cendrées  ont  disparu  complè- 
tement, les  bordures  latérales  des  remiges  tertiaires  et  secondaires  ont  perdu  la  bordure 
blanche  et  sont  devenues  beaucoup  moins  larges,  les  bordures  des  rectrices  très  fines  et 
grisâtres.  Bec  comme  celui  de  l’oiseau  en  noces.  (Oiseau  de  l’île  Askold). 

2-  Femelle  en  plumage  frais  du  27  octobre  a la  tête  et  le  côté  postérieur  du  cou  gris 
cendré  a disque  des  plumes  un  peu  plus  foncé  au  sommet;  dos  et  les  scapulaires  brun-café 
à disque  des  plumes  plus  obscur,  très  peu  de  jaunâtre  sur  le  devant  du  croupion,  le  reste  et 
les  suscaudales  sont  d’un  gris-brunâtre,  gorge  gris-brunâtre;  toute  la  poitrine  et  l’abdomen 
d’un  roux  brunâtre  pâle  à plumes  bordées  largement  d’une  nuance  plus  claire;  milieu  du  bas 
ventre  blanc;  souscaudales  blanches  colorées  en  partie  de  jaune.  Ailes  comme  celles  du  mâle 
eu  plumage  analogue  mais  à brun  sans  aucune  trace  de  nuance  olive,  le  jaune  du  miroir  et 
du  pli  moins  vif;  queue  et  bec  comme  ceux  du  mâle  dans  le  plumage  d’automne.  (Oiseau  de 
Sidemi). 

La  femelle  du  24  juin,  en  plumage  voisin  de  la  mue,  a la  tête  et  le  cou  postérieur 
d’un  gris  sale  tirant  à peine  sur  l’olivâtre,  dos  et  les  scapulaires  olive-brunâtres  uniformes, 
cette  dernière  nuance  un  peu  plus  distincte  au  croupion;  suscaudales  gris  brunâtres;  le 
dessous  est  gris  sale,  plus  pâle  sur  la  gorge  et  blanchâtre  au  milieu  du  bas  ventre;  tectrices 
alaires  presque  concolores  au  dos  mais  avec  une  légère  nuance  olivâtre  sur  les  petites;  les 
remiges  comme  celles  du  mâle  en  plumage  analogue  mais  à miroir  jaune  moins  vif  et  moins 
large;  la  première  remige  avec  très  peu  de  jaune  sur  le  bord  de  sa  base.  Bec  brun  pâle. 
(Oiseau  d’Askold). 

Longueur  totale  140—148,  vol  234,  aile  80 — 84,  queue  51  — 53,  bec  13, 
tarse  16,  doigt  médian  13,  ongle  6,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  18  millimètres. 

2-  Longueur  totale  135 — 147,  vol  234,  aile  79,  queue  49 — 51,  bec  13,  tarse  16  mm. 

Observation.  Le  changement  du  plumage  frais  d’automne  en  celui  de  noces  et  puis  en 
plumage  usé  s’accomplit  par  le  changement  graduel  des  couleurs  et  des  nuances  sur  les 
mêmes  plumes  comme  cela  a lieu  dans  beaucoup  d’autres  fringillides,  l’olive  et  le  verdâtre, 
qui  sont  dominants  sur  le  plumage  avant  la  mue,  ne  se  trouvent  qu’à  la  base  même  de  la 
couleur  superficielle  des  plumes  fraîches  d’automne  fort  réduite,  et  complètement  invisible 
à l’extérieur  du  plumage  mis  en  ordre. 

Verdier  répandu  dans  toute  la  Chine  et  dans  le  pays  Oussourien  jusqu’au  fleuve 
Amour,  M.  Radde  est  le  pi’emier  qui  l’a  trouvé  dans  les  possessions  russes  à Tsinghan  sur 
le  bord  du  fleuve  Amour  où  ils  arrivèrent  en  petites  troupes,  et  le  30  avril  ils  étaient  déjà 
en  paires.  M.  Jankowski  l’a  trouvé  ensuite  sur  l’îlot  Askold  et  sur  la  côte  de  la  mer  du 
Japon,  où  il  ne  paraît  pas  être  nombreux. 

«Nous  avons  rencontré  cet  oiseau  commun  en  Chine  proprement  dite,  au  Japon  et  sur 
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l’Amour,  seulement  au  voisinage  du  lac  Dalaj-noor;  il  manque  dans  l’Alachan  et  à Mouni- 
Oula.  Au  Gan-sou  la  Ch.  sinica  est  assez  commune,  et  se  tient  dans  les  vallées  de  la  zone 
inférieure  des  montagnes,  surtout  près  des  champs  cultivés.  Les  oiseaux  adultes  tués  au 
commencement  de  septembre  étaient  en  pleine  mue».  (Przevvalski). 

Selon  l’abbé  David  il  est  abondamment  répandu  dans  toutes  les  provinces  de  l’Empire, 
partout  où  se  trouvent  des  bosquets  de  pins  et  d’autres  conifères.  Son  chant  est  encore 
moins  remarquable  que  celui  de  son  congénère  européen. 

Selon  M.  Kalinowski  il  est  commun  et  sédentaire  en  Corée. 


Genre  Chrysomitris. 

244.  Chrysomitris  spinus. 

Fringilla  apimÿ  L.  S N.  I,  p.  322.  — Tcmm.  et  Sehl.  Fauii.  Jap.  p.  89.  — Midd.  Sibir.  Reis.  II, 
pt.  II,  p.  153.  — Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  187. 

Chrysomitris  spinus  Boie,  Isis,  1828,  p.  322.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  337.—  Sharpe, 
Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  212.  — Taez.  P.Z.S.  1887,  p.  G06;  1888,  p.  466.  — Nikols.  Ile  de 
Sakhal.  et  sa  faune,  p.  194. 

Chrysomitris  Dyioivslcii  Taez.  J.  f.  O.  1876,  p.  199;  — Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  180. 

Chr.  supra  olivaceo-viridis,  nigro  striatus;  pileo  medio  nigro,  superciliis  uropygioque 
flavis;  subtus  virescente-flavus,  hypochondriis  nigro  striatis;  ventre  medio  albo; 
alis  nigris,  plumis  viridi  marginatis,  speculo  flavo;  cauda  basi  flava,  apice  nigra. 

5 ad.  Sommet  de  la  tête  noir  bordé  des  deux  côtés  d’une  large  bande  sourcilière  jaune 
verdâtre,  commençant  derrière  l’oeil  et  prolongée  jusque  sur  les  côtés  de  la  nuque;  cou 
postérieur  et  dos  d’un  vert  olivâtre,  avec  quelques  stries  noires  sur  ce  dernier;  dos  postérieur 
vert  jaunâtre  strié  de  noir;  croupion  jaune  verdâtre;  suscaudales  vert  olives;  côtés  de  la 
tête  jaunes  à région  auriculaire  plus  ou  moins  vert- olivâtre;  tout  le  dessous  du  corps  est 
jaune  verdâtre,  strié  de  noir  sur  les  flancs  de  l’abdomen,  plus  largement  en  arrière  que  sur 
le  devant;  milieu  du  ventre  blanc;  une  tache  noire  plus  ou  moins  prononcée  sur  le  milieu  de 
la  gorge;  souscaudales  blanches,  colorées  plus  ou  moins  de  jaune  et  traversées  chacune  par 
une  strie  médiane  noire.  Ailes  noires  à petites  tectrices  vert-olives,  les  moyennes  et  les 
grandes  terminées  de  cette  dernière  couleur  en  formant  deux  larges  bandes  en  travers  de 
l’aile;  remiges  bordées  finement  de  jaune  verdâtre,  les  bordures  des  tertiaires  vert-olives 
larges;  dans  les  primaires  depuis  la  quatrième  la  barbe  externe  est  jaune  à la  base  formant 
un  miroir  assez  large,  dans  les  secondaires  les  deux  barbes  sont  jaunes  dans  la  partie  basale, 
d’une  nuance  plus  pâle  sur  la  barbe  interne;  sousalaires  d’un  gris  olivâtre;  barbe  interne 
largement  jaunâtre  au  bord.  Queue  jaune  à la  base,  noirâtre  à l’extrémité,  les  deux 
médianes  noirâtres  bordées  de  jaunâtre.  Bec  corné  à mandibule  plus  pâle;  pattes  grises;  iris 
presque  noir. 
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Le  mâle  en  plumage  frais  a toutes  les  plumes  noires  du  sommet  de  la  tête  bordées 
finement  de  cendré;  le  vert  olive  du  dos  enduit  de  grisâtre;  le  jaune  des  côtés  du  dessous 
moins  pur. 

Le  mâle  moins  adulte  en  plumage  d’automne  a les  bordures  des  plumes  noires 
céphaliques  larges  et  d’un  gris-brunâtre,  le  fond  des  plumes  dorsales  nuancé  de  brunâtre,  le 
jaune  du  dessous  mélangé  plus  ou  moins  avec  du  blanchâtre  de  l’extrémité  des  plumes,  et 
remplacé  en  grande  partie  par  le  blanc  sur  les  côtés  du  bas  ventre. 

Le  mâle  de  l’île  Askold  paraissant  être  très  adulte  et  en  plumage  parfait  se  distingue 
des  autres  par  le  noir  du  sommet  de  la  tête  sans  aucune  trace  de  bordures  grises,  le  jaune 
du  sourcil  et  du  dessous  du  corps  beaucoup  plus  pur,  le  dos  sans  stries  noires  dont  les 
traces  ne  se  voient  que  sur  le  jaune  du  dos  inférieur,  le  jaune  du  sourcil  prolongé  par 
devant  jusqu’à  la  base  du  bec,  les  stries  noires  des  flancs  du  dessous  réduites  aux  côtés  du 
bas  ventre;  point  de  noir  au  menton  remplacé  par  le  blanchâtre. 

$.  Sommet  de  la  tête  couvert  de  plumes  d’un  olive  noirâtre  au  centre  à bordures  d’un 
olive  clair,  bordé  par  un  sourcil  jaunâtre;  dos  vert  olive  sale  strié  de  brun  noirâtre;  peu  de 
jaune  au  croupion  remplacé  par  le  vert  olive;  dessous  du  corps  blanchâtre  enduit  plus  ou 
moins  de  jaune  verdâtre  au  cou  antérieur,  la  poitrine  et  le  devant  des  côtés  de  l’abdomen, 
avec  des  stries  noires  sur  le  devant  du  cou,  sur  toute  la  poitrine  et  sur  les  flancs  de  l’abdomen. 
Ailes  comme  celles  du  mâle  mais  à bandes  transversales  moins  larges  et  moins  vives.  Lectrices 
moins  longuement  jaunes  à la  base;  bordées  intérieurement  de  cette  dernière  couleur. 

La  femelle  moins  adulte  en  plumage  frais  se  distingue  de  la  précédente  par  le  fond  du 
sommet  de  la  tête  et  du  dos  tirant  au  gris  brunâtre  à taches  centrales  foncées  moins 
nettement  prononcées;  beaucoup  moins  de  jaune  sur  le  dessous  du  corps  à côtés  de  la 
poitrine  colorés  de  gris  brunâtre. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  a le  fond  du  sommet  de  la  tête  et  du  coi-ps  gris 
brunâtre  varié  partout  de  grosses  stries  d’un  brun  foncé,  croupion  coloré  de  blanc  roussâtre; 
tout  le  dessous  du  corps  blanchâtre  sale  varié  de  grosses  stries  noirâtres  en  forme  de 
pinceau,  à l’exception  du  milieu  même  du  ventre  qui  est  immaculé  et  légèrement  jaunâtre. 
Ailes  d’un  brun  noirâtre  à deux  bandes  ocreuses,  les  petites  tectrices  entourées  d’une  fine 
bordure  fauve -grisâtre;  bordures  aux  remiges  olive-jaunâtres,  bordures  aux  tertiaires 
fauves,  le  jaune  basal  des  remiges  primaires  plus  pâle,  le  jaune  basal  des  rectrices  pâle  et 
plus  réduit. 

5.  Longueur  totale  124,  vol  223,  aile  73,  queue  45,  bec  12,  tarse  14,  doigt  médian  10, 
ongle  4,5,  pouce  7,  ongle  du  pouce  6,  distance  entre  l’extrémité  des  ailes  et  de  la  queue 
16  millimètres. 

Ç.  Longueur  totale  122,  vol  212,  aile  69,  queue  44,  distance  entre  l’extrémité  des 
ailes  et  de  la  queue  14  millimètres. 

Observation.  L’unique  mâle  que  j’ai  obtenu  de  l’île  d’ Askold  pour  la  première  fois  de 
l’extrême  orient  présente  une  différence  aussi  frappante  des  tarins  de  l’Europe  qu’il  m’a 
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paru  être  spécifiquement  distinct,  et  je  lui  ai  donné  le  nom  de  l’éminent  voyageur  qui  l’a 
recueilli.  Mais  lorsque  j’ai  reçu  plus  tard  une  nombreuse  série  de  tarins  recueillis  dans  la 
même  île  par  M.  Jankowski  et  dernièrement  delà  Corée  par  M.  Kalinowski  j’ai  reconnu 
mon  erreur  et  je  vois  que  cet  individu,  probablement  très  adulte  ne  présente  qu’une 
différence  individuelle,  qui  consiste  principalement  dans  le  manque  complet  de  la  tache 
noire  au  menton,  le  sourcil  jaune  plus  fortement  développé  et  le  manque  de  stries  noires  sur 
le  vert  du  dos.  Les  mâles  de  la  Corée  présentent  une  autre  particularité  caractéristique,  en 
ce  qu’ils  ont  le  jaune  du  devant  du  cou,  de  la  poitrine  et  du  visage  fortement  coloré 
d’orangé  roussâtre  mais  ce  qui  me  paraît  n’être  que  superficiel,  provenant  d’une  certaine 
plante,  quoique  en  l’examinant  sous  la  loupe  on  ne  peut  pas  décider  la  question.  Sur  quatre 
mâles  il  n’y  a qu’un  seul  qui  n’a  point  de  cette  couleur,  toutes  les  femelles  de  cette  série  ne 
possèdent  rien  de  cette  nuance. 

Le  Tarin  vulgaire  est  distribué  dans  toute  l’Europe,  paraît  manquer  dans  l’Asie 
occidentale,  et  se  retrouve  de  nouveau  dans  l’est  de  la  Sibérie  orientale,  dans  la  Mantchourie 
russe  et  en  Chine. 

Oiseau  rare  en  Sibérie  orientale  et  n’a  encore  été  trouvé  que  dans  un  petit  nombre 
de  localités.  M.  Middendorff  a tué  le  16  mai  un  mâle  adulte  à Oudskoï  Ostrog. 
M.Radde  les  a rencontrés  le  31  août  1857  dans  les  montagnes  de  Boureia,le  15  septembre 
il  a vu  une  troupe  de  50 — 60  individus,  puis  il  ne  les  a observés  nulle  part. 

Mrs.  Dybowski  et  Godlewski  ont  rencontré  4 individus  sur  Tîlot  Askold  à la  fin  de 
mai  et  les  ont  tous  tués.  Ils  volaient  au  sommet  des  arbres  verts;  les  gens  qui  habitaient 
pendant  un  certain  temps  dans  cette  localité  assuraient  que  les  tarins  viennent  quelquefois, 
restent  pendant  un  certain  temps  et  disparaissent.  Puis  M.  Jankowski  a fourni  du  même 
îlot  une  série  composée  de  12  exemplaires,  pris  à la  fin  d’octobre  1878  et  en  mai  1879. 
Przewalski  l’a  trouvé  aussi  dans  le  pays  Oussourien. 

Selon  M.  Kalinowski  il  est  commun  en  Corée  au  printemps,  rare  en  été. 

Selon  l’abbé  David  il  passe  à Pékin  régulièrement,  mais  en  petit  nombre  et  dans  les 
provinces  septentrionales  on  rencontre  pendant  tout  l’hiver  des  petites  bandes  voletant 
d’arbre  en  arbre  à la  recherche  des  pépins  de  Biota,  à^Ahies,  de  Omninghamia  et  i'Alnus 
sinensis. 

«Il  niche  dans  l’île  de  Sakhalin;  nous  le  trouvions  assez  souvent  dans  les  forêts  vertes 
des  vallées  des  rivières.  Les  oiseaux  de  ce  pays  ne  diffèrent  en  rien  de  ceux  d’Europe». 
(Nikolski). 

C’est  tout  ce  qu’on  sait  de  l’existence  du  tarin  dans  l’extrême  orient,  et  il  nous 
manque  de  données  sur  les  lieux  de  la  nidification  dans  ces  parages;  il  paraît  cependant 
qu’ils  vont  nicher  au  nord. 
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Genre  Carduelis. 

245.  Carduelis  caniceps. 

Passer  carduelis  var.  Pall.  Zoog.  Ross.-As.  II,  p.  16,  tb.  XXXVIII. 

Carduelis  caniceps  Vig.  P.Z.S.  1837,  p.  23. 

Fringïlla  orientalis  Eversm.  Acid.  Zoogr.  Ross.-As.  II,  tb.  IX, 

Carduelis  orientalis  Bp.  Consp.  Av.  I,  p.  518.  — Dyb.  J.  f.  O.  1873,  p.  92. — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool. 

Fr.  1876,  p.  180.  — Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  189. 

Carduelis  suhulatus  Cab.  Ersch.  Grub.  Ene.  I,  p.  214. 

C.  supra  terreno-griseus,  gastraeo  uropygioque  albis,  pectore  griseo,  capistro  rubro;  alis 
caudaque  nigris,  fascia  latissima  transalari  citrino-flava,  remigibus  tertiariis  et 
secundariis  inargine  apicali  latissimo  albo,  rectricibus  externis  pogonio  interno 
latissime  albo,  rectricibus  mediis  et  submediis  albo  terminatis. 

$ ad.  Le  rouge  cinnabarin  occupe  le  devant  de  la  tête  et  de  la  gorge,  prolongé  un  peu 
au-dessus  des  yeux;  ce  masque  est  interrompu  des  deux  côtés  par  le  noir  des  lores  et  est 
entouré  par  une  fine  bordure  noire  autour  de  la  base  du  bec;  le  reste  du  sommet  de  la  tête 
et  le  dessus  du  corps  sont  d’un  gris  terreux,  un  peu  plus  foncé  et  tirant  au  brunâtre  sur  la 
partie  postérieure  du  dos;  croupion  et  les  suscaudales  blanches;  le  blanc  occupe  le  reste  des 
joues,  un  demi-collier  au-dessous  de  la  gorge,  l’abdomen  et  les  souscaudales,  le  gris  une 
large  bande  pectorale  prolongée  largement  sur  les  côtés  de  la  poitrine.  Ailes  et  queue 
noires,  la  première  traversée  par  une  large  bande  oblique  jaune  citron,  composée  par  la 
grande  partie  basale  des  remiges  primaires  et  secondaires;  les  tertiaires  et  les  secondaires 
voisines  à barbe  externe  longuement  blanche  près  de  l’extrémité;  les  rectrices  médianes  et 
les  submédianes  terminées  par  une  grosse  tache  blanche,  l’externe  a une  tache  oblongue 
blanche  sur  la  barbe  interne,  plus  ou  moins  longue,  prolongée  quelquefois  jusque  près  de 
la  base  de  la  penne,  ou  occupant  quelquefois  toute  la  largeur  de  la  barbe  interne  ne  laissant 
du  noir  qu’à  l’extrémité  môme;  les  uns  n’ont  rien  de  blanc  sur  la  deuxième  remige 
ou  ils  ont  une  tache  plus  ou  moins  longue  peu  large  sur  la  barbe  interne;  la  troisième 
rectrice  du  milieu  de  la  queue  a aussi  dans  les  uns  une  tache  terminale,  dans  les  autres  une 
bordure  fine  à chaque  barbe.  Bec  carné  à extrémité  rembrunie;  pattes  d’un  carné  sale;  iris 
presque  noir.  > 

9.  Semblable  au  mâle  et  n’en  distincte  que  par  les  couleurs  moins  pures,  le  rouge 
facial  moins  vif  et  beaucoup  moins  largement  disposé,  les  flancs  des  côtés  de  l’abdomen  plus 
fortement  enduits  de  gris;  le  fond  des  parties  supérieures  du  corps  plus  brunâtre. 

Longueur  totale  151,  vol  261,  aile  85,  queue  54,  bec  16,  tarse  14,  doigt 
médian  13,  ongle  6,5,  pouce  9,  ongle  du  pouce  8,  queue  dépassant  l’extrémité  des  ailes 
de  24  millimètres. 
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2.  Longueur  de  l’aile  78,  queue  52,  bec  16,  tarse  14  millimètres. 

Chardonneret  commun  dans  la  Sibérie  occidentale,  dans  le  Turkestan  et  au  nord-ouest 
de  l’Himalaya. 

Dans  la  Sibérif  orientale  il  est  très  rare  et  ne  va  pas  loin  vers  l’est.  P al  las  a trouvé 
ce  chardonneret  abondant  aux  environs  du  Yénissei. 

«Pendant  notre  séjour  sur  le  Baïkal  méridional  nous  n’avons  vu  qu’une  seule  fois 
4 exemplaires  à Koultouk,  qui  furent  tous  tués.  Ils  mangeaient  les  graines  des  orties, 
abondantes  auprès  des  haies  dans  les  jardins.  Il  est  donc  accidentel  dans  cette  contrée, 
nulle  part  nous  ne  l’avons  vu  dans  la  Transbaïkalie  et  aucun  des  nos  prédécesseurs  ne  les  y 
a pas  trouvés».  (Godlewski). 


Genre  Fringilla. 

246.  Fringilla  montifringilla. 

Carduelis  suecica  B ri  s s.  Orn.  III,  p.  63. 

Passer  montifringilla  Briss.  Orn.  III,  p.  155.  — Pall.  Zoog.  Ross.-As.  II,  p.  18. 

Fringilla  montifringilla  L.  S.N.  I,  p.  318.  — Midd.  Sib.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  153.  — Sehr.  Reis. 
Forsch.  Araurl.  I,  pt.  II,  p.  299.  — Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  192.  — Przew.  Voy. 
Oussouri,  suppl.  n.  62.  — Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  335;  1873,  p.  91;  1874,  p.  335;  1876, 
p.  199.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  179;  1879,  p.  138;  1885,  p.  473.  — David  et 
Oust.  Ois.  Chine,  p.  333.— Stejneg.  Orn.  Expi.  Coinand.  Isl.  a.  Kamtseh.  p.  264;  Pr.U.S. 
Nat.  Mus.  1887,  p.  142.  — Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  178.  — Taez.  P.Z.S.  1888, 
p.  466.  — Nikols.  Ile  de  Sakhal.  et  sa  faune,  p.  195. 

Fringilla  lulensis  L.  S.N.  I,  318. 

Fringilla  flammea  Besekc,  Vôg.  Kurl.  p.  79. 

F.  capite  toto  cum  nucha  pectoreque  coracino-nigris,  uropygio  medio  latissime  albo; 
scapularibus,  gula  et  pectore  ochraceo-rufis;  abdomine  albo,  hypochondriis  fulvido 
lavatis  et  nigro  raaculatis;  alis  nigris,  tectricibus  minoribus  fulvido-rufis,  mediis 
albis,  majoribus  ochraceo  terminatis,  subalaribus  flavidis;  cauda  nigra. 

5 ad,  en  plumage  parfait.  Le  noir  lustré  de  bleu  d’acier  occupe  le  dessus  et  les  côtés 
de  la  tête,  la  nuque,  les  côtés  du  cou  et  le  dos;  le  milieu  du  dos  inférieur  et  du  croupion  est 
largement  blanc  tandis  que  les  côtés  de  ces  parties  sont  noirs;  tectrices  supérieures  de  la  queue 
noires  bordées  de  gris  clair;  les  scapulaires,  la  gorge,  le  devant  du  cou  et  la  poitrine  sont 
occupés  par  une  belle  couleur  ocreuse,  l’abdomen  blanc  à flancs  colorés  légèrement  de 
roussâtre  et  parsemés  de  taches  noires;  souscaudales  d’un  blanc  Isabelle.  Ailes  noires  à 
petites  tectrices  d’un  beau  roux  orangé  bien  dilférent  de  la  couleur  des  scapulaires,  les 
tectrices  moyennes  blanches,  les  grandes  terminées  d’ocreux;  remiges  primaires  depuis  la 
quatrième  ont  la  partie  de  la  barbe  externe  blanche  en  formant  un  petit  miroir  dépassant 
peu  les  tectrices  correspondantes;  remiges  bordées  finement  de  blanc  jaunâtre  en  commençant 
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à une  grande  distance  des  tectrices  dans  les  secondaires;  sousalaires  jaunes  pâles  au  bord  de 
l’aile,  puis  blanches.  Queue  noire  à barbe  interne  de  la  rectrice  externe  portant  un  grand 
triangle  terminal  gris  cendré  et  une  bordure  externe  blanche  dans  la  partie  médiane  de  la 
penne.  Bec  corné  bleuâtre;  pattes  carnées  brunâtres;  iris  brun  foncé. 

Mâle  en  plumage  d’automne  frais,  differt  du  précédent  par  toutes  les  plumes  de  la  tête 
et  du  cou  postérieur  entourées  d’une  large  bordure  ocreuse  ou  grisâtre,  en  couvrant  en 
grande  partie  le  noir  basal  de  ces  plumes,  les  bordures  pareilles  des  côtés  du  cou  sont  plus 
grisâtres  où  même  blanchâtres;  au  milieu  de  la  nuque  se  trouve  une  grosse  tache  blanche 
lavée  plus  ou  moins  d’ocreux  et  bordée  des  deux  côtés  d’une  raie  noire;  toutes  les  plumes 
du  dos  bordées  de  roux  sale  plus  obscur  que  celui  de  la  tête;  le  blanc  du  croupion  lavé  plus 
ou  moins  de  fauve  et  quelquefois  tacheté  de  noir;  l’ocreux  de  la  gorge,  de  la  poitrine  et 
des  scapulaires  plus  obscur;  celui  des  flancs  et  des  souscaudales  plus  intense;  dans  les  ailes 
les  bordures  des  remiges  primaires  et  des  secondaires  sont  plus  larges  et  d’un  jaune 
de  soufre,  les  tertiaires  bordées  largement  de  roux,  les  tectrices  moyennes  lavées  fortement 
d’ocreux;  toutes  les  rectrices  bordées  finement  de  jaunâtre.  Bec  jaune  à extrémité  même 
cornée. 

Les  transitions  entre  ces  deux  robes  sont  graduelles  et  présentent  des  variétés 
innombrables.  La  métamorphose  s’accomplit  par  le  changement  graduel  de  la  couleur  des 
bordures  aux  plumes  noires  de  l’ocreux  et  du  roux  au  gris,  cendré  et  presque  blanc,  puis 
par  la  disparition  graduelle  de  ces  bordures,  de  sorte  que  l’oiseau  les  perd  complètement. 
Quelques  unes  des  couleurs  changent  en  différents  degrés,  comme  le  jaune  des  bordures  aux 
remiges  blanchit  graduellement,  l’ocreux  des  tectrices  alaires  moyennes  devient  blanc  pur, 
le  roux  obscur  des  parties  inférieures  du  corps  change  en  une  nuance  beaucoup  plus  pure 
et  claire,  etc. 

En  outre  ils  présentent  aussi  des  différences  individuelles;  quelquesuns  ont  dans  le 
plumage  parfait  une  trace  plus  ou  moins  volumineuse  de  la  tache  blanche  nucale,  et  du 
blanc  plus  ou  moins  répandu  sur  le  triangle  pâle  de  la  rectrice  externe,  quelquesuns  ont 
même  au  milieu  de  la  deuxième  rectrice  un  peu  de  blanc. 

2 ad.  en  noces.  Milieu  du  sommet  de  la  tête  couvert  par  les  plumes  brunes  au  disque 
entouré  d’une  bordure  grise,  cette  partie  étant  bordée  des  deux  côtés  et  du  côté  de  la 
nuque  par  du  brun  obscur;  côtés  de  la  tête  gris  passant  au  cendré  sur  les  côtés  du  cou;  une 
raie  oblongue  grise  cendrée  occupe  le  milieu  de  la  nuque  et  du  cou  postérieur  bordée  des 
deux  côtés  d’une  large  bande  d’un  brun  obscur;  dos  couvert  de  plumes  brunes  bordées  de 
fauve  grisâtre;  milieu  du  dos  inférieur  et  du  croupion  blanchâtre,  côtés  de  ces  parties  bruns 
noirâtres,  à plumes  bordées  finement  de  fauve;  scapulaires  brunes  au  milieu  à larges 
bordures  fauves;  en  dessous  l’ocreux  de  la  gorge  et  de  la  poitrine  est  beaucoup  plus  pâle 
que  celui  du  mâle,  le  blanc  de  l’abdomen  moins  pur;  les  flancs  colorés  de  grisâtre  avec 
quelques  stries  brunes  sur  les  côtés  du  bas  ventre.  Ailes  d’un  brun  noirâtre  à petites 
tectrices  bordées  de  gris  roussâtre,  les  deux  bandes  transversales  blanches,  bordures  des 
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remiges  blanc-jaunâtres,  celles  des  tertiaires  blanchâtres,  le  miroir  et  les  sousalaires  comme 
ceux  du  mâle.  Queue  moins  intense  que  celle  du  mâle  avec  un  triangle  pâle  sur  la  rectrice 
externe.  Bec  corné  à mandibule  jaunâtre  à la  base;  pattes  et  iris  comme  ceux  du  mâle. 

La  femelle  en  plumage  d’automne  se  distingue  de  la  précédente  par  les  bordures  des 
plumes  céphaliques  beaucoup  plus  larges  couvrant  en  entier  ou  presque  entièrement  le  brun 
du  disque  de  ces  plumes;  les  bordures  des  plumes  dorsales  sont  plus  roussâtres;  les  deux  bandes 
transalaires  colorées  de  roux,  surtout  la  postérieure;  les  bordures  aux  petites  tectrices 
alaires  plus  rousses  et  plus  larges;  celles  aux  remiges  tertiaires  rousses;  l’ocreux  de  la 
gorge  et  de  la  poitrine  plus  foncé,  le  gris  des  flancs  plus  obscur. 

En  général  les  femelles  sont  aussi  variables  dans  les  différents  détails  de  la  coloration 
sous  le  rapport  des  nuances  sur  les  différentes  parties  du  corps,  mais  elles  ne  présentent 
jamais  des  différences  aussi  choquantes  comme  celles  des  mâles. 

$.  Longueur  totale  163 — 169,  vol  267 — 283,  aile  90 — 95,  queue  64,  bec  16, 
tarse  17,  doigt  médian  14,  ongle  5,  pouce  9,  ongle  du  pouce  7,  distance  entre  l’extrémité 
des  ailes  et  de  la  queue  28  millimètres. 

2-  Longueur  totale  160,  vol  270,  aile  87 — 89,  queue  60,  distance  entre  l’extrméité 
des  ailes  et  de  la  queue  27  millimètres. 

Ce  pinson  habite  tout  le  nord  de  l’ancien  continent  depuis  les  bords  de  l’Océan 
Atlantique  jusqu’au  Kamtschatka,  les  îles  Commodores  et  le  Japon  inclusivement  vers  l’est; 
depuis  la  région  arctique  jusqu’à  THimalaya  vers  le  sud. 

En  Sibérie  orientale  il  est  partout  très  nombreux,  nichant  au  nord  et  de  passage  dans 
les  contrées  méridionales  de  ce  pays.  Aucun  voyageur  ne  l’y  a trouvé  en  hiver,  il  va  donc 
passer  cette  saison,  comme  beaucoup  d’autres  oiseaux,  plus  loin  au  sud  qu’en  Europe. 

Mrs.  Dybowski  et  Godlewski  l’ont  trouvé  commun  partout  dans  les  contrées  qu’ils 
ont  visitées.  Au  printemps  ils  arrivent  par  bandes  plus  ou  moins  nombreuses,  sur  le  Baïkal 
méridional  et  en  Daourie  dans  la  première  moitié  de  mai,  s’arrêtent  dans  les  lisières  des 
forêts,  et  continuent  immédiatement  leur  voyage  plus  au  nord  pour  y nicher;  en  automne  ils 
commencent  leur  migration  dans  la  moitié  de  septembre  et  continuent  à passer  jusqu’à  la 
moitié  d’octobre. 

Dans  le  sud  du  paj's  Oussourien  ils  arrivent  plus  tôt  au  printemps;  les  oiseaux  fournis 
dernièrement  par  Kalinowski  ont  été  tués  sur  le  Soungatschi  le  25  mai,  le  Colonel 
Przewalski  a observé  sur  le  lac  Khanca  la  première  arrivée  de  ce  pinson  en  1868  le 
16  avril,  et  en  1869  le  9 avril. 

Dans  les  montagnes  Stanowoï  M.  Middendorff  ne  les  a observé  que  le  4 juin,  depuis 
cette  date  ils  y furent  les  plus  communs  des  oiseaux  chanteurs,  il  les  a vus  aussi  sur  la  côte 
méridionale  de  la  mer  d’Okhotsk  et  sur  les  îlots  voisins.  M.  Radde  a trouvé  des  jeunes  à 
peine  volants  le  14  juillet  près  de  ïounkinsk  dans  les  montagnes  Sayanes.  Maximowicz 
l’a  recueilli  auprès  du  Poste  Marinsk  sur  l’Amour  inférieur  le  15  mai.  M.  Schrenck  et 
Maximowicz  l’ont  observé  en  automne  au  passages  sur  l’Amour  dans  la  première  moitié 
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de  septembre;  le  premier  de  ces  deux  voyageurs  dit  qu’il  ne  les  ait  jamais  vus  dans  ce  pays 
en  automne  tardif  ni  en  hiver. 

Les  exemplaires  de  la  collection  de  M.  Pawlowski  au  Musée  de  Moscou  furent 
recueillis  aux  bords  de  Willouï  dans  le  commencement  de  juin. 

«Il  niche  dans  l’île  de  Sakhalin,  au  moins  dans  sa  partie  moyenne;  nous  avons  pris  un 
jeune  exemplaire  à la  fin  de  juillet  (v.  st.)  dans  la  vallée  de  la  rivière  Tym;  les  autres 
exemplaires  furent  envoyés  par  M.  Souprounenko,  mais  malheureusement  sans  dates». 
(Nikolski). 

Selon  Dybowski  il  est  commun  au  Kamtscliatka  et  dans  l’île  de  Behring;  il  arrive  au 
commencement  de  mai,  en  été  il  se  tient  dans  les  montagnes  au-dessus  de  la  limite  des  forêts. 

Selon  M.  Stejneger  dans  l’île  de  Behring  il  vient  régulièrement  dans  les  époques  des 
migrations;  mais  il  n’y  est  pas  nombreux. 

Selon  l’ahbé  David  il  passe  à Pékin  au  printemps  et  en  automne  et  est  extrêmement 
commun  pendant  la  saison  froide  dans  le  centre  et  le  midi  du  Céleste  Empire. 

Selon  M.  Kalinowski  le  pinson  d’ardennes  hiverne  eu  Corée  dans  les  forêts  de 
conifères,  tout  l’hiver  il  est  très  abondant  et  se  nourrit  principalement  de  semences  de  pin, 
en  été  il  est  absent  dans  le  pays. 


Genre  Acanthis. 

a.  Croupion  blanc  pur;  poitrine  du  S d’un  rose  pâle A.  exilipes. 

b.  Croupion  tacheté;  poitrine  du  c?  d’un  rose  intense. 

b'  Bec  faible A.  linaria. 

b"  Bec  épais A.  îiolbolli. 


247.  Acanthis  linaria. 

Fringilla  linaria  L.  S.N.  I,  p.  322.— Midd.  Sibir.  Eeis.  II,  pt.  II,  p.  150  (part).  — Przew.  Voy 
Oussouri,  suppl.  n.  GO. 

Passer  linaria  Pall.  Zoogr.  Eoss.-As.  II,  p.  25  (part.). 

Fringilla  flammea  L.  S.N.  I,  p.  322. 

Fringilla  vitis  P.L.  Müll.  Syst.  Nat.  Anh.  p.  163. 

Linaria  minor  Leach,  Syst  Cat  Mamm.  etc.  Brit  Mus.  p.  15. 

Acanthis  linaria  Bp.  et  Schl.  Monogr.  Lox.  p.  48,  tb.  LU. — Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  335;  1873 
p.  92;  1874,  p.  335;  1876,  p,  200.— Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  180;  1882,  p.  394. — 
Dyb.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1883,  p.  365. — Dyb.  et  Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1884,  p.  146. — 
David  et  Oust  Ois.  Chine,  p.  336.  — Stejneg.  Orn.  Expi.  Comand.  Isl.  a.  Kamtsch.  p.  252; 
Pr.U.S.  Nat  Mus.  1887,  p.  42.  — A.O.Ü.  Check-List,  N.A.B.  p.  260.  — Sharpe,  Cat  B.  Brit 
Mus.  XII,  p.  143.  — Nikols.  Ile  de  Sakhal.  et  sa  faune,  p.  196. 

Acanthis  innominatus  Dyb.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1883,  p.  366. 

A.  supra  griseo  fuscoque  varia,  dorso  medio  minime  albido;  uropygio  albido,  fusco 
maculato;  pileo  ad  cervicem  sanguineo;  subtus  alba,  hypochondriis  fusco  striatis; 
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alis  caudaquc  bruuneis,  tectricibus  alarum  majoribusetmediis  late  albo  terminatis; 
remigibus  rectricibusque  margine  albo;  subcaudalibus  albis,  flammula  mediana 
fusca. 

Mas.  genis,  collo  antico,  pectore,  lateribus  abdominis  uropygioqiie  plus  aut  minus  car- 
mineo-roseis. 

6 ad.  en  noces.  Sommet  de  la  tête  couvert  jusqu’au  cervix  d’une  plaque  d’un  rouge  de 
sang  foncé  luisant,  tirant  légèrement  au  ponceau;  le  bord  antérieur  du  front  noirâtre;  tectrices 
nasales  grises  foncées;  le  reste  du  sommet  de  la  tète,  le  cou  postérieur,  et  les  scapulaires  à 
plumes  d’un  brun  foncé  au  milieu  bordées  largement  de  gris  brunâtre,  ces  bordures  sont 
blanchâtres  sur  les  plumes  du  milieu  même  du  dos;  croupion  blanc  varié  de  quelques  stries 
brunes  plus  ou  moins  grosses  et  coloré  plus  ou  moins  de  rosé,  quelquefois  sur  toute  sa 
surface;  tectrices  caudales  brun-grisâtres  bordées  finement  de  blanc;  un  sourcil  blanchâtre 
très  fin  devant  l’oeil,  élargi  et  tacheté  de  brunâtre  en  arrière;  région  auriculaire  grise 
v'ariée  de  blanchâtre;  lores  et  une  tache  gulaire  noirâtres;  les  joues,  tout  le  devant  du  cou, 
la  poitrine  et  largement  les  côtés  de  l’abdomen  jusqu’au  vis  à vis  du  talon  sont  d’un  rose 
carminé  pur,  uniforme  et  intense;  côtés  du  cou  blancs  striés  de  brun  et  lavés  plus  ou  moins 
de  rose;  milieu  de  l’abdomen,  la  région  anale,  les  côtés  du  bas  ventre  et  les  souscaudales 
blancs  avec  des  stries  brunes  sur  les  côtés  de  l’abdomen  et  une  grosse  strie  médiane  sur  les 
souscaüdales;  quelquefois  ces  dernières  ne  se  trouvent  que  sur  les  médianes.  Ailes  et  queue 
brunes  à petites  tectrices  bordées  d’une  nuance  moins  foncee  tirant  légèrement  au  fauve, 
les  bordures  terminales  des  grandes  et  des  moyennes  tectrices  blanches,  formant  deux 
bandes  obliques  assez  larges  en  travers  de  l’aile;  les  bordures  des  remiges  et  des  rectrices 
blanches,  larges  sur  les  tertiaires,  fines  sur  les  autres,  plus  larges  sur  les  rectrices;  barbe 
interne  des  remiges  et  des  rectrices  bordée  largement  de  blanc;  sousalaires  et  axillaires 
blanches  à base  grise.  Bec  noirâtre;  pattes  brun  noirâtres;  iris  presque  noir. 

jNlâle  adulte  en  plumage  d’hiver  frais  se  distingue  des  précédents  par  le  fond  gris  des 
parties  supérieures  du  corps  coloré  plus  ou  moins  de  fauve,  la  partie  postérieure  du  croupion 
lavée  de  cette  dernière  couleur,  les  bordures  des  suscaudales  isabelles,  les  flancs  du  dessous 
et  les  côtés  du  cou  lavés  plus  ou  moins  fortement  de  fauve  Isabelle;  toutes  les  plumes  rosées 
des  joues  et  du  dessous  du  corps  terminées  par  une  bordure  fauve  blanchâtre  couvrant  plus 
ou  moins  fortement  le  rouge.  Bec  jaune  de  cire  à ligne  dorsale  de  la  mandibule  supérieure 
brune  cornée,  souvent  aussi  la  ligne  inférieure  de  la  mandibule  est  rembrunie  dans  la  moitié 
terminale;  plumules  du  front  bordées  finement  de  blanc. 

Les  mâles  moins  adultes  ont  en  général  beaucoup  moins  de  rosé  sur  le  dessous  du 

corps  et  sur  le  croupion. 

Le  mâle  au  printemps,  probablement  dans  sa  deuxième  année  (fin  de  mars)  a les 
bordures  des  plumes  dorsales  fines  et  usées  à milieu  des  plumes  d’un  brun  foncé  paraissant 
être  plus  large  que  dans  les  robes  précédentes;  les  stries  du  croupion  plus  prononcées;  il 
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n’a  de  rosé  que  sur  les  joues,  eu  nuance  très  faible  sur  les  côtés  de  la  poitrine,  et  à peine 
manifesté  sur  le  derrière  du  croupion;  toute  la  poitrine  et  les  flancs  colorés  légèrement 
d’isabelle;  toutes  les  bordures  blanches  aux  remiges  et  les  rectrices  très  fines  et  d’une 
nuance  sale;  les  deux  bandes  transal aires  peu  larges  et  isabelles.  (Oiseau  de  la  côte  de  la  mer 
du  Japon). 

Un  mâle  eu  robe  analogue  au  précédent  s’en  distingue  par  les  bordures  des  plumes 
dorsales  en  général  plus  claires,  celles  de  la  nuque  et  du  milieu  du  dos  d’un  blanc  presque 
pur,  le  fond  blanc  du  dessous  plus  pur,  le  rosé  aussi  faible  que  chez  le  précédent  et  disposé 
comme  chez  ce  dernier;  bordures  aux  remiges  et  les  rectrices  blanches  et  plus  larges. 
(Oiseau  de  l’île  de  Behring). 

Un  autre  mâle  jeune,  sans  date,  a le  dessous  du  corps  très  peu  strié  sur  les  côtés 
comme  dans  les  A.  exilipes,  le  devant  du  cou,  la  poitrine  et  les  flancs  colorés  d’isabelle, 
du  rouge  .seulement  sur  les  joues  et  point  sur  la  poitrine  et  le  croupion  qui  est  fort  tacheté 
de  brun;  la  couleur  du  dos  comme  dans  les  oiseaux  d’hiver,  les  plumes  frontales  bordées  de 
blanc.  (Oiseau  de  Kamtschatka). 

2 ad.  Le  rouge  du  sommet  de  la  tête  souvent  moins  intense  et  moins  pur;  tout  le 
devant  du  cou  jusqu’à  la  poitrine  et  les  côtés  de  l’abdomen  colorés  plus  ou  moins  d’une 
légère  nuance  Isabelle,  relativement  plus  forte  selon  la  saison;  les  plumules  frontales  bordées 
souvent  de  blanc.  Quelques  unes  ont  un  peu  de  rouge  aux  joues,  les  autres  probablement 
moins  adultes  en  manquent  complètement;  le  fond  du  dos  est  comme  celui  du  mâle  et  les 
bordures  des  plumes  alaires  plus  roussâtres  ou  plus  grises  selon  l’état  de  la  robe. 

Parmi  les  femelles  de  la  Sibérie  on  trouve  des  rares  individus,  comme  en  Europe,  à 
rouge  du  sommet  de  la  tête  remplacé  par  le  jaune  doré. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  a tout  le  dessus  du  corps  plus  obscur  que  dans  les 
adultes,  le  sommet  de  la  tête  sans  rien  de  rouge  d’un  brun  aussi  foncé  qu’ailleurs,  varié  de 
stries  fauve-blanchâtres  fines  latérales  dans  toutes  les  plumes;  les  bordures  aux  plumes  de 
la  nuque  plus  grosses;  celles  du  dos  plus  roussâtres,  claires  qu’au  milieu  même  du  dos; 
croupion  foncé  fort  coloré  de  fauve;  tache  gulaire  moins  foncée  que  celle  des  adultes, 
squamulée  finement  de  fauve  grisâtre;  le  blanc  de  la  poitrine  sale,  lesgrosses  stries 
brunes  élargies  au  bout  sur  le  cou  antérieur,  la  poitrine  et  les  flancs  de  l’abdomen;  le 
blanc  ne  se  trouve  qu’au  milieu  du  ventre;  souscaudales  comme  celles  des  adultes. 
Les  bordures  aux  plumes  alaires  plus  roussâtres  que  celles  des  adultes,  aux  remiges 
primaires  et  aux  secondaires  elles  ne  sont  blanches  qu’à  l’extrémité;  celles  des  rectrices 
isabelle-blanchâtres.  Bec  brun  corné,  à mandibule  inférieure  jaunâtre  à la  base;  pattes  d’un 
corné  clair.  (Oiseau  des  montagnes  Klutchewskaja  dans  l’intérieur  de  Kamtschatka). 

Les  jeunes  oiseaux  en  janvier  ont  la  plaque  verticale  aussi  rouge  que  dans  les  adultes, 
les  bordures  des  plumes  dorsales  depuis  le  cervix  jusqu’au  dos  inférieur  d une  nuance 
beaucoup  plus  roussâtre  que  dans  toutes  les  robes  précédentes,  constituant  le  fond  dominant 

sur  ces  parties  du  corps;  les  plumules  frontales  bordées  de  blanchâtre;  la  bande  sourcilière, 

81 

liîéïftoirçs  de  TAcad.  lmp.  d,  sc.  VII  Serio. 
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les  côtés  de  la  tête  et  du  cou,  le  devant  du  cou  jusqu’à  la  poitrine  colorés  plus  ou  moins  fortement 
d isabelle  jaunâtre;  les  deux  bandes  transalaires  fauve-jaunâtres,  ainsi  que  les  bordures 
des  remiges  tertiaires  et  secondaires.  (Oiseaux  de  l’île  de  Behring  et  de  Kamtschatka). 

$.  Longueur  totale  136—138,  vol  220—222,  aile  72—76,  queue  54—57,  bec  11, 
tarse  14,  doigt  médian  8,  ongle  4 — 6,  pouce  6,  ongle  du  pouce  6—8,  queue  dépassant  le 
bout  des  ailes  de  26  millimètres. 

$.  Longueur  de  l’aile  71  — 72,  queue  50—52,  bec  11,  tarse  14  millimètres. 


De  la  comparaison  d’une  nombreuse  série  des  oiseaux  des  différentes  contrées  de  la 
Sibérie  orientale  avec  des  nombreux  exemplaires  de  l’Europe  centrale,  nous  n’avons  pas  pu 
trouver  aucune  différence  qui  les  distinguerait  entre  eux;  partout  on  trouve  les  mêmes 
variétés  dans  la  coloration  dans  les  différentes  saisons  de  l’année,  les  mêmes  variétés  indivi- 
duelles, mais  toujours  la  même  forme  et  la  même  longueur  du  bec,  la  nuance  presque 
constante  du  rouge  céphalique  et  du  rose  des  parties  inférieures  du  corps  dans  le  mâle. 

Les  oeufs  diffèrent  entre  eux  par  la  forme  ovée  tantôt  courte  et  renflée,  tantôt  plus  ou 
moins  oblongue;  le  fond  est  d’un  bleu  pur  tendre,  ou  d’un  bleu  légèrement  verdâtre,  à taches 
de  la  gamme  inférieure  d’un  rose  violâtre  assez  pâle,  et  les  superficielles  brunes  ou  d’un 
biun  rougeâtre;  ces  taches  sont  rangées  en  une  couronne  assez  large  et  médiocrement  dense 
autour  du  gios  bout,  composées  de  petites  macules  irregulieres  et  de  points  pâles,  parmi 
lesquels  les  foncés  superficiels  sont  en  grande  minorité,  sur  le  reste  de  la  surface  il  y a 
des  points  très  petits  peu  nombreux  et  quelques  petites  taches;  dans  les  autres  oeufs  les 
macules  sont  disséminées  sur  toute  la  surface,  d’une  manière  assez  dense,  mais  plus  dense 
au  gros  bout,  celles  de  la  gamme  inférieure  fort  prédominantes,  les  superficielles  rares  et 
pâles;  dans  les  autres  les  macules  sont  moins  nombreuses  et  plus  isolées  entre  elles,  très 
petites  et  rares  sur  la  moitié  atténuée,  entre  les  foncées  il  y a des  points  bruns;  les  autres 
ont  tout  le  gros  bout  coloré  légèrement  de  rose  et  parsemé  de  mouchetures  assez  grosses 
irrégulières  en  grande  partie  et  en  général  peu  nombreuses,  tandis  que  sur  la  plus  grande 
moitié  de  la  surface  il  n’y  a qu’un  très  petit  nombre  de  points  roses  presque  invisibles  à 
l’oeil  nu  et  quelques  mouchetures  isolées;  quelques  uns  ont  une  éclaboussure  brun-roussâtre 
au  voisinage  du  gros  bout.  L’éclat  est  faible;  la  coque  fort  délicate.  Dimensions  des  oeufs 
par  pontes: 


<V 

1° 

C5 

Q 


16  —12 
16,5—12  ; 
18  —12 


14  —11,5 


ai 


b. 

O 

!z; 


14,3—12 

15,2—12 

15  —12 

16  —12 


mm. 


Un  nid  recueilli  en  Daourie  est  construit  de  différentes  herbes  et  de  graminées 
sèches  mélangées  avec  un  grand  nombre  de  duvets  végétaux,  des  pédoncules  fruitiers  de 
mousse,  des  panicules  sèches  de  graminées  etc.;  l’extérieur  du  nid  contient  un  grand 
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nombre  de  rameaux  fins  et  secs  de  bouleau,  surtout  dans  la  partie  supérieure  des  parois  et 
sur  la  bordure  même  et  qui  tiennent  assez  fort  à la  texture;  l’intérieur  est  tapissé  d’une 
épaisse  couche  de  poils  et  de  duvets  animaux.  Les  parois  sont  épaisses  et  assez  compactes. 
Diamètre  total  10,  hauteur  4,5,  diamètre  interne  5,  profondeur  2,5  centimètres. 

Espèce  répandue  en  été  et  nichant  dans  les  contrées  arctiques  de  l’ancien  et  du 
nouveau  continent  et  se  retirant  pour  l’hiver  dans  les  climats  moins  rigoureux  jusqu’en 
Europe  méridionale  à l’ouest  de  l’Ancien  monde,  et  jusqu’en  Chine  dans  l’extrême  orient; 
présentant  cependant  cette  ditférence  que  dans  l’Europe  centrale  ses  migrations  ne  sont  pas 
en  général  constantes,  tandis  qu’en  Asie  orientale  elles  sont  régulières,  tous  les  ans  et  en 
nombre  plus  considérable. 

Dans  la  Sibérie  orientale  le  sizerin  se  répand  partout.  «Nous  l’avons  observé  dans  les 
environs  d’Irkoutsk,  sur  le  Baïkal  méridional,  en  Daourie,  dans  le  pays  Oussourien,  et  sur 
la  côte  de  la  mer  du  Japon,  très  commun  dans  les  trois  premières  contrées,  beaucoup  plus 
rare  dans  les  deux  dernières,  de  sorte  qu’on  peut  évaluer  la  différence  du  nombre  à la 
moitié.  Ordinairement  il  arrive  en  octobre  et  s’établit  également  dans  les  forêts  comme 
dans  les  broussailles  au  milieu  des  lieux  découverts,  surtout  où  il  y a le  bouleau  buissonneux 
(Betnla  fruticosa),  dont  la  semence  lui  sert  de  nourriture  principale;  en  mars  il  quitte  la 
contrée.  En  Daourie  aux  environs  de  Darassoun  au  bord  de  la  rivière  Toura,  du  système  de 
ringoda,  une  paire  du  sizerin  a construit  sur  un  buisson  de  la  forêt  un  nid,  à un  mètre 
au-dessus  du  sol;  le  14  avril  la  ponte  de  5 oeufs  fut  complète;  les  oeufs  furent  enlevés  et 
les  parents  tués.  L’oiseau  niche  cependant  rarement  dans  ces  régions,  car  malgré  notre 
attention  continuelle  nous  n’avons  plus  nulle  part  trouvé  de  nichants».  (Godlewski). 

Au  Kamtschatka  le  sizerin  commun  niche  en  nombre  assez  considérable,  surtout  dans 
les  montagnes  de  la  péninsule,  tandis  que  dans  les  îles  Commodores  il  ne  paraît  être  que 
de  passage,  M.  Stejneger  ne  les  y a observés  pendant  tout  l’été  depuis  la  fin  de  mai 
jusqu’au  commencement  de  novembre.  En  hiver  depuis  le  novembre  jusqu’au  mars  cette  race 
est  plus  commune  que  les  deux  autres  sizerins  du  pays,  mais  jamais  il  n’a  vu  de  vols 
dépassant  six  individus. 

«Selon  toute  probabilité  on  ne  le  trouve  dans  l’île  de  Sakhalin  qu’en  hiver,  pendant 
tout  l’été  nous  n’y  avons  pas  vu  aucun  de  ces  oiseaux;  les  oiseaux  de  la  collection  de 
M.  Souprounenko,  en  jugeant  d’après  leur  robe,  furent  recueillis  en  hiver,  également  comme 
la  plus  grande  partie  de  sa  collection  ornithologique».  (Nikolski). 

Selon  l’abbé  David  le  sizerin  visite  la  Chine  septentrionale.  Pendant  la  saison  froide 
il  n’est  pas  rare  aux  environs  de  Pékin,  et  se  trouve  assez  fréquemment  entre  les  mains  des 
marchands  d’oiseaux  de  la  capitale. 

248.  Acanihis  linaria  Holboelli. 

Linaria  Holboelli  Brehm,  Vôg.  Deutschl.  p.  280.— Degl.  Orn.  Eur.  I,  p.  295. 

Acanthis  Hollmlli  Bp.  et  Schl.  Mon.  Lox.  p.  50,  tb.  LUI.  — Dyb.  J.  f.  O.  1874,  p.  324.  — Taez. 
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Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  180.  — Dyb.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1883,  p.  365.  — Sharpe,  Cat.  B. 

Brit.  Mus.  XII,  p.  250. 

Acanthis  intermedia  Dyb.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1883,  p.  365. 

Acanthis  linaria  BolboelU  Dyb.  et  Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1884,  146.  — Stejneg.  Orn.  Expi. 

Coniand.  Isl.  a.  Kamtsch.  p.  256;  Pr.U.S.  Nat.  Mus.  1887,  p.  142.  — A.O.U.  Check-List,  N. A. 

B.  p.  260.  — Nikolski,  Ile  de  Sakhal.  et  sa  faune,  p.  250. 

A.  linariae  similis,  sed  statura  majore,  rostro  longiore  et  robustiore  maculaque  gulae 
extensa  distinguenda. 

c?  ad.  en  noces  (avril  et  mai).  Semblable  en  tout  à l’espèce  précédente,  la  disposition 
des  couleurs  et  les  nuances  sont  les  mêmes,  excepté  le  carminé  du  sommet  de  la  tête  qui  est 
plus  obscur,  sans  trace  de  nuance  ponce  dont  se  caractérise  plus  ou  moins  la  linaria 
vraie;  les  tectrices  nasales  sont  d’un  fauve  grisâtre;  la  tache  gulaire  noirâtre  plus  largement 
étendue;  ces  individus  de  Kamtschatka  et  de  l’île  de  Behring,  qui  nous  servent  à cette 
description  présentent  encore  une  particularité  en  ce  que  dans  les  plumes  rosées  de  la 
poitrine  et  de  l’abdomen  les  bordures  sont  d’un  carminé  plus  intense  que  le  reste  de  ces 
plumes;  le  croupion  blanc  est  varié  de  stries  brunes,  centrales  dans  les  plumes,  en  grande 
partie  visibles  à l’extérieur,  le  blanc  coloré  de  rose  dans  la  partie  postérieure  du  croupion, 
quelques  uns  ont  cependant  cette  dernière  nuance  répandue  jusque  sur  le  dos  inférieur;  le 
rose  du  dessous  du  corps  disposé  comme  celui  de  la  forme  précédente.  Bec  et  pattes 
noirâtres. 

Un  mâle,  du  1 8 mai  de  l’île  de  Behring,  se  distingue  des  autres  par  le  rosé  des  parties 
inférieures  du  corps  plus  pâle,  et  uniforme,  sans  trace  de  bordures  plus  intenses  et  ne 
dépassant  pas  la  moitié  de  la  longueur  des  côtés  de  l’abdomen, 

Ç ad.  (18  mai).  Elle  a aussi  le  rouge  du  sommet  de  la  tête  plus  obscur  que  dans  les 
femelles  de  VA.  linaria,  moins  intense,  moins  pur  et  moins  brillant  que  celui  du  mâle;  la 
tache  gulaire  aussi  volumineuse  que  celle  du  mâle;  les  stries  des  côtés  du  dessous  plus 
grosses;  le  blanc  du  croupion  enduit  d’une  légère  nuance  Isabelle.  Bec  noirâtre. 

Les  oiseaux  en  plumage  d’hiver  du  Baïkal  et  de  l’Onon  (janvier)  présentent  tous  les 
caractères  et  toutes  les  variétés  analogues  à ceux  de  VA.  linaria.  Les  tectrices  nasales  sont 
d’un  brun  foncé  dans  cette  saison;  le  bec  est  jaune  de  cire  à pointe  et  la  ligne  dorsale  d’un 
corné  noirâtre.  Les  mâles  ont  souvent  le  croupion  presque  immaculé  et  coloré  de  rose,  cette 
dernière  couleur  également  disposée  sur  le  dessous  du  corps;  un  des  mâles  de  cette  saison 
l’a  largement  uniforme  sur  toute  la  région  jugulaire  et  la  poitrine,  tandis  que  les  plumes 
rosées  des  joues  et  du  haut  du  devant  du  cou  sont  bordées  largement  de  blanchâtre,  les 
plumes  rosées  des  côtés  de  l’abdomen  sont  aussi  variées  de  bordures  blanches  assez  larges, 
ce  rose  est  uniforme  sans  aucune  trace  de  bordures  plus  intenses.  Un  autre  mâle  de  la  même 
époque  de  l’année  a toutes  les  plumes  rosées  du  dessous  bordées  aussi  largement  de  blanc 
que  la  première  de  ces  couleurs  est  visible  à l’extérieur  en  forme  de  taches  isolées.  Un  autre 
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mâle  probablement  jeune  (également  du  8 janvier)  n’a  de  rose  qu’à  peine  indiqué  sur  la 
poitrine  et  les  côtés  de  l’abdomen,  plus  fortement  sur  les  joues  et  à peine  au  croupion. 

La  femelle  (8  janvier)  n’a  rien  de  rosé  en  dessous  et  sur  le  croupion  et  à peine  indiqué 
sur  le  disque  des  plumes  des  joues;  tout  le  devant  du  cou,  la  poitrine  et  les  côtés  de 
l’abdomen  teints  d’une  nuance  isabelle  assez  forte. 

5 de  l’île  de  Behring.  Longueur  totale  145,  vol  236,  aile  78,  queue  59,  bec  12, 
tarse  14,  doigt  médian  10,  ongle  5,  pouce  7,  ongle  du  pouce  7,  queue  dépassant  le  bout 
des  ailes  de  26  millimètres, 

2 de  File  de  Behring.  Longueur  totale  140,  vol  230,  aile  75,  queue  60,  bec  12, 
tarse  14,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  27  millimètres. 

c?  de  Koultouk.  Longueur  de  l’a'ile  78,  queue  61,  bec  13  millimètres. 

$ de  l’Onon.  Longueur  totale  148,  vol  236,  aile  78,  queue  59,  bec  12,  tarse  14, 
doigt  médian  9,  ongle  6,  pouce  7,  ongle  du  pouce  8,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de 
27  millimètres. 

2 de  l’Onon.  Longueur  totale  151,  vol  233,  aile  76,  queue  60,  bec  13,  tarse  14, 
queue  dépassant  le  bout  des  ailes  de  27  millimètres. 

2 de  Sidemi.  Longueur  totale  148,  aile  74,  queue  57,  bec  14,  tarse  14,  doigt 
médian  9,  ongle  6 millimètres. 

2 de  Sidemi.  Longueur  de  l’aile  74,  queue  54,  bec  13,  tarse  14,  doigt  médian  9, 
ongle  4 millimètres. 

Ce  sizerin  habite  en  été  le  nord  de  l’Europe  et  visite  en  hiver  les  régions  centrales 
de  ce  continent  poussant  des  rares  migrations  jusqu’au  centre  de  l’Allemagne  et  en  Pologne. 
B est  commun  en  été  et  niche  dans  les  îles  Commodores  et  au  Kamtschatka  et  pousse  ses 
migrations  d’hiver,  plus  nombreuses  qu’en  Europe  sur  le  Baïkal  méridional  et  en  Daourie. 

Mrs.  Dybowski  et  Godlewski  l’ont  trouvé  en  hiver  sur  le  Baïkal  méridional  et  sur 
l’Onon;  il  y est  plus  rare  que  l’espèce  précédente,  se  tient  dans  les  bords  des  forêts  et  des 
buissons,  surtout  au  bord  des  rivières.  Il  arrive  en  octobre  et  quitte  la  contrée  en  mars. 

En  1888  M.  Jankowski  a envoyé  au  Musée  du  Compte  Branicki  deux  femelles 
recueillies  à Sidemi  en  décembre  et  en  janvier  de  1885  et  1886. 

M.  Stejneger  l’a  trouvé  sédentaire  dans  l’île  de  Behring  et  dit  que  c’est  probablement 
l’unique  espèce  du  genre  qui  y passe  tout  l’été.  En  mai  il  est  fréquent,  tandis  qu’il  est  rare 
en  hiver,  et  depuis  le  2 janvier  jusqu’à  la  moitié  d’avril  ce  voyageur  n’a  rencontré  que  des 
individus  isolés. 


249.  Acanthis  Hornemanni  exilipes. 

Fringilla  (Acanthis)  linaria  var,  canescens  Schr.  Reis.  Forsch.  Amurl.  II,  pt.  I,  p.  296. 
Cannàbina  canescens  Swinh.  Ibis,  1861,  p.  335. 

Aegiothus  exilipes  Coues,  Pr.  Phil.  Ac.  1861,  p.  385. 

Aegiothus  canescens  Ross,  Edinb.  Phil.  Jour.  1861,  p.  163.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  336. 
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AcantUs  canescens  Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  335;  1873,  p.  92;  1874,  p.  336.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool. 

Fr.  1876,  p.  180. —Dyb.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1883,  p.  363. 

Aegiotlms  iorealis  Swinh.  P.Z.S.  1871,  p.  386. 

Aegiothus  canescens  exilipes  Ridgw.  Ann.  Lyc.  Nat.  H.  New-York,  X,  1874,  p.  372. 

TÂnota  linaria  Blakist.  et  Pryer,  Trans.  As.  Soc.  Jap.  VIII,  1880,  p.  233;  B.  Japan,  p.  174. 
Acanthis  linaria  canescens  Dyb.  et  Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1884,  p.  146. 

Aeanthis  hornetnanni  exilipes  Stejneg.  Orn.  Expi.  Comancl.  Isl.  a Kanatsch.  p.  258;  Pr.U.S.  Nat. 
Mus,  1887,  p.  142.  — A.  O.  U.  Check-List,  N.A.B.  p.  260.— Nikols.  Ile  de  Sakhal.  et  sa 
faune,  p.  198. —Nelson,  Rep.  Nat.  Hist.  Coll,  in  Alasca,  p.  178. 

Aegiothus  linaria  (L.)  var.  exilipes  Palmén,  Sibirisk  Ishafsk.  Fogelf.  Vega-Exped.  p.  277. 

Acanthis  exilipes  Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  254. 

A.  rostro  brevissimo:  supra  griseo,  albido  fuscoque  varia,  iiropygio  albo  immaculato; 
pileo  ad  cervicem  obscure  carmineo,  fronte  plumulis  albo  marginatis;  subtus  pure 
alba,  hypochondriis  fusco  striatis,  subcaudalibus  immaculatis,  alis  caudaque  fuscis, 
tectricibus  majoribus  et  mediis  albo  terminatis,  luargine  remigum  et  rectricum 
albo. 

Mas.  genis  anterioribus,  collo  antico,  pectore,  lateribus  abdorainis  uropygioque  dilute 
roseo  tinctis. 

S en  noces,  de  l’Ile  de  Behring  en  mai.  Sommet  de  la  tête  d’un  carminé  aussi  obscur 
et  de  la  même  nuance  que  celui  de  1’^.  Holbôlli',  les  plumules  du  bord  antérieur  du  front 
noirâtres  bordées  finement  de  blanc  coloré  très  légèrement  de  rose;  tectrices  nasales  fauve- 
blanchâtres;  plumage  du  reste  du  sommet  de  la  tête,  du  cou  postérieur  et  du  dos  est  comme 
dans  les  deux  formes  précédentes,  mais  à taches  foncées  centrales  moins  grosses  et  les 
bordures  claires  latérales  plus  larges;  croupion  blanc  immaculé,  coloré  de  rosé  au  milieu  de 
sa  partie  postérieure  par  le  disque  des  plumes  de  cette  couleur;  côtés  de  la  tête  et  du  cou 
en'  général  plus  pâles;  tache  gulaire  noirâtre  de  la  même  nuance  que  celle  de  VA.  linaria-, 
le  blanc  du  dessous  plus  pur;  le  rose  en  général  pâle,  très  faible  sur  les  joues,  presque 
uniforme  au  cou,  sur  la  poitrine  et  les  côtés  de  l’abdomen,  ne  dépassant  pas  la  moitié  de  sa 
longueur,  et  varié  partout  par  une  fine  écaillure  blanche  composée  de  bordures  dans  toutes 
les  plumes  de  ces  parties;  les  stries  foncées  des  flancs  sont  beaucoup  plus  fines  et  moins 
nombreuses  que  dans  les  deux  formes  précédentes;  souscaudales  blanches  sans  stries  médianes. 
Ailes  et  queue  comme  celles  des  deux  autres  formes,  mais  à bordures  blanches  plus  larges, 
surtout  aux  rectrices.  Bec  très  court,  élevé  à la  base,  noirâtre;  pattes  noires;  iris 
presque  noir. 

5 ad.  en  noces,  de  l’Ile  de  Behring  du  1 2 mai.  Semblable  en  tout  au  mâle  et  n’en  est 
distincte  que  par  le  manque  complet  de  couleur  rosée  en  dessous  et  sur  les  bordures  des 
plumes  frontales,  et  qui  ne  se  manifeste  que  faiblement  sur  le  disque  des  plumes  blanches 
du  derrière  même  du  croupion. 

Le  mâle  en  plumage  d’hiver  se  distingue  de  ceux  en  noces  par  le  plumage  en  général 
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plus  clair,  à nuque  et  le  dos  fort  colorés  d’une  nuance  roussâtre  plus  claire  et  moins  brunâtre 
que  celle  de  VA.  linaria;  le  rosé  des  parties  inférieures  du  corps  couvert  en  grande  partie 
par  les  bordures  blanches,  plus  ou  moins  larges;  front  plus  fortement  coloré  de  blanc; 
tectrices  nasales  brun  foncé.  Bec  jaune  de  cire  à extrémité  même  et  la  ligne  dorsale  de  la 
mâchoire  cornée;  pattes  noirâtres. 

Jeune  mâle  en  hiver  est  semblable  à l’adulte,  mais  à couleur  rosée  faible  sur  les  joues 
et  très  peu  répandue  sur  le  milieu  des  plumes  de  la  poitrine  et  des  côtés  de  l’abdomen;  le 
rouge  du  vertex  moins  intense,  tirant  au  sanguin  et  moins  pur  que  dans  les  adultes;  les 
côtés  de  la  tête  et  le  devant  du  cou  colorés  légèrement  d’isabelle. 

Jeune  mâle  dans  son  premier  plumage  de  noces  (île  de  Behring,  12  mai)  a très  peu  de 
couleur  rose  sur  les  joues,  et  très  peu  au  disque  des  plumes  sur  les  côtés  de  la  poitrine  et 
de  l’abdomen,  toutes  ces  plumes  étant  traversées  par  une  strie  médiane  brune;  il  a aussi  un 
peu  de  rosé  sur  les  plumes  postérieures  du  croupion;  le  rouge  du  sommet  de  la  tête  aussi 
intense  que  celui  de  l’adulte. 

Femelle  adulte  au  commencement  de  printemps  (Koultouk)  a le  rouge  du  vertex  faible 
sur  un  fond  brun;  les  côtés  de  la  poitrine  lavés  légèrement  de  grisâtre. 

Femelle  non  adulte  en  automne  (Petropawlowsk,  octobre)  a le  rouge  du  vertex  pâle  et 
non  pur;  le  fond  du  dessus  du  corps  fort  coloré  de  roussâtre  d’une  manière  uniforme  depuis 
le  cervix  jusqu’au  blanc  du  croupion;  les  suscaudales  avec  la  partie  voisine  du  croupion 
sont  aussi  fortement  colorés  de  gris  roussâtre;  les  côtés  de  la  tête  et  du  cou,  le  devant  de 
cette  dernière  partie,  la  poitrine  et  les  flancs  de  l’abdomen  colorés  de  fauve  Isabelle;  les 
deux  bandes  transalaires  fauves;  bec  jaune  à extrémité  même  cornée.  Elle  ressemble  à VA. 
linaria  en  plumage  analogue,  mais  s’en  distingue  par  la  nuance  dominante  sur  les  parties 
supérieures  du  corps  plus  rousse  et  moins  brunâtre,  le  blanc  du  croupion  non  tachété,  la 
couleur  du  cou,  de  la  poitrine  et  des  flancs  plus  grisâtre  et  moins  jaunâtre;  les  stries  plus 
faibles  sur  les  flancs, 

$.  Longueur  totale  138—147,  vol  225 — 230,  aile  77,  queue  59—60,  bec  9,5, 
tarse  13,  doigt  médian  9,  ongle  6,5,  pouce  7,  ongle  du  pouce  8,5,  queue  dépassant  le  bout 
des  ailes  de  29  millimètres.  (Oiseaux  de  l’ile  de  Behring). 

$.  Longueur  de  l’aile  71,  queue  59,  bec  10,  tarse  13,  ongle  du  pouce  8 millimètres. 
(Oiseau  de  Petropawlowsk). 

S-  Longueur  de  l’aile  76,  queue  57,  bec  10,  tarse  13,  doigt  médian  8,  ongle  6, 
pouce  7,  ongle  du  pouce  9 millimètres.  (Oiseau  du  Baïkal  méridional). 

2-  Longueur  de  l’aile  72,  queue  57,  bec  9,  tarse  13,  ongle  du  pouce  8,5  millimètres. 
(Oiseau  du  Baïkal  méridional). 

$.  Longueur  de  l’aile  75,  queue  58,  bec  9,  tarse  13,  ongle  du  pouce  8 millimètres 
(Oiseau  de  la  Daourie). 

2-  Longueur  de  l’aile  75,  queue  55,  bec  9,  tarse  13,  ongle  du  pouce  8 millimètres 
(Oiseau  de  la  Daourie). 
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Nos  oiseaux  de  l’île  de  Behring,  du  Baïkal  méridional  et  de  la  Daourie,  comparés  avec 
une  série  des  oiseaux  américains  du  Labrador  et  de  l’Alasca  (Musée  Bcrlepsch,  détei mines 
par  M.  Ridgway)  ne  présentent  rien  de  sérieux  qui  les  distinguerait,  nos  oiseaux  ont 
cependant  en  général  le  rouge  carminé  du  vertex  plus  obscur,  tandis  que  les  oiseaux 
américains  l’ont  en  général  distinctement  plus  clair  et  tirant  au  rouge  de  sang.  Chez  nos  deux 
mâles  de  l’île  de  Behring  (12  et  15  mai)  les  bordures  des  plumes  dorsales  et  de  la  nuque 
présentent  encore  une  nuance  fauve,  tandis  que  chez  le  mâle  du  Labrador  du  12  mai,  cette 
nuance  manque  complètement  et  toutes  les  bordures  sont  blanchâtres  et  en  général  plus  fines. 
Le  bec  de  nos  oiseaux  est  aussi  foncé  que  celui  de  la  femelle  du  Labrador  du  8 juin,  tandis 
que  le  mâle  du  Labrador  pris  à la  même  époque  que  nos  deux  individus  a encore  beaucoup  de 
jaune  aux  bords  de  la  mandibule  inférieure.  Les  dimensions,  la  forme  du  bec  et  les  ongles 
sont  tout  à fait  les  mêmes. 

Ces  oiseaux  asiatiques  sont  en  tout  identiques  aux  oiseaux  qui  visitent  les  contrées 
de  l’Europe  centrale,  mais  en  général  ces  derniers  ont  encore  la  plaque  verticale  d’un  rouge 
plus  sanguiné  que  les  oiseaux  américains.  Dimensions  d’un  mâle  très  adulte  pris  aux  environs 
de  Varsovie:  Longueur  de  l’aile  76,  queue  58,  bec  10,  ongle  du  pouce  7 millimètres. 

Cette  forme  est  bien  distincte  de  V Â.hornemanni  Holb.  = canescens  Auct.  du  Groen- 
land et  du  Labrador  par  une  taille  beaucoup  moins  forte  (longueur  de  l’aile  82—87  mm,, 
queue  64—69  mm.,  ongle  du  pouce  9—10  mm.),  le  bec  beaucoup  moins  épais,  les  bordures 
claires  du  dessus  moins  larges,  les  stries  foncées  plus  larges  et  plus  nombreuses  sur  les 
flancs;  les  ongles  beaucoup  moins  longs. 

Ce  sizerin  habite  en  été  les  contrées  arctiques  de  l’Amérique  septentrionale  depuis 
l’Alasca  jusqu’à  la  côte  de  l’Atlantique,  au  Groenland  et  à Labrador,  visite  en  hiver  les  îles 
Commodores,  la  péninsule  de  Kamtschatka,  la  Sibérie  orientale  et  pousse  ses  migrations 
tous  les  ans  jusqu’en  Chine  septentrionale  et  le  Japon.  En  Europe  en  général  cette  forme 
est  plus  rare  et  s’avance  moins  vers  le  sud  en  hiver  qu’en  Asie  orientale,  elle  visite  le  nord 
de  la  Russie,  la  Finlande,  le  nord  de  la  Norvège  et  pousse  ses  rares  migrations  jusqu’en 
Allemagne  centrale  et  la  Pologne  que  dans  des  années  exceptionnelles. 

«Nous  avons  observé  ce  sizerin  sur  le  Baïkal  méridional  et  en  Daourie,  où  il  vient  en 
hiver  tous  les  ans,  mais  en  nombre  moins  considérable  que  le  sizerin  commun.  Il  se  tient 
dans  les  forêts  de  mélèze  mélangé  avec  le  bouleau,  et  se  nourrit  de  pépins  de  ces  deux 
arbres,  qu’il  ramasse  principalement  sur  les  arbres  mêmes.  Les  époques  de  son  arrivée  et 
du  départ  sont  les  mêmes  que  celles  du  sizerin  commun.  (Godlewski). 

M.  Schrenck  a trouvé  sur  l’Amour  le  sizerin  très  commun  dans  toutes  les  forêts, 
surtout  dans  ceux  de  bouleau  et  d’aulnes  à différents  taillis,  plus  rare  dans  les  forêts  de 
sapin  et  de  mélèze.  En  automne  de  1854  à Nikolaïewsk  il  les  a aperçu  pour  la  première 
fois  le  9 novembre  en  grandes  bandes,  et  depuis  ce  temps  ils  furent  très  nombreux  pendant 
tout  l’hiver.  Puis  dans  son  excursion  d’hiver  il  les  rencontrait  aux  bords  du  liman  et  au  cap 
Lasareflf,  ainsi  que  dans  l’île  de  Sakhalin,  dans  l’intérieur  et  sur  les  bords  de  l’île.  A Niko- 
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laïewsk  ils  étaient  encore  pendant  tout  le  mois  d’avril  et  dans  le  commencement  de  mai,  , 
époque  dans  laquelle  M.  Schrcnck  a quitté  la  contrée.  Pendant  ces  derniers  temps  les 
sizerins  ramassaient  la  semence  de  mélèze  et  de  sapin  sur  la  neige,  qui  couvrait  encore 
le  sol. 

M.  Middendorff  a trouvé  cette  forme  de  sizerin  à ïouroukhansk  au  66°  L.  N.,  sur 
la  Boganida  au  71°,  et  à Oudskoï  Ostrog. 

Le  Dr,  Dybowski  l’a  observé  en  hiver  et  au  printemps  dans  les  îles  Commodores  et  au 
Kamtscliatka.  M.  Stejneger  dit  qu’il  visite  en  hiver  l’île  de  Behring  en  nombre  très  limité, 
depuis  novembre  jusqu’en  mars;  Dybowski  a cependant  fourni  deux  mâles  tués  le  12  et 
le  15  mai  à bec  complètement  foncé,  ce  qui  permet  à prétendre  que  ce  sizerin  y niche 
aussi  en  très  petit  nombre.  v 

Selon  l’abbé  David  il  visite  régulièrement  chaque  hiver,  quoique  en  petit  nombre,  les 
provinces  septentrionales  de  la  Chine. 


Genre  Leucosticte. 

a.  Ailes  fortement  squamulées  de  rouge 

a Vertex  noir;  nuque  et  côtés  de  la  tête  cendré-clairs L.  griseinucha. 


a"  Vertex  fuligineux  noirâtre;  nuque  roussâtre L.  hnmneinmha. 

b.  Devant  de  l’aile  teint  légèrement  de  rose 

b'  Bectrices  blanchâtres L.  arctoa. 

b"  Bectrices  foncées L.  giglioli. 


250.  Leucosticte  arctoa. 

Passer  arctous  P ail.  Zoogr.  Ross.-As.  II,  p.  21. 

Fringilla  (Linaria)  Gébleri  Braiult,  Bull.  Sc.  Acad,  St.  Pétersb.  X,  p.  251  (1842). 

Fringilla  arctoa  Gr.  Gen.  B.  II,  p.  372.— Midd.  Sibir.  Reis.II,  pt.  II,  p.  153. 

Leucosticte  arctoa  Bp.  Consp.  Av.  I,  p.  537.  — Dyb.  J.  f.  O.  1873,  p.  91.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool. 
Fr.  1876,  p.  179. 

Montifringilla  arctoa  Bp.  et  Schl.  Monogr.  Lox.  p.  38,  tb.  XLIV,  XLV.  — Sharpe,  Cat.  B.  Brit, 
Mus.  XII,  p.  272. 

L.  fuliginoso-purpurascens,  fronte  cum  plumulis  nasalibus  carmineo  indutis;  nucha 
cum  collo  postico  albidis;  pogonio  externo  remigum  et  tectricum  alarum  majo- 
rum,  rectricibus  totis  tectricibusque  caudae  superioribus  et  iufcrioribus  argenteo- 
albidis,  rhachide  nigra. 

5 ad.  en  juillet.  Sommet  de  la  tête  ardoisé  brunâtre  prenant  à l’extrémité  des  plumes 
un  éclat  argenté  dans  certaines  directions  de  la  lumière;  les  plumes  frontales  et  les  tectrices 
nasales  colorées  fortement  de  carminé;  bande  sourcilière  plus  pâle  lavée  de  rose;  nuque  et 

Mémoirea  de  l’Acad.  lmp.  d.  sc.  VII  Scrio,  82 
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les  côtés  du  cou  blanchâtres  lavés  légèrement  de  fauve  pâle,  et  colorés  légèrement  de  rosé 
au  voisinage  des  épaules;  dos  fuligineux  à disque  des  plumes  largement  rouge  obscur  à 
bordures  d’un  gris  clair  prenant  un  éclat  argenté  sous  certain  jour;  suscaudales  cendré- 
blanchâtres  traversées  d’une  ligne  médiane  noirâtre;  côtés  de  la  tête  et  dessous  du  corps 
fuligineux  à plumes  prenant  à l’extrémité  sous  certain  jour  un  éclat  argenté  jusqu’au  bas 
de  la  poitrine,  et  colorées  de  rose  sur  tout  l’abdomen;  région  anale  gris-pâle,  souscaudales 
cendré-blanchâtres  à baguettes  noires.  Ailes  d’un  schistacé  pâle  à petites  tectrices  brunâtres 
lavées  légèrement  de  rosé;  barbe  externe  de  toutes  les  remiges  d’un  blanc  argenté;  les 
grandes  et  les  moyennes  tectrices  d’un  blanc  cendré  à la  base,  puis  ardoisées  à baguette 
noire;  sousalaires  gris-foncées.  Queue  blanche  à baguettes  noires,  barbe  interne  des  rectrices 
mouchetée  finement  de  gris,  et  l’extrémité  rembrunie.  Bec  et  pattes  brun  noirâtres;  iris 
brun  foncé. 

Mâle  adulte  de  décembre  se  distingue  de  celui  d’été  par  les  couleurs  en  général  plus 
foncées;  le  sommet  de  la  tête  est  brun  à milieu  des  plumes  gris  avec  un  fort  éclat  soyeux; 
nuque  et  le  côté  postérieur  du  cou  d’un  fauve  roussâtre  à extrémité  des  plumes  brunâtre, 
distincte  sous  certain  jour;  dos  brun  foncé  varié  de  bordures  fauves  très  fines  dans  toutes 
les  plumes;  tectrices  supérieures  de  la  queue  cendré-claircs  aspergées  très  finement  de  foncé  et 
terminées  par  une  raie  brune;  tout  le  dessous  du  corps  est  brun,  plus  clair  et  à éclat  soyeux 
assez  fort  sur  les  côtés  de  la  tête,  sur  la  gorge  et  sur  tout  le  devant  jusqu’au  haut  de  la 
poitrine,  tandis  que  tout  l’abdomen  est  d’un  brun  beaucoup  plus  foncé  tirant  au  rougeâtre  dans 
certaines  directions  de  la  lumière;  souscaudales  cendré- claires  à baguette  noire,  une  bande 
préapicale  brune,  la  bordure  terminale  ocreuse;  lores  et  les  tectrices  nasales  ardoisés  sans  au- 
cune trace  de  rouge.  Ailes  et  queue  comme  celles  du  plumage  précédent,  mais  à grandes 
tectrices  plus  blanches,  le  blanc  de  ces  tectrices  et  des  remiges  secondaires  aspergé 
distinctement  de  nombreuses  macules  grises  très  petites;  toutes  les  remiges  terminées  par 
une  fine  bordure  blanchâtre.  Bec  jaune  de  cire  à extrémité  brunâtre;  pieds  brun-noirâtres. 

$ ad.  Distincte  du  mâle  par  le  plumage  de  tout  le  corps  gris  fuligineux  presque 
uniforme  partout  sans  rien  de  rouge;  ailes  et  queue  comme  celles  du  mâle  sans  rouge  aux 
petites  tectrices.  Bec  jaune  brunâtre. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  se  distingue  de  la  femelle  par  le  plumage  en  général 
plus  mat,  la  couleur  du  sommet  de  la  tête  d’un  fuligineux  plus  obscur,  les  bordures  fauves 
larges  et  assez  bien  prononcées  aux  plumes  dorsales,  les  remiges  tertiaires  et  les  rectrices 
terminées  par  une  fine  bordure  fauve;  les  bordures  terminales  des  autres  remiges  blanchâtres. 
Bec  jaunâtre;  pattes  d’un  jaunâtre  sale. 

S-  Longueur  de  l’aile  112,  queue  73,  hec  13,  tarse  21,  doigt  médian  13,  ongle  6, 
pouce  7,  ongle  du  pouce  7 millimètres.  (Oiseau  du  Kharaardahan). 

9-  Longueur  totale  173,  vol  313,  aile  106,  queue  65,  bec  14,  tarse  21,  queue 
dépassant  l’aile  de  1 9 millimètres.  (Oiseau  du  Khamardaban). 

5.  Longueur  do  l’aile  117,  queue  73,  bec  14,  tarse  20,  doigt  médian  14,  ongle  7mm. 
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L’aire  cio  la  dispersion  de  cet  oiseau  n’est  pas  bien  connue,  et  nous  n’avons  que  très 
peu  de  données  sous  ce  rapport  dans  les  ouvrages  des  voyageurs.  Il  paraît  habiter  exclusi- 
vement les  régions  montagneuses  où  il  est  sédentaire.  Pallas  qui  l’a  décrit  le  premier  ne 
donne  sous  ce  rapport  dans  sa  Zoograpbie  que  les  détails  suivants. 

«Ad  Jenisseam  et  in  orientali  Sibiria  hyeme  demura  rigidissima  et  in  australiores 
regiones  adventat,  pagosque  fréquentât,  per  paria  inter  Linariarum  greges  volans.  Sub 
finem  Februarii  et  initio  Martii,  ante  Eml.  nivalem  et  Alaudam  aïpestrem  ad  arcton  con- 
gregata  abit,  videturque  omnium  avium  irapatientissima  caloris.  In  Crasuojarensi  regione 
frequentior,  quo  severior  hiems». 

«Nous  n’avons  trouvé  cet  oiseau  que  sur  la  montagne  Khamardaban  (Baïkal 
méridional)  et  seulement  dans  l’époque  de  la  nidification,  où  il  n’est  pas  nombreux.  Il  s’y 
tient  au-dessus  de  la  limite  des  forêts,  sur  le  versant  méridional  des  montagnes.  En  juillet, 
lorsque  la  couche  de  neige  commence  à fondre  ces  oiseaux  arrivent  sur  les  lieux  fraîchement 
découverts  ramasser  les  semences  de  graminées  et  pour  prendre  les  insectes  sur  la  neige; 
ils  sont  assez  craintifs  et  ne  se  laissent  pas  facilement  approcher.  Malgré  nos  reclierches 
répétées  plusieurs  fois  nous  n’avons  pas  pu  découvrir  le  nid,  tant  il  est  caché  et  les  oiseaux 
ne  le  trahissent  en  rien.  A la  fin  de  juillet  les  jeunes  volaient  avec  leurs  parents». 
(Godlewslii). 

Stubendorff  a recueilli  une  nombreuse  série  à Biriussa  en  mars  et  en  avril,  et 
c’étaient  les  seuls  exemplaires  de  cette  espèce  que  M.  Middendorff  a vu  pendant  son 
voyage.  Les  autres  explorateurs  de  la  Sibérie  orientale  ne  l’ont  rencontré  nulle  part. 

251.  Leucosticte  Giglioli. 

Leucosticte  Giglioli  Salvadori,  P.Z.S.  1868,  p.  579,  tb.  XLIV.  — I)yb.  J.  f.  O.  1873,  p.  91. 

Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  179. 

Leucosticte  arctoa  Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  335. 

Fringilla  arctoa  Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  193  (?). 

Montifringilla  Gigliolii  Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  273. 

L.  supra  brunnea,  dorso  scapularibusque  plus  aut  minus  rubro  tinctis;  uropygio  tectri- 
cibusque  caudae  nigricantibus;  pileo  schistaceo  aut  brunneo,  fronte  cum  plumulis 
nasalibus  roseo  indutis;  nucha  cum  collo  postico  fulvidis  aut  albidis;  subtus 
brunnea,  abdomine  toto  plus  aut  minus  rubro  induto;  alis  caudaque  nigricantibus, 
tectricibus  alarum  minoribus  minime  roseo  marginatis. 

$ ad.  en  noces.  Sommet  de  la  tête  d’un  ardoisé  soyeux,  à plumes  du  devant  du  front 
et  les  tectrices  nasales  colorées  de  rosé  obscur;  la  nuque  et  tout  le  cou  postérieur  blanchâtres 
lavés  légèrement  d’une  nuance  fauve  rougeâtre,  surtout  aux  environs  des  épaules;  dos  et  les 
scapulaires  bruns,  teints  légèrement  de  rouge,  plus  fortement  au  voisinage  du  croupion;  ce 
S 82* 
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dernier  et  les  suscaudales  noirâtres,  avec  des  bordures  rougeâtres  très  fines  à peine  distinctes; 
côtés  de  la  tête  et  le  dessous  depuis  le  menton  jusqu’au  bas  de  la  poitrine  sont  d’un 
fuligineux  à plumes  de  cette  dernière  terminées  par  une  tache  pâle;  l’abdomen  est  couvert 
de  plumes  fuligineuses  terminées  longuement  de  rouge  assez  obscur,  de  sorte  que  la  couleur 
basale  est  presque  entièrement  couverte;  souscaudales  d’un  fuligineux  noirâtre  bordées  à 
l’extrémité  d’un  liséré  blanchâtre;  en  arrière  des  yeux  se  trouve  une  large  bande  de  la 
couleur  semblable  à celle  du  collier  nucal,  teinte  légèrement  de  rosé.  Ailes  et  queue 
noirâtres;  les  petites  tectrices  alaires  bordées  très  finement  de  rosé  d’une  manière  peu 
distincte;  sousalaires  fuligineuses.  Bec  et  pattes  brun-noirâtres;  iris  brun. 

Les  mâles  en  plumage  d’hiver  se  distinguent  du  précédent,  par  la  couleur  du  sommet  de  la 
tête  tirant  plus  ou  moins  au  brunâtre,  le  demi-collier  nucal  enduit  plus  ou  moins  de  roussâtre 
sale;  la  bande  sourcilière  plus  fortement  colorée  de  rosé;  le  rouge  du  dos  et  de  l’abdomen 
plus  obscur;  les  bordures  rouges  sur  le  devant  de  l’aile  plus  larges;  bordures  blanchâtres 
aux  souscaudales  plus  larges;  grandes  tectrices  alaires  et  les  remiges  secondaires  et  tertiaires 
enduites  d’un  liséré  blanchâtre  plus  ou  moins  fin.  Bec  jaune  de  cire  à extrémité  noirâtre. 

Les  oiseaux  dans  ce  plumage  présentent  beaucoup  de  variétés  sous  le  rapport  de 
l’intensité  du  rouge  et  de  l’étendue  de  cette  couleur. 

2.  Manque  de  rouge  complètement,  la  couleur  générale  du  corps  plus  pâle  que  celle 
du  mâle,  surtout  en  dessous  qui  est  gris  tirant  légèrement  au  fauve  sur  les  flancs;  cou 
postérieur  gris  fauve,  plumes  du  dos  brunes  au  milieu  à bordures  larges  plus  claires  tirant 
au  fauve;  croupion  gris;  suscaudales  ardoisé-pâles  bordées  largement  de  blanchâtre;  sous- 
caudales brunâtres  bordées  largement  de  fauve  blanchâtre.  Ailes  et  queue  moins  foncées  que 
celles  du  mâle,  à grandes  et  les  moyennes  tectrices  et  les  remiges  bordées  de  blanchâtre, 
les  primaires  très  finement.  Bec  jaune  à extrémité  noirâtre  en  hiver,  noir  en  été. 

Les  femelles  probablement  très  adultes  ont  le  milieu  des  plumes  dorsales  et  de  celles 
des  côtés  de  l’abdomen  coloré  légèrement  de  rouge. 

$.  Longueur  totale  176 — 185,  vol  313  — 318,  aile  108  — 110,  queue  70 — 76, 
bec  13,  tarse  19,  doigt  médian  13,  ongle  7,  pouce  8,  ongle  du  pouce  10,  queue  dépassant 
l’extrémité  des  ailes  de  21 — 28  millimètres. 

$.  Longueur  totale  170,  vol  285,  aile  105,  queue  67,  bec  13,  tarse  20,  queue 
dépassant  l’extrémité  des  ailes  de  24—30  millimètres. 

Observations.  Cet  oiseau  est  le  plus  voisin  de  la  L.  arctoa  ayant  le  même  mode  de  la 
coloration,  et  ne  différant  principalement  que  par  la  couleur  différente  des  ailes  et  de  la 
queue;  on  ne  peut  pas  le  comparer  avec  la  L.  hrunneinucha  comme  le  croient  MM.  Dav  id 
et  Oustalet,  car  le  mode  de  la  coloration  est  bien  différent  dans  ce  dernier  surtout  dans 
la  disposition  de  la  couleur  rouge. 

«Oiseau  très  commun  en  hiver  sur  le  Baïkal  méridional  et  en  Daourie  depuis  les 
derniers  jours  de  novembre  jusqu’au  mois  de  mars.  Il  se  tient  ordinairement  sur  les  versants 
des  rochers  exposés  au  soleil,  qui  ont  le  caractère  de  steppe  dépourvu  de  forêts  et  couvert 
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d’une  abondante  végétation  herbacée,  dont  les  semences  fournissent  une  pâture  abondante. 
Dans  les  mauvais  temps,  lorsque  la  neige  couvre  momentanément  les  montagnes,  ils  arrivent 
en  grandes  bandes  dans  les  villages  et  se  posent  sur  les  battoirs  autour  des  tas  de  blé  et  y 
ramassent  les  semences  d’herbes,  et  surtout  du  chou  sauvage  (Brassica  oleracea),  mangeant 
très  peu  de  graines  de  blé;  mais  sitôt  que  se  découvrent  leurs  lieux  privilégiés  ils  y 
reviennent  de  suite».  (Godlewski). 

252.  Leucosticte  brunneinucha. 

Passer  arctous  B Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  II,  p.  22. 

Fringilla  brunneinucha  Brandt,  Bull.  Ac.  Sc.  St.  Pétersb.  1843,  p.  251. 

Leucosticte  brunneinucha  Cal),  et  Hein.  Mus.  Heinean.,  I,  p.  159. — Dyb.  J.  f.  O.  1873,  p.  93;  1876, 
p.  200.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  180;  1879,  p.  138;  1882,  p.  393;  1885, 
p.  308.—  Dyb.  et  Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1884,  p.  146.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine, 
p.  335,  tb.  LXXXIX. 

MontifringïUa  brunneinucha  Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  278. 

L.  supra  brunnea,  plumis  uropygii  et  tectricibus  caudae  roseo  limbatis;  pileo  schistaceo, 
nucha  colloque  postico  fui  vis  aut  rufescentibus;  subtus  fuliginoso-schistacea, 
pectore  plus  aut  minus  albido  macnlato,  abdomine  toto  subcaudalibusque  plus 
aut  minus  roseo  tinctis;  alis  caudaque  schistaceis,  tectricibus  alarum  et  remigibus 
roseo  marginatis. 

(5  ad.  en  noces.  Sommet  de  la  tête  schistacé  à plumes  terminées  de  grisâtre  soyeux; 
nuque  et  le  cou  postérieur  largement  d’un  blanchâtre  lavé  légèrement  de  fauve,  plus 
fortement  sur  un  large  sourcil  postoculaire;  dos  brun  à plumes  bordées  latéralement  d’une 
nuance  pâle;  les  plumes  du  dos  inférieur  terminées  par  une  petite  tache  rosée;  les  taches 
terminales  du  croupion  postérieur  et  des  suscaudales  plus  grosses  et  d’un  rosé  plus  clair; 
côtés  de  la  tête,  gorge  et  la  poitrine  d’un  ardoisé  fuligineux  foncé  à plumes  de  cette  dernière 
terminées  par  une  tache  blanchâtre;  le  fond  de  l’abdomen  est  également  à plumes  terminées 
longuement  de  rosé  le  plus  intense  sur  les  côtés  du  bas  ventre,  toutes  ces  taches  ne  couvrant 
pas  le  fond;  souscaudales  bordées  largement  de  blanc  coloré  en  grande  partie  de  rosé. 
Ailes  noirâtres  à petites  tectrices  terminées  par  une  large  bordure  rosée;  les  grandes 
tectrices  bordées  en  partie  de  gris  et  en  partie  de  rosé;  les  bordures  des  remiges  en  partie 
rosées,  en  partie  blanches;  celles  des  tertiaires  grises;  sousalaires  fuligineuses  squamulées  de 
blanchâtre.  Queue  ardoisée  noirâtre  à rectrices  bordées  finement  de  blanchâtre.  Bec  et 
pattes  noirs;  iris  brun  foncé. 

Les  autres  mâles  tués  à la  même  époque  que  les  précédents  ont  le  sommet  de  la  tête 
plus  foncé,  la  nuque  et  le  cou  postérieur  enduits  plus  fortement  de  roussâtre;  le  rouge  des 
bordures  alaires  et  des  côtés  de  l’abdomen  plus  fortement  carminé. 
â> 
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Les  mâles  en  plumage  d’hiver  ont  la  nuque  et  le  cou  postérieur  plus  ou  moins 
fortement  colorés  de  roussâtre  sale;  plumes  dorsales  bordées  de  gris  fauve;  des  taches 
blanchâtres  sur  toute  la  poitrine  répandues  jusqu’à  à la  gorge.  Bec  jaune  de  cire  à extrémité 
noirâtre. 

En  général  ils  présentent  beaucoup  de  variétés  dans  les  petits  détails,  surtout  dans 
l’intensité  des  couleurs. 

$.  Diffère  du  mâle  par  la  couleur  en  général  plus  pâle;  la  nuque  et  le  cou  postérieur 
gris  ou  gris-roussâtre;  le  dessous  beaucoup  plus  pâle,  à toutes  plumes  terminées  par  une 
tache  ou  par  une  bordure  blanchâtre  en  commençant  du  menton;  le  rosé  pâle  ne  se  trouvant 
que  sur  les  bordures  des  petites  et  des  moyennes  tectrices  alaires,  sur  les  côtés  du  bas 
ventre,  sur  les  suscaudales  et  quelquefois  au  croupion. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  est  d’un  gris  de  souris  uniforme  à plumes  du  dos 
d’un  brun  foncé  au  milieu  bordées  des  deux  côtés  de  fauve  grisâtre;  ailes  et  queue  schistacées 
à petites  tectrices  un  peu  plus  foncées  que  le  plumage  général;  les  grandes  et  les  moyennes 
tectrices  alaires,  les  remiges,  les  suscaudales  et  les  rectrices  bordées  de  fauve  roussâtre;  les 
souscaudales  schistacées  au  milieu,  entourées  d’une  large  bordure  fauve.  Bec  brun  corné; 
pattes  plombées. 

S-  Longueur  totale  174 — 177,  vol  307 — 312,  aile  103 — 111,  queue  68 — 72, 
bec  13 — 14,  tarse  20,  doigt  médian  14,  ongle  6,  pouce  9,  ongle  du  pouce  9,  queue  dépassant 
l’extrémité  des  ailes  de  22  millimètres. 

$.  Longueur  totale  174,  vol  305,  aile  100,  queue  67,  bec  13,  tarse  20  millimètres. 

Cette  espèce  est  assez  répandue  dans  la  Sibérie  orientale,  au  Kamtschatka  et  aux  îles 
Commodores,  vers  le  sud  jusqu’à  la  côte  de  la  mer  du  Japon  et  dans  la  Chine  septentrionale. 

«Nous  les  avons  observé  sur  le  Baïkal  méridional,  où  ils  ne  viennent  que  dans  certains 
hivers  et  en  nombre  peu  considéi’able,  fréquentant  les  mêmes  lieux  que  le  L.  giglioli,  et 
volant  souvent  avec  eux,  mais  toujours  en  bandes  séparées.  Sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon 
ils  sont  beaucoup  plus  nombreux,  y viennent,  comme  il  paraît,  chaque  année,  et  s’y  tiennent 
aussi  dans  des  lieux  semblables,  mais  principalement  sur  les  îlots  voisins  de  la  côte,  tandis 
que  nous  ne  les  avons  jamais  vus  sur  le  littoral,  malgré  qu’il  y a beaucoup  de  localités 
convenables.  Comme  l’espèce  précédente  ils  ne  viennent  qu’en  hiver  et  restent  dans  le 
même  temps».  (Godlewski). 

Le  Dr.  Dybowski  l’a  trouvé  aussi  en  grand  nombre  à Strietinsk  dans  le  sud  de  la 
Daourie,  au  bord  de  la  rivière  Argoun,  dans  le  mois  d’avril.  Puis  il  l’a  trouvé  commun  au 
Kamtschatka  nichant  dans  les  rochers;  au  commencement  de  juillet  les  jeunes  volaient. 

«Ces  jolis  oiseaux  se  rencontrent  pendant  les  plus  grands  froids  dans  les  montagnes 
de  la  Chine  septentrionale;  ils  se  tiennent  alors  sur  les  rochers  les  plus  élevés  et  se 
nourrissent  de  petites  graines.  De  temps  en  temps  ils  se  réunissent  en  vols  serrés  pour 
passer  d’une  montagne  à l’autrç,  et  se  laissent  très  difficilement  approcher».  (A.  David). 
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253.  Leiicosticte  griseiniicha. 

Passer  arctous  var.  y Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  II,  p.  23. 

Fringilla  (Linaria)  griseonucha  Brandt,  Bull.  Ac.  St,  Pétersb.  1841,  p.  36;  1842,  p.  18. 

Leucostkle  griseogengs  Gould,  Voy.  Sulpli.  B.  tb.  XXIII. 

MontifringiUa  pustulata  Cab.  Erseb.  Grub.  Enc.  a.  L.  p.  215. 

Leucostictc  griseinticha  Cab.  et  Hein.  Mus.  Ilcinean.,  I,  p.  154.— ïacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1882, 
p.  393. — Dyb.  et  Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1884,  p.  146. 

Leucostictc  griseonucha  Stejneg.  Orn.  Expi.  Cotiiand.  Isl.  a.  Kaintsch.  p.  261;  Pr.U.S.  Nat.  Mus. 
1887,  p.  142;  Cheek-List,  N.A.B.  p.  258. 

MontifringiUa  griseinucha  Bp.  et  Schl.  Monogr.  Lox.  p.  35,  tb.  XLI.  — Sharpe,  Cat.  B.  Brit. 
Mus.  XII,  p.  275. 

Fringilla  pustulata  Kittl.  Denkw.  Reis.  I,  p.  278. 

L.  fusco  castanea,  fronte  cuin  vertice  iiigris,  lateribus  capitis  cerviceque  cinereis;  gula 
corpore  obscuriore;  plurais  uropygii,  lateribus  abclominis,  veiitris  medii  tectrici- 
busque  caudae  superipribus  et  inferioribus  roseo  late  marginatis;  alis  caudaque 
fusco-schistaceis,  tectricibus  alarum  roseo  limbàtis. 

5-  Plumage  général  du  corps  d’un  brun  café  roussâtre  très  foncé,  à plumes  du  dos 
bordées  d’une  nuance  roussâtre  distinctement  plus  claire  que  le  milieu  des  plumes;  plumes 
du  croupion  et  des  suscaudales  terminées  par  une  large  bordure  rosée,  les  bordures  termi- 
nales des  côtés  du  ventre  sont  d’un  rosé  plus  intense  que  celles  du  croupion,  ou  d’un 
carminé  presque  aussi  intense  que  celui  des  bordures  du  milieu  du  ventre;  souscaudales 
schistacées,  bordées  largement  de  rosé  pâle  passant  en  partie  au  blanchâtre;  front  noir 
jusqu’au  cervix,  le  reste  du  sommet  de  la  tête  avec  la  nuque  et  tous  les  côtés  sont  d’un 
cendré  perlé  clair;  gorge  et  le  haut  du  cou  antérieur  d’un  brun  beaucoup  plus  foncé  que  la 
nuance  générale.  Ailes  et  queue  d’un  scliistacé  foncé,  à toutes  tectrices  bordées  largement 
de  rosé,  les  bordures  des  remiges  sont  aussi  rosées  dans  le  plumage  frais,  fines  sur  les 
primaires,  dans  le  plumage  usé  elles  deviennent  en  grande  partie  blanchâtres;  les  reCtrices 
ont  aussi  des  bordures  rosées  dans  leur  partie  basale.  Bec  noir;  pattes  d’un  noir  olivâtre. 
Dans  le  plumage  d’hiver  le  bec  est  jaune  de  cire  à extrémité  brune. 

$.  Semblable  en  tout  au  mâle  à nuance  du  corps  moins  foncée  et  moins  roussâtre,  les 
bordures  rousses  des  plumes  dorsales  plus  distinctes  de  la  couleur  du  milieu  de  ces  plumes, 
les  bordures  rosées  partout  plus  pâles,  celles  du  milieu  du  ventre  aussi  pâles  ou  plus  pâles 
que  sur  les  flancs,  et  souvent  fauves  en  partie;  les  plumes  de  la  poitrine  et  du  haut  de 
l’abdomen  terminées  d’une  bordure  blanchâtre;  le  noir  du  front  est  moins  intense,  moins  pur 
et  quelquefois  strié  de  cendré. 

Dans  les  oiseaux  d’hiver  (janvier)  le  bec  est  jaune  orangé;  pattes  noires. 

5.  Longueur  de  l’aile  123,  queue  82,  bec  18,  tarse  27,  doigt  médian  19,  ongle  8, 
pouce  10,  ongle  du  pouce  9 millimètres. 
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$.  Longueur  totale  205,  vol  350,  aile  116,  queue  83,  bec  17,  tarse  26,  doigt 
médian  19,  ongle  8 millimètres. 

9.  Longueur  totale  206,  vol  352,  aile  120,  queue  82,  bec  17,  tarse  24,  queue 
dépassant  l’extrémité  des  ailes  de  34  millimètres. 

Dans  les  oiseaux  de  M.  Stejneger  la  longueur  totale  varie  chez  les  S depuis  204 
jusqu’à  214,  l’aile  entre  120—123;  chez  la  $ la  longueur  totale  entre  196—210,  l’aile 
entre  111 — 119  millimètres. 

Selon  le  Prof.  Newton  les  oeufs  sont  blancs,  mesurant  24,5 — 17  millimètres  (P. Z. S. 
1871,  p.  56). 

Espèce  particulière  à l’Amérique  russe,  les  îles  Aléoutes  et  les  îles  Commodores. 
Dans  ces  dernières  îles  elle  niche  au  commencement  de  mai,  mais  M.  Dybowski  n’a  pas 
réussi  de  trouver  ses  oeufs.  Selon  M.  Stejneger  à la  fin  de  la  première  moitié  de  juin  les 
parents  nourrissaient  les  petits,  le  7 juillet  il  a tué  trois  jeunes  d’un  seul  coup  de  fusil 
presque  complètement  emplumés. 


Genre  Propasser. 

a.  Sommet  de  la  tête  et  gorge  largement  blanc  soyeux  brillant;  le  rose 

du  dessous  uniforme 1*-  roseus. 

b.  Sommet  de  la  tête  et  devant  du  cou  squamulés  de  rouge  et  maculés 

de  blanc 1*-  Sewerzowi. 


254.  Propasser  roseus. 

Fringilla  rosea  Pall.  Kcis.  Kuss.  R.  III,  p.  699,  n.  26. 

Passer  roseus  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  II,  p.  23. 

Carpodacus  roseus  Kaup,  Natuii.  Syst.  — Bp.  Consp.  Av.  I,  p.  533.  — Sehr.  Reis.  Forsch.  Amurl. 
II,  pt.  I,  p.  295.  — Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  186.  — Przew.  Voy.  Oussouri,  suppl. 
n.  54.  — Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  335;  1873,  p.  92.  — Tacz.  Bull.  Soe.  Zool.  Fr.  1876,  p.  181; 
1879,  p.  138.  — Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  4Ü7.  — Nikols.  Ile  de  Sakhal.  et  sa 
faune,  p.  198. 

Propasser  roseus  David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  352.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1885,  p.  473; 
P.Z.S.  1888,  p.  466. 

P.  laete  roseus,  dorso  nigro  striato,  collo  postico  plus  aut  minus  cinereo  mixto;  ventre 
medio  albo;  fronte  gulaque  latissime  plumis  acuminatis  scriceo-albis;  alis  brunneis, 
fascia  duplici  alba,  roseo  tincta,  tectricibus  minoribus  carmineo  late  marginatis; 
margine  remigum  rufescente,  tertiariorum  albido;  cauda  brunnea,  rectricibus  roseo 
marginatis. 

ad.  Front  et  gorge  couverts  largement  de  plumes  acuminées  d’un  blanc  nacré  fort 

brillant  et  bordées  plus  ou  moins  de  rosé,  simulant  des  sortes  d’écailles;  le  reste  de  la  tête 
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avec  la  nuque  et  une  fine  bordure  roses;  cou  postérieur  mélangé  plus  ou  moins  de  cendré; 
dos  et  les  scapulaires  roses  striés  de  noirâtre;  croupion  et  le  dessous  du  corps  rose  à milieu 
du  ventre  blanc,  quelques  uns  ont  quelques  stries  brunes  sur  les  côtés  du  bas  ventre; 
souscaudales  rose-pâles;  tectrices  supérieures  de  la  queue  grises  terminées  de  rose  pâle  bordé 
de  plus  intense  avec  un  peu  de  brun  entre  les  deux  couleurs.  Ailes  brunes  à petites  tectrices 
bordées  largement  de  carminé,  les  moyennes  et  les  grandes  terminées  d’une  large  bordure 
blanche  formant  deux  bandes  en  travers  de  l’aile  lavées  de  rose  plus  fortement  sur  la 
postérieure;  bordures  des  remiges  ocreuses  passant  au  blanc  à l’extrémité  des  pennes; 
bordures  des  tertiaires  plus  larges  qu’aux  autres  et  blanchâtres;  sousalaires  blanches  au 
milieu  de  l’aile  et  squamulées  de  rose  le  long  du  bord.  Queue  brune  à rectrices  bordées 
finement  de  rose.  Bec  brun  à mandibule  inférieure  grise;  pattes  d’un  gris  roussâtre  à doigts 
rembrunis;  iris  brun. 

Ç.  D’un  gris  fauve  en  dessus  strié  de  brun  depuis  le  front  jusqu’au  croupion,  ce  dernier 
est  rouge  miniacé  ou  tirant  sur  l’orangé;  sommet  de  la  tête  lavé  plus  ou  moins  de  rose  ou 
de  roussâtre  sur  les  bordures  des  plumes;  dessous  du  corps  blanc  sale  strié  de  brun  à milieu 
du  ventre  plus  blanc  et  presque  immaculé;  la  gorge,  la  poitrine  et  le  haut  de  l’abdomen 
sont  plus  ou  moins  colorés  de  rouge;  souscaudales  blanches.  Dans  les  ailes  les  petites 
tectrices  bordées  largement  de  roux  jaunâtre;  les  bandes  transalaires  roussâtres  ou  d’un 
blanc  roussâtre,  bordures  des  remiges  roussâtres,  celles  des  tertiaires  quelquefois  blanchâtres. 
Queue  brune  à rectrices  bordées  de  roussâtre. 

Jeune  mâle  semblable  à la  femelle,  à sommet  de  la  tête  coloré  plus  fortement  de  rose, 
le  croupion  rose  pur,  beaucoup  plus  de  rose  en  dessous  du  corps;  quelques  uns  ont  plus  ou 
moins  de  rose  sur  les  bordures  des  plumes  dorsales  et  les  rectrices  bordées  de  cette  dernière 
nuance.  Les  mâles  en  plumage  intermédiaire  entre  le  jeune  et  l’adulte  présentent  beaucoup 
de  variétés. 

Longueur  totale  176,  vol  293,  aile  94,  queue  70,  bec  14,  tarse  19,  doigt 
médian  13,  ongle  6,  pouce  7,  ongle  du  pouce  6 millimètres. 

Ç.  Longueur  de  l’aile  86 — 88,  queue  60,  bec  14,  tarse  19  millimètres. 

Oiseau  répandu  dans  la  Sibérie  orientale,  passant  en  grande  partie  l’hiver  en  Chine; 
capturé  accidentellement  dans  l’île  de  Helgoland. 

Selon  Pallas  en  avril  il  va  passer  l’été  au  nord,  sur  la  Léna  et  la  ïoungouska;  hiverne 
en  petites  troupes  sur  les  bords  sablonneux  et  les  îlots  couverts  de  saules  de  la  Selenga  et 
de  l’Ouda  en  Transbaïkalie. 

«Très  commun  sur  le  Baïkal  méridional  et  en  Daourie,  il  fréquente  les  bords  des  forêts 
et  les  broussailles  situées  au  milieu  des  champs;  en  automne  il  se  tient  plus  volontiers  dans 
Jes  forêts  de  mélèze  où  il  se  nourrit  de  semences  de  ce  conifère.  Au  printemps  il  arrive  dans 
les  premiers  jours  d’avril,  à la  fin  de  ce  mois  il  va  nicher  plus  au  nord;  en  automne  il 
revient  dans  le  courant  d’octobre  entier;  quelquefois  un  petit  nombre  reste  en  hiver  et  se 
tient  auprès  des  villages  sur  les  tas  de  blé».  (Godlewski). 

Mémoires  de  l'Acad.  lmp.  d.  sc.  Vil  Série. 
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Czekanowski  a trouvé  les  oeufs  de  cet  oiseau  au  voisinage  de  Bratskoï  Ostrog,  à 
quelques  centaines  de  kilomètres  au  nord  d’Irkoutsk. 

M.  Schrenck  les  a observés  près  du  Poste  de  Nikolaïewsk  le  18  octobre  1854,  dans 
une  petite  bande,  au  fond  d’une  forêt  verte  claire,  sur  la  rivière  Karin,  et  le  14  octobre 
1855  sur  l’Amour  supérieur  près  de  remboiicliure  de  la  rivière  Amasare. 

M.  Kalinowski  a dernièrement  fourni  plusieurs  oiseaux  pris  à Sidemi  sur  la  côte  de 
la  mer  du  Japon,  dans  la  moitié  de  février.  M.  Jankowski  a envoyé  de  l’îlot  Askold  des 
oiseaux  pris  le  13  et  le  26  octobre  1878. 

«Rare  dans  l’île  de  Sakhalin,  exemplaire  unique  que  nous  avons  rencontré  fut  tué 
dans  une  forêt  de  pins  dans  la  baie  Nyiskoï».  (Nikolski). 

«Il  passe  en  grand  nombre  à la  fin  de  l’automne  aux  environs  de  Pékin,  mais  au 
printemps  il  a totalement  disparu  de  la  Chine,  ayant  regagné,  avant  la  fin  de  l’hiver,  les 
contrées  plus  septentrionales.  Pendant  les  grands  froids,  je  l’ai  trouvé  établi  dans  le  Tsinling, 
vivant  de  bourgeons  et  de  petits  graines  qui  constituent  sa  principale  nourriturew. 
(A.  David). 

Selon  M.  Kalinowski  il  est  commun  eu  Corée  en  hiver,  non  observé  eu  été. 

255.  Propasser  Severtzovi. 

Carpodacus  rubicüla  Bp.  et  Schl.  Moiiogr.  Lox.  p.  23,  tb.  XXVI. 

Pyrrlmla  (Carpodacus)  rubicüla  Midd.  Sibir.  Reis.  II,  p.  149.  — Iladde,  Reis.  Sud.  Ost-Sibir. 
II,  p.  185. 

Carpodacus  rubicüla  ïacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  182. 

Propasser  rubicüius  Horsf.  et  Moore,  Cat.  B.  E.  I.  Coinp.  Mus.  II,  p.  457. 

Carpodacus  Severtsoci  Sharpe,  P.Z.S.  1886,  p.  354;  Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  400. 

P.  supra  griseus,  roseo  tinctus,  uropj^gio  rosco;  capite,  collo  anteriori  pectoreque 
medio  plumis  intense  coccineis,  macula  centrali  argentco-alba;  abdomine  dilute 
roseo,  intensius  squamulato;  crisso  subcaudalibusque  pallide  roseis;  alis  griseo- 
brunneis,  tectricibus  dorso  concoloribus,  roseo  limbatis,  rcmigibus  margine 
pallido,  roseo  vix  tincto;  cauda  fusca,  rectricibus  roseo  margiuatis,  externa  mar- 
gine albido. 

5 ad.  Dos  gris  teint  de  rosé,  sommet  de  la  tête  jusqu’au  cervix,  devant  des  joues, 
gorge,  devant  du  cou  et  milieu  de  la  poitrine  couverts  de  plumes  bordées  largement  de 
carminé  obscur  avec  une  petite  macule  centrale  d’un  blanc  argenté  brillant;  cervix  rosé  à 
disque  des  plumes  d’un  gris  argenté;  région  auriculaire  et  les  côtés  du  cou  d’un  rosé  argenté; 
croupion  d’un  rosé  terne  uniforme;  tout  l’abdomen  couvert  de  plumes  rosées  entourées  d’une 
bordure  plus  intense;  région  anale  et  les  souscaudales  d’un  rosé  pâle.  Tectrice  alaires  de  la 
couleur  du  dos,  les  petites  bordées  largement  de  rouge;  reraiges  brunes  à bordure  pâle, 
colorée  légèrement  de  rosé  sur  les  primaires.  Queue  brun -noirâtre  à rectrices  bordées 
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fiaement  de  pâle  coloré  légèrement  de  rosé;  bordure  de  la  rectrice  externe  blanchâtre. 
Bec  corné  jaunâtre;  pattes  brunes;  iris  brun  foncé. 

$.  D’un  gris  clair  en  dessus  à disque  des  plumes  brun-noirâtre  formant  des  stries 
nombreuses,  dont  celles  du  dos  sont  les  plus  grosses:  tout  le  dessous  du  corps  fauve 
blanchâtre  strié  de  noirâtre;  côtés  de  la  tête  également  colorés  à stries  plus  denses  en 
dessous.  Ailes  brun-obscurs,  à plumes  bordées  de  blanchâtre,  les  bordures  des  petites  tectrices 
d’un  gris  clair;  queue  brune  à bordures  plus  pâles  très  fines. 

Longueur  de  l’aile  113,  queue  92,  bec  18,  tarse  24,  doigt  médian  15,  ongle  5, 
pouce  10,  ongle  du  pouce  7 millimètres. 

2.  Longueur  de  l’aile 

Observations.  L’oiseau  de  la  Sibérie  orientale  m’est  inconnu;  il  ne  paraît  pas  avoir 
cependant  de  doute,  que  les  oiseaux  de  M.  Stubendorff  et  ceux  qui  sont  cités  par 
M.  Badde  du  Musée  d’Irkoutsk  appartenaient  à la  forme  propre  au  Turkestan  et  à la  Sibérie 
orientale  et  non  à celle  du  Caucase;  M.  Sharpe  est  aussi  de  la  même  opinion. 

Oiseau  répandu  dans  le  Turkestan,  l’Altai,  la  Sibérie  occidentale,  dans  le  Cashmire 
septentrional  et  dans  les  plaines  du  Tsaidam. 

De  son  existence  en  Sibérie  orientale  nous  n’avons  que  le  témoignage  suivant: 
M.  Middendorff  a obtenu  du  Dr.  Stubendorff  l’oiseau  pris  dans  la  forêt  de  Biriussa, 
(au  54°  L.  N.)  où  au  commencement  d’avril  le  mâle  et  la  femelle  se  sont  établis. 

M.  Radde  dit:  «Dans  la  contrée  des  sources  du  Yénissei  cette  belle  espèce  habite  çà 
et  là.  Dans  la  collection  de  la  Société  Géographique  à Irkoutsk  il  y a plusieurs  exemplaires 
de  la  Sibérie  orientale». 

I 

Genre  Carpodacus. 

256.  Carpodacus  erythrinus. 

Loxia  erythrina  Pall.  Nov.  Comm.  Petrop.  XIV,  p.  587,  tb.  XXIII,  f.  1. 

Pyrrhula  erythrina  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  II,  p.  8.  — Kittl.  Denkw.  II,  p.  197.  — Midd.  Sibir. 
Reis.  II,  pt.  II,  p.  150.  — Schr.  Rcis.  Forsch.  Amurl.  I,  pt.  II,  p.  294.  — Radde,  Reis.  Süd. 
Ost-Sibir.  II,  p.  185.  — Przew.  Voy.  Oussouri,  suppl.  n.  55. 

Loxia  rosea  Vieil.  Ois.  Chant,  tb.  IjXV. 

Loxia  erythraea  Endl.  et  Scholtz,  Schl.  Nat.  I,  p.  17,  tb.  V;  II,  p.  185,  tb.  LXXVII. 

Carpodacus  erythrinus  Kaiip,  Natiirl.  Syst.  p.  101.^ — Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  335;  1873,  p.  93; 
1874,  p.  32G. — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  181.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine, 
p.  350.  — Dyb.  et  Taez.  Bull.  Soe.  Zool.  Fr.  1884,  p.  146. — Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus. 
XII,  p.  391. — Nikolski,  Ile  de  Sakhal.  et  sa  faune,  p.  198. 

Fringilla  incerta  Risso,  H.N.  FiUr.  mer.  III,  p.  52. 

Propasser  sordida  Hodgs.  Gray’s  Zool.  Mise.  p.  84. 

Pyrrhulimta  rosaecolor  Hodgs.  Gray’s  Zool.  Mise.  p.  85. 

Pyrrlmlinota  roseata  Hodgs.  P.Z.S.  1845,  p.  36. 

Carpodacus  erythrinus  GrebnitsUi  Stejneg.  Orn.  Expi.  Comand.  Isl.  a.  Karatseh.  p.  265. 
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C.  supra  olivaceo-griseus,  plus  aut  minus  roseo  lavatus,  pileo  carmineo,  uropygio  vix 
dilutiore;  genis,  collo  anteriore  pectoreque  intense  carmineo-roseis,  abdomine 
dilutiore;  ventre  medio  subcaudalibusque  albis;  alis  caudaque  brunneis,  plumis 
roseo  marginatis. 

3'  ad.  Sommet  de  la  tête  d’un  carminé  intense  à base  des  plumes  scbistacée;  dos  lavé 
plus  ou  moins  de  carminé  sur  un  fond  gris  olivâtre;  dos  inférieur  et  croupion  d’un  carminé 
moins  intense  que  celui  du  sommet  de  la  tête;  joues,  tout  le  cou  antérieur  et  la  poitrine 
sont  d’un  beau  rosé,  beaucoup  plus  intense  sur  l’extrémité  des  plumes;  tout  l’abdomen  est 
d’un  rosé  plus  pâle,  milieu  du  ventre  et  les  souscaudales  bfancs  lavés  quelquefois  légèrement 
de  rosé.  Ailes  et  queue  d’un  brun  peu  foncé,  à toutes  plumes  bordées  de  rosé,  les  bordures 
terminales  larges  dans  les  tectrices  grandes  et  moyennes  formant  deux  bandes  en  travers  de 
l’aile,  celles  des  petites  tectrices  couvrant  en  grande  partie  la  base  des  plumes;  les  bordures 
des  remiges  fauves  lavées  de  rosé  plus  ou  moins  distinct;  sousalaires  grises.  Bec  brun 
olivâtre;  à mandibule  inférieure  plus  pâle;  pattes  grises  à ongles  cornés;  iris  brun  foncé. 

$ ad.  D’un  gris  olivâtre  en  dessus  à disque  des  plumes  plus  obscur;  croupion  d’un 
olive  jaunâtre  uniforme;  tout  le  dessous  est  blanchâtre  enduit  plus  ou  moins  de  jaunâtre 
varié  de  stries  brunes  fines  sur  la  gorge  et  le  cou,  plus  grossès  sur  la  poitrine,  plus  pâles 
sur  l’abdomen  surtout  au  milieu  du  ventre;  souscaudales  à disque  brunâtre.  Ailes  et  queue 
semblables  à celles  du  mâle  mais  à bandes  blanchâtres,  les  bordures  des  petites  tectrices, 
des  remiges  et  des  rectrices  jaunâtres. 

Les  autres  mâles  dans  la  même  époque  de  l’année  ressemblent  en  tout  à la  femelle. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  est  brun  en  dessus,  avec  les  bordures  latérales  des 
plumes  olivâtres;  dessous  blanchâtre  sale  à stries  plus  larges  et  plus  foncées  que  celles  de  la 
femelle,  foncées  sur  l’abdomen.  Ailes  et  queue  semblables  à celles  de  la  femelle,  mais  à 
bandes  transalaires  fauves,  bordures  des  petites  tectrices  d’un  fauve  sale,  les  bordures  des 
i-emiges  moins  jaunes.  Bec  carné  roussâtre;  pattes  carné-grisâtres. 

$.  Longueur  totale  161 — 165,  vol  249 — 269,  aile  82 — 88,  queue  55 — 61,  bec  13, 
tarse  19,  doigt  médian  15,  ongle  5,  pouce  8,  ongle  du  pouce  6,  distance  entre  l’extrémité 
des  ailes  et  de  la  queue  31 — 38  millimètres. 

9.  Longueur  de  l’aile  80,  queue  57,  bec  13,  tarse  19  millimètres. 

En  général  les  mâles  rouges  varient  beaucoup  sous  le  rapport  de  l’intensité  de  cette 
couleur,  mais  les  oiseaux  asiatiques  sont  plus  rouges  que  ceux  d’Europe,  quoiqu  on  y trouve 
aussi  des  individus  à couleur  rouge  aussi  faible  qu’en  Plurope. 

On  ne  sait  rien  de  précis  sous  le  rapport  des  deux  phases  de  la  coloration  des  mâles. 
Pendant  la  nidification  on  trouve  en  nombre  presque  égal  dans  les  paires  nichantes  les  mâles 
dans  les  deux  livrées.  On  sait  qu’après  la  mue  tous  les  mâles  rouges  prennent  les  couleurs 
de  la  femelle,  mais  on  ne  sait  pas  pour  sûr  si  cette  couleur  se  forme  de  nouveau  sur  les 
mêmes  plumes  comme  chez  les  mâles  des  autres  genres  voisins.  L’observation  est  difficile 
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sachant  que  les  individus  en  captivité  ne  regagnent  plus  de  nuance  rouge.  Par  analogie  il 
parait  être  probable  1°  que  les  jeunes  mâles  ne  prennent  pas  de  rouge  dans  leur  deuxième 
année,  et  que  tous  les  mâles  non  rouges  pendant  la  nidification  sont  jeunes;  2°  que  le  rouge 
se  forme  comme  dans  beaucoup  de  loxiens  de  Bonaparte.  Au  manque  des  preuves  on  pourrait 
aussi  supposer  que  les  mâles  ne  sont  rouge  que  dans  un  certain  âge,  puis  perdent  cette 
parure  pour  le  reste  de  la  vie. 

Les  oeufs  sont  d’une  forme  ovée  très  régulière  à petit  bout  plus  ou  moins  acuminé;  la 
couleur  est  d’un  beau  bleu  de  ciel,  semblable  à celle  des  oeufs  du  merle  de  roche  Petrocinda 
saxatilis,  avec  une  moucheture  superficielle  brun  noire,  plus  ou  moins  fine  ou  un  peu  plus 
grosse,  le  plus  souvent  rassemblée  au  gros  bout,  rare,  très  fine  et  très  rare,  quelquefois 
nulle  sur  le  reste  de  la  surface;  quelquefois  rangée  en  une  couronne  assez  régulière  autour 
du  gros  bous,  dont  le  milieu  est  immaculé;  ces  mouchetures  du  gi’os  bout  sont  régulières 
dans  les  uns,  tandis  qu’elles  sont  transformées  en  partie  dans  les  autres  en  petits  zigzacs  ou 
en  stries;  quelquefois  ces  macules  noires  ont  une  légère  teinte  rougeâtre,  Quelquefois  mais 
rarement  il  y a aussi  quelques  taches  d’un  brun  pâle  entre  la  maculature  du  gros  bout, 
mais  malgré  cela  on  peut  dire  que  toute  la  maculature  n’est  composée  ordinairement  que  de 
taches  d’une  seule  gamme.  Les  taches  se  laissent  laver  jusqu’à  un  certain  point.  Dans  une 
ponte  de  Kamtschatka  il  y a un  oeuf  sans  maculature  sur  toute  la  surface  et  n’ayant  qu’une 
ligne  noire  très  fine  et  longue  recourbée  au  gros  bout.  L’éclat  est  faible.  Dimensions  par 
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Le  nid  est  semblable  à celui  de  la  Syhm  cinerea,  construit  de  tiges  sèches  de  différentes 
herbes,  fortes,  et  principalement  de  celles  de  renoncules,  de  houblon,  de  trèfle  et  des 
différentes  ombellifères,  l’intérieur  garni  de  tiges  sèches  fines  élastiques  de  gramminées  et  de 
radicelles  de  plantes  herbacées,  mélangées  souvent  avec  un  petit  nombre  de  crin  de  cheval  et 
de  poil.  Toute  la  construction  est  simple,  peu  serrée,  fort  translucide,  irrégulière  à l’extérieur, 
assez  soignée  et  glabre  intérieurement;  forme  générale  en  cuvette  subhémispherique;  placé 
dans  des  enfourchures  sans  être  attaché  aux  rameaux. 

Oiseau  largement  répandu  en  Asie  depuis  l’Oural  jusqu’au  Kamtschatka  inclusivement, 
et  jusqu’à  l’Inde  vers  le  sud;  en  général  plus  nombreux  dans  la  partie  orientale  de  ce 
continent  et  moins  nombreux  dans  sa  partie  occidentale;  il  se  trouve  aussi  dans  la  Kussie 
septentrionale  et  centrale,  en  Suède  et  en  Norvège,  et  vient  nicher  en  petit  nombre 
en  Pologne,  poussant  même  ses  rares  migrations  vers  l’ouest  jusqu’en  Silésie  en  Europe 
centrale  et  jusqu’en  Italie  et  la  Provence  dans  l’Europe  méridionale.  Il  nous  paraît  que 
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ces  oiseaux  viennent  en  Europe  de  l’Asie,  car  l’espèce  n’a  été  nulle  part  observée  en 
Afrique. 

«Partout  assez  commun  en  commençant  du  gouvernement  d’Irkoutsk  jusqu’à  la  côte 
de  la  mer  du  Japon.  Il  se  tient  dans  les  broussailes  au  bord  des  rivières  et  des  ruisseaux  et 
dans  les  vallées  forestières  couvertes  de  la  forêt  verte.  Il  arrive  à la  fin  de  mai  par  bandes 
qui  se  nourrissent  dans  le  commencement  sur  les  buissons  de  saules,  mangeant  la  semence 
non  mûrie.  Dans  la  deuxième  moitié  de  juin  il  construit  le  nid,  placé  sur  un  buisson  à un 
mètre  jusqu’à  un  et  demi  au-dessus  du  sol.  A la  fin  de  juin  la  femelle  se  met  à couver 
ordinairement  5,  plus  rarement  4 ou  6 oeufs,  sur  lesquels  elle  reste  fort;  chassée  du  nid, 
elle-  sautille  sur  les  branches  voisines  poussant  une  voix  de  crainte  semblable  à celle  d’un 
serin  de  Canaries,  sur  laquelle  le  mâle  arrive,  les  deux  défendent  la  progéniture  avec 
acharnement,  et  n’abandonnent  pas  facilement  les  oeufs.  Le  chant  du  mâle  est  très  caracté- 
ristique, consistant  en  un  sifflement  sonore  et  pur,  composé  de  quatre  ou  cinq  sylllabes 
précipitamment  prononcées,  qu’on  peut  exprimer  de  la  manière  suivante:  tiou-tiou-fi-tiou, 
tiou-tiou-fi-tiou-tion;  l’oiseau  répète  une  dizaine  de  fois  cette  chansonnette  dans  des  petits 
intervalles,  et  se  tait  pendant  un  certain  temps;  puis  il  recommence  de  nouveau  mais 
ordinairement  dans  une  autre  place-souvent  assez  éloignée.  Les  jeunes  après  avoir  quitté  le 
nid  volent  ordinairement  avec  les  parents.  Ils  quittent  le  pays  en  août».  (Godlewski). 

Au  nord  de  la  Sibérie  orientale  l’erythrine  a été  observée  sur  la  Léna  par  Gmelin 
ainé  et  Steller.  M.  Middendorff  l’a  trouvée  commune  dans  toute  la  chaîne  Stanowoï  et 
sur  la  côte  méridionale  de  la  mer  d’Okhotsk;  à Oudskoï  Ostrog  il  l’a  trouvée  établie  à la  fin 
d’avril.  Sur  la  montagne  Sokhondo  (Chaîne  Saïane)  M.  Padde  a trouvé  cet  oiseau  à 8000' 
d’altitude. 

Przewalski  a vu  encore  trois  individus  de  cette  espèce  le  22  novembre  au  bord  de 
la  mer  du  Japon,  ce  qui  permet  à supposer  que  l’oiseau  y reste  beaucoup  plus  longtemps 
que  sur  le  Baïkal  méridional  et  la  Daourie  d’où  M.  Godlewski  a donné  les  dates  des 
migrations. 

«Les  mâles  de  Kamtschatka  sont  d’un  rouge  plus  intense  que  ceux  de  l’Europe  et  de 
la  Sibérie  orientale,  ce  qui  frappe  chacun  des  connaisseurs  qui  y arrive^).  Il  vient  dans  les 
premiers  jours  de  juin,  et  commence  à chanter  immédiatement  une  chansonnette  courte, 
répétée  plusieurs  fois  de  suite,  que  les  habitants  du  pays  imitent  par  la  phrase  suivante: 
Tschewitschou-widiel  (As-tu  vu  le  Saumon  oriental?),  et  prétendent  que  l’erythrine  indique 
la  marche  dans  la  rivière  du  Salraonide  (Salmo  orientalis),  le  plus  estimé  du  genre,  et 
saluent  avec  joie  l’oiseau  qui  leur  annonce  une  nouvelle  aussi  agréable.  On  ne  trouve  pas 
cet  oiseau  dans  l’île  de  Behring.  Comme  en  Europe  les  mâles  à plumage  semblable  à celui 
de  la  femelle  nichent  aussi  bien  que  les  rouges.  On  ne  sait  pas  encore  si  cette  différence  est 


1)  Les  oiseaux  du  sud  de  la  Chine  et  de  l’Inde  | d’un  rouge  plus  intense  qu’à  l’ordinaire, 
présentent  la  même  particularité  et  sont  généralement  | 
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individuelle,  ou  propre  à l’âge  non  adulte  ou  à l’âge  très  avancé.  C’est  la  FrimjiUa  incerta 
Risso».  (Dybowslâ). 

M.  Pawlowski  a trouvé  cet  oiseau  très  abondant  dans  les  environs  du  Willouï. 

«En  Chine  il  passe  régulièrement  en  bandes  nombreuses,  et  s’arrête  au  printemps  pour 
dévorer  les  samares  des  ormeaux,  dont  il  se  montre  très  triand;  quelques  couples  nichent 
même  dans  les  buissons,  dans  les  montagnes  des  environs  de  Pékin.  La  voix  de  ce  Carpo- 
dacus  est  claire  et  sonore,  mais  son  chant  est  peu  varié;  aussi  les  habitants  de  Pékin,  ne  le 
recherchent-ils  guère  comme  oiseau  de  volière,  d’autant  plus  qu’il  eu  tarde  pas  à perdre  en 
captivité  scs  belles  couleurs  cramoisies.  C’est  le  seul  roselin  qui  se  répande  dans  les  plaines 
de  la  Chine  et  qui  pénètre  familièrement  dans  l’intérieur  des  villes».  (A.  David). 

«On  le  rencontre  rarement  dans  la  Mongolie  sud-orientale.  Ou  ne  le  trouve  pas  dans 
la  vallée  du  Fleuve-jaune,  ni  dans  la  chaîne  de  Khara-narin-oula,  mais  il  niche  en  nombre 
assez  considérable  dans  les  montagnes  de  l’Ala-chan  et  au  Gan-sou.  Le  ü.  erythrinus  s’y 
tient  dans  les  vallées  de  la  zone  forestière  et  dans  la  région  des  broussailles  alpines. 
Au  Gansou  le  passage  en  masse  a lieu  à la  fin  de  mai,  et  on  rencontre  souvent  des  troupes 
composées  de  3 — 15  individus  dans  les  broussailles  des  vallées  de  la  zone  moyenne  des 
montagnes».  (Przewalski). 

En  Pologne  l’erythriue  vient  en  paires  en  commençant  du  15  mai,  et  jusqu’à  la  fin  de 
ce  mois  tous  les  couples  sont  établis  dans  les  lieux  de  la  nidification.  En  juillet  sitôt  après 
avoir  élevé  les  petits  ils  disparaissent  en  entier.  Les  jeunes  se  cachent  dans  les  fourrés  avec 
les  parents,  et  s’y  conduisent  d’une  manière  aussi  mystérieuse  qu’il  est  impossible  d’observer 
la  date  de  leur  départ. 

Selon  M.  Nikolski  on  le  trouve  rarement  dans  l’île  de  Sakhaline,  mais  y il  niche 
comme  il  paraît. 

Genre  UragUS. 

257.  Uragus  sibiricus. 

Loxia  sibirka  P ail.  Reis.  Russ.  R.  Il,  p.  711,  n.  24,  tb.  XXVIII. 

Pyrrinila  caudata  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  II,  p.  10,  tb.  XXXVII. 

Pyrrhida  ïonyicauda  Temm.  Man.  d’Orn.  I,  p.  340. 

Pyrrhula  (Uragus)  sibirka  Keys.  et  Blas.  Wirbeltli.  Eur.  p.  XL.  Schr.  Reis.  lorscli.  Amurl.  I, 
pt.  II,  p.  290.  — Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  181. 

Uragus  sibiricus  Gr.  Gen.  B.  II,  p.  387.  — Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  335;  1873,  p.  93,  tb.  II,  f.  28 
1874,  P..336.  — Taez.  Bull.  Soc  Zool.  Fr.  1876,  p.  182.  - David  et  Oust.  Ois.  Chine, 
p.  357.  — Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  464. 

ü.  supra  griseus,  plus  aut  minus  roseo  indutus,  plumis  in  medio  fuscis,  uropygio 
subtusque  rosens;  capite  cum  gula  argenteo-albis,  roseo  indutis,  splendidis;  fronte 
lorisque  rubris;  plumis  pectoris  roseo-argenteis,  apice  acumiuatis;  alis  nigricantibus 
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humeris  roseis,  biuis  fasciis  transversal ibus  latissimis  niargineque  remigum  albis; 
cauda  longiuscula,  gradata,  raedio  nigra,  lateribus  alba;  rostro  pyrrhulaceo, 
flavido. 

(5  ad.  en  plumage  d’iiiver.  Tête  blanche  à éclat  soyeux  très  brillant,  enduite  d’une 
légère  nuance  rosée,  la  base  des  plumes  foncée  couverte  entièrement  par  ce  blanc  argenté, 
qui  est  coloré  plus  ou  moins  de  gris  sur  le  ccrvix  et  la  nuque;  le  devant  du  front  et  les 
lores  d’un  rouge  pourpré  obscur;  le  tour  de  l’oeil  lavé  largement  de  rose  plus  fortement 
que  le  vcrtex;  derrière  du  cou  couvert  de  plumes  roses  au  milieu,  bordées  et  terminées 
largement  de  gris  blanchâtre,  avec  une  tache  médiane  brune  visible  quelquefois  à l’extérieur; 
le  fond  du  dos  et  des  scapulaires  rose,  varié  de  stries  brunes,  médianes  dans  toutes  les 
plumes,  et  par  des  bordures  grisâtres,  blanc-grisâtres,  ou  fauve-grisâtres  assez  larges; 
croupion  largement  d’un  rose  carminé  assez  intense  et  uniforme;  suscaudales  d’un  pourpré 
brunâtre  bordées  ou  terminées  de  blanchâtre.  En  dessous  la  gorge  est  d’un  argenté 
plus  fortement  rosé  que  celui  du  sommet  de  la  tête;  le  reste  du  dessous  du  corps  est  rosé, 
à plumes  de  la  région  jugulaire  et  de  la  poitrine  lancéolées  à barbes  fort  compactes, 
d’un  blanc  argenté  enduit  légèrement  de  rose,  formant  des  nombreuses  stries  longues  et 
acuminées  bien  distinctes  sur  le  fond  rose  de  ces  parties;  côtés  mêmes  de  l’abdomen  fauve- 
blanchâtres  ou  blanchâtres,  milieu  même  du  bas  ventre  blanc;  souscaudales  d’un  rose  plus 
pâle  que  celui  de  l’abdomen. 

Ailes  noirâtres,  à petites  tectrices  bordées  largement  de  rose,  les  tectrices  moyennes 
et  les  grandes  largement  blanches  à l’extrémité  en  formant  deux  bandes  très  larges  en 
travers  de  l’aile  et  ne  laissant  entre  elles  qu’une  raie  foncée  assez  étroite  sur  la  moitié 
inférieure  de  l’aile  pliée;  toutes  les  reraiges  bordées  extérieurement  de  blanc,  ces  bordures 
très  larges  sur  les  tertiaires  occupant  presque  toute  leur  barbe  externe,  graduellement  plus 
fines  sur  les  secondaires  en  s’approchant  des  primaires,  très  fines  sur  ces  dernières;  plis  de 
l’aile  rose;  sousalaires  et  axillaires  blanches. 

Queue  noire,  à rectrices  externes  tout  blanches  à l’exception  d’une  fine  bordure  foncée 
dans  la  moitié  basale  de  leur  barbe  interne,  les  suivantes  blanches  à baguette  toute  noire 
sur  la  page  supérieure,  et  la  bordure  basilaire  foncée  interne  dépassant  la  moitié  de  la 
penne;  sur  la  troisième  rectrice  cette  dernière  bordure  est  très  large  et  prolongée  jusque 
près  du  bout  de  la  penne,  le  noir  dépasse  sur  les  deux  côtés  de  la  baguette,  les  autres 
rectrices  tout  noires  avec  une  bordure  externe  blanche  très  fine. 

Bec  d’un  brun  jaunâtre  pâle  sur  la  mâchoire,  la  mandibule  jaune;  pieds  d’un  brun 
clair,  ongles  brun-noirâtres;  iris  brun  foncé.  (Oiseaux  de  la  Daourie  et  du  Baïkal  méridional 
recueillis  jusqu’en  février). 

Le  mâle  à la  fin  de  l’époque  de  la  nidification,  en  plumage  proche  de  la  mue,  se 
distingue  des  précédents  par  la  couleur  rose  beaucoup  plus  intense  partout,  passant  souvent 
au  carminé  foncé;  toutes  les  plumes  du  dos  ont  perdu  leurs  bordures  claires,  et  le  rouge 
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qui  constitue  alors  les  bordures  latérales  est  d’un  carminé  intense  et  presque  uniforme,  il 
n’est  mélangé  de  gris  cendré  que  sur  les  plumes  du  devant  même  du  dos,  les  stries  foncées 
sont  plus  noirâtres,  plusacuminées  et  plus  nettement  dessinées;  les  scapulaires  sont  brunâtres, 
à bordures  légèrement  rosées,  larges  mais  peu  distinctes;  le  rouge  du  devant  du  front  et  des 
lores  plus  foncé;  les  plumes  du  sommet  de  la  tête  plus  petites  et  plus  compactes,  par  la 
perte  des  bordures  devenues  plus  petites  et  d’une  forme  acuminée  en  conservant  la 
couleur  précédente  mais  uniforme;  les  joues  sont  de  la  même  couleur;  tour  de  l’oeil  assez 
fortement  rose;  en  arrière  de  l’oeil  commence  une  raie  auriculaire  brune  lavée  de  rose  et 
terminée  de  pourpré  obscur  dont  il  n’y  avait  pas  de  trace  dans  la  robe  précédente;  la  nuque 
est  rose  variée  de  petites  macules  brunes  peu  distinctes;  le  rose  du  croupion  plus  intense  que 
dans  l’habit  précédent.  En  dessous  la  gorge  est  plus  fortement  rose;  toutes  les  plumes 
acuminées  de  la  région  jugulaire  et  de  la  poitrine  sont  plus  roses  que  dans  la  robe  précédente, 
mais  dans  les  autres  directions  de  la  lumière  elles  passent  en  blanc  argenté  presque  pur;  le 
reste  de  tout  le  dessous  du  corps  et  d’un  beau  rouge  carminé  vif  et  presque  uniforme;  les 
souscaudales  d’un  rose  pâle.  Dans  les  ailes  les  bandes  transversales  blanches  sont  moins 
larges,  séparées  entre  elles  assez  largement  jusque  près  du  bord  supérieur  des  ailes  pliées; 
les  bordures  aux  remiges  tertiaires  sont  devenues  très  fines,  et  à la  suite  de  l’usure  de  la 

barbe  externe  les  pennes  ont  pris  une  forme  bien  différente  à bord  entaillé  en  ligne 

profondément  concave,  les  bordures  aux  remiges  secondaires  fines,  celles  des  remiges 
primaires  à peine  visibles.  Dans  la  rectrice  externe  la  baguette  noirâtre  en  dessus  dans 
presque  toute  sa  longueur,  toutes  les  rectrices  noires  ont  presque  perdu  leurs  bordures 
blanches.  (Oiseau  de  Koultouk  de  la  fin  de  juin). 

$ en  habit  de  noces.  Le  fond  des  parties  supérieures  du  corps  est  gris  assez  pâle, 
varié  de  stries  brun-noirâtres  centrales  dans  toutes  les  plumes,  triangulaires  et  assez  larges 
sur  tout  le  sommet  de  la  tête,  moins  nettes  et  moins  visibles  sur  la  nuque,  grosses  sur  le 

dos  et  les  scapulaires;  les  bordures  des  plumules  frontales  plus  claires  et  plus  ou  moins 

blanchâtres;  côtés  de  la  tête  blanchâtres  variés  de  gris,  le  gris  prédominant  sur  la  région 
auriculaire;  les  unes  n’ont  point  de  trace  de  nuance  rougeâtre  sur  le  devant  du  front,  tandis 
que  dans  les  autres  il  y a une  nuance  rose  très  légère;  tout  le  croupion  est  d’une  couleur 
jaune  tirant  sur  l’orangé  sale,  plus  intense  ou  plus  pâle;  les  tectrices  supérieures  de  la 
queue  grises  avec  une  petite  strie  centrale  brune.  En  dessous  le  fond  est  blanc,  lavé  d’une 
légère  nuance  fauve  grisâtre  sur  la  région  jugulaire,  sur  la  poitrine  et  les  flancs,  plus  ou 
moins  pur  sur  le  milieu  de  l’abdomen  et  les  souscaudales;  ou  d’une  nuance  fauve  sale  sur 
tout  le  dessous  du  corps,  un  peu  plus  sale  sur  les  côtés;  une  série  de  taches  brunes  formant 
une  moustache  de  chaque  côté  de  la  gorge;  des  stries  brunes  assez  longues  et  assez  grosses 
sur  la  région  jugulaire  et  sur  la  poitrine,  des  stries  Anes  sur  les  côtés  de  l’abdomen;  le 
disque  des  souscaudales  les  plus  longues  longuement  brun  et  atténué  vers  le  bout,  couvert 
par  le  blanc  des  autres  tectrices;  les  exemplaires  à nuance  rose  au  front  ont  aussi  le  fond 
de  la  poitrine  coloré  plus  ou  moins  de  rose  très  léger.  Les  ailes  brunes,  à petites  tectrices 
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bordées  de  gris;  les  deux  bandes  blanches  transalaires  assez  larges,  séparées  dans  toute  leur 
longueur  par  une  bande  foncée  deux  fois  plus  large  que  les  blanches;  bordures  blanches  aux 
remiges  tertiaires  et  secondaires  moins  larges  que  celles  du  mâle,  celles  des  primaires  d’un 
blanc  moins  pur;  sousalaires  et  axillaires  comme  celles  du  mâle.  Dans  la  queue  la  baguette 
tout  noire  dans  la  rectrice  externe,  dans  la  troisième  rectrice  il  n’y  a qu’une  fine  bordure 
blanche  externe  et  une  raie  blanche  assez  large  le  long  du  milieu  de  la  moitié  terminale; 
bordures  des  autres  rectrices  blanc-grisâtres. 

(5  non  adulte  en  plumage  d’hiver.  Se  distingue  de  l’adulte  en  robe  analogue  par  la  nuance 
rose  pâle  sur  le  devant  du  front,  sur  les  lores  et  sur  le  devant  même  des  joues;  la  partie 
supérieure  du  front  blanchâtre  sale,  avec  un  très  léger  éclat  soyeux;  et  le  disque  des  plumes 
brun,  visible  à l’extérieur  en  petites  macules  triangulaires;  le  reste  du  sommet  de  la  tête  et 
la  nuque  gris  sale  avec  une  légère  teinte  fauve;  le  foud  du  dos  plus  foncé  que  le  sommet  de 
la  tête,  tirant  au  brunâtre  et  au  fauve,  et  coloré  en  partie  d’une  légère  teinte  rose,  à stries 
brunes  du  disque  des  plumes  beaucoup  plus  faiblement  dessinées;  le  rose  du  croupion  moins 
pur  et  moins  vif.  En  dessous  point  de  trace  d’éclat  soyeux  et  d’extrémités  lancéolées  dans 
les  plumes;  le  fond  est  blanchâtre  sale,  à plumes  teintes  en  partie  de  rose  assez  pâle  et 
varié  de  stries  brunes  fines  sur  toute  la  poitrine;  les  flancs  de  l’abdomen  colorés  fortement 
de  fauve  roussâtre,  à stries  brunes  fines  et  peu  distinctes;  les  souscaudales  blanches  lavées 
de  rose.  Dans  les  ailes  les  bordures  des  petites  tectrices  d’un  rose  pâle;  les  bandes  blanches 
moins  larges  que  celles  de  l’adulte  en  laissant  entre  elles  une  bande  foncée  prolongée  jusque 
près  du  bord  supérieur  de  l’aile;  le  blanc  des  remiges  tertiaires  coloré  d’une  nuance  de 
crème,  celles  des  secondaires  plus  roussâtres;  les  bordures  des  primaires  plus  larges  et  sales. 
Dans  la  rectrice  externe  la  baguette  tout  noire;  bordures  fauves  dans  les  rectrices  noires. 

Un  autre  jeune  mâle  en  plumage  usé  avant  la  mue.  Devant  du  front,  les  lores,  le 
devant  des  joues  et  le  tour  des  yeux  d’une  légère  teinte  rose,  le  reste  du  sommet  de  la  tête 
et  la  nuque  d’un  gris  varié  de  nombreuses  stries  brunes  subtriangulaires;  le  fond  du  dos 
d’un  gris  pâle,  cojoré  en  partie  de  rose  également  pâle,  varié  de  nombreuses  stries  assez 
grosses  et  acuminées  d’un  brun  noirâtre  distinctement  dessinées;  croupion  rose  pâle,  tirant 
légèrement  sur  le  jaunâtre;  côtés  de  la  tète  d’un  blanc  argenté  lavé  de  rose;  avec  une  raie 
postoculaire  brune;  la  gorge  et  le  haut  même  du  devant  du  cou  d’un  rose  pâle  à éclat 
argenté  assez  fort,  les  plumes  inférieures  de  cette  dernière  partie  sont  compactes  et 
acuminées;  la  poitrine  est  d’un  rose  plus  intense  que  celui  de  la  gorge  mais  tirant  assez 
fortement  en  une  nuance  jaune  orangée,  parsemée  de  petites  stries  triangulaires  brunes;  le 
rouge  de  l’abdomen  semblable  mais  plus  pâle,  milieu  même  du  ventre  et  côtés  blanchâtres. 
Les  bordures  des  petites  tectrices  alaires  d’un  rose  très  pâle;  toutes  les  bordures  blanches 
des  remiges  fines.  Baguette  de  la  rectrice  externe  noire. 
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Localité. 

Date. 

Sexe. 

Longueur 

totale. 

'o 

t> 

Longueur  de 

l’aile. 

Longueur  de 

la  queue. 

U 

a; 

pq 

Tarse. 

Doigt  médian. 

Ongle. 

Différence  entre 

lea  Tectrices 

externes  et 

me'dianes. 

Darasoun 

hiver 

5 ad. 

75 

86 

10 

17 

12 

6 

13 

Koultouk 

VII 

S ad. 

— 

— 

74 

82 

10 

16 

12 

5 

10 

Darasoun 

V 

6jun. 

— 

— 

72 

78 

9,5 

16 

11 

5 

10 

Koultouk 

IV 

2- 

— 

— 

72 

86 

9,5 

15 

11 

5 

10 

Darasoun 

hiver 

2- 

165 

220 

68 

75 

10 

16 

11 

5 

8 

Darasoun 

hiver 

(5jun. 

— 

— 

72 

81 

10 

16 

12 

6 

17 

Darasoun 

i 

V 

S jun. 





73 

75 

9,5 

15 

12 

5 

6 

Les  oeufs  sont  semblables  à ceux  du  Carpodacus  erytlirinus,  mais  ils  sont  un  peu  plus 
petits  et  à couleur  bleue  un  peu  plus  intense;  les  macules  noires  pour  la  plupart  plus  grosses, 
les  petits  point  beaucoup  moins  nombreux  que  les  macules  précédentes,  et  manquent  le  plus 
souvent  complètement;  les  taches  sont  le  plus  souvent  réunies  au  gros  bout  et  manquent 
complètement  sur  le  reste  de  la  surface,  ou  n’y  sont  représentées  que  par  un  très  petit 
nombre  de  points  tout  petits,  il  y a cependant  des  exemplaires  à maculature  semblable  à 
celle  de  l’espèce  citée,  composée  de  petite  moucheture  en  nombre  plus  grand,  et  rangée  en 
une  couronne  autour  de  la  base;  les  taches  pâles  ne  se  trouvent  que  dans  des  cas 
exceptionnels. 


17,8—13,5 

jl8  —14  • 

18  —14,3  1 

J 18,2-14  . O 

18,2-13,5  _ 1 

1 18,5  — 14  ’ 

18,2  — 14,1’  1 

( 18,5— 13,6 

18,2—14  1 

19  —13 
19  -12,8 
20,2—12,5 


ram. 


Le  nid  est  placé  toujours,  autant  qu’il  est  possible,  dans  une  enfourchure  tout  près  du 
tronc  principal  du  buisson  ou  de  l’arbuste;  il  est  aussi  soigneusement  et  aussi  artistiquement 
construit,  qu’on  doit  s’étonner  comment  un  oiseau  à bec  aussi  court  et  aussi  gros  puisse 
accomplir  un  travail  pareil.  L’extérieur  de  ce  nid  est  semblable  sous  certain  rapport  au  nid 
de  la  Sylvia  hypolais,  et  quelquefois  il  est  également  blanchâtre.  Ils  est  construit  de  tiges 
de  différentes  herbes  desséchées  et  blanchies  au  soleil,  mélangées  et  tissées  avec  des  fibres 
d’orties,  de  chanvres  et  de  saules.  Quelquefois  l’oiseau  emploie  beaucoup  de  ces  fibres, 
souvent  même  ces  dernières  dépassent  les  autres  matériaux.  L’intérieur  est  abondamment 
tapissé  de  feuilles  délicates  et  fines  de  graminées,  mélangées  avec  des  poils  de  lièvre,  de 


84* 
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chevreuil,  de  crin  de  cheval  et  autres,  quelquefois  aussi  avec  uu  certain  nombre  de  plumes 
et  de  duvet  d’oiseaux,  dont  la  surface  interne  est  ordinairement  garnie.  Les  parois  du  nid 
sont  assez  épaisses,  serrées  et  solidement  tissées,  à bordure  supérieure  ordinairement  lissée 
avec  soin.  La  forme  du  nid  est  plus  ou  moins  suhconique  et  haute  à sommet  tourné  en  bas, 
remplissant  tout  l’espace  renfermé  entre  les  rameaux  de  la  fourche  qui  sert  à l’emplacement 
du  nid,  et  qui  ne  sont  enveloppées  par  le  tissu;  il  y a aussi  des  nids  dont  la  forme  est  sub- 
hémisphérique. Les  dimensions  des  nids  de  ces  deux  variétés  sont: 

1°  Hauteur  11,  diamètre  totale  9,  diamètre  de  l’intérieur  5,5,  profondeur  4,3  cemtimètres. 
2°  » 7,5  » » 8,6  » » » 5,6,  » 4,8  » 

Oiseau  commun  dans  presque  toute  la  Sibérie  orientale  et  dans  une  grande  partie  de 
la  Sibérie  occidentale,  dans  le  nord  de  la  Chine  et  même  dans  le  Turkestan. 

Les  limites  de  la  distribution  dans  la  Sibérie  orientale  ne  sont  pas  suffisamment 
connues  vers  le  nord  et  vers  l’est,  il  est  certain  qu’il  ne  se  trouve  pas  au  Kamtschatka, 
mais  on  n’a  aucune  donnée  de  la  cote  occidentale  de  la  mer  d’Okhotsk  et  des  environs  de 
l’embouchure  de  l’Oussouri. 

«Nous  avons  trouvé  partout  cet  oiseau  dans  le  Gouvernement  d’Irkoutsk  jusqu’à  la 
côte  de  la  mer  du  Japon,  le  plus  commun  sur  le  Baïkal  méridional  et  en  Daourie,  moins 
nombreux  dans  les  autres  contrées.  Il  se  tient  dans  les  broussailles  au  bord  des  rivières  et 
sur  les  versants  méridionaux  des  montagnes,  couverts  de  petits  buissons.  Partout  il  est 
sédentaire,  mais  ne  reste  pour  l’hiver  qu’en  nombre  diminué,  tandis  que  la  plus  grande 
partie  se  retire  un  peu  plus  au  sud.  Dans  les  belles  journées  du  mois  de  mars  le  mâle 
chante  d’une  voix  basse  une  chansonnette  longue  et  mélodieuse,  mais  cesse  de  chanter  sitôt 
après  s’être  apparié.  Lorsque  les  buissons  se  couvrent  de  feuilles,  ce  qui  a lieu  en  juin,  ils 
construisent  le  nid,  placé  sur  un  buisson  à 1 — 2 mètres  au-dessus  de  la  terre.  Le  nid  est 
facile  à trouver  car  l’oiseau  se  tient  constamment  dans  le  voisinage,  en  produisant  un  petit 
cri  d’inquiétude  qu’on  peut  exprimer  par  les  syllabes  fit,  fit,  fit,  . . . Le  vol  de  cet  oiseau 
se  fait  entendre  de  loin  à cause  des  mouvements  forts  et  précépités  des  ailes.  Dans  la 
moitié  de  juin  ils  se  mettent  à couver  et  la  femelle  reste  fort  sur  le  nid,  mais  importunée 
souvent  elle  abondonne  les  oeufs  facilement.  Les  jeunes  après  avoir  quitté  le  nid  volent  en 
compagnie  avec  les  parents  jusqu’au  printemps».  (Godlewski). 

Przewalski  ne  l’a  trouvé  en  Mongolie  que  sur  les  collines  Goutschin-Gourbou,  au 
nord  du  Dolon-noor,  où  en  avril  on  les  rencontrait  par  paires  ou  en  petites  troupes. 

«Je  l’ai  vu  plusieurs  fois  en  hiver  aux  environs  de  Pékin,  et  j’ai  même  tué  dans  cette 
région  une  femelle  très  adulte  le  1 1 avril;  ce  qui  tendrait  à prouver  que  tous  les  individus 
n’abandonnent  pas  la  province  à la  fin  des  grands  froids».  (A.  David). 

Selon  P al  las  il  se  nourrit  de  semences,  surtout  de  VArtemisia  integrifolia,  glauca  et 
annua,  de  Potentilla  et  de  celles  de  la  famille  des  composées,  que  dans  toute  la  Sibérie  sont 
en  abondance.  La  voix  est  piallante,  semblable  à celle  de  la  Linaria. 
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258.  Uragus  sanguinolentus. 

Pyrrhula  sanguinolenta  Temm.  et  Sehl.  Faun.  Jap.  Av.  p.  92,  tb.  LIV  et  LIVB. 

Uragus  sanguinolentus  .Bp.  et  Schl.  Monogr.  Lox.  tb.  XXXVI. — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr. 

1876,  p.  182;  1878,  p.  139.  — David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  358.  — Sharpe,  Cat.  B.  Brit. 

Mus.  XII,  p.  466.  — Nikolski,  Ile  de  Saklial.  et  sa  faune,  p.  199. 

Uragus  sihiricus  sanguinolentus  ïaez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1885,  p.  473. 

U.  precedenti  simillimus,  sed  minor  et  coloribus  vividioribus. 

ad.  en  plumage  d’hiver.  Semblable  en  tout  à celui  de  la  forme  précédente  en  robe 
analogue  et  n’en  diffère  que  par  la  taille  un  peu  moins  forte,  et  les  bandes  blanches  en 
travers  de  l’aile  moins  larges,  en  laissant  entre  elles  une  bande  foncée  dans  toute  la  largeur 
de  l’aile  pliée.  Quelques  uns  de  ces  mâles  ont  les  plumes  rosées  de  l’abdomen  bordées 
finement  de  blanchâtre,  ce  qui  ne  se  voit  pas  dans  les  autres  mâles  de  la  mêmq.  époque  de 
l’année;  quelques  uns  ont  aussi  la  couleur  rouge  aux  plumes  dorsales  plus  séparée  des 
autres  couleurs,  la  strie  médiaire  noire  plus  limitée  et  plus  distinctement  dessinée,  les 
bordures  claires  dans  ces  plumes  plus  régulières  et  mieux  limitées.  (Oiseaux  de  Sidemi 
recueillis  en  février). 

Les  mâles  adultes  depuis  le  mois  d’avril  jusqu’en  juillet  ne  diffèrent  en  rien  du  mâle 
de  juillet  de  la  forme  précédente,  dont  j’ai  donné  la  description,  sous  le  rapport  de  l’intensité 
de  la  couleur  rouge,  et  sous  le  rapport  de  la  disposition  des  couleurs  en  général;  mais  les 
individus  présentent  entre  eux  certaines  différences  individuelles  dans  certains  détails, 
comme: 

Un  mâle  du  6 juillet,  a tout  le  sommet  de  la  tête,  avec  la  nuque  et  le  côté  postérieur 
du  cou  d’un  argenté  teint  assez  fortement  de  rose,  presque  uniforme  sur  toutes  ces  parties; 
la  couleur  rouge  du  front  et  en  arrière  des  oreilles  moins  foncée;  le  rouge  des  bordures  des 
plumes  dorsales  mélangé  avec  une  nuance  plus  blanchâtre;  le  rouge  de  l’abdomen  moins 
foncé. 

Un  mâle  du  I juin  a l’argenté  du  sommet  de  la  tête  plus  fortement  coloré  de  rose, 
mais  toute  la  nuque  occupée  par  une  grosse  tache  d’un  rouge-brunâtre  obscur,  variée  par 
des  fines  bordures  gris  blanchâtres,  cette  tache  est  suivie  par  un  large  demi-anneau  rouge, 
moins  intense  au  milieu  et  d’un  rouge  beaucoup  plus  foncé  largement  sur  les  côtés  du  cou; 
cet  individu  a le  rouge  frontale  tirant  fortement  sur  le  vermillon,  la  nuance  grise  plus 
dominante  que  dans  les  autres  sur  les  bordures  des  plumes  du  milieu  de  la  région  inter- 
scapulaire; le  rouge  du  croupion  pâle  et  tirant  sur  le  jaunâtre  doré;  le  rouge  abdominal 
distinctement  plus  pâle  que  dans  les  autres,  et  mélangé  avec  des  plumes  d’un  jaune  de 
serin  disposées  irrégulièrement  par  groupes,  bordures  des  petites  tectrices  alaires  d’un 
gris  à peine  rosé. 
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Un  mâle  du  25  avril  a le  sommet  de  la  tête  comme  le  précédent  mais  moins  rosé,  la 
nuque  aussi  largement  couverte  d’une  grosse  tache  composée  de  petites  macules  brunes,  de 
macules  d’un  rouge  foncé  et  d’écailles  blanc  grisâtres;  suivie  d’une  trace  de  demi-anneau 
collaire  rose  parsemé  de  macules  brunes,  et  d’un  rouge  plus  intense  sur  les  côtés  du  cou, 
mais  beaucoup  moins  intense  que  dans  l’exemplaire  précédent;  les  bordures  aux  petites 
tectrices  alaires  d’un  rouge  intense;  cet  individu  a quelques  stries  brunes  sur  les  côtés  de 
la  poitrine. 

Les  autres  mâles  du  24  avril  ont  le  sommet  de  la  tête  moins  longuement  argenté- 
rougeâtre  que  chez  les  deux  précédents,  la  couleur  générale  de  toute  la  nuque  grise,  très 
peu  colorée  çà  et  là  de  rose,  et  parsemée  de  quelques  taches  rouges  ou  en  partie  brunes;  ils 
ont  aussi  une  trace  de  demi-collier  marquée  par  des  grosses  taches  roses  isolées;  le  rouge 
moins  intense  sur  les  plumes  dorsales,  le  rouge  abdominal  un  peu  moins  vif. 

Les  mâles  de  la  deuxième  moitié  de  mars  sont  tout  à fait  comme  les  précédents. 

2 ad.  du  22  avril.  Semblable  à la  femelle  de  la  forme  précédente  de  la  même  époque 
de  l’année,  et  s’en  distingue  par  les  taches  du  sommet  de  la  tête  et  du  dos  beaucoup  plus 
larges  et  plus  foncées,  les  bordures  claires  de  ces  plumes  beaucoup  plus  fines;  toutes  les  stries 
du  dessous  du  corps  plus  foncées;  elle  a le  fond  de  la  poitrine  et  du  haut  de  l’abdomen 
coloré  légèrement  de  rose,  le  croupion  d’un  jaune  sale  et  rosé  dans  sa  partie  postérieure; 
le  devant  même  du  front  à peine  coloré  de  rouge  jaunâtre. 

Une  autre  femelle  du  24  avril  semblable  à la  précédente,  mais  à bordures  plus  larges 
sur  les  plumes  des  parties  supérieures  du  corps,  les  taches  foncées  presque  couvertes  sur  le 
cervix  et  la  nuque;  en  outre  du  rosé  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen  elle  a aussi  beaucoup 
de  cette  couleur  sur  les  côtés  du  cou;  croupion  comme  dans  la  précédente,  plus  de  jaune 
rougeâtre  sur  le  devant  du  front. 

La  femelle  du  2 1 mars  a le  fond  d’un  fauve  Isabelle  en  dessus  à stries  céphaliques 
comme  dans  la  précédente,  mais  plus  petites,  presque  invisibles  sur  la  nuque  et  moins 
larges  au  dos,  bordures  frontales  presque  blanches,  l’isabelle  jaunâtre  plus  dominant  sur  les 
côtés  du  cou,  sur  la  poitrine  et  largement  sur  les  côtés  de  l’abdomen,  point  de  rose  nulle 
part;  tout  le  croupion  ocreux  roussâtre. 

Jeune  mâle  du  6 mai  semblable  à la  première  de  nos  femelles,  mais  s’en  distingue  par 
le  devant  du  front  et  les  lores  rosés,  les  bordures  de  toutes  les  plumes  céphaliques  plus 
blanchâtres,  joues  d’un  blanc  argenté  assez  fortement  coloré  de  rose;  toute  la  gorge  et  le 
devant  du  cou  d’un  rose  pâle,  cette  dernière  nuance  colorant  la  poitrine  et  largement  le 
milieu  de  l’abdomen  dans  toute  sa  longueur;  croupion  jaune  avec  très  peu  de  jaunâtre  dans 
sa  partie  antérieure. 
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Dimensions  des  exemplaires  qui  nous  ont  servi  à la  description. 


Provenance. 

d 

a 

a 

Sexe. 

Longueur 

totale. 

'o 

> 

Longueur 

de  l’aile. 

Longueur 

de  la  queue. 

Bec  de  la 

commissure. 

Longueur 

du  tarse. 

Doigt  médian. 

Ongle. 

! 

Distance  entre 

l'extre'mite'  des 

rectrices  externes 

et  médianes. 

Ile  d’Askold.  . . 

1/VI 

S ad. 

160 

211 

65 

70 

9,5 

15 

10,5 

4,5 

6 

Ile  d’Askold.  . . 

25/IV 

S ad. 

156 

208 

66 

70 

9 

15 

10 

4 

8 

Fl.  Oussouri  . . 

— 

S ad. 

— 

— 

65 

72 

9 

15 

10,5 

5 

5 

Sidemi  ...... 

6/VII 

$ ad. 

167 

— 

67 

74 

9,5 

15 

10,5 

4,5 

10 

Sidemi 

25/IV 

S ad. 

156 

— 

65 

72 

9,5 

15 

10 

4,5 

9 

Sidemi 

24/IV 

S ad. 

163 

210 

63 

74 

9,5 

15 

10,5 

4,5 

10 

Sidemi 

30/III 

S ad. 

158 

— 

65 

72 

10 

15 

10 

4 

10 

Sidemi 

20/11 

S ad. 

170 

— 

66 

75 

9,5 

15 

10 

5 

9 

Sidemi 

4/II 

$ ad. 

165 

223 

70 

74 

9 

15 

10,5 

4,5 

10 

Sidemi 

I7/III 

S ad. 

155 

— 

64 

68 

9,5 

15 

10,5 

4,5 

6 

Sidemi 

24/IV 

3 ad. 

163 

— 

65 

69 

9,5 

15 

10,5 

4,5 

5 

Sidemi 

6/V 

3juv. 

163 

220 

63 

65 

9,5 

15 

10,5 

4,5 

5 

Sidemi 

22/IV 

Ç ad. 

153 

— 

66 

73 

9,5 

15 

10,5 

4 

4 

Sidemi 

24/IV 

$ ad. 

160 

— 

66 

75 

9,5 

15 

10,5 

5 

9 

Sidemi 

21/III 

$juv. 

162 

— 

64 

75 

9 

15 

10 

5 

9 

Dans  la  figure  de  la  Fauna  japonica  le  rouge  est  en  général  plus  fort  que  celui  de  nos 
oiseaux  surtout  au  croupion  et  en  dessous,  le  blanc  du  sommet  de  la  tête  plus  fortement 
coloré  de  rose,  on  ne  voit  pas  aussi  sur  cette  figure  de  bordures  rouges  sur  les  petites 
tectrices  alaires. 

Oiseau  décrit  du  Japon,  remplaçant  comme  il  paraît  dans  le  pays  Oussourien,  l’oiseau 
de  la  Sibérie  orientale  et  de  la  Daourie,  et  signalé  aussi  dans  la  Chine, 

«Dans  l’île  de  Sakhalin  il  appartient  aux  oiseaux  les  plus  communs  pendant  la 
nidification,  également  dans  la  partie  moyenne  et  méridionale  de  l’île.  On  le  rencontre 
souvent  dans  les  forêts  vertes  des  vallées  de  rivières,  ainsi  que  dans  les  parties  de  bambous 
au  sommet  des  montagnes,  mais  nous  ne  l’avons  pas  remarqué  sur  les  bords  de  la  mer 
d’Okhotsk».  (Nikolski). 

Genre  CorytllUS. 

259.  Corythus  enucleator. 

Coccothraustes  canadensis  Briss.  Orn.  III,  p.  250,  tb.  XII,  f.  3. 

Loxia  enucleator  L.  S.N.  I,  p.  299.  — Kittl.  Denkw.  I,  p.  335. 

Loxia  fiamengo  Sparrm.  Mus.  Caris,  tb.  XVII. 

Loxia  psittacea  Bail.  Zoogr.  Ross.- As.  II,  p.  5. 
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Corythus  enucleator  Cuv.  Regn.  an.  I,  p.  391.  — Bp.  et  Sehl.  Mon.  Lox.  p.  9,  tb.  XI,  XII. — 

Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  150.  — Sehr.  Reis.  Forsch.  Ainurl.  I,  pt.  II,  p.  296. — 

Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  187. —Dyb.  J.  f.  O.  1873,  p.  92.  — Taez.  Bull.  Soc. 

Zool.  Fr.  1882,  p.  394.  — Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  459. 

Corythus  enucleator  Icamtschatkensis  Dyb.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1883,  p.  367. — Dyb.  et  Taez.  Bull. 

Soc.  Zool.  Fr.  1884,  p.  146. 

Pinicola  enucleator  Stejneg.  Orn.  Expi.  Coinand.  Isl.  a.  Kamtseli.  p.  322. — A.O.U.  Check-List. 

N.A.B.  p.  255.  — Nikolski,  Ile  de  Sakhal.  et  sa  faune,  p.  201. 

C.  roseus,  plumis  dorsi  cinereo  cenü’atis;  ventre  medio,  crisso  subcaudalibusque  pallide 
griseis,  plumis  albido  marginatis;  alis  caudaque  brunneo-schistaceis,  tectricibus 
minoribus  rubro  limbatis,  mediis  et  majoribus  apice  albis,  roseo  lavatis,  margine 
externo  remigum  tertiariorum  et  secundariorum  albo,  primariorum  antice  roseo, 
postice  albo. 

Oiseaux  du  Baïkal  et  de  la  Daourie: 

5 ad.  Plumage  général  du  corps  d’un  beau  rosé  clair,  à base  cendrée  des  plumes  peu 
visible  à l’extérieur  au  sommet  de  la  tète;  tandis  que  le  disque  cendré  légèrement  rembruni 
devant  la  bordure  rouge  sur  les  plumes  du  dos  est  beaucoup  plus  distinct  en  donnant  un 
aspect  écailleux  à cette  partie  du  corps;  croupion,  front,  les  côtés  de  la  tête  et  le  dessous 
du  corps  sont  d’un  rosé  presque  uniforme  couvrant  presque  entièrement  la  couleur  basale 
des  plumes;  scapulaires  d’un  cendré  foncé  bordées  finement  de  rose;  milieu  du  ventre, 
région  anale  et  les  souscaudales  sont  d’un  gris  pâle  à plumes  bordées  de  blanchâtre; 
suscaudales  cendrées,  terminées  d’une  bordure  rose  dont  la  partie  externe  est  blanchâtre. 
Ailes  et  queue  brun-noirâtres,  à petites  tectrices  du  devant  de  l’aile  bordées  de  rouge,  les 
grandes  et  les  moyennes  terminées  d’une  bordure  blanche  lavée  légèrement  de  rose  en 
formant  deux  bandes  en  travers  de  l’aile,  les  petites  voisines  des  moyennes  à bordures 
pareilles;  les  bordures  des  remiges  tertiaires  blanches,  celles  des  secondaires  blanc -grisâtres, 
celles  des  primaires  d’un  roux  rosé  dans  la  plus  grande  moitié  basale,  puis  blanches;  bordures 
des  rectrices  fines,  roussâtres  passant  au  blanchâtre  vers  l’extrémité  des  plumes.  Bec  corné 
foncé  à mandibule  plus  pâle;  pattes  brunes;  iris  brun  foncé. 

$.  Plumage  général  cendré  grisâtre  à plumes  du  sommet  de  la  tête  entourées  d’une 
large  bordure  jaune,  en  couvrant  en  grande  partie  le  fond;  les  plumes  du  cou  postérieur, 
des  côtés  de  la  tête,  de  la  poitrine  et  du  haut  des  côtés  de  l’abdomen  terminées  largement 
de  jaune;  le  centre  des  plumes  dorsales  plus  obscur  que  les  bordures;  le  croupion  tacheté 
un  peu  de  jaune;  région  anale  blanche;  souscaudales  bordées  de  blanc.  Les  petites  tectrices 
alaires  bordées  de  jaune,  toutes  les  autres  plumes  alaires  de  blanc;  rectrices  bordées  de  gris 
olivâtre. 

Jeune  femelle  est  d’un  gris  sale  plus  obscur  que  dans  la  précédente,  à bordures  jaunes 
des  plumes  du  sommet  de  la  tête  fines  et  plus  pâles;  la  poitrine  est  d’un  gris  jaunâtre  à 
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extrémité  des  plumes  plus  jaunâtre;  bordures  des  petites  tectrices  à peine  jaunâtres; 
bordures  blanches  des  grandes  et  des  moyennes  tectrices  fines. 

S-  Longueur  de  l’aile  112,  queue  90,  bec  15,  tarse  21,  doigt  médian  14,  ongle  9, 
pouce  8,  ongle  du  pouce  8 millimètres. 

9-  Longueur  de  l’aile  109,  queue  92,  bec  16,  tarse  21  millimètres. 

Observation.  L’unique  mâle  adulte  en  plumage  parfait  que  je  connais  de  ce  pays  ne  se 
distingue  des  oiseaux  européens  que  par  le  rosé  un  peu  plus  clair;  la  femelle  n’a  aucune  trace 
de  jaune  sur  les  bordures  des  plumes  dorsales.  En  général  les  oiseaux  de  l’extrême  orient 
se  distinguent  des  oiseaux  européens  par  le  bec  plus  court  à arête  beaucoup  plus  courbe. 

S-  Le  mâle  comme  il  paraît  moins  adulte  de  Kamtschatka  se  distingue  du  précédent 
par  le  rouge  du  sommet  de  la  tête  plus  obscur  et  moins  pur;  tout  le  dos  est  cendré  clair 
avec  un  peu  de  rouge  sombre  au  disque  des  plumes  dorsales,  sans  rien  de  rouge  sur  les 
bordures  de  ces  plumes;  en  dessous  le  rouge  ne  dépasse  pas  le  devant  de  l’abdomen,  à 
plumes  bordées  finement  de  gris  cendré;  les  bandes  transalaires  blanches  sans  rien  de  rosé; 
bordures  des  petites  tectrices  du  devant  de  l’aile  jaunâtres;  bordures  des  rectrices  olives. 

9-  La  femelle  se  distingue  de  la  précédente  par  le  jaune  de  la  tête  et  du  cou  plus 
obscur  tirant  au  roussâtre;  elle  n’a  aussi  aucune  trace  de  jaune  sur  les  plumes  dorsales. 

S-  Longueur  totale  225,  vol  342,  aile  112,  queue  94,  bec  15,  tarse  21  millimètres. 

2.  » » 206,  » 310,  » 110,  » 88,  » 14,5,  » 21  » 

Le  nord  des  deux  continents  est  la  patrie  de  cet  oiseau,  en  hiver  il  se  retire  un  peu 
dans  les  régions  plus  tempérées  et  vient  quelquefois  en  Europe  jusqu’en  Allemagne  centrale 
et  en  Pologne,  dans  la  Sibérie  orientale  jusqu’en  Daourie  et  l’embouchure  du  fleuve  Amour. 
En  Amérique  il  va  aussi  dans  ses  migrations  irrégulières  dans  les  Etats  Unis  vers  le  sud, 
dans  les  Montagnes  Rocheuses  jusqu’à  Colorado  et  dans  la  Sierra  Nevada  jusqu’en  Californie. 

«Nous  avons  observé  cet  oiseau  sur  le  Baïkal  méridional  et  en  Daourie  sur  l’Onon, 
assez  rare  dans  les  deux  localités,  Il  y vient  en  hiver  par  petites  troupes,  s’établit  dans  les 
forêts  de  mélèze  et  se  nourrit  de  pépins  de  cet  arbre.  Il  niche  dans  les  montagnes  du  Baïkal 
méridional,  à la  limite  des  forêts  de  cembra  et  du  sapin  blanc.  En  juillet  le  mâle  chante  au 
sommet  d’un  arbre  élevé,  mais  il  est  alors  aussi  craintif  qu’on  parvient  rarement  à s’en 
approcher,  quoique  dans  les  autres  circonstances  il  est  ordinairement  stupide.  Tous  les  mâles 
que  nous  avons  vu  chanter  étaient  en  robe  semblable  à celle  des  femelles».  (Godlewski). 

Selon  M.  Radde  il  est  assez  commun  en  hiver  dans  les  Saïanes  orientales. 

L’unique  mâle  que  possédait  M.  Middendorff  d’Oudskoï  Ostrog  était  d’un  rosé 
beaucoup  plus  beau  que  chez  les  oiseaux  d’Europe;  l’unique  femelle  de  M.  Schrenck  des 
environs  du  fleuve  Amour  est  d’un  jaune  plus  vif. 

M.  Dybowski  l’a  trouvé  rarement  au  Kamtschatka,  en  mai  il  a été  vu  aux  environs  de 
Petropawlowsk  et  sur  Tîle  de  Behring;  en  été  il  a été  rencontré  au  bord  de  la  rivière 
Kamtschatka. 

«Trouvé  dans  la  partie  moyenne  de  l’île  de  Sakhaline,  et  probablement  il  pousse 
ses  migrations  jusqu’à  l’extrémité  méridionale  de  l’île,  qui  paraît  présenter  la  limite 
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méridionale  de  sa  dispersion,  car  comme  on  voit  il  ne  se  trouve  plus  dans  l’île  de  Yésso». 
(Nikolski). 

Genre  Loxia. 


a.  Deux  bandes  blanches  en  travers  de  l’aile L.  hifasciata. 

b.  Doint  de  bandes  blanches  a 1 aile ctiTvÏTostTci 


260.  Loxia  curvirostra. 

Loxia  crucirostra  L.  S.N.  I,  p.  299.  — Pall.  Zoogr.  Eoss.-As.  II,  p.  4. 

Loxia  curvirostra  Temm.  et  Schleg.  Fauu.  Jap.  Av.  p.  93.  — Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  Il,  p.  154.  — 

Schr.  Reis.  Forscb.  Amurl.  I,  pt.  II,  p.  301.  — Radde,  Reis.  Süd.  OsRSibir.  II,  p.  194. - 

Przew.  Voy.  Oussouri,  suppl.  n.  64.  — Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  335;  1873,  p.  95;  1876, 

p.  200. 

Loxia  aîhiventris  Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1879,  p.  138. 

L.  sanguineo  rubra,  dorso  brunnescente-rubro,  ventre  medio  albo,  subcaudalibus  albis 
disco  brunneo;  alis  brunneo-nigricantibus,  tectricibus  minoribus  obscure  rubro 
marginatis  aut  lavatis;  remigibus  primariis  medio  tenuissime  albido  marginatis; 
cauda  nigricante,  rectricibus  margine  externo  tenuissimo  albido  aut  rubescente. 

S ad.  Plumage  général  rouge  de  sang,  tirant  un  peu  au  carminé,  d’une  nuance  la  plus 
pure  au  croupion,  puis  sur  le  dessous  du  corps,  plus  obscure  sur  la  tête  et  d’un  rouge 
brunâtre  au  dos;  les  scapulaires  sont  brunes  lavées  plus  ou  moins  de  rouge  obscur;  une  raie 
brune  postoculaire  élargie  en  bas  sur  la  région  auriculaire;  tectrices  supérieures  de  la  queue 
brunes  colorées  de  rouge  le  long  des  bords;  milieu  même  du  ventre  blanc;  souscaudales 
blanches  à disque  brun,  le  blanc  des  antérieures  lavé  plus  ou  moins  de  rouge;  une  tache 
brune  devant  l’oeil;  tectrices  nasales  fauves.  Ailes  d’un  noirâtre  fuligineux  à petites  tectrices 
bordées  de  rouge  obscur,  ou  colorées  largement  de  cotte  nuance;  les  remiges  primaires 
bordées  d’un  fin  liséré  blanchâtre  ou  fauve  prolongé  jusque  près  de  l’extrémité;  sousalaires 
grises  foncées,  celles  du  bord  de  l’aile  bordées  de  rose.  Queue  de  la  couleur  des  ailes  à 
rectrices  bordées  finement  de  blanchâtre  ou  de  rougeâtre.  Bec  corné;  pattes  grises;  iris 
brun  foncé. 

Les  mâles  moins  adultes  ont  le  rouge  beaucoup  plus  faible  et  moins  pur  de  nuance 
assez  variable,  souvent  tirant  au  jaunâtre  ou  mélangé  de  plumes  jaunes;  sur  les  petites 
tectrices  alaires  ils  n’ont  rien  de  rouge. 

$ ad.  Les  plumes  du  sommet  de  la  tête  sont  d’un  gris  fuligineux  bordées  de  jaunâtre 
ou  de  gris-jaunâtre  pâle  formant  une  écaillure  régulière;  croupion  jaunesale,  d’une  nuance 
assez  variable;  côtés  de  la  tête  et  du  cou  gris;  gorge  blanchâtre  ou  grisâtre  pâle;  poitrine 
et  côtés  de  l’abdomen  gris-pâles  enduits  plus  ou  moins  de  jaune,  fortement  sur  les  adultes 
et  peu  dans  les  jeunes;  milieu  du  ventre  blanc;  souscaudales  fuligineuses  bordées  largement 
de  blanc.  Ailes  et  queue  moins  foncées  que  celles  du  mâle,  à bordures  des  remiges  et  des 
rectrices  blanc-jaunâtres  très  fines. 
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Jeune  oiseau  en  premier  plumage  est  brun  fuligineux  en  dessus,  strié  finement  de  blanc- 
jaunâtre  sale  sur  la  tête  et  It  cou  postérieur  par  les  bordures  latérales  de  toutes  les  plumes; 
tandis  que  les  bordures  des  plumes  dorsales  sont  d’un  gris  jaunâtre  en  laissant  les  taclies 
médianes  foncées  grosses;  croupion  d’un  jaune  tirant  sur  l’ocreux  varié  de  stries  brunes; 
tout  le  dessous  est  d’un  jaunâtre  tirant  sur  l’ocreux  varié  de  stries  brunes  élargies  à 
l’extrémité;  souscaudalcs  jaunâtres  à disque  brun.  Ailes  et  queue  semblables  à celles  de  la 
femelle,  à grandes  et  moyennes  tectrices  bordées  à l’extrémité  de  fauve;  les  remiges 
tertiaires  ont  aussi  une  pareille  bordure. 

(5-  Longueur  de  l'aile  100,  queue  60,  bec  20,  tarse  17,  doigt  médian  13,  ongle  9, 
pouce  10,  ongle  du  pouce  10  millimètres.  (Oiseau  de  la  Daourie), 

S-  Longueur  de  l’aile  95,  queue  58,  bec  19  millimètres.  (Oiseau  de  la  Daourie). 

$.  Longueur  de  l’aile  103,  queue  65,  bec  22,  tarse  19,  doigt  médian  13,  ongle  9, 
pouce  10,  ongle  du  pouce  10  millimètres.  (Oiseau  de  Kiaklita). 

2.  Longueur  de  l’aile  95,  queue  57,  bec  19  millimètres.  (Oiseau  d’Askold). 

Ç.  Longueur  de  l’aile  95,  queue  59,  bec  20  millimètres.  (Oiseau  de  la  Daourie). 

Observations.  M.  Swinlioe  a distingué  le  bec-croisé  de  l’extrême  orient  de  la  forme 
européenne  comme  une  race  locale  sous  le  nom  de  Loxia  alUventris,  en  motivant  son 
opinion  par  une  taille  moins  forte  et  la  couleur  blanche  plus  largement  disposée  sur  le 
ventre  dans  ces  oiseaux  asiatiques.  Tous  les  bec-croisés  que  j’ai  eu  l’occasion  d’examiner  des 
différentes  contrées  de  la  Sibérie  orientale  et  même  du  sud  du  paj's  Oussourien,  sont 
parfaitement  identiques  aux  oiseaux  européens,  leur  dimensions,  qui  sont  assez  variables 
partout  se  l'enferment  dans  les  mêmes  limites,  la  couleur  rouge  du  mâle  est  également 
vermillon.  Les  oiseaux  de  la  Corée  sont  bien  différents  par  leur  taille  en  général  moins 
forte,  et  la  couleur  rouge  du  mâle  qui  est  d’une  nuance  carminée  bien  distincte  du  vermillon 
des  oiseaux  européens.  Quant  à la  couleur  blanche  au  ventre  elle  est  tout  à fait  également 
disposée  comme  dans  les  oiseaux  de  l’Europe.  On  peut  supposer  que  les  bec-croisés  cités  par 
Swiniioe  et  par  l’abbé  David  de  la  Chine  appartiennent  à la  même  race  orientale  que  les 
oiseaux  coréens  et  non  à l’oiseau  de  l’Europe  et  de  la  Sibérie  orientale.  Je  ne  connais 
le  bec-croisé  du  Japon  que  d’une  courte  mention  des  auteurs  de  la  Fauna  japonica,  qui  disent 
que  les  nombreux  exemplaires  recueillis  dans  ce  pays  par  les  voyageurs  néerlandais 
ressemblent  sous  tous  les  rapports  à ceux  de  l’Europe  froide  et  tempérée  ainsi  que  de  toute 
la  Sibérie. 

Oiseau  répandu  dans  toute  l’Europe  centrale  et  dans  la  région  des  sapins  du  nord  de 
ce  continent,  ainsi  que  dans  toute  l’Asie  septentrionale  et  tempérée  jusqu’à  l’Océan  Pacifique 
et  le  Japon;  nichant  plus  au  nord  et  dans  les  montagnes  des  pays  tempérés  à migrations  en 
général  fort  irrégulières. 

«Nous  l’avons  observé  aux  environs  d’Irkoutsk,  sur  le  Baïkal  méridional  et  en  Daourie, 
où  il  n’est  pas  rare  mais  on  ne  peut  pas  dire  qu’il  soit  commun.  Tout  l’hiver  il  se  tient  dans 
les  forêts  de  mélèze  et  de  cembra,  et  se  nourrit  principalement  de  semences  du  premier  de 
ces  conifères.  Il  niche  en  Daourie,  où  il  commence  à construire  le  nid  dans  la  deuxième 
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moitié  de  février,  placé  sur  une  branche  ou  tout  près  du  tronc  de  l’arbre,  toujours  sur  le 
mélèze,  dans  la  moitié  de  sa  hauteur  et  quelquefois  plus  haut.  11  l’abandonne  aussi 
facilement,  que  les  six  nids  que  nous  avons  trouvés  pendant  la  construction  furent  tous 
abandonnés  au  point  de  la  fin  du  travail.  Nous  l’avons  souvent  vu  à l’époque  de  la 
nidification  dans  les  forêts  de  cembra  des  environs  du  lac  Baïkal,  ce  qui  prouve  qu’il  y 
niche  aussi».  (Godlewski). 

M.  Middendorff  l’a  observé  sur  le  Yénissei  jusqu’au  62°  L.  N.  Selon  M.  Schrenck 
ce  bec-croisé  est  commun  dans  tout  le  pays  Amourien  où  il  y a des  conifères.  Dans  les 
environs  du  Poste  Nikolaïewsk  il  les  obtenait  presque  chaque  semaine  pendant  son  séjour 
depuis  le  mois  d’août  jusqu’en  avril,  et  en  hiver  il  les  a vus  au  sud  du  Gorin.  En  automne 
de  1854  on  les  voyait  dans  la  forêt  de  pins  de  Nikolaïewsk  en  petites  troupes  ou  isolés;  au 
commencement  de  mars  de  1855  il  a vu  près  de  l’embouchure  de  Chelasso  des  bandes 
énormes  composées  de  mâles  et  de  femelles  qui  pendant  deux  jours  se  nourrissaient  sur  les 
mélèzes  tout  près  des  maisons  et  se  posaient  sur  les  toits  de  ces  dernières.  Les  exemplaires 
de  Nikolaïewsk  du  25 — 30  août  ont  eu  le  plumage  fort  usé  mais  ne  muaient  pas,  ceux  de 
novembre  et  de  décembre  ont  eu  le  plumage  tout  frais,  le  période  de  la  mue  des  adultes  a 
donc  lieu  dans  ce  pays  en  septembre  et  octobre.  Les  jeunes  de  Nikolaïewsk  étaient  en 
première  mue  le  2 mai,  on  peut  donc  prétendre  que  l’époque  de  l’incubation  y a lieu  à la 
fin  de  février  (vieux  style)  tandis  que  la  température  se  baisse  assez  souvent  jusqu’à  — 20° 
et  —25°. 

Pallas  a trouvé  aussi  le  nid  avec  des  petits  à la  fin  de  février,  et  dit  qu’il  n’a  trouvé 
d’oiseaux  aussi  rouges  qu’en  Daourie.  Steller  l’a  observé  au  Kamtschatka  et  a trouvé  un 
nid  avec  des  oeufs  dans  le  mois  de  mars.  Dybowski  ne  l’a  pas  vu  dans  ce  pays,  malgré 
qu’il  a traversé  à cheval  une  grande  étendue  des  forêts  de  conifères  de  la  péninsule. 

Przewalski  l’a  trouvé  dans  le  pays  Oussourien,  et  M.  Jankowski  dans  l’îlot 
d’Askold. 

Selon  l’abbé  David  il  se  montre  à peu  près  tous  les  ans,  mais  en  petit  nombre  aux 
environs  de  Pékin. 

261,  Loxia  bifasciata. 

Crudrostra  bifasciata  Brehm,  Isis,  1827,  p.  714. 

Loxia  taenioptera  Gloger,  Isis,  1827,  p.  419. 

Loxia  bifasciata  Selys.  Faune  belge,  p.  76,  tb.  IV,  f.  2.  — Dyb.  J.  f.  O.  1868,  p.  335;  1873, 

p.  95. — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  238;  1884,  p.  146.  — Sharpe,  Cat.  B.  Brit. 

Mus.  XII,  p.  442.  ' 

Loxia  leucoptera  Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  154.  — Schr.  Reis.  Forsch.  Amurl.  I,  pt.  II, 

p.  303.  — Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  194. 

L.  rosea,  dorso  brunneo  mixto,  scapularibus  fusco-brunneis,  purpureo  tinctis;  ventre 
medio  late  albo,  subalaribus  albis,  disco  brunneo;  alis  nigricantibus,  humeris 
purpureo  tinctis,  fasciis  binis  latissimis  albis;  remigibus  tertiariis  macula  alba 
terminatis;  cauda  nigricante,  rectricibus  tenuissime  albido  marginatis. 
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S ad.  Plumage  général  rosé,  le  plus  pur  au  croupion,  sur  la  tête  et  le  dessous  du 
corps,  à base  des  plumes  cendrée  couverte  entièrement  par  la  couleur  terminale  des  plumes; 
région  interscapulaire  mélangée  de  brun,  surtout  sur  les  côtés,  les  scapulaires  d’un  brun 
foncé  lavé  plus  ou  moins  de  pourpré  obscur;  cou  postérieur  enduit  plus  ou  moins  de  gris, 
région  auriculaire  mélangée  de  brun  et  de  grisâtre;  lores  noirâtres;  menton  plus  ou  moins 
gris  pâle;  milieu  du  bas  ventre  blanc;  souscaudales  blanches  lavées  plus  ou  moins  de  rose, 
à base  et  le  disque  des  plumes  bruns;  tectrices  supérieures  de  la  queue  brunes,  bordées  de 
blanchâtre  teinté  légèrement  de  rose.  Ailes  noirâtres  traversées  par  deux  larges  bandes 
blanches  souvent  colorées  légèrement  de  rose,  composées  de  larges  extrémités  des  grandes 
tectrices,  des  moyennes  et  de  la  bordure  terminale  des  précédentes;  les  petites  tectrices 
colorées  plus  ou  moins  de  pourpré;  les  remiges  tertiaires  terminées  par  une  grosse  tache 
blanche;  toutes  les  autres  remiges  bordées  à l’extérieur  d’un  liséré  fin  blanchâtre;  soiisalaires 
grises  bordées  finement  de  blanchâtre.  Queue  noirâtre  à rectrices  bordées  d’un  fin  liséré 
blanchâtre.  Bec  corné  plombé;  pattes  gris-bruuâtres;  iris  brun. 

Le  mâle  moins  adulte  a le  rouge  du  corps  moins  pur  et  moins  intense  à disque  brun 
des  plumes  du  sommet  do  la  tête  visible  à l’extérieur,  surtout  au  front,  le  brun  est 
prédominant  au  dos,  le  cendré  plus  prononcé  au  cou  postérieur;  les  scapulaires  sans  teinte 
rouge;  bordures  des  suscaudales  fines  et  sans  nuance  rouge.  Quelques  uns  ont  un  mélange 
de  plumes  jaunes  sur  les  parties  inférieures  du  corps. 

Ç ad.  Toutes  les  plumes  du  sommet  de  la  tête  et  du  dos  sont  d’un  brun  olivâtre, 
bordées  de  blanchâtre  au  front,  de  jaunâtre  sur  le  reste  de  la  tête  et  au  milieu  de  la  région 
interscapulaire,  et  d’olive  grisâtre  sur  les  côtés  de  cette  dernière;  le  croupion  est  jaune  clair 
uniforme;  suscaudales  brunes  bordées  de  blanc  teinté  plus  ou  moins  de  jaunâtre;  devant  des 
joues  blanchâtre;  région  auriculaire  brun-olivâtre;  gorge  blanchâtre  variée  de  quelques 
stries  brunes;  poitrine  et  les  côtés  de  l’abdomen  d’un  jaune  sale,  milieu  du  ventre  blanc; 
souscaudales  blanches  à disque  brun.  Ailes  semblables  à celles  du  mâle  à petites  tectrices 
bordées  de  jaunâtre,  les  bandes  transversales  d’un  blanc  pur  ou  quelquefois  la  postérieure 
colorée  légèrement  de  jaunâtre.  Queue  comme  celle  du  mâle. 

Le  mâle  gardé  en  cage  prend  le  plumage  semblable  à celui  de  la  femelle,  mais  cà 
couleur  jaune  beaucoup  plus  fortement  développée  couvrant  presqu’en  entier  le  sommet  de  la 
tête,  les  joues  et  le  milieu  de  la  région  interscapulaire,  dont  les  côtés  et  les  scapulaires  sont 
plus  obscurs;  le  jaune  est  aussi  plus  fort  et  plus  largement  répandu  sur  le  dessous  du  corps. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  a le  sommet  de  la  tête  et  le  dos  d un  brun  fuligineux 
varié  de  blanchâtre  finement  par  les  bordures  latérales  des  plumes  au  premier  et  au  cou 
postérieur  et  d’une  manière  moins  forte  au  dos;  croupion  blanc  lavé  de  jaunâtre  sale  et 
strié  de  brun  fuligineux;  suscaudales  brunes  bordées  de  gris  fuligineux;  côtés  de  la  tête  et 
gorge  fuligineux  peu  variés  de  blanchâtre;  le  reste  du  dessous  blanchâtre  sale  varié  de 
stries  brunes,  grosses  sur  la  poitrine,  plus  fines  sur  l’abdomen,  et  rares  sur  le  milieu  de 
cette  dernière  partie.  Les  bandes  blanches  transalaircs  sont  moins  larges  que  celles  de  la 
femelle,  les  taches  terminales  des  remiges  tertiaires  moins  grosses. 
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$.  Longueur  de  l’aile  92 — 95,  queue  62,  bec  17,  tarse  16,  doigt  médian  13, 
ongle  8,5,  pouce  9,  ongle  du  pouce  10  millimètres. 

2.  Longueur  de  l’aile  94,  queue  60,  bec  17,  tarse  16  millimètres. 

Forme  répandue  au  nord  de  l’ancien  continent  depuis  la  Norvège  jusqu’au  Karntschatka 
inclusivement;  visitant  très  rarement  les  régions  de  l’Europe  centrale  et  en  Asie  jusqu’à  la 
Daourie  et  l’Amour  inférieur. 

Ce  bec-croisé  n’a  pas  été  connu  par  Pallas.  M.  Middendorff  l’a  trouvé  commun  sur 
le  Yénissei,  où  il  a été  rencontré  au-delà  du  63°  L.  N.;  à la  fin  d’octobre  il  l’à  vu  sur  le 
versant  méridional  des  montagnes  Stanowoï,  et  le  18  juin  il  a tué  un  jeune  mâle  à Oudskoï 
Ostrog.  M.  Schrenck  a tué  le  27  février  un  exemplaire  au  nord  de  Nikolaïewsk  dans  une 
forêt  de  mélèze  et  de  pin. 

«Rare  sur  le  Baïkal  méridional  et  en  Daourie  et  niebe  dans  cette  dernière  contrée; 
nous  avons  pris  les  jeunes  sitôt  qu’il  ont  quitté  le  nid,  et  qui  vécurent  assez  longtemps  en 
cage.  Les  habitudes  de  cet  oiseau  sont  les  mêmes  que  celles  du  précédent».  (Godlewski). 

Il  paraît  être  très  rare  au  Karntschatka,  car  Dybowski  ne  l’a  vu  nulle  part  et  no 
s’y  est  emparé  que  d’un  seul  mâle  élevé  en  cage.  Il  a vu  une  femelle  ou  un  jeune  mâle  dans 
l’île  de  Behring. 

M.  Radde  a rencontré  le  15  juillet  1855  au  bord  nord-ouest  du  Baïkal  dans  les 
plaines  couvertes  de  mélèzes  élevés  des  troupes  nombreuses,  qui  voyageaient  avec  un  grand 
vacarme  dans  les  couronnes  des  arbres  et  mangeaient  leurs  pépins. 


Tribu  IPyrrhizlixiae. 

Genre  Pyrrhula. 

a.  6 rouge  en  dessous  et  sur  les  côtés  de  la  fête, 

a'  Bande  transalaire  cendrée  pâle P.  coccinea. 

a"  Bande  transalaire  blanche P.  kamtscliatica. 

b.  (3  cendré  enduit  plus  ou  moins  de  rougeâtre  en  dessous;  côtés 

de  la  tête  rouges P.  rosacea. 

c.  S cendré  en  dessous  et  sur  les  côtés  de  la  tête P.  cineracea. 


262.  Pyrrhula  riibicilla. 

Zox'ia  pyrrhula  L.  S.N.  X ed.  I,  p.  171;  XII  ed.  I,  p.  300. 

Pyrrhula  rubkilla  Sehâff.  Mus.  Orn.  p.  30.  — P ail.  Zoogr.  Ross.-As.  II,  p.  7. 

Pyrrhula  vulgaris  Brelim,  Lelnb.  Eur.  Vog.  p,  172.  — Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  149.— 
Radde,  Reis.  Süd.  Ost-Sibir.  II,  p.  184. 

Pyrrhula  major  Brelnn,  Vog.  Deutseh.  p.  252. 

Pyrrhula  coccinea  Selys,  Faune  Belge,  p.  79.  — Dyb.  J.  f.  O.  1873,  p.  95;  1874,  p.  336;  1875, 
p.  253.  — Taez.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  182. 

Pyrrhula  pyrrhula  Licht.  Nom.  Mus.  Berol.  p.  48.  — Stejneg.  Pr.U.S.  Nat.  Mus.  1887,  p.  105. — 
Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  446. 
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P.  supra  cinerea,  subtus  coccinea;  pileo,  loris  mentoque  nigris;  uropygio,  crisso  subcau- 
dalibusque  albis;  alis  nigris,  tectricibus  minoribus  dorso  coiicoloribus,  majoribus 
dilute  cinereo  late  terminatis,’  pogonio  externo  ultiraae  remigis  macula  magna 
rubra  notato;  cauda  cum  tectricibus  superioribus  coracino-nigra. 

S ad.  Tout  le  sommet  de  la  tête  d’un  noir  lustré  légèrement  de  bleuâtre,  les  lores, 
une  bordure  antérieure  des  joues  et  le  menton  noirs;  dos  et  les  scapulaires  cendrés; 
croupion  blanc;  côtés  de  la  tête  et  tout  le  dessous  du  corps  d’un  rouge  cinabarin  excepté  la 
région  anale  et  les  souscaudales  qui  sont  blancs.  Ailes  noires  à petites  tectrices  et  les 
moyennes  de  la  couleur  du  dos;  les  grandes  d’un  noir  coracin  terminées  d’un  gris  cendré 
beaucoup  plus  pâle  que  celui  du  dos  en  formant  une  large  bande  en  travers  de  1 aile;  les 
remiges  tertiaires  et  la  barbe  externe  des  secondaires  lustrées  de  bleu  violâtre;  les  primaires 
bordées  finement  de  blanc,  l’externe  dans  toute  sa  longueur,  les  autres  dans  leur  partie 
terminale;  la  petite  remige  tertiaire,  a la  barbe  externe  cendrée  à la  base  et  d un  rouge 
brique  sale  dans  la  moitié  terminale;  sousalaires  blancbes.  Queue  et  les  tectrices  supérieures 
noires  lustrées  de  bleu  violâtre  à barbe  interne  des  premières  excepté  les  médianes  d un 

noir  mat.  Bec  noir;  pattes  brunes;  iris  presque  noir. 

2.  Ne  diffère  du  mâle  que  par  le  dessous  du  corps  et  les  côtés  de  la  tête  d une  couleur 
grise  rougeâtre;  le  dos  gris  brunâtre,  le  cou  postérieur  d’un  cendré  moins  pur;  la  tache 
rouge  à la  dernière  remige  tertiaire  moins  grosse  n’atteignant  pas  1 extrémité  de  la  penne 

qui  est  cendrée. 

(5.  Longueur  totale  179,  vol  281,  aile  92,  queue  66,  bec  12,  tarse  18,  doigt  médian  12, 
ongle  5,5,  pouce  7,  ongle  du  pouce  6,  distance  entre  l’extrémité  des  ailes  et  de  la  queue 

34  millimètres,  , . . , 

2.  Longueur  totale  172,  vol  283,  aile  91,  queue  66,  distance  entre  1 extrémité  des 

ailes  et  de  la  queue  38  millimètres. 

Observation.  Ce  bouvreuil  asiatique  est  parfaitement  identique  avec  celui  de  1 Europe, 
et  il  n’y  a qu’une  seule  particularité  qui  le  distingue,  c’est  que  la  tache  oblongue  blanche 
le  long  de  la  baguette  des  rectrices  externes  est  très  commune  dans  ces  oiseaux  sibériens, 
tandis  qu’on  la  voit  très  rarement  dans  les  oiseaux  européens.  On  peut  dire  que  sur  dix 
oiseaux  sibériens  on  trouve  6-8  individus  avec  ces  taches,  tandisqu’en  Europe  on  ne  trouve 
qu’un  sur  plusieurs  dizaines. 

Un  oeuf  de  la  Daourie  est  semblable  en  tout  à ceux  du  bouvreuil  commun  de  1 Europe, 
il  a le  fond  d’un  vert  bleuâtre  varié  d’une  couronne  autour  du  gros  bout  composée  d une 
vingtaine  de  taches  plus  ou  moins  subarrondies  d’un  noir  rougeâtre  mélangées  avec  quelques 
points  et  quelques  taches  d’un  rougeâtre  pâle,  à l’extérieur  de  la  couronne  il  y a encore 
quelques  points  rougeâtres  très  petits,  la  plus  grande  moitié  atténuée  immaculée.  Eclat  de 
la  surface  médiocre.  Dimensions;  20,3 — 14,6  millimètres. 

Bouvreuil  très  commun  au  nord  de  l’Europe  et  de  l’Asie;  les  oiseaux  européens  se 
retirent  pour  tout  l’hiver  dans  les  pays  tempérés  jusqu’en  Allemagne  centrale  et  en  Pologne, 
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les  asiatiques  dans  l’Asie  centrale;  dans  la  Sibérie  orientale  ils  vont  jusqu’au  Baïkal 
méridional  et  en  Daourie, 

«Nous  avons  observé  ce  bouvreil  sur  le  Baïkal  méridional  et  en  Daourie.  En  hiver  il 
y est  commun,  fréquente  les  broussailles  et  les  lisières  des  forêts,  et  visite  souvent  les  tas 
de  blé  au  milieu  des  villages.  Dans  les  montagnes  du  Baïkal  méridional  il  niche  en  petit 
nombre  retiré  dans  le  fond  des  forêts  de  conifères.  Le  nid  est  placé  ordinairement  sur  un 
jeune  conifère,  le  plus  souvent  sur  celui  du  sapin,  et  l’oiseau  commence  à couver  dans  les 
premiers  jours  de  juin.  Les  jeunes  après  avoir  quitté  le  nid  se  tiennent  avec  leurs  parents 
au  fond  des  forêts,  jusqu’à  ce  que  l’hiver  ne  les  force  à se  rendre  dans  des  lieux  abondants 
en  nourriture».  (Godlewski). 

M.  Middendorff  a recueilli  une  série  de  ces  bouvreuils  à Oudskoï  Ostrog,  en  partie 
en  décembre  et  janvier  et  en  partie  en  avril,  qui  appartenaient  à la  grande  race  européenne, 
et  dont  les  deux  sexes  étaient  parfaitement  identiques  avec  les  oiseaux  d’Europe. 

263.  Pyrrhula  riibicilla  kamtschatica. 

Pyrrhula  riibicilla  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  II,  p.  7 (part.).  — Kittl.  Denkwürd.  I,  p.  322. 

Pyrrhula  kamtschatica  Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1882,  p.  395.  — Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus. 
XII,  p.  447. 

Pyrrhula  kamtschatkensis  Dyb.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1883,  p.  367. 

Pyrrhula  ruhicilla  kamtschatkensis  Dyb.  et  Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1884,  p.  146. 

Pyrrhula  pyrrhula  kamtschatica  Stejneg.  Orn.  Expi.  Comand.  Isl.  a.  Kamtsch.p.  322;  Pr.U.S.Nat. 
Mus.  1887,  p.  106. 

Pyrrhula  mlgaris  kamtschatica  Seeb.  Ibis,  1887,  p.  101. 

P.  rubicillae  simillima,  sed  statura  majore,  colore  dorsi  dilutiore  et  fascia  transalari 
alba  distinguenda. 

,5  et  2 ad.  La  coloration  de  ce  bouvreuil  du  Kamtschatica  présente  une  différence 
remarquable  de  celle  des  bouvreuils  de  l’Europe,  de  la  Daourie  et  du  Baïkal  méridional:  tous 
ont  la  bande  transalaire  d’un  blanc  plus  ou  moins  pur,  au  lieu  de  cendré  pâle;  la  couleur 
rouge  faiblement  prononcée  ou  nulle  sur  la  barbe  externe  de  la  dernière  remige  tertiaire. 
Chez  le  mâle  le  cendré  est  plus  pur  et  plus  clair  au  dos,  le  rouge  des  parties  inférieures  du 
corps  semblable  à celui  des  oiseaux  du  nord  de  l’Europe,  mais  le  rouge  de  la  région 
auriculaire  présente  un  éclat  argenté  plus  fort;  chez  la  femelle  le  cendré  du  dos  est  presque 
comme  celui  du  mâle,  ou  à peine  teint  légèrement  de  brunâtre  sur  la  partie  postérieure. 
La  couleur  du  dessous  de  la  femelle  est  un  peu  plus  claire  que  celle  de  la  femelle  européenne 
et  sibérienne.  La  tache  blanche  sur  les  rectrices  externes  est  beaucoup  plus  développée  que 
dans  les  bouvreuils  baïkaliens  et  daouriens,  elle  dépasse  souvent  un  pouce  en  longueur,  en 
général  elle  est  beaucoup  plus  large  que  dans  les  oiseaux  cités,  et  quelquefois  elle  est 
élargie  sur  une  grande  partie  de  la  barbe  externe  jusqu’au  bord  même;  sur  les  8 exemplaires 
que  j’ai  eu  l’occasion  d’examiner  il  n’y  a qu’un  sans  taches  caudales. 

Jeune  oiseau  en  premier  plumage  est  d’un  gris  brunâtre  en  dessus;  d’un  gris  ronssâtre 
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sale  sur  les  côtés  de  la  tête  et  le  dessous  du  corps,  un  peu  plus  roussâtre  sur  le  ventre;  la 
bande  transalaire  blanche  très  peu  colorée  d’Isabelle  dans  sa  partie  supérieure;  petites 
tectrices  alaires  de  la  couleur  du  dos,  les  moyennes  terminées  largement  de  fauve; 
suscaudales  terminées  par  une  bordure  brunâtre.  Rectrices  externes  à tache  blanche. 

S-  Longueur  de  l’aile  94 — 96,  queue  72,  bec  13,  tarse  18,  doigt  médian  13, 
ongle  6,5,  pouce  6,  ongle  du  pouce  6,  hauteur  du  bec  10,  longueur  totale  175 — 186, 
vol  290 — 300,  largeur  de  la  bande  blanche  uropygiale  36  millimètres. 

$•  Longueur  de  l’aile  89 — 91,  queue  69,  bec  13,  tarse  18,  hauteur  du  bec  10, 
longueur  totale  158,  vol  286,  largeur  de  la  bande  blanche  uropygiale  30  millimètres. 

Les  dimensions  présentées  par  M.  Stejneger  de  quatre  exemplaires  des  environs  de 
Petropawlowsk  sont  un  peu  moins  fortes:  la  longueur  do  l’aile  de  3 5 est  84,  88,  90,  de 
la  2 87  mm.;  queue  des  mâles  70,  67,  69,  de  la  2 65  mm. 

Un  mâle  adulte  tué  par  M.  Jankowski  à Sidemi,  le  3 mai  1886,  s’accorde  dans  tous 
les  détails  avec  cette  race  du  bouvreuil  commun;  ses  dimensions  sont  plus  fortes  que  celles 
des  oiseaux  du  nord  de  l’Europe  et  de  la  Sibérie  centrale  et  même  dépassant  un  peu  celles 
des  individus  de  la  péninsule  que  j’ai  eu  l’occasion  d’examiner;  la  couleur  cendrée  des 
parties  supérieures  du  corps  est  aussi  claire  et  aussi  pure  que  celle  des  oiseaux  de 
Kamtschatka;  le  rouge  du  dessous  du  corps  rosé  sans  nuance  ponce  particulière  aux 
bouvreuils  d’Europe,  l’éclat  argenté  sur  le  rouge  du  dessous  aussi  fort  développe  que  dans 
les  oiseaux  de  Kamtschatka;  la  bande  transalaire  également  blanche,  la  dernière  remige 
tertiaire  sans  rien  de  rouge;  la  tache  blanche  aux  rectrices  externes  est  d’une  longueur 
médiocre.  Dimensions  de  cet  exemplaire: 

Longueur  de  l’aile  96,  queue  75,  bec  14,  tarse  20,  doigt  médian  14,  ongle  6,5  mm. 

«Cette  race  bien  distincte  des  bouvreuils  communs  de  l’Europe  et  de  la  Sibérie  orientale 
est  assez  commune  dans  la  péninsule  de  Kamtschatka  et  n’a  pas  été  trouvée  dans  les  îles 
Commodores.  Elle  niche  de  bonne  heure,  au  commencement  de  juillet  nous  avons  rencontré 
des  jeunes  qui  ont  abandonné  le  nid  depuis  quelques  jours».  (Dybowski). 

L’unique  exemplaire  fourni  par  M.  Jankowski  de  Sidemi  est  le  seul  document  que 
nous  possédons  de  la  Mantschourie  russe,  il  paraît  donc  qu’il  y pousse  ses  migrations  d’hiver 
dans  des  cas  exceptionnels  et  rares. 

264.  Pyrrhula  rosacea. 

Pyrrhula  ortentaZis  Terara. et Schl.  Faim.  Jap.  Aves,  tb.  LUI  (partira).  Blakist.  Ibis,  1862, 

p.  328.  — Swinh.  Ibis,  1874,  p.  160  et  403.  — Dyb.  J.  f.  O.  1876,  p.  200.  — Ta'cz.  Bull. 

Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  183.  — Blakist.  et  Pryer,  B.  Japan,  p.  176  (partira.).  — Taez.  Bull. 

Soc.  Zool.  Fr.  1879,  p.  138;  P.Z.S.  1887,  p.  607;  1888,  p.  466. 

Pyrrhula  vulyaris  Midd.  Sibir.  Reis.  II,  pt.  II,  p.  149  (partira). 

Pyrrhula  vulyaris  var.  orientalis  Schr.  Reis.  Forsch.  Araurl.  I,  pt.  II,  p.  291.  Przew.  Voy. 

Oussouri,  suppl.  n.  53. 

Pijrrkula  cineracea  Dress.  B.  Eur.  IV,  p.  100  (partira.). 

Piirrhula  yriseiventris  David  et  Oust.  Ois.  Chine,  p.  348. 

''  ‘ QC 

Mémoires  de  l'Acad.  lmp.  d.  sc.  VII  Série. 
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Pjjrrhula  rosacea  Seeb.  Ibis,  1882,  p.  371.  — Blakist.  Amend.  List,  B.  Japan,  p.  64.  — Sharpe, 

Cat.  B.  Brit.  Mus.  XII,  p.  451. — Nikolski,  Ile  de  Sakhal.  et  sa  faune,  p.  451. 

P.  supra  cinerea,  uropygio  albo;  pileo,  loris  mentoque  nigris;  lateribus  capitis  collo- 
que antico  roseis;  pectore  abdomineque  cinereis,  plus  aut  minus  rubro  indutis; 
crisso  subcaudalibusque  albis;  alis  nigris,  tectricibus  minoribus  fasciaque  transalari 
cinereis;  cauda  tectricibusque  superioribus  coracino-nigris. 

5-  Le  mode  de  la  coloration  est  le  même  que  celui  du  bouvreuil  d’Europe,  mais  se 
distingue  principalement  par  le  rosé  pur  occupant  seulement  les  côtés  de  la  tête  et  le  haut 
du  cou  antérieur,  tandis  que  le  reste  du  dessous  du  corps  est  cendré,  excepté  la  région 
anale  et  les  souscaudales  qui  sont  blanches;  le  cendré  du  dos  plus  foncé  ainsi  que  celui  de  la 
bande  transalaire;  la  barbe  externe  de  la  dernière  remige  tertiaire  est  toute  noire  ou  cendrée 
sans  rien  de  rouge. 

Les  autres  mâles  probablement  moins  adultes  ont  le  cendré  du  dos  plus  ou  moins 
coloré  de  rouge,  tout  le  dessous  du  corps  enduit  plus  ou  moins  de  rouge,  dans  quelques  uns 
aussi  fort  qu’ils  ressemblent  au  bouvreuil  d’Europe,  mais  cette  couleur  est  toujours  bien 
distincte  de  celle  des  côtés  de  la  tête. 

Quelques  uns  ont  aussi  une  tache  sur  le  milieu  de  la  rectrice  externe  d’un  gris  clair 
au  lieu  de  blanc. 

$ ad.  Est. bien  différente  de  celle  du  bouvreuil  commun,  elle  a tout  le  dos  avec  les 
scapulaires  d’un  brun  grisâtre  assez  foncé  tandis  que  toute  la  face  postérieure  du  cou  est 
d’un  cendré  foncé;  le  blanc  peu  largement  répandu  au  croupion;  le  gris  légèrement  vineux 
du  dessous  plus  obscur  que  celui  de  la  femelle  européenne,  surtout  sur  les  flancs;  la  bande 
transalaire  cendrée  au  lieu  de  blanchâtre;  la  bordure  blanchâtre  dans  la  partie  terminale 
des  remiges  externes  très  fine. 

S-  Longueur  totale  168 — 184,  vol  265 — 282,  aile  86  — 90,  queue  63,  bec  12,5, 
tarse  19,  doigt  médian  12,  ongle  6,  pouce  8,  ongle  du  pouce  5,  distance  entre  l’extrémité 
de  l’aile  et  de  la  queue  35 — 47  millimètres. 

2.  Longueur  totale  160,  vol  255,  aile  81,  queue  58,  bec  12,  tarse  15,  doigt 
médian  11,  ongle  4,  queue  dépassant  l’aile  de  35  millimètres. 

Ce  bouvreuil  décrit  du  Japon  se  trouve  aussi  dans  la  Corée,  la  Mantchourie,  dans  le 
nord  de  la  Chine,  dans  le  pays  Oussourien  et  même  beaucoup  plus  au  nord  à l’est  de  la 
Sibérie  orientale. 

M.  Middendorff  a trouvé  le  premier  un  mâle  de  ce  bouvreuil  oriental  à Oudsboï  Ostrog 
dont  la  description  ne  laisse  aucun  doute  que  son  oiseau  appartenait  à cette  forme  orientale; 
c’est  le  dernier  point  vers  le  nord  dans  lequel  l’oiseau  a été  trouvé. 

«La  Pyrrlinla  vidgaris  se  trouve  sur  l’Amour  inférieur  représentée  par  cette  variété 
orientale.  J’ai  rencontré  les  premiers  individus  eu  automne  de  1854  le  4 novembre  aux 
environs  du  poste  Nikolaïewsk,  après  une  chute  de  la  neige,  dans  une  forêt  mélangée  et 
doublée  de  taillis,  où  j’ai  tué  une  femelle  d’une  paire.  En  hiver  de  1855  je  l’ai  vu  plusieurs 
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fois  sur  l’Amour  inférieur,  et  le  10  mars  j’ai  tué  un  mâle  dans  un  buisson  de  saule  sur 
l’îlot  Kidsi».  (Schrenck). 

«Très  rare  sur  la  côte  de  la  mer  du  Japon;  en  hiver  il  se  tient  dans  les  forêts  de  la 
côte,  et  surtout  dans  celles  des  îlots  voisins.  Le  1 mai  j’ai  tué  une  femelle,  mais  nous  ne 
savons  rien,  si  elle  y était  établie  pour  nicher  ou  non.  Les  allures  de  cet  oiseau  sont  les 
mêmes  que  celles  du  houvreuil  commun».  (Godlewski). 

M.  Jankowski  a fourni  un  mâle  de  l’îlot  d’Askold,  tué  le  5 avril  1879. 

L’abhé  David  pendant  tout  son  séjour  à Pékin  n’a  vu  que  trois  ou  quatre  individus 
de  cette  espèce. 

Selon  M.  Kalinowski  on  ne  le  voit  en  Corée  que  rarement  en  hiver. 

Selon  M.  Nikolski  on  le  rencontre  non  rarement  dans  la  vallée  de  la  rivière  Douika, 
dans  les  forêts  vertes,  où  il  niche  sans  doute. 

265.  Pyrrhula  cineracea. 

Pyrrhula  rubidlla  Pall.  Zoogr.  Ross.-As.  II,  p.  8 (part.,  nota). 

Pyrrhula  cineracea  Cab.  J.  f.  O.  1872,  p.  316.  — Dyb.  J.  f.  O.  1873,  p.  95;  1874,  p.  39  et  336, 

tb.  I;  1875,  p.  254.  — Tacz.  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.  1876,  p.  183;  1879,  p.  138.  — Bolau,  J.  f. 

O.  1882,  p.  334. 

Pyrrhula  Cassmi  Stejneg.  P.U.S.  Nat.  Mus.  1887,  p.  104  (part.).  — Sharpe,  Cat.  B.  Brit.  Mus. 

XII,  p.  451  (part.).  — Turner,  Contr.  of  the  Nat.  Hist.  Alasca,  p.  169,  tb.  VII  (part.). 

P.  supra  cinerea,  subtus  genisque  dilutior;  pileo,  loris  mentoque  nigris;  uropygio, 

crisso  subcaudalibusque  albis;  alis  nigris,  tectricibus  minoribus  et  mediis  dorso 
concoloribus;  fascia  transversali  dilute  cinerea,  partim  alba;  pogonio  externo 
ultimae  remigis  toto  cinereo;  cauda  tectricibusque  superioribus  coracino-nigris. 

Fem.  Feminae  P.  rubicillae  similis,  sed  dorso  toto  pure  cinereo  et  genibus  partibusque 
corporis  inférioribus  valde  dilutioribus  distinguenda. 

Le  mode  de  la  coloration  de  ce  bouvreuil  est  semblable  à celui  des  précédents,  mais 
le  dessous  du  corps  et  les  côtés  de  la  tête,  sauf  les  lores,  une  fine  bordure  à la  base  de  la 
mandibule  inférieure  et  le  menton,  sont  d’un  gris  très  pâle  tirant  à peine  au  rougeâtre  au 
lieu  de  rouge;  la  barbe  externe  dans  la  dernière  remige  tertiaire  toute  cendrée  jusque  près 
de  son  extrémité  sans  aucune  trace  de  rouge;  bande  transalaire  d’un  cendré  pâle,  quelquefois 
en  grande  partie  blanche  sur  l’extrémité  des  tectrices;  le  gris  des  joues  a un  léger  éclat  soyeux. 

2.  Distincte  du  mâle  par  le  cendré  du  dessus  du  corps  un  peu  moins  pur,  mais  sans 
rien  de  brun  au  dos;  le  dessous  du  corps  est  d’une  couleur  sembable  à celle  de  la  femelle 
du  bouvreuil  d’Europe,  mais  d’une  nuance  beaucoup  plus  pâle  et  moins  rougeâtre;  la  bande 
transalaire  est  d’un  gris  pâle  presque  uniforme;  la  barbe  externe  de  la  dernière  remige 
tertiaire  sans  rien  de  rouge. 

Quelques  uns  (3  sur  4 5 et  2 sur  3 2)  ont  aussi  une  tache  oblongue  d’un  blanc 
grisâtre,  plus  ou  moins  longue  et  plus  ou  moins  large  sur  le  milieu  des  rectrices 
externes,  les  autres  en  minorité  en  manquent  complètement.  Quelques  uns  des  mâles, 
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probablement  très  adultes,  ont  les  plumes  claires  des  joues  colorés  légèrement  de  rose  d’une 
manière  bien  distincte,  ces  individus  ont  aussi  une  teinte  rose  légère  sur  la  poitrine,  distincte 
surtout  sous  certain  jour. 

La  première  remige  égale  ou  un  peu  plus  longue  que  la  5“. 

Longueur  totale  184—186,  vol  278—286,  aile  92,  queue  71,  bec  12,  tarse  18, 
doigt  médian  10,  ongle  5,  pouce  6,  ongle  du  pouce  5,  queue  dépassant  le  bout  des  ailes 
de  39 — 42  millimètres. 

$.  Longueur  totale  181,  vol  277,  aile  90,  queue  67  millimètres. 

M.  Bolau  a trouvé  les  dimensions  des  ailes  variables  dans  les  mâles  entre  89  et 
94,5  mm.,  delà  queue  entre  78  — 85  mm.;  dans  les  femelles  l’aile  varie  entre  89 — 93  mm., 
la  queue  77 — 85  mm. 

Ce  bouvreuil  habite  les  environs  du  Baïkal  méridional  et  la  Daourie. 

«Assez  commun  en  hiver  sur  le  Baïkal  méridional  et  en  Daourie,  s’y  tient  princi- 
palement dans  les  forêts  où  il  se  nourrit  de  pépins  du  bouleau  et  du  Eliododendron  (Rh. 
dahurkum),  et  quoiqu’on  le  rencontre  souvent  dans  les  bords  des  forêts  voisines  des  villages, 
il  ne  vient  jamais  aux  tas  de  blé,  comme  le  fait  ordinairement  le  bouvreuil  commun.  Il  est 
très  facile  à distinguer  sa  présence  de  ce  dernier  par  sa  voix  d’appel,  dont  le  sifflement  est 
pur  et  fin,  tandis  que  celui  du  bouvreuil  commun  est  rauque.  Il  niche  dans  les  environs  du 
Baïkal  méridional,  et  on  le  rencontre  assez  souvent  dans  la  saison  de  la  nidification,  mais  il 
s’élève  alors  jusqu’à  la  limite  supérieure  de  forêts  de  conifères.  Son  nid  est  difficile  à trouvér 
et  nous  n’avons  pu  réussir  malgré  nos  efforts  assidus».  (Godlewski). 

Observation.  La  note  de  Pal  las,  dans  son  ouvrage  cité,  sur  la  femelle  des  bouvreuils 
de  la  Sibérie,  paraît  se  rapporter  à cette  forme,  il  y est  dit:  feminae  in  Sibiria  saepius 
totae  plumbeo-canescentis,  subtus  dilutions  sunt  coloris,  uropygio  tamen  nivea,  vertice 
coerulescenti-aterrimo». 

M.  Stejneger  est  de  l’opinion  que  ce  bouvreuil  de  la  Daourie  est  identique  au  P. 
Gassini  Baird  décrit  d’Alasca,  dont  le  type  est  déposé  au  Musée  de  l’Institution  Smithsonienne. 
Dans  le  travail  de  M.  Turner,  sous  le  titre:  «Contributions  of  the  Natural  History  of 
Alasca»  publié  à Washington  en  1886,  p.  169,  tb.  VII,  se  trouve  la  description  et  la  figure 
d’une  femelle  adulte  de  cet  oiseau.  En  comparant  cette  description  et  la  figure  avec  une 
série  de  nos  bouvreuils  sibériens  je  trouve  une  grande  différence  dans  la  coloration  des 
parties  inférieures  du  corps  entre  nos  oiseaux  et  celui  d’Alasca;  toutes  nos  femelles  ont  le 
dessous  du  corps  d’un  gris  vineux,  semblable  plutôt  mais  plus  faible  et  moins  sale  que  celui 
de  la  femelle  de  la  P.  coccima,  très  différent  de  la  couleur  de  la  figure  de  l’oiseau  d’Alasca, 
où  la  nuance  rose  est  dominante  et  tout  à fait  autre  de  celle  que  j’ai  vu  sur  un  grand 
nombre  de  femelles  de  la  P.  cineracea  que  j’ai  eu  en  main.  Je  ne  m’hasarde  pas  à combattre 
l’opinion  des  savants  ornithologistes  américains,  je  préfère  seulement  de  maintenir  dans 
mon  travail  le  nom  du  Dr.  Cabanis,  qui  se  rapporte  pour  sûr  à notre  oiseau  de  la  Daourie 
et  du  Baïkal  méridional. 
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